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'  At  T  ï  N  T 1  aiguifc le dcfir , le  dcnriiguifc r'affine  le  % 
Ç<mft,lcgouftcftant  raffiné  rcicue  kprix  dcichofcs  ^ 
Utioureulcs,  &  cette  faucur  Jc5  met  au  point  d  vnc 
Yttënnâlleiife cftimèt * Wf  £  mt  rcti  ems  cv«  *  * 
^  I B  V  t  »  nes-clîer  HtetmQdere^loogaenient'âtceii- 
dos  »  Se  ardemnent  denrée,  aptd  tflMr  affliigéles  cC 
rits  par  vne  cfperancc  H  long- temps  diffère c ,  vcnans  an  tour  ont  efté 
eccusauec  tant  de  joye,  &  accueillis  d'vn  tel  applaudiflcuient  du  pu. 
lie,  qu'il  faut  croire  que  le  grand  Génie  de  voftrc  Liurc  le  conduira 
ienaoancdtni la  faite  des  âges  ^  &  que  malgré  î  enuie  il  confcruera 
ofbeHomdaasRTemplemklieiiidife  parle  Sotmcnur  immoitel 
jelaPofterice.  .  *  ^  . 

Ceft à  ce  coup  quclcs  vœux  des  bonsfont  cxauccz,&  que  lesSacff» 
>nobircs,  Gentlàinte.Nation  élcuc,Sacerdocc  Royal,  Peuple  D'à  c- 
iv; I  s  I T 1  o  N , peuucnt  lolicr  leurs  âmes  en  Dieu ,  k  la-joy c  des amet 
ioucesquiprefterontloreillcà  leu^s  loiianges  i&fc  pourront  vanter 
/auoic  tro)iué  ep  vous? n  ho^me  qui  les  vengera  des  torts  que  leur  a 
aicceptetenda  DiuBc^vii  Dssihtbuiss.b's  c'eftàceiie 
ois  que  le  iufte  Te  réjoiHcA  Toyanc  lsT«Dgeaii6c>  lié  kttetalcf  naina 
lans  le  fang  du  pécheur. 

C'cft  maintenant  que  voftre  Liurc,  tomme  vn  htân  ftUil  quïfcruitfet  JSemtà. 
A)om  inex^tobfcuritédeU  nuée  qui  empef(h9itfâlufmeret  donne  dulufireUin-  Prr/if# 
même  dis  CÀwbUeSff^Cânt  briller  (m  é(Ut  A  trâuers  les  fmhres  ténèbres  deUf^tl^l» 
■âimmt,  Cell  à  cette  heure  mie  le  DhtOmti  cronoe  à  qui  parler,&  ien- 
:omr^  vn  homme  qui  luv  fera  mtX^p:é  tout  (m  efibns  rendre  les  ar« 
nes  ;  flcquefoncfciiine  to^yaincceatrttaiit  itempt^ilrpercc*  \ 
toiuiioiu.     ~ " 


km        I  * 
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S.  IL 

ADircla  veriréîufquesàprefbnCfiUaoitcdc  compara  foule» 
mais  auec  vn  celdcford^c ,  que  la  pluT-part  des  craies  qu'on  luf 
iaaçoit  tiliiieiirtadçilai^oa  tu  deflôas»  •«  acofté  àt  luy,  finit  • 
fuce  tacmieiReiMe,  ^fts  Ateetiài(cday  fatàm  plot  de  pipié  que  de 
milyluy  dmioiem  plus  de  fujec  de  les  méTpii&rqaedci^  courroucée» 
ou  rcuancher  contre  leur  foiblefle.  Le  tourbillon  de  leur  paHîonvehe- 
mente  auoit  cleué  contre  luj  vne  grande  poufïîert  de  murmuratcurs, 
comme  yxxc  nuée  de  moufcherons,  de  cincenelles,  de  grenouilles,  ôc 
de  (àuterelles,ptrvn  grand  nombre  de  Satyres  dcde  Libelles  de  peu  de 
laeilks,cmponeetcomncla£aille&1eiooarrieit^  la  feoedaTeni^ 
^  dont  la  mémoire  s'cuûoëiflbit  auec  le  Ton. 

Mais,  grâces  à  voUre  curicui^  &Toigneu(ê  diligenoe  ;irott  aues  le^ 
cueilly  tous  ces  cahiers  cfparpille»:,  &  auéc  vn  Labeur  de  trois  ans ,  ac- 
compagné d'vn  grand  nombre  de 'Mémoires. enuoyez  de  coures  parts 
àvoftre  foifiranc^TOUs  auez imité  ce  Peintre  ancien  qui  peignii  fa  par- 
fiiiteVcDus,  Damede  toutes  les  beaucez  »  <îir  les.  bcaatoidetoaiçtk»  , 
Damet  de  la  Qfeceles  |»kMaiuuifageei  decedoa.dç  iiaittce,ladoi{i4e  tjrw 
tannic  det  yeux  lir  des  e(pfttt. 


ILftixailoueri^wftn-Deflieinvous  a  fuccedé  auec  tout  Le  bon. 
hcurqui  peut  accompagner  rnc  grande  ruftifancc ,  3.:  qu'ilnc  faut 
point  fefafchcrde  la  longueur  de  l'attente ,  ny  de  la  pcfinteur  de 
*  voftfe  Trauaili  car  outre  i'Enormitc  de  vodre  Volume ,  vn  homme  qui 
peint  pour  rEterniic  Te  confulte  long- temps  auanc  que  donner  le  de^- 
■ierndtdepliiceaa,dt«iscrkiiialndedeflbsUtoik:. 

loint  qu'il  £rat  beaucoup  de  teoips  pqpr  ramalter  tant  de  piecea 
qiitftees  de  toutes  parts,  &c  vnies  par  concert.  Vn  ouurage  à  laMo(aï« 
•quedemorceauxrap«ortezeftantplusdifHcilc,&dc  plus  longue halei- 
ne,que  ceîuy  qui  n*e(t  compofc  que  d'vne  maiïe.  Vn  cabinet  d'antiques, 
▼ne  ample  Bibl>otheaue,vne  Cale  d'armes,  vn  trefoi  de  médailles,  va 
jardindeAearscxqui(etéecarieu(êt,ne  fontpas  descho(èsqui(ê'r)^- 
deotaccbmpliesquepar  Urucce(ïïondu  temps  :  cel^fefiifc  roa|6ura, 
^  afTeztofl  qui  fefait  bien.  EtUdeiufedeCelàKed  fbrt|»nideiit^Hafta 
toy  tout  bellement.  . 

Nous  auonadonccn  fin  ,  Hcrmodorc,  parle  moyen  de  voftre  belle 
plurae^cétourtoA  (îpoUmcnc  lechc^cci  ouurage  (i  clabourc,cecce  mar« 


•  Digitiiéti  by  Googl 


^eric-iî  cxquit^âtce grand  Antliott dfl'Aàtiiih .  qni  pafTe^es'  . 
soar<iib»les  Chcrmes,  6c\cs  Thcriaques»  Tout  y  e(theau«  tout-y  cft 
reable^toury  cftplaifanCj&'faurquerEnuie  laplusdcfcfpcrcecon-.  t, 
T<S  qu'il  vous  appartcnoic  de  ranger  en  bel  ordre  ccsCahicrsdcLibcI- 
&  de  Mcinoxuuxi&^ucces  atomes auioient  befoin  d'vntclDemoo 
ice,  pour  enfipireni  ttt  decefinoignagç,  vn  monde  de  merueiUes.  Le 
Itquoy  que  flon  fi  Unittc  érâiif é^oe celuy  4t  twmi^plmDtSftf&foiù 

voftre  pierre  affiloire ,  a  ncat^cmoinsde  la  rondeur  Raflez  de  net  P**^»'- 
c  potir  eftce  mis  entre  les  bons',6c  quelquesfois  par  boutr^des  6c  fail-  ,1 
s  vous'frifez  fi  bien  la  corde  que  vous  donnez  dam  la  bclouic  de 
lcgance,-&faiccs  vnechairc  au  pied  du  mur  de  l  aïc  Oratoire.  . 


.'Inuention  ^ufli  doftc  vo^i  .yous  (eracx  pooK  i«in^ç  routes  ces 

.pierres,  âc,  en  ékoêrroac  ce  grand  baftimcAdeirof  £nqrctien^ . 

•  Qffiieilfe^vo^s  (^(hiotigne  vn  ingénieux  A (cbitcde.  carioK^r^ill^MMdli 

ttiétttfmfàgntChifoircàc  voftic  Percgrin ,  (bit  qu'on  la  prenne  pour  prtface 
c  parabole ,  elle  cft  fort  induftrieufcmcnt  imaginée ,  àc  vous  la  fines  pi£,49 
uir  i  tous  les  fujets  que  vous  voulez  manier,  comme  U  bcodequia 
hercules  qui  Ce  chaudoic  à  toute  forte  de  pieds. 
!.et  Peribnnages  y  {ont bienintrodntttjlesSceoes  bien  par(tgees> kf 
les  bien  troutfezi  les  pourparlers l^kn  tilTas  ,lcs  rencontrer  àfnur». 
facéties  delictciires,&  l'eiitrapelte  a  vn  haut  degré:car  il  faut  auoiier 
equandon  ncvouspoafTrpasàlacolcre  (qtit  vous  fait  faire  quel- 
esFois  des  faillies  dont  la  douceur  de  vodrc  Ouurage  cil  altcrecpar 
nertumc)  vousâuez  vnegayctc  plaifante,&  vne  joycufetéfleincdc 
irmes  ie  ^annits, qui  (kntttnàies  fiu  vos  pages  les  y  eoi  de  roJIre 
ûeur.         .  . 

Les  noms  Q^e(9iesont.b^ai}CQUp,de  grâce,  principalement  en  roArj|. 
.  liure,  ou  vous  dcfployez  les  maidrcfTes  voiles  de  i'biftoke  la  plut 
ye,la  plus  pudiquc,& la  plus  deuôte  que  l'on  puifTe  lire  i  &  ou  Her* 
»d()re  te  montre  vray  Hcrmodorc,  c'edà  dire  vn  Mercure  trois  fois 
>n^>aux  addrelTes  dont  il  e(lque{lion,ence  ircs-veritable&  tres- 
ux  narr très-  d  igne  Commentatettr  de  hArt.  donc  il  fiic  yne  tti* 
ÎMon  qoRe  terinoi|i^ei.iioii  rooi^^  aceUéttC  Pocce|  q[n^elcgiiiK  Oia» 

■         i  ■  M' jn'»  ••  >'.ui':  I'  .  r    ..i?  ;  ^  '. 

At>îl^ofiriony  eftibrc  tii(ttdéiifis>eirtaiBtjrcft  rangé  epbeUe  or- ^ 
idomuuicc,  comme vae^flgwe qui vfttK  choquer,  &  Us  Topicqiic»' 


6  , 

yfontesaâenicht  cib(ériieei,en  force  que  c'e(l  v'tt?rày  Oaurtge  de 
liofxCMiÀnni^i votai tn'^Èmeridèz bien,  coer  Heroiodore^à  caQfe  que 
•  coures  Itêmâtkresj  (ônt  bien  entafl^cli ,  9c  chaqMfiefrcf^lîUkfi^emeile- 
en  fa  place.  Etvoflre  Ancerettfetieulb'Piiftoircf  cdmiiwVfiengtolÔr- 
dicnnc  où  le  plomb  fe  tourne  comme  l'onvêiu,  vous  mené  comme 
le  Hier  d'Ariadnedans  tes  concours  du  lab/rimhc  de  tanf  de  diuers  fu» 
jctsfans vous  égarer,  *     !•  .......  , 

C'Ernd^tioh  y  eft  vn  appatetf  i  Cit'ki  bielles  lettres  fÇ&Anié 
.  cotise  a^ruèillrt  l^  deflew91paréi*rdBorag^,'  «V-<Ure.^boii. 
'  queFs,ouURethoriquè,ïapocfic,laLogiqae,ltMbii|tfc,laPbifîtîuo,U' 
Meraphifique,  l'Hiftoirc,  les  MaiftreiTcs  langues,  le  Droit  Ciûil  Ca- 
nonique t|\}«  vous  aucz  faliic  par  lesînfh'turs ,  Se  la  Théologie  Schola- 
ftiquCjMorâlcjl'of^iirc,  Controucrree  »  y  tiennent  leurs  rangs  i  ôc  c'eft 
vnc  chofc  trcs-agreabjVNiKpuir  l'harmonieux  concert  dp  cette  Enci- 
clop.edie  Creft\n  hi^r  de  drap  d*or  èootftcimédc  Ifpderïe,  vn  vafc,^ 
4'or  fotide  orné  de  toute  pierre  precienfè. 

On  ne  Ce rafîàneroit  iamais  d'vneleâure  Ci  accomplie,  où  l'vtile  &lc 
delc^able  font  à  l'enuy  à  qui  donnera  plusdeplaifirou  de  profit. La  va- 
rictév  eft  en  fcs  plusbcâux  artours,lcs  citations  fréquentes, à  guifc  d'vn 
^hampfleury  ,dVnc  terre  coiuiertedc  fein-foîh,  Ô£  d'vn  prcfcrac  de 
'Ibèllespalquererrés.  Il  eft  vray  qu'en^  cela  vous  auez  cftéfoulagé  par 
qif  îtncirf  «le  noiflonneurt  qui  ont  Cdé  ht  l>lé       aeconrnwidé  1er  ger»  ' 
'-ha,  &:TousIeîir  «oes  Hetofàc  Caiûanîer  pour  lés  éntallbranec  vn  bel' 
ordre  dans  la  grange  de  voftre  Linre}  il  nerefte  plus  qtr'à  en  exprimer  le 
grain  aueç  des  flcaux  pour  le  mettre  au  grenier  du  Perc  de  famille,  ôc  en 


laire d 


\a  pain  aux  petits,  pour  confirmer  leur  ccsor  par  voc  û  foUde 


nourriture.  ... 


"ui  1   ■  I     J  "S  ji.im  j     ;      l.iii  inj .  ■  j  II'  II' 
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*  .      '  '       PaJ^ion pour  ee 

-  'J.  VI*      '\    "  '  ' 
» 

IE  vousafTeure  que  i'en  Tuis  dcucnu  tellement  friand  amourcox, 
qu'il  rn>  Bnucot  pris  cnuie  de  tirer  des  lieux  communs  particu-, 
liers,. des  lieux  communs  généraux  qu'il  traité  fort  amplement»  ', 
pour en&ireTDvlàgcrpecialt& m'en  feruirfeleniticsni^eiBK   6t  en 
Faire  coqurae Rymfit  des  dieux  4c  (on  perc  JLaban ,  ^ue 4^ttis  Imoh 
enfouit  aux  pieds  «fvn  terebinrhe.  <p 

l'en  fais  comme  les  mères  &  les  nourrillcs  de  leurs  cnfans&nour- 
rifIbns,dont  elles  font  tellement paflionnees, que  mcCmc  leurs  deffaucs 
leorfemblem  beaux  ^  car  il  n'eftpas  iu^ei  àla  chaleur  de*  Yoftreco- 
1ère  dont ie  necrottaelcs  pointe^ les fiUlies  açrcablet,fcfcmblidilci( 
à  celles  dé  certains  perïbnnagcs ,  qui  ne  font  ïamaisffi  plaifans 
qiiandilsfontpicquezau  jeu.  Vos  iniures  mefmes,  qooy  que  fre^uen* 
tcSjmefemblent  afrcnces&  alTaironnees  de  fi  bonne  grâce,  quellet 

toftcnt  le  defer  dj^t'cnfafchcri  <BC  iclTcmbitf  à  çcsicuiu  amers  de  leur 


I 


âture,  mail  ielicitfut ,  6c  boni  pour  l'efto mie  quand  ils  fonc-confîrs: 
ui  ne  fi^ic  Que  le  yin  d'tbQrnthe  cft  fahicaire ,  âe  ^uc  Ton  y  uidTc  mcf- 
ie,4mcp«levaPcopliete«a'cftpttiMiiiibIe,  ~  . 
Ùm'oift  prie  devoftre  Liure  comme  4e  celuy^nPcioeeje  neftre 
io^ence,  doit  U  genhlleffe  Xuytn^lk  Icte^ritt de  beau- 

DUp  de^nt  à  fa  première  ledure,  cette  façon  de  parler  pompeu(p  Se 
gureeuififfant  en  telle  forte  le  iugenicnt,  que  le  charm  e  de  ladrlcf 
:ation  eapcrchoit  qu'on  ne  remarquait  le  fonds  du  raisonnement, 
lais  depuis  que  Pkiiuqiie»  le  grand  Philarque  eut  ouuert  fa  grande 
BfMMiis»Murr€«gl<Mickioiiica^^  qui. 
|aicie  Ioor4ain£eicsflettiies»  &découuert  au  iour  ca^tdf^e&uts 
lûefteicnt  cachez  rooplet  fleors  de  le  p«iiieâe  4^  lble>oniie  vià  it« 
ais  ^Dt  ét  rerraâacionsi  plufieurs  qui  l'aiioipnc  par  leur  eltirne 
eue  iufquçs  auxdcuzje  raualans  iufques  auK  abyfmes  par  le  me(j>ri5, 
iuftes  en  Vst^  Gc  l'eatce  cxcez ,  &  de  leurs  loiîanges  »  &  de  leurs  Maf- 


J.  VU 

-      .       .  •  ^ 

r->  Omii^eieAiaigeoiUTagia^ittflade  Acà  f  Icincs  iiQilci,cfes-€hee 
Hcnwéf  é,4aaekhiiweofiaiéii  n«e  i-'ettolii  cmpceniF  de  vofbc . 
^  Liure,  6d  qneTue  EKferient  Curieux  occupoientmes  penCui 
Js  (êrieuXjn'jr  voyant  rien  qui  ne  me  femblaft  admirable,dc)a  ie  corn- 
:nçois à  reffentir  quelques  effets  de  ce  changement  de  la  droite  du 
es  haur ,  ^ue  vous  repreftotez  fî  dignement  de  auec  tant  de  pieté  en  ■ 
ftA  Péregri»,  êc  déjà  ccs  Ouuraees  tant  chantez  4  cant  faorezde 
.  i>B  BblVvt  i^ni aiifai» fi  ÎBPjytcmpacayém  lediMre,  fe 
icMBiitpadésMHHittetmtf  ijreaace  a  en  alldCBCan  labaie  »  de 
o       ie  feMAyeamey^iaiimieff  kipaadir.  • 
Lors  que  tout  à  coup  ie  fentis  mon  vaifTcau  s'arrefter,  auoy  que  les 
iles  ftmcut  pleines, &  que  ie  n'eu fTc  point  mouille  rancnrc.  Ce  bit 
r  la  rencontre  d'vnc  Rcmore ,  q^ui  rendis  ma  fiauire  immobile  com- 
:  vne  montagne  dans  leeceiir  de  la  mer.  Cette  Réméré  fut  vn  des 
aisde  M*  D  B  3  ■  I.  i  et,  qui^ant  queie  hanflois  Toftre  Uure  tu(l 
esauxeftoilles,m*ane(lacoiinàiroe  difant  q^e  ce  n'cHoit  pas  tout 
queie penfoi$,queieprenots vnè  (latuëpoor  Dauid,^ia  pour  Ra* 
:\An  criftai  pour  Tndjaaun^tiidlMlUetpaia VAiabi^  Hcpouf 
rrc  fine  vne  hapeloorde.  ' 
[emcf euoltay  conuefedifoours  ,âc  ie  idcmeuiay  tSe^  loogr temps 
la^ffieoiîue  yàtMtmmÊii^k^tÊmxtimÂtMh^^ 
a,tyÉsa<iitln*a1'ftii  idwbeflcs  c(i:aillesdesyeitr,iei&enchiatéde 
afcinatiiîndhlthfcbats^  obrcurdi  iebieo ,  cammepideJèSage» 
ediakéflMt  teftdNrerçnmatà'U-ciiâBUtt^ii&nieiMBpeaivnliea 
leur*  *  .  ,  -v  V  ^ 


^  '  /  D.cmonjiratian  cmden.tc. 

••••  •  •    'V  viir.  ' 

IL nemuailh  pas bcauceupicdaictr  comme  ItfcUirqainaiftcrt  • 
l'Orient  fc  defcouurc  en  vn  inftant  ycts  l'Occident ,  Il  n'eut  pas 
pluiloflouuetc  voftrç  Liur<  queic  tenoif,  qu«  défi  la  première  rerv» 
•concte<)ui  fut  for-tuite,  il  tùtâf  cMnoiftrepar  Uc^lltiion  dt  l'original' 
dVn^itfrlittret 4yk  OiidBtfsati  que  te  fMitfige  que  vous  «m  diieitAiit*  . 
laoffènietM  ci^é,^-  qv'iMoic  impo{Iîb]c.  fans  encourir  le  bltftnédVQe 
tres-mauuaife  foy,  t^ife vous  l'euffierleu  &puifcdans  la  fource,  puis 
que  ic  Çcnt-6c  lespatoit»  n'auoient  mcuo  ra£pocti«a6C.ce^tte  YOiir 
combattiez.  .  '  *  * 

Iem'imaginayàrabbor4queparhazard  il  auoit  rçnconcré  ccpanTs-' 

5P ,  plus  quciujrmdiiilrie^.ptreQi  ceux  qui  dccnt  iCraengle,  &  qui 
onnent  quelquefois  au  blanc  plus  par  bonne  fbf  cône  que  par  jaddreft' 
£c  i  mai»  quand  il  eue  Ait  le  aielhiK  in  ttékwù  quatre  antmlieux  à  * 
chaque  pape  indifféremment  rencontrée  ,  il'me  fcmbla  comme  ï  céc 
flueugledel  Euangilc  .que  les  hommes  cftoicnt  des  arbres  qui chemi- 
noienc.roais  fçlon  Platon,  aucc  les  racines  en  haut  ,  parce  que  ces  lieux 
droits  dans  lim»vFayiieu>  Ce  voyaac.tranrportez.oa-a:aniplantfe2daas  • 
iroftrc  Ooafaged'fve-teaoiere  conte  renoerièe. 

Mais  il  achcua  dem^eftonner  tout  à  fait^quand  ilni  afTeura  ï  Ta  preucK 
du  liure,de  me  faire  connoiftxe  au  doigt  ôc  ï  l'cril^qu'il  n'y  auoit  vn  (êul 
palfagede  tous  ceux  des  efciits  du  Dircdleur  que  vous  prenez  à  tafchc 
de  réfuter  en  vos  £ntretiens,qui  ne  fail  ou'faKîfîé,  tronqué ,  altère,  cor- 
rompu quant  aux  mots,ou  pris  tantoft  contre  kfens  de  i'Autheur;  tan* 
foll  contre  le  voftre  propre,  Mt  bka^aiieguédntidlfnicnr,  ft  hiot§  dt 
propos,  ou.dans<voeignofiince  fig^ffiecedn  tien  d'où:  it«  eMrd ,  ^*à,  . 
dlimpôi&bkdes'iMagincrqucnonai!iif«»pati2db  piopcninifcc^ 

.       «        *  •       •  •  .  •  • 

AVffi  Ri,'apprit-?queT0U7  n'eftiexqnaicStcieniirr  le  ntdtfay 
pas  des  Brefs,mais  des  Bulletins  &Mertioriaux  qui  vous  eftoicDC  . 
enuoyez  de  toutes  parts ,  par  des  gens  qu'il  n'eft  pas  mâl-aifë  de 
conjeâurer,qui  ne  lifans  les  Ouuragesdu  Direâeur  qu  au  trauer»  dea 
lunettes  4c  la  pa(Con,&  de  l'interefl ,  y  penlâat  voir  autant  éht^ttSn 

Sue  de  lignes, âCJOCantdc  blafphemesqœde  lillabci»llr«€mmnek# 
ères  de  lofeph^qoincluypenuent  paderpaifibknent»  ni  lift  fil  c& 
crits  d'vn  efprit  tranqnillcjiwoiljlWBimr^fcttTaitlCcft»BlttWi> 

blezdcttopdecolm      *        " '/  .' 

r 
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En  quoy  vo«s  rcflcmblcz  en  quelque  ftçon ,  Hermedorc ,  ï  du  Plcf. 
*fî#Mornay,dom  le  iTilc  afîcz  ferme    vigoureux ,  plus  que  net  &  poli, 
ayant  edé  choiH  par  ceux  de  fa  ScCkc  pourcombatrc  les  Veritcz  de 
noftie  creancc,&  publier  les  vanitez  &  faoflêcexdelalear,te£eaoit  dt 
fonseoftez  des  Mémoire^  de  Remarqttes  de^  j»liu  rçttttns  Miniftrcif 
d'A11emagne,de  France,&d'Angleterre,dont  s'edancvonloferuirrant 
-«onfulter  lesoriginsiuxjil's'efl  iiouuc  qu'il  a  commis  prefqoe  autant  de 
faufictez  que  d'allcgAtions-,  dcquoy  il  fut  coiuiainfli  à  Fontainebleau 
dcuanc  le  plus  grand  Mon:irqucde1^Xciic»&  porté  luf  Oc  fon^aiû 
.  dans  y  ne  confuAon  fans  teCourcc. 

Q»pf  qu'en  des  f«)ecs  difeens  vovt  eftet  ponrtiot  >  Heimydorcy 
tombé  dans  la  mefine  liute»&parvniofteiugementdeDieuvous  vou» 
cronu^xprif  dans  les  lacs  que  vous  aaez  tendu,  Ôc  attrapé  dan»  l»foflè 
qucvous  auezcreufee.  Les  Scribes  5,;  les  Pharifiens quoy  quemalcn- 
fcmble,  (?c  jaloux  de  la  gloire  I  vu  de  l'autre,  s  vnircnc  pourtant  contre 
le  Seigneur  &  contre  Ton  Chrift,  &  encore  contre  les  Difciples  du  Sau- 
ieur;Ceux  dont  vous  çAes  l'ECcriuain  General  deptré  à  cela par 
s  defpicezyVOHt  ont  pAulTé d«n«ce  bourbier  par  leuu  tauflcs  Remar- 
es, donriUvonsont  fût  faire  vn  tu  de  corruptiôna,  qui  fait  voir  k 
tout  le  monde  vn  monceau  de  tefrooignage  de  leur  mauua2K:fby,dcde 
l'infign^^trompcric  dont ilsontcirconuenu voftrefimplicité.  ' 

Il  neftutpas  edrc  fi  dur  à  croire,  mais  audic'cft  edre  léger  de  corur, 
dit  le  Sage ,  que  de  croire  trop  ,  &  de  croire  à  tout  cOsii^il  faut  tout  ef- 
prouuer,  de  ne  garder  que  Icdob.  Tous  ceux  qni  dilent  le  Temple  du 
Seigneur ,  te  Temple  du  Seigneur,  ne  iônt  pas  pou^ela  feruiieurs  du 
Seigneur  du  Temple.  Plufieurt  ont  J^affïïseaet  de  Pid^équi  enreuon- 

•Cenr  la  Vertu,  ♦ 

Ceux  là  fans  doute, Herraodofe,qui  vous  ont  tr6mpé,mc1ritent  bcau- 
Cfup  plus  de  blalme,  comme  ils  font  plus  en  faute  que  vous,  qm,  après 
tout»  ne  pouttcs  eftreaccufe  que  de  trop  de  franchife  &  de  confiance, 
oo,pour  parlerièloiilettrafr,dobctfliuic€aueugle,vousiêruan»desar- 
meatrompeufies  qu'ils  vous  ont  fournies, clonnantvne belle robbe à  vn 
rnanuais  corps,  enchafliint  des  doublets  au  lieude  bonnes  pierreries,^  ' 
debi  tanCffans  y  penfet .  de  la^ui^j^monnoye,  qu'ils  ontou  forgce,  ou 
iognee. 


0 
• 


Z^/^e  d»  ^recèdent  âms. 


^TT  'Ouuerturede  ce  fecret  qui  me  fut  faire  par  cet  habile  homme,' 
*  I  .inc  donna lacurio&tc,eftant/eparc  de  faconuerfaiion,  &  retiré 
'  'à  part,  de  conférée  tous  les  Pal&ges des  ^fcritadu  Dirr/torr que 
-votlscntrepreneaderefiite%auec  les  Liures  mefmesd'où  ils  font  tirea^ 
9c  comme  il  nef^nt  à  vn  limier  bien  ameuti,  8c  qui  chaHe  de  haut 
«enr^qii'Ta  femimem  foic petit  poiv  ttoauex  la  b«fte dami  Ton  fort , 
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Bermi* 


U  lancer  hors  de  rôngide;^  comme  c^xquîfouiiIenTâinein{nes,<r«  - 
premier  grain  de  mctail  (cConduifcnt  aifémcnt  à  la  maflcj  ayant  vite  * 
fois  crouuc  le  bouc  du  filet ,  ôc  rencontre  la  clef  de  ce  Cccrcc,  il  m'a  edc 
forcaifé  de  deuidcc  coucvoftce  peloton,  Ôc  de deruoiler  cous  vos  mj- 
fteres. 

Il  m'atTeura  que  le  mefmv  Ce  pouiroit  hke  êc  tant  les  antres  Padà- 
ges  det  Conciles ,  des  Pères ,  Ôc  des  autres  Aoctieurx'que  tous  allegnes 

tant  en  vos  I^euut^uftificatiues,  qu'au  courant  de  rœuurc,&  en  par- 
ioit  en  homme  qui  en  auoic  fait  l'ciïÊf  en  la  confrontation  de  pluficurs. 
Ce  peu  qa'il  m'enfeigna  roc  mit  en  appétit,  &  ce  titre  d'Entretiens  Cu- 
rieux ,  qui eftvnfoct  gentil  appas ,  erucillama  ciiriofic^,&  me^otta  à 
caste  Yeocrie. 

MeToyancdoncde  loifir  donne  cécEfté»  Se  dans  vne  retraite  des 
champs, poflibleauflî  agréable  que  ce  Soaoerain  Petit  Cha(leau,o»yS  ' 
tmine  vousreni  p9infà'honutidge,dH  momsv»us  nireannoijfez.  point  de  Seigneur, 
5c  où  l'y  puis  dite  auec  vérité,  fans  imiter  voftre  vanité  .que  fi  ie  rends 
hommagcàvn  gr ad  Prince,quelques  moindres J^efs  relcuencdu  mieiu^^ 
t'entrepris  la  confrootadon  des  pacages  do  DifrArurr^aevons  ^tez,éfÊf' 
attaquez  en  voftre  ceOBre,auec  les  liures  d'oti  ils  font  tirez,  ôc  i'y  ai  païf  * 
tout  renconttc  tantdemauuaife  foy ,  que  &  ie  n'eufTe  eflc  auerti  que 
vous  alliez  cflé  feduit  par  de  faux  Mémoires ,  i'euflccudc  lape\|ieàme 
perfuadcr,qiictant<ieprodigieufcsfauffetcz  cuflent  p^i  eftrecom  mifcs 
parvn  mefiOciioaime^auecauifipeu  de  conlcicnce  que  de  front. 


Préface 


Dejfimdec^  EjcUirciffemeni. 

$•   XL  •  ^ 

CElâ  ma  £ûcnaiflrele  d^r  d'apporter  de  la  Imniere  ans  ttnébrei 
dont  onaaccndIUvoMefprit ,  pour  k  conduire  en  des  preci- 
pices  parmi  ces  obfcuritez,  ôt  de  diflîpcr  par  quelques  Efiiitrcfljc- 
W»^n5  les  brouillas  dont  on  vous  fait  qfFufqucr  le  beau  iour  dçia  vcri- 
cc.  Sn'ay  pratique  en  cŒtc  ce  qu'en  voflrc  Préface  vous  ne  dites  que 
par  brauade  •  queUmtiUtitreé^flm  ânSmugtufe  fact»  de  rdincrt  vn  bmm 
ejide  ledefamiTy&tefetiftrdefespnfnfârmes,  D'autres  que  vous  ni  moy  * 
eq logeront,  HceTrauail  fcivienteotreies  mains  da  public,  A  fa  najf.^ 
fjncc  cfl  plus  hcurcdfe  quc de ceax4lont parle lob,  qui  (bac  vcsiezdu 
berceau  dans  la  toiTibc. 

Tant  y  a  que  mon  premier  deflèia  n'ayant  eftc  que  de  collationncr 
à  leurs. or  iginaux  les  endroits  des  Liures  du  Difcâenr  donc  vousifâitea-^ 
lesSufets  de  vosBotredens,&  les  bli^cs  côcre  leiquels  Ifcors  traits  pi^** 
iieotlcurvi(«c,ien'ayeubc(bin4'autres  tioresqnedo  Voftre,  de 
cens  du  Direûeur  que  vous  marquez  en  v^rc  Auant.ptOjpos,  pour 
tirer  la  verirc du  puits  d»  Democtitc  par  cette  ûmplc  Confcrcncé, 
dç(çouuiic^((Sjfiata^^fsJuMiW^.dc  peux  ^tt^PAt^  icut/s/^uncs^ 


•  Digitized  by  Google 


«ddrciïcs CriTftisro^c  Religion , ^babufé  puU^uaneac  deU  bomté 

Siiemefuirc  tenu  précisément  dans  ce  pcemier  Projet ,i'eulle  em 
belUoctSfctiirdffimMiisde-OBttea^eable  Bcimmé  qie  k  reconnoi 
tntifncn&ckur  nuMiqttec.èiBttll«imal-tiré  deièrecensff en  la  clmleu* 
4>i»CQinbat,oud'vneskiAe,l*tpMtit vient  fouuent  àceluy  crui  n'ei* 
auoit  point  quand  il  a  commence  de  mancer,rerprit  humain  edantpa 
rcilàccs  vaiflcaux  qui  s'cttcodcmi  mclurc  qu'ils  s'cmpUffcnc  i  jomi 
qu'ilyadc  ccruinslujets  qui  s  clargiflcni  comme  l'or  fous  le  marteau 
&  qui  font,  à  la  façon  do  Seneuc^orcii  vn  gcand  arbre  d'vn  petit  grain. 


m 

*  *  * 

j.  xn.       ** .  - 

SI  i'ay  fait  quelques  digrefltoiu  OU  cztenfîonr,ç'aeftéàpiiiefMiite 
d'crprir,&  de  meifioircs,n*ayanc  vû  des  Liures  que  par  des  rencoii« 
très  fi  rortuitcs,qu*il  fcmbloit  que  Dieu  me  les  enucy-ift  quelque- 
fois à  mon  aide, quand  ma  raifon  auoitbclbin  d'autlioritc  pour  efhc  ap- 
puyée» &  icduc  plus  forte.Ce  qui  fait  que  mes  citations  font  auHi  clair- 
femee,qoe  les voftres(borerpai (Tes,  ayant  .TOula  conabacrei  laiegn-e. 
cornue  Dtnid coure  le  Géant» (ans  les  acmef  de  Saitl ,  prenant  pitîér 
de  vous  vok  gemitfons  le  îtMfit  voflrcs  î  femblabl^à  mii^arices» 
plus  chargées  que  parées  de  jpyjHlJti^c^Ailti'MCl^l^Orncfliemeibttf- 
Ceni  lesgraccs  naturelles.      *  ' 

Aurtî  bicn  dans  ces  entafî^mcn*<ic  Lieux  CoiT-muns,  que  vosColIe- 
dleurs  VOUS  oblieent  d'eftaler  4Uec  non  moins  de  Tueur  6c  de  peine» 
qu'ils  ont  iraoailHt  à  les  dier^chi^Tous  0ct  Mt^  aotte  choTc  f«e  ehan^ 
geren  Htiloire  la  fable  des  Gons,  qoi  èntafferent  force  montagnes 
dont  ils  (étirent  des  feptlcres.  Sai^f  na'meAeri viiiMcre-^atf  eiie ,  & 
i  réfuter  des  paflagcs  ou  faux,  oamal-pris^,  par  de  vrais  6^  receuables, 
iemefuis  contente  de  fapcr  tout  d'vn  coup  les  fondcmen»  d#  voâfc 
edificc,&  puis  de  1«  voir  tomber  dc.lMy-nieCaie. 

Cejgrand  CololTe  coiopofô-deMifaetnecaaz  qucviden  foageleRoy 
d*Awrie,  qui  a'auoit  qtiedcs  pfefls  dé  icrse»eftani        de  Ta  petite 

Fdef ro  dp  D%mcl  fut  ceniiprré  èç  réduit  en  poiidfie«  Toitrbaftiroent,  dit 
e  texte  Sacre,  qwiin'eft  fondcqucfurlefable,  ne  peut  auoirvne ferme 
rubllftance.lcs vents dcicç eaux ktnettcnt  bientoftcn  ruine.  Comme 
pourroit  rcfiftcr  à  la  touch«  du  vray,  vn  Ouur  gc  eftabli  fur  de  mauuais 
principes  qui  ex^  dés  le  vçtitc«»&  nepioiiuit  des  raifonnemens  que 
liirdeftndieinAAdiAiv*.  .  ?:r  ■  * 

La  verificarioii<||af  q«f idiicivcrra  dans  ces  EfclaircifTeroena,  où  ic 
nétaifTe  entre  vo^  ffuiwnaucan  piiigf  duPtreéteur.gue  iene  vous^ 
fe  connoiHire  (  pturucu  que  v6as  it!c  vouliez  preftcr  vos  veux ,  d>c  vn 

ivigitimtiuttffciP£Qi^>x4&attokciUjnai  iugg«|^  parvosCouâ^ 
•  '  *  ~  c  ii* 


TV 


<îen$ ,  &  qu'ils  «nt  abufé  minif|(tcmcnt  de  U  crcanae  que  vous  leur 
«uczprcftce ,  Ce  fcruint  de  vous  f  ouc  uoropcf  les  autcesj  après  vous 
tuoic  trompe  le  premier» 

Ce»  q«ilescd«ioifac  ae  s'eftoniieront  point  de  cela,  parce  <^ae 
c^cftleur  pcoeed^ordiniire,  êe  le  ibatageme  commuadm  ilslè  ter- 
*aeo(  pour  oordirtouietlears  crames,  coauranc  leurs  artifices  dedinecs 
manteaux,  pour  n'en  paroidreles  Autheurs,à  la  diminution  de  ce  re- 
nom de  picftc,  qui  les  mec  fatUcccce  dans  i'vfàgedeia  promeiTefaitci 
labcacicuciedes  doucets. 


du 


Bien  que  mon  principal  dciïein  n'aie  vifc  qu'ÏL  ladeffeafedcs  padâges 
Dit cotur, fi  ic viens  quelquesfbis  à  l'attaque ,  Ae  fi  ie  pa(fe  fur  vous 


quciculicpi 

cntrcpriîd'ciiirer  fur  vos  icrrci,&:  appelle  le  fccours des  Liurcs&dc 
re(lude,cwamc  ie  n'ay  eu  pour  matafcae  que  d'empefcher  voftrc  inin|t 
fioB  pSe  <Rcr€te  vos  courfet  9c  vof  nuMg^  fut  colles  de  voftre  a7 


*       Diê  Tkre  des  Entretiens.     §.  XIII. 

VO  us  dites  que  vous  auez  doaticà  voftre  Ouurage  le  titre  d'Eure- 
tiens  Curieux,  pour  contenter  la  «nriofiié  de  ceux  qui  ne  4|^ent 
.  xien  ttlit  que  de  pénétrer  les'  fccrets  des  Ctoiftrct  s  mais  Coït  que 
vous  Mfci  parld%onlbcméftient  ài'efprit  de  vos  Inftig»tcttts,qaidl- 

■  fcnr  ordinairement  le  contraire  de  ce  qu'ils  fcnfent.roit  que  vous.iyez 
manque  à  voftre  dcHcin,  vous  aacz  verfé  de  fi  elpaiflet  fcn?bres  fur  les 
myftcres  Cenobitiques ,  que  celles  d'Eg/ptc  eftoicnt  moins  palpables^ 
PC  qui  ro'afaitauoir  secours  à  vne  ^jj^mne  de  Iftt  pour  percer  toute» 

•  cetoblcuritez.  • 

Vn  PhtloTofAio Ancien  de(treitz  de  connoiftits  le  procédé  des  abeil- 
les  en  leur  œconomie,&  de  quelle  forte  elles  compofcntlenrs  rayons, 
s'auifade  r'amafl'cr  vncfTain,*:  de  le  mettre  dans  vnc  ruche  de  verre 
pourdifccn  et  leur  induftrieà  rraucrscctre  tranfparcncc-,  mais  ces  pe- 
tites mcfnagcces  plus  ruzees  que  luv  s'auifeienc  d'enduire  le  dedans 
•dVnccroufte  de  cire  pour  y'Sftachec  leurs  cellulés,  qui  (ont  autant  dt- 
petits  coffins  oà  ellesièrrent  leurmieU  9e  aidfi  lAcariofitd  decét  hom* 
me-fbt  fruftrce  de  Ton  attente. 

Voftre Sagefte,  Prudent  Hermodore ,  s'eft  fcruie  d'vnc  fcmblable  fi  ► 
nefTe ,  car  ne  donnant  à  voftre  Lc£lcur  que  des  apparences  fpccicufcs, 
qui  pouuoient  rclcucc  les  auantagcs  dccehauc  E(iat|iePerFeAion,&  de  < 
^  cette  Religion  Pafticuliere  des  Parfaits,dont  vous'auczeftécboifi  Ad- 

*  -  nocat  Gênerait  vous  cachez  pieuremenc,toaitaecoftcmenr,(êsdeffaur$» 
■  dontieDireftcur  n'auoic  GipeirieRement ,  Se  comme  en  pafTanc^^ 
'  couuertqoe  de  petits  ombrages.Et  au  licude  rendre  ces  (âinte.^demeu- 
**xo  aofliâoHei||nqueUmail6adeG«|LSnu|i«p4i4'otttoyoit  di'totfccs 
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tfta  »Se  ie  percer ,  commele Prophète ,  Umuiaîllc  du  Temple  «^ouf 
TÎrc  connoiltrc ce qucronCouuredctantdcyoi!cî,&  ce  qncl'onca- 
Hr  auec  tam  d'art,  vous aucz  apporte  vnnouucau  brôiiilbs  fur  ce  mjr- 
li<^ue  gcnicdcvie.comme  ccloy  quicnuclopa  Moil'e&lc  Tabernacle; 
Se  oui  en  oUoicU  reucàircaëhdc  (brrequeTon  peut  dire  aucclc  Pfal* 
miftc ,  que  les  notget  ftles  caligmofieez  renufconoetit»  de  qu'il  htxt 
auoir  vn  iogememfoRpenetrantpooc  en  faire vneiiiftecacreftieii. 


Dié  Tuf4  i£clairciffcmetts.  .      j.  X I V.  • . 

C Es  Ténèbres  Artl€ciea(ès  m'ont  obi  igc  de  donneri  mon  Oiiurt-  ' 
ge  le  nom  iCiftlMniffemens  ,pomt  fifre  naiftre  vne  lumière  à  ceoic 
qui/onc  droits  de  cœur.du  milieu  de  ceÉ  obrcuricez,tiranc  Iciour^ 
da  fcyi»  de  1 1  nnir,5r  la  fj  Icndcur  d'cnfrc  les  ombres  qui  la  dcfrobcntà 
nos  yeux.  Il  ne  m'a  pas  cflc  bien  d)fticilc  d'allumer  ccr te  laropc,  poflîblc 
non  moins  ardanie  que  luifanrc ,  nydc  rompre  te  voiic  que  vousauicz 
lendti  contré refclat  de  bu^t  é  ,  puis  que  i«(ettle  confrom.t ion des*^ 
paflagcs  que  vÔusattaquez^c leurs  orlginauK,eft  capable  de  luftifier 

ccluy  quevousaccufez.&vousraireconnoiibe  coupabledes  mefines 

fauicsdontvous  le  chirnrz. 

C'efl  la  pi'  rte  Callvoiunic ,  Se  le  collyre  dont  le  me  fers,  pourjyona^ 
rendre  U  vcuc^  ôc  le  rame.iu  dont  iedifltpe  les  charmes  dont  vos  Sag^R 
Enchanteurs  ontpreocciipcvoftreiugcment,^  faifilalumieredevus 
yeux  :  pour  peu  queYOusnfliesdeplaceàla  rai(ôo,iem'aflèure  qu'elle 
jVOUS  mènera  en  des  voyes  plus  droites  «  Ôe  qu'elle  adreflèra  vos  pas  aux 
rentiers  deîofticc  ôc  d'cquiic.  ' 
0    Vous  n'ignorez  pas  le  ftrat agemc  dont  Te  fcruit  Gedeon  par  le  com- 
mandcmcnc  de  Djcu, pour  meure  en  route  auecvne  poignée  de  foldats 
tant  de  milliers  de  Madianitf  s,  Sc  les  deffairc  non  leulementparieur^. 
mefines  irmes,  mais  encore  de  leurs  propret  mains  :  des  clairons ,  dbi 
4  lampes  allumées,  9e  des  cruches  briièes  firenr  ce  grand  eCchct^  par 
vne  terreur  panique ,  dont  futfaine  cette  norobrcnle  armée  des  enne- 
mis dû  peuple  de  Dieu.  l'elTayeray  de  l'imiter,  &  fans  (bnne«  l'allarmc 
contrevous  à  la  trompette,  mais  à  la  fourdinc,  liPcafleray  vos  artifices 
aodl  fragiles  que  dçs  pots  de  terre ,  &c  fxSi  ne  paroiftre  les  lampes  de  ces 
IffUiro^tmens  y  les  ombi«s  dont  vos  liiiLi^ateun  ont  obi&C)rvoilre 

*  entendemeot  pour  ¥Ous-faire  chemineren  Ui  vanité  de  leurlens»  CaostL 
diOipets.  •  * 

'  •  De  cela  ie  ne  voudrois  point  d'autre  iuge  que  vous-roeftneS)  ni  d'au- 

•  trcnefinoins  que  vos  propres  yeux, fi  la  palfion  fi  narurelle  quÉchaquc 
Ouuricra  pour  Ton  ouurage.neme  iettoic  poinc  dans  ladcHîancc  de 

^Iwiàgc  libre  de  voflre  riifon  l'en  ajr  pourtant  quelque  rayon  d'efptlan- 
ce.qaand  le  confidere  que  commeVne  Efpoufêe  pluroft  accablée  que 

.garce  d'oriionensn'cfl  que  la  moindre  partie  d^our  ce  grandattirail* 
quifenoeril^.  Audi  Yoftle  ftile  qui  fcrj  de  morffll  pour  lier  Iqs  picrrj^ 

*  ]^iiqnes»&les  autres  matériaux  qui  vous  vienacAi  d'ailleurs ,  ncnu 
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«ue  ta  rnoinf  conffidenble'partie  devoftfe  Liiirtf,&  celle  «{lie  le  ne-Éj^ 
cne  prcfque  poiot^  vous  verrec  bien  que  les  coups  tombent  fur  d'Aï 
tretép^olct  que  lesToftrcs,^  que  ic  renuerrerioiqmcéiarksteftâiqiii 
iroufontfugjeré  caac  de  malice»  rpkiiuelles. 


DtsHomsiHeimodoftf^fU  Mcliton, 

S.    XV.  *  • 

Uèrmcd.  "Y  T^Ouj  aucr  pris  îc  nom  <rHf;w<?ifffrr,rvii  Je  ceux  que  les  Ancien» 
Vrefdce  •  \/  auribuoicnt  à  Mcscuce.qui  cftccluy  »i'Hf;wf/i  lous  ce  titre  <m 
gé^'j,  tnettoit  fa  figure  fur  les  grands  chemins  pour  addrclTcr  les  pa(^ 

.  fatis^fans  confiderer  que  ces  Mercures  nç  Ce  faifoienc  pas  de  tons  bois^ 

*  au  Ifeu  quele  voftreeft  rout  façonné  de  pièces  rapportées.  Vous  pro- 
menez par  ce  Cêntre- Dmâtm  do  nner  de  meilleures  addreflêa  |4bc  al-  ' 
riiicr  au  bur  de  la  vérité  ,  que  celles  du  D'nreêleur  que  vous  combattcr. 

*  Pour  cela  vous  auez  pris  langue  de  ceu^qui  fe  méfient  fans  ;nicunc 
charge  dans  la  Dueâion  de  cour  le  morab  ,  à  quoy  lii  font  liaddroirs 

3 uc  leurs  maifonsfpnt  autant  de  Bureaifx  d'Adreil'e ,  oiî  l'on  fait  eftac 
e  cette  vie  medeeqni  fèmeite  de  roue,     <\p\  rendceu&qui  Téoibra^ 
^Tent.TottC'à Tous poutlesgaigncr Tous,,  par  vne-  Pieié profitable,  6c 
'■'  «ltileàcour«' 

îevou?q-uirtcvolonricrscc  nom  de  Mercure  &  propiunc  &  fabu- 
leux ,     diffamé  de  plufieurs  meftiers  qui  ne  font  pas  trop  honncfles,  • 
&  parce  que  l'ay  charge ,dc  vous  rrairer  en  Chrc(^ien,  vous  rendant  le 
bien  pour  le  mal,  beoediâion  pour  malediâîoii &  le  miel  pout  le  fiel 
que  vonsjiiies  refpsndtt  fur  toutes  les  fbeilks  de  vo (Ire  Ljiue,par  cettq^ 
bile  notffeqpiivoasa^criiîd'ancre  pour  en  tracer  les  ligneai-te  donnea^ 
i'Ff(ijirciffeitr<{\.\c  ie  vous  prefcntc  le  nom  de  Meliron,qucvonsne  pou- 
ucz ignorer  cfîrc  Clueiliea ,  &c  celuy  d'va faindl  Martyr ,  i' vn des ^i^- 
raniS  qiiimoufurcnt  pour  lafoyà  Sebadeen  Arménie,      *  < 

Ce  ncm  figsifie  Pierre  de  Mourcbe  à  œtei  »  parce  que  mon  defleio  e(k  * 
de  vous  rcodre'ki'vëiieyuejc  Je  mid" die  I^natbss ,  plutoft  que  par  le  fiel 
quilaîcflabliràTob^  Qn^  s'il  aTarriue  quelquefois  drparlec  anec 
plus  de  pointe  &  d'afprctc  que  nepcomct  la  douceur  du  miel,  (buuenez 
•  .    .     vous  qnc  le  miel  qui  cft  fi  doux  au  gouft,  n'eft  guère  moins  ardant  que 

J'huile  quand  il  cft  cfchaufc,     que  détoures  les  Moufcbesil  n'y  en  a  - 
^       pointdeplusarpresau  combat, m  qui  picque  plus  viuementi^ue l'a-  • 

içtlle,le  mefine  aiguillon  qui  luy^  fêrt  ï  nçoantr  (bn  miei  eftant  foii  at* 
.    .  mcdcflfcifîiiii,afime  d'autant  plus  penetcante,  c^u'cllc  citplusdetcc|i|* 
j^ec  dedaatccfctcdQiice  liqHeiu* 
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DcimmsdefàintApan^defaintAg^tange.  .    *  \^ 

SOitquélenomdcSAiMt  Asn  ANmarqiieccluydeceSotiue- 
rain  petit  Cfiadeàoilciié  Gif  ]e  Bord  des  eaux  de  ce  grand  flcuue 
qui  laue  les  belles  muraille*  d'Auignon,  &«oij  v5us  cftcs  Prince 
fans  fujcts,puis  que  nul  uevcusj  rend hoinvia^^e^commevousm  ipcndiz.  4pi  r-  HomA. 
/çflwfjfclon  que  vous  nous  apprenez  à  l'cnrre^dcvoftrc  Premier  Entre  fag.z* 
tîen:Soit  que  vous  l'ayez  pris  pour  voftrenom  de  gucrrc*ou  pour  quel> 
qu'antre  dcfTein  que  vous  n'expliquez  point  »  comme  vous  faites  alTêz 
clairemOÉir  celuy  qui  vous  a  fa»  choi  H  r  le  nom  d'Hermodére.  Poffihle 
q"*c  laRaifoiis'cftjointeencela  auhazard ,  &  qu'ayant  faire  cette  ele- 
•^lon  fansy  penfer,  ce  nom  là,  rcprcfcntecontrcvollre  intention  ,  l'ai- 
greur ciontvoftre  bure  ell  rempli ,  &  qui  fe  dcfcouurccn  tanr  de  fan- 
plantes  inucdkiues  &  d'outrages  iE.huAaias  entccnidènclapolif- 
%ttre. 

AlaVerirévous  n*cn  efles  pas  tant  blaftiliible  que  cesefpricf  notri 
'^ui  voosob(êdent,puis  qu'ils  en  font  la  princtpaleotulè,    que  voitf* 

^'cftcs  que  comme  vne  mnrhine  qui  ne  fe  remue  que  par  leurs  refîorrs. 
Cduy  qui  polFcdoir  Saiil  !e  pourtbit  à  pcrlecutcrDauid.quoy  qued'ail- 
leurs  ce  Prince parcTiy  le  rebfchedt  quelques  claiis  interuailcs  rccon- 
tiuft  rinnocenccdeceluy  qu'il  pourrohioit,  iSc  l'appellaft  plus  iu  Ac  que 
hiy.  A  cétefprtr  de  malignité  de  dezele  amer  du  Si  1  vit  »i  saimt 
'  A  G  ROk  K ,  i'oppofe  celiif  4f  douceur  4c  de  modération  qui  coule  de 
laplumcduSiEvR  DE  saint  A  g  at  a  nge.  Outre  que  c'cft  le 
♦nom  d'vn  Martyr  rres  admirable  en  Tes  roufFrances,non  moins  longues 
•  &  eftrangcs,que  fa  con^ancc  fut  prodigieufe:outrc  qu'il  eft  fore  rcmar- 
c^^quable  en  l'i^itloirçdes  Saints,&  qu'il  fe  irouoeriffeux  marque  dans  le 
Martyrologe  que  celuy  DB  siAbNT  AoR  AN  >vousnepOttoezigno-  • 
ttï  qu'il  fîgnine  Bm  £j^r/r,ou  -Bon  Ange,  &  qi|^  c'eft  le  propre  des  BMfd»- 
•       d'obferuerUinodedie  dans  la  chaleur  des  contentions. 

Tcfmo4n  ce  grand  Archange  dont  parle  faind  ludc ,  qui  difputanr 
aucc  IcmauuaisEfpritpourlecorpsdeMoïfc,  n'ofaeniugemçnt  l'ac- 
cuferdefesblafphcmes,  fc  contemant  de luy  dire, que  Dieu  hiy  com-  * 
mtn4^ft:%traRt  le&mbkble  àceui  qaimerpriftnt  les  Superioritcz» 
maodîflans  la  mafeftS^larphcmans  en  ce  qu'ils  jgnorenc«&  le  corrom-  ^ 
pan?en  ce  qu'ils  rçaucnr. 

Ce au (11  le  propre  des  Bons  Anges  qui  font  Efprits  de  feu  ardans  de 
zelc  (3c  de  flâmc  claire, de  porter  la  fpicndrur  dans  les  obfcuriteî,  tcf- 
moin  ccluy  qui  remplit  de  clarté  la  fombrc  prifon  oii  cftoit  enferme 
S.Pict  re  j  à  raifon  dcquoy  i|s  font  appeliez  A necs  de  luinicre:  nom  con- 
%ittalitM»EfitaiTCtfiemensq}it icvoas propose , peut oTcarcet  letCcne-  .. 
brcsdont.onvous'aoiBhfqâé.  *     *  ' 

Etlnen  qtie*ce».con0èiiiiiGesiôlciit.aflcxiaAt»,  voasfçmei  ^oxtt'* 
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îânt  qnccer'cftpoinricy  vn  non"!  de  guerre  (car  les  Bons  Efprirs  font 
Ar.gc:  de  Paix,  finon  quand  leur  2,clc  cft  employé  pour  Je  Scigi»curdet 
«'«.nées,  parce  que  lots  ils  font  les  baratUons  de  Dieajmtils  câuy  4eU 
Maifond'où McHron  tHCoiiy^ic  qu'il  peot  iuftcment  pofcer  parle 
droit  de  Primogcnitare.  ^  . 


cyédreff^àHermodore  poiér  conngi/lre  Melaon. 

§.  XVII. 

Sï  vous  voulez  entrer'plus  auant  dans  lc5  particularircz,  Arcon» 
noiftre  iaperfonnedc  ce  M  E  L  i  To  N  de  S.  Agat  ange  qui 

vous  fournie  cesEsCLAIRCXSSSMENS   SVR  vos  TRB» 
'     T  1  E  N  s  C  V  a  I  I  V.X  ,  4  /«f  lufi^tâim  dwDlRECTEVll  OESIN  T«o 

R  E  s  s  b',  vous  pourrez  voas  adreflèràM.  i>  i  Bill  &Y»^aî(ittitferft 

voftrc  curiofirc  là  dcflus. 

Ce  Prélat  n'cft  m'irfconnu  cn»Francc  que  de  ceux  qui  yfonteftran- 

^      gers ,  (Se  les  cftrangfrs  mcfmcs  le  connoiirentaffez  par  Tes  Liures ,  qui 
traduits  en  diuers  Idiome*  le  communiquent  à  toutes  les  parties  de 

^  d'Europe  d'ayant  fore  confuUc  fur  le  vray  fens  des  pafîàges  de  Tes  £!> 
crits,  que  l'on  voof  a  fuggercz,  ou  corrompus,  ou  auec  vnefiioflîc  intel- 
ligence>il  ne  peotignorer  que  ie  n'eudcdeflein  d*e(cnretiira  dcffenfct 
lotntqu'ellanccec^ueie  luy  fuis,  &  1(  voyant  ou  dans  viieaparhie  (loi- 
quc,ou  pUitoQ  dans  vne  patience  Clirefticnnc  qui  l'encuc  au  dcfTusde 
vos  attaques ,  d<.  le  pare  des  atrainces  de  ceux  qui  vous  mettent  en  bc- 
lojgnc  ,  i'ay  cru  que  Tes  amis  cftoient  oblige  dcrpoufcr  pour  luy  de  • 
îttttcsrcfIèmiiBcns,0cd'€mpcrcherqaeceux  qui  ronêoCeiit  ne  nflent 
triomphe  de  fon  mefpris,  &  ne  tirent  gloire  de  leur  confufion,  bcauans  , 
vne  confiance  qui  fe  mocqucdeleurs  per(ccutions,âc  ynemodeftiequi  ^ 
ncrefoondàleursoiftragcsqueparlerilence.   •  ^ 

le  fç.^y  mcfmc  qu'il  n'a  point  improuuc  mon  projet,  pourucu  queie 
t:railë  la  vérité  des  priions  ^i'inm(licc,auecle  tempérament  dcccttq 
fleffe(i(è  que  les  lurifconiulies  appellent  incoupable.  loint  qu'il  a 
quelque  obligation  d'appuyer  de  u  proceâion  la  plusgrande  partdcf 
icntimcnsdecct  Ouurage ,  puisque  ce(bnt  léificnsque  i'ayrecueillil 
>  defaboUcbe^dcdooiieneuiisqttelecopifte. 

m 

Prf caution  indicsoifi*  ^ 
S.  XVIIt 

MAis  iele  prieray  Hrn»«d9ff, de  ne  vous  defcouçrir  point  quel  e/l 
le  véritable  Meltm,  qu'auparauant  vous  ne.vous  foyer  demat 
<fuc ,  Ôc  qu'il  ne  fçacne  fi  vous  cftct  le  vray  Hermdore ,  autrc- 
meat  ie via^  SuurdfSémAitém^j^t  ne  combatiie  point  à laueugle»* 
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illa manière  ici  Andabates.  Car  c'efl  la  façon  ordinaire  de  ceux  qui 
▼ousemployent,de(è  ilelkttiftr  cnpluldefortoqaelePrmec  ,de  re« 
garder  les  cens  an  iraners  des  feneftres  où  il  y  t  dot  «âges  oo  jaiàufiet 
pour  voir  Uns  eftre  veus  i  détecter  Ja  pierre»  Se  de  cacher  le  bras  $  de  re- 
prendre ou  iuger  tout  le  monde  comme  vrais  fpirituels ,  fans  vouloir 
ef^rercpris  nciiigczdepeifojinCyde  vendrcen  0airaoc>&  d'imiter  les 
tmbrallcmensde  loab. 

Vndc nos  Rois, très  bon^d^tres-Catholique  Prince,  l'apprità  Ton 
dommage  à  faint  Clotid«  car  ava«  teceu  Yn  Htmodmoa  porteordc 
noupelles,qai  ibos  vn  nom  de  cieaictice,&  vn  habir  de  Pieté ,  coaureit 
vn  conr  de  Tigre.&  counoît  vn  attentat  parricide ,  Se  Tayancaccueilly 
AUec  vne  confidençeconformeàrapieié,  cemcflaeer  de  mort  luy  mir 
entre  les  mains  vnpacquctaulTifuncfte  queccluy  d^Vrie,  &  il  ne  l'eut 
pas  plutod  ouucrc  6c  dcuoré  auec  les  yeux ,  qu'il  pût  dire  auec  lercmie, 
le  ventre  me  Fait  mal,  auec  faint  lean,  mon  ventre  eft  rempli  d'amer  ta* 
ine»&  auec  les  enfans  des  Prophètes ,  la  more  eft  dans  la  viandf; . 

Én  luy  donnant  cet  auis  pour  ma  rettieré,iel«y  con&iUeray  de  le prc* 
drepoiir  Iny^merme  Et  de  craiodfe  lesGrcesmeraiesanec leurspreleos» 
Car  outre  que  les  dons  de  ceux  qui  n'aiment  pas  ne  font  pas  des  dons, 
fclon  l'ancien  proucrbc.maisplutoft  des  appafts&  des  pièges,  il  y  a  des 
lèvres  trompeufes  qui  parlent  en  vn  coeur ,  &  en  vn  cœur ,  Se  dont  les 
yeux  comme  cens  du  basilic  font  autant  de  vafisi  mortels  ,>Âc  de  flèches 
ardantes  dont  les  pointes  (bnt  lei  regards,  0e  ^ntleris  ^geteus  eft 
pareil  à  cela/  de  quelques  Aftiquains^dom  letcaf  eiTca  font  morcellei. 


Simplicité  frudme. 
S.  XIX. 

CE  n*eft  pa«,tret-cher  Hermodorc,  que  l*on  fe  deffie  de  vodre  cao** 
deut,  cîleparoiftafTczenvoftrc  lliic,  qui  fe  voit  manifeftcment 
cftrc  force  ,  quand  on  le  tranfporte  par  violence  aux  outrages  9c 
auxinucdlucs  qui  le  dcBgurent>car  lorsilfemondre  pour  vn  ouurage 
cfloigné  de  voftre  naturel  :  mais  outre  que  ceux  qui  abufent  (î  ouuercc. 
menidevoftre  plonfe,poiirroîencprenarelcmerrof  auantage  devoftrs 
tiaochant,  Dauid  mettant  la  tromperie  Se  lefang  enmefmecathego- 
rie,qoin'eft^enreigné  par  la  parole  qui  pepeùt  mentir  j  que  les  coeurs 
d*animaux  cruels  Se  rauifTans  fe  cachent  fous  des  peaux  de  mouton  :  ne 
voit-on  pas  tous  lesiours  faire  de  raauuaifcs  adlions  fous  defauffesen- 
Tcignesi  &nepourroit-onpas(creruirdumanieau  de  vollrcnoropour 
quelque  intention  finiftre.  ^ 

Et  puis,  quelle  trifteconiednre  ne  peoton  faire  de  cette  ûnftoiiitire 
le  horrible  parafrafe  du  Pfeaume  loS.  dont  vous  faites  la  clomire  du 
troifiefme Liurcdc  vortre  première  Partie:  quelles  lugubres  conclu- 
rions ne  peut-on  tirer  de  vos  fouhaits  qui  bc  leipitcni  que  violence  Se 
qae  carnage,  , 


Pour  ofter  doncl'occadon  à  ccut qui  LtclicrcVicnt,  ^  ne  Faire  point 
dcmaccûcvi  bue  àuntdciraus  >  iiy  pcnfc  qu'il  cdoic  de  la  prudence» 
de  donner  pUceiatanair  de  Ucolere,*&ftes  tiitres]»aflîons»  enimi- 
tant  en  qoel<|ue  (brre  le  dégaîfement  de  Dsoid  devant  A  chis,  de  la  km- 
tne  de  leroboam  detitiic  Anias^de  Saraen  Egypte,Ae  de  Thamacdettont 
ludas. 

Car  bien  qae  c?s  EfcUirciJfemens  comme  vu  Ouar*ec  de  liimicre, 
puilîcnc  marcher  honncllcmcnt  en  U  clarté  du  lour  :  il  n'y  a  point  de 
danger  que  leur  Auchcur ,  pour  cuicer  le  courroux  des  Sauls,  le  cache 
dernerevnetoUé  d*acaignee,  &  voileie  vifiige  d'ra  cre(pc  fi  delî^ 
quPil  ne  putfTe  eftte  qu'entfeoea. 

Tel  qu'jl  cft  neantmoins ,  très  cher  Herraodore ,  vous  pooucz  voof 
aiïcurcr  qu'il  cft  plein  d'vnc  faintc  dilc(îïion,&d'vrc  charité  non  fcinrc, 
pour vofîre pcrfonne, qui luy cft  prccicufcdcuanc  Dieu,  bien  qu'elle 
lui  l'oie  inconnue  de  viiage,  de  nom,  &  de  qualité,  tant  vousauez  ùca 
«rtiftemcncdelguiièc  toutes  ces  chofes ,  Recouper  chemin  à  routes  con-. 
jeâures.  Et  ie  crojr  ne  vont  rendre  pas  ro  petit  tefinoignage  de  mon  af- 
fcâion  pour  voftreiâlat»par  le  (êroict  que  levons  rendsen  ccTrauail, 
qui  ne  vifc  qu'à  faire  tomber  les  taycsdevos  yeux,  &c  à  fournirrnc  lam- 
pe i  vos  pieds, &:  vnclumicrc  à  vos  vovc;,  qui  vous  falTeconnoiflreque 
vous  vous  eftes  dcftournc  du  chemin  de  la  vcritc ,  que  le  Soleil  dclufli- 
ccne  vousapaspieflcfes  rayons,  en  la  conduite  de  vodrc  Ouurag^  ^ 
mais  que  vous  aues  fuini  desardans  q«t  vous  ont  mené  dans  les  marrais 
J'Egypiepeur y  boirede  l'eau  trouble,  &  arrefté  vos  yeux  fur  de  faux 
Phares  qui  vous  otttfiuc  donner  dans  des  brifâns,  d'où  te  m'cflayc  de 
vous  fauuet  en  eflîijrant  comme  ie  puis  voftcciiaufrage.  ^ 


Souhait  ChrcjUcn, 

f.  XX. 

PLaifeiDieu  roc  faire  crouucr  rant  de  grâce  dcuant  vous,quc  voue 
iugiez  de  la  fineerité  de  mes  Intentions  auec  autant  de  finipliciié, 
que  ie  m'effbrcepar  tout  le  courant  de  cette  Oeuure  d'excofer  let 
defFautsque  vous  ont  fait  coromettreceux  qni  vous  ont  fourni  les  matt- 
ua,iç  Nîemoircs  fur  Icfqnels  vous  aucz  trauailic  ,  rejetant  la  faute ,  com- 
me il  eft  raifonnablc  ,  fur  ceux  qui  ont  circonuciui  volhc  franclji(c  ,  & 
fc  fcruant  de  la  trop  facile  créance  que  vous  leur  aucz  prcftcc,voas  ont% 
comme  vn  SaiiTon ,  aucuglc  par  leur  ruzc,  fait  tourner  la  meule  de  leurs 
paifions,  &  accommodé  voure  plume  à  leurs  intexefts»  aux  dc(pensdft 
la  vérité. 

Mais  fr/nf  fois  les  chcucuxdVn  iuftexaifooncment.enquoy  con* 

fiftc  toute  la  force  de  l'clprit ,  vous  peuucnt  rcncnir,  aprcsvous  anoir 
cftc  coupez  parla  Dalila  d'vnc  mauuailé  perùiafîon  i  ic  me  puiauT» 
^uc  I  tipnt  de  DicUjcfprit  principal  &  de  force,  vous  rendra  la  vi^ut 
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de  vodrc  prfnîcrc  charité,  8c  que  reconnoilTant  Icî  trotnpctics  de 
ceux  qui  vous  ont  l'cciuu,  vou";  croulerez  les  piilicrs  de  leur  ("ilc  ,S<  cicf- 
couutaTK  les  erreurs  où  ils  vous  ont  plonge,  vous  cficreaau.ee  SaïUon, 
QueiDuname  roaOreaaec  les  PhilifUiif.  * 

.  Alors  demotiirftnt  ce  que  vous  auez  mal  édifié,  êc  combatttnr  2e  que 
voas aofz (ou (Icni?  »  emponé  par  vne  finlîc  imelKgence ,  vous  confcf- 
(crcz.aucc lediuin  Chantre,  voflrc  iniufticc contre rousrocfinc,  vous 
donnerez  b  gloire  à  Dieu  comme  Aaron ,  renonçant  à  l.r  rcgled'or  ,  8c 
au  manrc.ui  d  cfcArlatejCn  facrihancamUqucIudichi'ct^uipagc  d'Holo- 
fernc  en  A  naihcmc  d'oubliancc. 

Ce  fera  lors  que  le  DinQeur,  par  vn  changément  actmisable  dels 
droire  de  Diei^,  tirera  Ton  Alut  de  tes  ennemis,  fa  inftificaciondela 
main  de  ceux  qui  tehaifllent.  Et  il  ne  faudra  point  rrauaillcr  en  la  ge* 
nilfc  de  Sanfon  pour  expliquer  (on  énigme,  puis  qncfauucdc  la  gorge 
des  Lyons,  &  de  la  corne  des  Licornes,  il  verra  fortir  la  viande  de  la 

Î;ueulc  quidcuorc,  la  douceur  de  la  force,  &  vne  profonde  paix  du  mL-, 
ieu  deramertttme  cres-atnere  d*vne  violente  guerre. 
Alors  comcnereleoe  des  pores  de  la  mort,  il  annoncera  les  diuiVies 
loîianges  aux  portes  de  la  fille  deSion,lafàinteEglire.  Et  pour  action 
degraçes  il  chantera  glorieufcmcnt  les  magnificences  de  Dieu ,  8c  fera 
•refennerdans  leçvoyesde  luflicc.quc  grande,  qu'adorable.qti'admira- 
blceft  la  Gloire  de  Dieu.  Icvousrouhaiicvn  pareil  bon-hcur,  tres-ai- 
maMeHermodore,&ie  veux  efperer  de  la  grâce  de  Dieu,  qu'elle  opé- 
rera en  voas  vne  parfaite  refipiUence  »  pottrueit  que  vous  ne  tous  ren. 
liiez  pas  rebelle ila lumière  de  ces  £fiUmigmm>  qui  efcarterojit  4c 
vous  tes  œuuccsda  cencbces. 


AVIS  NECESSAIRES 

AV  LECTEVR* 


E  n'cft  pas  pour  vous  incommoder^  Lcdcur ,  maisplu- 
{i-  tort  pour  vous  accommoder,  quci'arrcftc  vn  peu  ici 
voftre  curioûtc  iropetueuCe ,  pour  vous  doniKr  quel- 
que! Auisq^e  Teftiaie  vous  eftic  aeceffitires  auant  que 
▼ootpafliesQmceenULe^cedecéc  Ouuragc  queie 
TOttipieTente. 

Te  ne  fcray  pas  comme  cet  importun  .dont  iîcft  parWcnl'Euangilc, 
qui  cueiila  fonvoifinau  milieu  dchntii^  pour  luy  dire,  mon  Ami, 
prcftemoy  trois  pains,  5c  ne  cclTa  d'interrompre  fon  repos  qu'il  n'cuft 
tirédeluy  plus  par  Ton  oppfcfldon  que  de  Franche  volonté  ce  qu'il  lujr 
demandoic  Ceften  plein  iour ,  c'eft  à  dire  à  la  iàce  du  public  que  ie 
vien5à?ont,  AniiLeâear.iioii  posr troubler b  tranquQité  de  voftre 
clprir»oiais  pour  l'affermir  ;  non  pour  vous  emprunter  trois  pains,  mais 
pour  vousprcfter  trois  points, qui  me  fcmblcnt  autant  de  bifcuits  donc 
vous  ne  fçauricz  vous  paffcr,  fi  vous  aucz  rcfoJu  de  vous  embarquer  fur 
cette  mer  d'EfcIairciflcmens, que  vous  verrez  .comme  la  fontaine  de 
Mardochee,  fechangcr  pour  vous  en  fource  de  lumière,  fi  vous  obfcc- 
.iicsles  trois  tais  que  ie  vous  vay  p  ropolèr* 

Si  vous  les  négligez  »ie  vous  auertis  debonnebeure,  S;  de  v  l'entrée» 
que  vous  ne  remporrerev  pas.de  la  peine  que  vous  prendrez  à  fueilletec 
ces  deux  Vûlutncs,la  clarté, le  contentement, &  la  fatisfaftion  que  vous 
en  crpcrcz.&rqucievoiisdcfire.  Mais  fj  vous  les  gardez  l'ofemepro- 
nierirequcvo^reUbcurncvousrcrapasinfcuélucut,  àc  que  vous  rc< 


icig 

proÂrjoinCt 


Premm  Jtiié.  $.11. 

LE  premier  Aolseft  qae  vous  htSiez  prouifion  des  Sntrttiem  €»• 
rieux   HemfdÊn,<cfl\  cfl  le  Liureqoeîe Combats ,  6c  dont  ie  di& 
fipc les  ombres pwr  cc<:  F.fdairciffeTneiu.  Car  qu'cllf  nppar-  nrry 
auroit-il  que  TOUS  precipiuiiic£  voiiieiugeai«nccuiiedeu:^co{^iellAns 
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fine  vett^ae  les  pieees  d^vf^fac  «  ^  n'ijaixt  predéroceiUequ'avne 
parties. 

Zeux  ^iii  ont  ia  It|fttce  eatte  Ici  maini  Ce  gardent  bien  de  former 
es  opinions  fiir  l'etiqnecce»  tiiile  prononcer  Uur  renctmenc  Cm  le  rc. 

dVn  Ceul  des  contendans.Ec puis,<|oel  plaifir  v  a-t'il  de  voir  vn  honi'^ 
qui  efcrinie  en  l'air ,  fans  auoir  en  tede  queiqu'vn  qui  tancoft  pare 
coHp$,tantoft  le  mette  encftatdcfc  dirffcndrc.  Il  y  a  vn  tel  rapport 
rcccluy  quidanfc  &c  ccluy  quifftnncjc  irK)uuemcut  du  corps  cllant 
aché  à  la  cadence  de  1  harmonie,  que  voit  i  vi^  fans  cuir  l'autre  fait 

Cepeadancfla^acafles  Iboaent  que  let'Bicriaiint  qui  ont  autant 
luges  qaede  LeAeort ,  parce  que  la  publication  de  leurs  trauaux  en 

inclciugcmentaumondc.foHt  fi  ma!  rraitcx  ,quc  tel  cft  condamne 
la  Ample  Lcdure  des  pièces  de  fon  Ad ucr faite le  plus  ionoceot 
rendu  coupable  fur  vne  (înapie  accufatiou.  ' 
Pour  cuitcr  cette  Iniuftice  fous  edes  fupplié,  Leâeur,  de  vous  pouf' 
irdu^rare,dontîeRionftre1es  faufletexen  cellui*ci,attec  vnecu'- 
ice  plus  claire  que  les  rayona  du  iour.  Et  parce  que  ceux  quiem» 
>yent  la  plume  d'Hermodore  comme  celle  d'vn  Aduocat  pour  faire 
rs  Efcritures,  Se  coucher  fut  le  papier  leurs  Rai  fons,  leurs  titres,  6c 
rsprcuucs,  ne  manqueront  pas  de  procurer  vn  grand  débit  ice  Li- 
&  de  luy  procurer  s'ils  pcuucnc  auunt  depre-iics  ,  qu*à  celuy  des 
turmx  Succe^i  pour  vous  detiurerde  la  côfuQon  qui  poarroit  nai^e 
U  variété  des  pages  prouenance  de  ladiueclicd  dea  Impreffiona ,  vous 
es  auerti  que  i'ay  eu  pour  exemplaire  vn  de  cens  de  la  première  preC^ 
"aire  à  Lyon  chez  Cafiin  &  Plaignard  en  cette  année  i6}4. 
l  n'cft  tombé  en  mes  mains  qu'au  mois  d'Auril,&:  l'ay  employé  vnc 
nne  partie  des  quatre  fuiuans  à  la  Réfutation  de  fcs  trois  Premiers 
ures  qui  font  faPrcmtere  Partie.  ReColu  de  faire  le  n»rmedelaSe- 
nde ,  où  il  marche  en  bien  plus  grand  defbrdre  »  par  confeqoent 
isaifeeikdefraireqaecelle-ci.  Quelqu'aâàire  oui  m'eft  furuennë, de 
tei'efjpere  vuider  prompremét,ma  fait  pour  queiqueslours  interroni' 
elc  nldc  ce  Lalicur.  Mais  lapefanteur  de  la prcfTe  me  promet  encor 
Iz  de  temps  pour  tracer  I'.tutre,i  mcfurc  que  s'imprimera  celle  ci,  «5c 
ic|lcurs  produdions  feront  lices  comme  la  naiitance  d'Efau  Ôc  de 
cob,  l'vn  tetunt  l'jutrepar  lepied  lots  qu'ils. vindrent  attAondc 


'      SttûniAm.    $.  lil. 

Lr,  Second  A  uis  que  i'ay  a  vous  donner, Lc<3cur,cft  que  VOUS  vous 
meubliez  audi  des  Liures  de  M.  pë  B  e  l  l  l  r  ,dont  Hcrmodo- 
re,ou  fes  Suppo(ls,de(lacKencdeslambeaiii  defcoiufus,  qu'ib  en? 
éprennent  de  deicouper  apits  les  aeoir  dcfcliirea.  Ce  font  ceui  qu'il 
tarqueen  fa  Préface,  jaunir,  Le^Dhetlenr  Defimcrtffê  :  LestafieBicns 
rl0uur4gedestJW. ....  de  S.j^ygttjlin.  La  PetromOe.V HemùaMe,  Lu 
^mimVMÙli,L*Fojf4g€iKrIti»imit,  Lé Fitufi lulig.  Les  r^trUtt'^Hi-^ 


tl 

panifties  L  ' yff  <i*ôiphile.  Le»  EoentmOU Singitlim*  Ld  Tmt  dèi  Ai hrtks, 
lesRelatt:ns  AioraUi.  ,  .  ^ 

De  prcsdcccnt  VolumcsqifccePrclat  a  mis  au  iour,  il  nfe  fait  des 
courfcs  «Scdcspicorees  qu'en  ccsdouzc^  ily  en  a  tel  dont  il  n'a  pas  tiré 
Cxpalfages,  Ce  font  piutoftdes  carabinades  que  des  combats,  Aedes 
efcarmouchfs que desDatailtes réglées.  Il  ne  fait  que  vqltiger  ci  là, 
ic  pilTorer  fans  rien  enfoncer,  papillon  qui  volette  autour  de  diuers 
flambeaux.  Se  s'cfchaude  par  tour. 

Etpnrce  qti'il  iic  hurque  conférer  les  paiï.igcs  qu'il  choque,  auec 
le$Originaux,jH>urdcù;ouurir  les  fautes  de  ûs  faifeurs  de  Mémoires, 
fi  vous  n'auez  ces  (burces,îl  vous  fera  Rial-aifé,  Lcfleur ,  de  pénétrer 
dansle  fonds  de  la  Cabale  |  de  percer  te  fecretdes  renebresdont  oti'' 
enuelope  la  vérité.  Mais  auec  ces  flambeaux  vousentrerex  dansTlntc- 
fîeur  è\\  voile, ou  vous  apcrccurcz  dos  înalicçs  fpiritucilcs  lî  r.oircs,  que 
vous  aurez  de  In  peine  à  von5  perfuidci- qu'elles  puillcnt  auoii  eu  accCZ 
en  des  clprUs  donc  ou  croit  la  conucrLcion  toute  celefle. 


S.  IV.  • 

LE  Trolfîefme  Auis  eft  que  vous  confériez  roigneuféiiienv  cer ' 
Liures  là  aueC  celui-ci,  ann  que  de  leur  Conférence,  comme  de  U 
coUifion  dedeuxcaillouxjvous  voyesnaiftreleseftin celles  donc  . 
fc  forment  les  lumières  de  ces  RfelAirciJfemem.  Car  comme  les  lusses  ri- 
rent la  vérité  d'vnc  atfaire  par  la  confrontation  des  tefmoins ,  vous  ren- 
contrerez celle  donc  on  c^  icy  en  dif^uce  dans  la  CoUacioa  des  Patla- 
gcs  qui  font  dcbatus. 

Mais  comme  ce  n'eftpas  ailèz  pour  faire  v  fage  d'vR  fufil ,  de  battre 
l'acierauecla  pierre,&defairedecechoc  voler  des  eflincelles,  s'il  n'y 
n'y  a  de  la  mefcKe  toute  prefle,  d'oà  l'on  puiiïe  tirer  de  la  lumière  par  Ta 
«î'jfporitionà  receuoir  leFeu.  Aufîl  n'eft-cepas  affezque  la  vcritcordlc 
dcuant  nos  yeux,  fi  nous  n'auons  les  qualitez  neceffaires  pour  larece- 
Hoir,&  finousncloramcsauiancdefpouillezdepailion,  de  préoccupa- 
tion,&  d^intereft,,i|ue  U  mefche  doit  eftte  exempte  diuimidité  pour 
"^^flrc  fuiceptiblcau  feu.  C'eftcequeienippo/êen vous,mon  LeAeur» 
car  û  vous  cftes  preucnu  de  quclqu'vne  de  ces  conditions  op^ofeesà: 
àlarcceptionde  la  vérité  ,  &c  qui  font  obftaclc  à  Ton  entrée  dans  vne 
ametranquile,  que  peut-on  cfpcrcr  finonlc  mcfme  effet  des  yeux  chaf- 
fîeux  ou  malades,  haïïfans  le  lour  «5c  fa  lumière,  ^uicU  ii  agréable  à. 
ceux  ^ui iouiffcm  d'vnc  veut  ucctc  ^  (aine. 
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CE  n'cflqucparaccefToirc  Se  comme  rn  pjfTant  que  i'jy  cftc  obli- 
g^par  le  corn  ant  du  lu)cc  Je  donner  quelques  attainccsàvn  Li- 
urc  intitule  Lis  titurcux  SncW^de  U  Pw^,  fait  par  vn  Hermuc 
Minoritain,  ou  par  Vn  Mineur  Heremitain:  car  c'cd  ià  ic  viay  titre 
,     itonnéifon  Ordre  par  le  iàinâ  Siège ,  qui  l'a  approuc  en  la  Bulle  de 
i     ClcmcfltV1 1.  drdepuisparvnedePaol  V.  cesHermitesIàoncellé  dé- 
clarez Frcrcs  Mineurs  :  quefi  iene  me  ferc  pas  de  celuy  qui  leuraefté 
irapcfc  par  le  vulgaire  ignorant,  &:  prorhane,  c'eft  parce  qu'vndeces 
iours  jllcurrcra,poflible,nini  peu  agrcible,  qu'aux  Olîi'cru.Tncins  ccKii 
•doutlcpeuplelcs  niar^uc  à  caufc  des  cordes  dont  ih  luuc  hc/.aui:cu 
deceîntares.  > 

Or  d'aotanc  que  ce  Liare  eftU  queux  atguiûirebà  Herinodore  affile 
il'S  raifons  5c  fcs  difcours.  Se  qu'il  ticnr  (a  do£(rtne&  (es  maximes  pouf 
des  Oracles  infaillibles ,  le  iv^iMut  en  (a  Pref.icc  comme  rOunragclc 
p!uspc!i(Jc  le  plus  doclc  qui  ait  veu  le  iour  de  noitre  temps, «Se  que  U 
nulle  de  Tes  £»frtf/<V«i  cil  en  partie  tM'ec  de  là,  en  partie  des  douze  Li- 
•belfesdont  il  fait  mention  en  fon  Premier  Entretien ,  ie  croy  qu'.ilcftà 
propos  *  Leâeur ,  c^ue  vou^ayez  encocc  ce  Liure  \k  ;  ^  d'autant  qu'il  a 
déia  roulé  par  trois  ou  quatre  prcilbs ,  receu*  corrige ,  augmenté,  pour 
riicherdegauchiràlacenfurcdcs  Prélats  &  de  la  Sorbonnc  ,  ie  vous 
xioisauertlr  que  ie  me  fuis  (cruy  pour  la  citation  des  pages  dclaprc- 
inierc  Edition  faite  en  l'an  iC^i. 

Erp^rce  que  l'Entretien  des  Angesquefait  Hcrmodore  eftprefque 
eouc  tiré  Ôc  tranfcritd'vn  Libelle  quifutiraprÎBié  Tan       à  Paris  Tant 
lenom  dèrAutheur  ntde  l'Imprimeur, qui  a  pourtirre  iAfùh^ede  la 
frimttt  àet  Angts.  U  fera  encore  neceflairc  Leâeur ,  que  vous  eflayea  de 
rrouuerccLiurct  là,quicftenuîrondecent  pages  (  fila  mémoire  n'en 
cft  pcric  auec  le  fon  )  pour  iuger  de  ma  Réfutation  auec  plus  de  clarté 
^  de  nnccritc:  car  ie  defirerois  fur  tout  que  vous  vidica  les  fources,^ui, 
comme  celle  do  toteard*Efther ,  vous  (èroîent  ardupr  dans  To  occcati 
de  iumicre^  &  dans  U  iuftke^  fainâeté du  vray. 


DiHxProuliations.  LaPremicrc,     J.  VI.  ) 

A Ces  trois  Auis  que  i'cftimc  vou;  cftrc  nccefîaircs  pour  tirer 
auantagcdelaLeÛure  Jeces  Efihirei/fimetu»  V*y  beCbin  pour 
mon  particulier  ;  &mefme  pour  l'ediEcarion  des  murailles  de 
cru(alem  »  .Ceftà  dire  des  fidèles , d'à joûter  deux  Protcftations  Soleil- 
elles. 

La  Première  que  ic  ne  veux, ni  n'entends, ni  nv^-  prctcnds,prcs  ou  loin, 
trc<fteiucnt  ou  inducdteracnt,  implicitement  ou  explicitement  ,litrc- 
Jcmcnc  ,ni  miiliquemenc  j  bief  en  quelque  raanicrc  que  l'on  puillê 


imaginer ,  parler  de  crois  choffs  :  dont  lâ  Première  c{\  des  matières  de 
f3y,decidces& déterminée! parla  dimc  Eglifc  Catholique,  ApoAoli- 
'  que  Romaine ,  colomne  8c  firmament  de  vericéjqus  iie  peut  errer^ 
BifaîUir,  non  plut  quedeff^illir,  lefaint  Efpric  luy  ayant  promis  Ton 
adi(buiceioC:|uet  à  la  confommation éa  Siècle. 

Iccroy  tout  ce  qu'elle  croit,  i'anatemaTize  tout  ce  qu'elle  anatemati* 
2tf,  iercjertc  tout  ce  qu'elle  rejette ,  i'approuue  tout  ce  qu'elle  app  rou- 
vCyScic  ferois  trop  heureux  fi  Dieu  me  faiioit  la^racede  feellcrde  moti 
iângcource  qu'elle  propofc  à  croire.  Tous  les  fu'iets  traitez  en  ce  Lt- 
iire»ne  regardent,  i  mon  avis,  aucun  dogme  de  liFoy.&àles  bien  pren- 
dre, ce  font  pitttoft  matières  de  Tait  que  de  droic»  éc  matières  morales, 
problématiques ,  qui  peuuent  elhe  difputees  en  l'vne  ôc  en  l'autre  part 
fans  preiudicedeiafoy.de  la  Religion,^  de  I  vriiondc  l'Eglifc. 

On  traite  tous  les  iours  fur  le  b.inc  dans  les  clcolcs.ik  l'on  y  fouflienc 
des  propofitions  fut  tous  les  raidcics  ôc  principaux  articles  de  noltrc 
créance,  qui  y  font  debatus  auec  bien  plus  de  chaleur  que  ie  n'en  tef* 
moigneences£/!;/««rcf^MM»i,&  tout  cela  non  feulement  (ans  preia* 
dice^rnaisauecvn  tres-grandauantagede  la  Religion, qui  drelTcpar  là 
fes  champions  à  la  guerre  fpiritualle»  contre  les  erreurs  &  contre  les 
vices* 

loinrquc  ce  n'cfl:  pas  tant  icy  vn  combat  qu'vnc  fimple  dct?enfc,ou 
Inftification  des  palfages  tU  *DhreSiur  Dtf  imei  tjfê ,  mal  traitez  par  Her- 
modore.  Qucfi  paflant  quelquefois  les  termes  de  deflfendéur,  l'entre 
fur  Tattaqucon  voit  bien  que  ce  n'eft  pas  mon  but  principal ,  &qucie 
ncfais  qu'effleurer  les  fujets  (ans  Icstraîterà  plein  fonds.  En  vn  mot,  (i 
ie  touche  ici  quelque  matière  de  foy ,  outre  la  foumifllon  que  ic  feray 
ici  dedbusi  lacorrediondc  la  fainic  Lglifc,  ic  prorcflc  iciqucccn'a 
nulkinenteflémon  deflèin,  £<.  qu'en  cela  l'ardeur  du  combat  avaaroic 
port^  dans  la  meflee  pitts  auant  que  ie  ne  penfois. 


Suitt.       $.   V 1 1. 

LA  Seconde  chofe  dont  icn'ay  voulu,  ni  ne  veux,  ni  ne  prétends  ' 
nullcmentdc palier  ici,  c'eit  de  l'Jiftai  &  du  Gouuernemeat  Je 
['Egliië,queielaifleentrelesmainsdequiil  appartient,  fans  toa* 
cher  ni  à  rc!icenfeur,ni  irencenfoir,&:  fansregardor  dans  cette  Arche. 
IcrçayquelaPolicc&Difciplioeeftenla  Religion ceque  I  cfcurceeft 
à  l'arbre,  ne  touchant  point  au  principal,  ie  n'approche  pas  failcment 
dccctacccflbirc  ,  imitant  l'aigle  cic  lupitcrqui  rcllcrioit  fcs oncles  en 
emportant  Ganiracde  depeux  d'efgratigner  tant  fois  peu» nonpasfon 
cor  ps ,  mais  fesliabits. 

Si  de  paflàdeie  dis  quelque  mot  de  la  Hiérarchie,. on  voit  bien  que 
c'eftconunclaMoufche,  nonpas  mourante,  commedit  le  Sage,maia 
▼ohigcanrcfiir  le  parfym  de  peur  d'en  altérer  la  fuauitc.  Icvaisiufqucs 
à  ce  point  de  modération,  de  ne  dire  qne  fort  peu  de  chofe  de  la  Police 
CcQobmquei  qui  cllplutoft  Occonomi^ue  qu'£cclcluAique ,  mais 
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/ne  OcconomîeapprouuecpârrEglirc.bienquelcs  fujcti  queic  ma- 
c  m'inuitalTent  Coiiucnt  ci'cntrcr  dans  l'intcricur  de  ce  voile ,  S<  de  vi- 
CLCcitelerufalemamec  la  lampe.  Que  s'il  acciuoit  que  damlccours 
:cétefi;ritqaieftâ(Ièzeflfencki,qaeK]uc  gtilTadeJc  plomeeilft touché 
fanâoaire  4eU  Police,  Di(cipbiic,E(Uc,ArGotiaernciaentée  i'EglU 
,  ic  ptocefte  que  mes  doigts  -auroient  ctahi  mon  iugemem»  de  'qu'en 
•uc  ce  coocen  te  n'ay  eu  nul  deûx  de  piaccr  cette  corder 

 .    4   ^  .  ' 

$.  VIIL  ^ 

r  A  Troificfmc  chofc  que  i'iy  tafchc  d'e  Jiter  comme  vn  EuTûeii, 
j  .Se  donr  i'ay  elTayc  Je  me  dcibourncr  coaitnc  d'vn  blanc  tout  noic- 
ci  dç  defl>ris  6c  de  naufrages,  ce  (ont  les  nij.ets  du  Goouerneinenc 
del'EftatPolitiCtpooT  lequel  ie  n'ay  que  des  admirations  &  des  ra<» 
flèroens^qui  s'expriment  mieux  par  le  (îIenee,qoe  par  les  paroles.' 
uffi  bien  cclujr  cU- CCI  Rmpirc,  fous  lequel  nous  coulons  des  iours  lî 
urcux,quclc  l'icclc  d'or  leur  peut  portrrdcla  jalourSc  ,  cft-ilcflcuc  à 
I  point  de  félicite  êc  dcgloirc  fi  emincnt , qu'il  x  dcquoy  faire  mourir 
cnuic  les  Ennemis  decâEftat,dequoy  faire  pafmet  de  joye  Tes  Alliez, 
dcquoy  fournir  d'eflonnement  ï  touitla  terre. 
Que  fi  par  rencontres  ma  plume  a  oré(pre(Ièe  de  l'abondance  de 
on  cœur  )  pou  (lèr  quelques  fraits  à  1  honneur  de  noftre  incompara- 
cMonarque.de  quiHcrmodore  ternit  la  gloire  en  beaucoup  de  lieux, 
r  des  termes  qui  ne  pcuuent  fortir  que  d'vn Efpric  Etranger, &  enne- 
i  de  la  France  Se  de  fon  Prince:  Tout  ce  que  ie  puis  faire  pour  cxcu* 
:ma  reroeritétqoia  poné  daosvne  vafte  mer  vne  barque  fifoible^ 
ïft  d'alléguer  le  zele  que  lanature  imprime  en  vn£dele  Sujet,  pourlt 
candeur  de  fon  Roy.zelequipouflepariètparoleSx  firpar  resÈfcrits» 
rdeurdc  l'afTcftion  qui  occupe  Ton  ame. 

Où  les  forces  manquent,  la  volontceft  toujourseftimablc,  €c  Dieu 
cfme  fupjplee  par  nos  dcfirsja  pecitelle  de  nos  effets:  aux  grandes  cho> 
sc'eftafleid'auoîr  voulu,  5c  H  le  jugement  en  eft  moins  à  prifcr,il 
m  faut  pasblafmer  leeoura|e.  Il  eft  mal-aifé  de  voir  les  rayons  do 
ileil,  te  d'en  ioiiir,  fins  lotier  &  beauté ,  Se  bénir  fa  lumière  Qu^l 
oycnde  confidcrer  tant  de  grâces  que  le  ciel  verfe  fur  cet  homme  de 
droite  de  Dicu.ce  fils  aifné  de  l'Egfifc,  fous  le  iuftc  Sceptre  duquel 
>us  pafîons  noftre  vie  dans  vnc  fi  profonde  paix ,  i?c  vn  repos  fi  ^opu- 
nt,  fans  remercier  Dieu  de  tant  de  benediâions  oui  rcjalliifent  de  luy 
r  nous»  êc  fansleprier  qu'il  accourdUe  de  nos  lours  pour  allonger 
ifi6nsyde<ia'il  noascoaCcrue  vue  pecfonne  Û  precteufe  8c  fisecef* 
ire. 
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Sicùttde  Pfêtejiatknl 
S.  IX. 

LA  Seconde  proteftition  qiicic  veux  Se  que  iedois  faircàcette 
Entrcc,  cftd'viîc pleine  ôc  entière  (ourmiûîon  de  tout  ce  que  ic 
luiside  couiesmcs  aâions.  Se  de  toucce  qui  Ton  de  ma  langue ,  6c 
dcmapluroe,tu lugemenc, Correâion,& Crâfilfe  de  la  Trcs-Sainte 
EgUftCic]ioUqiie,Apolloiifiie,0c&onMtiie,€B  U^ydle  tefiitt  naj, 
en  laquelle  ie  vis»cn  laquelle  le  veuxmourir  »  puis  que  C^ft  cecce  £adt 
^VniqueMerequi  nous  donne  Dieu  pour  Pere. 

Comme  auflfl  au  Tribunal  Suprême  du  premier  Trofnc  de  cette  EgH- 
fe,qui  eft  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  Ôc  de  celuy  qui  y  eft  aUis  corr.mç  ion 
Succeifeurle  Souuccain  Pon»fe«  Vicaire  de  Icius-Chriil,  Chcfvirtbic 
de  l'Eglife  Militante. 

Soiifiniflion  que  i'eftetids^eomnie  il  eft  riifiMmaUe,  au  Iiu^ement  èt 
tous  les  Prchcs»  Pafteurt,  &DoAeiMS  Orthodoxes  -,  Acmcmie  d*tout. 
fidcle  Catholique  de  quelque  COadltloa  qtt*iiÀic»pOttniCtt qu'il 
(ans  PaflloA  de  {ans  latercâ;. 
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)E$  ECLAIRCISSEMENS 

ET  DES  PARAGRAPHES. 


LIVRE  PREMIER. 

I-  EsCLAtRCISSBMENT. 
)cs  menaces    proraefTcs  de  Dieu.  '  page» 

I-  J^^^^^'îTf  N  T  R  E  B  ddnslefHiet,  i.  Paffage  du  Prophète  t/fm9sr$- 
mis  enfa  droite  ligne,  y  Qne  cette  menaee  dn  Prophète  n'eji 
point  cruelle.^.  DigreJJîon  fur  les  mepâcei  &  promejfei  de 
'Dieu.  /.  Accord  des  menaces  &  des promejfes  ddns  U  ion- 
té  de  Dien.  6. De  la  crainte    de  l'efperance.  7.  Abondan^ 
ce  de  menaces  &  de  promejfes  dans  l'Eferitnre.  8.  Si  les  me- 
icesdeD  ien  ne  regardent  ejue  les  monda  ms.t^.  Qne  tomen  ont  befoin.  i  o . 
\  crainte  des  menaces  diuines  e(l  falutaire.  1 1 .  ^fitjne  dr  louange  des  Cénobites, 
.yerité  importantes i^Sxception ponrles  Qenobites^eformez.»  14.  *J)es  Ceno*- 
tes  non  reforme^.  15.  Difiin^ion  /tecejfaire.  16.  S  loge  desnounelles  reforme^ 
.Dejfcrence  notiiblc.i^.LespromeJjes  faiiet  aux  bons  ^non  contraires  aux  mo- 
ues faites  aux  mauvais.  19./ ufiificatien  amiable.  1  o .  AI enaees  de  Dieu  mar- 
tes  de /on  amour,  zi.  Qj*e  la  prouidence  de  T)icH  veille  fur  les  punitions  C  lei 
cempenfes.  1 1 .  Craindre  les  menaces  de  Dieu  n'efi  pasfe  defycr  de  fét  prouiden^ 
.  1 8 .Q^ iefpoir des promefcs nexclud pai  la  crainte  des  vienaces.  1 4 .  Q*<£  les 
enacesne  font pM  des  fouhaiis.  Z5.  Beneduîion  ponr imprécation.  16.  'second 
iffage  tiré  da  Diredeiir.  fj. Excellente  dsthiue  du  littre  des  Heiirenx  SacceT^ 
' l>x pieté. t^.Em'uience des  Cénobites  29.  C^c  Us  ratiois  des  Cer.obites  men^' 
ans  ne  font  pus  courtes,  30.  Qi*e  celles  des  Cénobites  rente\Jhm  plu*  courtes. 
.Suite  du  propos  commepce.^i.  Z/€ueH  public  de  quelques Hm-es,  Conieflurc 
rie Jlile.^^.Le  fuiet précèdent fùuy.^f.  Continuation.}  6.  Hifloire  DifembU' 
e.i 7 .e// utre hifloire examinée,  j 6 . Liures  anoïis^.-^c).  Prudence loùee.  4 o .  Ef 
ùtee. Af\. Stratagème riibtil.'\t. Franchife defree.^î.lSaye defcouuerte. 4 4.  L4 
Urine  du  'DireUeur  contraire  aux  Huguenots.  âf\.  Quelle  ne  fauorifê  point 
wefïe.  ^6. Quelle  ne  blAfme  peint  la  Reii^ion.  ji^j.Sutte  du  fitiet  précèdent, 
l.  Bibliothèque  d vn  feul  liu.''e  fort  petit .^^.Q^' il  n'y  a  point  deux  Religions  en 
^glife  Catholique. ^Q.SjJime  del'infiitHt  des  Cénobites,  ^i.  Qu'jii  n'y  a  guvnt 
eïigion.  ^i.Quyne  condition  de  vie  ne  fait  poivne  Keligion.  ;j.  Qjf'il  ne  faut 
U  croire  aux  rappcrteHn.^^.  F anx  rapport  defcouuert.  ;J.  lA rtifices  des  htri^^ 
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ti^HeS.^é,JultiJïV4ttoHJii  DireReii^.p.l'éUr/mte  dufrietemmmè,  /î.  Htr* 
mdon  deffendu.^^.  Lm  bmmè  du  nom  S  H ermodore,  fa  mithologies.  CyoSni' 
f r. 61 . PMÙenee  du  'Dire^leHr.Cr. .  S^latardi  tire z.d  H crmodure  é } .  Rcmon(lranc4 . 
am  'mbU.  6 4  •  Deux  liures  différends. 6$. Suite  du  mcfint pnftu.  6j.  JmÂginution 
feHCTQynUe,  6y.  Quelques  fânlêt  et HimMbneMfldtmt*  63.  TreteUStÊtis 
dequdqualimti^^.€xêmtudi(|llel^u^Mmfâ^9l^dUmÊ»éln,toX^»' 

IL  £SCLAJ[RCXS$BMBKT. 
Da  Chant  EccleûaiUqtie.  fêgt6t 

Vinffueriulf^.^.  OutrMve  mod^hmemfffittfié,s*SrmÊrsmtLmt  U  fritn. 

éXerrayfensdMpaJfa^eZelHredeur.j.  T)' ou  procèdent  les  tiens  des  Chdmi* 
pesQéuhedrAUx  &  ColUgiaux.  Î.Des  fonSlicns  des  Chanoines  Qathedraux. 
^.DesS^lifèsCo/le^i.rles.  10.  Le fentiment  de  Caietdn  furie  f dit  des Qhorijles, 
luCenference  inégale  M.  Douce  violence.  Il»  DemAndjpreJfimte.  14.  DemotS' 
firatioH  merueiUeufe.\^JJul  InSiitM  CttnhUifue  n'efi  efiMp9W  UfeuleVféil' 
mdie. \6.  UM^geeittCkâftrm*,l7,  L'EglifefouffHktêumitpdichofis  ^n^eU 
IgnaoùrouuepM.  iS.  QaeleibMfif  du  chœur  m'i/f  ^éieteffèire  i  tlnfiituf  det 
CM»h$eesf/9ttremez.\9,Rai/innemef:j  infirmes,  10.  LdbaXede  l'Iie/HmCt^ 
ttoBitiifue. Il, Qw^le  d)am du  chœur r^ett eff  ni U  ba^e  .ni  Je  U  bdxje.  11.  Q«* 
le  chént  du  choeur peut  ejlre  vtilement  rétréci:  ê  de  l'  I nflitut  Cenobiti<juê.  a  3 .  h 
fjrnutAmorphofes  4greubUs.  i^.'Baz.e  prodi^eiffe.  15.  Raifinneviens  de  bonne 
gréce.  16 >  Difficultés^  fur  ce  raifonnement.  ly,  D**  trauéil  de  Upfalmodie, 
2  8*  Ç^iiU  nUefi  point  ftpfflible.  i^.Qut  letbâtitfiiilagt  k  trutuH.  fo,  SirA/Hte^ 

*  d^imurta'.fii'PoHr^uoy  (juet^iiitCimkkts  nfftmese,  fêktttmla  Orpm,iét 
tMfu/tjtu.,\(^lt^jSi§'éiMM.  il.  Des  choeurs  /èpMreT^de  U  veut  du  peuptêm 

•  ^-Qj^ljites  rdtfins  reiettees.  34.  Jnduflries  pieufes  1,  f,  La  gloin  des  firmes  d» 
V^<fy.\6  Argument  ambidextre.  57.  ha  bentdiEllon  de  Dieu  furies  armes  &  les 
confiils  du  Roy.  1%.  Ç,anJtderationi  fur  la  prière  de  fiJM oife  y).  ^  ntres  confide  - 
rAtiêHS  fier  cette  prier e,4^o.  Suite,  41.  Du  vouloir  (jr  du  pouuoir  de  Dieu,  41. 
r^étifonfMmehéerité.^i.Detimttt^MdifSgiifienrdpprokàtm  du  C«imM- 
Mtmrentet.^.^.  Facilité  de  U  Vfidm$£t»  4f,yéimi/ràkuiie,j^S»  C«mi»mA* 
f»Mr.  47.  Jllation  defraifonnabU,  48.  Comparaifon  innocente.  49.  Vim^ite» 
jO.Disrofpgtiols  /  hreadie.ji .  f'^nprouerbe  iufiifé.^t.Vafa^e  mis  en  fonceur. 
fi.Dutr4uail,& deU prière. Le fimimmt dit  DireOcHr  conforme  à  celny  die 
faitu  Siège.  f^.CorreClion  faterneMe  (j^  amiable.  \6.Du  (hant  des  Cénobites  n^rt 
refirenez..^-! .  Si  le  trauail  e^  compatible  auecC office  dn  choeur.  59.  QMlure pat 
quelfuet  MÛ, 

IlL    ESCLAIRCISSEMEN  T« 

De  TcmlieUiflemenc  des  lieux  («crez.  F  ^  g  ^  ''9' 

$ .  I.  I.ckange  d'vne  pièce  Volrijue.  i.  Entrée  dnns  le  futtî.  ;  V^i/f^t^e  remis  en  fa 
inih affûte. ^.DeV exercice  corporel.  $.  yerterepanu.  6.  Des  temples  mns,<t 
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vhiâM.7.C0fmnéhti,  S.  ÇomparaifinètTHreBtWéir^cârhêt,  9.  D/zO- 
^tetsdxMkUJes,  10,  OitMM^riiMi.  11.  SiMedetts  ^sSeleu  11,  V4êirfhite. 

\ poflropkt À ft fàinreié. 1 4 . Vrefint 4  Hermodore.x^  tA Mre p^fsuge iiijtijtt, 
A Hfferitc  cieticAtt.  1 7 .  Juftei  doutes  1 3  iéKrSndgtt fertiles,  i  .  D  cf-  •hligean» 
ourtoijic  10.  Acckfhùons imhj}es  11.  Doutes  indi/irieftfis.  11,  Jféfit^ÇMtiwJt 
leDoiliiirtUVille.i^,FMbUMrtifçe.x^,Recés^itHlâti9n% 

.  .......        .  I   .  .»         ■     '   ■  a  .  , 

livre'  second. 

I.  EsCLAIRCiSSSMBNT. 

lâ  vénération  des  Textes  Cacrcx*  .  ftgcijy 

>.i.  fnMdtÊÛiên,  i.Tms augrt^femtm frumMéiim,^  tuiHfiemtm  dià 
«jfaj^e  ^J?éÊr44iitiliiffUitdtrli5hirtmêfiiu.i»P4Êrf  v/igeemmim*g,  P4r 
•ns  littéral  dn  pafsagemefme.  y,  VhomenrJeH  au  S^tcrement  de  Mariagt, 
".omparAifon  de  Perrortille  auecld  SuUmite.  tf.  JnHeFÎUns  modeffttiuntrê' 
fsees  i^. Stratagème dcfcoftnert.i^.Lei.pa/sageiuflifiè.i^  Suite. 16.  Vçurfîâ^ 
y.Qonfi'  fnatiw par  vne pièce  mémorable.  18.  Examen  du^,pa/sage.}y  Sa» 
•littéral.  10.  H auteiaftif cation.  11.  OhieClitfnrwiurJie,  11.  Repreneurs  re^ 
r.  t|.  'iuR^taiinu  éigrtéAUf.  i\.  rmmt  éttitnttt.  14.  Vafsage  conjidert^ 
'&iutyswgemensJ.7,fJHêMiir^nrmtt  di  fAutbem  dis  HairtHX  Sttt^ 
x%.Qontmuat}en,  19.4  p-fpage  efclairci.^o.  Ou  bat  cette  eUbifimn  j  i.  Oiu^ 
ns  f  iuoles.^i.  é.pafsagerejlaïli  55.  Des  Vreflres  &  des  Inges.  34.  Vnipance 
tJ^agi/frats. ^^.Continuation. \6.7 .pafsafre dépendu.  57.  Des  metaphorett 
inanité  ridicule  ^9. l. A  vérité  des hifloiresd' H ermiéutte  ^  de  Upieuli  iu- 
40.  lulieemplêy&apfiîeâtimdt  l'E/critm^.  41.  Artifice  mMi-leureux Jê 
'almmà,^t./iiffificmm  Mt^hirad»  DireSi»,s^^^Jhmges  efetsdeié 
ne.^i.  Gentil  Aflu^,  45.  Trait  agréable  ($tbiéË€ieaee,4S,  Ififigne  mmUm 
té.^6,Stntp»Us  mmerMt.^ZSemMlesrtm4rfùet:'d^.  Cmteùtjwe^ 

II.  JEsCLAIRCISS£MENT. 

:l*jmpcccabiUrc4es£rprics  celedes.  *  p«^gci'7 

uuOimerttiirta*  D«  UhBehuiéiUit  Chpotogh  ebs  Anges.  5.  TtrrmrpemU 
'.  de  fin  ïfimM».^.Qiiel^mii''éiisde  fa  Préface,  y.  CenfiJUrmiensfar  ente 
yeur.  6  Examen  du  titre  de  cette  Apolofie.  7.  Qenieilure  vn^  fimhlable. 
Image  i va  h^u  diahle.  9.  D«  iii4re  des  Varietez.  Hi/fori^ues.  ïo*  Récit 
fifié-w.  Repreneur  tombé  d.iris  la  faute  eju'il  reprend,  11.  Simplicitez.gra" 
ifes.  1  j .  Façons  de  parler  communes, mais  impropres.  14.  Drj  fautes  innocente!» 
loyeufeutdeejnelejHesSawts.  16.  ReereétthnCeiltêhi^ue,  ij. Traits iojeux 
jutlfusSamtsperfonnages.  t^MetutementMttrMéure.  i^.LêCrâmt^Mt" 
mèpêr  Hermoéiere*  10.  / unification  du  fafsage^éer  de fimbUblet  muneree 
parler.  tuEloge  de  A/,  le  Cardinal  de  Richelieu,^. traits  facétieux.  11  ypétp 
efuietdef  Kpologiedes  Anges  14.  TiermoJor^efpargnè.  x$.  $utet  dnpafsage 
repris  fârrAp^ifie,i6,Çl»elesAt%<s&iu£ie-hemti\'fim  in^iicccablei*^ 
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xy.Qfteles  dmom  &  Us  daiHttt:.foTJtenfeKt  reprmi?.  18.  Ivte-tfi  dtfçmitrf, 
i9.7V0/r/?4rt0ir.  30.  QifeUt  T^irttleurs Jhudts  %Af^ts.  ji.  QndcjHiffensd» 
faJfiigteontt(li.^i,CmtréuURî$iisdtl'j1p9!ogifie*  )).  SiUstApgesfiMcwpO' 
rth.^^.Snue.^^.Sic[}ioTi.\6.  Çuuflion difficiJt  57.  Pt^Jf^^*  delà  ^enefè.fitm 
^explication  de  faintli/^  Hf^u/lm.'^  Z. Self  ion. ^9.  P^/f't^e  de  U  Gtnefc  'elor,  Fex- 
fofitioM  deTheorloret,  40.  Le  mefme  p^lfa^e  ftio^  le  fcis de  faint  Chryfafictne, 
41.  Rejponce il  ejuel<]Hes  obtenions. AfX.'Dtjficuite r.otabie.  45.  S<}itimt^:tdefSct>' 
létfii^tus/urlâjfUbJlance  dis  Anges.^^.  Problème  fnb: il.  45.  Oh  s'efcrinent  cet 
E/Héàrifmmt.^C.  S'il  y  n  dm»  thtmtsâts  Anies,  47.  L'affirntdtititfelon 
plft/km  ?msdt  l'Sglife.  ^8.  Htmmimtin  de  m  Dt^«rr.  49.  Hérdkfi 
mofjfinteufe.  yo.ÊM/mmnuufmii'S^-  Qttt  Ut  emthenrs  de  U  mgtttiMiHê 
fini  pM  £on forints, f t. AiUnnktpon  êux  Suints.  5  ) .  ) .  enafion  effroy^kU.j^.  Jjf 
SMifJtsMpofirophez.^^.Si*fte.^6.CofitinHAthn.^ /  .Tokrfmre.  y 8.  Se^ion.  fp.  L* 
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ÇjtnelHjÎM  s  rakenMfit,iy*J)e  l'eftat  de  perfeUfMA^.Seâio/i.if.CâmifiMM- 
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49.  Sixiefme  difference.^o^i  la  Cénobites  non  rentez.  fe  croyent  obligez,  de  vitarê 
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ftic  dchroHilUJ*  j Sinte4o.Vû!irfit:fe.  Cy.Qc/ttinnaiton.  68.  F\i<*itAîiot.  à 
niodorc,  C<)  .hfpoir  iU  facorrc^ion.  jo.'De  l'vnhc  de  la  Religion.  ji/Dc 
ttJisEue/^Hes.yi  Cwchjïotujforte.  yj.  tAmretJfor.  74.  Des  ^eenx  du 
teint yO"  des  CenohUitfius,  75.  Kt^/è  k  vtteêihQwi  :  Cmum explique» 
^  le  van  dn 'Sapte/mc  efl plm grand C  plus  foUnnel ijut  le  Cemiiirirjke, 
Jes  E^lijes p.'tyroijjialiî  (jr  Cer.oHii^nes.  -  8 .  En!cc. 79.  'Lhiimilité tiotable,. 
)nite.îi.'Des de'rrt.\  ^ dnmerite d(sver:m  merales.Si.  \)ti  mérite  dnv ait. 

grâce  fondement  du  merite.S^.La  charité  c/i  ta  mefurt  du  mérite.  Le 
le/îiiet  continué.  S  6.6' n  cor  es.  S  7 .  Trait  e  xcellem  de  S .  VtinL'ii .  Belle  dotlri^ 
deux  grands  perfûnnages.%^,Là  ehsritiifi  V*m  du  vertnt.po,OkitSim 
r^fena.tfi.  \D4Qrint  dtt  B,  François  de  Sales.  9  2  Lu  me/mt  dnShine  cw- 
t.()].Des  vertut  ifformes.  P4.  Crat/depofiShn  de  In  charité.  91.  Ohie* 
IP(cienfe,ç^(;  .P  aKje.ç)-;  Y-.xcdlevce  de  fa  grâce. ^î-.  DijfntefHhiilc  c^'  7'hca* 
He.()f).Corttir!nee.iO<i.'Oeiix  diJIir/niot/sfortcov/ideraHiS.io\.  VeL<^i.uAf- 
fnté  :  faim  PiUgHjiin  expU^ttit.iGi.  S.  ThniM  ahft.  loj.  Hermedcre  ex- 
.104.  Niueau  de  ferfttlion.  10  y  Si  les  anciens  Cénobites  ont  fait  les  mefmes 
: quefmtU$m§dèrnmi.prtHiiiTiniuif^.ioG.  '.jcondejn'euMe.  107.  Trti- 
ipnute  rrfMH.io%*Bn/hA09»QMMri^ht^MMeeneMee.  110.  Extrs* 
nceftgnalee. m.  Canons defengagea.  iiz.  S.  Hilaire  c^r  S.  ClememêXpH'* 
.11;.  S'il ]f  a  de<  fvmHlaiyes  des  vaux  dans  les  Relies  Cenobiiignes.  lu^  Si 
*Hx  font  de  l'ejfcr.te  dtiCenôbifrne.       Diiterfes  Congrégations  fànt  vœux, 
^logedela  Congrégation  de  l' Or  attire  de  S.  l'hiUppe  Nerei.ny.  Snitre, 
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^ts^ius.iii.8itthmefmefki*t,  iii.  CêtÊtintiiitim.  iz^.  CmmtnctmenteU 
vUmiel.  ii^.*Trogresi.MyJndHfimsAl6Xlontinnation,\  17.  Erretn"  p^pU" 
tiS.ConJîderee.iiç.L'Sglifèriniirie.^o  Efets d»vaiifolennel.  iji.  S«i/#, 
/  amais  vfage  des  vœux  parmi  (jurfjy.es  Cénobites,  133 .  S 'Us  font  diffen  - 
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\.\$t.%e^i»n.i  j^.Qjifl  ef^ le  danger duPaJiorat.ijÀf. Encouragement  aux 
«rr.  i5f.SMr  /«  mefme  fmet.       CéOiên  expUtft:i.       Defr  eijuksUt^ 
'udinetd*  SgllérminAf$.S»liirêelti  CÊiitkiIktAé  y. Hiàti^m  différent 
f  te  CetnbifiHe  âteeien  ér  mUttme.  i6\.S>  tùte.  1 6  z  .GentilUjfe  dHamoda^ 
es  Uguriens.  \  6].  Vremier  f  kjfe^ê     DireBeur  efclairci.  1^4.  StElienu 
•j  voeMx  dtt  Sacerdoce  pl$u  exceUens  efUe  les  Cenobiti<j!ie<.  i  a  <r.  Trois  dif' 
s  réfutées  1 67. Suite,  i  GÎ.Dtfftrence  notable  dit  Sacerdoce  &  du  Cettcbtf- 
KShbtilité  emoujfee.  170.  Etrcnuerfee  par  elle  me/me.  171.  Vratiffuesrt" 
étblfs.i'n.Ar^Hmentprelfant.  \-jySiiim  ektéiAmtc  eb  Snét^X^ij^* 
>eeretMle  expitqUii.f;ylUtlMUcéuifUCimbià^n9,i76*Smu.  ij^.Dê* 
(nobitiifues.iyi.Sefhùn.iyO'  \^evrayhd§câi^t,\%o.  Raifon definmee, 
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$ .  t  •  H ntrte.  1 .  Q**/  r/?  le  riche,  i .  Quel efi  It  fâuure,  5 .  A     ejl  dcùê  fanmcj- 
ne.  4. Différence  entre  fanureti  &  memUeiii.s.  La pâuiar§t€mii9loHtéiiti  cr  |«- 
UntMrt.6S>e quelle pâunr^itnm  f4rkm  $ei»y,  Viuerfes  fines  Je  pMnkns  ^ 
d»Hém*%n^eeim«Mt4» 'S.Frdnfêû  Jê Sales. 9  Difficulté leuee  lo.DeU pan» 
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fHtte,\j .Qenerefnt4tiofi cot:ùnHee.\ZS'rcgrez..\<;).  RefnltAf.  10.  SHûnf.ntvetM 
depMHiereté ddfHkfClèiftres.xi,SiGiM,it.'FfAge  expli:jné.  1 5 .  Vauoù pMirti 
fnmitrft^^e  eln  DifiRt»,t^,$éttmiumdit*B.Fréuif9kde  %nles  xf^rnities 
•xêUmAtkns  i6,JiijlificAtieMpmffémtes.t7-  Inftrtft  àefkeH*  iZ.  Reprocbed$. 
•fruAUti.i^ .S» les Qenebites font pAUttres.  30 ,  Ditterfes  opiniom  tonchAni  l a  pAu - 
ureti.  5 1 .  yf  Mires  opinion: fur  le  me  fine  fuiet-^i.  Erreur  de  y  vide f.^  j .  A  ppendice. 
lj^.Contradi^*97is amnees.y^  A.ContrAdi^ion tAflifiee.iG.  Suite.  37.  ContinuA- 
tion.^Z.HifimenotAhle  ^^.  uQontrAdiilionpretendM'é.é^oSmte.  41.  Tdhleam 
dU  reenMtiên^^uyémti  héfnut.'^t^Sjmre  pAjfAge  efiiéUrd.  44.Qm#  UTIuù» 
legie  Se9lé^lifiuefifirt/Mle»4S.  Rd/mmtns  loHAhles  &  diuint.  4  ^.  Lis  O-  * 
nebkiqMes,47Senion.  ^i.Tbe^e^i$rsfittt.49. Suite,  jo. Voitrfuite.^LQumte- 
ejff^ce  (îeptiuHrete.  ji.  Si Ia propriété  rfl  Qp.iyahle  de  Tvfnge  atix  cho'e'  'JHÎ [è 
Cofifnment  cjHAnd  on  s'en/èrt.  5  ] .  Démon (iration  Trio-HeiHenfe.  f  4.  Fi/js  de  non  rt- 
ceuoirexAmifiees.^j.Vreiviert  j6.  Seconde. ^y.  Troifejrne.  {8.  tyitt  regard  de 
Dsen  H9MS  ne fommes péu Pr9fmtdir^s  de  nojlri  fne.  5  9 .  Ny  des  asttns  cbofes  eX" 
tirieitres.  60,  Nemnt fimmes  tfu'vfAgen  t»  mti  vie*  6u€xcfffe  ^ui  éti^e, 
éi.  Selon  le  droit  humnin  netu  femmes  preprietAires.  63-        iéS  defàppreprsé» 
tion  CenoHti^fueefi.ertmAj^Aun  de  tontes  richejfes temporelles.  6^.  Itiri/pnidett' 
ce  T'Icofej^iz.^e.  6y  Retour  a  U  <^iieflion,f  aux  chofes  ejiti  fe  eovfnment  qnAnd  §n 
s'en  fèrt.l'vfA^e efh fepArable de  U  propriété.  66-  OlfitPiicvs ,  fjr  Uh^s  refponces. 
€j,  Qjfe  Ia  defuppropriation  a  fes  bornes ,  vcne  d'vv  ccriahi  ira  u'  <,8.  Theo!o~ 
ptns djplmrs&enf leurs. 69.  AffegdtiMsswmHes»  70.  Auire  p^ftioed^Dire- 
iiettr  Àeffmdu,  71.  Vtxanûnétttvr^ifiinm     expli^uL  yt,  SeBmt.  Lm 
pAUuretè  ^UAn^eli^ue  n'eTl  point  incapable  de proprieic.  j ^."^Bri^ee.y^.f^n  mef 
de  la  propriété  de\.  Q.  cr  de/ês  Apojîres  en  iettr  pArf.ùte  patn  reié.  '  6.  1  ^  me/^ 
ffii/itiet  fmrjuiuj,  77,  ^tSw»,  7 S.  CMjiderAtms  jkr  ia  mefine  maàertm  ^ 
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y^tjeemplei pulJfAm,  '8p.  ùimttfiittdéPTfintiirê.  ît,  0e  ht  ttHf  fiitut, 
it.DeeretdcJeanXii*  83.  Ophwm  d' ktnAre  VeUge  Jkr  asJtffèinfi*,  84. 

PpinSsdefaMrincîs,  Re/iiltMt.ZC.Propriaé des  Apofires.  S7.  Refu/i  dcfef. 
perc.  88,  Dt^f  inedn  B  Françol)  tie  Salesdeffcndue.  ^().Sui(e.<:)O.Orgifell  ^cf- 
çoHHert.f)\  £t  mal mtnc^x.  Qj<f//  font  Usgaeux.  9 \ .  (Vtel eji  le pé*;iuye,(fiiel  tjl 
Umindmnt  VuHHres  inuolentatres  &  volontaires,  «jy.  Des  panures  effeQifi, 
ç)6.  Do&rimd»  t^dât^m  examinée,  cjj,  SeElion,  98.  DounHirÊmârfUMm 
l^tdepmt  Th»m4t.  5,49.  \iilre  dijbofition  des  pasm^ts  vo/MféÊtrts.  10  o .  Du  vm» 

pauitreié'^!4n*»gtliqne.  10t.  Dumifikifiùit^ ipi.  La pamiretè  de I.  C. dif- 
fendue.  toi,C»fi* df^enfe contin net.  104.  Eacores.  105.  Epiihetes  iniHfies.io6<. 
BUfpheme  efpou'.'ant  Abu  fiUt  pur  ignorance,  107.  Que^ion  fort  remdrfjudbte 
t»Hci:4ntla  pAmtrctè  volontaire. 10^. Brifee.  lop.  Qiti^lo/it  les  gueux ,  cejuins,  (j* 
hclijires.  no.Sefiion.ui'Rai/ônmttesrepo'Àj/ees  d0ucement.n1.  Balou  defenfié, 
113  yémà-ndieuli,  it4.  Imu^Cê  ménififft,  iij.  StUiw»  u6.  QueU  def/tp. 
fnprtMtiêtt  n'tît  point  paHMretf»  XI7.  Ds  ctHx  fui  fi  fint  Cttnhkis  par  difgra  - 
CC.i\S.VaHrfuiie.H(}. De  la  liberté  Jac^fells  tuargtlicjMS.  110.  De  ladejap' 
propriaiion  m  Vanitez.  criblees.iii.  logique pitoy ah! e.  ii;.  Blafphemehorrim 
bie  xtif. De  la  vie  en  communauté.  115.  Cofnmoditez.  des  communauté"^  Cenchi- 
ti^^tes. ii-r .Sfclio>;.:i.S.DemoHfiratioft.iiS.  Suite.  129.  /iijles  incommodité"^  dn 
fareffeux.  !  j  o.  Panure:  é  efclatante.xi  1  .SeEiionA^t.Di^erences  de  U  cammunan- 
tidesprmiirsO»^e^iett$&tUUCemifitijHi,  133.  Suite.  ii^.ConcluJiondtU* 
M/r.i3f J>e  U  vie  fîngulitre  drdiU  fieiéli,  t  )6.  CMntintMtim,  137./  maginU' 
^ntèdidiufità  Hirmodore.\\%.  Q,«ntinuees.\\().VourfHimes.  140.  SoHppUffti 
i4T.S«iV^.  141.  Difcours  circulaire.  I4}.  VaMuretéfjr  de/àppropriatio» 
cmftrees.  144.  Efcinrciffement  du  Tnefme  fuiet.  145.  Inconffance  defuelopee. 

Ce  ifuirendle  Cénobite itihAlfile afucceder,  ij^j.  Suite.  I4S.  Si  /f  va»» 
Ve/kpprfiprhtthttefi/iieimd.i^^  CotitréJi^tiimMfinéiri.  150.  D«  Upan» 
un  liètrte  f$rdtîéi  ridte  femttêdt  :  Cmjidirémii  nofâtt,  151.  Dmat  Apologues 
greicietiX.i^i.Viciffiiudes agreables.i^\.Defaneuin^enu.  154.  ^«z* d^èwu^u, 
1/5.  Sii#w.i5(j.  Vourfuiie.  Autre  artifice.  158.  Vlufeurs  différences  entre  U 
pâuureté &la  de/àppropriation.iu).  Continuation.  160.  nantage^  faf:f^fli' 
^uts de  la  defappropriation  i  C i.Jnnocenre  &  iulîe  repartie.  161,  /nïiances  rf*- 
poujfees»  16 y  I mures  mefprifees.  1 Remonfiranee  dH ermodêrc  qui  ftrt  d'Epi' 
kftie, 

^     IL  £sCLAIACrs$EM&MT. 

Delaperfeûioa^lc  reftacCeiiûbiti<|iie.r  psg^l)7 

^  I.  Preamù.'tle.  i.he  titre  de  cet  Entretien  c»nforme  a  fin  ftiîet.  ^.Conti- 
fNi4ti§0.  4.-  Duiiti^  decet'F/ildkeifimÊnr,  5.  Prefimpthn  de/mtti»  €,  Pii' 
gnee.  7.  EtUutâ,  8.  DofhriiM  Je  fkinS  Tbtmét  explisjuet,  p.  Sw'ie.  10. 

TourCtiite,  n.  Se[îlon.  iz.  Deux  eflais  ,Cvn  de  liberté ,  l'dutre  de  fermtitdf» 
i;,  ^Dh  mefme  fuiet.  14.  £/?  défendu  le  premier  pajfage  du  VireEfeur.  15, 
Que  lagrace  affermit  la  volonté  dans  le  Sien.  \Cy.  Seffion,  17.  Différence  en- 
trela  perfe^ion & ieîlat.  18.  i.  Différence.  19.  OhitBions  refptnduës.  10  Am- 
rres.iuDefellat  desSuef^ues,  xi.i.  Différence  entre  lApeifelii«n  &l'epAt, 


^artidi^mefmeJkii$.i9.Encores.  50.  Sentiment  de fairt  Eendj}  toHchantfk  Ri* 
gk*ll.l»Diftrencedelaperfeflion &del'tffiAt.  u.  Sarefntatian.  jj.  S/iiV^.^. 
4,Dijference,^  f.  Rnettees.^C.ç.Dfjference.^-;  Sctlion.  5b'  6.  T>ijfcrence.  Jp.y. 
Différence.  \  o. Examinée  Examen  ecvtiriHe.  41  V^tj/a^eJfi  bireUeuriafti" 
f'e,j^\.En  (jHoy  confffie  Ufitite  de  N.  S.  ^^.Renolus  4tlbHtHcs.  \^.£nc9res.  4<>.. 
/  accnfatioft.  47.  RtnHtrfeifrrtMCçùpiteiir.  4  S .  Q/<f/; yîfff  /«  enÊfalsEuS' 
geli^Mes.4,')'DipinSi»nébHjmimtM.%o.Vétffagedtf^^^ 
jt.oélfis  refUSHmn  â Hirmiim»  $x.  Suite,  j;;.  / ncartade  ttHermodme.^^, 
Aeciifktiofi  eJfuyee.^y.Raifunnmm  pitoyaèle,  Dtt  vceu  &  de  fin  aftmtife- 
ment.^y.SeâiâK'^i  Si  T^lj  Seigneur  a  fuir  ou  pu  f^ire  desvcenx.^^j.  Si/afainte, 
l^ierge  a  fait  les  trois  vaux  Ccnobiti^ttes.Go. Suite,  o  i .  Scflisn.  (-^  '  s  f  les  po~ 
fires  ont  fait  les  troù  voeux  Cenobiti^aes  6j.  Pajfaged  Alnare  Vêlage  examine, 
€4.11  coniitwë cet exAmen.  C^.Vafagede  fiùttt  %/fitguSHnmçhMn}lesvm» 
dit  j^po/lrè/.  66.  Dr  S.  lUtrofmefHrUfHutfveeedm.  67,  ^uffiiUS.  Lhryfo^ 
fime. fié  s. Thomas  pmi^MséjS^^VéffMge  de  S .  F piphane  cenfideri.  7  o .  D M 
emiM^ftes  EuangtUques.-ii.  Cofrtitméttion. 71.  I lUtion  ridicnle.  7|.  iV otahlt^- 
Eîrine  du  "B.  FratiçoU  de  S  ales.-^  4f'Voheilfance  Cencbiti'jue  an  rabaiî.  7$.  CM* 
tradiP.ionfAntMjli^ne.  Lonanges  trojnpeufes.  j6.  luflif  cation  d'vn pajf.ige  dtê 
DireCtettr.y-j .Let(Ain  Vhari^Âttjue.'jZ,  Desdtuijions  cr monopoles,  7^. Suite, 
8  oVourfiûte,Zi,CmiimâiiÊn,%2..Quele  Sacerà9ce€StvneFi4t»& «^màtpef' 
feSlkH.%{»CmithHétHmd»fiktwmniHei.iA,^^^itc*snm^  Rmtéireer. 
Z6, Etrauurfies furlem  AHtbtm,%7 •  Biaifc?nent c!r  loïumgtimpte.  8 8  S/r^- 
tageme groJJier.Z<).Suite.$o.*DHnom  de  Vresîresfcc.tliers.  ^1.  contradidion  f-i^ 

uole.()i.f)uffiot  de  Sefulier.^^.Sfiite  (jjf.Seflion.r^^  Vfsno/ns  de  Aî  (j^dâ 

CfiHiUtt(,$(>.Smti.^y,Sneora,$là.  RemonjirancejaUtaire,  &  concUficn, 

-  MI.    EsCLAIRClSSE  MEN  T. 

Delà  mendicité Cenobi tique.  pngc  4^ 

Entrée pnrîa  dijîinclion  de  pauureti  de  mendicité,  i.  D/f  conseil  Kuatf'. 
gelisfHede  panureté  &  deisjlat.  ^.  Duvœnde  pauitretè.  4.  Sig}.ijicat-o^'  in  mot 
«le mendicité. j.Qnejie Menduuè différant.  6.  Eflabliffcment dus tjHejits  Ce- 
n^itijues.j.  Règle  &  tefêmMtdtféttm¥féniçoisfttrUJitietpread^,  8.  Ce  te* 
fiétmentcMfJé.decléiré^tnitMte Règle.  9.  Con^derattwfirdeMX  DeereMiet» 
tO,PMtir^iwy les  Cénobites nennnte"^  font  appellez.  rnenJiMm.it.  Il  poiirfuitU 
meukreprôpofèe.ii.Suite.i^.ContinHétion,  ij^,DeSritie  ejetraordiniiire.  1  j.  Ok» 
ieSîion  ff^ecienfè . & refponce.\6 .Cotitinnation.  \  j.  Des mendi.ms d:s merce • 
maires  iS.  ''Dnmt  de  mendicité.  17.  De  celny  d \tumo!7ie.  Ll.Diiierfes  ^rtes  de 
mendicité,  ii.  Ler/jefm<  fniet  conttnné.  11,  l^itccs  d  attente.  21.  Si  les  Cénobites 
.  femuKtdtmÊerUvie  etenuUé.xf,  Dflâm^me  matière.  24,  Ontragé  repoitfsi 
fur  wte  blatte grâcietili.  tj.  Bfrétnge  explication  de  VEfcriture.  i6.  *SaUneee, 
*7«Q5*^^«w  VÀ'f  fr:it  '/Ire  faite  fan  S  charité. ^TfKfme  contre  I.1  che:rÎ!c. .  S.  Dtf- 
t^mk^ment  des  adaerfairet  de  la  mendicité  Cfnobifiçfée  ,  félon  Hermoder^ft 
x^Smted*eecâd9al9gHt.^o,Q9minmti9».^\,  SeÛm^  jt.  Cette -liJlefotirfMiMiê 


î? 

yy.E»Cô'-f!  i  ^.t^'^fnuiCiin { .L>i4  mrfrne.  De  Gnn'!tiuvie  (ifyin^i  Av-r-.;. 
yj.! Hfltjicittïon aiiih(mifjne.'y<).  De  Gtradà  j^bhcttUU.  ^o,  D/»  fcAP-.ànle.  ^  i. 
Suite ditmefinepropût.^iXefitiet^inprectdfefi  emtûntt,  43.  Rmers  futijfgr.t» 

ftfti^ polir ftiitiie.  47.  N otable do^lrine ikpnnQ  Cl3ryfoPomi.  4S.  Cot.fnfîof:s 
de  termes  fie  penftci  49 .  Conférence  des  gnenx  ^  des  Qenobites  par  Henr.e-'^ 
Âore.^o.S't  frf^nChrifî  a  vtfcn  d'aumofne^c^ron  de  fort  trttnAU.  p.  Thro^l^Ua- 
Ele  explujii  (• .  <;  1 .  Béguinage.  5  j .  Etranges  interprctat  wns  de  la  dotinne  de  Liintl . 
Paul  54.  litre  violente  interprecaùo?!. 5?.  P^Jf-s^c  de  Vierre  de  BloU  efcUhci. 
jS.Concltifiêiedtlémttie^tédes  jfpofifes.  ^ù.St  IeJm'Cb,étmtndii.\y  .^étf- 
fage  de jéAnt  hnAroifeconJtderi.^%.  IndttSHiuurrfHteet,  $$,  ^AntretMétQhftt, 
Co.Que  Je/su  Chr$fn*é$émaiemetfdié.  <>r.  Le prepts  $titém'et(l  ptwfnwy» 
6 1 .  Hi^guts ^  Clément  exàmlneX^  6^.SMite  de  cet  exâmen. 6 4 .  P^if^ge  de (aint 
Qhrjfofîonte  mis  en  fon  ioitr  E«  n«/  temps  de  fa  vie  I.r.na  vefeu  de  mendici- 
té (^cObieHior/ mal  concertée  à-" .  KefeHion  fur  la  majfedecct  erttrtiitn  de  Im 
pxudiciiedes  Cenebites.  6S,  Alatiere  d'HmflifcMtien  fur  l'éloquence  d'Hermê- 
dort» 

IIII.     E5CL  AIR  CiiSEME  NT. 

Pourfuite  du  fujct  de  la  mendicité.  p.ig^foo 

^.  i .  Sf  l'oK  peut  mendier  par  personne  interpofee.  1.  Aï  endians  &  mcrcinn- 
res  di^fre)n.!,J\i(lenyf  de priuilege.j^S)ifcoHrs  def)rdonne.  5-  T*^f[*ge  du  Di^t- 
nettrrfcUircy  C.yTaJf^jeJ»Dire3ettr*j,,  In/lifiè  Pmr  vnt  remér^tt^ble dê- 
Gtine  de  CéùitétiiA,CMjuUrittwîtfitrU  pmeelmt  é^wit,$,  Sttite  de  ces  «m* 
fiderMtions. 10  Intermède parvn  'Décret. w.Reprife  dêscmfidirélkmprecedcn. 
tcsA  i.Sjhe mendiant p4re/ljif,<jii'e/l-ce  l'y  Snite  d  i  propos commecê.t:^.  Brifee. 
t  j.  J  / c.icciigiiery  tey ,  repreneur  repris ,  pajfétge  injVipe.  1 6.  Ai ercenaire pris 
peur  7nendiant.ij.  Exemples  mal  digérez.,  i  S .  Salaire  dr  aumofne  diffiranr.  Paf.  ' 
.  jfijtf de  faint chryfiftome corropH.  1  $.Centon defeouftu lo.DeU fimpUcit'e .li.D» 
frix  deiet  P/kimeûê,iu  DesJfâMmtt  bmtius  entrnmm  mue  d^em  d»  public, 
x$.&tttte,i^,Desfwfm9M/HM.is,Câiiti/méitiMekJittetfn^       16,  QueSh 
en fttitte  des  traitanx  fpirtttttls.  1  i .  ex/ p^aueBt,  il*  Carton  dm  Dttret  mal  en» 
tendit  pArHermo .îœ-e.  1 9 .  Exatfes  bafanceet.^O,Sêgmdeid gimdiàtt,} I , DtH» 
tes  propofeesk  Hermodore  fenrle  deffert^ 


SIXIESME    LIVRE.  ' 

I.  ESCLAIRCISSEMENT. 
Des  Cénobites  Laïques.  |^igc/i1 

^.\.Du!(rs  nom',  dt  frères  l.iics.  1.  "Dijlinnion  f  iucîe,],  Snite.^.  A4eli:onfe 
reuolic  came  le  Dirtcleur.^.Exemf  !tj  rernarfUables.C.  Raifons  pourWermodo- 
rt.Tt,LesCenobitÊsUi^uesfintfîreres,mais/htiMU.9J^fMnw^  p.  Efcrime 
en  fuir p4r  Hermdnt*  10.  Smte, lujfntijniti  dtsfieres fintMiixtn^inei» 


ti.Conthfiathrj  Jitme/hîffîttft  lyVeurfuite.  14.  Ffgrmodore  fecouru.  15.  Ren* 
fort:\G.  Riijfaçe liejguisê.iy,  Dejgui/imens defcoHHerts.  18.  Antm defguifcmens,' 
ty.DeshiemiestmmMnMitê'^rettties,  10*  DùuffisrHT^s.  xi,  ï>eUmmified' 
.  tUn itftmmrt    exttrieitre,  xx.  JÊMimâgesdtfmmiiin,  i^.ContinMénkn  Jbê 

fHitt(jMi précède.  14.  Mortifications  &  emfhrittx.di^  lit  Regtt Seraf^hlcjue.i^ . 
^^flion fnrie  fuiei p.-ec-.Àcfit.  16.  'Du  mttJe  fatisftiÙlon.  17-  <t^Ht/ei  fens  du 
moi  de  faits fatlion.  iS.tJJ  fendions  dr  mercenaires  hîen  diff^erens.  }.<).  Seciitfi. 
io.  VajjH^e  de  fainn  ^w^nilin  cnr./îdere.  51.  IlUtion  éthfurde.  y^.  Seélion. 
y^^CompHrasfonredreJfte.  54  ^ .'Différences  examinées  Lit prcmicre.  35  La/i- 
€0ttd9.\6  tjitreiftefme,  37.  Ls<jHairieJme.  38.  Lû^efuiefint.y).  Desfirià^tm 
fjr  enfuns  des prtphgtts,  4  o.  QMel dmt  dû  fuefier  9nt  Ut  frerts  Lma  41.  Suitt 
^l'Ooncln/ion précipitée.  45.  Contir nation  de  la  mtfme  mâtitre.  j^j,.  CentoK 
defconp^.A'^.  Erreur  de  Fviclef  reiettee.  4  <.P.<;7".i^f  ii«  Directeur  iiî(îif.é  par  la 
dof}  ir.e  de  juiv^Fl  ^ n^ufrb:.  47 ,  ty^ ccniution  temer.tire  48.  j^rtijicc  de  rnAit- 
Uéufe  foy.  f^anité  ndtcule.  jo.  Se^itn.^i.  Du  t^o!  de  r/jo^de.  \i.  Vmendi- 
mcrfesftfons.  jj.  'BaléUtet  mvHtiUtufe  J4.  Edp^t^.t9f3>fiJer^^ 
^Hei?efiifH*efirtbmd»  niMde.  <6.La^race ne/tjwiitéitt4idKeieertantesv4' 
téti$ns.  (Sr  d^ieeàd'aHtrei.  $7-  Suite.  Dit»»fts  épr^ws  tmdfMttUsfit» 
ntLMCt.^$,CwtuiHéUiêtt(îrcwcluJi0t, 

IL  EsCLAIRCXSSEMENT. 

Du  kbeur  des  mains*  ^ 

i,i.Qttil<jutfnottnupr«amhul4ires.  1.  Var  te  laheitr  des  mains  tout  tranml 
tH  entenkdffiit  de  eorps  foit  d'ejfrit.  j.  Sffitpe  dit  traitai l  de  j'e/prir,  4.  Erreur  de 
Saitrt- Amour  de  yvicJe^reieîtee.  j.  Q^Ics  Ccuotitesno»  remuez. pemicfir 
doinentître^  ienrvie  de  leurs  labeurs  f^iritmls  on  corportls.  0  Les  Ctricbittsren» 
te z.neflant okisgtz. à  trauadlcr pourgaiffuer leur  v*c.  7.  DiJJlre/.ce  des  Ceneèi- 
titremez.  (j nênrtméf^pêHr lingesrdSUuktMr,^.  De  U^fie  eUsQuMkitis 
twtwrtêst..  9.  Sxa^€xmiMtt.  10.  ^utrt  txei^e,  u.  OkitSim,  ix,  Ajm»v  0^* 
ii8ion:i^  Sutte.i^.F/chapatoirefermé.ij.AJ y/iere  Cenobitijue.  16.  Continué' 
tion.  17.  Tremier  pajfagi  du  DireÛeur  iu^ifie.  18.  Sites  Cénobites  font  damlu 

tharges  Ec£!cjî,i'fi:jnes.\<).Sil'SmpéreNrVateni  a  voulu  obliger  Us  Aï  

antrHHail  taanuel.io.De  f'^ziclt^.n.  De  lenn  Hhs.  ii.  d' yinnacan,c>  De- 
Jîrc  Lomùard.zi.'De  GuilLtunie  de  Saint- Amour.  24.  L)<'  Ç/tr.vd  d" ^ibbeuilie. 
2j.  "Difficulté  efclaireit,  tS'Semd  paj/age  d»*DinS9Hr.  27.  ?.ij[age  defamCt 
Vémlexpliejtti,x%,t/iiimpei3eigtdefmn&  'Péitt.  19.).  Psftgt  dtt^kpoflri, 
fO*£xpliqiié  pArfairt  Angu fl  in. ^i.Agreahle  défaite.^!.  C^^uec'efl  tjueùlaf- 
f>heme.^y  Cor,f.deration  no!:d it  7iy!e  Ijrein.i^.Suite.^,  Deux  To^'tts  de  l.-'rcin, 
3<>.  Desva^ahmids.  57.  Des mcjniaes (j;" curieux. ]%  Vourqn<iy fatrn  Vaul avef^  . 
9H  en  certains  lieux  dutrauaii  de  [es  mains.  39.  Contradicîions  remarquables, 
4o,DmandespreJfantej,^i.  Si  les  Cénobites  imiunt  les  Apoffres.  41.  Pajfaget 
4e/!iiifiaiiigtif«»mdle/iMtehet  fér  fitm»dmf,  43.  Ledtfcours  frecedext^ 
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PREMIER  LIVRE 

DES 

E  SCL  AIRCISSEMENS 

DE  MELITON' 


I  ESCLAIRCISSEMENT- 

, .  DES  MENACES  ET  PaQMESSSS  DE  DIEV,  ' 

Emtée  dans  U  Stge$r  ^  . . 

>E  tilcrc  de  voftie  prcmiet  Entretien,  trci-chcr  Hermo- 
dore,  eft  extrêmement  r{>ecieux  ;  eft-  il  rien  de  plus  écla- 
canc  queU  Proi^dence  Diuine?  iKcmble  que  voas  vou- 
liez inccodttiro  vofti  c  LciSÈeiK  dans  le  grand  temple  de 
vortrc  ouurage,  par  la  belle  porte  ;  &  que  n'ayant  ny  or  ♦ 
ny  argent  à  luy  donner;  vous  vouliez  le  faire  mjirchet 
droit,]  ou  au  moins  conduite  Tes  pas  Cfldcdcoitesvoyci^ 
.  &  luy  monftrcr  le  Royaume  de  Dieu.] 

la  vente  voftredeflèln^ft  judideax^car/îvousmoBftrcïà  l'abord 
^^eleDircâeuraitpàrlécondgàh'PftHiidenccDiiiinc^voàsluyi^^  *  - 

le  Soleil  dedans  les  yeux,  &  après  luy  auoir  ftiit  meure  là  bouiche' contre  l4i   -  1 
ciclj&portcfaplumedansIcbhrphcme&rAtheirmCjiln'y  aforted^^- 
me  donc  vous  ne  Je  puillie^  rendre  coulpablc, il  d'y  aïkn^uile  paiilè  pâctr 
la  haine  publique.  ■  '  '  '  ' 

*4*»Mais  auffin  vous  faites  icytoutlcrebours.de  ce  que  vous  prétendez,  i         >  -  • 
ll^pelletay  4c  vous  i  vont-inernie  miciix  infoivié,  i'attendray  qucle  iugc- 
vOientforte de  voftceboi2che,qQe votyeuzvoyeotbiiiillke»]  car  le  Spin- 

tueî  qui  iiige  detout  ne  doit  eftre  iugjédé  pec&ane]  qoe- de  itty-mertnc  :  la 

IcnccuLcdoitfortirderapArolc.]  i  ■ 

le  ne  divay  point,  que,  (clon  mon  auis,  le  fuict  dontvons  parlez  le  moins         '  ' 
<)ai2s  CCI  Enueciei^  c'cft  de  ceiuy  qoi  oxnc  ronâconû^ice,  ^  qac-  poumU     <;  - 

A  ' 
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_  1 
ttf  Vol  traits  il  de  fiât  que  fc  mectre  au  blanc.  le  cnin  bemepop  que  ce^ 

luy  qutfiiic  ëftat  de  yépir après  n)<7  eo  Efpric  àt vérité,  &  peuc^dtce  4e'iê« 
liencé,auecle  V^u  le  Cublcà  Uiiiain]  popirexaniaervoftreliure»  drio» 
geriulquësàvosiu(lices^]  nefe  concente  pas,  comme  ie  veux  faire,  d'vn 

fimple  Efclaircifrcment  pour  luftifici  riiinoccncc  de  ccluy  que  vous  atuc- 
'•  quez,  mais  que  le  fcruant  de  vos  propres  aimes  il  ne  retoiiinc  voftrc  dou- 

leur iurvoi&rc  celle,  •&  ne  repoulfc  vers  voikic  vifage  les  accuiàùons  dont 
en  ce  Guet  vous  auex  voulu  charger  autiux.]  * 

Vous  cftes  fjpplié  en  efpric  de  modération  &  d'humilités  délire  aoecaU 
tendon,  &  de  pefct  Icricufeoient,  ce  que  dit  N.  S.  au  commencemenc  du 
VIT,  chapitre  de  S.  Mathieu,  ccquedic  S.  Pauiau  ii.  chapicrc  dccellc  qu'il 
cfcntaux  Romains,  &  encore  au  xrv.  &c  ce  que  S.  lacques  vers  la  fin  du  ir. 
de  fa  Canonique,^  de  cirec  de  ces  diums  O  racles  les  inftru^ions  &  les  pro- 
fits que  la  Pieté  me  fait  fouhaicer  i  voftce  chère  ame. 

Maïs  pour  ne  mettre  ma  (aux  dans  la  moiilôn  d'vn  ancre^  êc  me  tenir  dans 
lc5  bornes  que  ie  me  Hiis  prefcrices  dans  l'ouuerturc  de  ces  E^cIairdflèmenSa 
ie  ne  diray  rien,  de  la  gencilleHc  de  cefte  Auennire  de  l'Iricognu,  qui  (ait  lè 
r  .^v*     firent  &  la  plus  grande  paitie  de  voftrc  Encrccicn,  ie  la  veux  tenir  fcanc  ie 
""^      vous  porte  de  Lcfped)  pour  vnc  Hiftoirctrcs-vcricable,  bien  que  piuficurs 
^  la  tienncnc  pour  vne  agréable  Parabole,  l'en  veux  croire  les  païuculancez 

^  ponrantanCde  veritezuifailtibles,quoy  qu'elles  femUentmanqueede  vraj- 

lêmblance  à  quelques  Efprits,  &  ma  docilité  à  croireira  iniques  à  ce  point 
4e  la  tenir  pour  iiidnbitahle»  tai)Ki*aj  dcdelicdf  vôçs  aggrecr,  6ç  de  aafiit9 
devousdef^kire. 


I 


$.11 

Evicnsfcutemcntàccquci'ay  entrepris  de  vous  remontrer  auec  toute 
lortcdcluauitéicdcrefpeâ:, quicû  quclc  paifage  qui  a  donne  fuiet  à 
-   cet  Encrecicn,  ôc  qui  en  e(l  comme  ie  principal  fondcmenc^  e(l  tout  i  fait 
pris  contre  le  (èns  du  Otreâeur,  &queceluy  qui  voiis  en  a  donné  le  me- 
Mtmàd,    çioirc^  9l%pris  voftre  Religion,  &  préoccupe  voftre  E^it  d*vne  intelli- 
f^'^S*      gtnçetoucc  oppofée  à  là  véritable. 

Au  nombre  1 1.  de  vofti  c  Entretien  vous  le  acezde  ccfte  forte  :  Efcontcr 
vaches  gralfes  quihubnçs  fitr  lu  nhtif  .tgne  Je  SawartCy^ui  f^tner  tort  aux  nt- 
Direfietfr   c  fjieuXyCr  frufiréf  les  pjttuns:  leSctgncur  m  inn'  far  fonSainfi  nonit  que 
'5 ^'     'VuHy  larourj,  qt^i  fVicndront  fur  voust  Ç?*  'Vom  utirés  ugMem^nt  d<  dents  ca. 
twta  vos  ctmmuHJtaùf  &  ifeçefitté  de  f^m  e^$tmtesy9f  nnûfons. 

Là  deflUs,  par  vn  zele  dont  ip  vous  lainê  le  iugcmenc,  vous  criez  à  la 
fl^fgfgj^  cruauc4,  vous  alleu  rcz  que  ccfte  menace  d\  iniurieulê  à  la  Prouidcncp  diui- 
P  If.  t6»  '1^"'  P'^'^Jg^*  du  Pi*»phctc  Ji•^^^i'  eLl  mal  entendu,  plus  mal  appliqué, 
•  qiicccA  P.«jjt.iciit,n,        fciiique  voui  iinr.gijicZjCll  faulTc,  «Se  chime- 

ïiciic;  .^u  «.lie  eU  i.ia.iLi.  v..».AUwnc  (;xph(^u^c  puui  couibacrc  le  viay  Uns  de 


rEfcritiirCj  qacccfttnc  impieté  &  vn  bfafpheme  cîe  î'oppofcr  i  tant  dé 

promdrcs  rolciiincllcs  ."jue  Dieu  .\  f-iiccs  au  iuftc  de  vc  l'ab-indonncr  jamais, 
ny  cicpcrm:ccTC  i]Mc  ù  Icmcnce  cherche  du  p.iin.  ]  Vous  alléguez  l'inter- 
piecuion  littérale  de  S.  Hici  omc,  de  Thcodotioii,de  Simmaquc  fur  ce  lieu: 
bref  de  tout  cela  vous  conclue?  que  le  Diredlcnr  pxx  ccfle  allcgauon,eft  ou- 
tra^eux aux  paroles  de  lefûs-Chrift,  qu'il  fcmble  nier  la  Prouidcnce,  qui 
s'eîtend  fur  les  bons  &  Tur  les  mauuais  i  or  ccftc  Prouidencc  diuine  eftaiic 
Dieumefmejiugczoiï  vous  le  reduifez  par  ccrtc  conclu/ion. 

Pourtrouucr  le  filet  qui  detuclope  ce  labyrinthe,  line  faut  qu'aller  i  la 
fource,  &  pour  réfuter  CCS  obicftions,  réciter  tout  fimplemcnt  le  fait.  Le 
Directeur  ayant  blafmé  les  Direileurs  Spirituels  tant  du  Clergé  que  Ceno- 
bitcs  (car  fondifcours  gênerai  ne  fcparcguercs  les  vns  des  antres)  qui  re- 
cherchent leur  propre  intcrcrt  temporel,  dans  la  conduitce  des  ames  qui  Ce 
rangent  fous  leur  dircûion,  &  ayant  monftré  afTcz  clairement  combien 
cefte  Pratique  eft  honteuie,  5c  contraire  i  la  volonté  de  ccluy  qui  les  a  ap- 
peliez à  cet  honneur  comme  Aaron,]  &  Œii  veut  que  l'on  diftribuc  gratui- 
tement ce  que  l'on  a  gratuitement  receu.J  Concluden  fin  par  ces  paroles 
toutes  pleines  d'vne  modclle  crainte.  Olcrois-ie  duc  icy  vnc  parole  Ithre 
duVrojthi  te^inoSypourquoynon^  c\j}  Dieu  qm  pari r^,  c?*  /t'f  iffgcnurns  f^fiC 
'Vrars  &  ii(JlifitscnfuX'm(fin<:.ry'\  Vouy  ce  que  dit  l'Oracle.  Efioutc\cefie  Dirc^eu 

aux  necefneuxt  Cr  frujlre\  les  f.tumcx  :  qui  dites  aux  grands  &  aux  Set-  ' 
gncurst  ^pporte:^,      nom  botrons  :  le  Seignenr  a  turc  pat-  fan  SainEl  \Ko>n, 
qt$e  votcy  lextotfr.r  qui  -viendront  fur  ■Vuu.f.  ]  Et  vn  peu  après,  O"  -Vous 

 .  a'.iïc\  .tg^fcement  de  dents  en  toutes  vos  Commun  JureD;,  O"  neceptté  de  pain  en 

toutes  t'os  maifons. 

Vous  voyez  bien,  trcs-chcr  Hcrmodore,  que  ces  paroles  ne  font  pas  du 
■  •  Dirciflcur,  mais  du  l  v.  chapitre  du  Prophète  Amos,  dont  il  fe  fèrt,  non  tant 

pour  les  expliquer,  que  pour  s'expliquer  par  elles  comme  plus  fainjfles  & 
vénérables,  (3c  qu'il  les  prend  en  leur  vrayfcns,  car  par  ces  Vaches  grartes, 
ne  font  pas  feulement  entendues  les  femmesdes  Princes &:  Gouuerncurs 
^  ^     .  d'Ifrael,  mais  les  Princes  mefmcs,  qui  font  appeliez  par  vn  Ancien  ,  &  qui 

fbntentlfct,  les  Pafteurs des  peuples.  Or  s'il  s'entend  des  Pafteurs ,  il  n'y 
'"^  parle  pas  donc  abfolument  des  Cénobites,  qui  non  (èulement  ne  font  pas 

Pafteurs,  mais  mcfmes  qui  font  vccu  (au  moins  quelques  Ordres) dç  fuir  le 
Paftorat  &  la  charge  des  ames. 

Que  s'il  parle  des  vns  &  des  autrès,  comme  il  eft  aifc  à  remarquer  de  ces 
paroles,  il  y  aura  agacement  de  dents  en  vos  communauté!  (voila  qui  re- 
garde les  Cénobites)  &  neceflitc  de  pain  en  vos  maifons ,  (ce  qui  marque 
les  Pafteurs  du  Clcrgc  logez  en  des  maifons  particulières)  pour<juoy  eft-ce 
que  de  tous  les  Diredcurs  ceux  qui  paroiftentjôc  qui  font  en  efïet  par  leur 
profcflîon,  ks  moins  interelîèz  dans  la  conduitce  des  amcs>  fc  trouuent 
plus  touchez  de  cefte  menace  Prophétique,  que  ceux  qui  font  véritable- 
ment chargez  des  peuples,  &  que  S.  Grégoire  appelle  des  Geans  qui  gc* 
miftcnt  fous  les  eaux]  allcgorizant  les  paroles  de  lob,  qm  donaenc  tous  les 
tours  des  bençdiftions  à  l'Elèriuain  du  Ditcdeur. 
D'où  vient  que  cefte  loiic  du  clurioc  qui  lembie  la  plus  mal  graiiîéc  êc  de 

A  ij 

n ;  ,i  Google 


i*onâioqinteri0|Kf>4(40Ujptll&  de  iaccrre,eft  celle  qui  I«  aïoinr^ 
bn^  îoàpC9cede  que  les  Paftoirs,  comme  des  pierres  à  feu  rendent  des 
cftinceUesasmoar  &  de  remerciment  i  celuy  qui lesiî-Ape  de  cède  ment* 
ce,  &  comme  II  roche  du  defert  qu'ils  Jonnent  des  eaux  de  dile^on  eftans 
louchez  de  la  verge  de  dircdkion]  deceMoile,  que  ceux  qui  font  cftat 
comiTie  des  agneaux  de  fe  cane  quand  on  les  cond]  rcçoiucnc  cet  allàuc  à 
léger  auec  qaoins  de  mpderacion  que  l'on  n'en  accendoic  de  leur  vie  Ci  exem- 
plaire qifeUe  (èccd'ck^ficacîon wai  opmaiUes 4c  lenilàtem]  doncils  foM  lu 
piorcesviues.] 

C'cd  à  vous,cis%T<i|^Hermodorei  qui  aoez  pris  2  cafchc  la  defenfe  de 
jCes  fainifl'i  pcribnnagcs,  de  nousinftruire  fur  ces  difficulic7,  que  la  Koib  elTc 
de  mon  cf^nit  m'ctnpefchc  de  furraontcr,  de  nous  efcUircir  ces  ombragée 
par  ia  lumière  de  volirciugememiainfi  vous  ferez  le  pied  du  boiteux,  âç 
rœitder«tteugle]  Ôc  obligefeifeitGciutquincpeuuencj»enecierc«(ècree. 


Que  cefie  numiet  JkPtofbefe  nefi foim  mvfft; 

f   IIL  ^ 

CEpendaiitiictispaflèrons«iecvoftiepeciiitl&oa<|ans  UJcanfidencloa 
desraifons  qui  vous fbntexammcraueccaBCde  rigueur  ce  paUâge  du 
Prophcce  Amos,  donc  le  Direâeur  s'eft  feray  pour  expiimer  fa  pciifee. 
Vous  appeliez  celle  menace  cruelle  &c  iniuricufcàla  Prouidcncc  diuinc, 
prenezgardc,  mon  crcs-cherfrcrc,  que  ceftc  cruauté  &  ccftc  iniure  ne  re- 
monte plus  hauc  <|uc  le  viiaee  du  pauure  Dirc(^eur,car  elle  lorc  de  la  bouche 
4'vn Prophète aBuoédere&riCiie Dieu,  AmbalTadeur  4e  Dieu]  croche- 
lDent&mcerpreu4e(èsvoMntez,qniiaenacede  la  part  de  pieu  les  Ps* 
fteursd'lfracl,s'engraillâusdan$leurminiftercdubien  ^es  pauures,  &c  fc 
repaifTins  de  leursouailics  au  lieu  de  les  paifli  c,]  &  de  les  cfl«Kioire dans  les 
pafturages  abondans]  de  la  grâce  &  de  la  do<îirine  de  falut. 

Vous  fçaucz  que  qui  s'attaque  au  lèruiteur  ù  prend  au  maidre  ,  6c  que 
le  Seigneur^i  die  de  telles  gens  ^u'ilenuoye  pour  précepteurs  &  chefs  des 
peuples  &  des  nations,]  que  qui  les  me(pri£b  le  mefprïfe,  &  quiles  chocque 
lecouche  en  la  prunelle  de  l'œil.']  Vous/çau^edequelair  Uauid  receucle 
tort  qui  fuciaic  â  (ès  Ambi^ilàdeurs,  &  auec  quel  reuentiment  les  Princeside 
la  terre  reçoiucnt  les  outrages qu^ronC.£uUACÇUX  ^fnce%q|aalîcétiOIIC 
|>our  traiter  de  leurs  affaires. 

Silacolerçdu  Roy  cft  comme  le  rugi Ûemencd'vn  Lion,  que  fera- ce  de 
Joëlle  du  Roy  des  ^oys,  qui  punie  les  murmures  (aies  contre  Moïfe  ^ 
^aron  de  chaftûncns  fi  elpouuencablcs  que  ie  ne  les oférois  v^ircCeft le 
.Pcophece  qui  paiIe,  cre$  aimablè  Hermodore»  fi  voi|scaiez^s  paroles  de 
cruauté,  &d'ctlrciniuricufcs  à  la  Prouidencc,  ne  voyez  vous  pas  que  c'cft 
à  luy  que  vous  vous  attaquez,  que  vous  le  fr.ipf  z  'ur  le  vifagCjiûj^ue^eqfy 
jfk.  que  ibus  vn  autre  nom  vous  i  t  prenez  fa  docli  me  «.  c  cflu? 

dis  ie,  helas!  vous  vous  prtn  z  an  Piof  hccc  en  le  reprenant  de 
4Vq»uié,4'Q)itrageàLi,PçojfidcnLt,a  u^puic  d^blaiphun<^n^c'cll  jpkii 
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fnefme,  le  Dieu  de  vérité  ]  la  Vérité  éternelle  &  incrcée  qui  parle  pir  C4 

J>ouçIie,il  n'cft  que  l'organe  du  ciel,  ce  n'cft  pas  luy  qui  parle,  mais  rHlpiit 
4u  Seigneur  qui  fefèitde  la  langue  &  de  là  plume  poui  menacer  les  mau- 
lUais  Palleur$,&:  par  celle  menace  pour  les  appcUçr  à  cciîpiiccncclcm  ilgni- 
£anc (à colère» ann que paclacnuiHc  lUXe  retirent  de  là  face  de  Ton  arc] 
^lideuCttHitbaiiaes Accroche  defltis  des  vaiês  de  moct»  &  des  fledies 
4Gdcnies.]  .  \ 

Permettez,  Cffcs-.ch^  Hcrmodor^  SP(!^  ^"'^  huNli^^  ><î  vpus  remon- 

■ftrc  011  va  cela,  quov  reprendre  Oicii  rnefme  parlant  par  Ton  Prophète  dp 
^niaurc,  d  impictc%  de  blalplicinc,  de  ^aullaé,  de  menlongc,  &:  ce  qui  clî 
•e^ro^4ble,d  elhcmiuiieuxà  UPioprc  Pr9u^de|içç,mc)Ugajit  vie  mai^ut^ 
^  (cs4n£HUiblcs  jpromeflès,  qa  eu  ce  que  cela  (Ûh9o>  isctt^e»  boiiche'no|i 
jMs  dans  le  cielj  mais  dans  le  Dieu  do  ad  de  de  la  wtfti^  logetl'AthciuiiiB 
jdans  Dieu  mefine. 

Car  il  eft  conftantqu'ofter  la.veriic  à  Dieu,  c'eft  luy  atracher  fa  diuinitc, 
il  n'cft  plus  Dieu  s'il  n'cft  pas  vemable,  or  il  ne  le  feroic  pas  û  fcs  menaces 
atiflî  bien  que  les  promeircsn'eftoicncdcs  vcritcz  qui  demeurent  cternellc- 
xn^nt,]  âcdoai  vne  iêuiekcuciie-pailecapas,  quo^touc  le  ciel  &  la  tcite 
jNtflèm,]  &  que  le  monde  s'cftoole  €omne  vne  figure.  ]  Vouloir  donc 
4leftqiiieiesnBoafiesdiDiiiétptrl6i|s^^  p»:  tay- 

.  «lefinc^  c'eft  le  dellaiieauecies^pres  jurrnfs,  c'eft  mettre  de  U  contra-  ' 
^liâion  non  pas  dans  vne  cit4]*mas  dàns  la  m^c  dininicé. 

 .V   

DigrefimfmrlesmttuKts&frmtfftsdeDicu. 

§.   IV.    •  - 

IEconiurc  voftrc patience,  vertueux  Hermodore , de fouflFrir ceftc petite 
..igrcfljon.  Tout  ce  quicftcn  DicueftI)ieu,<kegalemétDicu,parcc  qi^c 
Dieu  cft  elgal  en  Xpat,  ou  pluftoft  yo  Tovt^<>ùji  n'y  a  point  d'incfga- 
'Iké,  00  poui^  parier  avwc  jç  c^nji  fa^nd,  qiii  nta  point  de  y |ciUuude , . non  pas 
merme  d'ombre  de yîciili^udc.  ]  La  Miiericocde  &  la  vçrité  ît  crouuent  en 
hifjt  Ia4ufti(;e  &  |a  Paix  s'y  entrebailenc,  ]  il  eft aufli  efgalement  iuftç  que 
aîiifjriçordietu,!^  luftice  &  la 

Milericorde  (buccôme  Lia  &  RachelergaLmcnt  hlics  de  ce  grand  Laban, 
ù  Bonté  produit  aucc  clgalitc  6(.  l'vne  &  1  auttc,  que  li  nous  les  regardons 
^f^^alelllcncenDie^,ceUçine(galité  de  noftre  rc'garjl  enucrs  Dieu  prd- 
cedt:de,quelqae.ç|Hi^  qui  . pas  X»>eM>  puis  que.  Dieu  ciknc  cfjpi  en 
Tout,  il  doîceftre  aimé  &8çk»lé  par  nous  çf^alemenc  en  coiices  choies  , ii 
AousfaifonsautrcmcnçnoiMnousreduiiQDSnbus-niefmes,  ]  trompez  prè- 
ipierement  par  noftre  amour  propre  ,  d'awtant ,  dit  S.Bernard,  c]ue!ami- 
fericorde  eft  pins  faunureufeauX'imreiablç»  \  cdpouueo(ez  par  les  iâiiiâç# 
fçucncca  Je  la  diuine  li^ijicc.  .       i-r.   "  .  •« 

Or  lesMei^c^^clesProaidlèsquoy  que/le  ^oa.fts|br^.di0erents».(90t 

A  itj 
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ks  menaces  dcnnenc  les  bons  en  leur  éeaok  Se  y  rameinenc  les  numuà»^'9C 
tespromdTcsconfoIéncIes  gens  de  bien»    allèchent  enefpncdtdoiMeiir 

îcs  plus  mcfchans  à  fc  ictir  cr  *k  leurs  m^uGaifcs  voycî.  Li fez  ie  tous  ett 
Ivippiicauccinfl.ince  Iccivipitrc  xvj  II.  ci' Ezccliicl  depuis  le  miheu  iufques 
à  la  fin,  vous  y  verrez  efclacccr  de  gi  indei  &  adorables  vericez  liir  ce  luicc 
qu;  Ce  terminent  en  celle  conclunon,  que  (île  pcdieui  (k  coiiiieitK,Diett  luy 
pardonnera  toocet  Ces  faufics,  mats  û  te  iufte  ft  deftoame  du  droit  fencier  n 
mettra  en  oubljr  «onces  (êsfufticesi  menace  eilcange&iteaax  bons»  pcomejC* 
Ce  aimable  faite  aux  plus  fceleratS. 

Au  premier  d' Ifaye.  Si  vous  m'efcoutcz,  8c  Ci  vous  voulez  (c'eft  à  dire  E  ^  *  . 
vous  inclinez  voftrcCiîBur  . à  f.ure  mes  commandcmcns]  )  vous  mangerez 
les  biens  de  la  terre,  comtnes  »1  diloit,  ie  vcrleray  i'ur  vous  mes  benedii^ionf 
êc  vous  gendf  ay  abondans  en  tontescMèi»  mais  fi  vons  vous  tenolteci 
meprouoquezicolerece  f  laine  vous  dcoorera.  Ceft^ce  qoe  vous  dit  h 
bouchedo  Seigneur.]  Vog^At-voiis  des  menaces- «Se  des  promcUès  faites 
inditfttemmentao»  bdn>  de  ai»  mannaisqpi  eftoient  tn  Ibêdi 


jticwd  dp  Memiees  &  Jet  Promejfes  dans  U  < 

Bonté  de  Dieu, 
•    .    . .    .  I  •  (  ■ 

$.     V.  X  . 

NOn  tlon,  iudicteux  Hermodore,le$  Menaces  Se  les  Promcilès  d  uincs 
ne  (ont  pas  incompatibles  dedans  iecoNir  de  la  diuine  Bonté ,  comme 
œs  deux  jnmeMix  antipatiques  dont  le  CfMnbat  dans  ^es  flancs  maternel» 
faifi>ie(èntirden  rudes  trenchéesi  celle  qiil  Us  portok,  car  comme  Dieu 
f^akmefler  Cz  mifericorde  auec  (à  colère  j  par vn  iaf^'terriperamenc  il<^^ 
tflcucr&abaiircr]  mortifier  6«rviHifierj  plonger  atix  enfers  &  en  retirer] 
'  poufïcr  dans  les  abi(mes  &  en  rcleuer  qui  bon  iuy  (cmble.] 

Il  (iit  de  Tes  dures  &  douces  éaroles  conrMne  du  froid  &  du  chaud  qu'il 
'cnfaîtiedatnsvnnaage,d#milmnelV(dair&le  tonnerre,    dont  u  ^ 
lot  pour  fàicemilipeu,6cpeiiritMt»  SesefçUir^diele  P&lmide»  briUenc 
par  toute  b  ter re,qisiei  V0K allée  eCn«tien,éc  qui  en  e(l  troublée  iniques  ' 
aux  fondemens  des  montagnes^  mais  Ci  la  terrettemblc»  Dieu  f^aitielèàNe 
;  pour  l'affermir,  &  pour  guérit  les  frayeurs.] 

Ilcft  vray  quel  etfct  des  menaces  ne  regarcie  que  les  maunais  &  ceux  qui 
félon  la  dureté  de  leur  caur  impenîtem,  s  amadcnt  vn  chrc(bir  de  courroux, 
;  pour  le  ionr  de  la  vengeance.]  Ueft  vray  ftofll  qoe  celuy  des  pemcfles  cft 
pour  les  bons  qui  demeurent  dans  leur  innocencejdc  qni  perleuerent  dans 
l'obeïdànce  i  la  Loy  de  DieuiuTqQes  à  la  lin.}  Mais  pourtant  les  menaces 
&  les  promedcs  (ont  vtilcsjvoupouf  mieux  dire,  ncceuàiresiux  vns  ^  anx 
autres,  pour  picirer  les  brebis  6c  les  cheûres  d'enrrer  dans  le  bercail  dU 
-ihsUîdPafteur,]  &  pour  y  retenir  ceUcscpi  y  font  defia  cnciol^^^^ 
*  t3roye^-nioy,laMaRbe)nenaçintbnèQCraMpoiQrIe'repo^  dès  pro^' 
'laeflttderhènîcafsiiMiei  càs  atkaiÉi»  iVdllMC^  va  cempciaMiç 
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_.  ,  lefcnwedeDîciiyCcfle  tu  &  cem  Rackel  font  de  bonne 

întelligaicc  dans  le  mariage  de  rctcrnet  Iacob..Le  vinaigre  do  mciucc^litt 
fond,  ny  ne  dillou le  point  Ta  belle  perle  des  promefîès,  ny  le  miel  des  pro- 
medès  ne  ternit  p6int  rcfclat  &c  le  feu  de  l'clcarbouclc  des  menaces.  Si  le  tîls 
de  l'homme  dans  rApocalypfc  a  des  yeux  ardans  comme  la  flamme,  3>:  me- 
naçans,  il  a  des  cheueux de  lauic  blanche,  fi  d'vnç  main  il  tient  vn  glâiue 
craiirperçanCsderattCrc  û  a  vue  couronne  d'cftoiles.  Vn  feu  marche  de- 
iianc.Itty,ditk  Pralinifle,pourconrutncr(èiennei]iis,l  mais  Iji  (ca  regarda 
iWK/orceàx  qui  font  mal,  pour  cfFaccr  leur  mémoire  iiçdejlîis  .laterre»  les 
]reux  d'autce  cofté  cuniideceiit  Jfis  hoaSfiSc  Tes  pteilles  font  aoeattues  i  leurs , 
prfcres.]  . *         .  . 


De  U  crainH  Cr  dci'eJ^erofUe, 
f  VI. 

LA  crainte  &  Tempérance  font  les  beaux  pieds  de  ceux  qui  euangclifcnt  la 
Paix  &  le  Bien]  ce  fonc  ces  pas  de  i'Efpoulc  Ci  agréables  en  leurs  chauP- 
fures.  En  cent  &^centxndi  oiis  de  i'Efaiture  la  crainte  (âlutaire  nous  eft  in- 
£nttée,&ce(kcnince(ètire^  menaces  des  iogemens  de  Dieu.  En  mille 
de  mille  endroits  Icfperancc  nous  eft  fîgnifiée,  £(poir  tout  fonde  fur  les 

fraâaeir<;sdiuines,  la  Iu(hce  poinet  d'vn  codé,  la  mifericorde  oingc  de 
autre,  car  Dieu  fait  mifericorde  a  milliers,]  de  Ces  miferations  font  au 
dellus  de  toutes  fes  ccuurcs,]  puis  que  nous  pouuons  rcpcfer  au  milieu  d» 
ces  deux  voyes  ]  pourquoy  clocherons  -  nous  iîir  l'vnc  &  fur  l'autre  han- 
che, ]  pourquoy  pancherons-nous  plus  d'vn  cofté  que  dei'aucre»  toutes  let 
KOyesde  Dieu  i  ont  mifericorde  &  lugement,  1  la  correéfcton  &  la  luftice 
compblènt  Coa  fiegc,  ]  d'où  nous  viendroit  celte  humeur  ine/gale  qui  can^v 
toft  par  prefbmption  nous  fcroit  effacer  la  luflices  des  menaces  par  la  mife- 
ricorde des  promeffes,  tantofl  par  vne  crainte  exccfHue  &  fcmpuleu  fernenc 
fuperflitieufc,  nous  feroit  oubhet  la  douceur  des  promcfTes  pour  donner 
toute  nodreaaention&nollrecrcancel  langueur  des  menaces. 

.  Soouenons-noas^  Samaritain  qui  verià  1  nuile  &  le  vindMs  les  play  es 
«bUdSe,  pour  les  nettoyer  par  la  pointe  mordicante  de  ce(hiy-cy,  &  eu 
modérer  la  douleur  par  la  fuauité  de  l'autre.  Lclufle,  dit  le  Pfaimifle,  me 
corrigera  mermeafprementauccmircricorde,mais  Thuilc  du  pe^eUTaC'cft 
i  dire  de  celay  qui  datte»  n'engraiiTcca  point  ma  tcûe« 


AhoncUncçdeMemccs  "^  iePromeJJcsdanstEfcriturc. 

$:  y  1  1. 


Ous  amafTèz  auec  vn  foin  fort  exaâ,  &  qui  tefînoigne  voftre  gnnib 
,  leâure,  fçauant  Hernpodore,  Ic^-Pfome^  de  Dieu,  aue  vous  vq» 
i»eUie^del'£iaitttte«Mès  Pctes^ik  Vous  donnez  mcfinciu^ 
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tdtàécslk l'expérience, pourfcnucrikaaèecoatceklesmmaces^  PtO'  * 
phdce  Amos,  ne  craignez-vous  poin(  de  £nre  comme  ces  Geâns  de  lafable». 
qui  s'enfciielirehc  fous  les  mcimesmontaenes  qu'ils aooiciil  entaifêef  anec 

vnc  force  incroyable,  pour  s'cflcucr  dans  les  cienx.  '  ' 

Pour  TOUS  rcleuervneaucic  fois  de  ccfte  peine,  nousvcms  auouons,  que 
toute  l'Efciiture,  6c  çoutcslcs  Remontrances  des  plus  propres  dilpcnû- 
^     ccurs  du  nouucau  Teftament  J  c'eft  à  dire  de  la  dtuine  parole,  ne  /bnc  rem- 
plies que  de  menftces  &  de  promeflès,  ne  pi  efchenc  6c  n'annoncent  «le  kt 
'  ittftiGes&les  mifèricordesdc  Dien  anciennes  ]  âcnouuelles,  que  ce  font  le»-* 
deux  pôles  for  lefquels  tourné  toute  lâdodbrine  de  fklutl  Mais  vous  remar* 
"    quercz  s'il  vous  plaid  que  pour  cftablii  rvnilneiàatpasoftec  l'autre^imoa^^  ' 
vous  les  ruinez  cous  deux. 

Dieu  n'cll  pas  fcmblable  à  ce  Géant  de  la  fable  qui  n'auoic  qu'vn  ail,  il  a 
deux  bras  aum,^n'c(l|»%aiancho«t,'^rtnilibaKientb^te(le  étCootC* 
poufe,  6t  de  Tautreil  Tembcailè,]  ilades  deleâations  infinies  en  (à  droitte] 
mais  des  correâioos  en  d  gauche}  s'il  menace  c'cd  pour  guérir,  s'il  promet 
c'ellppurconfèrucr  h  fantc;  <5c  tant  s'en  faut  qu'il  faille  amollir  les  menaces 
piarlcspromelTcs,  &:  en  flattant  les  pécheurs,  &  en  mettant  des  oreillers 
ibus  leurs  coudes]  les  loiier  aux  delirs  de  leurs  araes,  &  les  bénir  en  leurs 
fautes,]  qu'au  contraire  ic  pcnfe  (&  en  cela  icnecroy  pAsm'clcarterdc 
l*E(pritdeDieu]  )  qu'il  eft  plus  à  propos  de  multiplier  llierbe  fiorith  dc 
des  Foulons]  qui  elt  celle  des  menaces,  &que  le  péché  iàiiànc  vn  dehijgr 
(iirlaterrc]  ilcdplasdebefbind'employettesmcnacesqae  les  promeflS^ 
parcequ'il  va  beaucoup  plus  dc  vicieux  à  retirer  du  précipice  du  mal- heur, 
pour  la  craintes  des  chaflimenSi  quedc  fions  àm^incenu  dans  la  vertu  pa& 
i'cipoit  des  tecompcnfes. 


Si  lesmcn4ccs  de  Dieu  ne  regardent  ^sa  les  mondains. 

$.    VIIL    .  . 

POur  ce  pain  fi  defcriéêefidiffiim'époarièsimpedtâionsqaePon  ap- 
pcl|elenionde,oulefiecle,ien*a7que&irede  me  mettre  en  peine  de 
prouuer  cefte  vçrité,  car  c'cd  lâ  proprement  que  le  nombre  des  mal-aui(è0 

&"3cs  mauuais  donne  darrs  l'infiny.  J  C'eft  de  cefte  terre  infortunée  qui  de- 
uore  fcs  habitans,  ]  que  l'on  peut  diieauec  le  dium  Chantre,  le  Seigneur  a 
regardé  du  haut  des  cieux  fur  les  cnfans  des  hommes,  pour  voit  Ti  quelqu'vn 
le  recherche  auec  attention,  mais  il  aveu -que  tous  dcclinent,  comme  des 
2ig]onsdegenér€z,que  tous  font  inutiles  à  km  fouiCe,queiiul  ne  iai^ 
non  pas  iuYques  à  vn. ] 

Q^oyicccy  ne  parle -t'il  que  des  Peuple),  nullement,  mais  encore  des- 
Prclircs,car  tci  cft  le  Prcftrc  que  le  peuple  A'  puis  que  l'on  donne  aux  Pa- 
ft'eurr*S:  autres  E'.  ckfuftiqucs     Clergé  le  nom  de  Scculitrs,ie  vousTiiplic,  , 
Hjrmodorc,  de  voir  ce  qu'Ezcthici  en  Ion  xxx i  v.  chapitre,  dit  bien  au  long 
âleUrsReôereucest&iem'alIcute  que  TOUS  7  trouucrez  des  menaces  qui 

fOttS 
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VoQS  ePpoui^nteront.  Et  ù.  le  Diredteur  en  euft  pris  la  moindré  biece  Ooiiç 
1  appUmierattx  Diceâeurslèqaeftcex  dn  làônde»  rallinne  coït  cfté  ncn 
ptusTenànente. 

Mais  encore  dans  cède  heureufê  Riegton,  i^parée  parvngnndCaos] 
decelledcl'ombrcdc lamort ]  queronappellc  le  monde;  dans  ce  faindt 
Azilc  des  facrccs  Comntîunauccz.donc  les  pieux  habicans  deiiurez  des  mains 
<ic  leurs  ennemis,  ferucnc  Dieu  fans  crainte,  en  kunckccé  Se  en  iullicc  cous 
lesioursde  leurvie,]  dans  ceftc  cetrcdcpromcirc,oîiiarolcedc  la  grâce 
du^el,  &  la  graiiCb  des  beilediâioAs  de  U  KtteChk  vfi  Paradis  terréftcc,  oh 
lunoceneeetlculttoée,  en  ce  faide'da  mont  Olympe  qui  n'cfl;  powcAicfc 

,f!ax  orages  ny  aux  impréilions  de  lariioyenneregiénder^irsèn  vnmor, 
idànsce  fain<fl  Elbe  où  règne  laperix-clion,  les  menaces  de  Dieu  ne  font- 
elles  point  de  mile,  n'y  en  fait-on  plus  d'vfage,  la  Loy  a'cft-ciie  plus  pous 
ceux  qui  y  cliemincnc  dans  les  rentiers  de  la  lufticc?] 

le  la  mcneray  cii  la  ioiicude,  6c  U  ic  i'allaicteray  ]  dit  Dieu  j)ar  vn  Pro»»* 
^hcceiraiQelèqtteftrée,'&ced<^|Béce  niifêrabie  monde,  qui  n  a  point 
^mneuIcrus-Chridyj'&pourqDiil  n'a  point  pricl]  N  cft-cc  que  pour 
cefte  terre  feule  que  coule  le  laid  &  le  miel  des  promclfcs  diuiiics  ?  La  fon- 
dre des  menaces  du  ciel  n'ofcroit-cUc  aborder  cefte  forcft  de  lauriers,  ny 
approcher  CCS  telle*  facrccs,  dorit  le  monde  lî^tl  pas  digne;]  PofTible  di- 
rez-yous  q  le  CCS  faintes  Ames  tftans  par  leur  profctfion  immobiles  dans  le 
bien,&  ailcurcesconucle  haal,  félon  là  maxime  de  ce  doûc  Sc  cloquent  ^^^^  ^  -j 
onuragc,  qui  a  pour  titre  UsBaimx  fuccis  de  U  Pieté,  Se  le  mal  ny  de  ^  '  ^  - 
coulpenydcpeinene  pottoant  tfiprochèr  de  leurs  tabernacles,]  ce  fcroic  *    ^  ' 

.  trembler  où  il  n'y  a  point  de  fuiet  de  craindre,]  que.redoatec  lesefftltdet 
menaces  dont  elles  n'ont  pas  la  caufe,  qui  eft  le  pcché. 

AuflTjadiouftccemcfmccclcbicEfciiuain,  que  les  Cénobites  cftans  i  /•HH 
couucrt  par  leur  Eftat  de  l'indignation  du  ciel,  ils  n'ont  rien  à  craindre  de  ce 
cofte  là,  puis  qu'ils  ont  aflTeurance  de  les  ùucurs.]  A  n'en  meutir  point.  G, 
çefte  doArme  a  lieu,  9c  fi  elle  aplace  eji  voftre  creahçe»  miné  il  y  a  grai^- 
4capparence,Hemiodore,voDsaDÔrairon  de  troûiier  mauiîais  que  l'on 
vienne  refueillerparle  bruit  des  menaces,  leiiyinift  repos  de  ces  ÈfpoaTes 
qui  dorment  doucement  &  en  p.iix,  ]  fur  le  icin  amiable  des  promedèt  d# 

'   l'Eipouxx  donc  les  mannncUes  ionc  beaucoup  meilleures  que  le  vin.] 


Qm  tous  en  ont  befoin.-'  ■ 
j.  IX. 

Maïs  d*aDtrccofté  ceux  qui  ne  fcroicnt  pas  de  voftre  opinion  ,  d' qui 
ac  licndroicnt  pas  que  tout  ce  qui  cil  iainc^,  toutjCc  c^ui  cil  pur ,  tout 
ce  qui  eftde  bonne  renomifiéc,  ]  fbft enclos  daot  ccÉe^pondition»  ao 
mui  s  en  qualité  demortelie,  &  palTagere»  n*eft  pas  impeccable,  aaroieot 
ils  tort,  à  voUre  aois,  de  penjèr  que  les  menacesn'y  ièroient  pas  inutiles,  an 
moins  comme  vn  auant  mur]  pour  empefchcr  que  ccftc  terre  de  bcnc- 
diOioii  ne  tombaû  dam  U  captmitc  J  de  U  couipc.  iU  ^age  melmç  noas 
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iMiMiiîeqQepliuoiieftgnn(!,f)tusiI(èf^  fanmîliir»]  9e  qic  cmqiii 
Amaans  vnhaaca^;iidepnfiBâaMiieièpcimetit  fti 

Tn  prof3ndl  raualesrenc. 

Que  deuiendront  donc  ces  auts  des  pages  fàcrecs,  que  Bien  heureux  cft 
l'homme  qui  cftccMinourf en  craince]  quec'cflen  crcmblcmenc  qu'il  fane 
opcrec  ion  faluc  ]  que  cefte  iàinae  frayeur  des  iugemeni  diuins  on  ap<- 
•pcenâàfiiire  iugcment  ^inftioe]  à  ararchor  droit  dans  les  voyes de  Dioil 
Sci  rechcidicr  (à  lof  de  tout  (on  ocur.  ]  que  mefme  du  péché  pardonné  il 
neâiicpiieftreiànsapp^sbennon]  que  le  plus  iufte  combe  (epc  fois  par 
iour,]  queH  Dieunenoa!iaidoit,&  ne  nous  fooftenoic  de  G|  miÙA  Êuio* 
gable,  il  ciendroic  à  peu  que  noftre  ame  n'habiufl  en  enfer.] 

£c  pour  pa^Ter  de  ces  préceptes  dans  les  exemples,  ne  f^auons-nous  oas 
qat  Dieu,  deuanc  qui  les  Aftres ne  (ônc  pas  nccs,  J  a  crouué  de  hmaimaittié 
tn fis  Anges]  que  Lndterefttombédadàisl  oo'Adama  peidiifoi  ûi* 
Bocence  dans  le  Paradis  cerredre,  que  daasb  uollegc  Apoftoliquc  il  s'eft 
ttpmi  Apodacqae  Dauid,  que  Salomon>  que  Saind  Pierre  ont  faic  de 
grandes  cheures,  après auoireft/forcefleuez  en  encci  que  celuy  qui  cft 
dcboQtdoit  bien  pccadrepnkiue  tomber  pat.  j 


CE  n*cft  pasa(!^spoBrdag|crhciiitn(anmtlârhinerqiiffn 
aitlevcncipropos.9crecuetU7dansde  bonnes  voiles,  u  encore  iln'ft 
ceconcrepoidsenibnfondjquoronappclle  le  ted,  qui  le  balance  efgale^ 
ment  fiir  les  eaux,  Se  luy  falîc  trouuer  quelque  fonc  de  fermeté  en  Cz  difpo- 
ficion,  fur  cet  élément  qui  eft  le  rymbolc  de  l'incoriftance.  Aulli  n'eftce  pas 
allez  à  celuy  qui  floue  lur  la  mer  de  cefte  vie,  où  il  y  a  des  périls  (ans  nom* 
bre]d'auoir  letentdel'Elperance&des  PromclTcs  dans  les  voilct  de  ics 
^n,fi  le  coatccpoidsideb  CBÛtmdesmcnacesnctieiit  ton  cmr,  dans  c« 
nilieu  où /êtrouue  la  vérité  auflî  bien  que  la  verra. 

QaelqueSainéfcqueronIoic,ouque  l'on  penfe  c(lc«,  il  faut  tou(ioof!K 
marciicr  en  ccftc  vie,  comme  il  eft  dit  des  Macabées  ,  aucc  ordre  6c  pré- 
caution, ]  ne  s*appuy  cr  point  (lir  fa  prudence,  &  en  Ce  dcfîiant  de  foy  -  mef- 
me appréhender  de  dcichuir.]  Nous  foimics  icy  bas  en  vnc  terre  d'enne- 
mis, qui  exercent  ûns  celle  ûr  nous  des  aâes  d'hoftilité.  A'  quelque  im- 
aocaMlité  que  l'on  s'inaeine^qnelqtteadèQfance  que  l'on  croye,  te  parole 
dinine  nous  apprend» qaeî'lKmraie ne demeiiieiamais en  vn  meime  eftac,  ] 
qne  c'eft  vn  efpric  qtn  va  au  mal,  &  qui  n'en  reuient  pas  ]  de  luy-mcfme, 
qu*îl  eft  vné  ftieille  çmpcrtcc  par  le  vct  ]  vn  rofcau  du  de(crt,  ]  qu'il  marche 
lur  V  ne  mer  de  criftal  ou  de  verre,  ]  matière  aufll  fragile  qu'elle  eft  luifante. 
Il  ne  faut  point  cûre  hautement  fagc,  mais  craindre,  J  £c  s'accommoder  aux 
clio(êshiinible^]  il  ne  faut  point  marchei  par  haut,  d*auunt  que  l'dcua- 
jSiflttbpliisédaumcftiiietiFà  vnc  cbeme  d*aacanc  plus  protonde»  Seî* 
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Efiimc&louitnge  des  Cénobites. 
f  XI. 

IE  yeux  croire  anecquc  vous,  Hermodorc,  (pour  parler  comme  moîn* 
^àge)  ]  encore  pluj  que  vous,  ]  <|ue  cous  les  Ccnobiccs  fonc  non  feule- 
iMi]td^refhKdeperfèâiaii,iiuisdansia|}er(fÛion(leleQreftac,  que  ce 
.  fimcccsSaÎDâsdeUtcnCf  donclePlàliiiifte  jnric,  en  qui  Dieu  magnifie 
toutes  (es  volontez.  le  veux  croire  qu'tlspiaciqncntpon^eiienienc&  âla 
lettre  ces  diuins  Oracles,  Soyezparraits  com.nele  Pcre  celcfte  eft  patfaic,] 
fôyei  Saints  comme  if  cft  Saint.  J  IC;  les  veux  tenir  pour  celle  Gsnc  Sainte, 
ceftc  Royale  Pieftrifc,  ce  peuple  d'acauiûiion]  ces  Temples  viuans  fanâi- 
ficzau  Seigneur]  l'agriculture  de  Dieu]  l'cdiôcacionde  Dieu]  les  Oingts  Se 
les  Pfopheiesdu  Seigneur]  lestfniutearsdes  ApoAces,  hommes  A|k>(Io- 
Jiqocs»Acnificedèttrsdes  Difciples  j  pour  des  Speââcles  d'edificacton  an 
monde,  aux  Anges.&aux  hommes]  pourdes  Anges  reueftusdececpimoc* 
tds ,  pour  des  Dieux  de  la  terre,]  Se  des  enfans  du  Ties-bault. 

L'extrême  dcfir  que  i*ay  de  vous  complaire  en  ceftc  eftunc  que  ic  voy  en 
vnfiiblimc  degré  dans  vodre  e(pric,me  fera  inHter  le  Roitelet  qui  caché 
Ibusrôilede nligle,  s'eflança  encore  plos hant  que  cède  Rome  de  TaiFi 
'  '  ievciufaûe  ni  e£ri  généreux  lônsromEMx  de  vos  aiflci^&Êûieefl^ 
meaudeflùsde  vousdan»l^bonneopiaioi»queieveuxaacîr  de  tau  Yeim 
héroïque,  de  leur  perfedlion,  de  leur  (àincftetc.  Si  eft-ce  pourtant  que  njf 
-  TOUS,i€m'cna{rcure,nymoy,ie  vous  en  alfeurc,  ne  les  tenons,  ny  confir- 
mez en  grâce  com  ne  les  Apoftres,ny  impeccables  comme  les  Anges&  les 
fiicn-heureax.  Nous  leur  eiitendonscbantercousles  iours^  (bir  par  humi- 
Uté»  foie  {te  verk^  cemqtde  mMlitamea,  Peçliaon  ^  nous  ibmmes^ 
SciçneurnoQSVous  prions  de  preAer  vosoieiHes  à  nos  prières.  loint  qiw 
l'Efcricure  nous  oblige  de  croire  qii'icy  bas  nous  péchons  tous,  ôc  auona 
befoin  de  la  grâce  &  mifericorde  de  Dieu,  ]  Se  que  celuy  qui  fc  dit  e£bceiana 
pcchc  fe  trompe  Coy  -mefmc,  &  n'a  pas  la  vcrite  de  Dieu  en  loy.j 

Cela  ellanc,  pourquoy  dirions-  nous  que  les  ooeiiaccs  diuines  ne  font  pas 
k  leor  vûtge,  pais  qu'elles  s'addrcilèiit  généralement  k  tous  les  pécheurs  dt 
quelque  condirion  <m'îls  (bienc;  s'ils  font  hoisde  ceAe  Règle ,  ie  voudroîs 
men  qu'il  volts  pieu Itro'enfèigncroà eft efcrite  cède  exception.  M<iis  i'af 
bien  d'autres  nouuellesà  vous  dure,  tres-cher  Hermodorc,  c'eft  que  meime 
en  ce  Pays  qui  e(i  au  delà  de  ces  confins  delà  terre  qui  lbi>t  en  la  main  de 
Dieu  ]  éc  que  l'on  appelle  Hors  du  monde,  il  y  a  de  grandes  Prouinces 
toutes  entières,  des  efpaces  noerueilleux  qui  ont  plus  de  befoin  du  (oonesia 
des  menacei  du  del»  que  de  la  pluyç  volmairej  des  pcooiBl^ 
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$.  XII. 

CEfêra  fànsiogêînélietetaerairëqiienous  auaneerëœcecy,^  Tans  elprié 
de mcfclitànce, puis quec'cftvnevemé publique,  quieft  efgalemenC 

en  la  bouche  des  bons  &  des  mauuais,  dont  les  figes  conuicnnent  aucc  le 
vulgaircr  les  grands  auec  les  petits,  &  quoi  ontie  pcuC  mec  fatu  iwaiK  les 
jfcax  dpiuiîeurs  millions  de  ceimoms. 

Vous  (çaaez  qu'il  y  a  quatre-ving^  <iix-haiâ  Ordres  Cénobites  titiC 
rentez  que  non  rentes  enVEgUlè  de  OieD,qoitoiisRiiEtentencefte  (àinâe 
t^ée  oe  la  Sulaniite,  (bus  ces  Inftitats  difeents.  Dedans  ces  faindbes 
troupes  (nonpasdefccours,  comme  penfcnt  quelques-vns,  puis  qu'elles 
font,  par  leurs  Primiegcsfacrcz,  exemptes  de  l.i  ludrdidion  des  Pafteurs 
ordinaires,  &  fans  fubordination  à  leur  authorité,  vcu  qu'elles  releuenc  dc 
dcpcndeMC  immediacemenc  du  S.  Siège,  de  qui  elles  iont  déléguées,  &  cirent 
learpuidànce en  leurs fônâions,  du  Soooendn  Pontife,  Paileur  inunedite 
de  tous  lerfidelesChrefticns&  en  gênerai,  6e  en  particulier,)  dedans  ces 
bandes  d'élite,  volontaires,  &enuoyées  par  conuntifien  fpeciale  du  Chef 
de  l'Eglife,  il  y  a  deux  Ordres  (culs,  (fans  conter  les  quatre-vingts  ftizc  au- 
tres) qui  font  clr.cun  trois  cens  mille  Champions,  tou  s  bien  armez]  des  ar- 
mes de  leur  milice  qui  eftlpiiituellc]  &  tous  fort  adroits  à  les  marner  pouf- 
Ja  garde  de  la  couche  de  Salomon  ]  la  {àiiidbe  EgUfe. 

Maintenant fiie  vous  dy  quedeces  fis  censmilk  Ouuriers  de  ces  deux 
Ordres,  l'vn  rente,  l'autre  non  rente,  il  n'y  en  a  pas  trente,  oi;  tout  au  plut 
quarante  mille  de  Reformez  &  dans  l'obfèruaiice  de  leurs  Règles,  les  cinq 
cens  fbiïante  mille  cfl.ins  dans  la  Relaxation  &  rinobferuance  (pourn'v- 
fer  point  de  ces  mots  dclagrcabici  de  difFormation  éc  de  dcfreglcmcnc)  de 
cela  i'ay  pour  tefiDoins  tous  les  yeux  du  ciel  «5c  dç  la  terre. 

Que  finouseftendonsnoftre  yeuë  fur  les  quatre-vingts  (êizc  Qrdres  qui 
ceftent,noustroaueronsqu*iln'yapasladixiefhieoudouzielroe  partie  des 
CenobicesquiyfbntenrooUez,  qui  Ibient  dans  la  Refornr.e;  iugez  de  là 
Combici^  i!  y  a,  non  pas  de  milliers,  mais  de  millions  de  non  Reformez. 

Adioiiticzàcelaquefivous  allez  demander  ronfcil  aux  Cénobites  qui 
fout  protcflîon  de  Reforme  touchant  la  retraiClc  du  montie,ds  vous  du  ont 
suffi  coft  cuut  fianchemeac  («Se  certes  fort  véritablement)  qu'il  vaut  mieux 
demeurer  dans  vne  vacation  Séculière  qui  (biclionnefte,&  que  l'on  y  fera 
fim^utauec  plusd'aflcurance,  que  dans  vn  Cloiftre  i^n  Rcformé,où  l'on 
ne  tient  pas  ce  que  l'on  promet  i  Dieu  au  milieu  de  l'  Eglife]  ou  au  coin  de 
l'Autel  ]  où  les  Règles  font  vidées,  où  t«ut  cft  en  delordre,  où  il  n'y  a  point 
d  obicruance,  où  l'on  n'cit  Ccûobicçqucdeptttoi€,dcnonî,&  d'app^iuicc, 
ppnd'cft'ai\;  de  vente.] 
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OR  fi  tons  ces  Cénobites  tant  Reformez  que  non  Reformez,  cÂniM 
ticlegiiez  du  S.  Sicgc,  &  en  ayans  authoi  icc  par  le  Souucrain  Pontife, 
cmcttenc  dans  1.1  dircdion  des  amcs,  à  voftic  auvs,  cher  Hermodore,  le 
!)ireâeur  a  t'il  eu  corc  de  faire  valoir  contre  les  Ceiiobitcs  non  Refor- 
ne^&Gomre  les  Eccicfiaftiqaes  du  Clergé  quel'on  nmgeiuecle  Peuple, 
:oncre  les  Mondains  Se  les  G  ens  du  S  iecic  les  diuines  menaces ,  ûns  col- 
lier par  aucune  marque  fpcciale,  aux  (âciécs  perfbnnes  des  Cenobices  Re* 
armez,  qui  font  les  enfans  des  Saints]  Retranchez  p.ir  leur  Reforme,  con- 
rc  les  attaques  du  vice,  &  en  rne  continuelle  poireffion  de  la  vertu,  alfcu- 
ezc|^re  le  mal,  &  immobiles  dans  le  bien;  qui  ne  craignent  point  l'indi^ 
;nationducie],parcequeleurhcurcux  Estât  les  en  metàcoimert,  e(bns 
emins  de  fts  Éiuetus:  c'eft  à  dire  des  Grâces  ceteftes,  qui  font  pleins  d'vne  Hait.! 
kretcecon(blaiiofl»  qui  leur  fait,  non  pas  ièuIe(nenceQ)ercr>  niais  CROiù  /•i)o.i4t. 

[u'iUfonc  du  nombre dcscnfânsdeDieo^&queUibmedaiiioodeleatcft  Hh 

'npadàgei  reternité. 

Oansles  Certitudes  5c  AfTcurances  de  cède  rare  dodbrinc  du  Crcs-dignû 
Lfcriuain  des  Heureux  iuccés  de  la  Pieté,  qui  ofecoic  douter  que  les  Ccno- 
nces  Reformez  ne  fudcnc  les.  vrais  eofans  de  Dieu,  fi  enfàns  héritiers,  oujr 
lertàersde  Dieu  &coheririer«deIelùs>Chrift]p  qui  ofêroic  nenièr  que  la 
lamnationleurpeuflarriucr.puis  qu'ils  font allèurcz infailliblement d'eftr4 
'nis  3c  incorporezàlefiis-ChriûJ &d'c(h6 vnmefine  clpiit  anec  Dieu  à 
[uiilsad'hcrcnc 


Des  Cénobites  non  reforme:^, 

$.    X  I  V.  ^ 

Aïs  quand  nousauoucrions  leur  impeccabilité,5f  qu'ils  fulTentafîeu^ 
rez  de  leur  falut,  ce  qui  efl  fort  difficile  à  pcrfuadcr  iâns  vnc  Reucla- 
lou  particulière,  bien  a^prouuée  &  etprouuce.  Q^and  toutes  les  Congrco 
^ations  Reformées  (èrcMent  à  l'abry  des  menaces  du  ciel,puis  qu'elles  nmC 
ien  1  craindre,  non  pas  melme  le  mauuais  iour]  parce  que  Dieu  eft  leur  (à« 
ut,lcur  Iumiere,&  le  proteâear  de  leur  vier}Toufiours  pour  la  iudification 
\\\  Direéleur  rcfteroicnt  non  p;is  des  milliers,  mais  des  millions  de  Cenobi- 
.cs  non  Reformez  qui  ont  bcibin  de  ccftc  voix  du  tonne;  rc  qui  fait  enfanter 
es  Biclics]  pour  leur  faire  par  la  crainte  des  menaces  conceuoir  &c  produire 
l'eiprit  de  ialut  ]&  ramener  à  leur  cœur]  les  negligcant^àrobfèmancèdo. 
leurs  Règles,  pour  n' vlèr  da  terme  odieux  de  preuaticaceurs  qui  eft  dans  la 
texte  ûcré.  * 

Et  vraiment  c'eft  bien  âeux  que  s'adrclTc  ccftc  menace  du  Prophète  dont  ^ 
le  Dttetou  fait  v/âge,  puis  que  les  Cenobitcimendians  non  Rcformcaià  ^ 

û  iij      *  ' 
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jpîaîgnent  tout  kant&èmpliifcnttouCM  les  oreillc^de  leurs  doleâiices,  fttr 
la  charité  rcfcoiclie,nir  ce  qu'ils  ne  ci'ouucncprcfc|ue  rien  en  leurs  queftes» 
&  de  ce  que  leurs  Pcres  ayansmangéieTcrjusou  les  grapcs  veices]  de  U 
Relaxation,  qu'ils  onc  crouuée  dans  leurs  Conuensjquand  ils  y  onc  eUé  rc* 
CCO$>  icuii  entant  en  ont  ic$  dents  agacées»]  C'efteûx*ikielmcsqtti  anouaiC 
-^ue  DieoIeordUlcibuc  vn  pain  court  8c  vne  eau  bricuc]  qui  font  les  termes 
ë'Ilàje.  qu'il  leur  donne  â  boire  auecvne  mefure  Ci  peticc  qu'ils  en  pleu«f 
fcnc]5:  qu'ils  font  contraiius  de  mcflcr  leurs  pleurs  dans  ce  qu'ils  boiuent,] 
de  mungci  leur  pain  comme  de  la  cendre]  que  le  Seigneur  leur  ofte  la, 
force  du  (Se  de  l'eau,]  ôc  que  peu  s'en  fauc  comme  les  irracUces  capciEi 
^'ônnekoc&flcachactreau  donc  ils  fc  deùkuau. 

^  »^  ■'  ..-i 

Diflinflion  necefpùre*  ^ 

$.    XV.  . 

PErmettes  moj  an  nom  de  Dieu»  tres-ainé  Hermodore,  que  ievooi 
auercidèâ  l'entrée^  c'efti  dire  dés  ce  prenniec  Efclaircillèaienc,  dVn« 
cfaoiè  qui eft  Fort  fréquente,  pour  ne  dire  per]>etacUe,  dâns  cét  exccIleaC 
Onarage  de  vos  Entretiens  (turicux,  c'cft  que  quand  vous  y  parlez  des  Ce- 
aobitcs,  qui  eftvoftielujct  principal ,  vous  ne  icitez  Ici  yeux  que  iur  le* 
Reformez  qui  ne  font  ps  la  douziefnne  partie  de  ce  g^and  corps  qui  a  tanc 
licceftes,  &  tant  de  mcmbrea^  fk  qui  compofe  cette  lainâc  Hieiarchie  ^u» 
l^On  appelle  Pcinilepie. 

.  VoKts  confideccs  toujours  ck  Antiociis  dn  c*ft<  de  fim  bon  coni^ 
me  ce  Peintre  ancien  vous  le  représentes  coufiottr$fn  pou:  H!  :  c'cfltre^ 
bienfait»  IfciMiodore^carnousnedeuonspas  (èulemenc  cacher 'es  défauts 
de  nos  Pères,  mais  encore  de  nos  frères,  Se  ceux-là  ne  font  pas  (culemcnt 
bisn-heurcux  de  qui  les  péchez  ro:ic  couuerts,  ]  mais  encore  ceux  qui  cou* 
urémies  fautes  d'aueruf,  non  pas  en  les  louikenanc  ic  les  pal  liant  >  mais  en 
lesercaCîiit»^compatiflàntâceaiqail<mt  comme  nooftcatti^^  d*i]i<; 
firmité.] 

Mais  auŒde  defguifèr  ce  eft  notoire  au  public,  Ac  n'ofèr  dire  la  faute 
d'vn  criminel  (]ue  l'on  conduit  au  (uplicc,  à  la  vérité  c'ed  élire  daus  vnicEUi>» 
jNilc  im^odaéy  ^  ne  garder  pas  de  Ibbcieté  dans  U  iàgeiie.| 


Eloge  des  Nouncttçs  Reformes^ 
XVL 

IL  cflTrajrqu'iljadetres-rainâs  Cénobites,  &  quoy  que  nous  foyons 
.cnusllaHti&oommeàhIiede»fiecles].dci  la  beUiere  du  monde,  À 
cll-cequeleno(bcac«boii-henrdetrouiierdes  charbons  ardans  fous  fèe 
cendre^  »  &  de  yoéûn  tow  lci|MlNi  qoe^uc'  EiCua  noimcaii  de  Re^. 
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.  O  !  qne  c'cft  vne  belle  &  agréable  cho/ê  de  Tbir  des  frères  biefi  VnM* 
ble»  ]  conrpicalkt  YnanimemcDC  à  la  pericâton]  Tni  aulanc  l'aucicc  cil  vns 
Cité  fenne}  9c  imoreoàbl^  Tv»  dchaufe  J'ancre  an  ta  pieté 
charbon  ardent  en  al.ume  vnamorty,  ils  ont  tous  deux  le  profit  de  leur  fo- 
cicté*]  Céc  heureux  afTcinbl.geed  pareil  au  parfum  d'Aaron,  quidcfaccfte  ^ 
£è  refpand  Cui  fa  barbe,  6c  de  la  iufqucs  aux  extrennitez  de  Ton  vertement. 

Il  ti'f  a  partie  de  l'Egtifè  qui  ne  foit  enibaumée  de  l'odeur  de  vie  à  la  vie] 
^  la  bonne  odeur  en  lâhs-Chrift]  qu'exhalent  ces  (zwCtcs  aflèmblées  de 
pëc(ônnes  qui ob(cnienc leurs  Règles,  par  vneeftroite  reformation ,  une 
par  l'exemple  de  Icurbonnevieqaepariaiàinftctcdeleur  do^rine.  O  quç 
Dien-henrcofes  font  les  ames  qui  (è  remettent  entre  des  m.iins  fi  ''h^pf^tibltti 
Cl  fçauantes,  fie  fi  picufes,  fous  vne  fi  làiudc  conduitce  elles  ne  peuuent  arri- 
uer  qui  bon  port.  Car  ce  n'eft  pas  à  dételles  gens  qu'il  fiiut  duc  Mcdecin 
garde  to/»J  ce  ne  font  pas  des  aueugles  qui  en  conduiicnc  d'autres,  ils  corn* 
nKneencàHnme  Ictàs-CIirift  à6iic  &  puis  i  dire]  flanc  iênt  pas  de  ceux 
quÊdi^éienefoncpas,]  au  oontraiie  comme  des  GedeunsilscnocNinu 
gent  ceux  qui  les  Mencpac  ces  genefeulcs  paroles»  fidteace  que  vous  m« 
ftf  ex  faire. 

Ils  ne  font  pis  du  nombre  de  ces  Guides  don;  le  Sauueur  difbit  refpe^ez 
Tauthorité  de  la  chaire  de  Mo/fe  où  ils  (ont  affî^,  faites  ce  qu'ils  difent  y  car 
Le  dcl  parle  par  leurs  leures  dcpofitrices  de  la  icicnce  de  falMt ,  c'ed  U  que  la 
lo/proQoncelêsoradt^]  mais  ne  fiûtespasièloii  tans  crames.] 

-  .'  

Différence  notable. 
f  XVII. 

\Jt  Ats  pont  Dîcn,  Hermedoce^  ne  eonfisndons  pas  le  bien'ioed  le  mal» 

JLVX.'ic  net  auec  l'immonde,  ne  mettant  point  le  viï  auec  le  précieux] quel- 
le aiiociation  de  la  lumière  auec  les  ténèbres,  de  Chrift  Se  de  Belial,  de  l'Ar. 
che  5c  de  Dagon,  de  la  Reftauration  auec  le  defreglemenc,  de  l'ettroitte 
obfèruanceaueciaRelaxationienvn  mot  des  Ccnobiccs  Reformée  auec 
€6ixquinel^1bntpa$.  Nevoyons-nous  pas  qa*eux-me(iMls(è  feparentdf 
malfon^iie  conduitte,  de  iurifHiélion,  Se  Ce  Jidinguent  mefine d'habits» 
^uoyque  Profelfcurs  d' vne  mefine  Règle.  Dans  l'Arche  qui  (urnagea  les 
canxdu  déluge,  les  animaux  mondes  eltoicnt  fcparcz  des  immondes,  Sc  let 
Paftears  de  Loth  s'efcartcrenc  en  Hn,  de  ceux  d'Abraham. 

Souffrez,  Hermodore,  que  de  ceibps  en  temps  en  ces  Efclaircincment 
amiables,  que  icpropofcàla  bonté devoftie  ame ,  &  que  ie  foofinets  m 
etprit  d*liomrïite  â  f  oftre  ingement,  ie  vous  faÛc  reilbuuenir,  (clon  la  necef* 
fité  des  occurrences  de  cefte  neceflàire  diftinâion  des  Cénobites  Refnr^ 
xnez  8c  non  Reformez,  parce  qu'elle  nous  (cruira  de  flambeau]  pour  dreilèt 
noï  pas  aux  rentiers  de  la  Paix.]  Car  comme  il  ne  fsut  pas  toucher  les 
Saints  de  Dieu,  ny  exercer  aucune  m:)lignicé  fur  Tes  Prophètes,  ]  comme  la 
Refocmaùon  mec  ceux  qui  l'cmbralTcnc  hors  du  melpcis  de  de  l'o^ptobu 
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êc  hots  des  pn(cs  cle  U  co'rreâion,  les  meiuces  ne  Cont  pas  pour  eas^  conij 
»ek  L<7 acft pas  mile poqcUiuftc.] 


LcsPromejfes  fmte s  aux  Bons  non  contraires  OHxMeriiiCCi 

faites  aux  Aiauuau.  - 

$.  XVIII. 

MAisaufîî  Je  prendre  la  moindre  &  plus  faine  partie  pour  Iç  Tout,  & 
•n  conildcraciondcs  Bons  à  qui  Ics'promcllcs  s'addrclTcnt ,  n'ofcr 
loudioyci  ksniauu.iis,  pour  qui  runttaiccs  les  menaces  diuincs,  i'appelle  à 
-kfiBnsilevoftrcËipiic,  Hermodoie,&  luy  demande s'tlny  «irait  pas  on 
riniuftic^,  ou  du  taanqueaient  en  ce  procédé.  ECUif  pas  vraf  çuetODttt 
les  Promcilèsdiuines  donc  vous  vous  (èruezpoorefcarter  cefte  menace  du 
Prophète  Amos  s'addrcirent  toutesaux  Bons,  aux  luftcs,  à  ceux  qui  viuenc 
dans  la  Pureté,  l'Innocence»  rOblçiuance^iceuxquionccouc^uucé  pouc 
iiiiure  Icfus-Chrift?] 

Le  Diredcur  eû  d'accord  auec  vous  que  ceux  qui  cherchent  Dieu  né 
snanqnerontd'auconbien,]  qu'en  checchant  le  Royaume  de  Dieu  9c  Ci 
Indice,  les  biens  vicnnenc  en  luitte,]  comme  rombre  après  le  corps.  Tac-' 
ce^ire  après  le  prindpals  que  celuy  qui  a  foin  des  oiûilons  (ie  n'oicrois  di-* 
ft  Moineror  après  vous,  de  peur  de  donner  de  l'ombrage  à  qucfqiie  cfpric 
plus  pointilleux  que  le  voflrc)  qui  nourrit  &  ,habilk  Ici  Lys  des  clumps,  ] 
ioncupiojiJcnces'cLlcjîdrill]  losà  contcrlescheucuxdc  nos  telles,]  no 
loillèra  iamais  d.uis  l'exticme  dilate  ceux  qui  croyait  &  efpercnt  cnluy,  SC 
ni  s'eftans  conlàcrez  (blemncllemeoc  à  fan  femice,  7  perfêuerent  anee 
déliré.  Qa'il  changcroic  plufloi!^  les  pierres  en  pain,  ]  le  rocher  jsn  b^Ilpr 
Àeumiel,}quilferoicpiaflollpleuaoiL  b  manne»  qu'il  leur  enaojfermc 
pluftoft  d  manger  p.ir  des  Corbeaux  ou  des  Anges,  que  de  permettre  qu^ 
ceux  qui  ont  en  Iny  couic  leur  attente  fuffent  confondus. 

Ertcs-vous  consent,  cher  Hcrmi>ciore,  de  cet  ErcJaircilTemcnt,  de  cét 
aucu  fi  franc  5c  ingénu,  inais  de  faire  pairec  fous  le  manteau  de  ces  Elies, 
iieux  c]in  n'ont  pas  Con  double  efbric,  j  8c  de  mettre  en  la  place  des  vrais 
Champions»  ôc  de  ceux  qui  combartenc  legitimemenc]  fous  l'eftendard  de 
rOb/èiuance,  tant  depallcuôlaiis,  quichcmincntendelbrdre,  comme  dic 
S.  Paul,  &  qui  ne  f.iilans  point  de  miel,  veulent  nuoir  part  à  ccluy  des 
Abeilles,  n'oler  leur  dire  qu'ils  rcuicnnent  à  leur  cœur]  qu'ils  Te  rcmcttcnc 
-en  Icut  dcaoïr,  q  i'ilsctiKîiit  de  faire  m.il,  &  qu'ils  apprennent  à  bien  fauc,J 
fkKiii'niirdblAiracedesoifisiux  &des  lys  qui  njoftenfcnt  point  Dieu,  fie 
iqiii  f  i  cicnncnrdain  le  train  quH  a  prefctit  à  leur  nature.  Ceft,  i'en  (ùis  bien 
cert  i  n,  ce  que  V€)lis  n'entendez  pas,  car  vous  eftes  trop  ^fktmy  dans  le 
bien,  .V  trprciîci  tropd'iiitercftdans  la  vertu,  pour  voir  régner  ce  qtiî 
luy  vil  co.uraice,  hm's  y  oppoièr,  au  moins  vos  bonnes  intentions,  «Je  vos  rc- 
hi;inil-a.icc5,  :i  vvl  e  p  rtrinccnc  va  pis  à  ce  point  di  mcure  vue  allia 
^«e-diguçÀ ijto^  >  '•g^iiMi;  dç  ce  w vc  cyt  de  digotauiio 
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lufitjicatiott  amnèle.  . 
§.  XIX. 

VOus  cftcs  c^onctrcs-humblcmcnt  fupplié  de  croire  que  ccfte  menace 
du  Prophète  Amosn'ellMulicmcutciijployëe  par  le  Directeur  contre 
les  Oiccâeaci  Cénobites,  qui  viuahs  dins  vue  iulU  Obferuance  Se  Refor- 
maàoot'vacquentàlaconduiccedes  toiesl  auéc  vne  fincericé  fleinedeme- 
ric^  &  digne  de  louange,  non  plus  «ju'eMe  ne  louche  point  les  EçoleHadi. 
qucs  du  Clergé  vacquans  suce  pureté  A  cet  exercice  Angélique,  car  il  fçait 
trop  bien  ce  mocdc  rApuUrc,  quelcs  Palleursquicrauaiilent  à  la  parole  5c 
i  la  dodkrine  font  dignes  de  double  Qo  ineur,  &  que  gcnei  alemenc  tous  ceux 
qui  enfèigncnc  aux  autres  les  fentiecs  de  la  Iu(lxce,  ccluu  ont  coiniuc  des  eCloi- 
les  en  de  perpétuelles  etecnitez.] 

Apres  cela  eftes-vons  (àcisfait»  cette  monnofeeft^elle  «le  poids,  ed^eOe 
de 'bonne  marque,  le  panure  Direâear  parlant  par  la  bouche  d'Anios,  on 
Auios  par  la  ficniie,trouucra-t*il  grâce  deuant  vos  yeux,  ce  palTàge  cîVil  rc- 
drefTé, cll-il expliqué,  erclaircy,ajuftc,5<:,  comme  dilcnt  les  lurirconfultes, 
cft  -il  rcftitué  en  foa  entier?  le  le  veux  croire  pouri'eftime  que  ic  fais  de  lafo- 
lidtce  de  vo(lre  iugeinent,  qui  ne  Ce  fuft  pas  laiile  aller  aux  fugge (lions  de  ce- 
Juy  qui  vous  a  fait  voir  cepaflàge  hors  de  ronliure,d'vn  biais  tout  autre  qu'il 
ne  luy  adonné  :  ce  qui  a  elhieuvoiEbe  lel^  (qu'il  ccoit  très -bon)  .à  atmef 
;2K»ftcc  indignation  contre  h^.  . 


Afcnaccsdc  Dieumarqws  dejon  Amour^ 

J.  XX. 

I'ETperedonc  que  nous  ne  vous  entendrons  plus  appeller  cède  menace 
ruelle,  pui^  que  les  menaces  de  Dieu  Ibnt  des  marques  de  Ton  amour  au(E 
bien  qtie  (es ptOiUclIcs,  le  le croy  bien  puis  que  le  pcre  monftre  fa  diîcâion 
cnuctsrontiib,noii  l'eu lement  en  icmetiaçmt, mais  melme  en  le  challuncj 
Pofliblt  die-  z- vous  que  lob  appelle  Dieu  cmeLenners  luy,]  &  que  lonas 
ne'voulot  pas  aller  en  Niniuc  dire  les  menaces  q|ue  Dieu  auoit  nules  en  â 
bouche,  de  neur  que  cepeuple  venant  i  le  conuertir,  &  Dieu  ï  luy  pardon* 
licr,ilnefuft  Plis  pour  taux  Prophète.  Mais  outre  que  lob  parle  en  des  ter- 
mes figurez,  dont  les  obfcuritez  foDD  adorables  d  ceux  qui  ne  les  pénètrent 
pas,&:  qnc  (ouuei  il  fa  Icicre  feroit  meurtrière,  fi  clic  n'eftoit  accompagnée  de 
l'elpnt  VI  wh.uu,  vl  n'cl^  pas  permis  à  cou&  de  parler  comme  luy  ,  parce  qu'iU 
.  n'ont  pas  les  mefines  fêmimensr 

£t  pouF  lonas,  fa  punition  qui  fuiuit  faute  de  fi  près  monftre  aflêi  que 
Dieu  hait  la  paix  de  ceux  qu'il  a  de  Ames  i  la  guerre,  qu'il  y  a  roal-heur  à  /é 
Mire  quai  At  Ditu  commande  de  parler  pour  Sion,  ]  &  qu'il  faut  crier  (ans  ctC- 
fcr,&:  h  iullei  la  voix  comme  vne  trompette,  pour  annoncer  au  peuple  Tes  CJ^ 
Aics^  &  iia  iUèiiun  de  lacojb  les  ttdchaaccuz}  quand  Dieu  l' ordonne. 
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Et  ne  faut  pas  dite  que  les  menaces  deftruifentlei  promcflcs ,  puifqucle 
retour dcrareumentaUmefintfcce^&la  mcfae force  :  n^cftanc  pas  vue 
moindre  foute  dci!ellnutele$maiaccs.Diconeft  point  opofe  à  luy  merne, 
IefeXliriftn'eftpointdinif2,l*erpficdcDieufouffl  comme 
ilveut,ilyadhi«K«g|s«w  vnmefmecrprit,]  melmevciufnc  lorm  a  ucrs 
tonsdcdiucrs  tuyaux,  quand  Dieu  menace  il  n'cft  pas  moins  bon  que  quand 
il  promet  baifons  toutes  fes  deux  mains,  &fi  nous  receuons  li  amiabieinci)C 
les  biens  qu'il  nous  vcrfe  pat  celle  qui  eft  faite  au  tour  de  CMieC8tlDert»4>a* 
cinthes,  quicft  celle  des  pconwtfc$,adoroiif  «D  tremWant  eellequi  tient  les 
Orions «les Orages  ]  desmenaces,*  nous  humilions  fous  fa  puilFance.] 
^lueinernietesplus  Saints  la  craignent,  parcequcla  difettc  n'accueille  point 
«ux  qui  ont  ceAe  crainte.]  les  plus  riches  pcuucnt  dcuenir  nccefTitcuï  &  en- 
durer  la  faim,  mais  rien  ne  manque  iamais  à  ceux  quicheichcnt  Dieu, &  qui 
uemblenc  dt  iclpeâ  deuant  Ton  iàoâuaue. 


QuekProHidimdeDieuVei&efmy 

Us  Rficomfcnjcs. 

j.  XXL 

AV  tçfteUPrflwdence^inceilantviigfMicIflBil  qui  ne  dort  iamais,] 
&  qui  veille  toufîoocsfiit la diftribution  des  Recompenfes&deiPei- 
bes,eUehiitergalcmencrtirles  Menaces  que  fur  les  Promcires,  &  la  mam  de 
Dieu  en  celles  là  cft  comme  celle  du  Chirurgien  qui  ne  tranche  &:  ne  coupe 
que  pour  panier.  Li  où  eft  les  rcmcdes  anodins  &  les  lenitifs  ne  peuuent  ncn, 
il  y  applique  k  fer  &  le  teu  comme  I  on  foit  aux  gangrènes,  fa«»anj  U 
le  retranchement  de  quelque  membre.  Tandis  que  Dieu  lesMoit^dlt  le  Pul- 
mi{Udesenfan$d'irrad,ilslcrecliercli«ent&reuenoicntàIiijr,  ««  pWt 
ftoft&dc  grandjnati»  ibauoient  recours  à<kclemeiice.î 

Quand  Dieu  menace  par  fcs  A  :  nbalHdeurs,  <m  par  quelque  figncs  auan- 
COuricrs,  de  ces  trois  fléaux  <^t  Peftilcnce,de  Faminc&  de  gucrrc,qui  font  les 
trois  grands  vafcs  de  fon  courroux,  &  les  trois  cordeaux  dont  il  f^it  vn  fouet 
pour  purger  le  Temple  du  monde,  &  lescahccsde  fa  fureur  où  li  lait  bout 
les  Pécheurs  de  la  Terre,  en  vérité  ne  font-ce  pas  des  tïaidbde  fon  Amouc 
qui  blelfc  les  corps  poor  fauùer  plufîeors  âmes.  Quand  Dieu  enuoy a  la  tami- 
neauPfodiguedel*Euangae,nefuft.ce  pasfotluy  vntraiû  de  Prouidcnce 
Paternelle,  fie  vn  tourbillon,  qui.  de  la  haute  mer  des  angoilles  ou  la  tempc- 
ftc  l'cnglounllbit,  ]  le  ramena  au  hanrc  de  la  grâce  de  fon  bon  Perc.  _ 

O  iàndp.ulemdmcflcauil  a  ramené  à  leur  dcuoir  ceux  qui  penfoiciit 
auoir  -ffei  ny  !ciu  RcbeUiun  lur  ync  petite  Roche  qu'ils  eftimoiait  autant 
liicsbrann^ble.  6>:  que  par  vn  fîegc,  qui  eif^acela  gloire  de  tous  les  faits  d  ar- 
jncsdcsfieclesparfftquieftlcroitacïedu  noftrc,  ^  fera  1  admiration  des 
fuiurs,il  :  ont  pritt^e  col  au  douxiougdcrobcîrtancc  du  plus  heureux  corne 
leplas  Valeureux,  du  piu»  Oeméc  côme  le  pin$iufte  Monarque  de  la  Tcrrc^ 
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ccfle  Punition n'cft-cllc pas  vne  Rccotupcnfc,  ccftc  ncceflïtcn'a-t'cllc'pas 
crté  Icui  bon-heur.n'cftoicc-ilspas  perdus  s'ils  n'eullcntcftc  amfi  hcurcufc- 
mcncperdMS,  leur  gain  n'cft-il  pis  (brty  de  leur  dommage,  &  u'onc-iU  pas 
acquis  la  patx&laiciirecé  pat  Ja  'peitedelamccaimes&de  lents  efpecaa* 
ces?" 

La  verge  éMoyfk  eft  vne  bagiiecteniLncuieQiè ,  a  terre  c'cft  Tn  ferpciK 

Jcuorant;  lamcnicedii  cielcfl  viîcvcrgedcdircifbion  aa  faluti  ceux  qui  en 
font  bon  vlàgc,c'cft  vn  feu  englouciirant  pour  ceux  qui  la  aicrprifcnt.  Qui 
me  donnera, dilbit  le  iainâ;  homme  lob,  que  vous  me  pcotsgicz  en  ciifcr,  i\iC- 
ouesà  ce  que  voCbe  fuceoclbicpaircê?]  Quand  Dieu  menace  c'cLlatîu  que 
1  on  (èrecirede  deaaiit  (bniMignacion ,  ]  ^  que  l'on  preuienne  fà  fiu»  par 
vne  bonne  rcpetitance.]  Lcdiuin  &Seraphiqucfaincl  François  pen(oicque 
Dieu  l'euft  oublié  quand  il  auoicpadiS  quelque  iour  Tans  eftrc  vifice  d'aucune 
afflidion,  il  pcnr<Mtcftrc  (ans  amour  quand  il  fe  rcntoitlansfoufFrancc.  O 
faindcs  menaces  de  Dieu,  faindbes  corredions  que  vous  cftes  aimables ,  puis 
^ue  vous  eilcs  c/galcnicnt  ùiUi  de  là  boncé  que  le»  Piomeilcs  &  Ics-Excom-^ 
penlès! 

Si  lacobii'ciiftreehefdiiSeQjLabanqHelÔRalliaiieen  iê  fiaSt  autant  con* 
Centé  de  Lia  que  de  Radiel,  puis  que  celie^lâ  eftoic  audî  bien  (à  filte  que  celle 
cjtScCi  moins belle,aulE  plus (enile*  C'eft  vogrand  cefmoignagecle  fideU-^ 
té  quand  vne  ame  adore  efgalemcnt  Dieu  menaçant  Se  chaitiajit ,  que  pro- 
mettant &  carefTànt,  c'eft  la  marque  qu'vn  cœur  n'aime  que  Dieu  eu  toutes 
chofes  qui  l'aime  efgalenœnc  en  coûtes  chofes,  douces  ou  duces ,  profperes  on 
•dtiet(ès:caK  rineièalicé  de  (ba  Amont  eaoeis  IKeii  ne  prouient  que  de  quel» 
1^  choie  qui  n'eft  pas  Dieu* 


Cmndre  Us  Menaces  de  Dieu  nejl £ds  fe  dejjfierde 

fa  Prouidcnce. 

$.  XXII. 

CE  n'eft  p.is  donc,  Hermodore,  fe  deffier  de  la  Prouidence,  qne  de  crain- 
dre les  menaces  du  ciel,  non  plus  que  ce  n'eft  pas  prc/omption  dcfe 
confier  en  Tes  promclîès ,  autrement  le  Prophète  Amos  en  menaçant  de  ia 
part  de  Dieu  ,  ic  fûft  dcâié  des  bontez  de  celuy  qu'il  fçauoit  cftre  fiche 
en  mifèricorde  fiir  toos  cenz  qui  Hnttoqaent.  ]  Mais  prenez  garde  que 
l'affcdlion,  certes  tres-iu(le,  mais  ardente»  ^le  voustcrmoignezauoii  pour 
les  bons  &  Reformez  Cénobites  Mandians,  ne  vous  fafle  fans  y  penfcr  don- 
ner dedans  l'efcueil  que  vous  mefmc  dcfcouurez  aucc  tat  d'adrclîc,car  il  fem» 
ble  que  la  dcffianceâc  la  crainte  que  vous  auex  de  voir  chez  eux  cet  agace- 
ment &  ccikucce(fitédepain,  vous  ait  foie  commencer  vos  Entretiens  oat 
ce  lieu  du  Prophète  qai  vous  lèmble  pre(&n^  &  dont  on  vous  apent-cm 
voulu  perHiader  que  le  Direâeur  s'eft  voulu  (ènrirpour  lemer  le  pal&ge  «tcf  ^ 
vinres,&.coupcr  les  canaux  de  celle  Sainéfce  Bethouc*  . 
£nqBoyqadqa'vanatt6niibkrMaeioar,qae  poor  td  homme  iudî- 
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€icux,tcî  que  v*iis  eftcs  en  mon  cftimc,  vous  ne  dcbuticz  pas  à  Ton  grc,  parée 
que  voulant  dcaeditcr&dcfcricr  le  Dirc<Jlcur  Dcfintcrcffc,  vous  marquiez 
ie  C^iat^creëcrinccreft  a(rczeui<icinmcnttuftonn/picc<le  voftieOuurage: 
ctrouevcttlencdice  tant  de  traits  de  compalEon({oe  voçt  (efinoign»  fur  la 
froifluredeloTeph,]  ccNtiinendefîaleHannibaldelafàinitftoit  aux  portes 
des  Cénobites  Mandians,  fans  diftinguer  les  Refonses  des  non  RctoKmcx^ 
&:  ceux  qui  font  dans  vnc  cxaâic  &  fidèle  obïèruance  de  ceux  qui  depuis  quel- 
ques lours  ont  rompu  leur  )oug,  &  dit,  nous  ne  (èruirons  point.  ]  Certes  il  eft 
mal  aile  aucc  des  paupières  feiches  de  lire  tant  de  tendres  exclamations  que 
Voas  faites  cnleor  ÊKieur,  ce  cmi  doimdit  des  dboiei  à  hoi^^ 
kqueTousnefifliescoinaierAiglc  quimetfimâive  en  des  lieux  cfleuez  6c 
.inacccflîbles,d  où  elle  regarde  en  tenekpMJjrf  4^  loin,]  Se  ce  qui  rcfte,  au 
paflàgede  lob  en  {on  XXXIX.  chapitre,  que  vous  me  di(pen[êrcz  de  tran^cîrc 
cjr,poar  me  garder  de  me^ceudre»  &  de  xien  dire  qui  vous  dciâgtée. 


Que  l'ej^oir  des  Prmeffes  nexebti     la  oraim 

des  Menaces. 

$.  XXIII. 

*  A  Viièz doncàcecy,  très -cher  Hecmodore,  &  faites  quelque  réflexion 
J!jLittrce{tepen/ee^â(iem*afièiireqaefi?ousiugez  que  le  Dtreâa*  pas 
la  menace  d*Amosaic  voulu  ietter  de  la  dcffiancediuis  les  cœurs  des  bons  de 
vertueux  Cénobites  Niandians,  vousfiresfaoffpcolèrtombé  dans  la  mcT* 

me  foflè,  talchantde  rcicucr  leurs  e(peranccs,  que  vous  vous  imaginer,  ic  ne 
fçay  pout  quoy,  fe  dcuoir  abbatttc  par  la  ciamtt  de  ccftc  menace ,  qui  ne  re- 
garde v|ue  ceux  qui  font  hors  de  leur  dcuoir,  ou  pour  mieux  dire,  qui  n'eft  pas 
vnc  menace  beaucoup  conildeiablcny  pyurki  Reformez,  ny  peur  ceux  qui 
iielelbntpas. 

Car  s'il  vous^laift  de  pefer  les  paroles  au  vcaTpoids  du  Sanâuatte,  qui  cft 
celuy  de  la  vente*  dc  delesptendrecommedlcstonncnt,  c'cd  à  dire ,  en  leur  - 
fêns  littéral,  ne  voyez- vous  pas  que  lermauuais  Direûeurs  Cénobites  ne 
font  tout  au  plus  menacez  eue  d'vn  agacement  de  dents  en  leurs  Commu- 
nautcz,^nonpasdcncccmcédtpaincnleursmailons]  comme  te  font  les 
Direâeursdu  Clergé.  Or  qu';eft-ce  qu'vn  agacement  de  dents  en  bonne  fo/ 
iafiûmUsaga€e-c'cUe,ott(|iiiftoftficeftd'aooicmangé  des  viandes  vertes» 
ou  aigres,  ou  quelques  iàupicqu  et  s  :  de  forte  que  cedcrant  cft  ploAoft  de  per* 
bonnes  moins  lobres,  que  d^s  aft'amécs.  Voila  comme  voftre  Protocole  vous 
a  hcurcufcmcnt  fcruy.  Se  comme  Ion  tnqutfte  dnns  îe  liure  du  Dii  c  (îlcur,  luy 
a  bien  iucccdc ,  vous  failam  croire  tout  k  contraire  de  ce  que  dit  le  Prophète» 
6i.  celuy  qui  le  cite. 

Et  n'auez-  vou  >  point  de  peur  que  cet  homme  ne  vous  ait  infènfiblement 
Cngaj^édans  rextreaiité  de  l'opinion  de  ces.  Cénobites  Afincquains»  contre 
qui  le  grand  S.  Auguftin  a  f  tic  (bn  liure  de  1*  Ouurage  des  M . .  • .  de  qui  a  c(lé 
éepuîscondamnée  par  l'EgUtè  comme  vne  erreur;  catalans  baonjr  ic  TrauatI 
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it 

^entr'cnxparvnc  cxccfliucconfiinccqiiMstDtttoîcnt  aux  promcflcs  <{iui- 
ncs,  &  prcnansà  laictrrc,  mais  tuante,  ce  paflagc  des  oifcaux  Se  des  lis  que 
vous allegaez( vous  pouucz  pcnfcr  de  quelle  rortc)ils  mcfprilbicnc  les  mena- 
ces «iiailies  qui  renooyenc  les  pareiTèux  à  U  Fourtny,  ]  dontvins  la  h\m  3c  ta 
<U(èccep«ir«pDanage  âceluy  quijie  voudroic  rien  faire,  9c  dénians  tant 
depilàgesderApoftce  ^ui  cotnaïamlcnK &  recommandent  letnauail,^ 
par  parole  ôc  par  exemple,  ^ui  prononcent  de  ia  part  de  Dieu  vn  arreft  de 
ramme  fur  la  teflc  dr  celuy  qui  ne  voudra  peine  embratfer  leiabeur^donc  VOt* 
.  cy  le  refultat  qui  ne  veut  point  trauailler  ne  mange  point. 

Nous  verrons  daiis  la  luicte  de  vos  Entretiens,  Ci  vous  donnez  dans  ce  bri-  ' 
iàm^  ou  fi  vaysreaitez,  tant  y  a  qu'icy  vous  armez  telletDent  la  éonfianc« 
contre  la  ccaime  des  Menaces^tiiines,  qu'il  femble  que.  Cous  le  bonclier  des 
promenés, vous ayezcntrepris de fàper celles-là, de  renuerfer  lefinnatnenc 
delà  crainte  ]ainfî  que  le  Pfalmifte  parle:  de  de  perfuader  au  monde,  qu'il 
ne  fe  faut  pas  eftonner,  lors  qu'on  entend  le  ciel  tonner ,  ainfi  que  difoit  ce 
Pocte  profane.  Ce  qui  tft  mettre  la  bride  fur  le  col  à  ceux  qu'il  Faut  ramenée 
iDipu,&à]eurdeuoir,aueclefcein&lccamorrc]  des  menaces.  O  i  Hec<• 
Inodote,quiecailltDk«  beauamp de  biens,]  Ôc  bnfeca  bien  coft  les 
liensdu  péché.  < 


Us  Menaces  ne  font fds  des  felihajtf, 
f  XXIV. 


A 


V  demeurant  tous  aurez  s'il  vous  plaid  agréable  que  ie  vous  reprefen* 

 _te,  que  reprochant  la  cruauté  au  Dirc(S^cur,  ou  pluftoft  au  Prophète 

doiit  il  licll  que  le  Secrétaire,  il  feinblc  que  vous  vouliez  infinuci  par  là,  que 
la  menace  qu  il  fait  de  la  oart  de  Dieu  aux  Diceâcurs  ouiabufcntdc  leur  Mi-  • 
tiiftere,  le  faïUîmtièniir  à  leur  inteceil  particulier,  non  à  c^^  delà  'Gloircdc 
Dieu,  &.dû  Calm  ées  ames,  leur  prediiant  aucc  le  Prophète  qu'ils  trouueronc 
la  famine  ait  lieu  de  la  bonne  odeur  ]  cpc  cefte  menace,  dis-ie ,  eft  vue  efpece 
de  iouhaic,  ce  qui     autit  cHoigné  de  (a  penlce,  que  le  cotrauc  cfk  véritable. 

Car  qui  aiamaisoiiy  dire  que  celuy  qui  reprefenteau  Pécheur  le  mal  qui 
luy  peut  arriuer,  ôc  en  cifeâ  qui  l'attend  s'il  ne  ie  retire  de  Ton  mauuais  train, 
le  luy  deûrc  :  au  contraire  Ci  remontrance  eft  vn  ngneenidcnt  qu'il  {oi^hait- 
te  non  (on  obftination  8c  là  mort,  mais  (à  conuerfion  6c  là  vie.]  D'oà  cft>ce 
doncquece^èiuiment  eft  pû  veniren  voflrc  cfpvit,  d'ailleur»  Ci  clairuoyant, 
^ui  vous  fait  prendra  à  gauche,  ce<quieft-droitdans  l'intention  de  celuy  que 
vouscombatez:  Pour  Dieu,  Hermodorc,  ayez  pitic  de  luy,  ou  pluftoft  de  * 
vous  mcfme,  &:  ne  vous  laillcz  pas  tellement  aller  aux  pciTuaflo-  :  de  ccmx 

2ailehai(rcnt]  & perfècutent gratuitement, ]  que  vofticiugemcni  qui  paf- 
i  pour  excellent  en  ma  penl2c,iè  rende  fans  f  penfêr  complicede  leur  Faute« 
£t(i  vooiiobHgeztam  le  public  quedei^ous  élite  voir  cefte  Troifiefme  Par- 
tieouvouspromcttecde'de(couurirtantdememeilles,d(dedeiuuilcr  tant  de  '  • 
tn/fteres^ne  vous  fiez  pas  tam  m  yeux  d'aucroy»  que  vous  ne  coniuiut»  les 

Ç  MJ 
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lieux  marquez  dans  les  remarqnes  qu'on  vous  fùggfre,  ancc  les  voftres  mef- 
mcs,  ainfi  vous  ferez  mcillcar  mefii.iger  de  voftrc  rcputaaon,  «Se  ces  belles 
parties  que  Dieu  vovis  a  données  aui  oiu  vu  emplo/  plus  digne  de  leur  valeur» 
ic  vn  meilleur  fondemeat  dans  la  vcric é. 

\  ■      ■  I    ■   ■■■■     ■  ; 

BtaeMltM  four  im/recation. 
$.  XXV. 

QVc  C\  VOUS  prenez cefte  menace  Prophétique  3c  diuinc  pour  vn  fouhart 
humain,  ou  plafto(l  inhumain,  i'appcllc  au  Tribuiul  de  l'huraamtc  & 
bemgnicé  de  leius  -  Chcii.1  i]ui  nous  ed  apparue  aux  iours  de  (k  chair  ]  &  de  & 
conaerfàdoii  paraïf  les  horomes  ]  de  cefte  etfroTable  paraphrafe  qu'il  vous 
Hermoa,    g  pf  ^    f^i^-ç    Pfeaume  cviu.  ou  vous  ne  ^ices  pas  eftat  de  prédire,  mais  oà 
f.  }ju  ibuhaiccez  effediuemcnc  au  pauure  Dirtâeur  toutes  les  maledid^ons  8z 

les  imprécations  que  l'on  iettoit  autrefois  fur  ce  pauure  animal  qu'Ifi  aël  chaC 
foit  au  dcfcrt,  chargé  d  anachemes  comme  vue  vidimc  générale  de  cous  les 
péchez  du  peuple.  le  n'a/  garde  de  les  vous  rcprelentcr,  craince  de  tous  cffa^ 
roacher  à  cefte  encrée,  9e  de  tomber  envoftre  difgrace. 

Q^ndnoMsftronsarciueinirce  Ueii  nous  vousMe  repcefênterons  eiî 
tramfuilité  d'efprirj&peuc-edcefetrouuera-t'ilquec'ed  quelque  aœecra* 
Bcrfie  qui  aiecce  des  bufchesdans  voftrc  pain,]  qui  aiettc  ctftc  pièce  parmy 
les  voftres:  car  le  ne  puis  me  perfuader  que  cela  (oit  de  voftre  crû.  Vous  y  re- 
pcnfetczs'il  vous  plaift,  &  cependant  le  Diiedcur  m'a  charge  de  vous  dire, 
'  que  pour  vous  rendre  vn  fouhait  couc  contraire,  ôc  plus  Apultolique  tl  âechic 
ksgenouxpooroejinecattPeredelefiift-CliriftnoAre  Seigneur  ,  afin  qa'il 
vous  fende  âcencacine  en  vne  charité  parfidte  »  &  que  vous  puiffies  com* 

f>rendre  auec  cous  les  Sainâs,  quelle  eft  la  longueur,  la  largeur,  la  hauteur,  de 
aprofondicé,  de  la  furemincntc  fcicnce  de  la  Chaxicédeleius-Chnft»&  qu» 
vous  foycz  rcmply  de  toute  plénitude  de  Dieu,  j 

O  Hermodorc  1  où  eft  ce  iicn  de  perfcdion,  1  cefte  charité  qui  cft  patiente, 
baiigne,  non  enuieure,  non infolence,  non  enttee,  non  ambiùeufe,  non  ince» 
reflee,nondepiccii(è,qainepenicp(»it  à  mal,  qui  ne  &  fefiooïc  poim  de- 
i'iniuftice»  mais  de  la  vérité:  qui  foutfre  tout,  qui  croit  tout ,  qui  efperc  Couty 
qui  endure  root.]  O^èrois-iebicn  enefpncdec^peûdireivoftre  zele,  cela 
mcrmequelc  Sauueurdità  Tcsdifcipies  qui  voiiîurcnt  faire  defcendre  le  fci» 
du  ciel  iur  les  Samaritains?  Hc!  de  quel  cTprit  eftcs-vous  portez?  }  qU/^F 
fiiis-ic  pas  venu  pour  fauugr  les  pccticucîjJ^nQn  pour  le^pccdre. 

Le  Direâeiir  pour  tootct  ces  imprecul&ns  qui  ne  donunageable» 
qn'àcelujquilesnity&qqjijoommeretonneatf  demouft,  (è(àUc  de  ia  pro> 
«   pce  elcume,  vous  (ôuhaicce  du  meilleur  dé  fôn  aroe  tous  les  biens  de  necore,  de 
grâce,  &  de  gloire,  qu'il  pourroitdcfircr  pour  luy-mcfroe,  6c  vous  proteftc 
que  fi  vous  le  tuiez,  u  voui  p.irdonnero;t  la  mort,  &  que  lî  vous  vous  conten- 
ciezdeluy  crcucr  vnœiiil  vous  regaerdcroic  de  l'autce,  comme  le  meilleur 
■amjr  qu'il  ait  au  monde. 
Mais  pour  tenninci  h  inflîfiatiiDB    ce  premier  palTage,  Se  vous  ftire  co« 
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gnoiftie  (on  vray  fcntimînc  fur  rinfaiHibilicc  de  h  Vro\i'\dcnce  diuîne,  sM 
vouseud  pluregarder  quelques  pj-gcs  après  celle  où  vous  auez  rencontré  ce 
pa  itx^c  du  Proptietc  Aaios  <^ui  vous  a  donné  (ùiee  de  former  tint  de  diuerfes 
penfees^yousy  cuiHcz  trouue  ces  mots  oik  parUnt  des  Communaucez  des  Ce*- 
nobices  Mandians  il  du,  ru  elles  n'ont  ne»:  d'ajfi  urc,  que  ce  qui  tjl  le  fins  ferme  Direff. 
d;  tout  ce  nm  cf}  fiable,  fçauoir  tnifailUble  Vrou  clcncc  ùe  Dieu.  Apres  ccfte  fJ^»l66t 
iuftificacion  liréc  du  mcrmc  fac  d'où  vous  auez  voulu  faire  foitir  Ton  accula- 
tion,  ie  ne  voy  pa^  pour  ce  regaid  qiic  l'on  puiâè produire  vn  meilleur  ceiq^ioi- 
giuge  de  Ion  innocence» 


Sicmdfaffdge  tiridu  Dircllcm 
f    XX  V  L  ^ 

T  TEnonsm  fteond  paffigeque  vous  mettes  en  icn  au  nombre  iv.  de 
V  £ncreticn,U  eft  coiiic,6e  il  vous  piaiil  unt  qne  voas  le  répétez  beaucoup 
de  fo!s  ra  vodrc  Ouurase.  MaisileftfimanifefteqaeTUUsne  Tanes  pas  les 

dans  l'ortginal,  qu  U  ne  faut  que  ceniontcr  à  la  (ôurce  pour  en  former  non  pas 
vnecomcdure,  maisvnepreuucindubicable.  Ileft  tiré  de  la  Pccronille,  où  fctronilU, 
tous  faites  dire  àl'Auihcur.que  ctnx  fut  quejent  ont  fouuentjeurs  mtons  fort       ^«  ; 
iourtes,  '  *** 

De  grâce,  Hennodore,  prentskpeine  de  roir cefte  ligne  cfl  dieil»^ 
iiéct  &  vous  cognoiftrez  anilî-toft  la  bonne  foy  de  voftre  faifeur  de  mcnio. 
rioLux.  Ccll  vn  Frère  Mandianc  qui  parle  en  ce  iiea«U,  nullement  l'Autheoc 
delà  Pccronille,  vous  pouuez  penlèr  qu'vn  Qnefteur  n'a  garde  de  faire  mcn» 
tir  l'ancien  Piouerbe  Latin  qui  dit  que  le  Sac  d'vn  Mandiant  cft  couiîoucf 
yuide. 

C*eftIetonnêaudèsOanaides,c'eft  vnemerqnîieçoktoiislcsienfics»  Se 

n*en  ed  pas  plus  groflè,  c'ell  ck  animal  éùoc  le  Sage  paile,  quï  dit  coafioar% 

apporte»  apporte,]  c'eîl  cède  autre  donc  lobdtC^'il  engloutit  vnfleuuefàns 
s  en  cftonner,  &  qui  a  afTcz  de  hardicflc  pour  entreprendre  d'aualer  le  lour- 
).  ]  Ceft  ieocr  desikheHèadans  vniâc  f  cccé,]  c'cft  orei  de  l'eau  daot 


vncnt 


ExcdUmcDoârinc  duLïure  des  Hoêrcux  Smcz 

deUPteté. 

$.   XXVM  ' 

ASlèureS'Vous,  Hermodore,  que  le  Diteâenr  eft  Ibit  cflotgné  en  &. 
créance»  de  cdle  propoHcion  de  ce  bon  Frère  Mandianc,  cacaU  contrai* 

rc  ilcroic  que  les  rations,  c'cft  à  dire  les  portions  des  Cénobites  non  rcntcz» 
font  plus  grandes,  plus  larges,  plus  amples, «Sapins  profont^fs  que  celles  des 
fondes, .&  il  u'apaseftépeu  conâimé  en  celic  opinion  qu'il  aujoit  de  longue 
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graité  de  leurs  Portions ,  par  la  doârinc  fi  bien  receuë  de  ce  liure  célèbre  des 

Heureux  Succcz  t^c  la  pieté  qui  nous  apprend  Que dc^uii  que UCtnMie dcon- 
tlcur.StH.  f.uré X  hfHS-Cbrtfi  le droifl  &  Lt  'Volonté  efe  fe  fo  uir  des  biens  t.m^onlsje 
t'i^^l       monde  ne  poffede  plus  rien  oh  a  fonfif/^ftO"  ti  'Voit  les  I{oy.mmcr  Cr  les  Sei' 
itieunes,  c$mme des  "v/Agis  (jh<.  fi  hUrMitc  .t  /.«///"es;  en  /?./.  C'tji  lequt  It  rend  ■ 
le  Seigneur  du  nmide^piffedAnt  iùht  ^•'Vn  domaine  d$rech  fncores  qu'tl  ne  ft 
fiit  rte»  refermé dedâ»s  î^f  ifrmB  i  trtS'fmmrc  en  effets  &  neautmoiiu  extrt* 
memcut  rtcheyàcAufedecedrotB.  Et  f tarée  que  s*efaa»  rendu  par  le  nfcem  *VHi 
ftffefionde lefuS'CbhJiO- lep^ffedéuitammMitiÊtéUUHsditf  il  fmtdMcmu!'^ 
tnentpartxftfotiucr.ttneté. 
/iS*4*^'        Voicy  vue  excellente  raifon  qu'il  en  icnd  cne'c  de  Clemcnc  Alcxainîrin,' 
$lue ceh<y  qm  s' eji canjMrt:  AU  l  its  de  Du  u  dchient  fun  amy  ^      pur  cettiirctl 
entre  en  quelque  commumauté  de  tEmptre  qui  luy  u  ejlé  donné  oMmêiide:  de  fî^ie 
quepajfant  par  dcffus  festerrestleswnmeslny  dêtuent  nnubennefie  receftiom 
êusHstêciny  -utuleitt  pas  rendre  ces  Iwts  offices^  Cfmmekceli^  qui  d  droici  de 
tes  exiger^  du  mains  s'ils  éument  Dietf,  tls  doiuent  Céreffer  ecli^  fÙ€»eft  Mmé^ 
0f  honorer  leur  Trittee  en  U perfoune  de  fonfanory. 

Iladjouftc  aicarecefteaucrc,ienecluay  pas  de  pareil  air,  mais  d'vntorv 
qui  me  (êmblc  encore  plus  cilcué,  &  ^ui  parc  d  vue  pcniee  plus  genercuiè. 
tHr  44i  HiiMifwtmieons  pa$  UcomlitiQndesl^rétnaBee,  tnetre  w*iit  iC entretiennent 
km  ffmSmt  &  U  magni^enee  de  leur  Caur^  que  par  Us  jnbfides  de  leurs  JuIh 
iets»ltf{etiffenx4€ét duanta^c  fur UVrime  y  qu'il  ne  luy  faut  p*int  d'itrmet 
four  huer  ce  que  le  peuple  don  u  fon  exercice  ;  ;/  pojjide  les  afftfhons  dnuntqne 
de  reccuewJks  UbtXJdHei^  <^  f«H  Empire  s  ejtend  w  les  caurs  q^ue  fur  tgjt 
^ens. 


EmnencedesCenolites^ 
J.  XXVllL 

APpclIcz-vousccIa,  Hcrmodore,  chcranier  en  chofcs  bafTes,]  n'cf^rr 
lage  en  cboftsBaiiKKtPaiss'acoinmodcc  aux  humbles,]  ce  m.ii^cgs- 
eflP  il  par  hxjX^  oircerre^  cerre^'Si  le  Cênobke  Kf  andianrade  (i  giâds  droicls^ 
£c  vndoaiaine  fi  vniuecfèl»q,ttandil  exigera  touces  choies  Uns  pofièder  rie:)» 

.  à  v.){lreauis  ne  fera -c'il  pas  vray  imitateur  des  Apofties  qui  n'auoicnt:  rien  <Sc. 
poir.  JoicJU  coi't.  ]  Et  puis  quand  cou*  les  Mondains  &:  ikolicrs  Kiy  au- 
lOicDC  i mi  é  couce  la  lublhnce  de  leurs  m.nlons,  pour  I  homni  ig^  ce.  Em- 
pi.edcscŒurs,ccftcPoflcffioadcs  affcdions  ^ui  iuy  cft  ac^jui.e  pai  vn  C\. 
Wcrltre  qoe  cduy  D'AMI  6c  FAVORI  de  Dieu,  R^^elkiicniiic-iis  pa& 
n'auoit  lieu  faicnon  qui  efgale  nuds  qui àpprocKe  (on même., 

N'clt  il  vTay,-parccftcdodtrincc|m  nepcuccftre  ra.^p  liée  en  doute  g(ir 
par  des  g  ns  de  peu  de  fby]  que  le  Ceno'me  eft  nu  ddl  is  dt  tout  ce  que  ie 
rwa<ide  qu'il  foule  vraycmcut  aux  pied^jioinmc  piolpcnté,  pour  n  v:*er  point 
du  noraprophane  de  fortune  :  que  ion  heiuige  djunue  ciU..:  co  :ip..j^iio;) 

^^ncietdcleriu.Çhxift»sciûndfitt  u  (^uc     polla-  ' 
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fions  ne  font  limitées  que  Jcs  bornes  m  c  fm  es  cîc  la  terre,  ]  que  par  yne  porr 
iibeiràtité  il  en  îailîiria  poircfHon  sux  aucres  hommes,  à  condition  qu'ils  tf  a- 
nailleronc  à  le  culciuwi  A'  le  tenant  de  luy  en  foy  &  hommage,  ils  luy  en  pa)  c- 
lonclcs  cens  &  renccs  à  fa  première  demande,  Tans  concrainte  »  &  iàn&  aucu- 
nes formalités. 

Qui  ne  «lira  âpres  ce  langage  fleuiy,  qui  eft  l'elixir  de  la  vecic^  mefine,  que 
les  Rois  font  Tes  Nourri/Tiers,  pour  ne  dire  Tes  Feudataires^&qiic  leurs  fuicts 
nefontquefcs  Mccaycrs.  C^icles  Princes  de  la  terre  ne  tiennent  kuis  Sou»  ^ 
,»erainetez que dcluy,puis qu'il  s'eweftrercrué  le  D()MAINE  DIRECT. 
Que  fi  les  hommes  manquent  à  leur  rendre  les  dcuoirs  à  quoy  les  oblige  kut 
ièruicude,  il  les  fera  condamner  par  rébellion,  &  par  fclonme. 

Il  a  oablîé  de  dire,  Hermodore»  vne  cho(è  plus  véritable  que  tout  cela  ,  %t 
dont  la  preaue  eft  &  palpable  Âc  oculaire,  ccft  ou'il  n'y  a  point  de  Prinœr. 
Catholique  qui  leue  tant,  à  beaucouppresa  d6  iês  loiets,  que  les  Genobice»  ' 
Mandianrqui  font  dans  fon  Eftat,  exigent,  quoy  que  volontairement,  de  fcs- 
peuples.  La  demon(Vation  etvlèioic  ues*£icileâmre>  &  en  ià  certkudc  elle 
cft  plus  que  Machcmatiquc. 

le  le croy  bien,xar,  comme  il  dit  très- pertinemment,  &  aucc  vne  elo» 
mcâœexeiaordiiiaiie.Cn»x^w/0»/f/7(^r:^  aux ^Anits  twHtfns  (il  parle 
des  Potencats&des  Monarques)  exigent  l'hnnmrde  Î€ttrs  faietspériscrdi»' 
Êe^tfilrltmrdmtemtklemsfuiffMCfstCr  ^nel^uerifftcurnu'tls  tietmem,  ilr 
we  ff  auraient  huer  ce  trihtit  ^uc  aejfff  t  les  corpsi  &  non  pas  deffufles  eaturs»  tls  ^ 
nen  ont  que  le  phantofmr,  h  bouche  qut  les  dfltttte7[  fe  mocque  d'eux^tT  U  m.vn      ^1  '- 
^fui  Uisr  4  oJ}é  le  chiipfoi*  p)inti  -itrots  pas^de  Idlcs  .trine^  pour  les  combatye:  muts  ft 
l'honneur  que  le  peuple  rend  au  l\eltgieux  ejl  plujioj}  datts  l'esprit  que  fur  les 
lettres  éf  fur  le^éStiom:  fon  lujire  ejl  efgal  <3r  cotitiimel%  parce  qui!  cjl  xruyi.  - 
t^mme  t4ii$nejk€hdmfééntytf9mfeur9&  defguisé  d' artifices. 

Oîi  vous  remarquerez qse ce  itfoc  d'Honneur  fignifiedeuxchofès:  l'vne; 
le  refpcdl,  l'antre  le  feruice  ou  tribut.  Ainfi  quand  il  eft  commande  en  la  Lojr 
de  Dieu  vi'honoier  fon  pere  ,  cela  ne  s'entend  pas  itulcmein  de  la  reue- 
rence  que  l'ctifant  luy  doK  rendre,  mais  encore  du  leruirc  pcrfoniiel,  ou  de 
i'aiEllancc  de:>  bcus  d  l'enFanc  en  a,  &  fi  le  pere  eft  en  necellîté.  Ainfi  c(l-il 
dît,  que  le  Preftre  qui  fert  i  la  parole  Se  iJadoâriiieeft  digne  de  double, 
kiocur,  J,  c*eftidirc,  de  rcfpeâ&derecompenfe.  A  qui  l'honneur  eftdeub^ 
rhonncurferarenduiàquiletributjCributiàq^nlepeag^peage.]  Honores: 
le  Roy,]  dit  l'oracle ikcé,c'e(kàdiré^  rendes  iuyiwniQia2f:&obeil£mfic,£c 
hiy  payez  Tes  droits. 

Suiuajit  donc  ceftc  dodrinc  fi  orthodoxe,  ôc  que  le  Dircûeur  reuere,  am(t 

Île  vous  /çaucz ,  ne  voyez  vous  pas  la  comparaubn  du  Cénobite  Ôc  du  >R.oi^. 
amplement  déduite  |Nurledoâe&  deuot  Flatus  au  chapitre  ITVI»  AtCo» 
II.  Liuredu  Biendei'EïtaC  Afcetique ,  augmentée  cncote  deceflc  Paral«> 
telle,  qui  cflcue  l'honneur  8c  les  tiibuts  de ccluy-là,  au  dcllùs  de  ceux  que  Uk'. 
làin(ffcc  parole  ordonne  à  celuy-cy,  non  feulement  pour  LA  CRAlNTEJi 
(ce  qui  eft  fort  conforme  au  dernier  pafTàgedcs  H-iueux  Succès,  que  nou» 
veooiis d'alléguer} mois CQCoi:e£oux  LÀ  CONSCIENCE.] 
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eue  ks  Bjuions  des  dnokuef  Manàans  ne  • 
Jintfdteaitrus. 

j.  XXIX 

Prcs  cela  faudroit  il  pas  que  le  Dice^leor  manquai  de  (cnsc(ynmun* 

 .pour  croicej  6c  qu'il  roMmçâft  à  toute  pudcBr  pour  due.  Ôc  pourfbufte- 

nic.  Que  ceux  qui  quejtent  ont  fouucnt  Uurs  ^jticHsfiri  e§mrtes.  Non,  non» 
Herinodore,  ie  fuis  caudon  pour  lu/,  qu'il  n'eut  iamais  fi  mauuaife  opinion 
deccuxquifont  SEIGNEVRS  DIRECTS  de  tout  le  monde;  à  qui  toute 
la  Terre cft  tributaire  :«jui  font  LES  AMIS,  les  FAVORIS,  &  Icicohe- 
riciers  de  cela  v  qui  :i  toutes  les  nations  pour  Ion  héritage:  ]  qui  cft  le  maiftre 
de  la  terre,  6c  de  la  plénitude,  de  lyniaers,  6c  de  tout  ce  qu'il  encloft.  ]  De 
ceux  qui  voyent les  Royaumes  &  les  Seigneuries  (voyez  s'ils  vont  à  petit 
traiu)  comme  des  vfâges  niteletÊrUheréUùfalMjfe^emfieftfjaiCaut  eitieme- 
mcnt  riches  à  eau  fcdecedroiû de  DOMAINE  DIRECT.  De  ceux  qui 
foJfeelMfshfux  Chrift  prennent  4M(Um  mct  p^rt  à  SA  SOWERAINETE*. 

Certes,  licrmodorc,  il  faudroit  auoir  perdu  tout  v^ge  de  raifon ,  fi  après 
des  Maximes  fi  emincntes,  &:  qui  (ont  fi  profondement  empraintes  dans 
l'elprit  du  Dircûcur»  pour  U  rcuerçuce  aa'il  porte  à  leut  Efcriuain,  il  venoic 
i  fîmftenîr  que  les  lUcbos,  de  Ciozqtp  (ont  ait.de0(is  da'  Rois  9c  des  Sou«- 
uerains,  &  qui  ont  part  i  U  Soctuefaineté  d&Die«  (car  Ic(ttS-Chipft  eft  Dieu) 
fullcnt  fouuent  fort  courtes.  Seroit-il  pofliblequcceux  qcÛ&Dt  en  COM- 
MVNAVTE'  D'EMPIRE,  auec  l'Agneau,  dominateur  de  la  Terre] 
palîans  par  toutes  les  régions ,  ne  FulTcnt  pas  receus  magnifiqucmentjtraittez 
généralement,  &  régalez  iplcndidcmcnc,  de  ceux  qui  l'adorent,  &  qui  Içauéc 
que  receuoir  le  Prophète  c  cik  accueillir  celuy -là  mcfine  qui  l'cnuo/cj 

La  famine  eftoit  par  toute  la  région  ,  vu  Prophète  entre  dans  la  mai- 
ibod'vne  vefue  qui  n  auoit  plus  qa'vn  peu  d'huile  oc  vue  poignée  de  lànne 
pour  elle  5c  pour  Con  enfant^  cèlacon(ômméil  falloic  mourir,  elle  eut  tant  de 
Foyà  de  ch.};-iré,  qu'elle  arracha  ce  morceau  de  fa  bouche,  S:  de  celle  de  Ton 
enfant,  conffntantd'accourcirfcsiours  pour  allonger  ceux  du  Prophète,  & 
voila  que  le  ciel  pitoyable  recompcnrc  lîi  milericordc  d'vne  û  large  multi- 
plication» quefituuéedu  flcauderafaim,  elle  en  demeura  viuante  &  riche. 
Que  ne  donneroit ;on  à  ceux  qui  rendcHt  plus  qu'ils  ne  reçoiuent ,  qui  pour 
vn  peu  de  terre  liurent  le  ciel:  qui  n'aimera  cède  vfiirenon  feulement  permi» 
fe,  mais  recommandée,  mais  glorieufe,  qui  reçoit  cent  pour  vn &  au  bout 
du  conte  vnc  éternité  toute  entière.] 

Et  puis  dites  que  les  Ratioiîs  ceux  à  qui  tout  cft  dcub  ,  &c  qui  rcçoiucnt 
toufiours  beaucoup  moins  que  ic  tout  qui  leur  appartient,  par  le  di  oict  de 
Communaucéauec  lelùs-Chrift  de  l'Empire,  de  ta  Royauté,  &  de  la  SO  V- 
VÇRAINETE'  detoutelaterre^dites, d if- ie,] quelles  feront  fouuent  fart 
courtes.  lamaii»  le  Diredcur  ne  pen(kâcela  non  pas  mefme  en  (bngeant:  oaj 
certes  ien  idées  de iôn  fooaaieiirent  encore  plus  iaiIonnahlc% 
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Qu(:€(dUsiiiXiisiKRiisKm  courtes^ 

VOus  direz  pcut-cftrc  qu'ils  n'exigent  pa^  t.int,cîc  tout  le  moncîe  qui  leiiî 
ctl  feutlacâiic  &  fujet,  qu'ils  pourroienc  i5c  dcuroienc,  &  que  la  modéra- 
tion de  leur  rccepte,faic  Tabicgc  de  cette  mifc.  Cher,  HermodorCjie  n'ay  la- 
mais  ovLy  dire  que  Ton  Faft  efpargiunc  de  ce  qui  ne  coufte  qu'à  demander  &c 
i  pcendrç,  k  pfiu  chiche  deuicnc  Uberai  en  cela.  Ce  qui  (sût  que  les  Grands 
.xefpaadent  poar  l'ordinaire  leurs  bien-faits  aaec  tant  de  magnificence ,  c'eft 
«le  ne  tmailUns  point  à  acquérir,  &receuans  beaucoup  (ans  aucane  peine, 
us  donnent  largement  &  auecque  facilité  >C6  font  des  cananx  par  ou  cotib 
▼ne  pourpre]  dorce  fans  s'y  arrefter. 

LesCenobicos  quiviuent  de  fondations  Se  de  reuenus,  iâchans  la  pei- 
ne qu'il  y  ai  &ire  valoir  des  poirciEons  ,  iculciuer  des  terres,  ieflenerds 
poimedttbeftail ,  âcàndnicevn  mefhage  champeftre  »  Ifeglervne  ceco« 
nonàe,  à  vendre  &  acheter  les  denrées ,  â  faire  cies  protiiûons  en  temps  Se 
lieu  :  qui  connoinent  par  expérience  combien  les  rentes  font  malalll-ii- 
récsàcaufc  des  fréquentes  faillites  &  banqueroutes,  «Scpar  la  ruine  de  tant 
de  gens  qui  fe  rendciic  infoluables  ,  fbit  par  mal- heur  ,  loicpar  leur  faute, 
le  foucy  des  fbllicitacions,  le  tracas  des  procès^  rcmbarrailcment  des  affaires, 
ladifEcaltédereeeuoirdes  rentes.  Outre  les  grefles  &  les  tempeftes  qui  rui- 
nent le  rapport  des  campagnes  quelquefois  (ùr  le  poinâ  de  la  moiflbnoude 
la  vendange,  les  mortalités  des  troupeaux»  &  qaan  meHiage  comme  en  la 
marchand) le,  de  grands  gains  font  accompagnez  de  grandespeitessiânspac^ 
1er  des  Pcftilenccs,  des  famincSj  des  rauagcs  des  guerres.' 

Ce  font  ceux-là,  Hcrmodote,  qui  font  dans  le  labeur,  dans  le  (6m ,  dans  U 
fatigue,  dans  la  follicicude  comme  les  autres  hommes  J  &  qui  n'ayans  recours 
après  Dieu  qu'à  leur  mc(hagerie  s  fans  s'appuyer  iùr  la  chair,  c'eft  â  dire» 
iîir  les  bras  Se  le  trauaild'autruy,  ont  iude  occaHon  détailler  leurs  morceaux 
fort  iuftes  &de  les  régler  idon  leurs  facukcz.  Ce  font  ceux-là  qMirogncQC 
les  portions  des  fainç  pour  aggrandir  celles  des  malades  ou  des  panures,  qni 
crauaillent  &  qui  cfpargncnc  |)our  auoir,relon  le  conkil  A^oftohquCj  dequoi 
{bulagerlenccefliteux.J  Ceioncceux  Uquiont  fonucnc  l'eau  brieuc  &  le 
pûn  coure ,  qui  (buuent  emprimtent  &  hypothèquent  leurs  t>iens ,  pour  rc- 
ftablirletnrmaifbns  ruinées  par  le  deiôidre  des  suerres,  qui  engagent  leurs 
meubles,  &  quelquefois  leurs  ornemensdCvaiBeauxfâcrez  pour  le  garantit 
de  la  faim,  car  on  leur  donne  peu  on  rien,  on  leur  vend  tout>fot-ce  ûilqucsi 
l'eau.  ]  ccft  charité  que  de  leur  prendre  c'eft  pain  bcnit. 

Les  Décimes,  les  procès,  les  Comedacaires,  les  rcpaïaiions,  icsmauuaifes 
Talions ,  les  difficiles  payemens,  la  defpcnie  autour  des  maiades,lcs  vifîtes  des 
lioftes,&  mille  charges  les  mangent  tous  en  vie/Ik  portent  ils  fupportenc 
tout,  éci  ièlonTApollre,  ils  endurent  C\  qoelqu'vn  lesaflùiettit»  fiquelqu'vn 
lesdcttorcy  fi  qncAqu'ynlcttgptcnd  telcur»  fi  guelgu' vn  s'cfleue  contre  eiô^ 

Pu 


Digitized  by  Google 


I 

I 

fiquelqiiVnlesfbpêanviragc.j  iugezfitOQCcektiOQâr^^^^  ^H^on'. 

•  ••     •••  •••  .  . 

•  •  '  *  • 

Suitte  dit  Propos  commenef, 
f  XXXI. 

jl  V  «lemearantie  fuis  bien  afTcurc  qu'ils  ne  prctenJcnt  rien  ila  COM- 
y\  MVNAVTE'  DE  L'EMPIRE  de  tout  le  Monde  aucc  lESVS- 
CHRIST  ny  à  la  participation  de  fa  ROY  A  VTE;&  SOVVERAINE- 
TE'.  Qu'ils  ne  pfnfent  point  que  les  ROY  AVMES  rcleuent  d'eux  cp  ti.f, 
&  qu'jis  nes'atcnbacuc  point  LE  DOMAINE  DIRECT  de  toute  ia  Ter- 
re. S'ils  ont  des  Terres, des retiws,4es  tcueiuis,  6c  mefines  des  fiefs  9c  (H* 
gneu ries,  touc  cela  eft  pudcuHec  &  UaàU,  &  oc  donne  pas  dans  i'maer(à- 
Eté  qui  n'a  point  de  bornes. 

Si  leurs  reuenus  leur  manquent  les  Toila  aux  emprunts,  &  au  trauail,  fans 
fouler  aucun,  fans  demander ,  fans  cdre  à  charge  i  pcrfonnc.  S'ils  voyagent 
ilsj)ayentpir  tout,  s'ils  veulent  viure  ou  fc  veltir  ilsachcttent ,  ils  funt  à  vti-  ■ 
lite  à  pluâeurs,4  incommodité  à  nul,qae  s'ils  recueillent  ce  qui  leur  eâ  dcub,  I 
ils  s'ac(^uiccentatt£tiexe  qu'ils  doiueot.  | 

Ec  bien  qu*â  ia  irerhé  ik  potTedenc  de  grands  biens,  qui  (è  ibnc  acaimules  j 
cnlearsmaifons,  plus  par  leurs trauaux,  mefnages,  eilpargnes ,  acquifîûon^  * 
que  par  les  Fondations  toujours  onéreuses, &qui  ne  font  que  la  moindre  par« 
tie  de  leurs  commoditet,  ainfi  que  nous  ferons  voir  plus  à  propos  &  plus  am- 
plement en  vn  autre  Heu ,  fi  ell  ce  qu'il  s'en  f^ut  beaucoup  qu'ils  n'arriucnt  | 
a  ce  que  les  Cénobites  Mandians  exigent  continucUeracnt  des  peuples,  preù  : 
ûns  opporcanément,  impoctunéaient,  enieoips,liorsdetemps,  en  toute  pa«  '  | 
tieiice  àedodrine]  comme  vous  fçauez.  De  xela  nous  vous  rcfêruerons  lei 
preuues  en  leur  vny  lieu,  car  vous  en  donnex  beaucoup  de  (bict^Hetteiodore» 
dans  le  courant  de  voftre  digne  Ouurage. 

Qucfidcdans  le  h.clc  ceux  qui  abondait  le  plus  en  biens  tiennent  les 
meilleures  tables,  pourquoy  Icj  Directeur  ellimcroit-il  q^ue  ceux  d'entre  les 
Cénobites,  qui  iont  les  mieux  eftablis  fur  le  froment,  ^  iur  le  vin,  «Se  lur  ia 

fraiilèdelacerrc,]  qui  comme  des  Rfôeuenrs  Généraux  de  celuy  qui  leur 
oiuie  communication  de  fon  Empire  vniuerlêl  »  ont  i  receuoir  indiftinâie-  i 
ment,  de  àrecuétilir  par  tout    (ùr  tous,  auroientlcurs  Rations  plus  courtes.  | 
que  ceux  qui  viuent  auec  parfimoiiie,  ôc  commç  de  ptudens  diipenfàteuts]  I 
de  leur  ni^lnage,  «Se  de  leurs  rentes. 

Sans  doute  il  lesatouliourstenus  mieux  fondez  que  les  Rentcz,parcc  que  j 
ceux-cy  n'ont  à  prendre  que  fur  quelques  terres  paiticulicres,n.ais  ccux-li 
ont  les  Communaotez,  non  des  vi  Iles  icdlement,  ou  des  prauiB.ce$,&  des  na-  , 
lions,  mais  celles  de  tous  les  Chrefticns  obliges  (  (elon  la  famcufe  dodrine  * 
que  nous  auonspioduittc)  à  leur  entretien  .  de  forte  que  ie  fay  beaucoup 

{îlus  d'clbt  de  la  quelle  des  vns,  que  les  conqucftes  faites  parles  autres  auec 
c  giaiuc  &  l'arc  ]  de  leurs  trauaux  &  de  leurs  mduftries.  Et  pins  le  mot  que  1 
i'ay  tantoll  produitjiuihtic  allez  i  uîtuiiion  &  le  fcnument  du  Dircâcur,  qui  | 
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tient  que  les  Cénobites  lA^\\Ai^n%  font  affeurn^^  fwUflBt  fime  ùtreffml 

^   ^  *-  - 

-   •  •   »   

Aueu  Public  de  quelques  Limrts. 
i-  XXXII. 

AV  demeurant  i'ây  char£;e  cxprelfe  de  la  part  de  M.  DE  BELLEy  de 
vous  remercier  très  aff^  t^bncufcmét,  de  la  peine  que  vous  prenez  â  def- 
£ioycrlesadvi.  c(lcsdevo(lreboo  esprit,  &  les  traits  les  plus  dchcars  dcvo- 
hre  Stile,  pour  perfiiader  à  U  poftenté  (  car  voftre  aom  oc  voftrc  Liure  iront 
bic  n  aiiant  dans  la  (ùitte  des  âges  )  que  ce  n'eft  pas  loy  quia  compote  les  li* 
«r?s  DV  DÎRECTEVR  SPIRITVEL  DESINTERESSE'.  DE 
L'HERMÎANTE.  DE  LA  PFTRONlLLE.  DVVOYAGEVR 
INCOGNEY.  DES  RPFLECTIONS  3VR  L'OVVRAGE  OES 
M....  DE  S  AVGVS  UN.  DE  L'AGATONPHÎLE.  DELA 
riEVSE  IVLIE.  DE  L  ACHEMINEMENT  A  LA  DLVO- 
TION  CIVILE.  LES  BVENEMENS  SINGVLIEas.  LES 
TARIETEZ  HISTORIQVES.  LES  RELATIONS  MORA- 
LES.   LA  PIEVSE  IVLIE.    LA  TOVR  DES  MIROIRS. 

Voila, ce  me  fcmblc  ceux  d'entre  les  (fcns  (aind  que  ielc  puis  recueillir 
tantdevoftre  Préface,  q.ic du  courant  de  vortre  Ocuure)  que  vous  entre-, 
prenez  principalement  de  combatrc  (pourn'vfer  de  ces  fafcneux  termes  de 
defchicer»  deicrier,  ou  deicreditct }  remettant  â  yodce  Troiiîcnne  Partie 
rExameti  rigoureux  de  piufienrs  des  autres,  ou  (î  vous  rencontrez  aoiH  heii- 
ceufêmentqu  en  ceux-cy, qui  feruent  d'Entretien  i  voftre  PremieKC  &  Se* 
coMdc  Partie,  ie  vous  auertis  de  bonne  heure,  &  en  amy  fincere,  que  le  Di« 
redcur  n'aque  f.iircdebai(Icrlatcfte,  parce  que  vos  coups  ne  le  toucheront 
point  :  voiUe  vueeelUnciiiuile^qucietenu  au  bue  c'clt  s'en  tnetcce  à  co^« 
uert. 

Or  quand  ie  vous  dy  que  i*ay  charge  de  vous  remerder  ne  vous  imaginez 
pas  que  ce  foie  par  aâion  de  grâces  du  prelènt  que  vous  faites ,  on  vie  de  ce 
terme  d'vne  façon  ambiguë,  tantoftenreceuanc,  tantoftenreîuûnt»  c'eftçn 
cède  féconde  manière  que  vous  eftes  très  -  humblenaent  remerdé  ,  car 

M.  D.  B.  fuiuant  l'auis  de  la  première  Mufe  des  Romains,  Redoute  les 
Danois  a  iccque  leurs  prcfcns.  Vous  içiuez  l'Hift  iire  des  Gabaonites,  il 
iuilît,  vous  en  ferez  l'auplicaLion,  2c  .linli  nous  cipargnccons,  moy  ma  peine  4 
«fcrire.  Se  vous  voftreloifir  oui  m'ell  predeux>  ■ 

Vousttauaillez beaucoup^ faire letidUd'vnetoiled'arignéc,]  8c  idrellèc 
Vnemur.iillc  déterre,  comme  le  Prophète  parle,  qui  n'cll  point  lice  auec  de 
la  paille]  c'efl:  b.Ulirà  pierres  cruës  vn  édifice  facile  à  dcliiiolir.  Il  faut  auoiier 
q  ie  ccluy  ou  ceux  qui  vous  fournifrc:it  des  mémoires,  ont  vn  prodigieux 
alccndaat  liir  voftrc  crédulité  (mc  prenez  pas  ie  vous  prie  ce  mot  en  nuuuaife 
part,  car  c'eft  le  propre  d'vncame  fimple  comme  vne  Colombe,  douce,  ÔC 
sexible,  d*eftre  doale  à  croire]  ainfi  que  l'Apoftre  nous  apprend)  pour  vous 
«loirtettlcUasrerpnt  vne  imagination  fi  cSmée,  6e  â  efloignée  de  toute 
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âppareiicc  que  M.  D.  B.  ne  fuft  pasTAuthcor  de  tous  <cs  Liurcs  cjuc  nafe 
auons  nommez,  &  ^ue  vous  ^tecendez  de  cefilter* 


Corne flure  fur  le  fHk» 
.  J.  XXXIIL 

QVaiMl  il  n'y  anroitMtte  preaue  que  celle  de  (on  Aile,  c'eft  vn  caraâeré 
iQcfiEif  able»  qui  ne  peut  eftre  mcfconnu  que  de  ceux  qui  icnonccnt  vo« 
2omairemeucàleariugenieDcpropre,&^à  leurs  yeur.  Gabelus  apies  beau« 
COupd'anncesrccogneutleieimcTobicàrairderonvifàge,  &  aux  traits  de 
rcfTèmbinncc  à  ceux  de  Ton  perc,  qui  auoic  efté  lie  fcs  meilleurs  amis.  Le  lan- 
gage manifelle  l'homme,]  dit  le  Tacré  texte',  les  cnfans  lpuitucls,iaufli  Ucn 
que  ceux  du  corps,  onc  coudours  quelque  rapport  à'ceux  quiles  ont  foniiez* 

£c  c*eft  pour  cefbiet,  Hermodore,  que  vollre  iugemenc  (quei'eftiine  fort 
dair  )  forme  cdie  conieâuce,  quel'on  aie  CuppoCé  à  ce  Prélat  les  Ltuies  que 
vous  n'aimez  pas,d'aucânt>  dites  vous»  que  vous  y  voyez  vn  ftile  aucunement 
difrcmWnbledceluydcfes  DIVERSITEZ  &  de  fes  HOMILIES.  Cela 
efttres-vcntablc,  Hcrmodorc,  ôcencelaie  lou'c  la  beauté  &  la  fubtilité  de 
vodre  iugemcnt>  mais  permettez  auQî  que  ic  vous  faiTe  cclpondce  le  Difciple 
par  la  bouche  ou  la  puime  <hi  Maiftre,  &  ^e  i'empnime  les  termes  du  B: 
François  de  Salei  en  la  Pre&ce  de  ibn  T  r^iàe  de  T  Amour  de  Dieu»  voicj  fès 
Mtots  :  Si  tu  trouues,  mo:i  cher  Leâeur,  le  (lile  de  ce  Liure  vn  peu  (quoy  que 
ce  fcrajic  m'ancut c,  fort  peu)  différent  de  celuy  dont  i'ay  vfc  eicriuant  à  Phi-' 
Jothéc,  6c  cous  deux  grandciriciit  diucrs  de  celuy  que  l'ay  employé  en  la  dcf- 
/en/c  de  la  Croix,  (cachez  qu'en  dix-ncuf  ans  on  apprend,  &c  defappreiid 
beaucoup  de  chofcS)  que  le  langage  de  la  guerre  cft  autre  que  celuy  de  la  paix. 
Se  que  l'on  parle  d' vne  £içon  à  certaine  Ibrte  de  gens,  9c  a  vne  aune  iôrce  k 
«laucres.] 

Les  DIVERSITEZ  faites  en  fâ  première  icunefTene  font  quccomirtç- 
les  premiers  Ellàis  &  les  Rudimcns  de  la  plume.  Ses  H  O  M  E  L  I  E  S  ne 
fou:  qm  dts  Noces,  des  Abbregez,  des  Sommaires ,  &  comme  des  Mémo- 
luux  «èc  iiennonSjOuiln  a  nullement  delployé  les  maillrcilcs  voiles  de  l'clo- 
cution&deladoàrine.  Mais  quant  il  cltqueftion  de  combatte  cède  Hydre 
d'agreabletedes  que  l'on  appelle  lakâuiedes  Romdhs,  dcfeiacriHerpouc 
ic  tèruice  de  Dieu  Se  le  lalut  de  beaucoup  d'ames  â  ce  Trauail  digne  d'vn 
Hercule ,    d'entrepre:idre  aueccourage  ce  grand  effort  par  vne  Commif- 
A'on  vraycmcnt  Ccîcrtc  (Ton  tcH-noin  iur  cela cft dans  le  Ciel.  ]  )  il  .i  bien 
fallu  changer  dercgiltre,  &  employer  tous  les  reiro.-ts  de  l'ait  C.)ratoire  iSc 
^  Poétique  pour  vaincre  des  charmes  par  d'autres  charmes,  en  appliquant 

au  ikuke  du  Tabernacles  les  vail&ausd  Egypte,  ^facnfiant  au  viai  Dieti 
les  abgmin^tiom  des  Egyptiens, 
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Le fuic£l  Précèdent fuiuj, 
§.    XXXIV.  ' 

C'Eft  ce  qui  fait  que  le  ton  ,  &  Icflil  des  HISTOIRES  PIEVSES 
ET  MEMO  RALES  cft  bien  ciifFerenc  de  ceiu/  des  Diuerfitcz  & 
des  HoottUes  comme  auiC  le  (àjcc  en  eft  fort  diuers.  La  manitice  d'en- 
feigner  (impies  Se  s'il  fàac  ainfi  dite  >  fflolaftique  »  deftimée  de  tous  les  orne- 
mens  de  U  Rechonqae»  eft  bien  plus  rude  que  celle  qui  mefle  l'vtile  auec  le 
delcdable  ,  Se  qui  veut  plaire  en  profitant:.  On  fucre  tant  que  l'on  peut  l'a- 
mertume des  drogues  amercs,  encore  ne  peut  on  leur  donner  le  gouftdes 
confitures  quoi  qu'ellescn  ayent  i'aiî^ufonncmcnt,  quoi  qu'ait  fccu  faire  l'arc 
delà  Pharmavie,iinaumaispu  fake  pafTer  pourûuk^:  d'appcut  vne  me', 
dedne. 

Dans  les  pcemiers  ouutages  des  Diuerfitez  &  des  Homilies,  les  En(êigne- 
mens  Moraux  &  Pieux  (bncappuyez par  beaocoupd'exemples.  En  ces  Se- 
conds qui  font  les  Hiftoriques,Ies  Enfcignemcns  (ont  inferez  dans  les  Exem- 
ples, &  le  tout  aboutit  à  ce  poinél,  d'inuiter  à  la  fuitte  de  la  Vertu,&:  à  la  fuit- 
te  du  Vice.  Il  a  fallu  dans  ccux-cy  combattre  les  artifices  des  Romans  qui 
^ufênc  les  etprics  en  les  amuUnt  par  de  Temblables  artifices ,  &  comme  dit 
«e  Police  Ancien  éluder  l'art  par  art,  &  (aire  v6e  contremine ,  ce  qui  a  obligé 
'  fl.  DB  BElXBY  qui  en  eil  le  véritable  Authenr  de  rehaulfer  ibndil,  <3<: 
d'emprunter  toutes  les  cou  leurs  qu'il  à  pu  trouuer  dans  la  Pocfie  &  l'Art 
Oratoire,  pour  tromper  de  cefte  tromperie  que  les  lurifconfultes  appellent 
bonne,  &  qui  retôurne  au  profit  des  trompez ,  cenv  qu'il  vouloit  diueitir  de 
dciUchcr  par  ccde  indudr^  de  la  leclure  des  mauuais  Imi  es ,  oii  le  Vice  y  c{£ 
iiareiftemenc  coulé,  quefbuuent  Us'înfinuî^  dans  les  efprits  ious  lesliurées 
dé  la  Vecni. 

Laiudification  de  toutes  ces  pièces  Hiftoriques»  qui  portent  leur  Hono- 
cable  dcflcin  fur  le  front,  crt  fi  amplement  déduite  en  toutes  les  Préfaces,  &: 
mcrraescndcs  Diiudes  &  Aducrtilîcmens  qui  ibnt  à  l'Entrée  ou  à  I  liiùicde 
tous  ces  Ouurages,  que  fi  vue  feule  auoit  pour  peu  d'elpace  arrefté  vos  yeux^  / 
ie  m'aiïèure,  Hcrmodore,  que  cède  le<:iîure  vous  donneroit  vne  plaine  làtis- 
faâioni  mais  puis  qu'il  td  plus  clair  que  le  iour  (  ainii  que  ie  (cray  paroiftre  à , 
chaque  pas  )  que  vous  n'auez  point  leu  en  leur  fixirce ,  aucun  des  paflàges  de 
cet  Authcur  qui  feroent  de fiijct  a  vos  entretiens,  &  que  vous  en  iugez  fur 
l'Etiquette,     fur  l'inuenraire  fait  par  vn  Clerc  Inteielfé,  que  me  puis-ic 
perfu-idcr  finon  que  ceux  qui  font  fcruir  voftre  Efpiic  «5c  vortrc  plume  â  leurs 
intentions,  ont  telicinciic  préoccupe  voflre  Raifon  par  leurs perUiafions, 
,  au'  il  faudroic  toutes  les  induftties  d' Vly  lie,  pour  vous  garant^  de  Jeuis  iUtt«  - 
A jns»  &  vous  remetcre  en  voCbe  premier  naturel. 


Digitized  by.Google 


Cantinuatiom 


5.  XXXV. 

M\ispoiTrnccîrcfr5;r  icy  vnc  Apologie  de  ces  Ouurages  Hirtoriqnc- 
îc  M.  D.  B.  qui  le  verra  mieux  en  Ion  iour  dans  les  ElclaircilUmcs  qui 
referont  cki Entreticnsdu  m.  Liurcdcvoftie  11.  Partic»il  luftic  de  dite  en 
ce  lieu,  que  pour  rcibbhr  voiuc  lugcment  eu  vnc  plus  iuftc  ôc  plus<lrokea& 
£ettc,  vous  ptcmc2  la  peine  de  conférer  le  fttle  cie  ces  Uiftoires  we  vous- 
anez pris âca&heile reprendre, aueccelujTilefts  Ocuures  Spirituelles,  que: 
-TOUS  ferez  obligé,  s'il  vous  plàift,âc  mefîne  quand  il  ne  vous  plairoit  pas, 
d'auoiier  e(lre  àlu> ,  Ci  vous  ncvxîolez  vous  oppofer  à  la  vérité.  nier  quclc- 
Soleil  aie  de  la  Lumière.. 

Vous  elles  pourtant  fiipplic'de  ne  les  lire  point  par  Procureur,  &dcno 
vous  tier  pas  aux  yeuxd  auuuy,  ny  aux  miuftcs  rapports  qui  vous  ont  mislâ 

Slume  iu  main,  autrement  ie  voy  que  vous  precipicecez  auifi-toft  vn  arceft 
ccondemnation  contre  l'Innocence.  Faites  vous  monftrer.  Ld  Direllhn^ 
^iOrMfMTAeutéile,  lesTdeditaionsfrrUHjitjfdnce  de  H.S.  Les  Soliloques; 
la  Bj;forn$dti§nIutenettie.  Wnitt  Fertuiufc.  1 4  Smcîerefc.  La  Luitte  Spiri' 
tuclle.  l.t  Foy-viuc.  Le  Dipeinenifnt  Interteur.  Le  Deuot  .t  U  V nrge.  Le  ï{e- 
Ttoncemcnt  df  fuy~mtfnie.  La  'pHn  Dde^lion.  LaGloire de  Dictt.  LuSouneratHC 
fn  des  ^i/ious  Ch.  efiiennes.  La  Volonté  de  Dieu,  Qui  font  autant  de  LtUte*; 
Je  de  Traittez  de  Pieté  :  âe  iugez£  ce  n  eft  pas  la  mefme  plume  &  k  mefine?' 
Aildefct^Hi^Wm^M^x..  ' 

Que  n  vous  voulez,  non  pas  vne  conieÛure,  mais  vne  conuiâion  toHt&r 
pleine,  cet  Aclicmincmcnt  à  la  Deuotion  Ciuilc,  à  qui  vous  donnez  tant  de 
coupi  de p!t;nit,  Tous i.i  camion  de  vos  Prococollcs ,     Tans  Inuon  Icii,  ne 

Sorte-c  iî  puj  lui  le  fioatlenomdcfon  Aathcur,  &  le  ftil  en  trt-il  oiitcrent;  - 
c  celuy  Jcs  Hiiloirçs,  écdu  Diredcur,  &  des  Rcflc(^ions,  &c  des  autres  li« 
nres  que  vonstalchezde  deftniirc?  Cependant  ce  Liure  (eruic  de  matière  aux. 
Sermons  que  fie  dur.iiàl  Aducnt  de  Tan  i6i}.  M.  D.  B>  en  la  Capitale  di» 
L  i  )giitdoc,à  la  hcc  du  Parlement  (  IVne  des  plus  fçauantes  &  pieufes  com- 
pagnies de  ccflc  condition  qui  foicnt  en  Fi  ance  )  qjiy  afiîlloittous  lesiours^ 
cil  corps.  Du  Lieutenant  de  R(»y,  Seigneur  j»rand  de  naillance  «Se  de  Tikrc, 
&:  piiis  encore  en  pieté,  qui  y  reudcitlwsmeliucs  afîiduitcx  :  d  vii  tioiupuux. 
auditoire  compofe  de  plulicuis  perfonnes  qualifiées. 

Ce  (ùjet  fetnbla  ù  \  uU  ëc  fi^gfcable,  qu'ii'inftancede  plnlieiirs  gens  des 
Biaiquc,il  fiic  obligéde  coiumctt;  c  à  la  piume.l*officede  fa  langue,  pour  pre^ 
ucnir  [c.M.ipn)Jies  mal  d;g  léc  ,  de  quelques  copiftcs  qui  auoicnt  fait  dcsex- 
traidlc.  de  l'es  dùlours  duianc  i]u'il  parlote  en  public^  Maintenant,  Hcrmodo-  » 
rc,  y  à-cil  d.  la  vi.;y-leiv.blancc,  de.vouloir  pcrfuidcr  au  monde,  que  ce  Pic-- 
Jat  n'efc  pas  rLfwtiuain  de  ce  Liure,  après  l  auou  fait  telonuet  lut  le  theauc  Icl- 
plusauijp.c  de la^Fcance  après  Paris,  &:ayantpierque  autant  de  tefînoms  dc: 
ccHc  viilité qu'il  y.ad'amesd.ins  Ci     viile  AgraHde& fi  peuplée. 

^oic^  vnc  autrcprcuue  qui  n'a  £oioc  de  re£liquc  :  patmjf  ce  grand  nom*^ 
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brecl'Hifloîrcs,&Iongucs,5f  abrégées, q«'iî  a  (tonnées  au  public,  il  y  en  1 
vne  Sacrée  qui  eft  celle  de  Sainte  Sulanne,  intitulée  F^fdtf^  qui  fci  uit  de  ma- 
dete  aux  Semions  qu'il  fit  à  Pâris  f  Aduent  de  l'an  i6to.  en  i'Eglife  de  faindt 
leui eo  Greoe»  oui  e(l  lapatoifiè  où  il  a  recèuIeraih£bBapcefme.  Gefte  Hi- 
ftoireSaiiKeeftdediieaQ  R<^,  qi  i  la  receuc  auec  cette  Clémence  &  cefle 
pieté,  qui  paroi fTent  suce  tant  ct'cfclat ,  parmy  les  Vertus  qui  le  ccuronncnc 
de  Gloire  &  d'honneur.  Conférez ic  vcur^ûppiic,  Hermodorc,cn  elpritdc^ 
tranquiiicé,&  lans  préoccupation  le  ftile  c^c  ccftc  Wil^oire,  auec  ceJuy  des 
autres,  &  il  vous  ne  le  tcouu  ez  fcniblablc  ie  paifeiay  coudemnation. 


1^ 


,  .r  HifioirediJpmhlaùU, 

$.   XXXV 1. 

'  A  VHiiugeant  bien  aue  cefte  fuppofition  imaginaire  cftoit  vuide  d  âp« 
«tVpafence ,  Se  qu'vn  homme  de  cec  Esprit  8c  de  cette  qualité  n'eut  pas  ' 
SoaScfx  depuis  tant  d'années  qu'on  lui enft  tant  prefté ,  fîuis  ft  plaindre  de  U 
profuflion,    ciecffiiue  libéralité  de  fès  creantiers ,  vous  anezcu  recours* 

Paufanias  qui  vous  a  fourni  tout  â  propos  l'hiftoirc  d'Anaximene  l'Irnpo- 
ftcur,qi>e  vous  enrichiflez  par  voftre  neurcufe  craduCiion,&  que  vous  enc  hc- 
rilTcz  par  vn  rapport,  à  qui  il  ne  manque  que  la  vérité  pour  eftrc  femblable. 

En  Donne  foy,  Hermodore  mon  Amy ,  cefte  éloquence  que  vous  atcri- 
boeiehcantdelieQxà  M.  D.  B.ivn  fihadc4egré,eft'ellefiaii2eàimiter,de 
TJi homme  e(l-il  fi  prodigue  de  Ton  trauail  que  de  prefter  foixante  TOivmes  à 
vn  autre,  Ôc  d'edre  dix  ans  i  efcnre  pour  le  diffamer  artiBcieuièment,  comme 
fit  Anaximene  le  bon  Theopompe  fils  de  Damaflflrate,  (  car  ces  mots  rc- 
chercheaf  dans  la  plus  recuiée  antiquité  jcftonnent  les  efprits^,  &  rehaullcnt 
snci ueilieufement  le  diicours  d' vn  beau  Liure  )  &  celuy  que  1  on  veut  perdre 
êt  cepotatioa  fi  fiibtilemeiit  a-ti*it  J*e(pdt  fi  lourd,  &  eft-u  fi  peu  Ibigneux  de 
&  renommée»  de  ne  veiller  point  tat  cehij  qui  luy  prefit  ces  cbarittz,  de  ne 
ledefconurir  point  par  le  moyen  des  Impiimeors^ou  des  Approbateurs,  & 
en  tout  cas  de  n'auoir  recours  â  la  liiâice  pour  s'oppoicf  à  ce  dcToidre  ^  &  ie 
mettre  à  couuert  de  la  cafomnic. 

Polïïble  direz  voHs.en  cflcuantfa  Patience  au  dclfus  de  celle  de  Iob,qu*il 
s'ed  contenté  de  poircdec  Ton  ame  dans  la  fou^trance  1  de  leucr  iès  mains  vers  / 
les  iàinâs  lieux  1  fie  de  dire  à  Dieu,  Deliuiez-moy  delà  Calomnie  des  hom- 
mes. ]  En  vérité,  Hermodore»  croyez-vooacela  tout  de  bon ,  9c  qu'vn  Pa« 
ftcu*^  <\<\i  cft  obligé,  mefmc  en  conscience,  de  conictuer  fa  renommée,  &de 
magiiiherlon  minifterc]  en  cuft  efté  fi  prodigue  ,  quand  il  n'euft  eu  autre 
motif  que  de  ne  palier  point  en  Teftimc  du  public  pour  vnc  pierre  de  fcanda- 
Je.  ]  l*our  moy  i'ay  fi  bon  opinion  de  voftrc  iugcmcnt ,  que  ic  lugei  o;s  fiir  le 
texte  mcfinc  de  Paufanias  éc  fur  l'Hi^loire  de  Theopompe  que  vous  rappor- 
tez défi  bomie  grâce,  que  vous  vous  ries  finia  Jacappcainii  que  le  Toican 
parle,  delapropofition  mefine  que  vousauancez,  ie  que  vous  admireriezk 
iimplidté  de  celuy  qui  y  prederoic  ià  créance. 

AiilG  prcflèntanc  qu'il, Moit  vue  caacioh  plus  forte  afin  qu'on  yow 
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Me(bfticredk(î»Ufbydece(UHiftôin  Grecque^  veu  que  tans  ceox  qui 
£)otprofefEondeiugerdesHiftorieaslbnc  4'accord  auec  ce  Po'éte  «nden» 

quidcmandoitclcs  contre-c3Ution$j>«itr  croire,  ce  que  dit  U  Gi  ccc  menteil« 
fcenfon  Hiftoirefabuleufe  J  Vous  vousauilèz  d'vne  autre  addccflc  quitef» 
niotgneU(boppIclIè(lcvofti:eerpritail'«raimedu£|uibimei^  . 


jiutrc  Hiftoire  examinée. 
f  XXXVIL 

VOus  r'amcnez  en  icu  le  fçauant  Origcnc,  de  qui  les  œuurcs,  dites-vous,' 
ne  fonc  pas  codlement  ruppoIeeSt  mais  ont  cité  remplies  de  beaucoup 
d'eTreu(sparfeseiineim5de&gioic&  Enooceqoedececfvoas  ne  dciec*au« 
cceccîmoinque  vous-nnefineaprestsuiedeiiecUt  qui  onc  coulé  entie  celuf 
d'Oiigene&le  tolbe  (fî  encore  vous  n'aucz  remafqoé  cela  dans  q|idqiie 
autre  Hiftorien  Grec  au  (ÎI  véritable  que  Paufanias^  vous  m'eftcs  pcantmoins 
en  telle  vénération  que  le  donneray  les  mains  à  ccfte  créance.  Mais  qui  vous 
a  all'curc  que  ces  impoftures,  ou  erreurs  ruppofces,  cunènc  cfté  glillccs  en  fès 
auuresdurancfâ  \'ie,&  fur  Con  vifage,  comme  vous  voulez,  à  quelque 
prix  que  ce  foie,  queronaitfiût  aux  Liuresde  M.  Dt  B*  fiuk  piunelledelèt 
yeux. 

N 'viez  - vous  point  en  cela  de  LtmeHne  licence  que  fè  donne  vn  excellent 
&  fameux  Ccnoîsitc,  &  qui  peut  cftre  mis  auec  i'Autheur  des  Heureux  Suc- 
cès encre  Us  plus  doctes  &c  plus  polis  Elcriuains  de  noftrc  temps  (  pour  vfcc 
de  vos  termes,  )  qui,  par  vuLiurc  exprès  du  Salut  d'Origenc,  fait  padèrfà 
damnation  pour  vn  point  de  la  créance  Catholique.  Il  ell  vray  que  vous 
auotiez  que  les  &utes  d' Oagene  onc  efté  moindres  qne  celles  qu'oa  luy  iaio 

Sole,  de  i'erpecè  vous  faire  voir  par  les  Efd  aircidèmens  que  ie  vous  mectray 
euant  les  yeux,  que  celles  de  M.  D.  B.  (bntbeaiKcmp  moiadces  que  celles 
donc  vos  infonnaceurs  vous  ont  voulu  abbicuoer. 

Lims  anouez* 
5.  XXXVIIK 

CRoyce-mt)y,commeS.  Paul  proteftoit  de  ne  rongir  iamais  de  l'Euan- 
gilc,]  &  le  Prophète  de  pirler  des  tcrmoignigcî  de  Dieu  à  la  face  des 
Rois,  fins  craindre  la  confjlion, ]  aulîî  M.  D.  H.  ii'anra  iamiis  faict  de 
defàuoîicrn/  les  Ouurages  Hilloriqucs  ^uiiom  coulez  de  fa  plume,  ny  le 
K^ireQemr^n.jXtiî^fUtitonx,  nyla  lïcnvttM  Ciuile,  ny  U  7*»mrtti  EuMge^ 
UqWi  nyla  Defuppropri^ton  ClaMfituie^  ny  cous  ces  ancres  Liures  dont  vout 
Wts promettez  la deftrué^ion.  Car  bien  qu'il  ait  par  toutes  leurs  Préfaces 
(burmisfcspcnfccs,  8c  fcsefcrits  au  Ingcment  &  à  la  CenHire^de  la  trcs- 
fainCicEglilcC^ciioliquc.du  Souucrnin  Pontife,  ôc  de  tous  les  Pafteurs  & 
po^cufs  Uciliodoxcs^toutpioild'ctiaccicc  qu'ils  lugeionc  digne  de  cor* 


itiélËim;0exc1:pt:âr|i:icn^^  intereffé  de  Vos  Pratoeoîiàl,1î|: 

appellera  des  leotctices  que  vous  auez  rendues  fur  leurs  maauais  rapports» 
tout  preft  de  iuftificr  par  ma  plume  que  vous  o'aucz  allégué  aucun  palHigc  de 
fasœuuresenfonvrayfcnSj&vjû'ilefticraind.e  qu'ils  ne  %'aus  aycnt  con- 
^uic  à  refcoled'Anaximenc  de  Lampface,  Se  des  enuieux  d  Oiigene,  en  iuy 
prefVant  gracnitemcnc  ce  qu'il  ne  vous  aiamàisdeuttndéi  emprunter,^ 

Ctn'eA  pas  qu'il  pc  n  fe  merker,  aj  qu'il  prétende  aucune  louange  de  tous 
lès  cTcrics»  mais  auul  ne  venc  -'H  pas  que  par  vn  change  peucluimablecMi 
chargcaucun autre  de  jTcs  fautes.  Iln'yapoint  de  peie  ny  de  merc,  pour 
chetif  &  imparfait  que  l  oïc  Ton  enfant,  qiu  loit  G  cieiiucuré  de  le  defàuoiicr,  le 
iàng  ne  peut  memic,  &  il  y  atouiîours  vn  fccret  Aduocac  dans  le  cœur  d'vn 
p^e  qui  plaide  la  oaufe  de  cela/  qu'il  a  mis  au  inonde,  fîid-il  auffi  perdu  qu« 
Iej>rodieiie.  EÀcore  les  Oeuures  de  M.  D.  B.  ne  font-elles  pas  de  cefte  caille^: 
t|f44nplorécs  qu'il  foic  obligé  de  merconnoiftrefOuutag^d*  fes  nuins. 
vlipowoiçbien  »ire  quelques  Recraâ;ations,en  faiuanc  à  la  trace  l'humilité 
du  plus  (çauant  de  tous  les  Pères  Latins  (car  il  n'eft  pas  prefomptucux  iuf- 
quesâce  poincdepenicreftre  infaillible)  mais  il  faudroit  que  ce  fuft  fur  de 
meilleurs  documens  que  ceux  qui  vous  onc  c  Aé  iîiggercz  poux  occupçr  la  fer- 
ttlitcdcYoftieftîle.   .         ..    ,  CT':  ' 

--  "^i     ■  ■■  .  ■         '■     ;..  •.,  w 
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Pntdcnce  huit. 
$.  XXXIX. 

IE  ne  îaifTe  pourtant  pas,  non  deloiier  fimplemcnt, 'mais  d'admîrcr  voftre 
I^iudence,  qui  vous  a  infpiré  cède  pieuie  induftnc, pour  rendre  moins 
«diciixlcicesmesalpKcs  (icaeveos  pas  dire  éaftaftcisii)  dont  Toftre  selc  a 
KiDply  les  pages  de  vos  Entretiens:  en  ce  qu'ils  8*a£lcerat  à  vn  dncoTme,  9t 
à  viinonmie que  vous  feignez  iiKogneu,vett  que  vous  courez  i  l' encontre» 
comme  fur  vn  l&quin  de  quintaine,aiais  c'eftsuccdes  lances  cheuillées»  qui 
vont  en  efclats  à  la  première  refiftancc. 

Vous  n'aucz  pas  voulu  auoir  en  tcfte  le  corps  de  Meffieurs  les  Prélats  de 
TEglife  Gallicane  en  chocquant  occultemenc  ôc  diieâement  vn  de  leurs 
.  membres»  drmettKvoftteUuftaapresd'eoz en Ui^^  qu'ils  ont 

Cefrooiené  auojir  ce  riche  Ouurage  k'va  des  plta  éUtkt  &  flm  pêltt  Eferif 
iÊfâns  Ht  nofift  TemfSy  ainfî  que  vous l'appellca,  vous  entendes  bien  <|uc  ie 
yarle  des  Heureux  Succès,  dont  les  Succès  ont  eftc  fi  heureux  qu'il  ne  le  voit 
prefque  plus  de  copies  de  la  Quatriefme  Edition  rcucuiè,  corrigée ,  augmen- 
tée, racourcie,  ^eidair  de  ^arl'Autheur,^  dont  il  tik  à  crainvirc  à  force 
dlmpfeffionaqu'ilnëluyamiieGOmmrihiiiauire  de»  Argonautes  qui  n'a* 
soit  plus  aucune  pièce  deccpreratceboitqwaadit  fine  ce  toeux  voyage 
delà  Toi/bn  d'or» on  comme  à  l'habit  de  cet  ancien  Philoibphc  qu'il  porta  & 
long  temps ,  &  racomîpodadfe  tantdft  foCTCS qjtt'Àl  n'y  anaitplusancunc lain» 
du  premier  drap. 

Icdy  cecy  pour  TOUS  efgayer»  pf  urcc  que  l'ay  remarqué  en  diuers  en- 
fâcoitsdev(»CAUeuens,qu^uC££Ui.tdc  parties  ^ui  vous  rendent  rccom- 


éundable»  vous'exccllex  eii^caxc  dans  les  modeftesÊi^etâls»  ArqBeTQBt  pod-,* 

fedez  la  vertu  d'EntrapcIic  à  vn  haut  degré. 

l'cftimc  donc  voftrc  SageHc  qui  vous  fait  gauchir  ôc  parer  à  ce  coup ,  qui 
vous  cuti  mis  fur  les  bras  Mciiicats  les  Euefques  oui  font  terribles  comme 
vne  armée  rangée  en  bitflâUe  ]  quand  ils  (ont  ailèmMCii  9c  de  bonne  intelU. 
eence.  Vous  fçaaestprodenc  que  vous  efles,  qu'ils  font  le»' Anges  vifibtes 
Su  grand  Dieu  des  armées,  queiencslénesiimtdejponcrices  de  lafciencc  du 
Ciel,  4c  qu'il  f»ut  que  les  fidèles  prennent  la  loy  de  leurs  bouches  ficrées] 
qu'ils  font  les  organes  &  les  trucîicmens  du  Trcs-haut,  que  quand  ils  par- 
lent de  dclTus  la  Chaire  oà  Dieu  les  a  mis,  c'cft  le  fainct  Eipric  qui  tannc:quc 
ccL\  principalcméc  à  eux  de  iuger  de  la  do(^riiie,que  qui  les  oit  efcoute  Dieu, 
ÔC  qui  les  mefprire  deÛaigiie  Dieu,  6c  qui  les  heuicc  le  toachc  dSins  k  pni*~ 
ficlte.] 

Il  n'eftjMfftur  de  mettre  fa  bouche  contre  cescieux]  contre  ces  Dieux 
forts  de  la  terre  puiflàmment  eHeuez  ]  par  l'authoritc  que  le  Dieu  des  Dieox 
Icuracommifc.  On  fcait  comme  il  en  prit  à  Coré  &  à  (espartilàns.  Se  à  Na- 
dab  Se  Abiu  de  s'eftre  cfleuez  contre  les  Pontifes. Tu  ne  parleras  iamais  con- 
tre le  Prince  du  peuple,  ]  dit  le  diuin  Oracle  :  c'eft  làgeoient  fait  de  caler  la 
▼oiledececofté-Us&quoy  quei'a/ede  la  peine  à  croiceque  parlaiit  poor- 
les  Exempts  delenrtttciiHidkion.yoos  «jes  procuration  poor  les  appellec 
Me[Ieî(^neurs,  puis  que  ceux  pour  qui  vous  agifTez  ne  les  recognoilïcnt  pas 
pour  leurs  Seigneurs ,  ayans  des  Prciats  â  part,  «Se  d'autres  hommes  fur  leurs 
telles,]  ie  loue  pourtant  voftre  modcftie,puis  qu'cftant  vous  mcfme  du  nom- 
bre des  exempts,  (comme il  e(l ailé  à luger  par  la  qualitcde  ChanoWic  que 
vous  vous  donnez,  ôc  en  vniieu  qui  a  efti,  durant  quelque  temps ,  la  fourcc 
def  Eumptions  )  voftce  plaine  ap|^Ue  -vos  Seigneocs  ceux  de  qui  tous  ds 
leconnoiiksntiUcmentlaSeigneudean  Spirituel  tcoome  n'ayant  pas  do* 
QBÎnadMftSeigneuriefiiclesCleigezdii  Seigneur.]  ,Car  quant  au  Tem'^ 
porc!,  vous  vous defpeigncz  comme  vn  Prince  Souuerain  ci'vn  petit  Cha- 
ltcau,ou,ainfî  que  vous  dites  au  i.  nombre  de  cei.  Entretien  y/il'on  ne  'vous 
rend  point  d' hommage^  du  moins  -uoux  ne  recognotJfcT^  point  de  Seigneur.  K. 
n'en  méiir point  fi  vous  n'cuiHcz  adioudé  Tafituation,  &  déclaré  voClre  qua* 
litédeChanoincM.mseaflè  pa^  pour  le  9rineede  Idpuaco,  qui  a  conte  & 
Souueraineté  raniailecdaasvii1*«r»f  Cbafieait,  iîtué  Cas  la  pointe  avn  rocher, 
lauc  en  Ton  pied  de  U  Mediterannée,  voîiin  de  la  Pcouencc^  &  qui  cft  vue  e£> 
pccc  d'ckueil  tout  noircy  de  naufrages. 

AureftecePrincencpouuantIbrtirde  Ton  fort, qu'il  ne  paffe  aufll-toft 
dans  vne  autre  Souueraineté  que  la  ficnnc,  &  ayant  fort  peu  de  gens  qui  luy 
xendent  hommage,  à  qui  il  puiife  confier  cède  giece ,  qui  met  Ta  tefte  dans  les 
nuées,  Se  qui  le  range  au  iiombre  des  Sounetatns,  il  y  demeure  ofdinnrenient: 
enfermé»  êc  s'il  cdoit  homme  de  lettres,  il  auroit  vn  grand  .loi^ de  " 
EgçiEetieBfiauieuxiÂu:  cous  les  iiuces  de  M*  D«  B. 
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Et  Imitéci 
$.  XL. 

IE  d/  cecy  plus  (èriea(cment  que  vous  ne  pcnfis ,  HenaoclMe  ï  par  ci- 
que  i'ay  dèlTeiii  de  tratKec  auec  vous  anec  autant  medeftie  de  de  relpeA> 
queiiietraittoisiucc  vn  Princerpcadqjuant  i  la  Ijtttre  ce  confeil  du  Sage 
quand  tu  feras  à  la  table  d'vn  Prince  parte  auec  autant  de  rencrcnce  quefitu 
auois  la  pointe  d'vn  coufteau  ^  la  gorge]  pccCbe  à  y  élire  enfoncée  au. 
moindre  mot  inconfideré. 

A  quoy  certes  vou^m'inuitezpar  vo(|re  Exemple,  a^ilZant  auee  tant  df* 


WBt  w "  loigneul— — -i^-r:  —  "T  Ti  ' 

TOfnf  qu'il  ait  fait  les  Liurcs  que  yous  elTaycz  de  réfuter ,  qu  il  eft  probable 
que  fi  vous  l'en  euflîcïcrûrAuthcur,  (  comme  ie  vous  on  alfcurc  maintcnat 
Uns  craindre  d'eftrcfuj et  idefaueu)  vonsvous  fuflicz  cfpargncla  peine  do 
fiiiredes  Enttclicnj  Curieux  fur  des  Mcmoircs  qui  ont  fur^ris  voftce  (mec* 

Cet  Elcrinain  db  flàt  Mes  &  drt  fUttfêlù  tle  noffre  Tem^s  ,  a  fan^ 
douteUbouréauecvofttcgcniire,]  &a  pris  patt  i  la  Prudence  de  voftre 
conduicce ,  car  il  fait  BcUcr  vn  Loup  fi  aclicatement,&  en  la  Troificlmc  Par* 
tie de  Tes  Hf«?f «v  fuccés  il  fuie  fi  douccnjent  les  traces  du  Dire<aeur, 
peigne  auec  tant  de  (uauitc,  le  pinçant  ferieufcment  &  fans  rire ,  principale- 
încfic  en  cefte  çare  pièce  d'Hcliodorc,  dont  il  couaie  l'antiquité,  d'vnenoiH  /»«'«•  , 
neaucé  non  moins  excellence  qu'agréable^  que  vous  diriez  Qu  il  macche  (ùr  \t  fHr^^S'. 
coide  anec  des  contcepoidi^  ou  qu  il  alie  îpied  nad  /iic  de  la  cendre  çt^udd 
qui  couoredesclMrbons  ardans. 

lenecrouue  pas  pourtant  qu'il  cfpargne  l'Epifcopat  fi  mcfnagcremenC 
que  vous,ny  qu'il  y  traitte  les  Eucfqucs  de  Scigncune,ny  du  tiltre  de  Mi  ifci- 
gneurs,eftimantpcut-eftre  que  ces  grands  mots  de  Monlcigneur  l'Uluftrif» 
Sme  &  Heuereudinime  ne  font  bons  que  pour  omet  Ic  front  des  placaids  qui 
l*on&i£  pouc dea giands  pardons, ooâr  la  tenuS  des  Ordres ,  pour  les  Man^ 
datsde  Ordonnances  des  lettres  ratcntcs  des  Ordinaiits.  Ce  quiiôk  dil  - 
fans  rcpiehcnfion,'car  pcut-eftrea-t'il  eu  cfgard  à  la  politelîe  du  fti!  qui  ne 
(buflFrc  pas  CCS  longs epit'nctcs,  fcmblableàceftc  Dame,dont  Monugnc  par- 
le dans  fes  Elfiis,  qui  le  cachoit  quand  elle  vouloïc  pleurer  ou  manger ,  parce 
que  CCS  aaionsjàfon  iugcmeiit,appoitaicnt  vnc  grande  diminutton  ^la  bcau- 
çc  &  à  la  bonne  grâce. 
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Stratagème JiikiL 
J.  XLI. 

I'Appreuue  donc  de  tout  mon  cœur,  cet  artifice  pieiix^denicrfbuucnc, 
vomme  vous  faites,  queM.  D.  B«  fokrAutheur  quevot»  combattez  , 
cfc  (bacagone  eft  gent}t,&  cefte  figure  de  Rechonque,  cjui  die ,  en  diitntie  ne 
4trai*  JUS  ,a to«(îours  femblé  foa  agréable  anx  bons  elpfks.  Sole  pat  fraude 
iôit  parTetto,  Qu^importe  corne  on  ait  combaeeu,Pottroeii  que  nous  ayons 
gloire ,  J'auoir  emporté  la  viûoirc  difoit  ce  Poète. 

le  fçai  que  ces  railons  ne  plaifoienc  pas  i  ce  Capitaine  Romain  qui  vauloic 

Sue  loi  iHlUa  guerre  à  camp  ouuerc,  ne  faifant  point  craâîc  delà  vaillance 
iToic  Ennius.  le  fçajr  que  Iobdi(bic  i  Eliphas  en  rameitomedeibname, 
pourquoy  découpez  vous  les  pacolesdcveneé,  ne  me  pouvant  autrement  re* 
prendre ,  poorqoojr  defgiliiai  voosjés  termes  de  la  coi  région  Jettant  beau- 
coup de  mots  auvent ,  pourauoy  vous  efforcez  vous  de  ruiner  voftreamc. 
Pâi icz  ie  vous  en  prie  fans  efprit  de  querelle  &  de  contcncion,  &  iugcz  félon 
iamliice,  vous  ne  trouucrezricn  dercprchenliblc  en  mes  propos,  &c  l'In- 
confideration  ne  refonnera  point  par  ma  bouche.  ]  nuis  quoy  ces  hommes 
veulent  vnCTciitjaecompaonée  de  (èucricé ,  (èmblablesi  ces  rudes  cliînir- 

Siens  qui  ne  /çauroienc  penterlàns  fiûre  beaucoup  de  mal  Celui-là  eft  pins 
c (Àtible  qui  cache  le ftilct  dans  le CQCon enbonnic*  8c  qui Sûtaialer la piU 
iule  dans  la  confiture. 

C'eftcequime  fait  refbudre  vous  payer  en  lettres  de  change,  pour 
ne  cacher  pouit  mon  ieu  ,  &  procéder  auec  vous  tout  à  la  bonne  toi,&affin 
que  vous  ayez  voilrc  conte  à  lettre  veu'c  ievous  déclare  icy  que  cen'ell 
.  point  i  vous  à  qui  l'en  veux»  fioen  pour  vous  honorer,  (èruir  8e  elbmer» 
suais  i  ces  donneurs  de  memoiresqui  (ëduilàns  la  bonté  de  voftie  naturel 
tirant  le  marron  de  la  braizeauec  voftre  main>  8c  vous  defguifans  la  vérifié 
«ment  voftrc  fble  contre  celle-là  mefine  que  vous  penfc'z  dcffendre. 

Et  l'clpcrc  môlVcr  bien  plus  cuidcmment  qu'il  eft  impoiîr&Io  (  eu  efgarcl 
i  voftic  fianchife  )  que  vous  ayez  icu  dans  leurs  fources  les  padages  que  vous 
ffcpienez,  qu'U  ne  vous  (cra  facile  de  prouucr  que  M.  D.  B.  nelbitrAu' 
tHeurdes  lùires  contre  qui  vous  vous  c(criuez>mme(lne  qu'iUayentefté 
,  oortonpusoufeUifiezpatlamalicederesenneniis» 


S 


Franebife  ekfirée» 
$.  XLII. 


I  le  public  a  ce  bon- heur  de  voir  cefte  Troificfme  Partie  que  vous  pro- 

inctcez,  cV  qui  eft  l'attente  impatiente  de  pluficurs  belles  ames,  vous 
eftcs  lupphcde  combattre  à  camp  ouucrc,  &:  mcimc  fi  vous  le  voulez ,  à  fer 
clnMuiUacarM.^^.  aymeouçuxies  coups  ^  Ic^  blellèures  d'vne 


,«mk,i|iietesbatfêrniVne  bouche  dc/guiféc]  Le  procédé  ât  loab  «mer» 
Abner  Se  Amilâ,  de  ce  Difcipie  qui  baifoit  N .  S.  au  iardin  des  01iues,en  laf 
diJànr  bon- jour  Maiflre,  de  ceux  qor  durant  fa  PaHion  lay  voyloientlevi' 
iàgc^  &  le  fouflfletant  Iny  dcmandoicnt  qui  t'a  frapé,  &  le  couroontns  d'cf* 
pines  le  faliioicnt  Roy  des  luifs,  luy  a  toufiours  crté  en  horreur. 

Et  n'allegucz  poinc  ic  vous  prie,  pour  vous  en  dilpenfcr,  ce  que  dit  S.Iude, 
en  ù,  Canonique,  qae  S.  Michel  n'ofàpas  menxie  accufèr  le  Oenaon  de  bUf- 
pheme  en  dtfjmcaht  contce  I07»  Ct  contentancde  lay  dire»  Dieo  te  comnoan-  ' 
<fc. ]  Aucrcmentiefèrois contraint, prefTcduzelecle la  vérité,  de  vous  ref- 
poldre  (èlon  les  paroles  qui  fmuent,  &  de  dire  â  vos  Memorialiiles  qu'ils 
Dlafmcnt  ce  qu'ils  ignorent,  &  qu'ils  altèrent  à  dcfTcm  ce  qu'ils  Içaucnt,} 
combacant  la  vérité  qui  leur  eft  cogneuc,  pcché  qui  s'attaque  au  S.  Elpcitj  Sc, 
,  que  Dieu  pardonne  malaifémenc  &  en  ce  monde  &  en  1  autre.] 
^   Touces-fois,  en  confîilentioiida  cclped  que  k  vous  veux  porter ,  i'aime 
•^^nBebx  dire»  qu'ils  (è  (èruent  de  voflre  mnn  en  |^(ê  d'me  moufchette ,  elle 
>rfiûtIukelacbaodelle,âc  cependant  elle  iè  ûlic  &  fe  brufletfai&ntvnpea 
trop  large  courroyede^oftrc cuir;  nueie  veux  efpargner  autant  qu'il  me  fera 
pomble.  l'efperc  en  la  bonté  de  voure  arae  que  vous  profiterez  de  mon  auis,  , 
&  que  déformais  (fi  ccftc  maladie  qui  prend  au  bout  des  doigts,  &  que  vous 
reprochez  au  Diredleur,  û  cefte  demangeaifbn  d'cicrire  Te  couioic  chez  vous 

Eir  contagion)  que  TOUS  dowereinieineUieute  codeur  de  Tcaifcmblaiicei 
feinte,  fcque  vous  rechercherez  des  fiieilles  plus  propres  fi  vous  voulcs 
'^lemplir  le  monde  dedwi^jbl|r    •  'w.    :.•  -  .y  - . 

^   Cependant  ie  vous  coniure  par  voflre  propre  vertu,  de  "prendre  le  fccourr 
de  la  patience,  fi  ce  dcfaueu  public  que  vous  demander  auec  tant  d'inftancc 

'  de  M.  D.  fi.  couchant  ces  Liures,  donc  les  impceilîons  qu'on  vous  a  don- 
nées vous  aJccrenc  le  pouls^fe  changent  en  vn./î^«e»P»^/rr,  l'Amour  naturel 
quccha{queOunrierporceà(bnOuttrage,Ie  paternel  que  le  Pere  porte  à 
Ion  enfant,  ne  luy  permettant  pas  d'eflre  iî  cruel  i  l'oeuufc  de  fcs  nutns,]  tsf  . 
decalTer  fes  propres  ccufs  comme  i' Au{lruche,  ny  d'edoufcr  ^  produiStioaf 
comme  le  Singe,  ny  d'cftrc  la  Mcdcc  de  fes  enfans,  ny  rHcrodc  de  ces  Inno- 
cens,  il  dit  pluftoft  auec  Agar,  non  ie  ne  verray  poinc, mourir  le  fruit  de  mes 
veilles]  autrement  il  auroit  moins  de  naturel  que  les  bcdes  les  plus&rouches, 
qui  au  péril  de  leurs  vies  défendent  celle  de  lenrspctics:  ny  ^ue  cefte  mère  de 
ce  montre  de  nature,  qui  nefefinidok  pas  d'e&eâcriflée  ilamoct  p^riba 
fils,  pourueu  qu'elle  le  vtft  régner* 

,  .  ^  . 

■Baye  iefcmurtt. 
f.  XLIIL 

IEuflè  terminé  en  ce  lien  ce  Premier  Efclairciflèment  fi  te  fie  me  fu^Iê  {b«- 
uenu  de  vous  efclairdrd'vnetres-fau^Icnouuelleque vous  ont  baillée  vos 

donncM  rs  d'a  iis,  cependant  vous  eftes  fi  bon,  que  vous  prenez  leurs  Gazettes 
pour  des  veritcz  publiques,  &:  de  leurs  erreurs  particulières  vous  en  faites  par 
yoftrcpluaie  de  popuUire^  £uiâacpaâci  Icuis  t'uuoicsitQfigmauousf  oui  ces 
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(bnges  fàcrezdoritn  y  a  tant  d'exemptes  en  rEfcritiut,  flcdcMit  Dieu  le  (bt 
pour  annoncer  quelquefois  (es  myfteresâc  (es  volontez  aux  hommes. 
'    Vous  ifftaxez     qui  ne  voos  croiroic  parlant  auec  tant  de  courage  ?  pour 
inoy»qui(ms  partial  pour  vous,  i'auouc  que  ccflc  baycacftc  Ion  c;  temps  dans 
.    /  ma  créance,  comme  vne  ccrticudc  dont  le  n"  olbis  douter)  vous  alKrmez ,  dif- 

lîiymod.  que  le  Liuredu  Direfhur  Defntarfié  tji  -un  frophée  pour  les  Huguenots', 
que  l.tDofhine  paffeche^  tux  pour  Orthodoxe  »  qu'tl  ftuorife  autant  Iberefie 

^*  -  (omine  tl hUfme  la  /^«•%««»>  qu  ilsHÊteêmméitdi  t»  fteitt 9nfibc  «/«V»  en  fiji 
detBibiiêtbeqntsi  qu'au  rapport  quoH  tr»iKr  4  fiit,  ceux  de  Gfnîue  twt  réimpri- 
mé fimhtiltreil«rinixJlttEmremMgtrHdfsPd/i^  fmjt  lite  démthiÊ^ 
imrsTemfUt» 


LaDoUrine  diéDireéieiér  contraire  aux  HugU€nots. 

§.  XLIV. 

EXaminoniCCS  paroles,  foos  f  oftre  bon  plai(ir ,  Se  puis  nous  piflêrons  aux.  - 
!iiiuantes,car  elles  font  importantes  à  l'entrée  de  ces  EfdairciJfemeMS,- 
Ell-il  pofliblc  qvj'vn  EfprK  corne  le  vollre,&:  cjai  chxdc  de  haat  vent ,  fe  laif- 
fclurpreudreà  vne  Gazette  Ci  mal  tilfue.  Si  la  Doctrine  Ju  Direcîeur  pajft 
four  Ortbtdêxeehe^  les  Huguenots  ^  iamais  Liurc  ne  fit  vn  plus  grand  cflFct,  dc- 

£uis  que  leor  erreur  eftfbrriedomiits  de  l'abyfine.  Car  les  voila  qui  croyent 
s  Sacrement  de  Pcnicence»  ic  ui  Confcffion  aoricolaire  dont  parle  le  Di« 
ieâear(c*efttoatlefDnHcmcntdu  Liure)Uoic7  bien  de  la  Pratique  Spui* 
ruelle  tout  A  coup  pour  les  Direûeurs  DefiinterclTez.  Qnc  de  Pcnitencicrî, 
que  de  CcnubiCtfs  occupez,  quelle  prcfTc  aux  Co:ifcfïïonuaux,quede  reg'ons 
blancluûlnt  à  la  tnoillnu,  que  de  vendanges;  les  grt  nieis  les  celiers  tegor- 
geronc  de  Froment  6c  de  vin,  quelle  multiplication  de  l'huile  de  la  et  ace ,  que 
^iUnguiflàiis  ancoor  de  laPifcine  Pobaiique,  que  de  boucs  cSangez  en 
Brebis ,  que  de  £m(kt%  Mctamorpholès»  que  de  cbangemens  de  la  main  da 
Très- haut,] 

S  ils  tiennent  îa  Dodrinedu  Direfhur  pour  Orthodoxe  ^i\s  croiront  le  tres« 
aiigu  Oc  facrititc  &  Sacrement  de  l'Autel  ,  la  réelle  perfonnc  du  Co;ps  de 
N.  S.  en  l'Euihiplhe, les  Indulgences,  le  Purgatoire ,  ia  piieic  dci  Morts, 
l'Iuuocationdes  Sauits,  la  Hiérarchie  de  l'Eglile,  l'auchoiicé  du  .Souuetain 
Pontife,  Chef  vifiblc  de  l'Ejjliù,  Vicaire  de  Icfus-Clmll,  &  Su^ctllaii  de 
S.Pierre.  L'ExcelleiicedBSacerdoce,&derEftatCenobicique, ic  Merice 
des  bonnes  ceuures»  la  Vénération  des  Reliques  <5c  des  Images  »  le  bon  vil.ge 
des  Confréries  bien  reglees,laOeuotion aux  Parroillès.dc  aux  Monaftvrcj^ 
car  il  eL>  parlé  de  toutes  ces  choies  en  ce  Liure  là  en  ccmies  tous  Ca-^ 

ihoiiqucs. 

Voyez  vn  peu  l'iuantagcde  fr.  publication,  &  le  grand  arbre  qui  forrira  de 
ceeraindc  Se:  4ué,  ne  du  lez  vous  pas  que  c'eft  la  petite  pierre  dt  Daiucl  qui 
«bMcjcgiar  !  Coloîlc  bigarré^  &  qui  deuient  au(Ii-tou  vne  haute  monta- 
gne: quec'cttlaA>urcedeMiirdochéequiiàitvn grand fleuue,  puisdeuienc 
Sgç  jMqui^  change  en  SolgiJ.  Auez  vousouy  di£e  que  tant  de  Volumes 

dç 
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«]c  conccooerCt  cfoices  depuis  vn  fiécleayans  &ic  prendre  vn  6  grand  coup  i 
l'herefie.  Pteuft  à  Dieu,chef  Henhodore.qoe  les  S.  Saiil  qui  vous  ont  donné 
cesnouuelles  fulTenc  entre  les  Propheces,qttedébenediéHons&anIieu(le 
maledidions  viendcoieuK  fur  tie  Diceâeur  >  a  ma  volonté  qu'ils  prdphetizaf<- 
iênctous.] 


Quelle  ne  fanorife point  l'Herefie. 
$.    XL  V. 

MAisauflî  vous  Failles  au  fît  coft  le  Rabat-ioye  de  ccTriompî  ic,  vofli 
defpcccz  ce  Throphée ,  quand  vous  adiouftez  qu'il  fauonle  autant 
rhercHe,  qu'il  blafnic  la  Religion.  Eu  quoy  ,  te  vous  ainictav-jCe  liurc  fauo- 
rilct'il  rhcnfic,  ticcil  quclqu  vndcs  articicsdela  Côrtiliondcfoy  delà  Re- 
ligion prétendue ,  auance  c'il  quelque  piopodcion  contraire  ï  la  Catboli(^ue, 
il  a  efté  criblé  par  Gant  èt  naains ,  qôe  h  dans  la  moindre  ligu  c  il  y  eaft  eu  iea- 
Icmcnt  vn' ombre  d'erreur ,  au  (H  to(l  le  carrillon  cûil  ionné  par  toutes  les 
cloches  exemptes ,  &  la  feftc  euft  efté  grande ,  non  fur  la  conuer/îon  du  Pc-  • 
cheur  ]  mais  fur  la  pcruertîon  du  fidèle ,  qu'elle  efpecc  de  charité  cft  celle-là^ 

PoÂîbie  direz  vous  qu'il  fauGuife  indircctemcuc  l'herdie  ,  entant  qu'il  faïc  '• 
voir  les  impei  fcc^ioas  des  Directeurs  Spirituels  tûc  du  Clergé  que  Cénobites  • 
TraiDtcu,  Hecmodore  »  que  dites  vous-U.  Donc  axi  n'ofera  ny  parefcrit, 
Jiyde  vinevoia  reprendre  les  iântes  des  Eccle(ia(liqucs^dc  peur  quelesEtfSîi 
n'en  fi  (Tent  trophée.  Faiâes  donc  taire  tous  les  Prédicateurs  qui  ibnr  obligez 
de  japer  indifferenimenc  contre  tons  ks vices,  à  peine  d'eibe  tenus  pour 
chiens  muets,  ]  Se  de  dire  tout  hauccmcnt  aux  peuples kusfimperfeâioiis»  Se 
à  la  maifon  Je  lacob  Je  lamél  Clergé,  les  tiennes.  J 

Impofcziilcnceàtantdcbouchcsderreglccsquifoità  la  /burdine,  fôit.i 
la  trompette,  foit  de  parole.  Toit  par  imprimez  dcfcricrvt  l'Eftac  P^iftora^éc  le 
aicttenc  dans  le  nelpris  des  peuples.  Faites  delcendre  de  la  Chaire  ceux  qui 
cnfiMey  attaquénc  les  Prcbts  deuant  leurs  oiiailles,  &  il  n* y  a  que  (rois  ioud^  - 
que  iùrvnMes  plus  e(clatans  Théâtres  de  la  France,  dansvne  grande  EgKfè, 
dcnant:  vn  peuple  grauc  ]  vn  Preicheur  (  dirpcnfcziuoy  de  noiTimcr  {on  or- 
dre) entreprit  le  Prélat  du  lieu, &  après  l'auoirl.iucd'vne  forte  lexiiie,de  bien  •  ' 
autre (cnteur  que  l'hyloppe,  delgama  ce  rare  rnotjqueiadisles  Eucfques  d'or 
auoient  des  Crollcs  de  boisj  »Sc  que  maintenant  l<is  Euefques  de  bois  auoienc 
«tes  Croiles  d*or,  daubft  a^wes  (ur  la  pompe  des  Prélats  qu'il  appcUoit  Pora- 
pifcs  ^  non  PoAifts  rlbrnectedet^herefiarqne  d'Alemagne  pro&rée  en  vne 
cli.urc  Catholique. 

A  voftre  auis,  Hermodore,  ce  Prefchcur  Fauorifoit-il  Fort  la  Religion  Ca- 
tholique, ou  s'il  ctloit  fauteur  de  rhcrcfic,  &  n'cuQîez-vous  point  eîté  d'au>s 
d'houorer,  oud'oncrcr,  fa  Rcucrenced'or,  d  vne  Croil'cde  bois.  Vousdircs  .v 
queUfauccdervnn'cxcule  pas lafautcd'vn  autre,  oc  que  i  inconfideration 
(pourneriendiredc  pis  )  decetttéperfonna^e,  n'empeichc  pas  que  le  Di- 
«eâeur  n'cfjuale  l'herefie  en  (feicouuranc  les  del&ttts  des^  Catholiques.  Tant 
£ctt&^  Hcrii^oi   qu'au  coucnurc  cela  les  édifie  do  voir  que  l'on  ne  fou^ 
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frc  point  de  Vice  parmy  nous  fans  rcpichcnfion.quc  1a  Religion  Catholique 
Vnuicrfellc  cftvnc  grande  mci:,c^ui ,  comme  i'Occcan,vt)micà  les  bords  les 
orduicsqui  Ictrouucnt  paimy  les  ondes.  Aow  Vons  oublié  rhiftoire  dt 
ccTurcquifèconuemtenIcalie,àIaveaë(Ie  (quelques  defordres,  bica  au- 
tres que  ceux  dont  parle  le  Direâenr. 

Non  non,  Heimodore,  les  Hueoenots  ne  feront  iamais  Trophée  >  de  voit 
quenousaous  reprenions  les  vnsTes  autres  de  nos  fautes,  en  cfpric  de  dou* 
ccur  &  de  charité,  oiiy  bien  fi  on  les  diflimulc,  h  on  les  fouffre ,  îî  on  'c.  ft.u- 
te,  fi  on  loue  le  pécheur  aux  defirs  de  fon  ame.  Ci  on  le  bcnic  en  Ton  iniquité .] 
itietcczvoftrcefpritàreposdececofté-lâ,  nccraignezpasoùil  n'y  a  aucua 
fujec  de  crainte.]  &  cenezpourceitaui  que  le  Dîroûcttc  n'eft  point  fàuteot 
d'hetdte. 


{ 


Qu'ciïe  ne  hlafme  point  U  Rel^i^ 
f  XLVI. 

TE  n'entends  pas  trop  bien  ce  que  vousa«iioallez  qu'il  hUfmU  BjliihiC 
X.  le  vous auoiic  ingenuemenc  que ie  n*ay  point  ftit  mes  eftudes  en  Teicole 

desEquiuocquesjC'cll  vneiciencedoncie  tiens  l'ignoiMncc  tres-ra!utaire.Le 
mot  de  Religion  cft  arabigu»vos  Protocoles  me  font  fufpcds,  car  ils  (ont  fil- 
'  ctsaux  cuafions  mentales,  ils  lancent  la  pierre  &  cachent  le  bras ,  Se  comme 
a  r-ifFrccte  Galatcc  du  Poète, ils  icttcnc  des  pommes ,  &:  fe  fourrent  daiîS  le 
plus  clpois  d'vnboccage ,  après  s'cftre  laille  entccuoir.  Quand  on  dit  en 
France  vnhômmede la  Religion  (iedy  en teanes  vulgaires)  ceuxdelatRe* 
iigionj'onttitendles  Huguenots,  fi  vous  l'entendez  ainfi,  accordez  vous 
s'il  vous  plaiftanedvous  mcfine,  en  difantque  le  DtreRemrfut^rifi  Chenjie 
&  bUfmf  U  l\fhff9»t  il  bla(bie£  eil  Êiuoiifec  ie  veux  ctoirc  aucc  vous  qu'il 
i*a  carcfle  à  coups  de  poing. 

Vous  direz  que  vous n'eiitendcz  pas  celle  Religion  là,  qui  n'efl  que  Prc^ 
tendiic,  plurtolt  vne  IireUgion  qu' vnc  Religion, c'ell  dequoy  ie  fuis  d'ac- 
cocd  aucc  vous,  <5c  M.  D.  B.  lignera  de  fon  làng  celle  vcritc  tantji  f.tuor/fi 
Cherefic.  Qu'elle  Religion  donc?  celle  des  Turcs  éu  des  Chinois,  car,  en* 
core  que  ces  Religions  (oient  fauflês,  elles  (ont  pourtant  Religions  comme 
cftoit  celle  des  Payens.  EtvousdjtCeslànsdiftiniaion,  que  le  Direfieurl^Uf^, 
nte U }{eli^ton.  An'enpoint  mentir  quand <vous  dincz  qu'il  blafme  toute 
Rcliffion,  ccfteaccufation  ne  fcroit  qu'vnc  branche  de  celle  par  laquelle 
vouslcrcudcziniuricuxà  la  Prouidcncc. Diurne  ,  ce  qui  ^  perifcafe  d'vn 
Atlicc. 

Il  ^t  que  ie  vous  aide.  Se  par  cet  E&Iairdflèment  que  maplume  rende  â 
la  douceur  de  voftre  Elprit,  le  (èraice  qu'vnc  Sage  fêoie  rend  a  celle  qui  cr- 
^teauecque  douleur.]  Mais  ce  n'eft  pas  pourtant  fansapprehenfion  de  me 
mcfpi  endrc,  tant  ie  crains  que  ces  tranchées  de  véhémence  d'clprit  ne  bri- 
fent  IcsvaiUlauxdc  Tharfcs.  1  Vous  voulez  parauantuic  dire  la  Religion 
Catholique,  cil- ce  bien  au  moins  celle-là,  Hermodorc,  cari  n'en  mentir 
point ,  ic  fuis  ptc^de  inouar  ^ oiu  cclU  cieauçe  ^u'ii  n'y  a  ^uc  ccUc-là  fcola 
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dcv^ricaWc  RcM'iîîon,  &ic  n'tn  recogtjois  po>Mt  (î'aïKrc ,  qmnâ  vn  Ange 
dcfccnJcoïc  Cicipoutm'cuangcUlale  conctaice,  il  kroïc  poutmoyva 
Angcdetencbres. 


Suiue  du  Juiet  Précèdent. 

$.  XLVII. 

HElas  Len  (râoy  le  Direâeiir  a^-t'il  blafmé  «efte  vne  \  Sainte ,  Catholi- 
que, Àpouolique»  &  Romaine  Religion, la lèale arche  de  Salue,  la 
fèole  Merequi  nous  donne  Dieu  pour  Pece,  qui  nous  renii  fcs  enfans ,  fi  en- 
fans  hcriciecs,  héritiers  oiiy&cohenciiers de  lefiis-Chrift.]  Eglife  <Sc  Reli- 
gion facrcc  hors  le  fcin  de  laquelle  tout  périt  dâs  le  déluge  de  l'Erreur,  nom- 
mcz-moy  vn  lieu,  marquez  m  :)y  vne  ligiie  du  Diredcur,  qn\  blalmc  celle 
Diuinc&coutepure  Religion,  oi\  PicucftadoiéenefpntiS:  VcritéaOÙ  cft 
lefèol  Temple  uinâ  au  Seigneur,  le  vray  pain  du  Ciel  dcfccndu  pour  la  vie 
duMondeiUvràjeFoy ,  t5c  I  vau]  ic  créance  necedàire  pour  eure  (ànoé. 
I^ictes-l|,.dittesliar(iinieiic,  Hsrmodore  mon  firere  trcs-benic ,  afin  queie  la 
^iTe  efficer  par  M.  D.  B.  non  pas  (èuleaiencaiiec  Tes  larmes  »  nuis  auec  (on 
Ûng.  Etit-iliamiis,nonpas  msfmecn  dormant, vn  fongCjVne  idée,  vnc 
penrce,difFereaied  Tnfculigtade.  ce  qae  cioïc  cefte  /aiiice  ^  Vniaciièlle 
Religion.  -"• 

Apres  auoir  veille  par  Icfpacc  de  vingt  &  deux  ans  iur  les  troupeaux  qui 
la/  onc  efté  commis,  aux  portes  de  ceile  Babylooe  donc  les  murailles  (<m(  U- 
ttées  de  ce  Asuue  impétueux  qui  (bct  du  Lac  Léman  tout  au  traners  de  Ion  *i 

enceinte,  après  tant  &  une  de  Prédications,  tant  de  disputes,  de  conférences  ^ 
&parefciic&deviue  voix,  tant  d'Ecrans  ramenez  au  giron  de  la  Religion 
Catholi^]ne,d'oîi  luy  feroic venue ccfte humcurnoirc,  défaire  commclclc- 
xacd  quiurfaceaucc  fa  queue  les  traces  que  fcs  rtiams  onc  imprimées  fur  le 
grauier,  O  î  certes ,  H  jr^noiorc,  Dieu  qui  luy  a  fait  la  mifcricorde  de  le  faire 
jiaiftte,&  d'edrelurques  à  prefoic  enfant  del  Eglife  ,1e  conduira  tonfiours 
.  en  (à  volonié,  le  dendra  par  la  main  droict^  &  ne  permeco»  pas  qu'yn  (èrui- 
teut  q  li  iufques  icy  a  efté  fort  Se  fidèle  en  la  Foy  J  Octhodoxe  s'efcarte  dtt 
bon  chemin. 

Illbuhaictcmillemort5:,  il  appelle  mille  anathemcs  fur  fli  tcfle  plufloft 
oued'admcccrc  iamiis  !c  fonge  de  l'ombre,  &  l'ombre  du  longe  d'vnepcnféç 
n  infime  &c  fi  criminelle,  donc  pourtant  vos-Plumcteurs  le  voudroicnc  noir- 
cir. Miis  Dieu,  cher  Hermodorc,fcrmcra  ^  oppilcra  la  bouche  de  ceux  quj 
parlent  fi  mal,  ]  &  fera  mentir  l'iniquité  à  elle  mefme.  ] 

De  ce  prodigieux  nombre  de  Volumes  qui  eft  en  fi  peu  d'années  (ôrtjile 
ia plume ,  y  en  a-c'il  vn  (cul  qui  n'ait  (es  approbations ,  qui  ne  Êtilè  Coufiours 
laprotedacion  necellaire  à  tout  fidèle  Chrel\ien  ,  de  fe  roufmettre  au  iuge- 
in:nt  à  la  cenfure,  à  lacoircdion  de  la  faindc  Eglife,  de  fon  Poncifc  louue- 
ram  ,  dcsaucres  Pafteurs ,  des  Dodleurs  Cacholiqucs ,  après  cela  quand 
fielinciiautoit  pi:  i^tioiAiicu  ou  inadueimiccdl^dcs  fcfcurs,  il  ne  pouxcoj^ 
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pourtant  cdre  mis  m  nombre  fîesErr.inç,c.it  Hicrefic  n'cfl^.iutrc  chofe  quV- 
Bc  fauifc  opui-on,  loullcnuc  opiiuailremcnt,  6c  fans  dctFcrciKe  au  iugcmenc 
des  SupcticuLs,  ce  qui,  pac  ia  gcacc  de  Dieu  qui  la  fait  ce  qu'il  cft  ]  nclùy  at- 
(iua  ny  arrittcraîamais. 

le  Içay  bien  qu'en  diUert  endroits  de  voftre  Lture  vou$  àuez  ttSkyé  de  \uf 
donner  \i  detTus  quelques  acteinces^mais  ce  font  des  tcaics  lancez  d'v ne  main 
débile  qui  font  demeure?,  i\  moitié  chcmuî  ]  quand  nous  fcroiu  lur  les  lieux 
i'ay  peur  qu'ils  ne  retournent  d'où  ils  font:  partis,  {comme  ceux  que  l'on 
lance  contre  le  Ciel,  )  audefaui^utigcdcccuxquilesontcuez.  Les  Efclair- 
cillcmcns  des  paflages  iuftiiîcront  le  tout.  Cependant  pincer  fur  le  poly  d' v- 
nc  enclume  ou  lut  la  glace  miroir,  Se  le  reprendie  d'ficreus  jbu(  dç^ 
choÂlsefgalemencdimciles.  DeceUiuG|ttesattreiioir» 


BAUiHbefêes£)^n  feidLmre  fort  Petifi 
§.    XLVIII.  . 

VOosadioaftez'qae  les  Huguenots  ont  CAmmmdé  en  plein  Pre(chejquei 
duLiuceduDim^Mron  en  fift  <£ri  SihHpibe^i.  Que  ne  croirois^ 
CvLt  voftre  parole,  il  vous  auiez  ouy  ce  que  vous  dittes,  mais  eibnt  queftion  de 
'  rapport,  firconnoidant  voftre  facilité  a  croire»  cela  me  rend  m  peu  plus  dur  â 

me  laiJÎcr  perfiiadcr.  Vous  vfcz  du  mot  de  commande  qui  m'cft  fufpcd ,  car 
quel  dioidl,  Se  quelle  audoritc  ont  les  Minilhes  de  commander  en  plan 
'i>,-cfche  (^Hc  l on  Uffc  des  Bibliothèques^  Eax  ^ui  ne  croyent  pas  que  l'Eglife 
pulifc  faire  des  Commandemens»  ny  des  L^x  obligeantes.  Si  encore  voitt 
difiez  recommandé,  exhorté,  prié,  perHiadé,  coniurc  t  prellé»  cela  coulnoic 
plus  doucement  dans  les  elprits. 

Maisdans  quel  AttcbearderAit  Oratoire»  ou  des  Marguerites  Françot- 
fcs, eft-ccque  vousaucz  trouuc  que  l'on  puilîe faire  des  Bibbutheqttex ,  en 
liombrc  pluriel,  aucc  vn  Liurc,  Se  Liurc  fi  petit  que  trois  Almanacs  font  aufll 
gros,  à  pciiic  a  c  il  allez  de  fucillcs  pour  faire  de  chacun  vne  Bibliothèque.  Le 
lens  commun  diâe  qu'il  faut  pluiieurs  Volumes  de  Liures,  ôc  de  pludcuts 
iciences,  de  gros  Se  de  menus,  de  grands  Se  de  petits,  de  toutes  les  (brtes,  pour 
fetrevn  Amas  de  Liures  qui  puilU  porterie  nom  de  Bibliothei|ue,  On  Taie 
dencvneiêalc  Bibliothèque  de  beaucoup  de  LiureS)5c  vous  m  apprenez  ce 
que  i'auois ignoré  iulques  àprcfciitque  l'on  peut  faite  pluficurs  fiiblioclie-  . 
d'vn  fcul  petit  Liurc  à  mettre  dans  la  p<^chcttc 

A  ce  conte  vil  homme  qui  ne  leroïc  pas  trop  chargé  de  trois  cens  copies  du 
Liuredu  Du'edcur,auroit  lur  loy  trots  cens  Bibliothèques  portatiucs.  Diriez 
▼ous  pas  quecelbnticy  ces  lampes,  ces' craches,  Ôc  ces  trompettes  de  Ge- 
deon  dont  il  fie  vn  û  grand  fait  d'armes  contre  Madian.  N'auriez  •vous 
point troimérinuentiondenoftre  Orateur  François  qui  velcut  tant  de  fois 
vne  lettre  fort  briçuc  que  luy.inoitcrcritevn  de  (es  amis  ,  qu'il  la  fit  dcucnic 
longue  à  force  de  la  relire.  C'eft  le  moyen  de  n^ulttpUcr  les  Bibliothèques,  les 
Liui  es,  é<  les  Lettres  à  peu  de  fiais. 

J^eplus,i'adaHce  cenouucouuaitdc.^Rhetouque  qui  me  fait  aoiic  que 
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«ôfimiele  PiincedenofbeEIoquence  voosâûêi4cn:ouQirt<!es  Ttntî  nêoP 
iiesdansieP«{sdcBiendire»&cienouucIIesE(loilescIansleCiel<ieI*Arc  de 
bien  parler,  quand  vous  commandez  que  l'on  falTe  plulîeurs  grandef  Biblio-  ' 
tiieqi^sâuec  vn  Lmrctdedix-lîuiâ:fucilicsd*Imprcfllon,  ce  langage  fi^iué 
pareil  à  ces  Daiias  à  grands  fueillages,  à  ces  Velours  i  grands  ramages  dont 
on  fait  les  Elpaliercs,  les  rideaux,  ôc  lespentcs  des  liûs  de  peradc,  &  les  Im- 
|M:naIes  ne  (eroi^tl  point  tombé  (ôosvoftrepltiune  par  i'iinicaci  ce  plus 
dodbç  Ôc  poly  E(criaain  de  noftre  temps  dans  (es  Heureux  Succès,  oik  dbaftit 
fèsdifcours  i  la  façon  des  Temples  &  des  Palais  auec  des  matériaux  rechcr-  ✓ 
chez  de  fort  loin,  &  où  Ton  voie  des  colomnes,  des  frizes ,  des  moulures  dot 
Cfitab!emcns»desacchiu:aues»de$  plinchesde  macbre  qui  viennent  de  huiâ: 
<cns  licucs. 

Mais  en  m'arrcftant,  peut  cftrc  plus  que  vous  ne  délireriez,  à  ces  Cotnm><H' 
^mens,cu9UiusVrefches,  CCS  BihiiothequeSi  d' va  pcùc  Liure,  ie  ne  m'auile 
point  que  ce  n'cftpas  voftie  ^ute,  mais  celle  de  voftre  donnent  d'aùis 
dont  vous  aueztranKnt  les  termes,  poiSbie  (ans  y  prendre  garde,  touti  la 
ionneiV)/,  6c  croyant  que  auecti(remens(bnc  des  Fleurs  Se  Sien  dicetou^ 
cestttees.&quïlneEuitquelesaiencerenbooqQCts*  . 


§.  XLIX. 

Cependant,  ic  ne  fbngc  pas  à  rechercher  ce  qui  cd  de  pîuç  fcrieux,  fçauoîf 
le  qj-ellc  Religion  vous  parle/,  q.i.ind  vous  dictes  que  le  Dire^flcur  fauo- 
rife  l'hcuelie,  Ôc  blalrae  la  Rcligioii,  le  vous  ay  fait  voir  que  ce  n'crt  pas  U 
Religion  Cacboliquc  A po(lt}lique&  Romaine,  hors  laquelle  ie  n'en  con- 
Aois aucune  vraie,  ny  qui  puiifc  légitimement  porter  le  nom  ûcré  de  Reli- 
gion: car  ce  n'eft  que  dedans  la  ludee  de  la  faindre  Egli(è  Catholique  que  le 
vray  Dieu  eft  cogncu]  «Se  recogneu,  &  adoré d'vn  vray  culte.  le  vous  croy 
C.r.holiqae  ApoLlolique&  Romain,  la  qualité  que  vous  auezprifc  de  Cha- 
noine d'Auignoii  m'oblige  à  Cela,  êc  l'eftime  que  l'ay  de  la  bonté  de  vollrc 
-  anic.C'cft  ce  qui  m'a  crfiayé,  iilaiit  en  quelque  iicu  de  vos  Entretiens  (c'eft 
au  I.  du  II.  Liure,  nombre  i  v.  )  que  c'eft  l'herejic  de  yickf  de  dire  que  le  fut' ^ 
CèrîfnU  fMmfittëédettxVssiigtonSi  Vnfntdiê  Commun  t  <f  tMUre  des  l'^r- 
faits.  Marquez ceftecha (Te,  Hermodore,  nous  nous  ciercerons  là  deflùs  cm 
ion  lieu,  de  nous  verrons  s'il  y  a  parmy  les  C^xhahqats*v^te^(elfff§|^Tmé€U• 
iierff  ainfi  que  vous  cnfcigncz  conryf  J''t(h  f. 

Icy  ic  n'ay  que  ce  mot  à  vous  dire,  que  ces  deux  termes  </(rl^r//V/<j«  TJtiic»- 
liere^  &  }{eltgton  Catholique^  cftans  au/Tî  oppofèz  que  le  iour  6c  la  nuiû ,  que 
rOdcnt  ^  l'Occident,  le  Feu  «^d'eau,  l'oiiy  &  lenon.ic  ne  puis  m'imaginct 
commevoustes  pouuez  faire  compatir  en  vu  me(ine  ib  jet*  lenecroy  pat 
que  l'on  puilfe  eltre  Catholique  fans  croire  l'vniféde  l'Eglilè  jfic  de  la  Reli- 
gion» outre  ie  Syuibole,  toute  TEfcriturc  le  dit.  Soyez,  fbigneux,  dit  S.  Paul, 
efcriuanc  iccuxd'EpKcredegirclerrvnitcdcrerpritdansTelieHdc  Paix.  Ne 
faictes  qu'  vn  corps  U  va  e^piic^  comme  vous  eftes  appeUcp  en  '  vne  cl^erancc 
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ée  voftre  VoçuSofl.  Il  n*y  a  quVn  Seigneur,  vne  Poy^  vn  Bapte(tilc  vn  Dieà 

9c  Pcre  de  Tous,  qui  eft  fur  Tous,    parmy  Tous,  flc  en  nous  Tous.  ]  Et  vn 
ncaplusbas.  lladonwéles  vns  Aportres,  Ic^  .inrrcs  Prophcces      les  au- 
tres Euangcliftcs,  &le5  autres  Palpeurs  cS:  Docteurs,  pour  U confomnution 
des  Saincîls  ,  pour  Tœuurc  du  mmiftcre,  poui-  rcJihcacion  ducoips  de 
Icfjs-Chrift  iuf^ucs  à  ce  (jucnoui  nous  rcncontnons  cous  en  l'yaité  de  la 
Fov,  Se  de  la  cognoiâànce  du  Fils  de  OieUi  en  homme  parfaic,  à  la  mefUre  de 
raage  entière  de  1.  C.  Afin  que  nous  ne  (bjrons  plus  entans  flotcans,  &  eftans 
démenez  çà  &Uàtous  vents  de  do«5trine,parlapipcrie  des  hommes  ,  &:  par 
leurtuzeàfiiblilemcnc  fcduirc.  Mais  afin  que  fuiuant  la  vérité  auec  charité 
nouscrcufnonsca  touc  en  ccluy  qui'cft  le  Chef,  à  fçaaoir  I.  C.  duquel  tout 
Je  corps  bic!\  ajullé  «5<:  Icrrc  cnl^;mble  par  toutes  les  jointures  du  b.itl  ment 
prend  accroilTcment  du  corps  idon  la  vigueur  qui  cft  en  la  inclure  de  ciiacu- 
nc  partie  pour  l'édification  de  (by-meime  enchanté.  le  dy  dotic,  Se  vous  ad- 
.  iure  par  le  Seigneur  que  vous  ne  cheminiez  plus,  conime  les  Gentils  chemi* 
ncoc  en  la  vanité  de  leur  entendcQienCj  ayansleur  pcnféeoblcurcie  de  cene- 
breS)  edans  efloignez  de  la  vie  de  Dieii,  à  caufe  de  l'ignorance  qui  eft  en  ew^ 
par  l'aueuglcment  de  leur  cœur.] 

Vousfçauczles  Anathcmcs  piononcez  par  Icsiïijincs  efcriturcs ,  &  par 
tous  les  Conciles,  contre  ceuxcyji  djir.lLuc  la  robe  l.ms  courtine  dclclus- 
Chuftjlafaintfkc  EgUfc,depoficricedc  i'vnique  vrayc  Religion  Catholique  : 
comme  S.  Paul  traitte  ceux  qui  Ce  (èparenc  par  Connenticules,  pour  faire 
des/êâes  à  part ,  de  feruir  Dieu  h  leur  mode ,  ayans  Tenittidement  ob/curcy» 
êc  cliemiiians  en  lavanitc  de  leurs  fenSjâ  qui  c(l  refèrué  le  tourbillon  des  ténè- 
bres. S.  ludc  cric  malheur  à  ceux  qui  s'abbandonnenC  au  fcnticr  de  Caill^* 
quiùiiuent  la  route  de  Coré ,  Se  fe  icccent  au  train  du  loyer  de  Balaan>. 

Poiirquoy  allu:nc-ie  des  flambeaux ,  pour  prcuuc  de  cclU  nuximc,  plui 
claire  que  le  Suicil,qu  il  n'y  auu'vneleulevrayc  Religion, que  leiulaiem  eft 
toute  d  vue  Icure,  ]  quelaconfufion  des  langues  nci\  iiue  pour  B-^bcl,&  que 
ceux  la  (ont  malheureux  qui  (ont  doubles  de  créance  anSt  bien  que  de  cœur.  J 
En  la  loy  de  nature  il  ny  a  eu  qu'vnc  vraye  Religion ,  qui  eftoit  celle  des  Pa- 
tnarchesen  Tefcrite  il  n'y  a  eu  de  vrayc  quecelleque  Dieu  doua  à  MoyfciEa 
celle  de  grâce  nous  n'en  recognoilîbns  qu'vne  que  leûis-Chnlt  cit  venu 
apporter  à  tout  le  moode  ,ôc  que  nous  appelons  Catholique  »  ce(l  à  du  e  Viù- 
ncrfelle. 

Les  termes  d'Vniuerftl  &  de  particulier  eftans  oppolcz,  ic  ne  fçaypas 
comme  vous  accorderez  cec  Elau  Se  ce  lacob ,  dans  les  flancs  d' vne  mernie 

Eg.  ife.  Ic  prciHns  a  cefte  extrémité ,  que  vous  vous^ouerez^  (  comme  la  (h* 
chedansl'obtciirité  de  Ion  ancre,)  daftslambiguitéde  ce  mot  de  Religion, 

que  Ton  attribu'c  \  l'inrtitut  desCenobitcs,aulîi  bien  qu'à  la  RcIigionCatho- 
Irque,  &  que  par  rViiuicrfeile  vous  entendez  cclle-cy ,  &  l'autre  paria  Par- 
ticulière, ï'aurois  icy  vne  bcUc  carrière  à  enfiler  fîc'elloit  ibn  lie  J,  fif.iut-îl 
pourtant  oue  i'cn  diîc  quelque  chofc,  pour  ttclaijlèr pas  cet  EicUitciilciiiwi^» 
«au  rob(curitépoa;[  ce  regard»        r'    '  ^ 


t 

47 


Eftimdetinftimt  des  Ccnobius^ 

CEquciefcL-ay  n premièrement ie  vous (ûpplic, mais  auec  coniuratioji ^ 
Je  me  marquer  quelques  lieux  dans  les  liures  de  M.O.  B.  ou  il  h\s&ot- 
rinilimcCenomâque ,  fi  fainâemenc  vnSàvaéSc  eilably  par  de  grands  (èc- 

uitcur  de  Dieu ,  &  h  luftemenc  approuué  parTEglifc,  &  le  S.  fieee.Rcprcn- 
drclcs  fautes  de  quelques  Dire«5leurs  Cénobites,  cft  ce  blafmer  leur  inftitut, 
quadecommunrinftitucquieft  Hiincauecles  dcffîucs  de  quelques  parti- 
culières, qai  abufcnc  de  icui:  miiùilerc ,  par  pioprc  iiicercA^  &  qui  ue  foiic  pas 
iàints. 

A  ce  conte  il  blafme  auflî  la  Hiérarchie ,  toute  la  poKce  Ecclefiaûique ,  & 
rE(tac  Paftocal,  parce au'il  f éprend  les  £uues  qucpeuueùccommetcrelet 
Directeurs  du  Clergé,  dans  la  eonduitte  des  Ames  :  &  parconièquent  il 
blafinera  toute  la  Religion  tant  la  Commune,  ^Séculière,  (comme  vous 

l'appelez)  que  la  Particulière,  &  des  Paifaits  ,  qui  efl ,  félon  vous ,  celle  des  • 
Cioillrcs,  éc  atnfîcc  blafme  ne  tombera  plus  lîir  la  Religion  Ccnobitiquc 
Icule ,  mais  fur  l'vne,  aucanc  que  fur  l'autre ,  de  vos  deux  Religions. 

Difons  mieux  ,&  plus  vcruablemenc  qu'il  ne  blafme  ny  l'vne  ny  l'autre, 
puifque blâmant (èulemeift  lesdd^lcsdes  DireAears  intecceflèz,tantda 
Clergé ,  que  des  Cloiftces,tl  neiêpcend  non  plus  aux  Cloiftres  &  au  Clergé 
que  le  PtcJicaceur  qui  reprimando  les  vices  des  mariez ,  des  gens  de  luflice», 
tics  Marchands ,  lans  fairetort  au  mariage ,  à  la  lultiœ  ,  6(:  à  la  Mnrchandife. 
Le  Pharmacien,  le  Chirurgien  qui  par  des  remèdes  fafchcux  (5c  douloureux 
chalîcnt  les  maladies ,  veulen:  ils  du  bien ,  ou  du  mal  aux  malades.  Ne  fom- 
mes  nous  pas  obligez  par  la  loy  de  Dieu  d'aimcc  le  pécheur ,  &  de  le  cQnfcr« 
uer;  en  haytlànt  &  deoraifant  (bn  |^hé  autant  qa  ilnoos  dflr  poifible ,  ftloB 
haine  parfaiâe  dont  le  P&lmifteparki  •    '    .  . 

QhU  nj  a  qiti^ne  Religion, 

MAis  tObn  Dieu»  Hermodore,  &nt-il  que  le  defir  île  vous  complaire  né 
porte  iufqucsècepoindljContfc  mon  propre /fentimcnt,  de  donner  le 
nom  de  Religion  â  ce  qui  n'eft  en  l'Eglifc  qu'vnciwBple  condition,  vn  cftat» 
vnefaçon  J':  viure.  L'Eliefqiiceft,  («S:  comme  ic  nenfevous  le  croyez  ainfî 
auecmoy)  en  l'Ellat  de  Perfcilion,  aufîî  bien  que  le  Cénobite,  il  me  femblc 
qu'en  quelque  lieu  de  volli  c  Ouuiagc  vous  faiccs  cet  hôncur  à  NolTcigneurt 
les  Reuercndidimcs  de  les  y  loger  ;  En  bonne  fby  l^uefqac  Pontifiant 
dans  (à  Cathédrale  ou  feifànt  (êsvilîtes',  ou  fes  autres  fendions  Paftorales 
dans  fon  Diocefe,  cft  il  d'vnc  Religion  différente  de fbn  Clergé,  &  de  ion 
Peuple?  cela  n'ed-il  pas  feulen^t  aoxxiblc  â  pen/cs? 
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4^  •     •   ^ 

Ne  ciii  lez  vous  pas  que  ce  (êroit  autant  que  de  voir,  &  d'oiiir  vn  Miniitic 

prcichant  à  vn  audicoirc  couc  CacUolique^ou  que  c'eft  comme  des  luïii>  que 

l'on  oblifc  à  Rome  i  aflîftsr  au  Sennon  d'vn  Prédicateur  Cathokque.  Ce» 

pendant  S  le  Cénobite  pour  eftte  en  l'Eftat  de  Perfèâion,e{l  d' vne  Rcligiov 

diuciTc  de  celle  du  Clergé,  &  du  peuple  Clircfticn,  qui  n'eft  (au  conte  des 
Cloiftriers,  )  que  de  la  Religion  commHne  &  vu Ig  lire ,  auffi  le  fera  l'Eucf- 
quC;'!^'  que  dcuiendradonc  l'yiiicé  d'cfprit  danslc  i.cn  de  Paix,]  qKcdeuien- 
dra  certc  définition  de  lEglilb  que  c'cll  vn  Peuple  vny  A  (on  EucU|Uc,à  fon 
Pailûur;  lii  Euelquccftd  vne  kclig.ion,  Si  le  Peuple  d'vnc  autre  :  li  i'EucU 
qoe  honore  Dioid'vn  aucte  cotte  que  ton  Peuple,  carc'eft  en  cela  quecon» 
Kermod*  È.Ctt  le  nom  &  kl  Vertu  de  Religion.  SirEuelque  eft  reliéi  Dieu  d'vncma- 
/•yr*  ni  rc,  &  le  peupled'vne  autre,  s'il  relit  la  Loy  de  Dieu  d*vnc  Êiçon ,  &  (on 
Peuple  d'vnc  autre.  (Car  ce  font  là  ce  me  Icmblc  les  Ethimoiogit  s  d'où  vous 
tirez  le  nom  de  Religion,  (5c  d'où  vous  prenez  la  différence  de  la  paiiiculierc 
des  Paifaits,&de  la  vulg.mc  des  imparhuts>  où  VOUS  faites  i'honneuc  aor 
Clergé  «S»:  au  Peuple  de  les  reléguer. } 

Certes  nous  voyons  bien,  &  auec  des  yeux  pleins  de  larmes ,  que  la.  Rcli* 
gion  Chrefttenne  a  pluiieuisEgItiès  différentes,  les  SchiTmatiquesd'Orient 
loiit  Chicfliens  par  le  Qaptefine,  &on(  vne-Religion  qui  les  hdt  crou  e  eu 
•  Icrus-Chri{l,niaisilserrRaiqttelques  points  de  la  Foy,dcièfèparantde  i'£-  , 
glilc  L..icinc  .Se  Romaine,  quant  à  Udircplinc ,  ils  ont  F.ur  vnc  EgliTc  à  part 
que  i  on  appelle  Grecque.  Les  Hérétiques,  dont  rOcciuent  (Se  le  Septen- 
trion /ont  (i  mcflez,  font  ChrefticHS  (  bien  quequelcjucs  Pères  Anciens  leur 
^Inieiic  ce  tiltre ,  que  d'autres  leur  accordent  )  au  moais  eft-il  certain,  qu'ils 
croyent  (quoy  que  mal  )en.lefiisXhrift,& que  par  leur  Bapce(âie,q^iefl:. 
lïoni  ils  KHit  duiaiu  leur  enÊince  au  fein  de  l'Egliiê  Catholique,  de  forte  que. 
monraiifcn  âge  d'innocence,  après  iencRi^efine^  ils  (bnc  (auucz.  De  dire* 
qu'ils  n'.iyent  point  de  Rel  i'Mon,  nu  moins  comme  vertu  morale,  i!  n'yapas 
d'appaicnce.  De  nierai.iîî  q\ 'ils  aycnt  Eglifc,c'cilàdire  Congrégation, qui 
le  peut  faire,  en  voyant  leurs  Temples  tk  leurs  allemblces ,  vcu  melme  que 
l'Elcriturc  Fait  bien  mention  de  l'Eglife  des  malins,  j  *k  que  leurs  Siuudes. 
t'appellent  les  Aflêmblées  des  Egliles  Proeewkl'êSk 

Nonob(&intcourcelii il n.*7 a qu'vne Colombe, vne  Belle,  vneBièn-aii» 
»ée,rvnique  delà  Meio,]  l'Eglifè  Catholique  Apoftolique  &  Romain^ 
cft  lenle  (indienne  de  la  vrayc  <?c  vnîque  Religion ,  c'ell la  Hicrufalcm,. 
«jui  (cule  a  le  Temple  &  l'Arche,  les  autres  Ibnt  des  Babylones  plcmes  de  de- 
lordres&dcconfalionsdclanffaaes.  Par  ccdc  induûion  vous  voyc-'.  qua 
dansla  Religion  Chrcdienneil  a  pluiieurs  Eglilcs,  njais  jln  y  ciiaqu'vne  de 
légitime,  quicftlavsayc  Elpoufe de  1' .Agneau ,  de  quelle  (brte  maintenant:  ' 
▼oudriez-vousncCtcci^x  Religioacdans  celVevraye  Egliiè  ,&  faire  que 
Dieu  y  fntl  feruy  H  advré  d!autrc  &çon  par  les  Peuples  que  par  les  Prélats^ 
par  les  Cti  ubites  autrement  que  par  le  Clergé  &  par  le  peuple,  n'cft-cc  pas 
mettre  de  '.i  duiifîon  dans  la  mailôn  de  Dieu;  &:  dans  vn  melme  temple,  met- 
te Autel  contre  Autel,  Sacrifice  contre  Sacrifice,  Sacicincns  connc  Sacre- 
^         mens.  Cérémonies  contre  CcremomeSjObfcroanccs  contre  Obicruaucc,i5c 
ÊirediE  la  Cité  du  Soleil  aflîiê  fiir  la  montagne ,  la  demeure,  de  Cedar ,  Ik  U 
'    IFij'^^^^.  ^^>j^es^  jcdcropabicdftbinoff»Idc  HictttfiJcmTnc  Sabulone-». 
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du  feiour  de  tout  ordre  &  de  bonne  police,  y  a  ysiy  enfer  où  l'horreur  eft 
pacmy  le  deitiudre.] 


Ouyoe  condition  de  vie  ne  fût  fM  l^neRfiligioni 

J.    LU.  ^ 

VOqs  direzattlfi-to(l,i)oacenitcccc»accabIeiDeiit,  que  par  ce  moe  4e 
Religion,  vous  encendeE  rn  E((at,  &  vn  genre  de  vie ,  &  par  cet  Eftac 

le  Cenobicique  c'eftiadoâirine  du  bon  Plaças  au  ii.  Chapitre  de  fbn  i.Liuic 
"  duBienderEdatConuencuel.  Si  cela  eft  tous  les  Ë(lacs&  conditions  qui  (è 
trouucnt  dans  la  République  Chrcftienne  feront  autant  de  Religions  ,  il  y 
aura  Religion  des  gens  de  Guerre,  de  Iadicature,dc  Marchandifc ,  Religion 
d'artifans.  Religion  de  mariez.  Religion  de  veufs.  Religion  de  Pères ,  d  en- 
fans,  de  Riches  de  Pauures,  voyez  où  donne  cefte  abfurdité.  Vous  direz  que 
par  Religion  voiveKèndez  lès  ordres  Cenobitiques  approuuez  par  rEgUfc» 
Il  cela  eu  outre  qoacrevingltdix-huiA  Ordres  tous  diflrerens  tant  de  Ceno* 
Imics  rente2,[que  non  rcntez,  qui  feront  autant  de  Religions,  il  y  aura  autaitf  • 
de  Religions  dans  le  Chriftianifmc,qu'il  y  a  d'ordres  dans  la  Police  Ecclcfîa- 
ftiquc  ,  &  Séculière,  Ordres  que  l'Eglife  approuue  ,  puis  qu'elle  les  reçoit 
dans  (on  fem,  &  les  admet  dans  la  Communion  des  fidèles.  Il  y  aura  l'ordre 
o&  la  Religion  du  Clergé,  V ordre  de  la  N obleflè,  l'ordre  du  Peuple ,  l'ordic 
«la  liiÂîGei  ceTay  des  Finances»  celuy  des  Marchands  t  ceby  des  Arti/âni^ 
cdoyiles  Médecins,  celuy  des gcsDsd'efpée^iwef autant  4'orares«  autant  4t 
V  ïc.iciojis,  autant  de  Religions. 

Voyia  les  obfcuritcz  impénétrables,  &  les  conFufîons  où  nous  met  ce  mot 
amphibologique  de  Religion,  donc  vous  parlez.fans  la  parciculafifer.  C'eft 
trop  pour  ceftc  entrée  quand  nous  ferons  iur  les  lieux,  6«:  que  nous  vilîcerons  . 
auec  des  lampes,]  celuy  où  vous  en  crai«^ez  à  prix  lau,nous  en  dirons  bien 
d'antres.  Bauera  en  cet  ciUroit  de  voos  dire  que  le  Direâeur  ny  ne  fanoriiè  , 
f  Herefîe  ny  ne  blafîne  la  Religion,eR  quelque  fèns^y  de  quelque  biaisa  que 
ceuxqmlèiolSentde voftreeiptit, ^cMTOureplttnie»la  vueillent prendre»  ^* 


m  fm ^44  croire  aux  Rapporteurs. 
J.  LUI. 

.  *  ■      *  • 

CH  que  vousadioodez,  5^  qui,  félon  voftre  propre  te(niCHgnage^  procc- 
ie  de  leor  Rapport,  eftbien  pire,  Bc  patUie  vous  feray  connoitlre  leur 

miuaiiflié  ,  afin  que  de(orinai<;  vous  n'ayez  plus  de  fiance  à  leur  cau- 
tion.       I\jpport  (ju^  l' on  m'a  fait  àxiQS-woMSy  aux  deCn  ut-ue  l'ont  rtm^  Slftmtdièé 
pi  tm/y  (  vous  p  iriez  du  Luire  mcitulé  le  Dircc/et*r  D  jinit  reffe  )  fous  le  titre  ^  • 
ÇlorteH.\del'àrtti  fj»iin^ent  ^  'i'<*£'JicS} ^qhï  kUte  tUiu taw^lcurs  1  cm^est  -  ' * 
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Efpluchons  ces  mots,  i/lti  rdp^ort]qu  otimm /tfait,  Ccftdoncainfi,  chef 
Hermodorc,  que  vous  vous  fiez  aux  Rapporteurs,  qui  d'vnc  langue  trotn- 
peufe  padenc  en  vn  caar  &  en  vu  cœur.  ]  Quoy  !  le  fi  ces  Rappoiceurs  (bnc 
-mcereflb^^Iespctte^fbdnÛlesdu'Diceâe^  veude  lu- 

^e,  quidoBiuft  uScnecnccconcrevne  Partie,  (lue  le  lapporC  de  l'aducrfc, 
lans  oiui-  lescefinoins,  ransdefcendtefîirlcslieux,  Gins  aller  &  voir,rans  for- . 
malice,  fans  examiner  les  pièces  ûnsvoic  le  iàc  :  À  cela  eCk,  oil  faa  la  luftice^ 
ou  le  iugcmcnt. 

Quoy!  &  fiquelqu'vn  vous  vcnoit  Rapporter  que  M.  D.B.  a  tue  Ton 
Pei  qu'il  a  fait  mourir  fa  Mere  (  bien  que  par  la  grâce  de  Dieu  elle  foie  en- 
core pleine  de  vie  &  de  foncé  )  que  c'eftvd  Monftîe  qui  ne  fe  repaift  ^ue  de 
cha^r  humaine ,  que  c*eft  Tn  Aflàflîn»  vn  Voieuc  qu'il  eft  plus  grand  Sorder 
que  le  Frère  Micna'élis  nedelcric  GaufFridi:x}u'encore  qu  il  aproche  cous  let 
ionrs  de  l'Autel}  ce  n'eflquepaihtppocrifie  ;  qu'il  ne  Fait  que  michiner  que 
trahiiôns  contre  l'Eftac ,  encore  qu'il  ne  fc  mefle  que  de  tlirc  Ton  Bicuini- 
re.  Qu^il  a  plus  de  telles  que  l'Hidre,  plus  de  bras  que  Briarcc.  Bief  qu'il 
prenne  ma  plume,  &  efcriue  coûtes  les  mefchancecez  imaginables ,  &:  puis 
qu'il  falic  tomber  cet  efcrit  en  vos  mains»  en  confcience ,  Hermodore ,  pu- 
bltrieX'Vousaoffi-  coll ,  que^eft  Tn  Paciicide,  tq  Magickn ,  vn  TraittiC; 
concencdedireila(niaedecoutesccs  belles  veiicez  »  ^*wa  F^p^ort 
•fViffrif/4«r»ileftcoulpable  de  tous  ces  crimes. 

le  vous  denscrop  raifonnable  pour  vous  laidcr  aller»  aaec  tant  de  fadli» 
té,  a  vnetelleiniuuice:  toutefois  fur  vnfimple  rapport  (aux  comme  la  fauC 
fetémefme  (pardonnez-moy  cette  chaleur  de  foye  en  faueur  de  la  vérité) 
vous  faites  imprimera  Lyon,  ce  qui  ne  fut  jamais  imprimé  à  G  enéve^fous  lé 
Tiltre  auc  vos  mauuais  Rapporteurs  vous  ont  forgé,croy  ei-moy,  celuy  qui 
vousanitcroirecelle-làenaaoicdeuitfcvooseD  ado^d'viic. 


F4UX  rapport  defcouucrt, 
§.    LIV.  . 

OU  maintenant  »  &  tout  publkquemment  ie  vousauettls>  ^vonscft 
fourniray  à  Lioncautionibanquiere , que  M .  D.  6.  &plufieurs de  Tes 
Amis  refontinformez  par  tout,  de  ce(leimpreflioa,(pusceTiltreisdtàplat«  • 

Tir,  ils  ont  appris  de  Lioraires  Huguenots  qui  ont  co'mnxrcc  ôccorrefpon- 
.dancc  à  Genève  ,  jque  iamais  le  Liurc  du  Diredcur  ny  a  efté  imprime  fous  ce 
Tilcrc,quc  c'eft  le  fongc  d'vne  nuit  de  quelque  tedccrcufc  (pour  ne  pas 
dire  malicicule  )  que  cctt  vue  étiquette  Fauile  attachée  i vn  bon  rac,6«:  quand 
quelque  feurbcpour  vous  rurDraidrc,aurok  efté  Itibcil  iufqucs  à  ce  point  de 
filtre  mouler  vne  prenucfe  feuille  aoec  ce  tiltre»&de  vonsprelênter  ce  Lnire^ 
auec  ce  rrontilj»ce,pour  vous  donner  vnecaflade  ,qu^clle  raifon  auriez  vous 
eu'd  d'aflcurer  en  public,dans  vn  gros  volume,  vn  traiâ  de  Iongleur,&;de dé- 
biter à  tout  le  monde  qu'il  a  cftér'imprimc  à  Genève  lous  ce  tiltre  que  vous 
appelez, G/(;r;£«.v,  par  vue  faccrie de  bonne  grâce,  de  l'Entrcm.itiga  te  (fer 
,  en  adiouuot;  ce  mot  pour  ore  »      le  lux  déiru  $9Hs  leurs  Icm^Ui^ 
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Il  cil  donc  faux  8c  plus  que  faix  (Se  pour  pailcr  en  Auocrit,  fous  corrcélion  ) 
que  ce  Hure  que  ce  Tilcre  forgé  par  vos  faifcurs  de  Gazcctc ,  aiceftci  cim- 
primé  à  Genève  ,  &c  (  pour  m'accommoder  à  volhe  humeur  julques  au 
dernier  degré  de  la  compuKàncc)  quand  il  y  auroit  efté imprimé  fous  ce  Tii- 
ue,que  poarriez  vous  concbrede  u  an  deunancage  de  (bn  Authcur.La  Ma- 
lice des  Hérétiques  n'e(l  ce  pas  vn  des  DOf  ens  dont  DieQ  Ce  fertpour  relo- 
uer l'honneur  des  Padeurs  Catholiques.  S.  AuguQin  &:  $.  Hierounenefid* 
iôieat  iU  pas  gldte  d'eibe  ca  leitf  hunc^  &  d'en  cibe  caiomnie^^ 


Artifices  des  H^wifêes. 
$.  LV- 

LE  Grand  &  incomparable  Cardinal  du  Perron  dont  la  Mémoire  fera  ef- 
:lacânce&  aura  des  autels  tant  que  les  Lettres  fcrôt  cultuiccs  fur  la  terre, 
ne  vid  il  pas  de  fon  viuant,  Ion  Liure  des  Traditions  ,  imprimé  à  Gcncve, 
fous  le  Cikre  de  t  In fnf fi Urue  de  l Ecriture  :  ôc  pour  cela  en  quoy  fucdimi- 
nnée  la  réputation  de  ce  rerfonnage  Héroïque? 

Le  litire  qoe  le  B.  Erançbis de  Sales ,  encore  Preooft  derEgliiê de  Ge^ 
lié?e^,  fit  imprimer  pwc  la  cteffeniè  de  la  Croix»  y  fut  reimprime  fous  le 
tiltre  de  'Punthalogie ,  qui  a  qodqiie  aUuûon  an  nom  d'vn  Saioâ ,  qui  e(l  le 
patron  des  Vénitiens,*:  dont  le  nom  cft  tenu  pour  Comicquc  en  Italie.  Pour  .  • 

celafaudroicil  efcrire  que  les  Minières  ïayent  f.tu  ramprtmcr  .i  Ceué'Vf^ 
fous  lettltre  Gloneux  de  Vantalogic  >  four  U  lire  d^n  r  tous  leurs  Temples. 

Qoe  (î  tous  les  Liures  qui  ^'impriment  oureunpiimcnt  à  Geneae  doiuenc 
cftre  reiettez»  où  en  ftrons-noiis.  On  y  imprime  &  réimprime  les  Meflèls^ 
les  Breuiaires,  les  Rituels  Catholiques  pour  l'adminiftiationdes  Sacremens,  ' 
les  Antiphonaiies,lcs  ProcelEonnaux,  lesConciles,les  Diurnaux,  les  Heures 
de  Noftre- Dame, les  Oeuures de  Grenade  ,  la  Philothee,  le  Thcotime,  & 
mille  fie  mille  autres  Liures  tous  Catholiques,  aulïï  fait- on  à  Amftredam,  à 
Leiden,  à  Londres  mcfmes:  pour  cela  faut- il  dire  que  les  Huguenots  les  fonc 
teimpnnier  à  G enêue  pour  les  hrc  déns  Tous  leurs  Temples.  ^ 
-  Qpcfçût'OttfilesHagQeiiotSYOTanstam&camiriHitrag^ 
latcfted'vn  Prélat  qoiaaucnrfbisfiût  yne  bonne  guerre  Spirituelle^à  Genê* 
ne)  ne  s'auiferont  point  pour  le  defcrier  encore  dauantage,  de  faire  réimpri- 
mer à  Gei.cue  Les  Entretiens  curieux  ci' Hernudore,  fous  le  nom  de  quelque 
Fameux  &:  Huppé  Cénobite,  Perccie  Prouince,ou  PercGrauc /comme  ils 
parient  en  Eijrignc, /eiw  le  Tiltre  Glorieux  de  l'EntrcmangCKje  des  Taj'jjles, 
Tojrans  vn  Eucique  fi  iniurieufcment  traitté  par  vn  Cenopite,  ou  par  vn  Cha- 
noinede  la  Petite  ôc  Seconde  Rome,  &  vn  Eucfque'dom  la  Pièce  n'cft  gue- 
ses  moins  cogncuë  que  (es  Elcrics  •  vn  Enelqne  detd  nom,  de  telle  ellime^  va 
iùcceilairde  caraâeie  6c  d'efict,de  ceux  qui  fimc  appeliez  le  lel  de  la  Ttm^ 
4e  la  Hinieredn  monde.] 

Hcrmodore,mon  cher  amy,  ie  prie  Dieu  q  i*il  me  fafïc  autre  que  Balaanrî, 
^ui  câoit  bon  Prophète   maauais  homme»   qu'il  me  rende  bon  homme 

♦ 
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élrmauuat s  Prophète  ponr  ce  regard.  Mais  affcurez-vous  pourtant  que  lî 
iamais  Liut e  leur  donna  fuict  de  luy  façonner  vnc  fi  belle  ccftc,  que  celle  que 
tvot  n^fferMNrsoM  forgée  a»  Dircâeur,  cclu/  desMmmiens  Citrkme  ne  tera 
pas  des  derniers. 


luJlificatiùndftDircffetar. 
$.  LVL 

SEnotiseeqrdeplusprM.Eiitotit4eDtrefteiir  où  eftœfle  Entr^tnangc- 
rie.  Tout  ce  Liore  là  bat  â  ce  but  de  raonftrer  que  ceiuy  qui  fe  meHc  de  c6  < 
duireles  Ames  en  lavoyede{âluc,((>icDireâei]r  Cénobite,  foie  du  Clergé, 
CcariamaisTvn  n'elireparc  de  l'autre)  ne  doit  en  cela  clicccher  Ton  inccreft, 
maisccluy  dcIaGloiredeDicu,&dufaIutderamcduigce.  Ilauertit  &  les 
Penitcns  &  les  Dircdlcurs,  de  quelque  condition  qu'ils  foicnc,  de  l'yurayc 
que  l'homme  cnnemy]  celuy  qui  tente]  fctac  dans  le  bon  grain,]  des  buT* 
Ghesqa'Oiettedaiiscepaindevie]deseii^fcbes^aHldre(Ienir  ce  chemin. 
En  tout  cela,  (qui  eft  aulE  mj  que  la  vérité  medne)  où  eft  TEntremangerie 
Papiftiqueioùfonclescontrouerfesfurlafof^mermerurla  difcipline,  le 
ReipedbauS.Sicgeycft-ilpasreligieufementgardc,  les  Priuileges  qu'il  a 
donnez  conlidcrez  auec  reucrcnce,  les  Ordres  Cenobiciques  lailfcz  dans  les 
liberccz,  &  exemptions,  donc  ils  font  Ci  ialoux,  &c  iulles  confcruateurs  :  à  tous 
propos  ne  mord  on  pas  la  terre,  l'amc  ne  s'attachec'cUe  pas  au  paué,]  ne  mec 
onMsleTi(àgedauslapoal&ere]  dauant  l'audorité  &  la  puilHuice  abiolue 
do  Pontife  rouuerain.  Lieutenant  General  de  lefiis-Chtift  en  la  terre:  où  elU 
elle,HenHodorc^cefle£ntranangeric  Papidiquc,  où  ék-tâk  cefte  ombce 
"^de  dilîcntion> 

Vil  Euefque  reprend  les  défauts  que  commettent,  on  peuucnt commettre,^ 
quelques  Dire<5^curs,roit du  Cierge, foit des  Cloiftrcs,  en  la  conduittc  des 
a»ics,afin  que  ceux  qui  en  font  nets  s'en  donnent  de  garde ,  &:  que  ceux  qui 
en  font  entachez  s'en  corngeuc,  &  que  fur  tout,  les  v  us  »Sc  les  autres  ic  dcffa- 
centdfitOQtinteieft  particulier,  en  vne  fi  Ain(^e  fondion.  le  le  croy  bicn,qui 
ièra  cefte  Mercoriate,  fi  vn  Eue(quc,  à  qui  Dieu  anime  le  courage ,  ne  l'entre* 
prend?  Les  Euefqucs  ne  font -ils pas  Pères  Communs,  âc  des  Preftres,  Se  des 
Peuples,  àc  qui  les  Cénobites  mefinesreçoiuent- ils  Iccara^eredu  Sacerdo- 
ce, [mon  des  mains  des  Eucfques,  de  qui  la  CommifTîon,  la  Permi(îîon,  &:  la 
Miiïion  dKore  quand  tout  (eia  bien  cxa^ninc,  Qm^Ies  enuoyc  pour  ptclchcr, 

5our  confellcr  par  va  Diocclc,  linon  l' Ordmaire,  qui  les  examine,  «Se  qui  leur 
omielalicence,  félon  les  propres  mots  du  Concile  de  Trente  :  y  peuucnt-ils  ' 
pre&her,  mefinc  dans  les  Eglilèsde  leurs  Conuents,  contrele  gre  de  TEuef* 
que,  nullement,  dit  le  mefinc  Oracle  du  S .  £  fprit. 

Les  Hérétiques,  tous  Hérétiques  qu'ils  fi>nt,  ne  fi>nt  point  encore  tant  de(^ 
pourucus  de  fcns  commun,  de  trouucrcfcrangc  qu'vn  Euefque  falfc  des  rc- 
monftrancesàdcs  Pi  cftres,  &àdcsCcnobKes,  pour  le  regard  des  fondions 
Clcricalcs,&  du  gouueincmcnc  des  amcs,  ils  n'appelleront  ïamais  ces  dcuoirs 
Paftoiauz&Epiicopaux,  des  Eutremangcries  Papiiliquçs.  Qiund  le  pcrc 
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chaftie  Tes  cnfans,  &  les  exhorte,  c]u»lle tncrucillc y a-t'il?  8c  vommermêj 
Hcrmodorc,  de  ce  c]uc  vous  aiicz  dit  en  l.i  page  prececiente,  les  paroles  «juc        •  , 
i'cxamiuc,  que  M.  D.  B.  a  toufioursf/^tf/f  VEJ^E  des  Cetiphitts,  HertMcOtr 

Mais  vouIcz-TOHS  voir  leurJegitimecftonoement,  le  voicy,  c*cft  ie  voir 
VM  Perefu(ligépa£fesenfan5:c  cflde  voir  des  Cénobites  armez  de  langues 
&  de  plumes,  donnans  auec  cela  la  diicipline  i  vn  Prélat^  le  defcriant»  le  def- 
<:hiraiic    (^iefchifrant  par  tout  de  viue  voix,  &  par  efcrit  corac  le  plus  fceleraC 
de  toute  la  tci  ie.  C'cft  de  lire  ces  cÎout^c  RjplKjucs,  dont  vous  parlez,  f.utcs  4u  jj^yf^^J^^ 
Direclesifidont  ii  peine  pourroit -un  fAire  'Vn  Jfctit  'Volume i  pouuicz-vous  de- 
peindre  plus  naïueinent  que  cela  des  Sacyres  &des  Libelles  diâfamatoices.  '* 
Retenant  fiit  ces  Elprics  trop  Laconiques  à  voftre  gré  le  Dernier  (vous  en- 
tendez le  lameaxLiure  Jes  Htmreux  Succés!^w  plus  doAe  &  plus  poly  des  , 
Efcrluains  de noftce  temps)  qui  4  fbifefcUié^d^texteOciue  O*  Unfftem  de  IM» , 
fûn  Ouarage, 

Vous  auez  grande  rai{bn,Hcrniodorc,  de  dire  que  ce  dernier  a  bien  plus 
cfclattc,  car  il  a  occupé  aflfez  long  temps  McfTicurs  de  Sorbonnc,  &  depuis^ 
Meilleurs  les  Prélats,  pour  luy  rendre  les  cefmoignages  d'admiration  ôc  d  ap- 
probation que  couc  le  monde  fçaic  :  &  il  a  fi  heureufement  rencontré  contre  le 
Direâear,  qu'il  eft  tombé  dans  laibflfe  qu'il  auoit  ctenfêe.  ]  Vous-apoelles 
cela  attacher  comme  vnefclaueyéc  vn  prifonmcff  de  guerre,  le  Direoefir  % 
fon  Char  de  Triomphe.  C'eft  comme  cela  que  parle  ce  vaillant  per(bnn:^e 
de  la  Scène  d'Italie,  enfanfde  la  race  de  ce  Géant  qui  le  relcuoic  plus  vigou*^ 
ceux  de  Ton  terraÎTemenr,  &  qu!  Hecculçfut  coi^uamc  d'cdoufer  en  l'air. 


"  Powrfmte  d»  fuiet  commtacé. 

$.  LVIL 

MAis  que  ne  diront  les  Huguenots,  Hnmodorc,  de  rexccllencc,  lon- 
gueur, largeur,  hauteur,  iSc  profuiuiicc  de  voQie  Ouurage,  puis  que  cc- 
luy  acs  r i!omph:s  a  eu  de  h  Ucutcux  Sucics  (comme  l'on  vous  .uappoicé) 

J>army  les  plus  fçauans  &  les  plus  feueres  luges  en  ces  matières ,  Meilleurs 
es.Prelats&lesDoâeursdeSorbonnejpottrmoyie  ne  fçay  où  cét  Areo« 
page  trouuera  des  Eloges  pour  le  rcleuer  lelon  là  dignité  de  fon  mérite.  Mais 
leiçay  fort  bien  que  les  gens  des  Religions-  Cenobitiques ,  tant  Reforroees« 
que  non  Reformées," i5>:  que  ceux  qui  prétendent  eftic  de  la  Religion  Chre- 
iliciine  Refoimcc,  quilontles  Pcrcs  Confiftoiiaux,  les  Ancicjis,  les  Mi- 
«iftrcs  du  Hugucnotifme,  en  font  des  Trophées,  &  des  feux  de  loye,  &  que 


fifier^  f9iir  te  Uredmt  têtu  letirs  Temples,  ils  Te  priueront  < 
fnens  de  leur  cau^è,  Se  s'en  tendront»  en  quelque  Eiçon^  de  partii^s  y  pseuA* 

ricatcurs. 

Car  vous  ncrçauriezofterde  l'opinion  de  la  plufparr  d'entr'ctix,  que  mon 
cher  Hermodorc  ne  foie  vn  Cénobite,  autant  de  Catholiques  ôc  plus  Ibnt  en 
^e^Ilç  hcccile^dCfliUîcars^meimcEccleiiaûiqucs»  eTcriucm  de  toutes  pacu  à. 
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M.  D.  B.  Â:Ie  vontpcriecntcr  iurqucsdansîarolituckdc  Ton  Abbaye  ,  où  il 
fait  allez  fouuait  fa  rccraicte,  pour  iuy  diceouluy  cfcnrcceftc  nouucllc;  Tvn 
luy  diianc,  ou  mandant,  cjfic  c'eft  vn  tel  Cenobice,  d' vntel  Orilcc,  puis  vnaii* 
tcedVnauneOrdreid'adcreslu/  veoleoc  wxCvaàu  que  c'eft  vn  ramas  (ie 
n'vferaxpasdttmocde  poc  pourry)  detottsies Ordres,  qui  ont  fourny  deme» 
noires,  &  aux  Heureux  Succès  Entretiens  Curieux,  &  fc  fonc  feruis  par 

Conccitjdc  vosdcux  belles  plumes,  pour  cdalcr  leurs  ludicicufcs  rcmarcjucsi 
fur  Icscfcritsdu  Directeur.  D  aucicsl'aircurenc  qucc'ellvn  Cenobice  qui  a 

Souucrné  vnc  Prouince  en  fon  Oidrc:  d'autres  vn  Supérieur  de  Cioiilrc, 
autres  vne  fimple  Cloiftricr.d'vn  Ordre  fort  auftcre,  fort  Rcfoiméf  à€% 
noinsinccreflTez,  parce qu  tlneiëmeflepointde la Confeifion:  aa  cefte  des 
plus  huppez,  encore qn'u  Cck  deichaufl^  rappiecc^roortiHé ,  &  de  ceux  des 
qui  vous  défendez  les  naults  bois  aueo  tant  die  doâiinc,  &  de  bonne  grâce,  fur 
nfindevolkeGiiiqiiielmel«ire,c'c(làdireauxiv.  Entretien  du  n.  Liurede 
Toftrc  II.  Partie:  pour  marquer  plus  precifcment  l'endroit  au  Curieux  Le- 
Aeur de  vos  Curieux  Entretiens,  qui'y  remarquera  de  notables  Curiofitcz, 
ue  difficilement  rencontrcroit-ilaiileurs»  qui  lunt  là  fi  cusicufeoient  lama^ 
es,  &  fi  poliment  ajancees. 


f.  LVIII. 

POur  moy  qui  me  trouuc  allez  ordinairement  auprès  de  M.  D.  B.  5f  qu^ 
le  coofiilte  i'uuucnt,lur  lesdifficultez  qucie  rencontre  dans  vo(he  Liisr^ 
êc  qui  (tiispatti(àn  inoariablède  voftre  Gunre^  ne  puis  îanSfXt  que  d'aactcs 
voosrauiflencla  Gloire  d'vn  fi  bel  Oouiage  »  nyqoc  l'on  ofte  au  Clerté 
|donc  vous  cfles  vn  membre  infîgne,  en  qualité  de  Chanoine  de  la  Seconde 
Kome,  flc  qui  aucz  la  tefte  fi  prés  du  bonnet, i'entcnds  du  rouge  ,  car  vous 
fçaucz bien  le  mot  commun d*Auignon,  que  c'eft  celle  qui  fait  les  Cardi- 
naux, comme  Romefaitlcs  Souutrains  Ponnfes)  que  l'on  arrache,  dis- ic»' 
au  Cicrg,é  1  honneur  d'auoii:  fait  vn  Liurc  plus  Triomphant  que  les  Triom* 
phe(aie(mes,pourenmUe(lkvnhoma)cde  Clôi(be.  Ain(t  les  bcenfii  tiaU 
ttetoicnt  la  chanuE»  maisnon  pour  enzjes  abcines  fuoient  le  miel,  non  pour 
cUes,  les  moutons  poiteroient  la  laine,  non  pour  s'en  vcfttr,  ainfi  les  oyfeauat 
lêroient  des  aids  pour  autruy.  Ainfi  vous  auriez  fait  vn  grand  volume  douze 
fois  plus  gros  que  le  Diredeur,  &  capable  de  tiairedouze  £ns  autant  de  Bfc* 
biicxhcques  :  &  vn  autre  en  auroit  la  loiiange. 

Cela  Icroit  iniu(k,  &  i  la  fin,  eftant  en  fi  beau  train  d'cfcrire  comme  vous 
eftes,  on  vous  feroit  prefter  autant  de  Liures  à  ce  Monlkur  le  Cenobice,  que 
irosImpofteorsPMiendusenontfuppofé  i  M.D.  B.le  moyen  de  (ousnc 
•  cette  iiidignic^  ie  ne  doute  point  de  vottre  Gonttance,  &  de  voftre  Patience 
jnaisi'aduouë  queieo'enaf  pas aflèzpout vous,  &  qucie  ne  puis  foulïirirGct 
aifront.  CW\  poarquoy  ie  persuade  tant  queie  puisà  M.  D.  B.  que  votts 
«ftes  vrayciiiciu  ,  &  réellement,  ce  que  vous  déclarez  publiquement  que 
3g*to Otcj ;  «ju'ik vewc  rtctmodoce n cû qm voftre  nom  de  guerre,  q^ 


« 
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TOUS  î'auez  pris  pour  contre-carrcr  le  Dire  Acur ,  &  luy  faire  voir  que  Tout 
«ftcs  vn  Terme  &vn  Mercure,  mis/ur  les  grands  chemins, pour  addrcllèt . 
les  pieds  des  padàns  daoslesbonnes  vo/es. 


La  heauti  du  mm  {Hermodore     fes  Mithologies^ 

QVe  comme  Merauetftoit  le  MeOàger  des  Dieux  vous  relies  de  ceux 
ouifont  de  la  Retigiondes  Pac£iucs,fes  vcaisflmkateuis  des  Apoftres, 
&c  les  plus  Hdeles,  auftere^  de  çxemplaiiesiènitteQn  de  Dicn  qui  foiei»  en 
l'Edire  Milicance;  Que  comme  Mercuceaiênix  Inppicec»  Appollon,  Maf^ 
Vulcajî  &  fa  femme,  en  pluficurs  occafionsquc  remarquent  les  Poëces,vous, 
vous cftesdefiioCié  au  fcruice  des  Ordres,  que  vous  appeliez  diuerfcs  Reli- 
gions côfacrées  à  Dieu.  Que  cômc  Mercure eft  le  Dieu  tuteiaire  des  Arts,& 
de  ceux  qui  exercent  encre  les  hommes  le  meftier  des  oifeauxi  &  encore  ainfi 
que  l'on  cienc  de  ceux  qui  Tonc  pcofelfion  de  l'Eloquence.  Vous  auez  vne 
pime  quipeuc  pocter  voiftre  aom  plus  loin  que  Mereucc  nemmuoit  aller,en* 
-  •  core  qtilleaft  des  sùfles  aux  talons^  &  au  dos  :  quelle  vous  lerc  comme  i  hf 
Ion  Caducée,  qu'elle  a  des  ferpensenioitiUesi^mariiae  de  Pcudenfie*  fcdes 
Cornes  d'abondance. 

Maisc'cftprirfCipalemenccn  voftrc  Sixiefme  Liurc  oà  nous  dcfcouuri» 
rons  que  vous  polTedcz  ce  beau  nom  en  cjuaHcé  mefrnc  de  Tiif  megifte  ,  3c  - 
que  vous  aucz  crouué  après  beaucoup  d'ellude  &  de  crauail,ce  que  les  Spagi* 
lîques  n  ont  iamaispeuienooiiCicrdâiisrifiocUede&enlè  de  kors  charbon* 
de  defi>lacion ,  fçaaoir  la  fixation  do  Mercnre.  Ceft  ce  qui  me  fiik  admirer» 
(i'aypretqaedicadorertancieruisidolatredevosiBuencions)  la  folidicéde 
vo(lre  iugemeDC,au  choix  de  ce  beau  nom ,  qui  vous  fera  edimerde  lapofte- 
ricéjplusquecccrois  Fois  Grand,  dont  les  Dialogues  alcmbicquenttantdc 
cerueaux,&  qui  n'ont  lien  qui  approche  de  la  deiicaccde  de  vos  inuentions, 
de  la  mignardifè  de  vos  termes,  de  la  grauicé  de  vos  Sentences  j  de  lapcofon* 
dite  de  vodre  Dodrine.  ^ 

Ceft»  dis-i^  princtpaleiqent  en  ce  Sizieime  Ltnee  qoe  noos  verrons  le^  . 
Inîcecefte  Planette  de  Meccore  en  conionâion  anec  celte  qui  prefide  fitf 
Venifc  &  fur  le  Royaume  qu'elle  a  (l  long-temps  poUêdé  »  ceft  Jà  où  mon 
cher,  Hermodore,  paroiftra  en  Ton  iour  ce  qu'il  eft,  6c  nous  apprendra  la  ve« 
méàc  ce  mot  d'vn  Pocte,  Qiie  Icsnomsibncles  viues  Images  des  choies* 


Smtte. 
$,  LX. 

TOut  ce  que  ic  fuis  en  pcincdciuftifiercncclicu.c'cft  qucccbcaunon^ 
choifi  encre  les  milliers,  <5c  par  lcicncc,&  par  confciencc  :  fèmblc  mieux 
coouenir  à  to$  donncuis  d  auis  qu'à  vous  melmc  »  car  Hennodorc  pcopic- 
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T  - 

Patience  duDirciliur. 
f.  LXI. 

IE  fçay  que  pïufîeurs  s'efforcent  de  luy  (bnffier  aox  orcillis  que  voftrc  Li- 
urc  crt  tout  remply  d'iniures,  qui  font  des  fleurs  delà  Rechoriquc  qu& 
l'on  employé  aux  dil^uces  publiques  qui  fe  tiennenc  aux  halles.  Mais  je  rab* 
batsairces, & fiy  voir  éindcmment,  que  ce  (ont  des  cennes  delavemicle 
xe'le  (  qoi  eft  la  ciefine  &  la  fine  fteur  delà  Charité  )  &  qa'il  (èfoit  aysé  d'en 
ifionflrerdepIusafprtsmeCnesdansi'Euangile  -y  quoy  !  S-  lean  Baptifleap* 
pelle  bien  les  luifs  engeance  de  vipères,  &Z  N.S-  donne  bien  le  nom  de  Sa- 
than  à  S.  Pierre.  Et  certes  ilm'cll  bien  ailé  de  modérer  vn  homme,  qui  diToic 
l'autre iourâquelqu'vn, qui  iuy  rapporcoit  des  traits  de  vollrc  plume , non 
moins piequans }  que  les  rayonsdu  Soleil ,  aux  grandes  ardeurs  de  i'eiVc  ,  cela 
me/me  quedic  Damd  (ùr  les  oucragcs  que  luy  faitôient  yn  téméraire.  Laillèr* 
le  dire  ce  qu'il  voudra ,  ne  vojez  vous  pas  que  c'eft  vne  pernoiflîon  dinine  8c 
€ef!e  fainâc  Volonté  de  permiflion  n'cft  elle  pas  ayniable  Se  adorable  de 
quelque &Ç0D  qu'elle  difpofc  de  nous.  Qui  o(èroic  dire  à  Dieu  pourquoj  fai- 
tes» vous  ainfiî  Voi!a  mon  fils  à  qui  i"ay  donc  la  vie  qui  me  la  veut  oftcr,conv« 
bienpluslc  fils  de  Gemini.  Lailllz-le  de  grâce,  me  dircdunui  fclon  le  com- 
mandcmencdu  Seigneur.  Poiîiblc  que  Dieu  regardera  mon  afilictionj&  me 
Itradu  bien  fi  ieibuiïirecefte  malédiction  aucc  padcïice.]  Ne  fçauez-vous 
pas  que  lob  fotthtfûttoitd'cftrg  maudit  de  mxqminaiidiflènclciîour»  &  qui 


ment  veut  dire  donneur  de  nouu  elles,  mais  de  no'.melles  merucillcnfcsrcac 
c'eft  le  propre  du  Meilagetdcs  Dieux  &  des  Cicux ,  il  femble  que  vous  en 
foyez  le  Receueur  pluftoft  que  le  donneur.  Mats  pourtant  i*af  maintenu  en 
bonlieuque  vousoEÏtezau(uledonneur,amcilleuce$  enfcignes, parce. que 
.Voua^lilEa?i»ugmencicz,aicncic2,adiufttez  les  nouucllesdc  vos  Rcmar- 
queurs ,  comme  le  Portique  d'Athènes  appcllé  Hcpuphonou  »  qui  lendoic  ' 
îcpt  fois  autant  de  paroles  qu'on  luy  en  difoit. 

Car  qui  confiderera  Pamplitude  de  vos  digreflîons  fur  des  paflàgcs  de  trois 
ou  quatre  lignes,  (  ce  qui  eft  vilîble  dans  les  deux  que  vous  examinez  dans  ce 
premier  Entretien)  iugera  que  vouseftes  cefte  bonne  terre loîiée  en  l'Euan* 
gile,qm  rend  le  centuple  du  grain  que  Ton  y  jette. 

l'aydoncaffcrmircfpritde  M.  D.  B.  dans  cefte  créance,  quele véritable 
AïtthieatdcsEntretien  fCf$nr«Xf  du  Mercure  Trifmegifte  de  nosiours,  cftoic 
vn  très- honnefte,tres-do(ae,&  très- vcrtncux  Chanoine  d'Avugnon,  ap- 
pelé M.  DES.  AG  R  AN  .Seigneur  d'vn  petit  Chailcau.iîtuéiiir  le  bord 
des  eaux ,  c'eft  à  dire  fur  le  riuage ,  de  ce  grand  flcuuc  qui  vient  de  Genève  , 
au  reftc  qu'il  en  eft  comme  SêumrMu^j^ârtetfuU  n'y  rccognotfi  ptint  deSà' 
tnmr  tnnrtqitefmint  luy  rende  hommdge,  Qi/en  cefte  qualité  il  pouuoitfc 
deuoitdtre  teuerécomme  vn  petit  Prince ,  Ôc  ion  beau  Liureeftimc  comme' 
rOuiiraged"vngraiTd  homme  de  lettres,  &  de  ceux  qui  tiennent  des  Pn'n- 
cipauteidansrVniucrfité  de  Pans»&quepeuceili;ecaauoicil  vncdansl'  yJ  * 
aiueificé  de  la  Seconde  Kome» 


Digitized  by  Google 


3/  • 

(bntprcfts  de  rtCuCciter  Lcuiathan.  ]  Voila  l'eôat  <3e  Famé  du  Preîatqaçîer 
voulois  confolcr ,  fai'  les  p.iroles  poig^pltes>qa!Qnluy  voi|]iQitpecnia<ler  qoe. 
voftrc  Efcmdardoic, contre  luy.,  ' 

Continuez , cher  Héftnp.doïç  ^  tant  qu'il  vous  plaira ,  vous    vos  fcm- 
tiables,  n'ayez  pas  peur  qu'il  enfalTc  iamais  aucune  Uïftancc ,  ny  publique  ny  ' 
priuce ,  ny  par  Dcrfinrte^Micctpoféc ,  ny  par  luy-mcfaïc ,  il  eft  prepré  ù  ces 
^ux  ]  6c  rendu  comme  vn^homme  fourd,  ôc  qui  n  a  poinc  de  reprdche  en  la 
biouche.  ]  coûtes  ces  concra4iâ3ons  »  (bnbdes  vagues,  &  des  traits ,  contre  vq; 
rocher ,  ic  diray  plus  q»e  cofpme^n  Dauphin ,    vue  Aigle,  ilfe  plaiiVdansi 
CCS  orages  de  la  mer ,  ik  de  l'air.  Vnc  armée  campccfipnttt  luy  .lic  l'efton-» 
ijcrpitpasjCaril  cfpcrccn  Dieu.  J 

Vous a^rc2 toujours bqii,niafchç^fi fa icpjtation, qu'il  Hicnfie  &  aban- 
4oime  volondersà  la  Prouidencedecelqy,  qui  à  (bnloEt  >  c'cd  à  dire  fa  bon- 
neonmuraaHêfbitaiieen  resmams^Jiufques-là  c]u'¥n  dévoftrepactiaaoal! 
qu'il  en  eft  prodigue.  Enflez  la  padc  de  volhe  gros  Liure  tant  qu'a  vous  plai* 
ra  de  l'aigre  leuain  de  ces  Dou^e  Mjtffique,  6c  amplifiez-le  par  le  fccours  det^oa 
iù  i{cff;onccs fatales  4M  Dtrechur.  Rendez  Afiatique  leur  Laconifmc,  fcruez 
▼pus  melme  de  la  longueur  de  l'Eccellcnce,  &  de  l'cfcUt  du  da  mer  {ce  ibnt  les 
Heureux  Sucres  )  &  fiiides  en  vfage,  conamc  d' vne  piere  aiguifoirCjpour  affi- 
leryos  couteaux,  après  cela  decoupcz-le  i  vodre  mode,  vous  le  verrez  miiet 
comme  cet  anknalqt^  ne  criepoint  quand  on  te  tond*  Ileneft,  comme  luy 
apprend  Con  cher  Maiilrc  dans'fa  Philothjée ,  delà  RepotacûxD  comme  de»  ^ 
tofae,pta8  on  l»«ay,yly»e%Mflè.c|le  renient. 


PUtards  iire:f,i'Htrmoim, 
J.  LXII, 

MAis  fçauez-votfs  bien,  Hermodorc,  vous' qui  cilesvn  Rcceueur  Ce« 
ncral  de  pacqucts,  &  de  nouuelles  contre  le  Direiieur,  pour  après  le* 
débite:  en  la  meilleure  forme  qu'elles  pcuucnt  tu c:  de  voftre  élégante  plu- 
me, qu'après  auoirgroflî  voi^re  voiuaie  du  Recueil  de  tant  de  Libelles  (,car 
c'eÂ  fur  ces  pilocis  que  vousauexfoiui^  la  isaSkàt  voftre  grand  ballimenc  ) 
iln'aps  pluftoft  eftécoroanDiqué  au  public ,  qu'^  n*a  pas  ftalemenc  cft£  ' 
Cies-ag;reabie  aui  Hugnenots^is  pluiieurs  Catholiques  xclexpous  le>.Ce< 
notice»  (  beaucoup  tiennent  que  ce  font  des  Caiobites  mefraes  )  en  eiKpri*  ^ 
occafi  Micic faire  pluficurs  placards,  en  forme  de  tiltres  de  Liures-  qu'ils  ont 
Cntaffichcrpar  les  vues  de  Paris,  de  Roaen,dc  Lyon,  &i  des  principales  viU 
iksdc  ce  Rayaame  (  Car  on  ne  voit  poinc  les  refTorts,  De  k  roonftrueofc 
inachinc,  de  qui  k  grand  dcvade  corps,  £(lend  Tes  bras  iurqu'à  la  Chine, 
dtfoic  vu  de  nos  PoiUea^  cpe  les  Cenomces  on(  bk  pailèr  pour  AchceyeMOffc 
eiKor  e  qn,'  il  poctaft  le  nom  Jt<Amowntix  Je  ï>itu.  y  | 
NevousirnaginczpaSyHcrraodorCyi^'ik^oiidtf  ▼osR«fccen«£3ke^^  '  v 

îc  vousen  faHê  croire,  li  n'y  a  rien  de  plus  vray  que  ce  f^nc  ic  vous  dy  ,  &  u; 
luispietîde  vous  faire  voir  p!utl<;urs  de  cr.s  placards  cous  vmptimci  ,  qas; 

^ael^e»  cipitu  a^AiU^ou»  ita(ibusCyiniu&  Ueli  plui  à:eiabis  ^  i  U  oui 
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làitsà  plaifîr  par  Ici  A'.Imiratcurs  de  voftre  djgneOuuragc,&  que  ce  font  des 
gens  à  qui  il  e(l  plus  ailc  de  faire  la  tcfte  d'vn  Liure  que  le  corps  de  l'infcri» 
pcion  t;uc la  Tuittc.  Potirons  uui  croiflcnt  en  vnc nuicl,  &  Ce  flcftriflenc  en 
vn  ioui,  nuccs  ùns  eau  baloccées  de^  vents»  açbieiiafii||ftBeax»e{cam^  de  U , 
mec  coorcoucée,  doitoe/uriès  diMges. 

Cependant  c'eftde  voftre  Liure  comme  du  dienal  de  Troye ,  c|ue  forcent  * 
tous  ces  champions  armez  conttfslc  Diredleur,  mais  armez  d  la  légère  ,  8c 
dont  on  pourroit  faire  vne  Compagnie  de  cerueaux  légers.  C'cft  des  dents 
de  vos  belles  pointes,  comme  de  celles  du  Serpent  Pitlion,que  fc  forment 
cesfoldats,  qui  fur  le  cliamp  mcfmeoù  ils  font  Icmez,  &  d'où  ils  forcent ,  fc 
<letFont  les  vns  les  autres,  &  trouuent  leur  fepulchre  dans  Ieurl)iecccao ,  rofcé 
cfuanouies  aitlfi-toilqu'erpanoîiies^  debÙes  Tapciirt  tûeoécs^de  fimdtin  4b« 
iKKtaHs,aaiS*coftdi(upéesciuenéeis.  ,  ' 

Edàins,  non  de  mouiches  a  mieT,maisde  guefpes ,  qui  fortent  de  la  chair 
pourrie  d'vn  bœuf  decedéiie  fa  belle  mort.  Ce  font  là,  Hermodore,les  bran- 
ches fleurifTantes  qui  fortent  du  tronc  de  voftre  Liure ,  les  rayons  de  ce  beau 
Soleil,  les  ruiflcaux  de  ccfte  claire  fource.Ic  vous  en  veux  monftier  quelques  • 
cfchanullons,  &c  ie  vous  pioduiray  les  originaux  des  pièces  quâd  il  vous  plai« 
la,  aHn  que  vous  vous  reiiouïffiez  devoir  les  enfansdëvbftre  enfant  aux  en- 
uirons  de  voftre  uble,  ]  que  vous  iugtez  de  l'atbre  pat  Ces  kvA6ts,  1  que  vous 
aimiez  voftrediere  piume,  qui  comme  vne  vigne  A&dante  pare  de  lès  pam* 
près  verdoyans voftre  Souuerain  Petit Chafteau,  Se  qui  vous  fait  vu  ubeatt 
plan  d'oliuiers  ]  dont  voftre  teftc  (e  couronne.  Ainfi  lira  beny  l'homme  qui 
a  la  crainte  de  Dieu ,  ]  qui  traidc  fon  prochain  fi  fuaucmeitt  >  il  œaogeudl& 
trauail  de  (es  mains  Se  bien  luy  fera  de  toutes  paits. 

Mais  venonsiily  ena  vn  qui  s'intitule)  Le  Lucun  de  Samo\ate  refufcité 
tnU  pi:yfomudei,9X,9mpen*  Ne  voyez- vous  pas  iùr  le  front  de  cet  en- 
làntlestraiâsdu  vi(àgc  defôn  PereHermodore,quiencenclieuxde(ès  Bii« 
treticns  compare  le  Direâeurâ  ce  fameux  Athée,  ennemy  iurc  de  la  Reli* 
gion  Chrcftienne.  Vn  autreeft  pins  gaillard»  car  ii  apour  Epigraphe.  Le 
V^tbclufs  tut'CqHfs.  Pièce  noi\  tant  nouuclle  que  renouueilee  par  vous 
qui  appelez  plulîeurs  fois  le  Direiieur  bouffon (c'ell  à  bonne  intention  com- 
me ie  croy,  &:  paç  va  iainârzelede  la  Vente)  &e  tirée  de  ce  farr.eux  Efcriuaiii 
qui  a  ûit  admirer  au  monde  fnDocirme  Curteufc.  Et  (a  git  lie  Somme  de  Id 
TMogie  KatitreOtt  qui  fît  vn  Liure  (bus  ce  tiltre,  contre  vn  Miniftre ,  ion- 
ftant  contre  vnnio^bn à  ventila. manière  du  vaillant  &  preux  Chcualiet 
JDom  Quichote« 

Vn  autre  a  pour  Tiltrc  8c  pour  corps,  (  car  (on  corps  cft  fon  tiltrc ,  parce 
que  ces  pièces  feint  toute  tcfte,  &  n'ont  pour  toute  cftcnduc  qu'vne  pagej 
V liorufcofc  de  l.  V.C.  'l'.trjl!\  n  :iicucnudEucfqut7^ÎHfnitr.  Notez  que  c'cft 
arce  qu'on  luy  a  donné  en  Commande  vne  Abbaye  de  Cénobites  vcftus  de 
lanCy pour  recompaife  de  (on  Eueiché.  Eikoic  celuy-là  rencontre-c'il  là- 
cetieulement,  &,a  (ans  doute  beù  dans  cefte  grande  fource  Pcgaiînede  l'Eu- 
trapelic,  qui  coule  en  tant  de  lieux  de  vos  Entretiens  aucc  be.iutoup  de  gra- 
cicuferc.  Vn  autre  s'appelle  V *yipolvgic  du  B.  Françots  de  Salesyt.id/f  Huef" 
que  Cr  "Prince  dcGcné-vey  contre  l'^uthmr  du  DneHcur  Dcjinîi  wfj'é.  A  caufc 
qu  i!  dit  que  ion  Ouuragecll  tiré  de  i'Eiprit  &  delà  Doâiiiic  de  ce  ^.Pi^Jigt* 
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 "LcAoïe éa  iv.  Clupkrc^e  la  i.  Pacdedela  Philotbée ,  peut  (airt  voit  à 

4o  Oirc^rn'cftpttYn  iiinpie  teonmicntaitrihg  cfe'Chapîtrfe  lâ."Mârsce 
tiUrc  porte  I.i  nucquedeVos  Ëiitietics(\|i;^&onc^  n'y  ayant  rien  que  vous 
rebaccicz  Ci  fouucnc,  que  l'outrage  que  Voù> prcûndez eftce  fiàù  à  ce  SainA» 

par  l'infcriptiondu  Dircdlcur. 

Vtî  autre  s'appelle  l ^hm omte  des  }{oniJnf ,  Cir  autres  "MMtuAis  Littnt^c 
I.  P.  C.  '?ariJtmudisE.D.B.  C  eft  ce  que  vous  promettez  preiqu'cn  mef- 
Bies  termes  de  Êaire  voir  enfioftreTcoiuefnie  Partie.  Vn  autre  qui  fcmbje 

Jk^lesUmtsée'M,  Ly.B.crée  fis  pArtifitns  contre  w  Cemtitcs.  Il  n'y  a  rien 
dont  vous  parliaplus  fouucntquc<ieces  Sencimens,  tahc  des  Catholiques 
que  des  HugaenotSr  Ce  qui  donne  vn  iufte  fuict  de  fbupçonner ,  que  fi  vous 
nicrmen  eftcsle  Pere  de  ces  Placaids  (ce  que  ic  ne  veux  pas  croire  de  voftic 
modeftie^  des  cfprits  moins  modérez  les  ont  pris  de  voftre  gros  Volume. 

liy  ena  plufieurs autres  de  pareil  air  (  car  de  ces  champignons  il  en  peut 
ctoiftre,  beaucoup  i  chaque  nuiâ:.  Maislà  voilce  aiiia»  cefte  façon  de  com- 
bittreen  Elpdts  rolets>  en  Lutins»  en  Andabates»  &  en  perrooncsmarquéesy 
vous  (èmble-t'eUehoaocitble»'iâir  accompagnée  deiaiâ»» 

« 

Rjtmn^rance  amiaUc,^ 
LXIIL 

1E  vous  hy  iuge maintenant,  Hermodore/i  toutes  ces  bclfes  armes  lonv» 
de  voftre  Liure  comme  de  la  Tour  de  Dauid,  ôc  d'vn  Arfenal  bien  garny^ 
«c  font  pas  autant  de  canons  de  fonte  verte ,  qui  battent  en  ruine  le  Dirc- 
dleur,  (i  cela  n'augmentera  pas  de  beaucoup  les  Triomphe  r  di.f  Heureux  fuc-^ 
féstôcù.\cs  Hcretiquesne terontpas  des  reuxde  loye  de  ces  placards,  de 
cesalBciie^deoesbDelles,  vàncea  ,eoancez,di(kiboez,dirperfez^,  par  ceux 
wvousdetfender»  &par  leurs  part|iâm»  au  grand  anantage  de  l'Eglttè 
Çatholiqiie,  6c  del'ordre  £pi(copal,  qui  eft  bien»  pour  le  moins,  autant  A* 
podaique,  que  ceby  des  Coiobites. 

En  confciencc  après  cela  qui  mérite  le  mieux  le  Titre  glorieux  efJEntre- 
wjfl^fr-jf  r/f.r 'P.»o/y?f  f,  de  vos  Entretiens  ou  du  Dircdcur.  O  Hermodore, 
Hermodore,  nous  mettons  nos  fautes  dans  la  poche  de  la  bciaccqui  nous 
pend  fui:  le  dos^ious  ne  les  voyons  pas,  6c  ceilesd'auuuy  en  celles  de  deuanty 
ain/Klles  ibnctoafiours  deuantnos  jreox  ^taopes  en  noftre  propre  fait ,  Ai-^ 
gîc s  5c  Linxen  céay  desautres.  Comme  les Latnies ,  nousr  ibmmes  aueu-- 
glcschez  nous,  clairuoyans  chez  nos  voifins.  Nous  voyons  la  paiUe  dans- 
Kursycux  nullemenr,  la  poutre  qui  oâufque  les  nodrcs.-  Médecins  gjicril^ 
iau  nous»  &  puisnolu  tfou  ila-ciM  d^  m.a^ 


Ki;, 
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Deux  Liures  diffcrends. 


$.    LXIV.  . 

LE  Dûdc  MinoacainCiere  François  Feu-ardinC^quicafês  iours,  de 
viuje  VOIX,  &  par  fa  plume  aappu/é  U  inatfcm  de  Dieu,  de  efté  Yne  Co- 
lomne» & ColoimiedeKu^cUnCt&lttilàBCeii l'Eglitê :  (ieiuf  donne  ces 

éloges  qu'il  a  bien  mentez,  &  dont  b  vérité  reluit  en  (èselcncs,  où  fa  doâri* 
ne  S:  (à  pièce  marchent  en  haut  appueti  )  ce  fçauant  pecibnnagc  a  dôné  à  vn 
dcrcsoimrngcslcTitrc,f/'£«r»fw.m?fr/f.r  Tiitmjlrahi  ,  oh  iiûic  voir  que 
touslcs  Hcrc:iqucsdcnortrcâgc,dmilczen  tant  ôc  tant  de  Icclcs,  font  les 
vraisouurieisdcla  Tour  de  Ncmbroch,  &  que  le  territoire  de  l'Etieurj.ell 
çommc  celu/  de  Canaam  oi!k  les  habitam  s'cnuc-deuoroienc. 
^  Ilfaicvoirquedefbncemps&rcesdioiaespaEolçsplusclairesqne  ksrafaf 
«leMtd/.  Ccry  tfimtKwftu  II  yauoic  hjçux,  opinioiM  coûtes  dijfecenc;e$» 
&tootes&uiiès,crouuées,oupluftoftconcxoi]uée$pac  les  Minillres  d*£c- 
ceur.  Eivquoy  lUcxouformoità  la  remarque  qu'en  auoic  faitce  le  fçauanc 
Ciaiidc  de  Sanitcs,  Eucfqued'EurcuXjdans  Tes  Répétitions  Euchanftiqucs, 
Il  f.iic  voir  aux  autres  points  Conprpuerfcz  vnc  Mmiftromachie  perpétuel- 
le :  (5c  toute  celle  Eucicm^mgeriç  MuùiUale  ne  ce^idc  (^ue  ies  pomàs  de  k 
Foy. 

<  Vn  Mini(bre  (è  voulut  meffet'de  luy  rerpodre^tafcliaiic  de  le  payer  en  me^ 
memonnoye,  &  de  luy  faire  ièlon  le  prouerbe  Yulgaire,  loupe  de  mefinc 
pein,  il  incicuia  Ton  bbel! c  ks  Entrem^t^terits  M  •  «  • . .  (  dÛbns  ÇinokkifH9% 
pouceuicer  vn  nom  que  les  Cénobites  ont  tant  à  contre- copur,qu'il  leur  fcm» 
oie  iniuricux,  &  infâme.  )  Ce  pauurc  iiommc  pour  prcuucr  que  les  Cénobi- 
tes s'cntrcmangcnt,  veut  faire  croire  qu'autanc  d'Iiillicuts ,  &  d'ordres  Ce- 
nobiciuuc&ditfcicns,quc  l'onvoidcn  l'Eghic  Cacjiolique,  i.ont  autant  de 
ièftesapart,  &  cecy  cllvn  des  lieux  Communs  des  Miniiires.  Mais  il  ne 
voyoït  pas qu'eâan$tousvnifbMnesenlaFo]r,ilsne(ë  didinguent  qued'a* 
bits,  «5c  de  façons  de  viurc,  qui  n'cmpefchent  pas  leur  vnion  en  la  créance, 
&  qui  ne  diuilcnt  pas  l'vnité  de  l'Eghlê,  ô  î  Dieu,  Hcrmodore ,  qu'elle  prife 
cull  eu  cet  Errant,  Il  vos  Curieux  Entretiens  luy  euifenc  appiis^  que  CCS  Ol* 
drc;  diucrs  font  autant  de  Religions  différentes. 

Il  tafthc  dc  le  foitificrcn  Ton  erreur^  pat  lesdifputes  continuelles  qui  font 
entre  les  Ucobins,  «Se  les  Cordeliecs,  demies  vns  font  Thomides,  les  autres 
Scotiftcsiurez ,  le  Cardinal  Sarnan  fait  vn  recueil  de  lèpt  ou  huiÂ  cens  opi«  ^ 
nions  roulcaienc,  oCt  S.Tbomas  &  Scoc  font  contraires, fiic  quoy  leurs  fêaa* 
tenrs foiicceAc  guerre  perpctuellc,  qui  ne  faicny  ▼e(uesn3r}oirplielins,^&  o4 
l'on  ne  fait  pas  fculcmcn;  de  trcucs.  On  a  fait  vn  gi  ai  .d  nombre  de  gros  vo- 
lume!» poui  ulchci  de  concilier  ces  oppolîtions,  t5:  de  reconcilier  les  cfprics 
de clulqucparty,maistous  veulent  bien  cjitrer  en  arbitrage,  pourueu  que 
l'auantagc  demeure  de  leur  cofté.  Et  après  tout  les  fu jets  de  ces  Controuer- 
lèsSchoiiiaiqucsiieiôncpasdela  Foy,  car  ce  qui  cft  dctetmînc  pat  l'E^lile 


Digitized  by  Google 


ne  'peut  eflrc  mis  en  doute,  ouy  bien  en  dirputè  par  forme  dVxcrcîce  ]  poC^ 
iubciU£èt  Us  dpcic^lcs  dscSu  i  cefte  cicnme  ipùtcodle^  cG:btrdc  la  vcrité^ 

r  •  ff  t   - 

Smteditmefmefrofos. 
$.  LXV. 

MAis  qu'cuft  dit  cet  homme  enncmy,  fùrfêmcur  d'yuraye,]  s'il  euft  fcea 
le  fonds  des  dilputes  touchant  la  Conception  de'Ia  V.  5c  les  Aides  de  la 
graçc  Bon  Dieu,  mais  comment  euft-il  cric  irî Entrcman^crie  Cerubitique^ 
«'tleiift  veu  les  proponcbnsdesCenoliites d'Irlande,  ceniofces  par.la  très* 
fçauanteroaij[bnde5otbonne,  de  depuis  parlecces-IilaftiePcelatde  la  Clk* 
fdcale  de  France.  Quoy!  s'ileuft  veu  les  Liures  de  Smith,  dt  loèmeli/ts,  de- 
loannes  Floïduf  qui  a  caché  (on  nom  (à  l'imUation  de  cléouf  Bortarfiuf)  '  fou* 
ct\\xy  de  Daniel  il  ffu  quien  cft  l'Atingrammc  t  Les  Ccnfires  de  la  Ciinâc 
Aflcmblec  des  Prélats  qui  eftoienti  P.ins,  du  trcs-lliufticî  Archciiefque  dc 
cefte  Vi^c-iMonde,  de  la  Faculté  dc  Théologie  de  cefte  grande  Cité,  les  Rc* 
pliques  iniurieufes  8c  làtiriques  àcescen/urcs,  qui  ont  donné  (ùiec  d'elcri- 
rcaux  fçauaos  Doâeon  HaUieryle  Maiftre»  Ôc  quelques  ancres,  pour  la  def- 
foifè  de  la  Hiérarchie,  du  SaaemenC  de  Cotifirmacion,  de  la  neccfCcé  de  T  E- 
piftopatenrEglife»  Se  de  plafieors  ancres  points  combams  par  les  Cénobi- 
tes, tant  delà  giaïuîçBietagnc,  que  d*autrcscontrees,éc  qui  ont  fait  paroi- 
ftreau  publicccs  grandes  lumières  de  doctrine  &:  d'cLoquencc,  que  ce  pro- 
dige de  f<^auoir  &  d'humilicc,  qui  ie  cache  ibas  le  nom  de  ?itff(S  yîurdtuf^  a 
C(accesnircc9ine(bes(îijet5.  .       .  ** 

B«n  Dieu>  Hemxodorc,  quelle  occafîon  enfl-il  eu  d'enfler  ùm  libelle ,  9c 
de  qualifier  ces  contedations  i/e  ^WîVtf.v  r/frr  que  vous^donnez  au  Dire* 
âeur  par  vne  libéralité  parement  gratuite.  Qu'euft-U  dit,  j^'il  euft  Icu  les  in- 
ueftiues,  non  (eulement  cinglantes,  mais  fnni^lantcs,  (5c  les  iniures  noires  que 
pat  vu  zelc  ardent,  (fi  modclte,ic  m'en  lapporcc)  lance  vn  Cénobite  dc  nos 
jours,  contre  vn  fçauant  &  pieux  Dodleurqui  a  non  moins  folidement  que 
clairement efcrit  de ULiUrU di.  Dteu  de l' hommc^  n'en euil-il  poincallon- 
géfon  Entremangrrie, 

Mais  quels  grands  plats  n'euft-â  (èruls,  s'il'  euft  en  la  comtoiiSince  de  k 
bonne  cdimequ'ontles^Cenobîtes  Reformez,  de  ceux  qui  Ibnc^RdalcheZft 
&lans  Obfeniancc,  i5c  réciproquement  des  beaux  Eloges  que  ceux  qui  ne 
font  p.î;  Reformez  donnent  1  ceux  qui  leur  prefchét  «Se  de  parole  Ôc  d'exem- 
ple vue  ReForm;i:ion  qu'ils  ne  vculcni:  nascmbrailcr:  les  belles  chofes  qui  Ce 
paircnt  quand  il  faut  mctoduirc  la  lâinde  Reformation  dam  quelque  Con- 
ttentrelalchi.  Les  remarquâmes  charités  que  (è  preilciK,  mefine  les  phit 
Relormez,  quâd  il  e(l  queilHon  de  quelque  cftabliflèment  nouueàudani  vne 
ville»  iedy  tant  de  fondez,  que  non  rendez.  Ceux  qui  fc  veulent  introduire  ne* 
parlent  que  de  feruice  de  Dieu,  dc(àlut  des  ames,  ' de  Prouidence  diuine;  les 
oppofans a  leur  introduction,  ne  parlent  que  dc  charges,  de  (urchargcs,  dc 
chacitc  refroidie:  tout  ccIa  s'appcilc-i  il,  fc preuçau le»  vas  les  autres  d'hon* 
Qcur,  &  do  diiccUon  haccinclic.  j 
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^  ^p!  Hcrmotbrç,  ce  fccoit  d2  CCS  rares  Hiftoiie?  que  l'on  fcroît  vn  beaoî 
tô!ùinc,<juipoicçcoic,  plus iullciueiu  beaucoup         Dù<<n:eat  le  gf •vieux 
riV>vr  doiic  voasie  faicesrebapcilèc      ceux  <ie  Genêae.  Vous  m'cuimereB: 
pcuc-e^e,encequeie<lis><lelAJ»ce<ie  Ctum  (donc  vous  faites  en  quelque 
k'u,que  nous cribleruns  à  (on  cour,  vne  (roideallofio au lumotn  de  M.p.B.)> 
pircc  qu'il  fctTïble  que  ic<lef(5ouurc  la  vergogne  de  mes  Pères.  Mais  h  vous 
fç.iuiez  cÔbien  ie  fuis  cfloignc  de  celte  pcnlce,i5c  plus  encore  de  celte  créance 
de  tenu  les  Cenobiccs  pou i  mes  Peies,  &c  (eulcmcnt  pom  Peics,  vo  is  me 
lircricxhorsdecchg:ugc.  N  allé  Je  toutes  leurs  relies  appiouucu  pai  l'E- 
glUè,  &  le  S.  Siegc,  ne  les  appelle  ainii,  mais  coûtes*  Ic^  appellent  M.»,  i.  om. 
JÇreces  :  quand  donç.ie  les  ciendrA/  pour  Ffcces, poiir  mes  Frères  Chreftiens» 
voue  itieime  pour  mes pectcs  Frères,  puis  qae rhamilké de  quelques  v  n  s  leur 
fekdcfîrer  les  noms  de  Moindres,*  de  Trcs-pctits,  comme  ces  Dieux  des> 
moindres  gens,  donc  les  Pa/ens  faitbient  de  pccices  ferles,  ie  ne  ctoiray  ueili 
£uce  cotttceleÂncimcm  4ci«ur  viaic^C-linceKe  pietés 


InMgimtiçHfeHcryfohlei-  ^ 
LXVl. 

VEnons  à  l'Examen  ffc  vos  derniers  mot5  auac  quenous  pafïïbnsàccîu^' 
du  rertc  de  U  pièce.  On  -utus  a  r.ippjrtv  ,  fjuc  ceux  de  Ginéxte  ont  f.ttC 
P»  l.Q,.        retmùhmer  It  DireÙeur,fau<  le  T titre  Gloricnx  de  i  Entre muHgerie  des  Vujujles^ 
POVR  LE  LlltE  DANS  TOVS  LEVRS  TEMPLES.  Ccluy  ^ui 
Todsioundé  cette  (brnecce  eftoic  ilàteon.  Q1107  !        ^  P/êaumes 
.  Maroc ,  adieu  les  Articles  de  leur  ConFudon  de  Foy,aiticaIeur  Cichechifine» 
en  vn  be^bÎQa^eu  la  Bible  traduiâeâleur  mode,  leur  petit  Breuiairece  Ccn- 
le  Ditc^cur,  ce  fera  l'Vntrem4t$gerie.  Ce  fera  le  texte  de  leurs  Prcfches ,  le 
modèle  de  leurs  rcmoii  lli  anccs  ,  le  fù  jet  de  leurs  chants  de  Triomphe ,  &  de 
liirmcd,    leurs  Cantiques  ;  il  n'y  auia  plus  d'aucies  Bibliotteques  ,  les  SdinUsVeres^, 
^.15^.        dices  vo\iS,leurJootp*f{>eii(iUdoiiiinedu  Trelat  ^ut  heur  du  Dire  fieurypaf^ 
fird€be\cHxpQHr  '(ÊrlM»xe,  Vnefprit  fag^Kobrieté  àc'ilde  cesyifioits.. 

Poflibledircx-vous,  qu'il  (èruira  leulemenc  pour  lice  en  public ,  &  entftfi^ 
tenir  le  rapis,  &  tacompagnicen  attendant  que  le  MiniftrcBwnie  en  chaire»* 
iàns  doute  le  proparatificra  eïcellcnt ,  ft  vous  le  prenez  pour  vn  antidotte  dfc 
ceqiicle  Prédicateur  dira,  car  de  qu'elle  oreille  le  petit  troupeau  qui  fe  ra- 
malTe  lentement,  entendra- t'îf parler  de  la  Confc/Iîon  facramentale , de  la 
réelle  prelence  du  Corps  de  Icfus-Cbrill  en  l'EucanlVie,  de  l'adorable  la> 
ccificede  l'aucel  »  des  Indulgences»  des  confiraides^  des  Autels  priuilegiez ,  dtt* 
Sacremçnt  de  l'Ordre,  de  la  prière'  des  Sainâs ,  ècfwt  les  Mditt  »  &  d'an- 
trjespoînâss  de  la  créance  Catholique,  donc  il  ed  fait  mention  dans  le  Dire-^ 
â$tir,  (ans  renuer(êr  foudain  par  vn  zele  Reformé  ,  ccdt  Bibliothèque, 
cornmandée en plaiii  Prefche  :au  nom  de  Dieu,  Hcrmodorc  ,  dittesà  vos. 
y^t^ortiurs  qu'ils  prennent  vn  peu  mieux  leurs  melurcs ,  quand  ils  voudiooc; 
^cc  couicc  eu  Yolttc  cicanccicucs  ^^orts  £ouc  des  Yciitczy 
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Quelques  Parolesd'HertmdorftCo/^derces.' 
$.  LXVIl. 

VOicy  l'autre  partie  <îc  voftrè  Pièce  :  que  noas  partageons  en  trois  A(îlck 
(  car  elle  cil  vn  peu  Comicqiic  )  dont  voicy  le  premier.  le  VoUs  Uifff  X 
ncv fer  dites  vous lîc'eft  Elvgt  {vo\.ys  parlez  du  TiltreClcrieux  A' Entrnn.iK^ï-t'.  ) 
n-Icuerort  fort  f^uthi'ur  tîit  DinfftUf,  C fi gloire  fcroit  aggyanci'c  d'aitow 
comfosé  -vn  'Volume^  i^m  Us^n^lois  ont  djins  leur  Idiome,     les  VroteSiuns  en 

Si  S*  Aug^oftîn  &  S.  Hiecofine  tenoient  à  honpeur  &  i  benedi^on  les 
fnalediâions  que  leur donnoîefit}&  les  outrages  que  leur  diToienc  les  He« 
xedques  de  leur  Temps,  pourquoy  l' Autheur  du  Dircâeur,  oeiè^fecoic  il  pas 

▼ne guirlande,  de  Tlnfolencc  des  Errans,{t  elle  cftoic  atrillée  tuil^Ùesaçe' 
point, de  donner  vn  mauuais  tiltre  à  Ion  Ouurage. 

Et  poffible  dictes  vous  mieux  que  vous  ny  pcnfci ,  quand  vous  adîouflez 
que  ia  gloire ferou  a^rutidie  dUutir  comfosé  va  f^olume.  Il  ne  penfâ  iamais  i 
hufVnytbfme  «ncompoûnt'le  Direâeur,  c'eft  im  petit  E(citt>  à  qui  il 
anoit  donné  ponr  tiltre,  commelujr  mcflhe  dedue,^dtiertijfcmtnt  dux  ft» 
nttent fur  U  choix  et vnDireff(Mr»Kej^n(!èawt^voas  fi-d'?n  aduertifTcment 
il  vouloit  faire  vn  Volume.  A  ce  que  ie  voy  vous  prenez  ce  mot  de  ydiufte 
en  (à  lignification  fort  ertroictc  (Se  prccifc,  puis  que  vous  le  donnez  auec  vne 
mimifiv-enccdonc  vous  cftcs  très- humblement  remefâé^i  vnLiuretquidi^^ 
pucedciabacuccéaucc  vn  Aloianach.  .  "  \ 


Hermtd, 


Traduilions  de  quelques  Liurcs* 
f.  LXVIII. 

VOus  adiouftcz  nue  les  ^An^lois  f  ont  en  leur  Lingue^  Cr  les  frotcjidns  e0 
Lingue  L,utne  Si  vouspienci  les  craduchôs^our  des  marqucsde  mau- 
uais Liures,  voyez  ou  vous  mettez  la  Sainde  Ekiiture.  La  Philothce  du 
B.  Euefque de  Genève  eft  en  Anglois ,  en  Allemand >  en  Flamaad,en  Efpa- 
gaol ,  de  ic  vous  aileore  anfli ,  Hermodore ,  &  ie  vous  ftray  parler  au  Tra- 
dudetttmerme  qU.mdil  vous  plaira,  que  la  traduction  du  Dirc(îlcur  aefti 
faidèepar  vn  dodle  &  pieux  Prcftic  Anglois,cfleuéaux  Séminaires  Catho- 
liques que  cette  Nation  a  en  Flandres,  ie  luyay  parlé  plufieurs  fois  à  Paris» 
&  il  fc  rangcoïc  .iHcz  ordinairement  auprès  de  M-  le  Rcucrendiflïme  Euef- 
que de  Caiccdonici  qui  N.S.  p.  auoit  donné  par  bief  exprès  lOidmariaC 
d'Angleterre,  mais  les  Cénobites  luy  ont  fait  YneHettrangc 

chaiTe  qu'il  a efté contrains  d'imitcerS.  AthanaTeenûfuitte,  dicde  (è(âa- 
uerhotsde  l'I/Ie. 

Vn  autre Ecciedadiquc  Anglois ,  à  aufll  traduit  ceftepiece  cirée  de  la  Pc' 
aoaiUei  qui  traite  de  l'EiUtdc  Petfeâieip,  pourcclettervnpeuleGergé» 
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éamtCpiis ,  où  les  Cenolntes,  Je  leurs  grâces.  Te  rangent  en  la  Grande  Bcé^ 
taigne,cn  Irlande i  &en  Hollande,  iufques d tel  poinc  (  ce  quciefçayd^ 
teHnoins  occalaircs)  que  quelques  Otholiqucs  de  ce  pais-ià, doutent  fiia 
Mclle  d' vn  Predre  du  Clergé ,  qui  ntfk  point  Cénobite  y  eft  bonne  ;  doute 
qui  fut  autre-fois  fut  celle  des  Preftras  Cénobites,  lors  qu'ils  commencèrent 
à  Cq  nicctrc  dans  le  {àcerdocc  furquoy  il  a  fallu  faire  des  Canons  pour  allèurcr 
les  fidèles  de  ia  validité  de  leurs  uciiiiccs  ;  mainccnanc  que  lacob  à  cioifé  les 
feicasle  focteft  bien  changé. 

Srvousiielelçioe^ieTOUsaactdsqae(èsZ)iVrr//r:;^,d:(è$  Humilies,  ont, 
tRé  mi^èsen  langue  Latine  par  des  Catholiques,  ôc  meUne  par  des  Cenohi* 
tes^â  voftre  auis,  £ft«ce  pour  le  ftruice  des  Proteftans.  De  plus  ic  vous  aacr*. 
risque  ces  H  ij?ff/rf/ qui  vous  mettent  en  fi  raaunaifc  humeur,  «Se  à  qui  vos 
Prococollcs donnent  â  iruuftesenfeij^nes  le  Tiltrc  de  Romans  (prcnans  fans 
y  prendre  garde  l'antidoce  pour  le  venin,5c  la  folunon  pour  l  obiedion)  font 
en  telle  vogue  en  Italie,  que  plulieurs  font  deâa  traduitces  en  cefte  langue ,  â, 
rinftancele  quelques  Princes  &  Princei&sqmfiuitenlîibKniité,  c'eftidite. 
en  Sooncramét^^  DmefElifi^  0mtk/t,  '9mhemre,  ^làthomphilty  êc, 
plufieurs  autres,  parlent  de(b  de  cet  Idiome,  lepIasezceUencd'entrc  touslei^ 
▼olguaires,  &  tout  cela,  comme  vous  poujiez croire,  auccl'aucu  de  l'Inqui-^ 
fîtion:  Le  très  Iliuflre  Corme  Beuilaqua  Ferrarois,  dc7nc  lel'ang  tres-noblc. 
afourny  zantdc  Cardinaux,  &:  de  Prclacs  à  rEglifc,  &  tant  de  gramis  Capi- 
taincs,&  hommes  d'Eftat  à  i'Iulic,  &  à  ia  maiVon  d'Eft  durant  qu'elle  a  tenu 
Ferrare,  prend  bien  luy  mefme  la  peine  d*cn  traduire,  6c  tatCnc  cncredent  à 
Padouc,&ivent(e,auffibien  qn*k  Ferrare, des Tradnâeats à fesde(pcns.' 
poaflle  du  telequ'ila,  &  parla  Pieté,  pour  les  belles  Lettiti*  Quand  il 
vous  plaira  voir  de  fer  Labeurs  te  vous  en  communiqueray. 

l'apprend:,  de  bon  lieu  qt.ic  les  Efpagnoîs ,  tous  (ûperbcs  qu'on  les  cftîmc» 
idoI.mcsdolcurscrauauxA'  grands  nic^prilcurs  des  ckriuains  des  autres  na- 
tions ,  ont  défia  traduit  quelques  vncs  de  ces  Hiftoircs ,  *Sc  rae  promet-on  dc 
m'en  faire  voit  bien  tort.  A  vofttc  auis  l'Iulis  &  l'Efpaguc  font-ic  des  ^és 
tribut airts  dc  l'herefiç? 

Les  H^fîeffittff  fur  l'Outfr^ge  iesTâ,,,,  dt  S, ^ugufin  ont  eflé  aufli 
mifês  en  Lacin  par  vn  Ecclefia^iquea^^ionné  à  la  Hiérarchie  Paftotalcb  6 
voud  appel ka  Ptoreftant^c'cltpource  qu'il  proteftera  de  faux  contre  vo» 
^4}if>urt curx.'Q^.vA  bien  mefnK;  le  Directeur  auroit  eftc  fart  Lacin  par  qucL. 
Cfuc  Procédant,  qu'en  pourriez  vow;  conduire,  peut-on  pasabufcrdc  tou- 
tes clHj/cSyiScmcihiedel  Elcrituteiacrcc,  le  diable  mchnc  1  allègue  bien  à 
aoftre  Scigiieur  pour  vn  ntiiuuaisdcUèin  :  ne  pcuMHi  posture  vn  mefcbaut 
coup  aucG  vne  bonne  eipee ,  bc  \\  lame  du  meilleur  Chenalier  de  la  tene 
peut-clic  pas  vemr  eiiir«  les  mains  d*vn  voleur  :  toutes  MedaiUesont«Uc$ 
pfts  deoi  ieuers> 
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ExéUfien  de  jueljues  pum  ^drôles  i  tismodore^ 

$.  Lxix; 

VCtu s  continuez  («Sf  c'cftic  fécond  A de  ccftc féconde  pièce.)  [Rieti 
ne  manquoic  à  la  MALICE  de  ce  Liurc,  que  fa  publication  dans  les  }1frm$<f*\ 
Royaunicstribucairesdci'herefic,  où  maintenant  les  plus  zclcz  donneront 
l'edor  àleur  pluine,  pout  coinnicncer  ce  bd  Ouuragc,  piu:>  octnicieux  eu  fou 
TEXTE  que  la  GLOZE     plus  dangereux  Mirafttes.  1 

Si  la  pttÛicacioo  des  Liures  dans  les  pais  infeâex  d'hereue  eH  vne  marque 
de  leur  Malice,  que  deuiendront  les  Ocouresadmirables  du.  crcs-fçauant  dc 
très- dode  Cardinal  Bellarnn in,  &  de  «tous  ceux  qui  <Hit  efcric  des  Concro- 
nerfès,  qui  font  beaucoup  plus  communes  9c  aifces  à  trouucr,  &:  à  débiter,  eS 
Allemagne,  en  Angleterre,  ôc  en  Hiiilande,  qu'en  Italie,  ny  en  Elpagne. 
Vous  direz  que  le  Diredeur  apprendra  aux  Protcftans  beaucoup  dc  chofcs 
-  qu'ils  ne  fçaueienc  pas,  &  n'ell  ce  pas  la  mcfine  reproche  que  pluAeurs  font 
â  ftellarinin,  d'anoir  fermé  des  obieâionspour  les  rèfeter,  que  toute  h  Gabd» 
litédes  Kliniftresn'eaftiamais  fermées.  Comfaiai  de  gens  onc-ils  crouué  i 
redire  à  la  publication  des  Lettres  de  ces  deux  grads  ornemens  du  facré  CoU 
•  Icgc,  Se  de  la  France,  les  Cardinaux  du  Perron ,  ôc  d'OfTàt,  combien  de  fc-* 
crets  de  Conclaue,  &  d'Etbt,  ont-ils  fait  voir  à  des  ycu:i  qui  n'en  auoicnt  la- 
,  mais  rien  apperceu.  Et  celle  mefchancc  Hiftou  e  du  Concile  de  Trence,  ef- 
criteenkaiicnfouslenotndc  Pierre Soauio, n'a -c  elle  pas  eilé  imprimée  à 
Vcniic. 

Att  demeurant,  pouroiof  ciaignex^voas  des  Commentaires  de  Mînillrei^ 
4^ievousiugez  deuoir  eftre  moins  tidngertitx  que  le  texte  du  Dircd^eur  :  celu^ 
yi  vous  a  donné  ceftc  terreur  Panique  ,  j^yji  afeendant  prodigieux  (ùc  TO^ 
nieiugemenc,dcleccoublecaiiiû^  &  deAiindie  voftceraiTonnement^ 


Outrages  cmafjiz^ 
§.  LXX. 

AChcuons,  parvortrcTroifiefÎTic  Adc.  [Car  les  ennemie  domcrtiqncs 
(dites-vous)  font  plusde  mal  que  les  clkangcrs,  lors  qu'on  les  prend  Hâi-matK- 
pocramis,  <Sc  qu'ils  coulent  leur  vcoin  fous  les  apparences  d'vnc  h. ]ucur  falii-  f4^,i^  •* 
taire.]  En  bonne  fo/,  Hermodorc,e(criucz- vous  cecy,  ou  û  vous  le  tranf- 
ciiuez  :  auez-vous  va  bandeau  fi  efpais  (br  les  yeux,  &  ?oa»eftes- vous  telle- 
nent  Jaille  «happeronner,  comme  vu  oifeau  de  leurre ,  <|ae  vous*  n'apjierce*-^ 
«iczpas  que  toute  cefte  période  n'cft  corapoCèe  que  d'imures,  [ennemis  do» 
mcftiques,  mal-faifans,  defguifca en  amis,  coulans  leur vemn  fo'is  vnc  beîler  \^ 
apparence j]  s'ont-Ge-làdescoulcuisdc&cihoxiqucfbrtcaceiîîiatcs»  de  qui; 
fikiucnc  i'oicillc' 

&iusdouu;ceilvoikezckquirougp  la  mailun  de  Dieu,  ie  vouloisdics: 
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cjùê  c'cft  le  zcle  de  U  mtifbn  de  Dieu  qui  vous  deuorc]  Appellcr  vn  Euc/qa* 
C»Arm;y^0m^/^/«r,c(l-cevn  titre  glorieux,  &  ciré  de  CCS  cloees  que  S.Paul 
leur  donine  cfcriuanc  i  Tice  &  à  Timochee.  Mas  trous  ne  parm  pas  i  vn  Pré- 
lat, ouy  à  celuy  qui  a  fait  le  Direâeur,&  fiipDçit  Ton  nom.  Vdlft  qui  va  bien» 

2tiiT0UsadicqueccIuy-li  faADomefiiépuaeUfoyû' de  l'Eglife,  que  vous 
efpdgnez  dans  viiEncretien, comme  vn  homme  iniurieux  i  la  prouidence 
diuine,  c'eft  à  dire,  par  pcrifrafc,  vn  Athée.  Vous  l'appeliez  vn  Amy'defgin- 
j(c,  vn  Animal  venimeux,  cfl-cc-làvn  langage  fatyrique^ou  Thcologiquc. 

Ah,  Hcrmodorc  mon  freic,'iufi^ues  i  quand  les  i^apporteurs  altereront-ils 
la  boncc  de  vodre  crpric»  &  la  bonté  de  voure  ftile,poui:  le  porter  i  ces  paro« 
les  de  piedpitacion,]  poucktemettEe  en  meUieute  poftuie  pennettejB  que 
ievou5djeqaeM.D*B.adelNenpIus  doux  6c  fauerables  ièndnieAs,  pour 
4Ceux  de  qui  vous  vous  portez  pour  Champion.  Il, ne  les  tient  point  pour 
cftrangers,  mais  pour  domeftiqucs  de  Dieu,  furedifiez  fur  le  fondement  des 
Apollrcs&des  Prophètes,  &  appuyez  fur  la  pierre  angulaire  qui  eft  lefus- 
Chrift.  ]  Encore  que  le  Diredeur  donne  peut-eftrc  la  migraine  à  quelcjues- 
vns»^  vous  touche  d'vnfcandalepalfif,;  il  ne  s'enfuit  pas  Dourtanc  qu  il  en 
,  ionneiîiiec&  que  le  Vandale  (bit  de  CaajeoQ^»  Nodre  Seigneur  c^ui 
cftoic  la  pierre  d'édification  l'a  efté  de  (candide,  de  de  ruine  à  plubieurs:  qui 
baftit  Gu  ce  Roc  eft  ûge,  ]  nuis  cduf-là  ftn  tCac^  fitr  quiilcombeta.] 

L   ^     .   1 

pu  Titre  de  et  L  Efdéreiffememp^ 
j.  LXXI. 

1E  btiiêrots  icf  ce  Premier  Efclatrciflèmenc ,  fi  ie  ne  me  fcntofs  obligé  de 
mettre  au  moins  à  la  fin,  ce  qui  peut  edre  eui!l  c^lc  mieux  à  l'entrée^mais  il 
n'importe,  fi  cela  cil  le  dernier  en  l'Execution ,  qui  ell  le  crémier  en  rincen« 

tion,  allez  tort  fialfcz  bien.  le  luyay  donné  pour  Tiltre  menaces  &  Vro- 
tncffes  citDieit  i  pour  deux  raifons  :  La  première  pour  n'emprunter  rien  de 
Vjous  fi  le  {puis  »  eu  pallànt  fur  vos  terres ,  non  pas  mefiiie  de  l'eau ,  comme  di- 
lôit  I&aëlau  ^oy  des  Amoireans  »  Ijiy  demandant  le  pa(ra^e  dans  Ton  païs. 
La  féconde:  parce  qu'il  me  ^mble  que  voftce  Tiltteeuant  dt  IdVrntiatHct 
^.  Dmat'jC'eftdcquoy  vousparlezlcmoinsdansvoftreEnttetieni&dc  quoy  ie 
tlmnoa,  parle  le  plus  dans  cet  cfclairciflcment ,  ctOtDftmenMes  ^  9r9mtffts  etc  Ditn, 
f^*  *•  S'il  c'cft  pilVé  quelque  chaleur  dans  celle  première  cfcArmouché ,  elle  à  plu- 
ftoftcftc  contre  vos  Protocollcs,  que  conctc  vous  »  que  ic  veux  honoter& 
feruir  toute  mx  vie,ie  fuis  cellemcnt  accoullumé  à  cncenfer  les  puiilanccs,que 
Dieu  ami(èsen  fiibiimtcé,quece  rayô  de  (buueroiueté  que  vous  aucz  mis  lue 
voftrefront>en  vous&ifânt  DomkauiUit'VM  petit  ChafieMi^tn-iit/u  J{hof- 
nc^ÊU  toH^e  vous  rend  point  d'hommage ,  nuàs  on  'vous  ne  recognotjfc^  point  de 
Seigneur ,  (  fi  ce  n'cll  j)eut  cC^reccluy  qui  porte  efcrit  en  la  lame  qutiuy  prend 
fiir  la  cuilîc ,  U  qualiLc  de  S eigncur  des  S cigncurs,) qu'il  m'a  pris  enuic  d 'eftre 
de  vos  vaLraux,^'  de  vous  rendre  hommage,apportantdcspaifums  dcloiian* 
gcâ  voftre mente, à  l'Imitation  de  la  Remède  Saba. 
^  §i  quelque  chaleur  4c  hyç  cçà ^ptdii  en  ce  premici  combat^cela  cû  (M)- 


€tt(âbleentQace(lirpute,4^  ileftdifficUe  de  régler  Tes  mcfuces  pnncîpale^ 
ment  quand  on  ne  »ic  que  parer ,  &  nrjcfmc  dans  la  plus  iufte  dcffencc.  Co 
que  ic  redoute  pour  vous  c'cft  l'ôbre  mcfmc  de  celuy  qui  me  fuie,  ^q^\  cfl:  rc* 
\kA\x  d'en  venir  à  ractaquciic  ne  fuis  pa$  digne  de  baifcr  les  traces  de  (es  pieds, 
&  i'  appréhende  qu'ayant  craiuc  aucc  vous  en  Salomon  Pacifique ,  il  n'agilïè 
contçe  vous  en  leroboamrâr  qu'encrant  dans  le  territoire  de  yo(lçe /vf  ift, 
Chxfit^n^nmws  nirecognoiJfe\  point  tte SetgneinrptQtCptk de ConqùeianCy 
Toucc  arrierebaa   tronue  court,pour  luy  aller  ila  «encontre,  puifque  nul  ne 
vous  rendant  hommage^celay  dont  ie  parle  â  vnegiaiideann^ede  UoQBÔani 
de  Raifons ,  &  d'Eloquence.  Il  ftra  bon ,  Se  ic  vous  en  aucrtis  en  Amy ,  que 
vous  confultiez  la  parabole  de  l'Euangilc ,  &  que  de  bonne  heure  vous  fàC- 
ficz  parler  de  paix»  à  celuy  qui  ne  vous  peuc  attaquer  fans  vous  pcrdre,&  fans 
faire  dire  de  voftre petit  Ë(tat ,  Que  de  guerets  où  edoic  Ilion.  Cependant 
après  auoir  baîfle  reftendard,  Aelxttfl[lnannes»  aoec  voftce  pcnu^O!^ 
nous  viendrons  au  Second  A^ûu^t^  "        "  "  " 


Vi 


f3?^  rl^ï    f!^     ^  .-^ 

//.  ESCLAIKCISSEMENT. 

DV    CHANT  ECGLESIASTIQ.VE. 

I 

:  Dh  Turc  de  cet  EJcLùmjJemt'Ui 

J.  L 

VO  V  S  me  permettrez,  Hcrmodorc,  d'appcllcr  Chant  de  CB^hfe,  ce 
que  vous  appeliez  Plàlmodie  dans  voftre  deuxieHne  Encrecien',  parce 

2o'âmonaiiis  Tout  Chant  Eoclefiaftique  peut  bien  élire  appelfé  Plâimo* 
ie>niai9C<HttePfàlinodie  n'e(l  pas  Chant  £ccle(ia(tique.  QKiand  S.  Paul 
aux  EpheHens  v.  &  aux  Coloi&eas  m.  coiifèilloitauz  Chrefticnsde  fe  con- 
/oler  èc  refiouichonneftement  par  Hymnes,  Pfcaumcs,  &  Cantiques  Spiri- 
tuels, ilnepacioitpasduChaucdei'Eglife^  &  cependant  c'elloit  vne  Pûl- 
motlie.  .    .  - 

El  quand  S.  Auguil;in  en  Ton  Ouuraged^  M  —  leur  confeille  de  chan- 
ter des  Cantiques  en  tcanaillant  des  inainsyil  n'cft  pas  croyable  qu*ilenft 
vooIuchangcri'Eghfeeooinsroirtnf^aei'on  enftiMiy  des  coups  de  mar- 
.  teaoduiant  l'office»  toutefois  cela  cftoic  Pralmodier.  Partout  voilre  Entre- 
tien voa$  ne  parlez  que  des  Choriftes,&  de  l'Oflicc  du  Chœur,  &c  c'eft  ce 
que  vous  appeliez  Plàhnodie  d'vn  mot  plus  général;  mais  pour  me  reftrein- 
dre  au  paiciculier  donc  vous  parlez,  ie  le  nomme  Chant  Ecclcfiaftique.  Ce 
quiioicditlans  voyc  de  rcprchcnûon,  mais  pour  vous  rcpicicnccr  tout  fim- 
plement,  ce  qui  m'a  fait  en  cet  ElcUircilïèmcnc,  prendre  vn  Tilcre  di^Fccepc 
de  volbe  eotretieo»  bien  qàe  k  iîuec  en  Ibic  i<wbl4>Ie. 

;  *  .  . 

IndHfirie  MemeiSeufr. 
$.  II. 

LE  plus  Fameux  Mathemadden de  l'Antiquité  auoitdecottftume  défini» 
cceftc  hardie  piopollciou,  quefion  luy  pojuoicdonnet  vn  point  hoi» 

de  la  Tci  rc,  où  il  pcull  alFcoir  le  pied  de  les  machines  ,  qu'il  (c  faifbic  fort 
d'cnlcucr  de  Ton  centre  toute  ccft  j  grande  malTc,  que  l'Elcriture  appelle  la 
Sèche,  j  &  qui  eft  fondée  fur  la-piopre  fiabilité]  au  milieu  de  l'Vniuers.  Il 
icmblcquc  vousayczeftcà  fou  Eicolc,  Ôc  qu'il  ne  vous  falic  qu'vn  ^ctic 
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point  •Iioffsleiens^vn  Tu  jet,  pour  parler,  coininerx!i(ôic  cet  Ancien  R.h> 
teur,  de  coûtas  chofès,  fur  toutes  chofes. 

La preuoe eneftinanifefteau fait quenous allons  manier, car  furceqoe 
Je  Diiedcur  reprend  la  trop  grande  multitude  de  Choriftcs  ,  &c  de  Frères 
"Laies,  dans  les  Cloiftrcs  des  Ccnobitcs  Mandians  ,  &C  le  chant  du  Chœur 
peu  edifîcatifdesnon  Rcforinez,vous  prenez  l'occafion  au  poil, &  vous  don- 
nant beau  jeu,  pour  faire  vn  beau  coup,  &  vous  drelEinc  vu  blanc  pour  y  dcf- 
Cochet  tous  lestratûsilelatrouidè  avn  grand  fiea  commun ,  touchant  la 
beauté ,  là  necelEt^  l'iionneur»  &  le  prix  des  Diuineslonanges ,  vous&ites 
cous  vos  eflTorts  pour  traîner  te  Direoeur  par  les  chcueux,  non  feulemct  dans 
i'hcrefic  (vous  le  craittcricz  trop  doucement)  mais  dans  la  focieté  des  Dé- 
mons, &  des  Ames  reprouuées,  qui  feuîs,  entre  toutes  les  Créatures,  ont  en 
haine  les  loîianges  de  Dieu  tcfinom  ceiuy  qui  quittoit  Saiil ,  lors  que  Dauid 
.<:hantoit  Ces  Pfeaumes  iùr  ia  iurpe,&  la touchoit  deuant  ce  Prince. 

Encore  n'eft  d  pas  tombé  en  Cens  reprouué  ]  cher  Hermodore ,  il  ne  s*cft 
pas  aflfermycnTn  fi  mauvais  propos  ]  vouseftes  trop  hoonefte  iiomme  pour 
auan'cer  vn  difcours  fidefiaifonnable ,  &  oui  ^êdeftruit  par  l'expérience  :  au- 
trement on  fcroit  contraint  de  vous  dire  avjiton  plus  nault ,  qui  eftes  vous 
•qui  iogez  aind  de  vodre  Frère,  ]  ne  tous  condamnes  tous pa»  en  cela  mefînc 
■en  ^110/  vous  le  reprenez.  ]  voyous  dequoy.  , 


ImentiondféDireÛeurluJltfiée» 
$.  III. 

VOus  citez  au  Nombre  i.  ccpairagedu  Diredcar  [  Aqnel  propos  pour  Uc^m^dt^ 
trois ,  fept  ou  huid  Prédicateurs,  &  Confellcurs  Ccnobitcs ,  qui  iciont  /'•■i*^* 
d'ans  vn  Couucnt,  Faudra  t'il  que  le  public  porte  le  poix  de  dnquSte, ibixante, 
•centbouckes  auclque<f)is,quinéibnt  que  chanter  au  chœur  ?  &  quelque- 
lbis,ce  qui  n'eu  que  trop  vray,  &  trop  commun^u^  peu  d'edification^que 
IcutïUence  (àrisfcroic  d'auantage.] 

Voyez  la  rufe  de  voftre  Protocole ,  il  n^auoit  garde  d'adtouter  au  Memof- 
fe  qu'il  vousafournf,  les  paroles  immédiatement  fuiuantes  qui  iuftifienc 
l'intention  du  Duedcur,  ^  rcnucifent  antiercmcnt  Tcdifice  de  voftrcEn-  j^jy^tf 
trecien ,  baiïi  fur  vne  FauiFc  Tuppolition  :  les  voicy  [  le  chant  eft  bon^j^  il  cft 
yray»niai$  ce  n'cÇt  que  leur  accclToire  »  ce  n'eft  pas  la  baze  &  le  rondes  *      -  ' 
ment  de  leurs  Inftituts  ;  Ilaeftéadmis  pour  la  conlolation  en  Dieu  par  ta  . 
Ffalmodie,  dcceux  qui (eroientlaâlèz du  tranail de l'cftude , de  la  Prcdica-  * 
tion,& de l'adminidration des  Sacremens.  Ce  n'eft'pas  que  la  Dinineloiian- 
rcnefoit  vnefondion  Angélique,  &:  qui  dcmetirera  a\ix  Bien  heureux  dans  ^ 
cCiel,  où  lis  ioiicront  Dieu  en  fa  maifon  au  lieclc  des  liccles,dic  ic  Plàlmifte. 
Mais  ce  n'cfl  pas  la  principale  Fon«5lion  de  ceux  qui  le  difem  obhgezpar   ^  ' 
ieius  inilituts ,  aux  fQn<îlions  Cléricales.]  •  -  »  *  ' 

Par  M  vous  connoi^  Ci  l'on  abulè  de  la  fertilité  deyoftre  plunle»  pour  !t 
Ittie^foriie  contre  vn  fujec  que  le  Direâeurnevoos  doAne  point, illotte  le 
l^haat  £6cle$a(^uc  »  Se  enCtit  des  Elpgts  s  Ôc  vous  declaoet  comté  làj^  V 
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comme  contré  ces  Htieci^iiet  ^  ont  cfl^  mittes-fois  ennemift  <ia  Chu» 
£ccieita(b^ac 


.  Outrage  modeftememrefoHffe^ 

IV. 

MAis  encore  ou  (bne  Os  ces  Hérétiques  en  nombre  cîc  multitude ,  toaè 
cela  fe  borne  i  Viclef  qui  après  tout  n*a  pasblafmé  les  louanges  Di- 
oines,<^j;  l'eu'^  voulu  ouif  ,U  eiift  elK'  deceflc  comme  vn  Jemon  ,&  rejcdlé 
comme  vue  pcfte  du  genre  himum,  mais  parce qu'ihblafmoit  inmftcracnC 
ÏElUi  CcnobiciqiK,  comme  s'il  cnd  tfké  mauuais  »  Ôc  (  ceUe  dbic  Ton  thoti 
nination  )inuencé  par  rc(pritnialii»yil  comparotc  le  Cnancdef  Ccnolmes  â 
ccluy  des  Sacrificateurs  de  Baal  ;  peur  Dieu  Hcrmodore^  dides  nouss'it  eft 
iamaisarriuéau  Diiedeur^dedire  que  l'Inftitut  de» Cénobites  full  autre  que 
Saint,  &:  Sacré,  &trcs-^uftcmcnt  approauépar  l'Eglifc  ,que  s'il  reprend  U 
Pfalmociic  mal  prononcée  des  non  Reformez, que  fait-il  qu«  ce  que  font  tout 
lesioursies  Proumciaux,  &  vilîxeurs,  qui  reprennent ,  &  corrigent  les  fau- 
tes du  Chant  du  Chœur ,  foie  pour  le  ton»  fôit  oour  1» précipitation ,  Toit  pour 
la  difcordance ,  foit  pour  les  cérémonies  :  fsuufn  t'il  dire  pour  ces  correâtons 
ou'ils  comparent  le  Chant  dc»fireresaox  cris  des  Siicrificatoirs  de  Baal .  PirJ 
aonneKiiMigr,cber  Hermodore ,  fi  ie  vousfupnlie  de  ttensficr  vodre  plume 
dans  vne  encore  plus  attrempéc ,  ôc  qui  coule  plus  doucement  fur  le  papier:^ 
à  t'ii  l  à  ia  fu  jet  d'appeler  le  DiretîVeur  Vicleuiftc ,  &  Enncmy  des  loiiangcs 
Dmmcs ,  lu/  qui  les  porte  iniques  dans  les  Cieux ,  &  qui  met  parmy  les  An-| 
ges  ceux  qui  ca  terre  patiquent  ce  iamd  exercice»  n'cl^rc  pas  pluftod  apr^ 

fêler  le  Biendn  BoiivdeMa>,élr  mettre  les  ténèbres  eu  laplace  dcu  lumière.]* 
1  reprend  ceux  qui  font  négligemment  celle  ceanre  de  Diea>]  ed  ce  poui 
l'exterminer,  ou  pocu  fnire  que  k gjtand  Dicu  foitloSicominejlEuilc» i€ 
adoré  e»  Efprit  de  vérité.  ] 

Que  Dieu  cft  adorable  d'auoir  mis  d.ins  le  Scorpion ,  la  Viperc&'Ia  Can- 
iharide,  les  remèdes  du  mal  que  font  ces  animaux:  ôc  vous  P;udent,  morr 
HetmodoBC,  d'auoir  aufli tort  adîourtc  le  corrcdif  de  la  ptopofitiun  que  vout 
atnezauascee,  mais  toujours  dons  Telprit  de  contradi^ion  de  \of\ïc  Mémo*. 
lialiAe,  quichcrche  iàas  ccHè  desnoBods  en  w>  ionc  H  tous  fait  voir  le  Di* 
xcâetK  i  trauersdfvn  verre  de  la  ^couleur  de  Ibn  hnmeut ,  Se  bit  paffet  ibm 
tr^MM.      ^^'^^  reniimcnt  toachant  lesioiiângesdiotnes  pour  vne  contrariété.  Il  vous 
Merm^f'  f.iu  donc  allcj^ jcr  au  nombre  ii.  vn psfT^gc  de  la  Pieufe  Iulie,  qui  dit  ainf^ 
pariant  d'vnConucnt  tic  Cénobites  tort  reformezr,  c'eft  celuy  de  Mcndon 
célèbre  en  làitiéicté.  Il  f^ut  auouo-  que  l'occupMtott  qui  les  auorfine  le  plu» 
9k»fiin»  DTes^des  Angcs^c'cft  l'emplcy  qualî  continuel  des  loiiangcs  diuines  :  car  c'cft: 
Bef*u,     la  meilleore  pattde  Mane  qui  ne  lu/  fera  point  oftéec'eftaotoiirde  cetayoi» 
,  de  miel  didilanc ,  qncfènt  employées  les  leûies  de  ces  aiieites«aciedês^dfc 
leur  falat.] 

Et  bien,  Hcrmodorc ,  a-t*il  mftuuaife  opinion  de  la  Pfalmodie  des  Ccno*^ 
kto  Ri^oifltf  akdk  4dftcw  cy  >  qucky  ^dqiot  cdtooit  fins,  qjic  laag 
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kltant.  Etc*efténccîa,<îitté5-vous,  qu'efl  la  contradidion  de  cet  Authcuc 
<jui  fbufflc  le  froid  &  le  chaud  d'vue  mcfmc  bouche,  fi  louer  vue  Pralmodic 
bien  faite,  &  en  blafmer  vne  mal  concertée,  eft  Ce  contre- dire ,  i'eu  fay  iugc 
couc  aucre,  qui  aura  le  iugemcnt  plus  (àtn  que  voftre  Référendaire ,  rclTcm* 
l>lant  iceluy,  qui,  chezce  Poîête,  voyoit  isax  Soleils  &  deuk^Thebcf. 

Il  eftefoit  de  Dieu  qu'il  ed  bon  aux  bons  6c  mauuais  aux  mauuais,  ]  que 
les  yeiix(bnc(ùrlesiuftes,&  (es  oreilles  attentiues  à  leurs  prières  »  &  quo 
^on  mcfnie  vifàgc,  mais  courrouce,  eft  vers  ceux  qui  font  mal  pour  extermi- 
ner leur  mémoire  de  la  terre,  ]  il  dira  au  dernier  iour  aux  Bons  venez  les  bé- 
nits de  mon  Pere,aux  Mcfchansalkz  maudits.  ] 'appeliez  vous  ces  chofc» 
des  conrradi (fiions.  Le  Direâeur  loiie  les  Chancres  pieux ,  blafme  les  inde* 
uots,  où  eft-U  ce  chaud  Se  ce  froid  (ôuflfU  dVne  mefine  bouche  )  ! 

Si ViMU-appellezda  DirëdeuriU Pieiiiè  Iulie ,  vous  perdez  voftncàolè 
deuaiit  lesaroitresmefiiies  que  vous  auezchoiiis.  LaPicufè  Iulie  vous  dira 
que  ceux  qui  recitent  comme  il  faut  l'office  duchœui:  font  des  Anges,  &  le 
Dircflcur,  que  ceux  qui  le  célèbrent  en  courant,  &  auec  irreucrcnce,  feroict 
mieux  de  fe  taire,  &  qu'on  peut  vraycmcnc  dire  de  ccux-cy  que  leur  oraiibii 
Te  tourne  en  péché.  ]  tome  médaille  à  deux  reuers ,  ces  deux  icy  font-ils  pas 
Tef  itabies,  lainoBaojfea'ea  eft-eUe  pas  de  franc allojr. 

,ji    1 

JSrreHrs  tokchant  la  Prière, 

5-  V. 

MAtsieieuiensâ  vosHereciqnes  ennemis  des  louanges  de  Dieu  »  ie 
vous  ain^ray,  Hcimodore,dites-mojroùilsn>m,  &  ie  vous  en  nom« 
œeray  plu  fieurs  qui  ont  e(lé  condamnez  pour  tels,  ayant  donné  dans  l'extt)^ 

mite  de  ce  faiiid  exercice,  les  Euquites  ou  Prians ,  &  qui  ne  vouloicnt  rien 
faire  que  pner,  les  Mcllalians,  les  Pfelliens  oû  Pfallians  qui  incttoient  tout 
le  falut  en  l'Oraifbn,  «Se  qui  penfoient  que  ce  fuft  i'vn  necelîàire ,  ont  efté  re- 
icttcz  par  l'Eglilc  ôc  d<eclarez  Errans.  Ils  ne  manquoienc  pas  depalla^es  det 
Lettres  Ûlnm>  de  Raîlôns»  &de  Prerezces  pour  (buftenir  leurs  opinion^ 
éc  appuyer  leuriàiheanjcKîs,  mais  iXlpric de  vérité  qui  anime  l'Eglifè ,  6c  qui 
nrelide  à  Ton  gouuemement  »  a  bioi  pénétré  leurs  dellèins  »  6c  deicouuerc 
leurs  nifcs. 

Ce  n'cft  pas  que  la  vertu  de  l'Oraifon  ne  Toit  giande,qu*elle  ne  flcchiflc  le 
Tout-puiflant,  qu'elle  n'obtienne  des  miracles ,  qu'elle  n'arrefle  le  Soleil, 
qu'elle  ne  eaignc  les  batailles,  qu'elle  ne  fonde  les  mers  ,  qu'elle  n'aie  va 
grand  accès  vers  lâdiaine  Mifèncorde  •ouutes  les  (âinâes  Eicrimres  vous  jr 
verrez  reluire  de  cous  coftcz  les  prodigieux  e^âsde  TOraifim  ;  pourtant  la 
Pcifedion  Clirefl'ienne  n'ed  pas  enfermée  dedans  cefte  vertu ,  mais  dans  la 
Charité,  Se  i' Oraiibniàns la  Charité,  qu'eft-ce linon  vnakatu  fonnanCTne 
cloche  qui  tinte. 

Ily.idonceudcs  Hérétiques,  qui  ont  donne  dans  l'excès  de  l'Erreur, 
portez  d'vn  faux  zele  pour  la  Prière,  mais  iç  n'ay  iamais  oiiy  parier  d'aucune 
j^cligion  fau^c  ou  vray  e,  qui  ait  r»fflc  les  jottangcs  dignes»  Les  Païens  4c 


Iifolatres  eftoient  fâtcttStà  eftHecatombei,eii  9acri£»ces,eii  chics  i  la  lonan^ 
gc  cie  leurs  Dieux.  Les  Mahomtcans  prient  fept  fois  le'iour ,  en  quelque  lico^ 

qu'ils  foicnt,  ^'  de  quelque  condition  qu'ilsjpuitrcnt  cftre. 

Vous  fçaucz,  Hcimodorc,  ce  que  les  luifs  J'Auignon  font  en  leurs  Syna- 
gogues ,  ic  ne  douce  pomc  que  la  curiolicc  ne  vous  y  aie  taïc  louucnt  aller.  Les 
Hcrcciques  de  »oftrc  Temps  ne  fonc  en  leurs  Allembltcs  que  Prcfchcr,& 
Chanter.  Nommex-moy  quelque  Herc/îc qui aicbonny  le chaoc de  (c$ con-  * 
uemicules,il  tous  ièra  mabite,  pour  ne  dire  impoffible.  Videf  mefine 
que  vottsproduifez  n'ablafiiié  le  chant  des  Ccnobitcs,  que  connue  les  He« 
zcciques  (e  mocquent  de  ctiuy  des  Catholiques,  blalphemans  ce  qu'ils  igno» 
ftnr>  &  fc  corromp.ms  en  ce  qu'ils  connoirtcnt.  ] 

La  Nature  ayant  cmpraint  cnnosamcs  la  créance  d'vn  Dieu  ,  nous  porte 
à  la  Vertu  Morale  de  Religion,  &  la  Religion  auffi-toft  à  laloiiangc  de  ce 
premier  Elire,  qui  a  fait  tout  le  monde.  iTnV  a  que  les  Âthccs  qui  la  meP> 

Srifent ,  parce  qu'ils  ont  perdu  la  lumière  de  leurs  yeux,  ]  9c  comme  des  be- 
es]  ils  n'ont  point  de  cognoifTance  de  leur  Créateur.  N'eft-ce  point  là  qus: 
tend  vodre  Auifcur^vous  voulant  Faire repre/èncer  le  DireâcudeceftecaijU 
k,  à  cela  q^u'eiie  ceTponce,  iîaon  de  iujf  lire  au  nei* 


Le  Vray  fens  du  PaJJage  du  Direileur. 
§.  VI. 

MAis  entrons dansle  fcnsdupaââge  du  DirciTbeiir,  ^  donncfnsâceftii' 
-lettre  qui  vous  paroift  meurtrière  vn  Efprit  de  vie.  Il  dit  qu'il  y  a  trop» 
de  ChoiUlcs,  !k  de  Frcrcs  L  ues,  dans  les  Conucnts  des  Mandians ,  &  trop- 
peu  de  ConfLilcurs,6t  de  Pitdicatcurs.  Qucdit-il, que  tout  le  monde  ne 
voye ,  &  (iont  tout  le  monde  ne  fe plaigne.  Que  dis  ic  le  monde ,  ic  d/  les- 
Cenobices  mefmestâe  les  plus  Rennmez  d'entre  les  Mandians.  Gar  quand: 
il  hvx  iàire  quelque  eftabliili  ment  nouueau  dans  vne  grSde  ville,  d*vn  Con- 
sent de  Mendians  Reformez,iI$  remu  ent  toute  pierre  pour  l'empeichcr^di-' 
fans  tout  haut  qu'ils  font  deiia  trop  de  Mandians,  que  le  public  en  fera  foulé,. 
furchargc,a.'c:ibié, que  trop  d'ciifans  fur  vnc  mammcllcVaireichcront,  qu'il; 
y  a  tantolt[)lus  de  demandeurs,  que  de  donneurs,     qu'il  ertà  craindre  que 
le^  deifcndcuiS  ne  l'oient  admu  â  entrer  en  caufe  ,  &  à  produire  leurs* 

Or  demandez  àcesChatiubTesoppofànss^'ils  font  diftinâion  de  Pre(l 
ohcurs,  Confè(&urs,  Chantres,  Chorifte$»  Frères  Sernans,  indiftinâemene^ 

ris  vous  diront  qu'il  y  en  a  ti op  d^  beaucoup^  6c  le  Dâreâeur ne  paile  qu  c  de. 
Chorillcs  tS:  Frties  Laies  (  rour  les  raifcms  que  naus  verrons  tantolt)  de 

Çiotcflr,  par  ma  p'i  me,qu  il  n'v  ;  pas^à  n'y  eut,  &  n'y  aura  iamais  aflizdo: 
'iccu  iLti..:      »  '       i  •       =  .  'es  Communauiczdcs  Mandians; 
X>'        Û  ic  C"'?»^    ..  il;  T.- 1  :     oyantlc  Monde  luichargtde  ces  famil— 
tesd-.  M.mdiurj.MtV (••:.'    ,   >  .  xv.fftMc  poUèder  des  rentes ,  cxceftan& 
qutl  .^i  .  petit  no '-.'  'r  «.'v  M  i  .^  K-i  M,âqmiIpermitla  queftc,àvoftieatti» 
k  Ducûeu£ja*c  u  loit  de  a;  f  qt>'il  >  A  uop  dcChooftos^jfc  dç  Fieres  Laic^ 
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«ntre  Ics^fandians,  !c  faînd  Efprit  mcfmc,  pirrorgane  de  VJa^l&^dÙuâ   '  ' 
^u'il  y  auoic  trop  de  Mandians  fans  Faire aucone  diftinclion. 

Vous  rcpctcz  ces  mots  du  Direftcurd'vne  manière  odicuïc  ,  en  les  dcta- 

cbant  de  leur  corps.  Qje  les  2i  (il  die  Cctiobstesy)  chantent  ait  Cha  vr  -tuec  *^^'^oaj^ 

Ji  t>€H  d'tdific.iîiou  qijt'  Leur  ftlcnccedij^a  oït  d'iuAntA^i:  Et  là  delfus  (par  vn  ar- 
cincc  que  voas  gardez  ex^tâ^ment  touc  voftre  Liurej)  vous  ne  monftrez 
qnclcoel  ceild  Anciochus,fai(àntlade(cripcion  dVn  Chœur  de  Ccnobitçs^  .  ^ 
Rcfertnez,  qui  chantent  en  nombre,  poids  &  meilire,  auec  coûte  la  mode(lie 
■&  rcaeEcnceimagiiiabies,  &  puis  vous  demandes  û  lé  iiience  edifieroit  da* 
uamagc. 

Non  certes,  cher  Heimodore,  mais  s'il  m'eftoit  permis  fans  fcandalcjC^e 
▼DUS  prendre  par  !a  main,  ou  de  vous  tranlporcer  par  vn  cheucu,  comme 
Habacucydans  la  folle  d'vne  Communauté  non  Reformée  («Se  il  y  en  a  dix 
fnsantant  que  de  Reformées)  ie  m'aâcoce  qae  tous  mettriez  auflî  toft  fa 
main  âla  boar(è,  &  que  vous  leur  donneriez  vne  de  vos  diftribudons  Cano^ 
niques,  pour  les  faire  taire,  comme  l'on  fait  quelquefois  à  certains  Mène* 
Uriers  qui  Tonnent  aux  portes,  &  oui  raclent  les  oreilles  au  lieu  de  les  cha- 
toiiiller  :  pluft  à  Dieu  que  cela  ne  mfl  point  Jrx>r,iy,  &  fi  commun)  comme  fc 
dit  le  Direébeur,  Dieu  en  iecoïc  mieux kruyjl'Ëjgiile  j^lus  reueree,-  les  aœe» 
despcupics plus  édifiées. 

Au  nom  de  Dieu,  Hermodore,ne  confondes  point  la  fumiere  auec  les 
nebres,  pour  faire  vn  Caos  de  difcourSj  &  fbnner  vn  brotiillas  qui  ofïîifque 
k  Soleil  de  la- vérité,  ne  flatunt  point  les  vices,  ils  font  en  fin  conjimi  les  Ly  o» 
^dénotent ceux <pivlieBmiig;nardent,&  comme  le  Louueteau  de  la  Fable, 
qui  mangea,  dcuenu  grand,  la  Cheûrç  qui  l'auoic  allaicté.  Allez, allez 
auxConuens  non  Reformez,  remarquez  comme  tout  s'y  patïè,  oyez  & 
voyez  de  quelle  forte  s'y  fait  l'office,  &c  aux  champs,  6c  à  ia  ville,  &c  ne  pre- 
nez pas  n  aifément  le  change,  rapportant  aux  Reformez ,  les  reprebennon» 
qui  ne  (ont  àites  qu'aux  RelaTchex^ 

Vous  retaftez au  nombre  tii.  ces  paroles  qui  vou$  de(pîaiien(,  fMdrÀ't'H, 

It  i^uUk  porte  h  poids  de  cinquante,  foixa»iesre»th»t/ebes  quelquefois,  taet  flèrmti* 
de  frères  Laïcs,  que  de  ceux  qui  ne  font  que  çh.wtcr  .iu  Chœur.  1 1  eft  vray,  Her-  p'^S* 
modore,&:  nous  auons  veu  des  Coiiucns  de  cent  Kreres  .Se  plus,où  il  n'y  auoit 
..que  trois  ou  quatre  Prédicateurs,  oc  nul  Confeilcur,  tout  le  rcfte  cftoit  de 
Frères  Laïcs,  &  de  Chonftes:  qu'en  dites- vous? .  '  - 

Mais  vous  voulez  qu'on  vous  refponde  auparauant  à  vne  qaefSon ,  oà  eti  .  ' 

^mcoupdecizeausoupluflôftenvndeicliiretnent,  vous  caillez  plus  de  be^ 
Ibigne  que  trois  vâlecsn'en  fçaucoienir coudre  en  beaucoup  de  temps.  Il  fàup 
pourtant  que  vous  oyez,  ou  q«e  vous  me  donniez  la  patience  de  desbrotiillee 
cet  efchcucau  que  vous  auczindudricufement  mcilc,  &  nous  vertOllS  àlalSi^ 
à  Quun  demeurera  la  confuiion^oa  à  moy,  ou  à  voUie  iîâleur« 
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D*oH  fmcJm  ksUens  des  Chanmcs  CatbdrMisù 

0*  Collégiaux.  ^  \ 
f  VIL 

VOus  fuppofex  ce  que  ie  nie  fort  &  ferme,  que  les  Chanoines  S<  Cathc- 
draux,  &  Collégiaux,  ne  fonc  que  des  gens  qui  gaignenc  leuL  vie  à  chait«  - 
ter:  en  quoy,  certes^  vous  qui  vous  donnez  cède  comUcioii,  vous  Gouronacs 
d'Tnegcandejgloire:  relpere  vous  faiceuntoft  plus  de  bien  &  d'honneur  que 
vous  ne  pen(ez>  6c  de  magnifier  vn  peu  plus  'haucemenc  voflre  minidere. 
Pour  entendre  couc  cecy  il  cil  befoin  deremoncer  à  la  Iburce,  de  fçauoir  ce 
que  ne  peuuenc  ignorer  ceux  qui  (ont  cane  foie  peuverlèzcqi'HiUoicede 

iEglilc. 

Autrefois  donc  tout  le  bien  d'vn  Dioce(c,tant  les  dixraes,  que  les  meubles^. 
0U  immeubles  obères,  eûoic  en  la  main  de  i'Euefque, comme  Prince  de  l'E* 
gIi(èen€ediftraicqttiluyciloiccomnns:àrai(bn  dequoy  les  Euclqucs  (onc 
appeliez  Souuerains  Psdktcs(^Sé€trd9tts  Summi)  atnU que  remarque  Bellar* 
tnin,  &  leur  OrdreSupreme  {Summns  Ordo)  Se  encore  pères  des  Prcftrcs ,  dfe 
grands  Pères  des  peuples,  à  raifoa  de  quoy  i'Apoftre appelle  les  peuples  (èt 
petits  cnfans  [  flioli  quos fortune,) 

L'Eucfqiïc  gouuernoit  tout  cela  par  fcs  Archidiacres,  qui  diftribuoient  aur 
Curez,  PaXUursfubalcerncs aux  Ëud'ques«& aux  Prellres  habituez  aux  Par* 
foiflè%  pour  aider  les  Curezen  leurs  fonâioitst  les  choies  necelGurcs  à  Icar 
cnae(ten.D'où  vient  que  nul  n'eftoit  lors  receu  aux  ordres  fierez,  qui  n*euft 
dlcie dans  quelque  EgUlêy&nVIuft  admis  pour  y  fciuu  ;  Alors  les  Curez 
pouuoient  edre  o(lcz,  ou  transferez  par  les  Payeurs  Diocclains,  fclon  les  be* 
foins  des  Eglifes,  &  leurs  charges n'eftoienc  pas  eacote  dcuenucs  des  bcne- 
fices  arreftez,  6c  formez. 

L'Eucfqucpourfournirauxberoinsdu  Paftoratdctoutfôn  Diocefc,  nour- 
nUbicaupresde^àperronae  vn  Séminaire  d  Ecclciiailiques,  uniiez  aux  Or- 
dre^tant  Mineurs,  que  Majeurs,  ce  qui  s'appelloit  le  Presbitere  (?rtshie' 
tiitm)  Se  pour  leur  donner  de  l'cmploy ,  en  attendant  qu'on  euft  aœiire  d'eus 
aux  fonctions  Curialcs,  &  Padoraics,  il  les  faifoit  exercer  àTofiicedittin,  qui 
Te chantoit dans l'Eglifc  anpcllcc  Cathédrale,  parce quel'Ettcfque  y  auoit  ià 
Chaire,  que  l'Hiftoire  de  1  Eglilc  appelle  Trolne. 

De  ce  Séminaire  ou  aircmblcc  cltoient  tirez  ceux  qui  Icruoicnt  aux  mini- 
fieresdcla  Hierardue.  Dececy  nous  auons  encore  quelque  image  en  ces 
Cloiflresde  Chanoines,  qui  viiintibus  ia  Rcigle  de  S.  AuguHin,  &  que  Ton 
V  appelle  Réguliers.  Car  ils  ont  plufieurs  iCures  annexées  à  leurs  inaiibns,  qui 
iojùlèruiespardes  Chanoines  de  leur  Communauté,  d'où  ils  pcuuent  eilre 
r'appcllcz,  ou  transferez  à  d'autres  Cures  de  la  mcfmc  dépendance,  pat  l'Ab^  - 
bé,s'ile(lticul.iiic,ou  le  Prieur  Cl.mflra!,aiiifi  d.insle  Monaftcrc  ils  font  Cé- 
nobites, *5c  dchoi  ^  lU  iout  Palpeurs,  ou  l'incucâ-Curcz^  ayans,  fous  i  Euerqui^ 
la  charge  dci  aines. 

DcpuislesCurcfdeuindcentIbbles»  &  leurs  charges  /c  hune  dc&  bene-* 
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ficcs  formez,  aaec  vn  reuenu  aflcurc,  loit  en  fonds,  crf  rentes,  en  dijmcs  :  8c 
en  fuicce  les  Ecclcftiftiques  viuaiis  auprès  de  l'Euefque  auec  vntf  efpece  de 
Communautc,  d'Ordre,  &  de  Rcglcmenc,  furent  appeliez  Chanoines,  c'eft 
à  dke  Réguliers.  Etenfinceftedttdpline  fe  relafc&ant,  &  les  Menfes  des 
Euefques»  &  dès  Chanoines  cftans  fèparees,  fes  corps  des  Cathédrales  (è  (ont 
formez  en  la  façon  que  nous  les  voyons:  <3c  leur  vocati(m(èlonlaidoMDe  ail 
Concile  de  Trente  te  réduit  à  trois  piindpaies  fonâioiis. 


;  .  ^ 

Des  fondions  des  Chanoines  Catbedraiêx. 

i'    VII L   '  ^  ^. 

D Oitt h I.  &  principale  eCld'aflîftec  l'Euefque  de  leur  confèil  au  goQtrè^ 
ncmcnt  &  adminiftration  de  tout  Ton  Diocefc,  à  raifon  de<^uoy  ils 
/ont  appeliez  le  Sénat  de  l'Euefque.  Ils  font  les  membres  dons  l'Euelquc  efl 
le  Cher.  Et  le  Docle  Bellarmin  proime  fort  clairenjent  (contre  l'Erreur  de 
Caluin,  qui  diioïc  qu'il  n'eftoic  en  i'alleroblée  des  Predres  que  côme  vn  Pre* 
$dcnt  en  me  Compagnie  de  luges ,  ou  vn  Maire  parmy  des  E&heoins  en  vn 
cocptdevUle,^^ilyeftcomme  ▼»  Prince  daas  fi»iCon/cil>compofédff 
fis  lîiiets  &  iunfdiciables. 

Qae  (î  quelque  Chanoines  Cath&drauibiiC  exempts  de  la  lurifdiâion  de 
leurs  Prélats  ;  ccftc  audkorité  des  Eucfques  entre  les  Preftres  fc  voyc  dans 
lesSinodes,  &  les  alTemblces  des  Paucurs  fubalternes  ^  &  les  Chanoines 

Suelques  exemptions  qu'ils  ayent ,  ne  font  point  defchaigsz  de  l'obligation 
edonner  conleili  leur  Euefque  ytoutesles  fois  qu'il  leur  demandera ,  cou<-' 
chançles  a&tretde  fbnClergjé»  Se  k  condoicte  de  Ton  Diocefe,  furquo/ 
mefme  font  obligezdeveiUet  les  Archidiacres  (  qui  font  nommez  les  yeux 
de  l'Euefque  )  tantenlei^rs  Tifices  daofîkttis  ArcJudiaconés,  qa'ausanccef 
fondions  de  leurs  charge*;. 

La  z.fondion  duChanoinc  c'efl  d'aflîfter  TEucfqne  aux  ofiSces  fo!énels,en 
la  tenue  des  Odres  (âcrez,  aux  Proceffions  publiques,  &  aux  Sinodes ,  en  la 
Con(ècration  des  Autels  ôc  EgUfes,  en  la  bcnediâaon  des  Saintes  Huilles; 
Jcièniblables,  deconc  cda  tene  foy  point  que  les  Chanoines  Catkednu» 
ibieac  exempts. 

La  3 .  fonâion  e({  celle  delà  célébration  du  diuin  Office  :  fi>nâion  grande 
puirqu'eUereptefenceenrEgltiè  miliunce  l'Image  dece  que  font  les  Anges 
&  les  Bien-Ixureux  cnla  Tdomphante,  ou  relonne  vn  éternel  Allcluya, 
Neantmoins  on  ne  h  peut  pas  appeler  ny  l'vniquc ,  ny  mcfine  la  Principale, 

5 uii qu'il*  s'^^îociciu ,  pour  ce  regard,  des  Preftres  habituez  &c  des  Chantcc» 
*rebendieces ,  ou  demy  ^l  ebcndieres  , comme  Ton  appdle ,  qurlbnt  comme 
leurs  CoadtnteiKS  en  ot  Minifiere  >  nuds  ks deux  autres  ils  ne  les  côu»- 
muniquenc  point»  ^  • 

Adiouftczà  tout  cecy  que  tous  les  Offices  de  rau<5lorité&  luri^^idion 
Epifcopale  font  Ordinairement  en  leurs  mains,  &:  font  leurs  plus  puiiran» 
emplois,  caries  Vicaires  Généraux,  les  Officiaux  Diocclains,  Métropoli- 
taine »p£imàCiaux>  ics  Promoceocs^  OU  GiandsPiocuifUis,  les  (^ul€U(» 


<îts  Liiires,ks  Theologiûx,lcs  Pcnitcnticrs.Ics  Vifitcurs,  îcs  Supérieurs  âci 
Maifoiis  de  Moniales  fîijctes  à  l'Ordinaire ,  font  pris  communcmenc  par 
ics  Prélats  dans  leur  Chapitres,  de  force  qu'il  reftc  peu  de  Cluuoiiics  dans  ks 
Cachcdralcs  qui  ne  foient  employez  ou  en  ciicf  ou  cômc  Vicegetents  dedans 
ces  fondions  qui  font  Paftocales  &  Epifcopales» 
•  Apres  cela,  mon  cher  Hermodore,  aura  droicide  répéter ,  8c  d'inculqaec 
Ibigncuremcntcefte  doâcine  qu'il  apaîQEedu  Liure  d'oc  i{es  HcHreuxSuceés: 
que  les  Chanoines  qui  ont  de  grands  reuenus ,  des  dixmes  ,des  rences  ne  font 
«yhgn^*jukcl-.xntcr.v<C}jœt(y  (}u'tl  n'ont  des  l^cuenuf  qHcn  confider^ttonde 
leur  Ch.int.  Comme  lî  c'edoicni:  des  o/icaux  de  cage ,  à  qui  ÏQi\  ue  donne  du 
grain  ,  que  pour  les  ouïr  dcgoifcr. 

Eft  il  poOlble,  Hermodore,  que  vous  foyez  Clianoine,  8c  Chanoine 
d'Auignon ,  fans  que  voftce  digne  8c  (çauant  Efpric ,  (bit  recognu  par  Moa* 
ièigncurvodre  ArcheuefquefOU  Monlèigncui  le  Vicclegat,  Remployé»' 
fcIouCàcapacicc,  &  fon  mérite,  à  autre  choie  qu'à  chanter.  Poffi^leque 
laScuHrAînctc  du  petit  Ch.tl}c4U ,  (ttuc  .tu  hord  du  }\h']fn\fm  -Vjuf  ne  rectguoif-^ 
fi::;  pô.'Kt  de  Sc/rncur ,  vons  fait  dédaigner  toute  autre  tonclion  quccelicdcs 
Anges,  qui  n'.iyans  que  Dieuliir  leurs  telles  (  car  ils  (ont  Rois,  comme  le 
font  auili  tous  les  Dien-heurcux)  ne  veulent  faire  autre  choie  c^ue  chaïuec 

des  Cantiques ,  àlaloiiange  de  eàuf  qni  Us  cooroone  de  gloire  9c  d'hoa* 
Bcur.J  ...  ■  ' 

Ne  dicte  donc  plus,  s'il  vous  plaift»  Hormodore  que  les  Chanoines  des 
Cathédrales  cirent  des  dixmcs,  des  rentes,  ôc  des  reuenus  paraui^iibéde  lu* 
ftice  (Se  aucc  l'aide  du  bzâs  SccuVictJeulewcnt pour  c/.Ktntcr  art  Cœur  -,  puifque 
vousrçiucz,&:  voyez  leurs  emplois,  entant  de  iondions importances , 55 
Padoralcs,  p;aique  ics  Prélats  les  appellent  à  laprtdelcuc  lolicitude,  8c 
font  obligez  d'y  pieixlre  paie ,  par  leurs  confeils ,  8c  leurs  afliCbuices.  . 

Au  refte  s'ils  ont  des  rentes ,  &  des  reuenus ,  ils  les  ont  de  la  libéralité  det 
Prélats  qui  leur  ont  fait  part  de  leurs  men/ès,  (  comme  cllans  leurs  commeo- 
faux,  ôc  coadjuteurs  )  &  cirant  de^  dixmes  qui  font  vjkàtim  Paftoral ,  &  qut  ' 
cftdeubpouria  conduicte  des  amcs  ,  n'y  fgnt  ils  pas  appelez  en  quelque  fa- 
çon,puis  qu'ils  font  Icsaydcsdcs  li.uefqucs,au  Gouuenicmcnc  de  leurs  Dio- 
cefcs^qui  aux  choies  impoiuntcs  prennent  i'âiUi,  ^  k  confenccmentdç 
leurs  Chapitres. 

k  Auéc  ces  dixmes  êc  reuenus,  qui  font  crouenus  du  partage  des  menfes  £« 
pt(çopales,&  Canoniales,  s'ils  ont  quelques  fondations,  elles  fyac  toute» 
onereu(ès,&i'en  fcay  de  fi  qncreulcs,  que  les  Chapitres  qui  les  ont  voa* 

droient  bien  en  cftredefchargez,  la  railbn  de  cela  prouientdecequetouteft 
ciichery,  ôc  l'on  n  auroit  pas  maintcnaiît  pour  vn  efcu,  ce  qui  n'euft  pas  va-  . 
lu  cinq  fols  au  temps  que  ces  fondations  ont  elle  faites  ;  fajfans  donc  les  dc^ 
uoirs  poiCiizparces  fondations,  qui  tll-ce  qui  leur  en  peut  rcpiochcr  Uic* 
ception ,  ûns  offeticari'oracle^ui  vent  que  l'oautiei:  /bit  digne  de  fou 
Uirc.  ] 
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Des  Eglifes  Colkjj^tcs*  .  • 

$.    I X. 

VOftrccîircoursfemblcroitauoir  plus  de  couleur,  couché  ftir  les  Com- 
munaucczdc  Chanoines  du  Clcrgé,quc  l'on  appelle  Coiîcgiates.  Mais 
fteftcfueillcpai-oifttablafliftre,  quand  ie  vous  auray  dit  qu'il  y  en  a  de  deux 
forcesj  les  vncs  qui  ont  cHc  CenobuKjues,  &:  qui  depuis  pour  quelques  con- 
£decaCionsonteuédUpen(ees(ielavie  de  Cloiftre  par  le  S.  Siège,  c'eft  ce 
qnc  l'on  ap pelle  commanémenc  Sécularises.  De  Cfelles*U  oA  n'en  peut  dt- 
feautrc  chofe  quant  à  leurs  biens,  &  icucnus,que  ce  que  nous  dirons  vne 
autre  fois,  touchant  les  Cénobites  fondez. 

Quant  aux  autres  qiii  de  leur  origine  ont  crtc  du  Clergé  &  non  cloiflrecsj 
outre  qu'elles  font  rares,  elles  ont  cite  fondées  «Se  cftablics  par  des  Princes 
6c  grands  Seigneurs,  qui  en  ces  fondations  ont  voulu  dciployer  leur  magni- 
ficence, tant  en  badiinens  qu'en  Ubecalicez,  pour  rendre  leur  nom  célèbre  à 
la  poftnricé,  ou  pour  le  renede  de  leurs  ames,  &  de  celles  de  leurs  Predecef» 
leurs  &  Succeuenrs,  ou  pour  quelque  aâion  de  grâces  en  reconnoidànce  de 
^pielque  Vidoire,aabien-(attngnalé  reeeudu  Ciel. Mais  pour  vne  Colle» 
^tede celle  Ibrte,  comme  font  les  Saintes  Chappelies  de  Paris ,  de  Bour- 
ges, de  Dijon,  &:  leiu  s  lèmblabics,  il  fe  ctoiiucra  que  les  Grands  du  mwndc 
/qui félon  lob  le  bafiilîcnc  des  Solitudes  ^  ont  fondé  cinquante Mona- 
fteres. 

Ec  puis  les  Chanoinesde  ces  Collegiaces  dont  li»  Prébendes  en  beaucoup 


àchargeau  piibiic ,  ne  paycnc-ils  pas  b;en  tout  ce  qu'ils  prennent,  tout  le  I 
'  monde gaignc aucc eux, leur polldloite  ue  les  cxempce-t  il  pas  desimpor- 
Cunitez  (achues  non  paspaflînes)  cupeticoire.  S'ils poni-dent  dansl'Eglifè 
ce  qu'ils  euflbitjni  Icgicitnement  poucder  dans  le  Siècle^  quile  peut  trouttcr 
tnauuais.  lû  ne  font  que  chanter,  &  dans  l'armée  de  la  Sulamite  ils  ne  font  / 
\^  que  le  Chœur  des  Combattans,  le  bataillon  des  Choriftes ,  (bit ,  n'eil- ce  pas 
fopinion  du  Directeur,  qu'il  n'y  eut  iam.iis  alfcz  de  Cénobites  fondez,  qu'ilf 
n'eurent  iamais  allèz  de  bxcn^  qu'ils  ne  peuueiu  auoic  uop  de  Chotiftes. 


Le  Sentiment  du  Caictain  fur  le  fait  des 

Choriftes^ 

ST  Ton  anis  n'cft  pas  femb'.ablc  pour  les  Cénobites  Mandians ,  &  s'il  tient 
ont  uop  de  ChodUcs,  &  înxtilJkSp^  aoppeode  Prédicateurs^ 
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Je  de  ConfèlTears,  parce  qoe  ces  Chorilles  Se  Frères  Laks  font  à  chafge  an 
Pubfic,  Se â peud'vtiltcl,qmîie vôâreàiclencede  ce(le\aifi)ii»  (înonceiix 

2uiom  des  yeux,  mais  non  1p0r  voir  ^  &  qui  font  rebelles  à  kiumiere.} 
l'eft  le  meune  auis  du  Cardinal  Caiecain,quiauoic  cftc  de  l'ordre  des  Frères 
Prefcheurs,  en  (es  Commentaires  fur  la  Somme  de  S.  Thomas,  fur  la  fin  de 
la  Seconde  Secondc,qucftionCLXXxix.  article  vn.  oùil  triictede  l'EftntJes 
CcnobiceSj  où  il  crouue  nwuuais  que  l'on  amplillc  ion  ordre  (  deftiné  à  l'ad-» 
miniftration  de  la  parole  de  Dieu  i3<:  des  Sacrcmcns,parron  InfticuC,approu- 
.  V^pourcelaparleS.Siege)  decropdeCho£ift€$,6cdeFreres  Laics^  &dc. 
,        Si  peu  4c  Prcdicsttears  &  DkeâeiiEs  de  con(aences.  * 

Sil'aiitliomédecegrand  PedbBDage,&én  qualité»  &  en  doûtine  ne 
vous  comcnce»  efcootex  la  do^rine  d'vn  Uuce  qui  vous  cauic ,  &  d' où  vou» 
rauiffez,  aiiec  honneur,  les  plus  claires  lumières  du  voftre  ,  car  il  eft  bien- 
/cant  à  vn  c/prit  plein  de  pudeur,  dit  Pline,  de  loiier  les  Autheurs  de  qui  l'on 
Vem-eux  fait  des  emprunts.  Vous  iugcz  bien  que  ie  paile  (îa  Heureux  Succès ,  du  plus 
fttc.£»y 00,  doékc  6c plus  poly  Efcriuain  de  noftie  Temps.  Voicy  donc  ce  que  dit  voftrc 
Onde  As  le  lu  jeMue  nous  manionsj  A^i»  orthe  efi  *vn  corps  qui  s'acquitte  de 

S lufieors offices  :il  Prcfchc^Uconfè(îe,ilaffi(b&in^  ptochainy  * 

piaciquelesconfèils  de  leC  Chr*  il  reprefente  fa  vie  »  &  ceUedes  Apoftres.*- 
Apies  tout  cela  il  s'acqniKecncoredeU  Pfàdmodie  ,  qui  eft  vne  deuotioff 
commune  quafî  à  tous  ceux  qui  font  confacrez  i  Dieu.  Si  quelqu'vn  veut 
iuger  de  Ton  mérite  par  cette  dernière  adion,  fans  parler  des  autres  qui  font 
plus  excellentes,  il  luge  de  b  grandeur  du  ciel  par  vne  de  Tes  Eftoilcs^&dç- 
toutes  les  peifeâiops  d' vne perfonnepar  la  douceur  de  Ta  voix,  ] 

Vo]rcx^Toa$coauiieilne6k  pasde  la  Pftimodic  Tne  fi  grande  game^ 
Tne  pièce  de  ftgcandreliel,  &  nelafâit  paschanier  fiirvn  ton  fi  haut  que 
▼ous»-iIinjr  donne  quantité  d'autres  fondions  pour  aflôciées ,  comme  s'il  ea 
Touloit  appuyer  fa  hotUeffc,  &,ce  qui  m'eflone,  c'efl  qu'illaÊutianuundce 
des  elèoilles,  qui  rendent  le  ciel  des  cloiflres  Ci  efclattanr. 

Pliez,  s'il  vousplai{l,aprescela,  larouc  de  vos  paralelles,  auec  lesChaJ 
Boines  Cachedraux,  qui  ont  bien  d'autres  exercices  que  léchant  du  chœur 
(/IvoiiS  ne  voulez  contredire  aux  paroles  du  Saint]  Concile,)  &  quané 
iKNiscoraparereslcsEglifèsG)llcgiatesSccularifêes,anx  Cénobites  Ren- 
tez,  qui  ne  Tacqnene  qu'au  chant,  que  ferez  vous  finon  comparer  des  Ce« 
Mobitesà  eux  mefmes,  pour  le  regard  de  cefte  haââom  >  &  quand  mefme 
vous  conférerez  les  Cénobites  tentez ,  qui  ne  vacquent  qu'au  feruicc  du 
choeur,  anec  les  Chanoines  Collégiaux, qui  ne  font,  par  leurs  Fondateurs^ 
deftiiiezquà  cet  office,  que  direz- vous  là  contre  le  Direéieur,nenccrtcs> 
car  comme  il  tient  qu'il  n'y  eutiamais  alfez  de  Ccnobites  rentez,  6c  qu'ils 
n'eurent  ianaisailèz debiai,  fim  fentimcm  cft  fcmblablc  pour Its  Chano^ 

1  .  ' 
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.       Conférence  Inefgde*^ 
f  XI. 

MÂis  prenez  garde,  Mermodore,  cirfi  icmfaSkzlz  pantoufle  vont 
vonsttoiraercz  pris  dans  vos  propres  filées  :  pour  cela  il  vousfimc  ef-  „  . 

coûter,  tji-ce ptferlei€l^fisiiipoiiAsd!aCznékuMS€^^ptOGeà&:  en  cquicc 

de  lufticcjd'apprcuucrlcs  vns,Ô:  impreuucr  les  autres?  fi  nous  prions,  fi  foiit^'*-^*^^* 

bien  les  M  Si  nous  chantons  &:  eux  pareillement.  Si  c'cft  auec  attcn- 

tion  ils  ne  l'ont  pas  moindre.  Le  temps  de  la  Pialmodie  cft  pour  le  moins 
audi  long  parmy  les  Cenobit£S  que  parmy  les  Ecclefiaftiques  :  &  le  peuple 
fera  charge  de  leur  donner  vn  morceau  de  pain ,  <^u'il  donner  oit  à  vn  pauure 
4lenecemc^  nonpasdelaquamttédesdtxmes  fi  uiftemeuc  impoicz  au  pro* 
€ldoCergé»fiirlespolIèiSonsdespaidailiers.1 

Perinetcez,  Hennodoi%»iiiais  ne  vous  en  (âlâies  pas ,  que  ie  voui  i«pre« 
iènce,  la  Conclufion,  que  TOUS  Retires  deiamauuaife  In(lru6Uon  ,  voftre 
Mcmorialifte.  Le  peuple,  dittes-vous,  ne  fer.i  p.is  charge  de  donner  -vn  mo.- 
teun  de  p4tn  aux  Ccnohitei  'Mandions.  Et  il  le  fcia  ,  à  vortie  dire,  de  ce  qu'vil 
Roy  de  France  a  autrefois  fonde  la  ^amtc  Chappdle  de  Paris  ,  vn  Ducde 
Bourgongne,  celle  de  Dij  on,  vn  Diiede  Betty  celle  de  Sources,  &  ainfi  des 
auttesCoUcgiaces de  fondation  Royale,  ou  Ducale.  Où  en  la  fimilicude. 
Hecnibdorc,  desj>euples  aux  Rois,  de  ce  que  ceuz-cy  ont  donné  vne  fois ,  i 
ce  que  ceux-là  donent  cous  les  iours,  de  ce  que  ceuz-cy  ont  donné  auec  char- 
ges ,&  bornes ,  à  ce  que  ceux-là  baillent  fans  limitation,  &  fans  obliger  à 
rien  ceux  qui  rcçoiuent  rioignczIefeuaueci'eau^ikieiouiàUnuid^âc  vous 
alfcmblercz  ces  contrarietez. 

Au  demeurant  ne  permettez  point  que  vodre  enjolleur  vous  berceauec 
yn  morceau  de  pain,  u  vous  voulez  vous  delàbu(èt  de  cela,  lifêz  ce  quele  Di> 
ceâeurena  fût  voir  par  demonftration  plus  que  Mathématique  dans  les 
Ttiûtcez  dt  U  Pduitreté  Enaugetiquc ,  &  de  la  X>r  fipproprUtim  CiMfirdle,  Et 
vous  y  trouucrcz  que  ce  morceau  de  pain ,  que  quedent  trente  quatre  Or-  ' 
dres  de  Maïuiuns  en  la  Chrétienté,  le  termine  au  bout  de  l'an  à  la  nourritu- 
re d'vn  lèul  de  ces  Trente  quatre  Ordres,  quia  pour  fa  pait  trois  cens  mille 
bouches  à  nourrir,  à  la  Tomme  de  trente  millions  d'or,  en  ne  luy  donnant  que 
ce  qu'il  iàut  fimplement,  poiir  le  veftement,  &  la  nourriture  de  (es  Cenooi- 
«s,  fiuis  conter  rextraordinaire,  ny  le  Chapitre  des  Inuenttoas ,  ny  la  Re^e 
de  l'Addition,  ou  celle  de  la  multiplication  qui  vont ,  &  Dieu  le  (fait»  bie» 
plus  haut  que  cela. 

Sur  ce  pied  vous  eftc5  fiippiic  de  nous  faire  vn  defnombrcment  du  rcuc- 
nudcs  Chanoines  Caihcdr^ux  &  Collégiaux,  ï  quoy  nous  adioudcront, 

Sour  combler  la  mefûrc,  ccluy  de  tous  les  Eueiques,  ôc  les  Curez  de  la  Chre- 
iea.té,  pour  (càuoir  s'ils  ont  tous  enfemble  le  reuenu  uecellaire  pour  l'entre- 
tien d' vn  (èul  de  cctnte-quatre  Ordres  de  Mandians,  que  (èra-ce  fi  on  y  ad*  . 
.  iouftç  les  tren^^oûauttcs.  M»is  quefccdt^e  fiuous  vous^^j^  que  les 
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crênte-quatre  Ordres  de  Mandians  cirent  pîas  des  peuples  CKrettiens,  me 
ftsibtxancc  &  ciiucrè  Ordres  de  Ccnobites  fondez n'or.tdebiei^tijtou^ie» 
autres EcdcfiâLtiqucs  du  Clergc.  Alaisccftc  prenne  feram'eiix  en  foniour 
lors  qne  vous  nous  enoattj:iipzlcpas>dans  vos  Ënucùens  dç  la  Pauuiecc, 
Se  de  la  Mandicicé. 


^  Douce  "Violeticcr 

^     ^    C  ^    Cénobites  '6c  Chanomes  Reiîtez,  exigent  leurs  tiP 

'    i3iienus  par  tçutràntti  /wr  i^fhs  de  îufue ,  fav  U  force  da  Inras  Sc€tiiien 
f^l'i-Sf'     Vous  eftes  (ùppKédeUicIe  xx.vi.chapicreduTraicté  de  la  Vxuureti  È/nm-^ 

j^f/;^«f,  &  vous  y  verrez  quelque  choie  qui  vous  làtisfera.  Au  moins  y  ap« 
,  prendrcz-vous  que  (i  la  contrainte  des  Appaiiceuis  faic  des  Adcs  de  luftice, 
des  faifics  réelles,  ou  pcrfonncUcs,  des  cnce5,dcs  décrets  de  priic  de  corps, 
0ude  biejis,  iî  clic  mec  les  immeubles  en  la  main  du  Royj  11  elle  acuchc  des 
pononoeaux&desiàuuegardes^fi  elle  donne  des  adioumemens  9c  alfigna* 
tioits;  (î  elle  preflè  ceuxqm  doinenc  de  payer  par  coûtes  voyes  iuftes  &  rai- 
ibnna&les.  deux  qui  oncle  droi(^  de  pecitoice  fan  s  celle  contrainte  vont  au 
mefimc  but  par  vne  autre  porte,  &  failant  fonner  la  cloche  de  la  plainte,  & 
cxpofant  à  la  chandelle  cttcinte  la  renommée  de  ceux  dont  lis  ne  tirent  paf 
tout  ce  qu'ils  veulent,  tant  qu'ils  prétendent,  ou  fort  peu,  ou  mcfnic  uen^ 
donnant  de  s  alVaut  s  de  réputation  à  la  réputation  mcimc,  ôc  mettant  le  re- 
nom iiir  les  tapi  s,  &  en  bottfe  aux  cratts  des^  langues ,  ttouucnc  en  fin  leur 
conte,  plus  grand  que  les  autres,  par  de  ièciectes  induftties  »  qui  ont  tant  de 
piiiilànce  dans  leur  l'ubdlicé)  que  commeiln'jr  a  lien  de  plus  doux  que  leuc 
,    force,  ilny  a  rien  de  fi  fort  qucleur  douceur  appât  ente.  Apres  cela  vousft- 
rez  bien  rcccu  a  aire,  rfn  th  ne  di  mdndi  Ht  pour  l  ^dnicu,-  de  Dicut  <ju  'Vn  mor^ 
ictut  (U  j  a:rh  qtion  leur  peut  refuftr.  Sans  doute  on  peut  le  icur  rchifer,  mais- 
impunémcnc,  ic  le  nii,piusque  ccïcra  aux  defpens  de  ce  que  les  mcilleurs- 
courjges  ont  en  plus  d  eftimc,  ny  que  la  vie,ny  que  les  biens.  De  cecy  il  ne- 
âiucpoiutd*atttreprocezverfaal,ny  d'aucresinfotoiationsquerc:tperience.  ' 

Qje  n  les  Cénobites  Fondez,  les  Chanoines,  &  les  Pafteurs* exigent  leuflB^ 
biensparrau(fcoruédelaIulhce,qu'ya-c'iiàdireàccla  ?  S.  Thomas  en  (à 
Somme  ne  dit-il  pas  qu'entre  les  Ccnobites  ceux  qui  fc  confacrent  entière* 
ment  à  la  contemplation  (vous  ne  nierez  pas  que  la  Pfalmodie  ne  loit(on  oc- 
cupation [  ip.cipaîe)  ont  bctbui  de  funa.mons,  &:  de  viure  de  rentes,  &  que- 
ccuAqU'lont  Hi  li'italicii.,ou  q!ufoiit|  rot-cffiondc  la  milice  Chrvftiennc, 
^cbv.oin  de  beaucoup  de  biens,  ccux-U  ponr  (oolager  les  pauui  cs,  ceux- 
''cy  poui  dtfciidre  par  armes  la  Religion  de  ic{às-Chrîtly  voftre  Rapporteur 
âe  vous  fouffleca-t'il  ^inc  qjic  tous  ces  gens-U  ne  font  payez  que  pour 
ciuiitet^ 

lyematiftc 
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Dmandc  frtjptm^ 
f  XIIL 

M Aïs  encore  en  vérité,  Hcrmodorc,  de  quatre-vingts  dix-huid  Ordrer 
de  Cénobites,  tous  diiîcrens^ qui  mihccnc  en  l'EgUfc  de  Dieu",  nom- 
mez -  nous  en  quelqu'vn  qiu  pat  inftuuc  forme  ne  vacque  qu'à  la  Pfamodîe, 
Vous  auczpris  beaucoup  de  pcine>&  employé  biende  l'e(ludc,  &  des  veiller^ 
ponriccheichctciai»  largnmde  BMochequc,  de  roflte  pedc  Chaftean,  dt« 
faf-ie(l*ApoUoii,oad'Apolidon»  forcepaf&giesàia  louange  de  la  PCtlmo* 
die»  Ôc  pluueurs  remarqiie$q}iifont  bien  pasDiftce  voftre  pcofimde  Icâiu^ 
9c  la  beauté  de  vodre  iugement  à  les  bien  arranger. 

Vous  euffiez  cfpargné  bien  du  trauail  pour  vous,  &  de  la  patience  à  voftre 
cher  Lcdeur,  (î  fans  vous  arreftcr  aux  Achemetes,  à  Studius,  à  S.  ^oloni- p^j» 
bain,.S .  I eati  Caiibice>.&  à  Fulde,  ôc  ùsïs  ansaiTer  cane  de  pommcsj  vieilles  £c  ,  * 
Boauelles,]  ridées  Ifefiadiclics»  il  tous  coft  pliliipiis  fiuxe  voie  vne  BjiUe  du. 
Sainâ  Siège,  qui  ait  approuaé  vn  Inftitacde  Mandians»  pour- vacquec  m CtxL 
cfaantdtt Chœai^ aux defpens  du  public. 

Car  de  nous  aliegBer  des  fondations  d'£mpereurs,de  Rois,  de  Princes,  qui? 
ont  voulu  renter  des  Couuents  où  la  loiiangç  Diuine  fuft  perpétuelles ,  èc  ne" 
ccffaft  ny  la  nuid ,  ny  le  iour  ,il  ne  flilloit  que  nous  citer  en  grand  Volume  le- 
pauure  Monaftcre^e  i'Ercurial  quin^a  couflé  quecrcntc  millions  d'or  a  ba-- 
llir,5c  qui  n'a  (  ûns  ancone  charge  de  l'encterien  des  bafitmens  >  ou  des  meu*^ 
hles ,  qui  eft  (or  û  Maiefté  Carholique)  que  quaœ  cens  mille  liureade  rcn*- 
te,  pour  l'endcdien  de  cent  Conuentuels ,  que  lV>ii<enteDd.iàns  gtiTidaiW* 
l'Eglife  chanter  tour  tour  les  louanges  Diuines. . 

Le  mefme  pourroitfe  faire  en  quelque  Monaftere,  dont  les  rentes  anroient- 
oftc  ama liées  par  (uccefllon  de  temps ,  du  trauail  des  Ccnobiccs,  ou  des  bien?" 
qu'ils  y  auroient  apportez^en  y  encrant  (  car  c'ell  ce  qui  failoit  autres-fois  (i^ 
x^àtgsta  peu4'eipaceks  Monafteres  del'ordrede  S.Benoid)  Mais  cpuccela»  , 
a*a  rien  de  coamun  auec  ce  que  noos  tiaittons^qui  eftde  fçaBoir ,  fileSaindt^ 
Siège  à  iamais  eu  Intention  die  fonder  en  l'Eglife  vn  Ordre- de  Mandians  auX^ 
defpens  du  public  (  car  on  ne  niera  pas  que  leur  qucfte  ne  (bit  vne  charge: 
pour  le  public  )  qui  ne  vacquaft  qu'à  la  Pialmodie  :  &  ce  qui  renient  prcHius 
au  mciinc  point ,  li  où  le  nombre  des  frcics  Choriftcs^-,  &  La'isfoil  vingll  toi*-' 
suiiB  grand  que  ccluy  des  Pr edi£aceurs  -,  &  ConfeUèurs.  - 


enons  la  licence  de  faire  icy  vnc  dcmonftration ,  &  pcfons  le  cas  qij^iïi 
n'y  au  en  la  Chrcllienté  qu  vn  m^Uiua  de  Ccnobices  Mandians  (  U  jf 
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cens  mille  ùftes)  i'suance  qu'il  n'y  en  ibasltvuig^efmê  partie  de  Pre- 
liimifnrf  jfr  Confieflèats  effeâifii»  les  neuf  cens  cioqQioteinilIc^oi  rafte- 
font ,  feront  fans  doute»  ou  Cleccs»Veft  i  dise  finpl^  Choriftes»  on  £»iei 
Laïcs. 

D'autre  cofté  mettez  les  Ccnobitcs  tentez ,  qui  vîuent  des  biens  que  leurs 
<3cuanciers  leur  ont  lailTez  ôc  qu'ils  ont  amalFez  en  leurs  trauaux,  par  leurs  ef- 
pargnes,  Œconoiincs,&:  autres  induftiies,  6c  auflide  quelques  fondations  ac- 
compagnées de  ieors^charges  (car  nous  ferons  voir  ailleurs  ^uc  lamomdce 
Mit  des  biens  des  Cénobites  rennsB,  prouientdedeootioa»  ic  encoce  qti*^* 
tes  (ont  onereu(ès)  quand  ibvacqueroienc  qu'au  fculdiaôt  dodusur,qt» 
leur  peut  on  dire,s'ils  mangent  leur  pain  (bus  leur  vignc^  Sc  Cms  leur  figuier,] 
ils  ne  font  i  charge  à  perfonnc,  leur  Pûlmodie  eft  bien  autant  vtilc  à  l'Eglifc» 
&au  Public,  que  celle  des  Cénobites  Mandians, qui  ne  vacqucnt  qu'à  cela 
n'ayans  point  d  autre  talent,  ou,  (pour  pailet  plus  élégamment  auec  le  dodc 


RentezbaraiUemàleurroldeproptc,féraentle  poMic  l  leurs  doyens  (ans 
lujr  eft^â  charge,  6c  les  Mandians  ne  rendans  que  lemefme  deuoir vculenc 
eftre  entretenus  aux  defpens  du  public.  La  ditfcrence  donc  cft  ccHc-cy  que 
lezcledelamaifonde  Dieu  deuore  les  vns,  maislamaifondc  Dieu  (ic  croy 
qu'on  ne  niera*  pas  que  les  Cjitholiques  Séculiers  n'en  (oient  les  domedi- 
qats)  refedionnelezele des  autres»  Car  y  a-c 'il  aucunecondtcioo  de  perfoo. 
aesquilbiteiempte  derezaâion&delacomcibocîon  générale,  que  les  Cé- 
nobites Mandians  leuenc  (ùr  tous  les  fidèles,  ies  Souuerains ,  les  Princes ,  dC 
leurs  fujcts,  les  Eccle(ia(Uques  du  Cleigé,  &  les  Cénobites  B.ence;^lcs  No* 
blcs,  &  les  Roturiers,  les  riches  &  les  pauures,  les  grands  &  les  petits,  les 
villageois  &  les  citoyens,  les  villes  &  les  campagnes  ,  les  marchands  ôc  les 
artilans,  les  gens  de  guerre,  de  lulbcc,  de  finance  i  les  Monarques  mefmcs 
^ui  ont  droidl  de  rendre  les  autres  homnïes  tributaires»  doioenc  eux-meTmes 
le  crânit^  Mttement  il     çourir  fv  les  langues^  comai^  dit  To^ 


Nul  In/HtHf  Cemhitufue  nefl  ejlubly  pour  la 
Jeule  Pfalmodic, 

$.  XV, 

QVc  feroit-ce ,  Hermodore  jfi  ic  vous  mbnftrois  qu'il  n'y  a  pas  vn  Or- 
die  Ccnobitiquc  >  entre  tous  ceux  qui  font  en  rEglifcjqui  ne  s'addon- 
iie  qu'à  la  feule  Plàlmodic.  li  cl\  certain  qu'il  n'y  en  à  aucun  c]ui  par  fon  In  - 
(litttt  ne  vile  qu'i  cela,  quelque  addonnc  &  attaché  à  la  contemplation  qu'il 
puilTe  eftre.  Combien  Ic^Sainâs  Ordres  de  S.  Bwoift^  de  S.  Bernard,  de 
Fremooûréi  de  FueiUans,  de  leurs  (cmblablesi  foorniflènc-ilsdc  grands  Do- 
teics»  de  cel^xes  Prcdicacotc^  de  de  très  •  vtiles  CoofeUcuis  à  i'EgUfe» 
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^  ^5  .      -  ' 

Etcepen^^i^^"^^^^  que  leurs  Règles âclcoislnfiicuts  lesappelle&td  vne 
profonde  rctraitce  &  folicudc.  ^ 

Poffiblc  alléguerez  vous  cet  excellent  Ordre  des  Brunonicns  qui  feu!  cfl 
demeuré  debout,  c'eft  à  dire  dans  la  première  fecucut  de  Ton  Obi'ciuancc, 
parmy  1^  relaxation,  &Ia  4ecadence  dt  une  d'autres»  Mais  quand  ie  vous 
auoûcrois  qu'ayant choifibtïcr-bQnnc  part  de  Marie,  &  l'vnité  de  la  conr 
yffwpiari«vil  araifbn  de  s'efcarcer  dans  les  deferts  &  les  folitudes,  6c  de  fîiluc 
lettouble  des  hommes ,  Cl  faudroit-il  confcflcr  que  l'adminirtration  de  la  dî, 
rolede  DieuA  des  SaaeBoens  (iedy  veu  les  Séculiers)  neiujr  cft  potntoàca 


l^Egttfe  fougrebuttieoifdcchofesfielUn^ 

f  XVIL 

MAis  d'où  vient  donc,  direz- vous,  quel  Ejlifca  aoprduuc  les  OrdreÉ 
desMâttdiâiuauccUitf  OûufrduOiusui?  Cdlccqucnojwei^^  , 


Louange  des  ChmreHx, 
f  XVL 

MAisic  vous  diray pli»,  (&  à  l'honneur  de  ce  S.  Ordre,  qui  eft  comme  * 
le  fairte  de  la  perfe<aion  de  la  vie  Cenobitiquc,  puis  que  de  tous  les  au- 
tres on  peut  paûcr  dans  celuy-là)  qu'outre  qu'il  cft  peu  eften^«D  "t^i^^» 
&  ces  inaifoiw  (crob  ou  quatre  exceptées)  fort  peu  auantagecs  de  i&heifts,  fo 
ChefaskMertdetoucrOrdici'eftaiitfipcu,  que  fans  le  (ccours  des  autres 
ipeiiiepourroit-cllc  fupportcr,  «cremteoeiideià  femillc,  &  tant  d'extraorî-  . 
«naires  hofpiialitczquy  faut  exercer  ctracrs  ceux  qui  vifitent  ce  beau  dcfert, 
que  S.  Bernard  appeUoitde  cewnot$.dtt  Plalmiûc^  vu  lieu  d'hottcut,  6c  dt 

vaftefolitude.]  •   i  •    <•  r  • 

Outre  cela,  dif-  ie,  il  cft  certain.  Se  i'cn  fuis  tcfmoin,  non  auricuMinleDie^ 
ment,  mais  oculaire,  qu'ils  imitent,  enbnacoiipde  leuis  Monaftercs,  fian- 
devcA  des  lieux  fort  aufteres»  &  folicaices»  leur  grand  Patron  S.Itan  Baptiftc^ 
^ui  prcf -hoit  au  dtfèit,  car  ils  cathechifent.  Se  cnfcigncntlcs  Toyes  de  Dieu» 
llo»(cHleinentà  leurs feruiceucs,  ôc  domeftiqucs  Séculiers,  mais  aux  bonnes-- 
_gcnsduvoifinageitV  dans  leurs  Cloidres  ils  s'exercent  à  Prédication,  ils  ad- 
minidrent  le  Sacrement  de  Pénitence,  &  d'Euchanftic,  &  aux  grandes  villes 
où  lis  ont  quelques  maifon's,  ils  font  des  dlrc(^^ons>  &  conduites  fpiritucHcs^ 
^uifontdegrand  profit,  &  il  Eglife,&à  ceux  qui  les  abordent.  Apre»  loufc' 
ce^ncantoMinsusmangcnt  leur  paînitepos»  ne  fonti  charge  â  peHbnne^ 
êc  toutefois,  mon  cher  Hermodore,  vosdonneuis  d'indniâioorvoosfëroife: 
kirdimcnt  croire  que  ces  fainâs  perfonnag^  n'ont  des  reucnus  qu'en  con  fi* 
deratioA  de  leuc  cUnt»,    ne  vinent  qpc  de  dtuaut^vcdktai  oUigez  que  . 
cela. 
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lierons,*  cri  remettant  en  leur  iour  les  pafTagcsàquivosRcmarqiieursont 
donne  Faux  luftres.  C'cftalTezqae'ie  vous  die  pour  la  concluiion  de  ce 
|N«nikr>  que  les  fondions  de  pre(cher&  de  codèflar  ne  font  pas  incompa* 
tibles  auec  celles  dttClioeur,  pounieu  qu'elles  (oient  bienmefiiagecs,3c  d  cf* 
fet  dans  les  Ordres  bien  Reformez,  les  Prédicateurs,  8c  les  ConSllcurs,  \ai£m 
ienc-  ik  l'Office  du  Chœur  s'ils  ne  Zone  bien  preflcz  de  leurs  fondions.  Tou- 
tes chofcs  ont  leur  temps,  8c  fe  peuuent faire  /licceflîucmcnt,    auec  ordre. 

Le  Dircdcur  a  fculemcnc  repris  la  trop  grande  mulciciidc  de  Cbonftcs,  ôc 
^e  Frères  Laies,  parmy  les  Ordres  Mandons ,  &  le  trop  peti;  nombre  de 
Prédicateurs,  Ôc  de  ceux  qui  adminiftrenc  ks  Sscremens.  Que  fi  l'Eglifc 
ibujSrecegrandiionibc€,Gen*eftpas  quelle  l'approiraes  coinEtten  endure- 
Vondechofeslanslesauthorifer  ?  En  voflce  Auigfion,  Hermodore,  &  en 
plufieurs  villes  d'Italie,  on  tolère  les  luifs,  ennemis  iurez  du  nom  Chrefticn« 
race  de  ceuK  qui  ont  crucifie  lefùs-Chrift,  qui  ont  appelle  fou  /àng  fur  «ux,  &: 
/ur  leurs  enfaus,  qui  eu  ont  encore  les  mains  toutes  rouges;  cependant  qui 
-dira,  nuis  qui  penferaj  que  l'Egliic  les  approuuc.  Non  feulement  on  tolère, 
mais  on  ocrmcc  encore  en  vo(ke  Âuignon,  ainfî  ^ae  vous  f^aucz  cres-bien, 
fietmodote,^  en  plufieurs  endroits  d'Efpagnc  Ôc  d'Italie»  certaine  mar* 
«handifède  contrebande,  en  des  Keux  infâmes,  que  la  pudeur  cnapefche  de 
oommet.  Srdnù.  Paul  défendant  que  le  nom  du  vice  qui  s'y  exerce  ne  forte 
p.i5  de  nos  bouches,  &:  neantmoins  voftrefranchife  &  fînccrité  l'efcrit  afTcz 
JouucntdAns  Tes  Eiitreticns;  en  bonne  foy,  Hermodore,  croyez- vous  que  le 
Magil^rac  qui  diilîuiulc,  louô're,  ou  permet  ces  pratiques  j  les  approuuc,  ôc 
les  ellimc. 

En  Ftaitee  fi  Maiefté  e^cootiainte,  pour  lereposde  Ces  peuples,&  le  bien 
de  IbnEftat,  de  fenferrexerdcedVne  Religion  contraire  a  la  iîenne,  o&* 
liez- vous  dire  qu'il  rapnrouue,  (ans  outrager  le  plus  deuot,  9c  le  plus  ChiC'- 
Oicn,  comme  le  plus  lulte  Monarquede  la  terre*  De  grâce  que  vos  foufflenrs 
«e  vous  failaïc  plus  fan  e  de  CCS  concluitoins»  s'ils  ne  nous  veulent  donner  de 
h  pitié  de  leur  Logicque. 

Qiéc  le  Chant  du  Chœur  ne  fi  quaccejfoirc ,  à  l'injlim  des 

Cénobites  nonRjentesÇi, 

f  XVllL 

LE  Second  Pai&ge  du  Diredeor  que  vous  prodoilcz  (ûr  œ  $ntt  du 
Chant  de  r£glilc,e(l  m  >n(lrcàla  laçon  de  ceux  qui  pour  récréer  les 
ipeâateurs  ^Font  des  f  oupplcllcr  de  main  auec  des  gobelets,  des  balloces ,  Se 

autres  menuësgcntiildl'esjvollredidaicur  ne  vous  la  donne  qu'à  hmbcaux, 
t\a  talchc ,  (  comme  Ralac  fie  roir  l'armée  d  lirucl  à  Babam  ,  )  de  vous  le 
faire  voir  de  codé  non  de  droit  front,  empacqueté,  non  dcfp'ojCjà  mor- 
ceaux dcdachcz ,  3c  dcfcourus  non  la  pierre  entière ,  pour  vous  donner  f  iiicc 
^e  le  mandire.  Mais  i'efpere  en  la  bonté  de  voft re  ame ,  que  auand  vous  l'au- 
rez veu  en  Ibn  entier»  vous  lu/ lendsezbenediâiQn  pour  in4ediâion,&  que 
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TOUS  ferC2  comme'Elau ,  qui  venu  ï  la  rencontre  de  lacob  en  e/prit  de  cour- 
roux ,  «Se  dilpofc  d  la  vengeance ,  fut  tout  attendry,  ôc  dcpofà  toute  animofiié 
Kjuantl  il  cufl  veu  ces  beaux  vifâges  de  Rachcl ,  6c  du  peiic  lofèph ,  &c  que 
vous  imifieKK  la  licorne  animallîirieux ,  âc  fi  farouche  qa'ilueiè  peut  ap. 

priuoifèr  ,(ioon  par  la  oaain  d'vne  pci  fônne  vierge. 

Q  iand  l'innocence  de  ce  palfage,  qui  a  irrité  voftrefantaifîe,  vous  appa« 
roiftra,vous  ferez  comme  Saul  à  Dauid,  &  la  vérité  vous  obligera  de  dire, 
qu'ilcft  plus  iufte  que  celuy  qui  vous  la  fait  voir  d'vn  mauuais  biais.  Voicy 
comme  il  vous  la  dcbùé,  &  comme  vous  le  citez,  vous  fiant  trop  à  fonarti- 


ignihcat  à  Matines.  OnvousAdcliadic  <]uecet 
ûkat  Ceoobicique,  &  le  Dire^cur  le  bcnic  Acreuere,qii^€n fuicte  il  tepre- 

noit  ,  non  pas  la  Ffalmodic  ,  ny  les  loiiangcs  Diuines  ,  (  quels  peuples 
culTènt  cfcoaté,  (ans  l'auoir  en  abomination ,  v  nc  piopofuion  ti  cxcccrabic) 
mais  le  Chant  des  Cénobites  qui  luy  dcfplaifoit  &r  le  Directeur  appelle 
^nges  les  Cénobites  Reformez  ,  &  leur  Cliant  vn  Exercice  Angélique, 
'qa'elleoefMKnancey  at'ildc  Jaknîecede  cduy-qr  avec  lestenebres  de  ce- 

Pcaapres  vous  adion(lez  cet  autre  lambeau  defcoulû  de  (àjpieccejr  Que  le  H«r»94£ 

cîiant  n*eft  qu'vn  accetfoircjqui  a  eftc  admis  pour  la  confôlation  en  Dieu,par 
4aPi(âlmodie  de  ceux  quiferoient  1  a iFcz  du  ccaoail de reâiudc»<ieU  Prédica- 
tion,<5c  de  radminiftraaon  des  Sacrcmens.] 

Auant  que  ie  vienne  à  rcfccime  contre  vos  leprehen^ons ,  faifbns  vu  a^e 
delu^ce  partageant  le  Soleil,  vous  aucz  lait  voir  quelque  rayons  au  tcauers 
<lVnecau  trouble  tenebrcufe,  ramaiCé  dans  lennagejctVntapottatti* 
licicux  ;  faifons  voir  h  veritc  en  ûplenitode.  Voicy  comme  parle  le  Dire- 
étcuT.  r  Le  ch5c  cfl  bon ,  il  cil  vray  mais  ce  n'cft  qucJ'acceflbire  &c.  vn  BêreB, 
pcuaprcs.  L'oiailbncft bonne ilcft  vray , elle  faict  des miiacles  ou pluftoft  pM^^.n^,' 
elle  obtient  que  Dieu  en  f.illc,mais  ceften  ceux  qui  font  dctlinei  à  la  vie  ^  ^i^, 
contemplatine.  Ceux  qui  par  leur  vocation  (bnc  appelez  au  feruice  du  pro« 
•ch^,  ne  font  poinc  anachez  prindpalementàla  Pubnodie.  Ce  n'eft  ffs 
queielablafmc  entre  les  Cénobites»  ah!  non  (car  qui  peottroiiuerniait* 
uaiiè  vne  chofe  (î  faintfle  ?  )  mais  ie  dy  que  ce  n'eft  paslcBr  pzenkiere  Se  mai* 
ftrefl'e  fonction.  Ce  que  fait  bien  voir  fa  plus  fcauante  Compagnie  d'entrés 
tous  les  CcnoUccs ,  «St  à  qui  (ans  enuic  on  ne  peut  defnier  la  gloire  des  lettres 
&dcla  Pieté, qui  te  confacranc  à  toiir.cs  les  foii(ftions  ClcricaieSjpour  l'hon- 
neurde  Dieu^Àc  le  icruice du  Prociiain , a  quitté  la  Pfalmodieaa chaur,noii 
â  iofte  tilire  lèulement  mais  auec  vtilité.] 

S*i!vouspIaiftdeconnderercepa(ragc(elon  lbneften<]ue,'&i!epefêr/êt 
«otsq  i  marquent allèzciûremencrincencion  de  l'Efcriuain  ne  verrez  vous 
pas  qu  il  flic  à  vos  citations  le  mefmc  tr»ic  que  l'aftre  qui  forme  le  iouV,  fait 
cous  les  matins  à  ces  menus  feux ,  que  Ton  abfence  auoic  lailFc  paroiftredans 
le  Cicl,durniit  les  oblluncezdc  la  mur.  A  voih'cauis^ccfte  Aube  «Ut  elle  aul 
çîbUles,  le  Soleil  vient  picncï  vos  voUes. 

L  iii 
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5.  XIX. 

.  Vc<}cuien4rontà  ccfculafpcfttousvosraironncmcns  :  Vous  allegu» 

V^la  Piofcflîon  des  Bcnccli(flins  qui  ne  voiieiu  que  la  Scabuiîé  en  leu» 
genre  de  vie,  &  U  Conuerlion  de  leurs  moears,  Se  de  là  vous  fiictci  conclure 
au  Dirc<aeur,  que  la  Cliafteic  le  Chant,  ny  i'abllineucc  de  la  chair.  (  Qjan<t> 
ÛTouseuAplù  mettre  de  manger (lt1»ciNttc,.ODea(idiftinfi;ué  ceAeoMer* 
Baiice^*aaec]efî3ciernieaes  Cbminanihbiensae  Diea)  neicroncpwaeleur 
Hemnl,  Inikat.  ]  Vous  le  tenez  fettr  tr»  Impthiuent ,  nf»  Extr^tagant  etr^nt  C37 
jMg.^0.5l*  mjmqtunt  Je  fcnscomiHun ,  dr  de  lumière  riufunUe  (  ce  font  les  flcutsiJc$OI>-/ 
neincns  de  voltre  langage  )  de  faire  des  ccnlcqucnces  h  bourrues. 

Maisquilesf.\it,  Hcrmodorc,  devousoudeluy,le  Directeur  dit  que  le 
chant  eft  vn  ^ccejfouc  mMs  n»n  UBaT^,  or  le  fendancnt  de  l'inptnt  CentU^ 
tj.jue  7^4ndiata,  c'eft  idire  qil'iljîa  pas  dUeftablv  en  TEgUTe ,  piincipalc- 
mem  pour  chanter  au  Chœur,  mais  pour  (èconrii  les  Pafteurs  en:  l*admmU' 
iltadon  aesSaaemens»  flt  par  la  Prédication  rnie-t'A  pourtant  que  le  chantx 
ncfoicvnc  partie,  moins  principalcde  leur  Inftitut^puisquUeftcopunaodi: 
dans  les  règles,  dont  ils  ont  voiic  l'oblcruancc. 

£t  vous,  en  voilre  raciocinauon,qnc  la  fraude  ou  la  paflîon dc  voûte  Pto*^ 
tocolie  a  altérée,  raiibnnczainiîj  le  fienedidlin  fait  vœu  de  ftabilicé,  donfil» 
chancii'eftpas  defon  Inftitut,  quel  fault  des  prezanx  vignes  eft^cejà ,  ca* 
^pelle  Hgure  eft  cet  argument; (ans  y  pcnfèr  (èrok-il  point  de  la  première» 
Yioosadiouftcz  vnc  Raciocuiation  prcrquoderodmc  trempe,  &  Timpor- 
HermotL   ^"^^  vous-la  faites  faire  au  Directeur ,  pour  luy  bailler  vu  coup  qvÀ 

*"    retombe  fur  voftrevifàge:  Le  toit     les  murailles  d'vnc  maifon  n'eii  font 
paslcfon.icmcnt&bb.ize,  doncccspieccsncrontpasdu  baûimcnt.  Quel 
difcou.s  lL\- ce  là, cii-cc  eitrc  fage  à  Sobriété?.]  Il cli  vray  (juc  lax»uuettqr© 
&  les  murailles  font  des  pièces  d  vn  baftimencmais  ell^ne  font  pas  ccAtt 
pièce  que  Ton  appelle  lct>ndemenc,&labaze:ileftvray  que  latefte&  les 
bras  font  .les  meiiibres  dj  corps  humain, m.^iî>  ils-nclontpasceuxqui  feruent. 
de  foullicn  Scdc  b..zc,c'c(iro(itce  des  pieds  de  portée  toot  ce  logis  lerccâcc,^ 
comme  i'£icritu(«.i'âjipcU(^  oàdcmcure  uuûre  ame^ 


La  BdT^e  de  l'In^uut  Cembitï^e^ 
^«    X  X*. 

Eî^voicy  d'vnc  autre  fonte,  leclùinti  dittes- VOUS ,  nefi      Uèntr^e  d^ 
l  Inpiut  Lcmi^ittqtte  ynuts  tleji  de  iaifd\c.  Qm  vous  niera  ccfte  ptopo^ 
;l      ^"o"  ^0**^  ^  p'*^^  4«c  «SemtndrAVoftte  conclufion.  -On  appelle  baze  la  par* 
t  e  -i!.ici^^  tiv, Itpiuoc fiirqaoy.coucne.lecout, qui  foufticnt  le  tout  i  écle: 
feindcmfiitt  ôfté»jtoufcl'cdificc  vacntMÎBit  jjaJGU'oiuppeUcksvcciMfcCca»*; 
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fnàqiiês€iIfciitidslihTiedef  Qoiftres,  pàrcéqn'^ecft  tdbtebadie  ftrcdl 
iroispiloôs.  Toocce>oui  e(l  Paie  contre  ces  vœaxfbtemndsqui  obli^enten 
tout  cemps»  en  tout  lieu,  cft  pechc  mortel,  parce  que  le  confeil  parle  vcbu 
e'\  cJcucnu  précepte,  les  avitrcs  parties  îles  Règles,  ou  de$  Conftitutions,pcu- 
Ucnt  fouffrir  quelque dilpenfc,  &:mcrmc  leur  obfcruancc  en  la  plufpait  des 
•ordres,  n'oblige  pas  à  pechc  mefmc  véniel.  Ces  règles  pourtant  ôc  ces  Coa- 
fticutions  font  de  l'Inmoit,  ou,  pour  mteoi  dire ,  fbnc  l  Infticut  mefme. 

Bc plasiil  y  a  cectains'InftkacsCenobîdques  cftablis en l'Eglife  pour  cer* 
•  .  Caines  ronflions,  qui  font  leur  prindpale  •cmparion,  comiQe  les  H  oi^ 
liers  on  celle  de  feniir  les  malades,  les  autres  de  combattre  pour  la  defibence 
<icla  Foy,  les  autres  de  Prefchcr  cômc  les  Frères  Ptcfcheurs,  les  autres  d'en- 
icigner  les  Lettres  auec  la  Pieté,  ce  que  fait  la  Compagnie  des  Icfuites^aucc 
ont  de  fruid,  &  d'efclat  :  les  autres  de  jrefpandre  la  Doâirine  Chrcdiennc, 
les  autres  de  racheter  Ic$  Captifs.  Ecc'cft  vneipecede  Baze  i  ces  Inftitut^ 
Uenaue  le  principal  fisnderaetic  <lc  coace  la  vie  Cenobidque  «  confiib  en 
rObleniancedesvflpus  (ôlcaiiiellement  faits. 

Oftez  ces  vœux,  vous  abolidèz  tout  1'  In(Htut  Cenobiti(^ue ,  3c  aux  Or- 
clrcsqui  ont  quelque  particulier  employ ,  qui  leur  c(ï  dcfluic,  oftcz  cefte  cc-^ 
cupation,  vous  rcnuetfez  en  quelque  forte î'Infticut,  comme  applique  à  telle 
chofe,  mai<>  non  pas  comme  CenoDitique.  Le  bras  cft  vn  membre  du  corps, 
ouïs  il  peut  eftretraiichélàns  perdre  tout  le  corps.  Mais  oAez  vne  partie 
jgadpalc  comme U icftc^ oo le ventt^  Û  fyat  moucir»  de  tw/f  le  cpmpofê 

•         -.  MlAlMM»!»!      I  ■         ■  — — — — 

^  Que  te  chant  dn  Chœur  n'en  ejlnj  UbaT^nj 

de  là  hazc. 

J.  XXI. 

maintenant  on  vous monftrc,  que  le  chant  du  Choeur  pcut-cftreofté 
Od'vn  Ordre,  fans dciVuiic  l'Inllitut  Cenobitique ,  aurez- vous  raifon  de 
dire,  Hermodore,  qu'encore  qu'il  n'en  foit  pas  In  bizc,  il  cft  ncantmoins  tel- 
lement de  la  baze,  que  oui  l'oueroit,  dcftruiroit  tout  l'Inftitut  Cenobitique^ 
Se  que  e*eft  vue  Partie  bnecel&irean  Tools  qu'elle  n'en  pcuc  eftre  (èparée 
ûns  la  ruine  du  Tour. 

Allez ie  vous  prie  prelènter  leseahietsde  vosiemondrances ,  fut  ce  (ùjec, 
au  S.  Sicge,  n'oubliez  pas  de  vous  accompagner  ou  du  General,  ou  da 
Procui  cur  General  de  la  Société  des  Jefuites,afan  que  fa  Sainâctcquilesa  fî 
iàindemcnt difpeiirczdcrOflïccdu  Chœur,  remette  leur  Compagnie  en 
fon  cntier,qui  fans  cela  vousparoift  non  leulement  manchote  ou  dcÂe<^ueu» 
lc,ms)iscoucedelreigIce,  rcniierieey^c  ne  medtanç  pas  d'eftte  cenu'é  pour 
Osncintique.  # 

Etvoylala(èmencedecedt0èientq«eTousdittes  que  le  Dire^eur  veut 
BcPp  indre  entre  des  Cénobites,  prenant toufiours  le  tilon  par  où  ilbrufle,flc 
vous  coupant  vn  bras  pour  luyicttcr  à  la  tcfte.  Ne  fçaunez  vous  le  rcpren- 
djLQ  £.^^£Cilieaneœeiii^  &  chaiiçabknKnc  de  Tes  fautes»  fans  le  chaager  de  cei- 


l«s  que  vous  fbofctoitoettit  vos  Infbrautears.  Cac.qai  fait  tiaiftrëcrDi^* 
-  reat  9  finon  yms,  Hcaaoéon^oa  ceux  qui  (è  feroentde  voftre  plnaie  pont 

en  refpandce  U  Semence,  Car  le  Dircâeur  ne  die  pas  qu'il  fsille  ofter  la  Pfàl* 
modic  du  chaur  des  Ordres  MandianSimais  feulement  que  ce  ncfi  qu'Vn  xc-^ 
eejfoire  de  leur  iTi/fsrnt ,  que  ce  neji  p.ts  leur  VFJXCIP^LE  FOKCTIOK. 
C'eftcela  raefmc  qu  enfeigne  le  Liurc  des  Hchiuhx  fuués  ^  vottrc  grand 
Oracle,  comme  nous  auons  monflré  icy  dellîis. 

Maintenant  paUani  fur  vous,  ic  vous  va/ ,  par  ccfte  palTàde  ,jnettre  coût 
le  Soleil  dans  les  ym.  :  commeiit  ?  ce  én  ei»vous  lecitanc  le  lcndmeii& 
da  Oiieâeur,  peu  de  lignes.apres  celles  que  vous  reprenez.  [  le  ne  reprends- 
.  doncpointnyVvià^&lerecuiceduChœur,n}rIa  Mendicicé,maisi'aucrti9k 

D$rect,p4.  feulement,  ccûx  qui  cji  font  profcflion  de  ne  faire  pas  le  principal  dcraccef- 
Cr    foire,  &  l'acccfloire  ciu  principal,  en  rempUlfanc  leurs  maifons  (  qui  doiucnc. 
eftrecomnic  des  Tours  de  Dauid,  Ôc  des  Aifcnacs  pleins  d'armes  ,d'cfpccs, 
êc  de  boucliers,&.dcs  retraittes  d'hommes  adroits  à  la^ucrre  Ipirituelle  con« 
cie  les  vices  8c  l'Errenr,  garnisriu  glaiue  de  l'eipiic  qni  eft  la  parole deDieu) 
deperfonnes  inutiles  iieurs  Ordrcs,&quineiçachansquccnanter,  fèroienti. 
^icux  logées  dans  les  aiai(biis(iMidées&;conteoiplatiuei^deftiiiéesârexer<3- 
*  *  •  dcc  de  la  Plilmociic  ] 

Voyez-vous,  Heimodore,  comme  il  ne  reprend  que  la  multitude  dcs- 
ChoiilUsj  ^  non  £as  le. chant  du  Choeur,  dans  le&  Conucnts  des  Mcn* 
diaus.. 


Que  k  cbam  du  Chœur  peut  eftre  wlemcnt  retranché^ 

llnfiitM  CiwJfinquc.. 

J..  XXlh 

MAis  que.direx'Voiis»fiievoiu(bQ/HensquckS.  Siegç,  eou^oors  , 
mé,  &  conduit pacie  S.  Eiprit,  qui  luy  donne  l'jnfâiliibiliié,  a  trcilàii»*- 
^^cmcnt, &  mcfiîie  très  vtilemcntdifpentclcs  Icfuitesdeia  Pfalmodic,pour: 
vacquer  à  i'ofHcc  d'enfcigner,  qui  eft  vihUcmeiit  plus  profitable  à  l'Eglifc. 

de  Dieu,  iSc  au  feruice  des  fidèles  :  quelques  auantagcs  niuaculeux  que  vous^ 
donniez  à  la  J^lahnod;c  des  Cénobites,  comme  .  II  kurs  I^ikres  cUoienc  au^ 

taocdemlcades*  \ 
Il  GtaùA»  qi;ie  ce     anec  regret»  à  Ueacon&Ierer  l'air  de  volire  dilcears^ , 

que  vous  pailcz  de  cet  Ordre,  qtii  nefféii^  fat  le  chant  du  Cboiur  ,  0\ 
'HEiAKT^^lOJNS  tient  rang  farmy  les  Cenobitts,  Oiiy  Heraiodorc  ,  il  y 
tient  Rang,  &  vn  Rangprincipal,lbit  cni'Eminencedciadcaiinc,  foitc». 
lafâindcte  de  vie,  &  quoy  que  des  derniers  en  la  datte  du  tcnips  de  ton  Infti»- 
cution,ii cil. dans  le  prcœict  rangea  ce  qui  legardl  les  £i>uctiun6. Ciexi* 
cales.. 

KtétHfmfhu^ifieMlt  raug^pdrm^f:  les  Cewh'tit*  fl  VQ«s>ftiaaiêndra.^'itân" 
lâliu  vneBttUeApoftuiiquc,c'eft  celle  de  Gregpice.XUI.  qui  comasaicck' 
^€e»de»teOmtm^.2<mjÊtxv^  y^mcttitjFii  ncia^ &  vn  ca^ 
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raoïTC à touslc* Cénobites, principa^^  quia  lapr©- 

âication  pour  ISh  dftendard,  qui  ne  Toîiloîânt  pas  les  tenir  ran^  des  Cens* 
kites^  de  en  difjmtoknt  fi  chaudement  qu'il  (embloismie  l'on  vouloft  faire  de 
ce  beau  fu  jcc  vn  article  die  cteance,  &  pour  qu'elle  raitbn ,  paKe  que  ceux  dr 
cefiecelebre&  faince  Compagnie,  ne  font  que  des  vœux  (îniples»  dont  ils* 
peuucnt  cftre  difpenfcz  par  les  Supérieurs  de  la  Société. 

Maisl'Oiacie  Apoftolique  a  décide  qu'ils  cftoicnc  vrais  Cénobites,  ÔC 
que  mci'me  leurs  Maifons  Piofclfes  tenoienc  rang  parmyles  Ordics  Maii- 
dians ,  fans  pour  celarcndie  leurs  Vœux  Solennels,  ce  qui  nsus  apprend^ 
qu'il  efWupouuoir  du  Sôauendn  Pbnàfe  ,quiàl'aoûdtiCeftblbIuë,  Se  laplé- 
nicnde  de  putâànce  ll^Ufejde  donner  aux  veeuz  fimplesia  viguent  des- 
$oknineIs»(àn9pOUtCant  les  rendre  Sol  enneis,&  qu'il  peut  auf&*cl)ang^> 
cuandille  iugeca  expédient  les  Solennels  en  Simples,  Voire  qu'il  peutcaf* 
icr  &amiulïer,  par  pleine  Puiffancc  les  Vœux  &  Solennels ,  &  Simples,  ap> 
prouuer ,  ou  improuuer  les  Ordres  entiers ,  les  ériger ,  Se  les  abolir ,  comme 
ont  efté  les  Templiers  ,&  les  Humiliez,  &  qu'en  fa  main ,  cctl  à  dire  en  (ba 
abrolu'cdi{poncioii,ront  tous  ks  confins,  &  coace^les  bornes  du  cecritoice 
Cenobicique^  Qii'il  peut  amplifier,  raccoiircîr,nodifier,ie(Qpecetiiitac»' 
preterles  Règles»  de  ConfHcations  de  cous  les  Ordtes,  qu^itpestoflerle 
chant  du  Chœur  aux  vns,  '&Ies  appliquer  |d'autres/onâions,  comme  au» 
ordres  Hospitaliers,  Miiiuirçs»  DoâriDatff|S»iàns  pw 
qualité  de  Ccnobitiqucs.  * 

Et  nous  fçauons  des  Ordres  qui  font ,  par  leurs  Règles ,  obligez  à  la  PfaU 
tnodiedu  Choeur  çoiïimc  les 'Dominicains d'autres-,  qui  ont  des  Sémi- 
naires oâIes  iE(hidians,  eik  conlideracioii  de  leurs eOudes»  &aolllIesfibe* 
^encs  (ont  di/pen(èz  du  chant.  Se  ne  hk  on  point  de  Pfàlfflodiesen  ces  lna^ 
ions  là»  toutes  deftinées  à  i'appcancillàgc  des  lettres, 
f  Avodce  auis  H  cet  Exercice  eftoit  de  la  bafe,  &  tellement  de  la  ba/e„ 
qu'il  n'en  peut  eftre  deftaché  lâns  renuerfèr  l'Indicut  Ccnobitique,  ceux 
que  nous  venons  de  nommer  s'en  pourroient  ils  difpenlèr.  Pour  Dieu,  Her- 
inodore,neiectez  plus  ces  femcnces  de  Diuifion entre  les  Ordres  Pfalmo* 
4ians  f  6c  celuy  des  lefiiites,  qui,  tout  feul ,  (ans  tant  de  bruit ,  fait  bien  autan» 
dcratquepluiîeiirsdes  ancres,  &'s*iln*apas.cincde  trompettes  il  aplos  de 
Q>robatcans ,  car  aiKotezvoas  que  ce  (bm  des  champioos>tres-  doâcs  en  ]» 
euerrcrpirituelle,&  qui  font  vnc  fidèle  &  diligente  garde  flir  les  murail- 
les de  U  letuiàlciD  ^Àaimr  de  la.  couche  du  ys^f  Saiomoo>J  Ia.£ûnâ€. 
Eglifc. 

.  Ne  icitczplus  ccftc  accufation  fur  le  Diredcur ,  qui  tient  qtic  les  Ordres  ]j 
iPIàlmodiAnss'occupêtiâiutemcntàcec  Exercice,encore  qu'il  nefoit  qu'vnc 
étsmMndnrefiêUes^lemr  Sùl,^  l*£lc|ant  AmbimttlesHmnreux  Jua  a- , 
qu'il  ne  Ibit  qu'vnacceffi>ire,jio»le  pdncipalde  leurs  Inftitncs  »  <f  quitien» 
aoflî  que  la  faindb  Société  des  lefuittes  en  eÂ  tres-ytilemenc,  &  tres-iufté> 
ment  dirpctifcc  par  le  S.  Siège ,  Xtibunai  facréjdeuaut  qui  doit  fléchir  tooc 

f jcnouil  hddlc,  6c  Catholique,  âc  nt:  murmurer  pas  fourdemcnc,  &  entrer 
e5  dents ,  cuncrc  ceflc  diipenic^  comme  iemble  que  lallc  celu^  qui-ygu^  ' 
iufigei  c  ce  mauiuii  n^emonc» 


9P 


Hirnud, 


Ecof^MetamorphofedgreMes. 
f  XXIIL 

NE  criez<lonc  plas  s*îl  tous  plaift  Baze ,  Baze ,  G  vous  ne  voulez  ouft 
voftrc  Protocole, qui, dcrncreUtapiflcric,£iÛànt  TnecfDece d'Eccb 
vous  re/ponde ,  en  oflanc  la  première  lettre  de  ce  mot  qui  vous  plaid,  «S:  que 
vous  répétez  fi  fbuuent ,  en  vous  attachant  ces  deux  pannaches ,  que  la  fable 
donneàceRojr  de  Phrigic,  dont  le  toachcr  auoit  le  mcfmc  efiFcikqucU 
pierre  des  Philofophes.Cc  que  iedi  pour  vous  payer  par  auance,ecftc  agrca- 
Dle&adtcteaiè  &ceciedu  Rofllgnol  d'Arcadie,  dont  vont  parlez  dcUoft-*. 
cemeRt  dans  cet  Entretien  ic/ ,  &  que  noitteuminetofis  cantoft,qtuuidnoit 
ferons  arriuez  (ur  la  pbce. 

NeaoQs  faittcs  plus  croire  que  la  Pûlmodie  Toit  le  dauin  du  bouclier  delà 
Mineiuc  de  Phidias  ôc  que  l'oftant  on  ^efïaic  tous  les  rouages  de  l'hor- 
loge Cenobicique.  A  propos  de  ce  bouclier  voftre  fourniflcur  de  Mémoires 
vous  la  changé,  Hcrmodore,  au  corps  mcfmedelaftatue  de  Pallas  armée > 
qui  eft  dans  rhyftoiic  vue  metamorpho(ê  aoi  approche  vn  peu  de  la 
iable,  car  tf'vn,  bouclier  où  dbit  reprefèntee  k  bataille  des  Afliason^ 
cuouurage  de  marqueterie  »  qui  tcnoi^  ^out  i  vue  mutile  »  où  l'hoiiurier  auoic 
|grauéiângare,d'en  iâ4re.vn  corps  armé , cela efl  vn  peu  nouueau,maiste 
V07  bieaque  vous  direz  que  ce  boucUer  eftoit  de  la  Baxc  de  la  Statue ,  &  que 
vous  vous  icttecez  dans  ce  précipice,  pour  acqv«xic  la  leputaàon  de  bien  iai|« 
ter. 


îlermod. 


f.  XXIV. 

ETn'cftrepas  tomber  de  Scille  en  Caribdc,  de  nous  perfuadcr  que  les 
EdresMoraux  n'ont  point  de  baze,donc  ils  ne  fubiiL^ct  que  dans  le  vuide 
d'vaecrett(è  imagination:  toutes  leurs  pièces  diftinâes,  tomcdes  bafisfar* 
tUlesyqmienfimnfneMdk:  quel  langage  eft^ce  icy,donc  vneftte  Moral 
fètatoutebàse; comme  qu'il  diroit  dVncoips  qui e(ltoucpieds,carily  doic 
auoir  du  rapport  dcI'Ertre  Pphifique  au  Moral  ;  ne  feroit-ce  point  comme 
cet  Ange  qui  cftou  (out  yeux.,  &  ce  geauc  de  la  fable  qui  aubit  tant  de 
bras. 

Vous  confirmez  cela  par  Us  Règles,  viagcs ,  &:  ftatutsdcs  Ordres  donc 
vautdittes  que  chaque  article  Fait  vnc  baze  partiale ,  &  de  ces  bazes jp;irtiales 
•Hêmbl^es  il  s'en  (ait  vnc  totale ,  qui  fera  ta  baze  des  bases  ou  pluAoft  VzT» 
fttnbUge,  le  monceau,&  Icc.  s  de  tcfmoignagcj  de  toutes  les  bazes.  Comme 
qui  diroic  d' V  n  baftimét  que  le  toit  eft  vne  baze  ou  fondcment,Ies  tuilles  vnft 
autre  la  charpcnteric  vnc  autre,  les  murailles  vnc  autre,  les  plîchcrs  vn  autre, 
les  caucs  ync  auucj  les  fcuellces  <3c  les  portes  vnc  autre  je  foAdemcjii  qui  eft 
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ynt  grande  baxe  cfes  bases  <]ai  s'appelle  vn  Wftibenc,  vneaiaifeo. 

Mais  voiisaucz  vnc  grâce  ï  rauir,  quand  vous  ditrcs  que  Jans  vnc  Ôrdoti-] 
nancc  Ecclt-fiaftiquc,  ou  Polkiqae  ;  (  car  vous  ne  diflin^uez  pasauffi  n'im- 
porte c'il point,)  tous  les  articles  paiticnlicrs  font  des  bazeSjd'  n  y  en  à  aucun 
^ael'oBpiulIè  appeler  fondamental.  A  ce  conte  les  Statuts  d'vn  Sinocicdio« 
fie(àin  on  Proiitncial,<Nid'vn Chapitre  deCenobices, (tenu  par  exemple 
ibrle  règlement  des^^laires  qii  tirent  des  conuois  Ancrai  res,  dont  il  y  a 
tant  &  tant  de  Deaeéaks  dans  le  droit  canon ,  )  ayjuit  pKifieurs  articles ,  oa 
n'en  pourra  adiouter,  oftcr ,  diminuer ,  modifier,  rcùocqucr  aucun,  fans  dé- 
biter tout  ce  bouclier  de  Mineruc ,  dont  la  bazc  eft  compolec  de  tant  de  ba* 
2csabloIument  neceflaires  qu'en  ofterle  moindre  mot  c'ert  gafter  tout. 

Et  cependant  qui  ne  void  que  la  vray c  baze  de  tout  cet  Eftrc  Mora!,cft  va 
fiatut  couchant  le  règlement  des  droiâs  fitncfaires'^ai  doiucnre^re  parta- 
gez entie  les  EcdcfiaiBqoes  du  Clerg  é  &  les  Cenobices  »A  Que  tons  les  ar- 
cidespeuucnt  tftre  diuerfifiez  (êloa  Ut  temps  «les  hdSix»  &Iesper(bnnc9 
comme  n'cflans  qu'vn  accedbire. 

Le  Roy  fait  vn  Edit  pour  les  ducîs  ou  vnc  Ordonnance  pour  Tes  habits,* 
cet Edit,  celle  Ordonnance^  auront  diuera  arùcies»  donc  la  baze  Icra  les 
duels»  ou  ievcftcaaent«       '  ^ 


Bjùfimtcmcnt  de  hoanc  grâce, 
f    XXV-  '  ' 

MAis  voftrc  Eiitrapelie,  vous  feit  donner  iufques  dans  le  genre  d'efcrirc 
deicdl;abic,&:  facétieux,  quajîd  vous  dites,  [Qmdiroitàvn  lunfcon- 
fuite,  le  vous  prie,  MonHeur,  de  me  mon(lrer  la  baze  de  yofttc  droiâ:,  il  Te  ÎIWjiwmC 
anettioit  à  lire  de  bonne  lotte,  &  pour  tance  téffooTt  préndrotc  en  main  les /''^•5h 
Volumes  du  Corps  Ciuil  6c  Canon,  des  Couftujipes  &  Loix  du  SLoyaiimt,dle 
dbnnerotti  entendre  i  céc  impeitincnt  ,  que  jcês.fXCcUens  Liures  font  en 
tèute  leur cftenduc  ce  qu 'iiycuc qu'on  luy  marque  en  vn  point  indiuifiblc„ 
quinefc  pentaflTgncr.  Il  en  eft  de  mcfmede  l'Inllicut  des  Ccnobitcs,  tout 
ce  que  leur  Règle  diipute  c'edleui  baze,  U  n'y  a  point  4  accroire»  tout  y  tOt 
piiiicipaLJ"  ' 

An^enpëimmentitiTn'yagraQitéCa^liI^ane  oui  ne  s'efuanobïd  deaanc 
ce  dtlcoars,  qui  eft  tout  fuc,  tout  ôs;  Bè  toute  mo2llé»9ii  eft  tout  baze ,  wat 

principal,  fans  accedôii^e.  l'auois  iufques  icefte  heure  crû-  que  la*  baôe  di» 
Proid  c'eftoit'Ialuûice,  &qQecefte  Vertu^q^i  patele.Énont  du  Corps,  êc 
Cîuil  Se  Canonique  eftoit  de  rendre  a  chacun  ce  qui  luy  appartient.  Sur  cefte^ 
baze,  Se  pour  arnuci  à  ceftc  fin,  ic  m'cftois  imaginé  (tant  i  eftois  (împlc)  que 
1  on  auojt  compilé  tout  ce  grand  &  vaitc  Corps  des  Pande^cs,  du  Code,  des- 
Noouelles,  des  Authentiques,  &  pour  le  Canon  celuy  du  Décret,  des  Ûe« 
cretales,  du  Sexte,  des  Clémentines,  des  EztrauagaHteS)  que.c'eftoienccoiii-; 
Biedt&carquois  pleins  de  fiSechespoor  atteindre  à.çebut^  ^  ' 

'  '  Oftn|ei»ttaic^its  tobftaigcrotrc»^  oie  ^  ^11  y  anoic  quantité 


deLoix  qui  n  cdoicnt  plus  envrAgc,  les  autres  ci(P.es,abrogees,  d'autres  moT 
difiees,  tempérées,  adoucies,  changées.  Quelfsdifpnrcsduiiioicl  n  :  Q  f^i. 
foient  que  pat  Antinomiosi  quck^  Airefts  &  Ordonjianccs  da  D:oiét  Fraa^  . 
co!s  ne  font  pas  en  couc  conforoiesâii  d^oi^  K^om^in  qae  l'on  SpiptMt  efcrie. 

Que  meune  clans  le  Dcoift  Çanoniqae  il  y  auoic  pUifieiu'sCaoonsen- 
èloiicz ,  &  qui  n'eftoieot  plus  en  vigueur  ,  d'autres  abi  o^cz,  ceoocquez,  ex- 
pliquez, modérez, tempeiei^ d'autres  qui  fcmblcnt  telicment  appointez  que 
l'on  en  forme  les  b.ittcnés  des  difputes  Canoniques:  tefmoin  celle  célèbre 
Controuerfc  qui  donne  tant  de  peine  idclmcfler  8c  aux  Canonises  &c  aux 
Théologiens,  encre  la  Dccretale  Exut  de  Nicçlas  III,  &  i'Exuauagante 
^i»0r«w</4m  de  Ican  XXII.  .  '•  • 

Mais  maintenant^  i^ennodore,  grâces  Ivofiie  bon  anis ,  :Yoiisineieleiieft 
de  toutes  ces  errears,  par  voftce  celebce  doâcine,  qui  m'enlêîgne  que  tooscet 
Tilties,  ces  Loix,  ces  NouuelIeSiÇes  Authentiques,  ces  Décrets, ces  Dtoe- 
tales»ces  Clémentines,  ces  Extraaagantes,ces  Arreds,  ces  Ordonnances,  ces 
Loix,  ces  Paragraphes,  ces  Canons,  ce$  Chapitres,  ces  Articles ,  font  autant 
de  bazes  p.iiticulicueSjinuariables,  immobiles,  &  que  de  toutes  ces  bafes  il 
s'en  fait  vne  giande  montagne  de  bazes,  qui  fait  U  Tour  de  Bazine,  ou  plu- 
{lodcegcandColoircduronge  .diiKoy  /Ailyhe,  comporé  de  diuers  me^ 
taux*  : 

'  Votu  m'allèarez>  {Se  voos  tfa'eAes  autant  que  mille  aaâocitez)  qu'il  n'y  a 
pas  vn  petit  iou  en  tout  ce  grand  Caos  de  Loix,  qui  ne  (bit  vne  baze,  &  que 
quien  ofteioitvn  point,  y  Ê-roit  le  mefmeeflFct^ue  la  pierre  de  Daniel  fit  au 
pied,  c'cd  i  dire  à  la  baze,  dt  ce  Coloifc  façonne  de  tant  de  bazes»  qu'il  briô» 
&  mit  en  poudre  tout  ce  graiid  afxuoonceiagede  bazes. 


DifficHltcz  ft^r  ce  Raifonnment.  ^ 
f  XXVI. 

ET  ou  feront  donc  ces  Loix  que  cet  Ancien  appelloit  mortelles ,  ou  pour 
mieux  dire ,  fujeites  i  la  mo.  t,  &  à  eftre  rcuuquees  félon  les  drconilauv  ek 
^  les  beibins des  temps,  des  heux,  des  perronnes,& des  oocnrr^ces,  ne  fant-il 
pas  r/rr</«&tf»/7r/&r/^del1neptiedecebonhommelà.  Cènes,  Hermodorc^ 
vousm'aiiez^ittomberladegroiTcselcaiUésdesyeuz,&  la  profonde  con« 
noiiIàncequevousmonlUezau<9ir  dans  tous  vos  Entretiens  de  la  lunfpra- 
dence  Ciuile  &:  Canonique,  citant  Ci  fidèlement  le  Liuie  des  Pandedles,  aucc 
le  Tiltre,lâ  Loy,  le  Paragraphe, &  vfantde  lamcrnie  fidélité  dans  les  Decre- 
Cales,mcfonttenirvosdecilionspûur vncbazeiniiaruble,  &c  me  font  coji- 
iioiftrepatexperiencc<^uc  vous  eues  Chanoine  d'Anignon  verlé  audroid* 
prinetpatement  CancMiiqne:  car  on  m'aappns  qu'en  Auignon,  qui  c(l  la  pe* 
tite  Rome,  comme  Rome  eft  la  grande  Anignon,  les  lunfconfultes,  fur  tous 
les  CanoiUftes,y(ôutbien  autant  de  lequefte  Se  de  ffiiTe.que  les  Thcolo« 
giens. 

Au  demeurant  ceftc  indnbit.iMc  lîocl  i'  r  o  le  voui?  nous  venez  d'appren- 
n'a  EAudti  de  brauilwij  car  clic  wii  uLiauuc  kxi  tiUit  ik  uui  de  ba2.s»,  b*- 


I 

Digitized  by  Googl( 


5)^  ^  

«s  (ùrbaz«,qae,  comme  Thommc  quarré  de  Platon,  cîîc  Ce  trômii  toufiours 
/ùr  l'on  cube,  pour  fiirctcftcà  quiconque (cra  fiozcderattaquer.  Dïru  vous 
b<ijuir«-,  Hctmodorc,  de  nous auoir appris  ccfte  quadrature  du  cciclc  ,  &  ce 

frand  écittde  luQÔ'nMiMce  GoUc^  Canonique,  Ôc  CeiioEii^quc,  uicugna 
tons  les  ficcits  palliz.  >  •  ■  *  ^  ; 

Il  me  redc  pouitant  vnfccupole  (car  en  chofes  fî  inutcs,«  itîioiiiieUcs,il 
eftmal-aifédc  tout  comprendre  en  vue  fois)  c'cft  d'où  vient  que  les  Ccno* 
biccs  en  leurs  Chapitres  Proumciaux&  Généraux,  cliangent ,  rechangcnr, 
tournent,  ôc  retournent,  deffont  ce  qu'ils  ont  fait,  refont  ce  qu'ils  ont  dcffait,  » 
Se  altèrent,  allongent,  accourcillènt,  diminuent,  œodihcnCsexpUqucnt^tem* 
perenr,  reftreigncnt,  Ci  foDaenclctin  Scacuu,  Rc^encn^  êc  bonfticncionst , 
cufi les  pcenHeresfiiiitclcs Balè$><les  Pole$>  des  centres  immuables,  d'oà 
.nient  que  les  fuinantes  les  lenuerlènt,  abrogent»  cafTent,  Ôc  diuer(îHenc ,  mais . 
en  tant  de  Façons,  que  le  Proteeelloit  à  comparaison  de  cela  vne  image  de 
conftance.  Eftant  plus  aifé  de  faire  vn  habit  à  la  Lune ,  qui  change  de  forme 
tous  les  huiA  iours,  que  de  donner  vn  arrcft  à  ces  diuecnfîcations,  &  faire  la 
filiation  de  ce  Mercure.  C'eft  vn  nœud  que  mon  c/prit  ne  peut  diiroudrc,  ny 
mon  efpce  trancher,  &  que  ie  puis  encore  moins  accorderauec  voftre  maxi* 
me  (qui  m'eft  vne  régie  de  droid,  auffi  ferme  que  la  baze  des  bazes)  qui  dit  ^  , 
dei'InTtot  des  Cénobites,  que  ^««^ /cm  lO'^/rmfii/yM^  <2r  ^u'tl  "^'^^l  * 

nyd  point  (taciefftmtmj^éimfrimféL  l'attends  vn  iour  voftrc  refo- ' 
jution  (ùr  CCS  importantes  matières  :  vous  aifciitant  demoo  attention  à  vo|^  - 
tiWyt  U  dctFus,  &  de  ma  docilité  à  vous  croire. 

^  le  n'ay  que  de  l'admit acion  fur  voftre]graBde  ledure  que  vous  cflalcz  aucc 
pompe  aux  Nombres  V.  VI.  &  VI  {.touchant  les  loiianges  de  la  Plàlmodie, 
-.nais  vous  n'en  ranuflèieziamais  tant  qoeJe  Dicèâeur  en  aoit;  bien  ai(c 
' .  'pourtant  de  voir  lotier  par  tantde  bons  Autheurs  vne  (\  digne  fonâion ,  qui 
fait  voir  dans  r£gUiêimUtante,<iQelque  rayon  de  Ugloifc delà tiiomphante^ 
•  qui  n'eft  ocoDpee  qu'à  loiier  Dieu  eterneUemem.] 


Du  Trauail  de  U  Pfàbmdk. 
f  XXVII. 

COulons  àvoftrenombrevn.oiï  vous  examinez  vn  troiHeHne  paiTage  Hinwi» 
du  Diredteuf,c'eft  enfaPetromUc.  Voftrc  Memorialiftc  vous  le  fait  ^,37. 
citer  de  ccftc  forte,  [Ces  Pères  plus  Contemplatifs  ,  qu'adlifs  aboutilTent  'PetruniBe 
en  fin,  comnne  en  leur  terme,  dans  la  Pratmodie ,  comme  H  ccftoitvnefbn-  tue^ndm 
ûion  fort  laborieniê  que  de  chanter,  ou  comme  s'ilsaaoient  h  harpe  de  Da*  '  ' 
»id,  pour  challèr  par  la  Pfàlmodie^  les  Demonsj  enrelleuatioii  des  mains  dp 
Moyfe,  qui  caiifà  la  vidoire  contre  Amalec.  ] 

~  S'ilvouscufl  plu  de  prendre  la  peine  delevoiroalbn  Heu,  vous  euflîez 

ttoïKié,  que  c'eft  vn  Hçrmite,  appelle  Nicephore,  qui  parle  ,  ôc  qui  reprend 
les  Cénobites  Mindians  d'nnoir  quitté  le  T  a.iail  des  mains,  (  dont  ils  pour- 
roieatorcrleuçviCgÀiadcichargcdupubUCyquirc  tcooue  beaucoup  fouU 

M  iij  ' 
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^e  lcurs  Qacftes,  )  qui  eft  leur  fi  cxprciîément  com mande  par  leurs  Rcgicfi 
pour  fc  donner  cntieremenc  à  la  Plàltnodie  du  Chœur ,  dont  Pexercice  n'eft 
pas  11  penibIe,qaeceiuydulabeQCcorporel,ny  ue  fi  grand  ibolagement  pour 
le  peuple. 

Si  céejrn'eft  véritable ,  il  faudra  renoncer  a  toute  expérience.  Demasidex 
i quelque artifàn  qucccfoit  (  iedy  de  ceux  c^m  s'employent  aux  mcfticrs  les 
moins  pénibles ,conïme de  Coufturicr,de  Cordojimer , ou  d'Horloger,) 
s'il  n'aimeroit  pas  mieux  chanter  deux  ou  trois  heures  par  iour  en  vn  Chœur, 
qued'eneftrcleizeou  dix-feptactachcà  ron  ouurage,  &  de  fii  rcfponcc  for* 
nés vi^teingemenc»  Car quantàcenz qui ibnc cxfoftzi  toutes lesinom 
de  l'air ,  comme  les  Laboaccttrs»les  Maçons,  les  Coanrenrs,  ceux  qui  exexw 
cent  des  arts,  non  feulement  de  grand  traoa^l,  mais  périlleux ,  &  où  ils  iône 
en  continuel  hazard  de  la  vie,  ie  croy  que  nul  homme  de  bon.  ièns».oe  kn* 
COmparaifon  de  leurpcine,aucc  celle  d'vn  Chantre. 

Et  quand  bien  clic  (croit  au  fll  peniblc,ie  veux  enchérir,  &  dire,  quand  cl-* 
le  ferou  plus  laboricufe ,  &  quand  i'hyuer  dureroic  coûte  l'année ,  pour  geler 
en  chantant,  ceui  que  voas  nous  ceprefimcez  fi  jnotfbndus^qoi  (ont  deux  on. 
HermoJ.    trois  heures  la  nuidki  reckes  Matines,  tout  debott»  tofte  &  pieds  nuds,  ton-  - 
f4tn,AQ,  jours  Heimbdot^  la  COmparaifon  du  Temps  de  quatre  ou  cinq  heurer^  H 
*  dix-(èpt,voii&doiuiei»it'«UedeUbc(bngoe»&dera&ùccàde(^^ 


^  Quil  nejl  point  Jt  penibU^ 

J.  XXVIIL 

MAis, cher  Hermodore, qui prerrdroit  ce(le confîancc en  vo(Trc  Bont^j^ 
h  vous  nier  au/Ti  hardiniait  le  Trauail  que  vous  rapportez  par  la  fug- 

feftion  de  vos  nufigatcuïs ,  que  vous  c'àcs  facile  à  la  produire ,  auroit-il  tore  _  • 
vollre  auisjfi  premièrement  il  vous  remondreit  que  ces.per(bnnesqui  fenc 
debout,les  pieds,  &  la  tefte  de^couuerte,  chantent  dans  des  Chœurs  qui  du^ 
sant  rhyuerlbnt  chaucb  comme  des  poëfles,  &  des  efluues,  tant  ils  font  biei» 
dosyièrrez,  &  adiuftez  contre  le  vent  &  le  froid,  ôc  pendant  TEfté  font  frais^ 

co  m  m  e  c e  fa I  c  s  d  (5  marbce,qae  L'on  baâit  en  Italie^auec  des  ^^itaui^pour 

jrattner  la  fiailLheur. 

Die  plus  s  il  vous  difoit,  que  le  chant  des  nouucUes  Reformes  n'cIV  nuîfc- 
ment  pénible,  car  l'excès  de  la  Pieté  de  ces  bons  pcrfonnages  leur  a  fait  re>^ 
aoncesnon  (êàlement  ans  tirades  desorgues  aux  fredons  de  la  Mufiquc,. 
aiaismefinesàccs  longues  notes  du,plam  Chant  qui  allonge  l'OÂice  des 
quatre  parts.  Nous  examinerons  icy  bas  ce  chant  qu'ils  Te  fonc  rcferué.fiTon 
doit  appcllcr  chant  vnercdtationihaste  voix > (ans ton»  iîmsinAcâion> 

qui  fc  fair  dcl  C)tfice. 

D'abondant,  il  eft  impofïïble  Pfaîmodiantdccefle  forte,  (ans aucune  va- 
liation  de  voix,  &  (ans  contention  d'cftonucd'eftre plus  de  deux  heures  ôc 
demie  ou  trois  1  tout  conter,  encet  Exercicetant  la  nutdque  le  iour,à  volhc 
iW»faart*ildoncfipenible^&ii tuante cpie  le  corps  faîtmain^ait  befoîh  de 
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,  Vingt  Àti»  hcire  dçM|>es,  aores  trois  hemes  de  ce  labeur ,  ceux  qiii  (cmf- 
Hent  des  verres,  oa  qui  crauaillenc  aux  forges,  ou  aux  faulnerles  autour  des 
£>ttmeaux,  ou  tnermcs  dans  les  carrières,  &  les  mines  n'en  font  pas  quittes  â 
{\  bon  marché.  A  ne  vous  flatter  point ,  voftre  difcours  me  fait  plus  de  pitié, 
le  trauaii  qu'il  nous  reprefentCjCar  à  lire  voLhe  Entretien,  ciianter  en  vn 
Chœur >  9c  tiier  la  lame  d*vne  Galère»  anec  vn  fléau  de  Cotnke  fut  le  dos>pa2 
toilTenc  Tne  melhie  Gho(è. 


Que  U  chdnt  foulage  U  tr4MiL 
J.  XXIX, 

LE  ièfltiiiieiir  delà  natnre  eft  bien^concraire  i  Toftre  raifâcinement,  car  aà 
lieu  que  vous  voulez  que  te  chant  la/^e  >  autant  que  fî  on  eftoic  aoaché  à 
la  charrue,  les  Laboureurs  mefmesfcdelancntpar  le  chant,  Se  n'y  a  poinc 

d'artifans  qui  dans  le  plus  fort  de  leur  ouurage ,  ne  trouuent  du  foulagcmcnc  •  ^ 

en  cet  exercice,  vous  direz  que  pour  l'ordinaire  ils  difcnt  des  chanfons  pro- 

Shanc$,hclas  Hcrmodore,  combien  conlolecoiic  dauantagc  les  Cantiques 
iuins,  pleins  d'ondBon  intérieure,  &  dont  le  rcns,&:  i'crpnt,  comme  vous  iJaniod. 
muf  tre«-doâement  remirqué ,  chame  «onces  les  tentations»  &  tous  les  ^4,  jj.]ùl 
cnnuys. 

Sainâ:  Aagaftin  en  Ton  Liure  de  l'Ouurage  des  M . . . .  confeille  â  ceux 
qu'il  inftruit  en  les  corrigeant,  de  méfier  le  chant  des  Cantiques,  &c  Hymnes 
Spirituels  dans  leur  labeur  manuel,  pour  i  oulagcr  le  labeur  par  le  chant ,  non 
paspooradouar  la  peine  du  chant,  par  la  fuauité  du  trauail;,  encore  moins 
,pour  aggrauerleuc  ioujy;,  de  doublerlenr labeur.  Qtiand  SrBenoift en  (k  Re« 
gle,  auchap.  ziviii.  fak  pallèr  du  chant  du  Choeor  au  trauail  manuel ,  9c  de 
celuy-cy  fait  retourner  au  Chœur,  à  voftre  auis  cftoit-cc  pour  deflallcr  les 
trauaillaiis  par  le  citant,  00  leschantres  par  le  labeur?  Et  dans  la  Règle  de  S. 
Fraft^is  le  chapitre  qui  ordonne  le  labeur  maruielpour  viiirc  de  Ton  falairc, 
ne/uit-il  pas  ccluy  qui  ordoniiei'Oâice  diujp^faiiaiuruccederi'Yn  ài'auuc 
•  par  vnc  agieable  vicilTitude. 

D'où  encore  l'on  peut  tirer.cct  cnfci^nemeiit,  qu'il  n'a  pas  entendu  que  (es 
Ft^cstîjcaflènt  leur  nourriture  (atl  moins  toute)  du  chant  du  Chœur,  puis 

2u*il  leur  commande  de  trauailler  manuellement»  Se  de  prendre  pourleuc 
lairc  les  chofèsnecenàires'à  leur  entretien.  Que  h  le  Pape  Nicolas  III.  a 
cftendu  aux  trauaux  Ipiriiucls,  ce  que  la  Règle  Icmbloit  reftrciiîdre  aux  cor- 
porels, ce  ncft  pas  pourtant  à  dire  qu'ils  aycntdioi(ft  de  tirer  leur  Yic  du  feu! 
chant  ciu  Ciiœur,  pruicipalcmcm  quand  ils  n'y  font  occupez  que  deux  ou 
crois  heuics  le  iour,  encore  d'vnc  façon  alFcz  mollc  &  languinàncc,qui  ne  fait  . 
/î  rnplcRicnt  que  reciter  l'Office  à  hante  voix,  (ans  notre,  nns  ton,  Élis  chan^ 
Se  qui  (emblc  pluflod  crier  que  'prier,  &:  parler  que  chanter.  Auffi  le  très* 
Qinâ:  Pontife  en  fa  Dccretalea-t'ilconiointrcftudcdes/âinclcs  lettres,  qui 
fend  à  l'inftrudlion  des  amc5  par  la  Prédication,  &  la  Confellion,  à  ccflc  oc- 
cupation 4^  Chçsuj^  en  or4gnnant  ^uc  ceux  (jui fccont  legiomeœenc  cm- 
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fhycz  m  tfwuux  (bmcaels  des  niniftcffescliaiiif»  fiienidMargei  âttflMN 
nuels:  ce  quiell  fi  iufte  qu'il  faudroic  renoncer,  non  feulcmcni  à  l'obcifTance 
que  tout  niele  doit  à  ce  Trofne  Suptémc»  d'où  (brtent  les  Oracles  de  l'EC^ 
prit  de  Dieu.  Maisàla  raifon  mermcf^urtrouucr  àrcdircà  ceftccquité. 

Car,  comme  die  ce  Vicaire  de  Iclus  Chrift ,  ce  labeur  Spiiitutl  eU  d'au- 
tant plus  grand  que  le  corporel,  que  l'Ame  cft  plus  que  le  corps.]  Tant  s'en 
faut  donc  que  le  Pape  les  diipenies  de  gagner  Icui  vie  de  leur  Tiauail,  (  airâ. 
qu'il  eft  dit  en  termes  expr^ao  chapitrcY.de  laRegle  qu'il  déclare  qui  cft  U 
Serapliique  )  qu'an concrake, il  appelàntitleioug,  nedefobligeaatàa  Tn^ 
uail  Manuel  que  œia  qui  vacqucnt  au  SpiciotcL 

 j   .u 

SHbtilit€%^defcouucrteu 
J.  XXX. 

'  A  V  redc,  Hermodore,  vous  cAcs  prié  de  ne  Tous  taiflèr  plus  farpren- 
XY-^lreà  la  ruze  de  vos  Informateurs,  qui  vous  font  toujours  prendre  de  la 
gauche  ce  que  !e  Diictftcurprefèntcdeladroicte.  Qiiandilditquc  XtChaA- 
tern'ejl  tjn€ fonHion  fort  /u^5î7^ft/f,ilparledel'adlion  Phifiqae,&de 
i'ade  naturel  du  ckiiit ,  &  vous  aulII-to(î  l'acculei  comme  s'il  mctcoïc  la  dt^ 
Utne  loiknge  au  delfous  d'vne  osuure  ballè  Se  mécanique  »ne  craignei-vousk 
point  que lugemenc&nsfm/ècicordeneiè  bSk  de  ccluj  qui  aura  iugé  Çm 
frère  auecd  peu  de  picte.]  IleftvrajFquekPiàliiiodicârairon  de  (onob* 
ieû  qui  eft  Dieu,  n  a  point  de  prix,  n'en  a  non  plus  ny  l'àdininiftratioai  des 
Sacrcmens,ny  ladiftributiondela  parole  de  Dieu.  Mais  vous  fçauex  trop. 
mieuXj  Hcimodore ,  que  ce  n'eft  pas  de  ce  qu'il  y  i  de  diuin  ,  &  de  fumatu- 
ielencesacliQnslà>qucronprendleralaire,ledondeDteune  fe  mec  pasâ 
{>rix.  ]  mais  iculemcnt  de  la  peine  de  i'eiprit»  ou  du  corps ,  qui  cH  vne  aûioii. 
furemeiit  naturellew 

.  Ccpredeuxainfi  feparédtt  moins eftimable,  ]  qui  ne  veldque  ces  Ton-* . 
âions,que  voua£(limeztant,paroà  vous  ne  les  deue2  pas  mettre  en  ligne  de 
coure,  ne  font  pas  fîcftimables  par  oà  elles  doment  cfti  e  pulees.  On  vous 
fùiprcnd  encore  par  vn  autre  artifice,  car  on  vous  fait  voir  la  Plalmodic  dci 
Cénobites  coucc  rayonnante  de  miracles,&  tout  ce  que  rEfcriture  &  les  Pc— 
ics,  auancent  des  mcrueilles  de  la  Pricte,  vous  le  mcciez  aulTh  toâ  iur  leurs. 
iéirres,GmsdifttDgperIesnectesdispollnées»ieveux<Ufe  ka  Referaici  des 
'  non  Rcfecinez,  car,  pour  vous«.Ccnobàte»  &.  Aiig^  c'eft tout  nt^  fSns  confi-^ 
dcrer  que  Dieu  memicatrouttédela  mauuaiftié  en.  (es  Anges,  ]  &  que  le» 
Artrcsmernicsncfontpasnetsdeuantfesycux.]&  qu'ily  a  des  Anges ob- 
fcurs  &  d'autres  de  lumière.  ]  Le  Dirtdeur  dit  qutls  m  font  pat  tous  des  D^m 
**V<,  &  {ics7>Uyfes.  Adiouteziî  vous  voulez  ay  dcslcluez,  ny  des  ci\"ja»" 
pcu(.:>  uicerd'otaies  uquia  t'U  àduc  à  cela  >.touichanc  de  Cenobitc  cli:-ce  vn: 
miracle  neceflàice.  N'y  it'il  point  do  deflèi»  dansle  diicourjde  vosEr  joU 
kor$»/k  ne  viendrotcnt  iJa  point  tanick  Gloiredontla  Dieu  de»  armées* 
(BOUraaaiUttftc de naflift yitoicur  Monarque»  ÏoQlu i  fa  valeur,  à  fbm 
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Conreil,  si  Tes  armes  toujours  triomphantes,  pom  atUcner  tous  trophées 
M  chant  des  Frères.  ,       ».  . 

.  Qùoy,  HetiBodore,  &  fiqaelquVnattribi^irmipelrfèâteii  éa  cliane 
^esmaturnsCenobtccSytoatesIesmifèresquerEglife»  &  la  Religion  Ou 
tholiqueaiÔD0erc  ces  années  palTecs  en  Flandres  .fc  eo  Allemagne,!  Yoftte 
suis  (on  logement  (èroic  il  receuablc?  Ecpuisnefbnt-cepaslàde  beaux  mi- 
laclcs  que  vous  nous  .illegucz,  de  ces  flufteurs  qui  gueritîcnc  de  la  Sciatiquc, 
Se  de  la  morfiire  des  Tarantolcuauec  leurs  flagcoUecs,  appliquant  cela  aucc 
tant  de  ^entillelfc  d'eCprit  &  de  politelTe  de  langage  au  chant  des  CenobiCts. 
O!  les  iagesEiv:h4iieevrscapduesd'tttadiac& venu  de.Icor 

Êûfc  desboochec  Itncs  oii«!Ues.] 

•  •    •  . 

r   ■    ,  I.    I  '  ,1     ••••••  ■  tk  ir 

Pourquoy  quelques  Cénobites  Ke former  rtiettentUsOrffiCf^ 
UMi^uetC^UPUin^Chan^ 

$.  XXXI. 

DCttvGQSVOiis  donnez  carrière  dans  le  bean  champ  die  i'hatmenie«  ic 
comme  la  Cigale  ayant  bu  U  tofcc  en  forme  yn  refonnemént  par  pîu- 
fieurs  petits  tuyaux  qu'elle  a  dans  Teftomach,  il  fcmblc  que  l'ancre  qui  piilc 
par  le  tuyau  de  voftrc  plume,  cngcndrç  U  mefme  mélodie.  Et  cccy  mie  donne 
tûcty  eu  cfchange  de  tant  de  pa(Mge$  fî  jaborieufemcnt^  &  curieufemenc  re- 
coetcfacz»  (anm  eft-ce  pour  en  enfler  des  Entretiens  Carieaxy .  de  yous  fiûie 
icf  deux  petites  quedions,  dont  i'attcnds  la  refblQtion  devons^  (bit  en  la  fé- 
conde Impreffion  de  ?oftce  Liore,  (ok  en  voâre  Tfioifiefine  partie»  (bit  enU  * 
Meilleure  forme  que  vous  auiiêrez. 

La  première,  d'où  vient  que  les  nouuclles  Reformes  de  diucrs  Ordres  ont 
non  feulement  oftc  U  Mufiqne,  les  Orgues,  &  l'vfagede  tous  les  inltiumcns 
harmonieux  du  Chant  Ôç  del'  0£&.ce  d^l'EgliTe,  niais  encore  la  Nottc,  grauc 
Je  denotieafeqiie  l'on  appelle  le  Plcin-^^hant,  ou  Chant  Grcgoden ,  pouc 
xeciter  les  Pièanmes,  les  Hymnes»  8e  les  Cantiqiies»d'Tne  fa^jon  fi  ptacte^ 
qu'elle  rabbat  ploftoftieselprits»  qu'elle  ne  les  eUeue  à  la  contemplation  dei 
^  choses  ccleûes. 

Poiîîble dirc2-voas que  cç([  pour  oftcr tout chatoiiillemcnt d'oreille,  in* 
conp^tibleaucc  Icsauftcriccz,  &:  la  feueritéd'vne  grande  rcfonnanon,  A  ce 
çoncc  CCS  chants.qui  rauiilènt  les  cœurs  par  l'ortilie,  ôc  qui  emportent  les 
ciprits  comme  pann/ les  Anges,  dans  tant  de  concerts  de  Musique,  loit  de 
Toix»  Coit  d'inftrnmens,  qui  S  (ont  de  tout  temps  pcadqnez  aux  Eglifès,  pont 
exciter  la  dcuotion  du'  peuple,  feront  des  chatooitlemens»  &  des  volupteai» 
^iullod  que  des  fcruiccs  rendus  à  Dieu.  Qupy  \  8c  S*  Anguftin  femblc  don*» 
ncc  à  cctlj  mclodie  les  commcnccmens  de  la  conucrfîon,  la  grâce  le  ieruanS 
de  ces  ruocifi,  pour  luy  toucher  le  coeur,  ik  l'ench-inccr  fuaucmcnt. 

£tque  vousdironttousles£uefques,<Sc  tous  les  Chanoines  Cachcdraux, 
&  CoUegiaux,  que  vous  vouUes  attirer  untoii  fur  les  bras  du  Direûeuri 
VOUS  ékimum  tes  Muficiens»  8itam  tes  OrganiAes»  8c  loâeursjd'in» 
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ftmmcns,  Q^we  vous  diront  tant  de  dméks  Ordres  bien  rcfiormct,taiit  de  fam- 
ées MaiTons,  tant  de  Cénobites,  que  de  Mohiales,  qui  font  dans  vne  parfait, 
te  oblcniance  de  leors  Règles,  Ôc  ok  la  Mufîqae  cft  h  diuinemem:  employée 
ooatlesJotiangesdeçeluj  <]m  en  eft  l'Autheur,  au  fil  bien  qoe  des  aatici 
uiencef.]  Qoedcmendra  la  Harpe  de  Dauid  qui  challôic  Jesdemons? 

Ceux  qui  y  ont  renonce,  dircz-yous,  ne  la  blafment  pas,  non  plus  que  ceux 
qui  ne  viucnt  que  de  poiiron  ne  reictcent  pas  l'vfage  de  la  viande  ,  comme  s'il 
cftoitmauuais,nyceIuy  des  nopces  ceux  qui;  fe  rangent  dajîs  le  célibat.  Ce 
4i'e(l pas  aHèz,  Hermodorc,  de  ne  la  blafcner  pas,  car  fi  l'on  en  vcnoit  U,  pof- 
iîbfeaowMffoic-oA  nottdans  l'ecfcar  Mcment,  mais  dons  nut'  luimttir  fk» 
que  beftialey  car  les  belles  mefînes  iè  laiflèncaller  à  la  Ma/Iqae,  &  n'y  a  que 
les  Tigres  qui  en  enticm  en  fureur.  Mais  l'importance  eft  de  l'cftimcr,  non 
Icttlemenc  en  aucruy ,  mais  en  Çoy- mefmc,  &  d'en  Faire  vfàge,  que)  plus  grand 
tcfmoignnge,  non  du  mcfpris  firpple,  mais  dejl^  haine  d*vn.nui7  vers  yne 
Itmme,  que  de  rcfcpaici  trelle,  &b  répudier,  ■         \  ' 

Il  y  a  trois  fortes  de  mcfpiis,  i'vn  de  p«n(cc,  l'autrcde  parole,  le  ttoifief- 
inc d'effet  :  ccftuv-cy  cftie  plus  violent,  rcictter  vne  chofc  cffectiuemcnc, 
c*eft  Hgne  qii*on]ame(prire)  qu'oifla  meTcftimc,  quoy  que  la  langue  trom- 
peufe  protelle  du  contraire.  Ceft,  direz -tou$»  par  moififlcacion»  &  pour  (è 
.^nuer  de  la  deleâation  (heUs!  CsAnùt  6c  innocente)  qulprônienc  de  U  Ma. 
îîquc.  Iln'y  afimauuaifccxcufc,  queie  ne  reçoiue  pout  bonne  monn'oj'cs 
qu.indellc  viendra  de  voftrernain,  Hei  modore,&  fi  vousaiiicr  auancccclle- 
cyjie  la  rcfpcélcrois,  mai?  puis  que  ie  la  forme  naoy-mcfme,  ilm'eft,  ce  me 
fcmblc,  permis,  lùiis  vous  faire  tort,  de  dedruirc  mon  propre  ouuiage.  Mais 
pourquoy  ie  Peuple,  pour  qui,  autant  que  poi»  les  Cuebras,  fe  dfaiice  l'Of-' 
ncediùin,  fera-t'U  prmédel'edificacionque  Dieoacadieedansle  bâ  ait  de 
«telaMuiîquejIuy  qui  pour  la  plus  grande  part  n'entend  pasles  mots,  ny  la 
langue  Latine,  qui  eft  celle  de  l'Eglife,  fera-t'il  fruftré  de  la  fùauité  des  toufi 
l8c  des  acccns  Mu(îcaux,-qui  poiirroicnt  cfleacr  fon  efprit  vers  le  ciel. 

Sii'on  iugeoitaucc  tant  de  promptitude,  <5c  fi  peu  de  conlidcration,  Hcr- 
niodore,dcceux  que  vous  dépendez,  comme  vos  Protocolles  iugent  har* 
dimentdesintemionsdu  Direâeur,n'auroiron  pas  beau  ieu  de  dire,  que  la 
parellb  d'apprendre  U  MuHque  »  le  plain  chant ,  Se  le  ieU  des  orgues ,  aaro^ 
inuitéces  Réformateurs  i  embralTer  vne  hqon  de  teciter  qui  Ce  peut  appr6- 
drc  en  vn  quart  d'hcured'excrcice.Mais  plus  encore  de  dire  qucçacftépour 
fc  deliurcrdcla  longueur  infeparablc  de  l'ofhce  celcbré  en  Mufique,  en 
plain  chant,ou  ancc  l'orgue  ;  &  en  cfpargnant  la  contention  de  l'cftomac ,  Se 
de  la  voix,  conleruer  doucement  ce  cher  Indiuidu,  que  l'on  mortifie  d' vu 
coiU ,  mais  que  l'on  bcrfe  Se  carrelle  de  l'autre  :  de  forte  que  menneils(an« 
Uent  ne  poonoir  réciter  l'Office  qu'aux  defpensde  Tcdificationdapublic; 
voyla  ce  que  pourroit  dire  vn  efprit  peu  ediÊé  de  ceflc  façon  »  non  pas  de 
chanter  (  car  ce  n'eftpas  chant)  nuis  de  reciter  l'oftice  iâns  nocce ,  ny  ton, 
ïiy  harmonie.  Mais  ie  veux  croire  qu'ils  ont  de  meilleures  raifons  de  cefte  ef- 
pece  de  Rcfornution  que  l'atccndsd  apprendre  de  vous  ,  Hcrmdoorc  ?  nc 
lesayant  encore  entendues  d  aucurL  Ce  pendant  vousiueerexliccdfurce* 
ftcbelle  manière  de  réciter,  que  vous  deoez  prendre  occa&n  de  no«s  racon^^ 
tecies  meiueilksnatiuclks. &iiuMnuKlUs,dttcfaaiic&de  r-haioM^ 
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Etnemallcguci  point  ic  vous  prie  que  l'Eglifc  approuuc  ccfte  façon  de 
faire,  elle  colece  beaucoup  de  choies  pour  la  dureté  des  caurs  ]  que  pcuitanc 
dlen  approuue  pas:elle  permet  certainlsschofts qu'elle  ne  loue  pas  pouce* 
la ,  &  quand  ces  Reciteuis  à  b.iITe  notre ,  pre(cnceronc  requefte  au  S.  Siège 

Sour  poQUoir  reciter  1  '  O/Hce  en  plaifi  chast,  atiec  Mufique  de  voix,&  d* In- 
irumens ,  il  eft  probable  que  ceftç  grâce  ne  leur  fera  pas  refufée  puis  quelle 
vilëra  i  la  plus  grande  glou  e  de  Dieu ,  &:  plu  s  grande  édification  du  peuple: 
l'attends  de  voiîre  iugement  de  mcUieuces.  raiibas  que  celle  ià. 

^  '  -      \  ■  . 

•  Des  chœmfe^are'X^delaVeuc  du  Peuple.  ' 
J.  XXXII. 

LA  féconde  demande  que i'ay  à  vous  faire,  eft  qu'il  vous  plaifc  dcfatis- 
Uiic  dans  vos  Curieux  Entretiens ,  à  la  Curioiué  de  beaucoup  de  geii5» 
qui  voaëroient  ïfauoir.>d*ou  vient  quç  l'Egtift  depuis  le  temps  du  grand 
Conftantinteftaiic (bctic  des  Cryptes» des  Caucs,  des  Antres*  des  Cauernei» 
&dcs  lieux  cachez,  pourp^roiftce  comme  ceftee/poo(è>  dont  S.  lean  pacte 
en  fon  Apocalipfc ,  qui  fe  pare  pour  fembler  belle  aux  yeux  defon  efpoux ,  J 
les  Nouuelles  Reformes  des^Cenobites  (comme  fi  nousviuions  encore  dans 
les  perfecutions  )  fe  cachent  pour  célébrer  l'oSicedium ,  &  s'enferment  en 
de  s  chœurs  cachez  derrierre  l'Autel ,  d'où  l'on  n'entend  leur  récit  tout  plat , 
que  pat  des  feaeftces,  ou  lucaiaes  >  qui  fins  iBommedes  (bufpiraus  de  ces 
ccUicrs.dont  parle  Dauid  au  Pfcaume  CXLII»  verièt  XIII.  dont  vous  poue* 
CBS  ir«)îr  les  paroles ,  &medifpenferez  de  les  rapporter  icy.  C'eft  là  que  leur 
cœurexhaicde  bons  propos]  que  leurs  lèvres  exhalent  desh/mnes  9  &  que 
leurs  bouches  exhalent  la  mémoire  de  la  diuinc  fuauiré.] 

Plufieurs  Gctlonncnt  de  voir  qu'ils  fe  cachent  ainfi  au  plain  icur  du 
ChriftianUme,  en  des  Royaumes  cous  Catholiques,  comme  s'ils  rougif- 
iôîentdei'Euangile  ]  ftauoieiit  honte  de  chanter  ce  que  Dauid  appelle  tea- 
dreièsvœQX  àlafece.dçs  peuples»  cnceilederEgUfê,  deuantvneaflîftance 
graue  ]  comme  s'ils  anoiint  vergoigne  de  pabher  les  louanges  de  lefiis- 
Chrift  deuant  les  hommes. 

Quc  llefaçoneft  celle-là  qui  n'eflintroduittc  que  depuis  vn  dcmy  fiecle, 
TOUS  dmez  qu'ils  fbrtent  de  derrière  l'Autel,  comme  ces  Dieux  de  Théâtre 
que  l'on  fait  fortir  d' vne  machine ,  ôc  qu'ils  falTenc  comme  ces  P  rcllrcs  donc 
Daniel  de(coimt  la  retiaîtte  aaec  des  cendres.  He  !  que  deuiendconties 
lâintes  cérémonies  de  l'Eglife  qui  Com  le  liure  des  fimples  >(bnt  elles  fi  hon^ 
tcufesyou  iipcu  edificatiues  qu'on  n*oiè  les  produire  aux  yeux  des  alC«» 
ftans.  '  » 

Q'ie  deuiendra  cefte  qualité  que  S.  Paul  donne  aux  hommesApoftoliqucs 
d'elhcfaïc  vn  Spc^èacleà  Dieu,aux  Aiigcs  ôc  aux  Hommes.  ]  Les  Moyfes 
nepeuuent  ils  voir  Dieu  que  par  les  eipauics  ?  C^ui  fait  bien  ne  fuit  point  les 
yeux  ne  hait  ppint^  lumière.  ]  La  chandelle  eft  die  aVuneepouremeinife 
fous  le  boiflèau,]  pourquoy  fecacheUOtéjaffîiè^lîtf  kmontagne  ]  du  haut 

eftatdc  Pctfwdion  ?  '  , 

 _   ^ 


Que  l'on  iettc  les  yeux  fur  touslcs  Anciens  Moiufterei,  on  y  vernies 
chœuts  ouuerts  ,Ics  Chantres  dedans  non  demete  l'Autel ,  IcpcupleaT* 
MiSïtm  DioinsMimfteresnonftttlenieiit  Audkeor  de  l'office  mais  Spe* 
âateord^  Officians»&  des  ChantMS, citant  édification  de  leur  contenan- 
ce, de  leur  reueienœs»  de  leurs  encen(èmens,de  leurs  adorations ,  genu- 
fiçkions ,  &  autres  cérémonies  facrées  :  poarqiioy  ceux  qui  doiuent  Icruir  de 
lumière  l'enferment  ils  ,  dequoy  fci  t  ce  (ei  de  la  terre  s'il  ne  fc  mefle  dans  la 
ma(Tè ,  dequoy  ce  bon  leuain  s'il  ne  S  incorpore,  OU  piutb(l  s'il  ne  cetpand 
fcs  Eipncs  dans  la  paile. 


Quelques  Raiforts  reiettécs» 
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J^E  fouhaitte  extremeinéc,Hermodoce,(|ue  poucla(àtisFaâion  de  beaucoup' 


^d'efprits  CttrieDi^h-Gniioficé  de  vollie  nlone  ^eOende  i  leurs ex^- 
qoertooscesijèciecst&aeshalertoiis  cesmiltercs  cachez.]  PoorDieiMie 
nous  paiez  point  de  cefte  cômune  m6noie,que  l'Eglifè  le  pectnet,encorevne 
fois  ie  vous  dira/  qa'elle  fait  comme  la  Mere  qui  endure  beaucoi  tp  de  chofes 
de  Tes  cnfans,  que  pourtant  clic  ne  loiicnjrn'approuue,  &  quant  il  plaira  à 
ces  Chancres  de  fortir  de  leur  fepulchres  (car  leurs  maifbns  iont  des(epuU 
cres]  d  hommes  viuans)  6c  en  changeant  de  regidre  &  de  méthode,  de  chan- 
ter en  Mufiquc ,  ou  en  plain  chanc  >  &  deuantl'Aatel  >  auifi  toft  rÉgliièleilC 
tn  donnera  la  petnûflton.  Ce  n*câ  pas  le  ncBud  Se  le  ftott  de  rafiaice» 

Ne  nous  dittes  point  anffiqne  c'eû  pour  deftoucncc leurs  yeux  de  la  va- 
nité] du  fiecle»car  ne  voyez  vous  pas  qu'indireâement  vous  leur  ferez  blaf* 
mer,  6c  le  Souucr.iin  Pontife,&:  tous  les  Prélats  dcrEglifc,  flcmermctous 
les  Chanoines,  de  Ccn  -bites,  mcfme  les  plus  Reformez,  qui  célèbrent  les 
Oifices  lierez  i  la  venue ,  &  à  la  gi  ande  confolation  de  tout  le  peuple,  qui  va 
prendre  part  à  leur  bon  exemple, comme  les  brebis  vont  chercher  dciap- 
pecitiIaniai!èdeiel>(elonlaconipacaifondu  grand  S.  Grégoire. 

Joint  que  vottsme(nie,Hecniodote,TOUsentcctaillcteK»  cardansoemeP* 
me  Encrecienicy  tout  au  commencement  vous  nous  reprefentez  vo(lreIn« 
cognw  beaucoup  édifié  de  voir  Cinqu.tnte  Cénobites  dans  vn  Chaur  ^  les  ycHX 
fichc7{  furies faintes pjges j  oh  mcdificmint  baiffei^  contre  terre.  (  vous  pou- 
uicz  adioufter  les  prunelles  rcnueiiëes,  &  le  col  panché  ,  ces  traits  ont  e(^ 
chappéaupuiceaude  voftce  elcguantc  plume  ]  vous  adioullez,  qu'^vu  rx** 
teritmrfi dtU9t , paffa  des  ye»Xét  i4me  t  qu'il  tftoit  fi tém  Je  Tefciâi  detétoÊ 
diefeifeSi^ntt  (carregaiderfûrvn  lîure,  ou  àrerre,  font  des  petfeâions» 
en  l'EUat  de  peifedlion  ,  &  des  plus  fi^ialécs  )  quil  crvyoït  comme 
S,pMtlefireefleHé  au  trot  fief  me  Ciel,  &  conuerfer  ddns  l' Emfirée  parmy  lef 
Cha-urs  Angéliques.  Ou  y  certes  car  ics  Anges  regardent  tous  fur  vn  lii.rç,  ou 
ont  Us  yeux  b.ulicz  contre  ccirc.Q  1  Angéliques,  O  î  adorables  pcrfcclion??. 
lit  puis,  Hcimodore,  n'eiV-cepas  vne  ciuauié  de  cacher  aux  yeux  des  niur- 
celsceParadisde la  Terre,  ces  Choeuctf  d'Hommes  AngcHques,  d'Angee 
Humons»  ^uitegardent  fifixemtutiewrLiiar^  m  Uitm»  Qnand 
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turc  pAtle  de  ces  vlèhérables  Viellards  condamnez  par  DinîcT ,  die  dit  qu'ils 
abbaiiroicnt  les  yeux  pour  ne  voii  le  Ciel  ]  &  quand  D.iuii  die  qu'il  y  en  a 
qui  ont  rdolu  d'arrciler  leurs  yeux  Tue  la  Terre ,  ]  il  parle  fans  douce  de  ces 
Anges  dttTroifiefinc  Ciel.  Oiiy  mais  direz- vous,  le  Pabiicainn'ofoickiier 
les  yevi  au  del.  ]  Acheuez  s'il  vous  plaift,  &  ▼oos  verrez  fi  ^uangil  e  les  luf 
laie  fichet  en  terre.  le  ne  df  pas  que  cède  modedîe  qui  faic  regarder  enterre 
ibic  mauuaifè,  mais  ie  dy  que  ce  n'eft  pas  coufiours  dans  i'Efcricure  vncmar-, 
que  de  fainceté,  &  de  faiticeté  Angélique,  Se  d'clcuatiun  au  troinefme  Cicî» 
au  contraire  nous  Tommes  exhortez,  pour  r élu ( citer  auec  lefus-  Chrift  de  re- 
garder en  haut,  &  non  les  chofes  qui  font  iur  la  cerie.  Voire  mefme  Dautd 
die  qu'il  ne  veut  rien  ny  au  del,  ny  en  la  terre,  finon  oue  Dieu  foit  le  Mai(he 
(ge  Ton  cceor ,  6c  k  part  de  don  heriuge  pour  iamais.  J 

Faites  donc  ce  piaifir,  Hecmodore,  à  ptafienrs  beaux  Efpritf  de  lesefclair* 
'drdelaraifbn  de  ces  fain tes  cachettes,  de  ces  Chœurs  vrayement  Angéli- 
ques puis  qu'inuifibles,  Ôc  qu'il  faut  croire  (ans  voir ,  ainfi  que  les  choies  di- 
uines,  de  la  foy  eft  par  l'ouye.  ]  Donner- nous  quelques  meilleures  raifons 
que  ces  foibIes&  minces  que  nous  venons  d'auancer.  Car  nous  Ufons  bieit 
que  r  Apoilre  veut  que  les  femmes  fe  voilent  à  l'Eglifc  à  caufc  des  Anges ,  ] 
cefti  dite  des  Preftres,  mats  nous  ne  lifons  point  que  les  Preftres  ie  doinenc 
ny  voiler,a7c&chetàcau(è  des  femmes. 


Indnlhries  Pienfes. 
$.  XXXIV. 

AVflî  ne  crois  ie  pas  que  ce  foit  vn  fi  débile  fuiet  qui  leur  faflc  cKangct 
les  Choeurs  en  CabinctSjiSc  en  Cachocs,car  <e  n'eft  pas  au  milieu  des  E- 
glilcs  ôc  des  diuins  oHiccs,  à  la  face  de  Dieu,  des  Anges,  6c  des  Hommes,  que 
reforment  les  mauuais  defleins  ,  ôc  que  naidènc  les  relaxations.  Ceux  axd 
comme  le  ièl  (è  reHiandent  par  tout,  pour  alDitbnncr  tout  >  8c  preicruet  fes 
autres  hommes  de  la  corruption  du  vice,  vont  bien  tou  s  le  s  iou  rs  en  des  lieux 

iilus  hazardeu  x,  Se  plus  ouuercs  aux  tematioas,  que h'cft  vn  Chenir  espolSS  à 
A  veuc  du  monde. 

Entreren  vn  lour  en  trois  cens  maifons  pour  y  faire  la  quefte,  parler  à  cinq 
/  cens  perlbnnes  toutes  différentes,  d  âge ,  de  Icxe ,  de  qualité ,  cure  dans  les 
belles  ruelles  de  licl ,  deuifer  parmy  les  compagiucs  agréables, aflîeger  le 
cheuetd'vn  malade  qui  fait  fiintellament,  fréquenter  les  tables  éc  les  cabi- 
nets des  grands,  fe  meflec  dans  les  a^rcs ,  félon  le  conlèi(  mefme  de  iàindb 
Thomas,  par  Charité,  des  affaires  tomber  infenflblementdan^  UsintrigueS: 
s'entre-mettre  des  mariages,  des  accords  de  procès,  de  querelles ,  des  ncgo-' 
ciacions  importantes,  &:  tant  d'autres  chofes,tantoft  petites,  tantoft  grandes, 
Ibntbicn  dt  s  lenconcres  aulfi  perilleufesquedechâterlcs  louanges  de  Dieu 
àcampouuci  t,  ^'  à  la  vcuc  dumondc, 

Vousdiray-ie  ce  quepenftntquelqucscfprits,  à  qui  cefte  manière  de  cha»*, 
tetihoisdîos»  n  eft  pas  cane  agréable»  ilsVimaginentqitte'c'eft  vn  aitito* 
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pour  renJrc  ces  Chantres  <i'autant  plus  cftimei  qu'ils  fontmoins  confidc- 
rcz,  pou  c  cacher  leurs  fjiuces  à  peu  de  frais,  &  les  ranger  au  nombre  de  ce 
liseurs  qui  ne  ft  confisraent  qu'eftant  bien  dotés  &  iet  rées. 

Que  fcait-on  ce  que  Ton  fdir  derrière  ce  rideau,  de  cinquante  CKoriftes 
que  le  public  entretient  dedans  telle  maifon,  qoelquefouils  ne  lèrôt  pas  (bc  i 
l'office,  CCS  Chœurs  font  accommodez  en  forte  aucc  des  pots  dans  la  vcûte, 
&  dans  les  murailles,  que  fix  voix  y  fetpnt  autant  de  bruit  que  quarante, c'eft 
le  Portique  d'Athènes  .ippcilc  Hi.pc.iphonon,où  vne  voix  relonnoit  au  fe- 
pcuple  par  vnejorrnc  d  £cho  ;  ic  ne  biaime  pas  ccde  indu^lric ,  qu'vn  moins 
niodere  appellcroît  vncpieufe  Intide  i  mais  elle  ne(èroîc  pas  necelEure  fi 
Voa  marcnoit  plus  ouuertemenc  en  be(ongne,  (ànseftre  tooiiours  caché  dcc» 
rierc  vue  ialoude,  ]  voyant  fàns  edre  vcu*&  iugeanttout  le  monde  (ans  voU'^r' 
loir  cftrc  iugé  tic  pci(bnne.  ]  Vous  guérirez  beaucoup  d'cfprits,  ôc  mefme  le 
micn,Htr.n.)dvîrc,&  luy  Icucrez  plufîcursombr.îgcs,  s'il  vous  plaitldenous 
cnlcigncr  pour  qu'elle  rAifon  les  nouuelles  Rcfornics,  font  ainfi  l'Office  Pu- 
blic i  cachette ,  hiyans  la  veu'c  du  peuple  &  adiuement  &  paflluementjCom- 
mefie!le$difbientauecqueleliriquc.lri!»4y /r/r(i/>i&4»e  'vulgatrc.  Et  ie  U 
fhajff    Tii^ere,  comme  incdpébUitle'Uitr. 

Quand iedy  l'office  Public,  vous  iugez  bien  que  ie  n'entends  pas  les  hon^ 
nés  Oeuuresdes  particuliers,  qui  font  bonnes  faites  à  cachettes,  &:  qui  profit 
tcnt  â  l'ombre  comme  certaines  fîcurs,  l'Efcricurc  nous  l'apprend ,  tant  pour 
l'orailon  que  les  autres  adions  de  pieté.  le  parle  feulemêt  de  l'office  Pubhc, 
4c,cnccile  qualité, oui doibt  eflreouuert,&:noncouuettàcoaslc»Edticss 
nous  attendons  là  delliis  vosenfcigneinens  &  rcrolutions* 


La  Gloire  des  armes  du  Roy» 
$.  XXXV. 

Ependant  nous  paflêrottsilamftificationd'im  antre  paflàge  êa  Dîit?' 
"^eur  que  vous  accommodez  de  belle  façon  au  nombre  viii.  ëc  le  dtex 
ainiî.Qje  les  Cénobites  ne  nous  allèguent  point  [  Cet  exemple  tant  rechafi' 

lé,  ce  chou  recuit  tant  de  fois  des  mains  de  Moylcefleuces,  tandis  que  lofué 
coinbàitoit  ;c.n  ,  pour  rcnuerfer  ces  cxcufcs  Ipccieufcs,  lut  le  viugc  de  ceux 
q;  i  le  couurent  de  ces  facs  mouillez,  ie  leur  demande  Ci  en  vue  bataille  ou 
combat  il  y  auoit  cinq  cens  trompettes  qui  fonnaflênt  la  charge  à  cinq  ou  iîx 
champions,  qui  (cnls  iouaflèm  des  mains  ne  (êroit-ce  pas  vne  cholè  ndiculc» 
£tiî  lofùé»«iec  tant  de  millions  d'Ilra'élitesjeulKntleuc  les  mains  vers  les 
lieux  Saints,  c'ed  à  dire  vers  te  Ciel,  comme  Moylè,  MoyfèicttleiliVil  auec 
rcfpcc  luf monté  l'armec  des  Amalechites.  ] 

Là  Jclîus  vous  prenez  le  large,  dans  les  loiiangcs,&:  les  miracles  de  l'O  - 
laiioij,  s5c  luy  attiibucztout  ce  quirepalîède  gtâd  (5c  d'admirable  iui  la  Ter- 
xe.  le  ne  me  luis  pa&  icy  delfus  trompé  en  ma  coniettlure,  quand  l'ay  du  que 
Tos  Aduiièuisvousvouloient  condnireiniên(îblem«tàcepoinâ,d'arfacner 
i^^l^^i^^H^^  !g  Pieu  des  Victoires  a  mis  futlaKfte  de  nolkeioaiuciblc 
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Monarque,  pouf  cnconurir  les  lèvres  des  Cenobitcs,&:  attribuer  à  leur  Pfil- 
mb  Jie  RcFormce,  la  gloire  qui  eft  dcuc  après  Dieu,  à  d  Valeur ,  à  l'on  Con- 
rcil,âc  aux  grands  courages  qui  ont  eu  rhonneur  de  l'auoir  pour  Capicaine» 
^ponrMaiftre.  u    '  j 

Toa«v<rasdèclaimie7(outoiiiieftemeiit,(|uaiidv<M]s  dites',  [Que  T^i-  ^^moi. 
ucz-vous  fi  les  Prières  5c  la  Pialmodie  des  Cénobites  ne  font  peine  prorpercrf'^'4''. 
les  armes  du  plus  luftc  &  plus  vi(fVoricax  Monarque  de  la  terre,  en  la  dcffaitc 
de l'herenejC&mmeAacon^ Hue Ibudenans Mo/refirent  auancec  fescco* 
|)hees.] 

Nous  verrons  cantoU  comme  VOUS  TOUS  entretaillerez >  5^  comme  vous 
IMiirez  tout  i  tait  la  gloire  des  armes!  ce  grahd  PrinccTpoctr  b  donner  au  feut 
chant  des  CenobitesJ  Mais  icy  i*a/  vn  antre  retour  à  vous  fiure.  Et  que  (^a< 
nes-^otuficen'eft  point  la  profpericé  des  armes  du  plasiude,  Se  du  plus 
heureux,  comme  du  plus  valeureux  Monarque  de  la  terre  qui  Fait  que  les  Cé- 
nobites pfalmodicnt  fi  à  leur  aifc,  5c  dans  ?nc  fî  profonde-tranquilitc.  A  vo-  • 
ftreauis  font-ce  les  chants  des  Cénobites  qui  ont  mis  dans  la  Rochelle  les  ar- 
mes du  Roy,  ou  les  arrnes  du  Roy  qui  ont  mis  la  Pûlmodic  des  Cenobices 
dans b  Rochelle.  Certes  C\  ces  gueriHètus  de  Tarantoles  5c  de  Sciatiquc, 
(âinfi  quevoasies  appeliez)  eolrait  fi  bien  entonné  les  daitons,  que  les  He« 
retiques  qui  la  gardoient,  fans  edre  contraints  par  la  faim  oufTcnt  quitté  leur 
ftbeujon,AaulbndcstrdpettesCenobitiques.lesfaautsboulcuards  de  ccQe 
ville reuoltce  FufTent tombez, il  y  auroit  quelque  apparence  de  due,  que  le 
chant  des  Cénobites  l'auroit  conquife,  pUu^ott  que  l'clpee  de  l'Irtcowparjlfle 
Louys.  Mais  puis  que  l'cxoctiencc  nous  a  Faïc  voir  le  contraire,  5c  que  par  Tes 
armes,  appuyee$delaIufticeduciel>!esC«iiobicesy  ont  eu  entrée,  à  quel 
propos  noos  dites-vous,  Hermodore,  ^ft^ffdMe\-vouf,  puis  que  nous  Iça* 
aons  euidemment  le  contraire  de  ce  que  vous  dittes>5c  que  nous  auonsantaiic 
de  tefinoios  de  ceCbe  vérité  que  i'Europ^  a  de  rpeâatcuisi 
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Ais  voicy  vn  autre  reucrs  que  vous  parerez  ie  m'en  alîcure,  auec  diffi-  ' 
cuire,  ili<c  fi.tw^^  -'uot/f  ficcncfoncpointlcs  mauuaifcs  Pfalmodies 
des  mauuais  Ccnoijitcs  d' Alemagne  qui  ont  Fait  fi  mal  profperer  les  armes  de 
l'Empereufi  comme  il  n'y  a  tien  de  plus  alFcuré  que  le  defaUrc  des  argnej  de 
l'EApereureftcaufequelaPralmodiédes  Cénobites  (hdas  r  &  de  toutes  les 
autres  Eglifcs  des  Catholiques)eft  bien  defconcettée  en  Alemagne.  A  voOre 
aais.  Dieu  qui  n'eft point acceptatenr  des  perfonnes,  c^l-il  plus  le  Dieu  des 
Catholiques  en  vn  païs  qu'en  vn  autre,  ne  fondons  point  les  fccrets  de  fa 
gloire.dcpcui  d'elli  c  oppiimezdefa  Maieftc,]  Hermodore,  Se  6\Çov\s  que 
comme  c  ctt  vnc  temciicc  toute  claire,  de  donner  prééminence  à  la  Pfalino- 
lËedesCenobitos,  fùriesarmesdffRoy,  cercL'oitauiîl  vne  grande  indifccc- 
tion  d'attribuer  au  défaut  de  la  P&Iinodiedes  Cenolntes  d'Alemagne  le  mal-  * 
iiettc  des  aimes  Imj»eriaies.  Sojronsplasiuftcsfeodoiis  à  chacun  ce  ^  hif^ 
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appartient,  fi  les  Cenotntes  prient  pour  le  R.07,  ils  ne 'font  que  leur  deaoli^ 
aom  font  tous  (es bons  jets,  tant  Ecdetiaciques  que  Laïques»  Céan  le  coni-. 
snandementderApodre^maisde  nier  qu'ils  n'aycnt  plas  d'ubligation  aux 
armes  du  Roy,  que  Dieu  a  bénies,  qu'il  n'en  a  à  leur  Piàlmodie ,  ce  feroic 
chiNCer  far  le  ton  de  ccluy  qui  difoit  auticfois,  ie  mettra/ mon^iiege  ducoftq 
delà  BizCjiSc  le  fcray  femblablc  au  Trcs-haut.J 

Qjcs'ilss'opinuftroicncàrouftenirqucle  Roy  fuft  redcuable  de  Tes  vi- 

liermod    ûoircsàkur  Plalmodie,pluftoft  qu'à  fes armes  (ce  que  vous  vous  efforce2; 

de  prôboer  parles  exemples  de  Moy  le  &  des  Empereurs  Thèodoîe  &  Com-» 

P^*4  *tV  mnene ,  (  ne  fêta  t'on  pas  bien  fondé  de  reprocher  i  la  Pfalmodie  des  Ceno^ 
bircs  Allemands,  l'Infelicicé désarmes  impériales.  De  quel  coflé  ira-  t'on  icf. 
Ans  donner  dans  des  abfeurdicezy  cherchez  s'il  vous  plaii^l  vn  Hlec,  Hcrmo-' 
doce^pour  Ibtck  de  ce  Méandre  » ooyos  enâieurs de  paiTages  vous  ont  icué. 


La  Beij(tdi£HoH  de  Dieu  ffirlefarmes,  &les 

confeus  du  R.oy.         ■  ;  • 

j.  XXXVII. 

QVoy  &  fi  ie  dy  que  vous  raui(îèz  indignement  la  palme  de  la  irïain  dé 
loiîre  grand  Monarque ,  Dour  actribucr  cous  les  fuccés  de  Tes  conque-  , 
ites ,  tic  de  ks  Triomphes ,  à  la  Kole  Piâlmodtes  des  Cénobites,  que  rçaoez-' 
vous  a  Cpn  iufte  9el(  ne  s'aûmnera  point  comme  vn  feu  contre  vouspour  pti-' 
nir'vn  fi  grand  outrage.  La  prenne  de  vottrehardicdé  (  ce  mot  n'eftilpoinit 
trop  doux,  ow  trop  lalchc  pour  le  Tuict  que  ie  roaine)  eft  euidente ,  en  ce 
qu'après  auoir  donné  la  Pfalmodie  pour  Riuale,  &pour  compagne  à  fcs  ar- 
mes vous  voulez  que  ce /bit  Moyleieulqniavtfurmomé  Amalcc,  (S<:  non  pas 
lolué  auec  ces  foldats  ,  c  cft  à  dire  on  termes  claiu,  que  ce  foit  la  Iculc  Plal- 
mpdie  Ccnobitique  qui  ait  donnétanfide  viAoires  a  «oûre  Incomparable' 
honySf  &non  Con  Courage,  (a  Prudence»  fes  Trauaux,  Âeù^n^  PnifCuw 
ce  que  le  Roy  des  Roysamife  en  fès  viftorieiifei  mains.  Eft-c«cftre  bon 
François  cela,  cft  ce  eilrc  bon  Subiec ,  cft-cc  cftrc  bon  Chrcllien ,  cti  ce  a- 
uoirrcrpritequit.iblc, dcrauirainfi  Icbicnd'yn  homme  (6c  quel  bien  pluj» 
prtfcicux  que  l'honorable  ?)  povu  le  baiilct  àvn  autre,  &  de  renucdcr  vna 
vente  U  vilible  Ci  maniFeQc,  que  ce  lonc  les  armes ,  6c  le  confcils  bénies  de 
Dieu,  de  noftre  luJle  'Monjrque,  qui  luy  ont  acquis  tant  de  Gloire ,  pour  fîib^" 
loger  en  leur  place  (  à  pas  douteui  &  taftonnans  t  auec  vn  que  fçaue»- 
Tous,  pour  fe  garder  de  mefprendre,  &reiàiliiec  parla  porte  du  fccours^ 
cas  de  (urprife  )  le  chant  des  Cénobites. 

Sçachez,  Hcrmodore,que  nous  ne  reflemblons  point  au  chien  de  la  fable, 
qui  quitta  le  morceau  pour  roinbre,  nous  lommes  bons  pour  la  ch.iflc,  nous 
gardons  bien  le  change ,  nous  ne  prenons  point  le  certain  pour  rinccitain,  ce 
qui  paroift  pour  ce  qui  ne  paroiO:  pas,  lesccnebrcs  pour  U  clan  te,  l'euider^ce 
pour  des  toniëâuresj  &  des  doutes  pour  ce^i  eft  u  air«aré,qu'il  fittt  reaoa-* 
cerau  (èns  commun  pour  en  auoir  des  ombrages. 
5%2?/  nottt  verrons  que  ^^j^çoic  vi^blement  la  luftice  de  la  ci^k  dVn 
_   Monarque, 
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Monarque,  en  qui  toutes  les  Vertus  font  leur  âfrembléc  générale,  pour  It 
fendre  Maiftre  de  tous  les  Rebelles  de  fou  Royaume,  de  A  rbitre  de  tous  les 
«tifFerensdcs  Etrangers.  Ses  Pcrfed^oos  qui  ne  permettent  point  qu'on  le 
puiHè  comparer  qu'à  luy-mefme ,  font  radnùcacion  detouce  b  Cittieflim^ 
Boor  qui  fera  le  CNeo  éi%  batailles  s'il  ne  coiqbic  pooc  fen  Ouigc,  8c  foax  ce- 
fuy  quieflicy  bis  non  moins  l'Image  de  iâ Bonté  &  de  ià  S.ieelfe  que  de  6 
puiflance ,  &  vodrc  Souffleur  Hetmodore ,  auec  vne  parole  oranHante ,  Tn 
^ue  fi-fHf\ ■vou.i^ÇcTi  comme  ces  Magiciens  qui  tranfportct  les  moifTons  d'vr» 
champ  à  f'autie ,  6c  !oy  oftcra  toute  la  Gloire  que  Dieu  donne  à  cet  homme 
ielon  Ton  ÇŒur  &  iiobciliànt  à  fès  volontés,  pour  en  couronner  de  rayons 
miraculeux, noo le ckanc  opais  k  cr/de  quelques  mélancoliques, qui  ont: 
bmny  toute  noce»  coobé  MoisqvB  dfrrois»  d'InAnunen»»  de  k  redcai»; 
tion  qu'ils  foet ,  ifroide ,  3e  pUtte  ^  da  Seruice  Diuin. 
^  C'efticy,  Hecmodore,  fi  noas  auionsle  don  d'Eloquence  en  ce  haut  db^ 
gté  que  vous  les  poflèdez,  où  nous  aurioni  beau  faire  des  A  ooftrophes,  cona- 
me  vous  faites  auec  tant  de  pompe  dans  voftre  IV.  Liure,ace  Grand  Roy, 
pour  l'exciter  i  la  veneewlce  ,  ou  pluftoft  poui  l'animera  vne  iuftc  colère 
coi;iue  ccluy  qui  arracoc  les  briifans  de  fa  Couroq^ie  &  l'honneur  de  Cts  Vi« 
ftoiref •  Mais^  Heiiiiodbce,.^  vpus  &  ipoy  ne  pe^lrioasnaoaa  pas  aoftrc: 
pane^&noA:|âiicrê»itniârdescliolM^nt  le» 
ytpx  Miieftupux  de  ce  grand  Monaroue,  quia  meo  d'autres  ÛKoSt  à  kktp 
^ûc  de  s'amuler  i  voir  les  traits  de  vo(tre  plume,  &  de  la  mienne. 

Cependant  le  Public  qui  voit  vo(lre  Ouurage,  Se  encore  celtui-cy ,  i"gc- 
■^del'actencac  q;ae,vous  Faites  fi»  la  Gloire  de  ce  çraad  Roy ,  &  pefcra  queî 
crùne  c'etl  de  la  luy  vouloir  rauir,ce  qui  vous  amlera  à  ne  piédre  plus  (quané 
bien  voQsjecKZvn  Ange)  ce  charbon  (tir  rAatd&QS.des  macaites  d'or  de 
fdpeâ&dereuerence.  Cependant  comme  nousnousMfdeiions  bieod'at» 
trouer  aux  deffaott  delà  Piaimodie  des  Cénobites  d'Ailema^e,  le  mal- 
heureux Succès  des  armes  Catholiques ,  &  Imperialesen  ces  pais-U,aulS 
ibmmes  non  s  trop  bons  François,  «trop  amoureux  de  la  Gloire  de  nodre 
Prince,  pour  attribuer  au  feul  chant  des  Cénobites  François,  les  Combats 
qui  luy  ont  acquis  unt  de  Vtdoircs,&  ces  Viâoires  plus  de  Triomphes,  que 
a'cD  empoctaîamais  fat  le  Monde  &  Gu  l'Herefie»  cette  vie  releuéc  fiir  tout 
ce  qu'il  y  a  de  (àiii^  &  degrand  en  l'Eg^  Miliuncc^dans  lelime  docé  de» 
iteitreiix  fiaif* 


Coi^Jiraiions  fur  U  Prière  de  Moj/G;, 
$.  XXXYIIL 

MAis  examinontdèprus  prés  l'exemple  de  Moyfi:  que  vous-  nom 
lez  faire  croire  auoir  reul,par  l'eleuation  deies  mains,c'e(l  à  dircpar  (h' 
pfierCjfurmonté  Amalec.  L'HUloire  Saintedececombat,couchéeau  xvir. 
de  rExode,  dcllruit  tout  ouucrtcment ,  (pour  ne  dire  JcImoHc  6»:  renueiie  ) 
•celle pro^ûuon.  T^U^ç  dhtAUjni çholfidcs  SqIHms Cr  'V4Coinùaitrf  c«iur^ 


Î0(> 

{.4m4Îec.  Il  cft  yrij  que  Moy Pc  prioic  ftirla  montagne,  Se  que  fa  prière  crtoïc 
tcJlciiicnt  conioiticc  auec  les  armes  dcloftic,  que  qnnnd  il  s'en  rclarchoic  (  ce  ' 
quieft  figmfcicpar  l'abaillcmentd'c  (csmains)  Ifraicl  aiioic  da  pire,:  pour-  * 
quoy  doof  éiûxÀnàrc  ce  que  Oiea  conioint,  Moy  fcprie ,  lofùétaë',  8rIo|ù^  * 
ca'é  lors  que  Moy  te  prie,  &  Moy  fe  prie  âfîn  que  loraé  Vamque»  m  as  cê'n'cft  ' 
ny  lofué  fcttlyiiy  Moyfe feul,  qui  emporcent  layiéboire,  ce {bncltsainnes 
ioinces  à  la  prière  &  la  prière  vnie  aux  armes.  '  Si  eû-ceqtie  ft  nous  regar- 
dons precifcmcnt  le  coup  de  la  mort  des  Amatechites,  (  &  de  leur  moi  t  naf- 
quicla vidoirc)  iled cuidcnc qu'il procedadeiamain& derçipccdç lôfué^ 
&  de  Tes  Soldats,  non  des  mains  de  Moyfe.  *  " 

Celuy  quivousafoum/U  pièce  de  Rabby  Eliezer ,  mérite  icy  non  vn 
coup  de  plume,  maisdebetiie,^«reftretraitté  en  çni^nt  de  bonne  matfon. 
Car  oacfe  que  ces  anâontet Raiitôiefeiiés  (ôÎk  mcillènres  à  dcec  i  ceux  qui 
viuentfiiusle  Konunquelbosi'Eaangile,  pourconfbndre  ceflc  obtigattcin  ' 
UirmuU    par  elle  mefme,  il  ne  faut  que  la  reckec  pouf  la  réfuter.  [Ifi\tël  cjîvir  tentât- 
41*        votft  hot'f  des  Tahernuclest  dites  vous  après  îc  Rabin ,  /fx  -y'"''^'    ^^"^  f"^  ^!-'y-  ' 
/e  t&s'il  pnott  Us  genoux  en'tnre^wcdntincnnl  firchr^'ott  les  gc/jonx  :  s  il 
utttit  l^  fxcc  contre  Utcrrc^il  fdifoit  le  mcjmc,  s'ille/fcit  lesiMim .m  Ciel  O*  ' 
emeP^niUcmeiU.]  lulquesicy  vous  fautes  parler  le  Rabin,  &  puis  vous  ad-,^ 
ioinlez vu  Coouncntairt beaucoup  plus  fUbincfque  quelt  Rabin  meinic»  à  * 
qui  vous  faittes  dire  ce  qu'il  ne  penUiamais.  '  ' 

Voicy voftrc  fuitiCé  [M'oCtoit-^ce  pas  bien  combattre  A  LA  M  O-  - 
D  E  ,  &  blellêr  plus  mortellement  de  la  langtie  que  de  h  pointe  dc^ 
l'ejpce.  N  ctloit  -  ce  pas  monllrcr  ,  que  MoyTc  S  t  V  L  dcmc  ks  en- 
nemis ,  fins  autre  fècours  que  celuy  defon  oraifon  :  &:  que  quand  lonic 
auectaiu  de  milliers d  ltracliteseu(lleuc  les  maiiis  vers  le  ciei,Moyrc  feul 
aiiecr€i])ée&:me(meliuifeQ>ée,euft  combattu,  U  champ  debauille  lujr 
fuftdemeuté.  Et  pais  foiis  dites  que  les  Choriftes  ^nt  des  trompettes^  ic 
qu'ils  (ont  bonspottr  Ibnaer  la  cfaiarge,  &  non  pour  aller  aux  occalions.  ] 

£n  vecké,  Hermodorc,  vbftre  Colledeur  a-t'il  bien  eu  le  courage  de  vons 
faire  accroire  que  le  Rabbin  par  Ifracl  ,ctKcndolt  les  fofd.us,  que  le  texte 
Sain<iditque  lofucauoicchoilîs ,  par  l'ordonnance  de  Moylc,  pour  aller 
,  combatre  contre  les  Amalcchiccs,  fChoifi  des  foldats,  dit  Moyfe  a  lofuc,  & 
va  combatre  contre  AmaleC)&  loUié  ielon  ce  que  Moyfe  auoic  Jic,con)batic 
contre  Anulec  Etplasèas,  lofiiémiceadeiroate  Amalec, &  pai&toatlen 
peuple  par  le  fil  de  lefpée.]  Ce  font  liles  mots  du  texte  ûcréd<i*£xode»qai 
montrent  que  lodié  ôc  (es  gendarmes  jottoienc  des  mains  >  batailloifint»  6c 
caoienc  a^ciiemcnttescnncinb  tfar^witff  tef^éc,  »9mileULitiffti^'coak» 
me  vous  dites. 

Quel  cftoit  donc  ce  pettpicdont  le  Talmudifte  paileCs'u  fiut  adioufter  foy 
à  fes  vifions,  que  l  Eg'ife  n'audorifc  pas)  fmon  le  rcftc  du  peuple d'ilracl, 
qui  eftant  PoHibie  campé  fous  des  tentes,  &  pauillons  au  pied  de  la  colline  oit 
Mo]rres'eftoitefleuéauecHar&  Aaron,  voyoit  de  loin  cefte  bataille»  9c 
prtoît'{>ieniBecMofftpourraoahtage<iel^tfiampions,  faifanc  narauen* 
tnit  les  oielînes  cérémonies  extérieures  qti'il  voyoit  nire  à  Moy(è,  à  la  ma«  * 
nicre  d*vn  peuple  qui  dans  vne  ville  afîic/cc  s'en  va  auK  Eglifes  prier  Dieu, 
undis^uccGUxquiibntdc^bnczauccmbicfoiUitenncncraliàuc,  dttfen^ 
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j.'  A  t|fl{qr  ypiis adioufiezciu  yoftccv&de bôrmrgraee^'oc^^'cft  béevconp 

moins  vray-femblable  auc  la  chimérique  inTaginaDOû<itcc  Râbbin,  que  te 
peuple,  c'eftoient  les  roldatsmcfmc  de  lofuéj  &Iolué  aufli,  qni  batailloient 
a  la  mode  dufdngc-creuoc  de  vollre  Protocole,  qui  enchérit  f^r  les  refueries» 
&du  Talniud»  ôc  des  Mallprecs,  &  dei'Alcoran,  donnant  pair  toftre  plume 
^moDiipiiioiiAiie  jfiiietdc;fliBvcêf  LfiAeurjKconi^ 

|^<4s, en  ces  beaux  mots.  £#  pM'smowsd/r^ipuiuVhar^fpfitnfiiltr  Tnhi^ 
fetteSi&êft  ils  font  bonr  pour  former  U  (bdrgr,  rton  pôtiy  uUcr  aux  occifion/^ 
O la  belle  cham adc,  cai  cc  ppiple aucc  ces  cérémonies  cUi  Kabbin,  îùa  bicti 
auant  dans  l'occaûon.  '  . 

£t  fuiuont  vodre pointe,  parle  combat  de  Gedeon  aoec  des  pots  cal&z,  Rerimdi 
^es  lampes,  Ôc  des  trompettes,  de  par  ies.claâmil  SdceréoMax'^tu  firentaller  J^'^l'^^. 
par  terre  les  morailles  de  letioo.  Vous  criez  ville  guignée,  ôc  prefqueà  Ymb» 
tacion4es  Babyloniens  ranegnf  1>  fainétc  €it^^irdifinit^  Q]B*ctte  fôit  rolfè 
à  Tac,  iufques  ans  £BiMlen)cns.]  Le  zele  mefme  vous'  empone  û  auanc  dans  la 
roeOee  qu'après  auoir  accufé  le  Dircdeur  [de  blafpncmc  cotre  la  vertu  d'O-  /*4^ 
laifôn,  vous  l'appellex,  ennemy  de  la  Religion,  vous  dites,  que  vous  auei  la-  4i» 
uéfbnvlcere  de  vinaigre,  pour  en  guérir  la  corruption.  £t  après  ces  fleurs  de 
R  hetoriqae,  voâre  courtoilk  retient  voftre  fcrucar,  ôc  la  ligueur  de  yoArc 

ytèifi^pl  .......  I.  -.r. . .  ;i  ^  / 

L. .  .  '   '   '  J   J        ^  ^  ■  'I'  .       '  'il 

'  'A  i*XMiicos aaairdetifcé  desibnges,  de  Rabbin,  de  les  •woh^anfchi^â 
jTjL  enricbis  qu'enchéris»  tontes  clM(es  font- elles  nas  pcr mifes^-^Maîs  ]aiA 
fans  là  la  cbolere,  qb' vnandeBCoaqiare  à  cét  aoimal<kiaM^ue  qui  produit 

fes  petits  îueuglez,  examinons  en  tranquilitéd'efpik  qui  a  pris  l'Hiftoire  de 
Moyfe  en  Ton  viay  fens  de  vous  ou  du  Diredeur.  Vous  dites  que  Moy  ie  fcul 
a  vaincu  Amalec  par  fa  prière  &i'eleuacion  de  fes  mains,  le  facrc  textclcme,. 
2e dicqae lofué batailloit &  taiUoitetf pièces,  tandis  que  Moyfc  piioic:  SI 
donc Moffe tnoic, e*eftoiciiMcitibNfttf«  lolbé,  Ôcàt^fk  foldats ;  voilà  < 
coniond^ion  de  l'efpee  i  la  prière.  GependiantMkdifees  becd^êt  que 
ièreuiaiânsl'efpcedelofue,  a  vaincu.  Aoialec.  Le  D  re(5keurdicqQe£iprim 
a  beaucoup  aide,  commcTEfcritu te  tcfmoignc,  ôc  quand  mefmc  on  croir» 
qu'elle  ait  cfté  la  ptuicipaie  caufc  de  la  vi(n:oire,  cjui  conclurra  pourtât  qu'elle 

i'vnique,  k  on  ne  veutdefmenuc  i'£iGricu£C,.&c  iurpaikc  les  £uitai|îes  de^ 
Rabbins,  ^uinc  le  difent  pas.    -  - 

Ufré^VlÈJkiàltm^JeffkJiii^\tf  mkuttg  fin  fcuble  au  jtl de  tfjf  iéi 
Nullenicnt^dit  le  gencieinLHMaMMloré,cè  (îit  f^ofCtmk  U  point*  dt 
fÀÏM^e^  Diriez-wM»p<Si>yi*il  pad» dii  giand'Serpetit  Pitbon:  ou  pon^ 
parler  pW  ChrefticjincmetM»  de  eduf  dont  il  cft  fait  oipation  au  xiudc  i 
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pocalfprc.  Et  puis  aptes  cela  reprocher  au  Dire^eur,  que  par  <CW  éhfkrde  . 

Vamca  Amalec.  Que  Dieu,  HennoJore,  nise  eotce  vous  &  luf  .  . 

Pqm  çirer  ceûc  rilad«»ijBeVdb$  ptctxndcz,  vous  alfeguei  ce«  paroles  du 
X>iceAettf  |N«r«Ojit-cepasvnechorc  ridicule,  qu'en  vn  combat  il  y  cuit 
'cinq  cens  trompettes  quilomulTenc  la  charge  i  cinq  ou  fix  foldacs  qui  ioiiaC- 
fent  des  mains.]  En  bonne  foy,  Hecmodore,  que  diricz-vousd' vne  telle  ^a- 
lanrerie?  U  parle  humauiemeut  &  naturellement,  fàhs  fidre  venir  les  mira- 
cles, qui  ne  vous  couftencqu'idire.  icdeli^ditti-VQà^iliiifece^eMiiyft 
(culn'sptsv«mA8«kc,s'ilFa<ie  J^éhfm^£dmtriB4tim,€»AMto$ 
te(iiies„^ifiC^7Cc«iilafair,rtnonla  plume  d'Herraodore  emportée  par  le 
.Ymd'vnmwiiMisUKiffleur.  La  toicy  félon  voftre  forme.  Il  Icrctit  ridicule 
que  cinq  cens  Trompettes  fonnaiTent  la  charge  à  cmq  combatans,  padant 
(clon  le  cours  ordinaire  des  combats  humains^  doncqucs  Moyrctout  feul  na 
pas  vaincu  Araalec.  N'cft  -ce  pas  U  bonnement  folaftter  aucc  la  ratiocina- 
lion,  conuncdifoic  cet  iMicieaCoœiqud.  f  '  ' 


 '  f  -xl:  ■• 

VOus  retapez  le  patTage  pour  luj[  donner  vne  4tteli)te.pftt.vn  astre Iha^ 
[Si  lofué,  dit  le  Direéteur,aiiec  tant  de  milliers  d'irracliteseaftleuéle» 
mains  vers  lec^»  comme  Moyfei  Ma|r(è(êttl,«iec  Telpee  eud  il  furmonté 
Dumeedes  Amalechites.}  Voyi  àtCffàmm  contre  ée^dt^coors  le  glaîue  dé 

voftre  zcle,  en  ces  termes:  Et  quifnJoutfyque-votUt  o  T^focqueur  des  miracles 
de  Dieu,  &  incrédule  .ittx  Prodige  i  de  U  ^vcrtté  mefmc.  Qjid  afTaut  cft-ce  cy, 
Hermodote,  le  veux  croire  que  c  eft  la  charité  de  Dieu  qui  vous  prelFe,]  que 
Cv  ttanfpott  d'clptic  cil  pour  Dieu,]  comme  difbit  fainô  Paul,  mais  poucunt 
VOiisn'eiles,<eim(lND$le,pascaiiiiô^  pireâoir.  Oh  tfi 

'  O  !  Dieu  &  où  eft  il  ce  mcqueur  de  Dieti^ù  ce  n'eft  le  PnUMoUeqiiididbe 
cecy  a  mon  cher  Hcrmodoi  e,&  qui  le  fait  lauter  des  prcr  aux  vignes  &  com- 
me dit  le  proucrbe  Latin,  des  Chcuaux  aux  Roflîçnolsdu  pais  ou  Pan  eiloic 
autres  fois  adore.  Eli- ce  donc  comme  cela  que  lans  y  pcnlcr  on  tous  ttani- 
porte  de  la  volonté  de  Dieu,  dans  l'Inhiuté  de  fa  Toute- puiilànce.Le  Signe 
le  plus  exprès,  quoles  Thçologiefi&donnent  ,d0  la  Volontédc  Dieu ,  au'tis  ' 
appellent  ngnihée,e(lGciuj  de  l'Eiieneitient,  car  quand  TnechoTeeuef* 
leàuée ,  c'ell  vne  mapque  cxprclfe  que  DicQrU  voulu  ainlî. 

Oi  i'niftoire  de  la  dciFaitte  d' Amalec  marque  en  termes  exprès  qu'elle  cft 
arriuéepar  la  prière  de  Moyfc,  &  le  glaiucde  lolué  :  de  (brte  que  Dieu  vou- 
loïc  que  Moyic-ptiaft ,  &  que  loiuc  comba*  ift ,  ôc  louaft  des  mains,  fi  contre 
l'oidre dannéde  Dieu ,  Moy fe  feul  eud  voum loiierde  l'^ipée,  &  lofucauec 
Ces  champions/ê  meure  en  pciere,à  voftre  auis,  Hennodore,  euflènt-îlste 
ûyoloméde  Dîcu^  cuîrentils  obejràlônordihQancc»cullèntilsmesitéde 
irunctsoad'cftre  vàin^  L'btftm4^tattq^licatt£ngepoaKpe  voaj 
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lotc  faire  ce ouc  Dieu IuyAuoi(^ommlndé,dc  de  Satîl  qui  fut  maudis pout 
n'iuoir  pas  obéir  pon(^aellemenc,  cermoignenc  bien  queje  Directeur  a  eu 
raiibn  6e  dire ,  qac  6  ùmt  vn  «itre  ardre  de  Dieti^  Moy(è  eoft  feu!  pris  YeC\ 
pée ,  &  lofùé'aiiec  Ces  foldats  fait  oraifoii ,  la  vi<^oire  n'cuft |^  cÂé  pour 
Ifraëliccs,  Oiea  Toulanceftre  (cniy  feionresdeilciiis,  A:  non  pas  prendre  Ift 
loy  des  hoinines,  pour  faire  (es  miracles.  ^, 

Vous  pourriez  dire  que  lofuc  combatcant  contre  Gabaon,arrefta!c  Solçîi 
par  fa  pnere ,  Dieu  obeydànc ,  dit  le  cexce  fainr^â  la  voix  de  l'homme.]  hiiÏM 
auIE  lofué  cikoii  dans  l'ordre  du  deflèin  où  Dieu  l'auoit  eftabl/  ôc  Dauid  dic^ 
que  Oieii  te  U  rolotfé  4e  ceux  qui  le  craignénc ,  &  qu'à  let  raàôè  cnem^ 
caislcanpricceS']  " 

Il  eft  qaeftion  icf  de  fçauoir  fi  Dieu  1  voulu  aue  Moy{è  feu!  par  fa  prière  ^ 
eomine  yoos  dictes  .Toinquid  Amalec ,  (ans  le  bras  &  l  efpée  de  lofué,  6c  de 
fès  côbattans,  l'cfcriture  cft  formellement  contraire,  c'eft  par  elle  que  la  vo- 
joittcde  Dieu  nous  eft  clairement  manifcftée  ,  non  pas  par  des  fonges  6c  des 
yinons  plnrque  Rabbincfques ,  il  s'enfumra  de  là  que  le  mocqoeur  des  mi-> 
cadesde  Dieu  c'eft  celuy  qui  les  altère,  qui  let  dciguife,  qui  les  rcnuerfts' 
qmdkeeqoerEfcriaireneditpoiiiK,  deq'^^vcotfurepafo  des.  Coiamei&-: 
taiietiUr  les  Cilimere  d*?!!  Kabiii,pocu:  vericécanoniqiie. 

!  a  -  ■  ;  — 

*   -  *        «  , 

5.  XLI. 

MAintenant  de  cette  volonté  de  Dieu  fi  cFaiie  en  cefte  A^où,  de  vou* 
toir  fauter  dans  les  Miracles ,  qui  font  des  œuures  de  (à  toutc.pui(ïàn- 
Ce,  qui  ne  voit  que  cd\  tout  a  fait  changer  de  vifée.  Qui  eft  le  Chrertien  qui 
ne  fçache  que  nulle  parole  n'cft  iinpolTiblc  à  celuy,  qui  fait  tout  ce  qu'il  veut, 
au  Ciel  &  en  la  terre.]  Que  tout  luyett  poUible,  voire  mefme  à  ceux  qui 
ccoienc  en  luy ,  iu  fques  a  tnnfporter  les  montagnes.!  Qo*cft  il  befinn  de  cKitt' 
qu'il  peut  vaincre  ouec  peu  die  gens  comme  auecdes  armées  fore  amples}  . 
puis  qu'il  confond  la(âge(Iè  auec  la  folie ,  la  force  auec  la  folblcflc^ft  deftnÛK 
les  chofcs  qui  font  auec  celles  qui  fcmblcnt  n  cftre  rien.] 

N  eli  ce  pas  luy  qui  par  .Sîfon  feu!  deffait  fix  mille  Phil.rtin$,par  Saiil  mille 
par  Dauid  dix  mille,  ^ar  vn  Ange  foixantemiile  idolâtres,  pat  Moyfc  &  ics 
Lcaitespluûeurs  milliers  de  pteuaricaccurs ,  par  1  Ange  exterminateur  tous 
lesaifiiesdesEgiptiens,quiËut  ôuiirtr  la  terre  (bus  les  pieds  de  Coré  Uàm 
Ces  complices ,  qui  fait  que  trois  cens  mîlte  Madiamtes  s'entretuent  à  U  veu2 
des  lampes  (Se  au  fon  desaompecies  deGedeon»  qui  fait  donner  lonacasfeiA , 
contre  plafîeurs  Philiilins  en  vn  mot  qui  peut  d'vnepacolle anéantir  tout  le 
motido  ,  comme  d'vneparolie  il  latirédu  nc.inr  ,peutonccoireattfimbolt, 
£c  douter  de  la  T  JUte- 'luiltincc  du  Créateur  de  i' Vniuers. 

Mais  de  conclurrc  qu'à  caufc  qu'il  peut  tout  ce  qu'il  veut ,  il  veil- 
le tout  ce  ^*il  pAit ,  ceft  me  lopicque  (i  nouuelle  ,  Hcrraodore ,  6c 
qui  ineacfoit  en  des  confèquences  u  excrauagances,  que  lapropoferf  &la 
cctete»ftiKmawfinecliM€fivQlioiiiiiK(tel^  doute  Moyfe 


Il» 

StxA  9ù!Ùt'pù  (  ftVku  l'cuft  ainfï  voulu  )  metHE  Amiîec  en  route ,  par  fa  CcvJ^ 
prière,  mais  dieu l'ac'il  vuulu«G'cûia^cftion,quireieroucpirlareuiçift* 
tkurc  du  texte  faine. 

Scv^doatcfi  Dieu  vouloic,  (parlant  furnacurcUement  )  il|)ourroitaucc 
destrom^ttesiculesde&tiesplafieurs  combatuns  >  comme  il'U  voqlu  de 
'  %  fait  patGedcon  &  par  les  clairons  (àcerdocaMX  à  lerico^de  U  oue  condure» 
TOiîs  ?  que  le  Direâeur  cft  vn  Impie  qui  combat  la  Touce  -pviiluncetComme 
enTÉ:Krctien  prçce<lcnt  vousiuy  faid^cs  chocquer  la  Prouidcnce,gifdex» 
H;i  modore,  éc  ne  prononcer  plus  voftrc  arrcft  de  condemnation  en  uigcant 
les  antres  aiicc  temctité,car  côme  vous  aucz  heurte  la  Prouidcnce  Diuinc»en 
"voulant  deftruirelcs  Menaces, par  les  Piomcircs  ,icy  vous  krablcz  vouloir 
ileftruire  la  volonté  de  Dieu  ^ manifclicc  dans  l'Efcriturea  fous  le  manteau  de 
tk cootepnifemce ,  &  nous  ^rfiiaâer  (  aacc  vne  caution  douceofè,  &  yn  beaik 
ibnge,)  que  Dieu  n'a  pas  voulu  faire  ce  qu'il  ifûù,  pafcè  qu'il  ap&le6i« 
re  autrement,  c  cdàdireièlon  voftrcfântaifie  :  qui  e(lcs>vou&  mottlN»eqil| 
fciftes  la  loy  a  Dieu ,  qui  vous  a  rendu  Ton  Confeillcr.] 

Et  puis  quelle  iufticc  y-a  t'il,  de  faire  croire  au  Diredlcur,  qu'il  vucilîe  Bof - 
net  la  puiifance  de  Dieu  dans  celle  de  l'homme,  &  d'entendre  fiimatureU 
lemenc  »  ce  qu'il  dit  de  la  voye  ordinaire  &  naturelle.  Parlant  félon  cclIc-CjF 
ae  Terok-  U  pas  ridiciile.de  voû  dn^  cens  trompcces  (onner  la  charge  i  dnq 
•il fixcombactans>ièto»  le  cours  drdinâîre<]esfbrcesliamakes>  ontUspu 
Affaire  vne  armée  de  plusieurs  milliers  de  foldacs  !  Auffitoft  vous  criez  qu'il 
Aie  la  Puiirance  que  Dieu  à  de  faire  des  miracles ,  qu'elle  manière  de  diiputer 
cft  celle-là  :cher  Hermodûre,  (îvousfuiuezaiiifî  les  ardausdevospHNIOjf^ 
eurs  de  pa&gesiU  vous  CeioDcdouuei  eu  des  précipices»  ,  - 


9» 


De  tOraifo»  fans  Charités 
j.  XLIL 

DAaantage,  qui  vous  a  dit  que  l'on  puifle  blasfemer  cotre  îa  vertu  de  Tc- 
tailbn ,  le  blalpheme  ne  s'attaque  qu'à  Dieu ,  ôc  l'oraifon  n'eft  qu'vne 
venu  Morale>& non  diuine,ny  infuie,  finon  quand  elle  e(l  animée  de  Cha» 
tHé.  Elle  peuceilre  &us'Ia  Charité  auffi  bien  que  la  foy ,  l'aumofiie  4c  Je. 
nattyre,  ]  (êlon  la  «loârine  de  $«  Paul»  5c  ily  a  mefine  telle  oiaiibn,  comme 
l'Etcriture  nous  enseigne,  qui  fc  peut  tourner  en  péché.  ]  Dieu  mefine  ne 
dft- il  pas  à  Il'racl, par  vn  de  fcs  Prophètes,  qu'il  dctefte  fes  fabbats,  fes  neo-  . 
mêmes,  &  fes  folcmnitez^à  caufc  de  fcs  vices,  &  l'Euangile  ne  nous  aifeure- 
t'il  pas  que  Dieu  n'exauce  pasles  pecbturs,]  &:quefaloiiangen'tllpasbicik 
f  eccuc  quand  elle  fort  d'vnc  boucuc  inipure.}  L'oxaifonlans  la  Cbaricé  tîk 
venin  fimnant»  vue  cloche  qui  tinte,  j 

Ce  %oit  vn  lugemciic  téméraire  dtf  dire  que  le  chant  des  Cénobites  ne  îk£k 
jKis  accompagné  de  chatûtéiCncôreqaftnulne.f^ache  s'il  çft  digne  d'amour  : 
eu  de  haine.]  M  iis  il  ne  ferott  pas  moins  inconfidcré  de  croire  qu'il  fuft  pce- 
petutllemcnc  muaculcux,  &  qu'ils  ne  pûlC.it  ouarir  la  bouche  pour  chanict 
lux,  Cait€dc4miMçUs>  Ut  4  W     iMii  iç  don  ^ui  faifoit  due  par  vu  f 
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jpHeift  àTn  mefchant  Prince,  qu*il  demandaft  vn(;erie,(cïitancijet  ibie  en  1%" 

tcrce.&queroudainillc  luy  fcroit  voir.]'Cc n'eft  point  vn  blafpticinc ' 
tlire  que     Vi<5V.Mres  de  noftre  grand  Monarque  font  deucs  à  l'airiftance  que  l 
la  bonté  de  Dieu  a  donnée  à  Tes  aimes,  en  conlidcration  de  Gl  lullicc,  de  fa 
Piêté^*  de  fes  autres  Perfc^ons.  Mais  il  n'eft  pas  fans  tcmericé  ,  ny  peuc- 
cureunscriiiie,c(*utachercefte  gloireifbn  mcritcpoMj-  le  donnci  à  dci  gcr.s 
qui  veulent  faire  .pairér  vn  cry  pour  vn.  chant,  &vnefiinplc  tccUation  de  . 
1  Omcfidiuin  pour  vne  Pfalmodic. ,  ' 

Et  ce  qai  m'cftonne  le  plus»  Hcnnodore ,  c'cft  de  yovc^  que  vous  di»- 
fant  Ghanoinc  ,  vous  entrepreniez  de  loiier  le  chant  de  cm  qui  n'en  ont* 
point,  delà  mélodie  de  ceux  qui  la  reiettent,  &  qai  eftans  introduits  en  ^ic9^r 
Conuens  non  reformez  en  abbatent  auffi  toft  les  Orgues  «Se  les  Régales ,  en" 
BappiflbiC  Ie«  Tuotbcs ,  les  Violes  les  Inftrumcns  A  corde,  ou  à  vent,  &  tous . 
les  Uurestancde  Mufique,  que  de  Plein-Chant,  quafi  auec  autant  d'ardeur, 
^«elçs  Huguenots  les  lmagesde»Sainû$qttandiU  entrent  da^s  les  EgUfes 
dw  viUes  Catholiques  qu'ilsconquierent.&toutcdaptr  le  zdedelafamae  * 
Rçformation  :  Vne  autre  fois  prenez  vn  peu  mieux  vosMe(tucs,  &  ai^iic^  dé  » 
ne  défendre  pas  le  paicy  de  ceux-là  mclnjcs,qui  deftruifcnt,«lt4ntq^l^pèa-'- 
ucnc,  I  harmonic  que  vous  loiiez,  5:  que  vous  défendez  cotre  vn  hpnmiequi* 
i'cibme  beaucoup  plus  qu'eux,  &  pour  le  moins  autant  que  vous,  , 


Vc  linmtion  de  tEglife,  en  l* approbation  des  Cénobites  ^ 

^     xLiiL     '  '       '  -t    ,  . 

VOvsattaquczvnautrepairageduDireôeuren  vofire  nomWe  !);,qui  Wn-mcd. 

Chantre.,  de  qm  /  on  f>onrroh  cHrc  ce  que  le  Spart Mti  dm  l^figniL  TMM^pteV  i,^ 
2.  w        ou:,cccL  ncn.  Cefte  p,c/e  deftachee  de  ce  q Ji  I.fTeccde; vo^  I^^r^^ 
aftufiirpredre  par  vos  Colicclcurs  de  pa(î:>.qcs:il  ne  faut  que  remonter  qud-  î 
qucs  lignes  olus  haut  pour  la  iuftifier.  iJyadonc  ainfi:  [Il  cft  vray  nue  les  , 
allejoblcesdesMandianscommedcscompagnies  délite.  5c,  s'il  faut  ainfi  di- 
rc,  des  troupes  de  voIoutaircsA^le  Caualerie  légère,  ont  edéadmifes  en  1 E-  > 
glile  (quiauparauantn'auoitajiponucquedes  Cénobites  fondez)  pour  y-> 
prefcher  &  admunftrcr  les  SacrcrtUfns.  par  l'cnuoy  &  la  permi^on,  ipoi'- , 
i  aide  &  le  foulagcment  des  Paftcurs:  c'cil  là  le  but  delcurs  Inftituts,  » 
de  chanter,  ou  de  s'occuper  au  leruice  du  Chœur,  en  quoy  ils  ne  font  pas  tant  l 
ne^aaicesaox  Paftcurs,  ny  à  la  côduite  des  ames,  puis  que  tant  d'autres  Ce-  * 
nobitesviuans  de  fondations  s'y  exercent  li  loiiablement.  De  foi  te  que  Ci  ' 
maintenant  parmy  eux,  pour vnPtcdicatettr,  on  CoarefTeur,  il  s'en  trouuc 
trente,  tant  Chonftes  que  Frères  Laïcs,  meOnes  parmf  les  plos  Refonnez. 
^ui  ne  croit  qu  en  ce!.  i!s  paillntlcs  1  imites  de  rintentioii  de  i'Eglife  qui  n? 
iamaiscl!e,dc  nous  enuoyertant  de  Chantres,  &c,] 

Pouci'cklaiiciaèmentdç  celle  Vemcj,pouuci  vous  nier  que  les  Ocdics 
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Mandîans  n'ont  cftcintroiuits  en  rEglifc,  que  pour  le  fuict  qne  vient  à'z- 
uancer  le  Directeur.  LiTez  cous  leurs  Priuileges,  leurs  Grandes  Mers  ,  leui» 
ExempcioastCouc  bac  à  Icsauâoiiftr  dans  la.  Pcedicadon ,  &  YAàxtàmn^ 
tîon4esSacrenieris»^dleffaot  «Seaafôakgeineiit  des  PaAeors  Ordinaires»  - 
Qaccettiquin^oftfppinc  ces  caIciu-li;'Delè  iettehc-ils  dans  les  Cloiâr»  * 
Kencez,  où  l'on  vous  a  dk»  qu'ils'/ eue  ianuis  af!êzdc  Ckoriftes  ,  &  qac  ' 
'  dans  ccftc  forte  de  Conuens>  ils  ne  font  nullement  à  clurge  au  public. 

Ceuxquivculcncâudkonferladilhndion  de  ces  noms  de  Religieux  &  de 

M  içauent  foit  bien  dire  auec  S.  Hierofn^c,  que  l'ofHce  du  M . .  • .  cft^ 

4t  9rnr  trde  pleurer  nond" enfcigner»  ]  5t  que  celuj  du  Religieux  eft  de 
vie(|aeràailancage  i  la  Prédication,  à  radmimdrattottdef  Sactetnensi  Acas  ' 
icruiceda  Prochain  qu'à  la  Contemplation.  Et  en  ccRç  confîderatîon  htf  . 
Cénobites  Mindians s'attribuent  le  noni.de  Refigieux,  de  s'oâenièotdece^ 
luyde  M . . . .  comme s'illeureftoic  oucragcux,  d<.  infâme. 

Il  eft  doocvray,  qu'il  y  a  des  Oidrcs  entre  les  Cénobites  ,qui  yacquent 
d'auancagc  à  la  Contemplation  qu'à  la  vie  Ai5biue ,  &  entre  les  occupation^ 
de  U  hom$e  oifuttét  ou  pour  mieux  dire  d»  faitt^t  hifir  de  Marie,  nul  ne  dou» 
te  que  lechaixdttChmrnetiewK  vniangpRndpalï^  ' 
Qucz  à  la  Conoeiiiplacion,  &  à  la  lUttaitcie,  fit  célébration  de  l'Office  dimii^ 
ce  rOrai(bnVocaMOO  Mentait accofnpagQéedei'cfttide,  Se  de  la  leâure 
des  Lettres  Saintes,tienncnt  rang  de  fonfbions  principales,&  celles  de  Mar- 
the dans  le  (cruicedu  prochain,  ne  font  que  comme  des  accelToues  :  Or  ces 
Ordres  non  (eu lemenc  viaentderemes,raajs  S.  Thomâsxaià&ommc»ùeat 
^'ilsdoiuent  eilre  fondez ,  ôc  auoir  des  ccucnas. 

Mais  il  f  a  d*aotffs.Oidres,  cvnuné  (ooc  coiiqae  Ton  appelle  Miui^an^ 
donc  l'Ijimoit  eft  eftably  en  1'  £gli(è  pour  vacquer  prindpalciiicm  au  iènuD» 
dtesainçs,tf:âraidedcsPa(leatscnl'etirtkneinentde  la  Do(îlrine  de  £diil| 
tn  euangclizant  les  pauures,]  &  rompant^  pain  de  la  parole  (âcree  aux  pe-  , 
tit$,]  &  en  la  dillribution  des  grâces  celeftcs  par  les  Sacrcmcns  de  Péniten- 
ce &dEuchatillic,  à  ceux-là  PAdion  eft  pruicipale.  Se  ta  Contemplation,' 
FOi-aiToiii  OfEcc du  Chœur,  n'cll  que  d'accelibire.  Cefte  dodrmc  cft  C» 
Alaife,-  qu'il  laiEcde  la  propofer^  iàns  le  mettre  en  peine  de  la  premier»  le  Seul 
Bomde  Prédicateurs,  que  (è  donnent  les  DooûnicquatnSsii^^  aficaque 
c'eft  le  but  principal  de  leur  Inftitution  en  rEglifc. 

Loi%  donc  que  les  Supérieurs  des  Cénobites  Mandians  empliilèot  lentt^ 
Ordres  de  Ficres  Lais  ,  ou  de  Choriftes,  dont  les  vns  ne  ferucnt  qu'an, 
chœur ,  &  les  autres  ny  au  chœur  ny  à  la  chaire ,  à  vollre  auis  fuiucnt  ils  l'in- 
tention àt  rEgUlc  en  la  réception  ,  ôc  confirmaaon  de  leurs  Inllituts. 
Oieaûnpne  fe  plaint  ils  pas  dè  cet  abus  qui  eftoiten  ibn  Ordre  dclliné  à  la. 
^KdioMioD  £ar  fim^uidatettr»  plus  qu'à  la  Pfalinodlc^ 
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.    'Facilité de  la  Pfalmodie. 
$.  XLIY- 

PSalmo^e  qôi  dam  les  Infticois  ordonnez  pour  la  vie  Aâiueii'eil  pts  tm 
vntiaoail  qu'vnfoiilagcincarcietrauail,  &  vn  déiaflèment.  Quoy  !  ie 
Sauucur  appelle  bien  ceux  qui  font  furchargez»  6c  comme  accablez  fous  le 
faii  du  Iabcur,&  pour  les  fouîagcr  il  leur  promet  de  mettre  Ton  ioug  fiir  leurs 
efpaulcs.  pource  que  ce  ioug  clt  doux,(?c  ce  faidcau  Icgcr.]  Ec  qui  ne  dira  que 
le  chant  du  Chœur  porte  fou  ondion,  &  Ton  Icnitif,  aiicc  ce  peu  de  peine  que 
l'on  y  prend,  que  c'cft  vn  ioug,  dit  vn  Prophctc^oui  fe  pouriit  par  rhuiUe,J 
iaiK  il  «ft  accompagné  4t  con(ôIacion»  4c  de  uiaulte,  Tos  iuftificattons  . 
Mok  Daoidyfèsonele  ruiccdemmi  chant,  &  ce  «haut  lôulagcrar  les  Ettignes^ 
démon  morcrl  pèlerinage.] 

Ce  que  S.  Bernard  du  des  vonixCcnobitiques que oeibncpKiflofl  des  Iw-] 
bertez  d'enfans  de  Dieu  que  des  feruitudcs,  des  noeuds,  ou  des  liens,  les  com- 
parât aux  plumes  des  oilèaiix  qui  les  cfleuent&:  les  loulagent  pluftoft  qu'elles 
ne  les  chargée.  Cela  mcfme  fc  peus  dire  du  chant  de  l'EglUc,<|Me  c'eû  piuûotV 
Vneconlolation  qu'vne  peme,  â:  vnlenitif  decrauail,  quVntraoail  nomieaSy. 
'  Canci'eDiàncqa'â(ôkirgraBdq|ie?ottale  defpeignez,  Hcrnodorcs  ÊuTaD^ 
.  ^emir1esGc«ns  fouaces  eanx^l 

.  Necraigncs-voLa  pithc  que  l'on  reproche  leur  peu  d'amour  Se  de  dcaô^ 
tioii  aux  Cenobjres  qui  vous  ont  fait  là  dcdus  leur  doléances,  de  leur  fioid  aux- 
pieds,  jScà  Ictefte,  durant  la  Pl'almodie,  (car  quant  aux  Chanoines,  comme 
vous,  Hcrmodore,  ils  ne  le  plaignent  pas  de  ceftemconimodité)  Se  qu'on  iio^ 
leur  iette  au  vifagp  ce  traie  de  Dautd,  Cclu/  là  e(l  attache  au  lîege  d'imudico 
^aifômdacrauaildansraccompliflenieoc du  précepte.]  ÇertesS.  AugDftin» 
nous  apprend-que  ^jiand  oiratme,  onne  fenc  pointdc  peine  an- femîce  de  I» 
^o(è  aimée,  ou  ûi  on  f  sidu  trauail,  c'efl  vn  crauail  bien -aimé.  ' 

Il  femblc  à  vous  ouyr  conter  les  labeurs  de  la  Pralmodic,  &  d'vne  Pfalmo^ 
die  fans  ton,  ians  note,  fans  chant,  &  qui  n'cft  quVnc  fimple  Recitation,  que 
ceux  qui  s'y  font  employez  deux  ou  trois  heures  par  lour  (car  vous  ni'auoiie- 
re2.qu  li  ne  iaut  pas  plus  de  temps  pour  reciter  l'Office  diuin,  pour  leme  ôc 
ciiibnâequelbRjaproiK>nciation)fiieiîieKqaccoutle  refte  du  monde  qui' 
«csyoccupcpascrauaillepoQrlesnounir*  âesfentiiiieiis  fimt  fort  ftnoià*- 
liles»  tuais  poiSble  que  tout  je  monde  nelcf^  pas  comme  tous*»  St  n'Maàêf 
'  fi^s  céc  exercice  foie  (i  laborieux  que 'Vousle&iies,âÊ>qiie  pour  trois  heu-- 
•  rcs  d'cmploy  il  en  falio  jBgf  &  vne  ppi»  re^ctj»atle'ic^osks  fibiccsq^ 
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Vanirè  rabatuê, 
$.  XLV. 

VOus  n'en  demeurez  pas  là,  car  comme  (Ije  don  des  miracles  cdoic  nc- 
cel&tremcnc&infâiUiblcnieiicarcachéâla  Plalfooiiie  des  Cenobitei» 
TOUS  diriez,  à  vous  cntendn^  que  contes  les  feUdcez  que  le  ciel  verfe  iiir  k  • 
cerren'jrdecaalentquepaccecânah&parvn  Çhu:  fçAueT^-'voHs,  vous  vou* 
.lez  qoelon  prenne  vos  doutes pout des  certitudes.  Si  les  am.ées  font  ferti- 
les, u  la  paix  fe  fait,  fi  la  guerre  cft  hcûreufe,  fi  la  pcllilcncc  celle  en  quclouc 
lieu,  c'clljàvortreauis,  le  chant  des  Cénobites  qui  fait  tout  cela,  fcmbiablc 
«n  quelque  manière,  àccfage  Athénien  ,  qui  s'imaginoit  que  toutes  lesri- 
chcires d'Athènes edoientiluy, &  qaetooies  les  iittiires  du  port  se  traffi* 
quoient  qu'à  Ton  profit,  &  par  Ibn  ordre* 

Si  Ton  penfe  que  Dieu  appuyant  la  Pieté  iS:  la  luftice  des  armes  du  Roy, 
jaicCubiueucrAngloisenl'Ine  de  Ré,  dompté  U rébellion  de  la  Rochelle 
imprenable  à  tout  autre  qii'iluy  ,  abbailfc  la  vanité  des  Iberiens  en  Italie, 
tant  >5c  tant  d'achons  héroïques  ne  feront  que  des  effets  de  la  miraculcufc 
Pfalmodic  des  Cénobites,  Vous  pcnfcz,  dira  mon  cher  Hermodorc,  que  ce 
(bienclcsarmes, les combatans, les  flottes naualcs,  les  digues,  les  chandc' 
Uers,  les  fort^  les  redoutes,  les  baïtmcs»  les  drconuallaitonst  les  lignes  de 
communication,  les  brulleaui,  les  raines,  Its  fapes,  les  Confèils,  les  Traitiez» 
la  Prudence,  la  Conduittc,  la  valeur,  la  vigilance,  l' Addrefïc,  qui  aycnt  tra- 
liaillé  i  ce  mémorable  Sieec,  qui  ^t  honte  à  ccluy  de  Tyr,  qui  tcmit  toute  la 
gloiredcs  Ccfars  &c  des  Alcxandres,  &c  quid'vn  reucrs  trSche  toutes  lesteftes 
dcrilydicdcnosmal  hcurs.  Non,  non,  tout  le  monde  fe  trompe ,  le fcul 
chant  des  Ccnobitcs  a  fait  toutes  ces  mcrueilics:  &  pour  preuue  authentique 
de  cefte  indubitable  vérité,  il  nous  dira,  Qyt  SC^jtVtZ'VOVS^ftt 
$^*efi  ftintccU^id/Mt  prosptrtrlctmmtsditl^jyii  enlenampar  vnehûéie^ 
iè{vn  moins  modéré  diroit  par  vn  attentat)  ef&o/able  la  couronne  d'honeoc 
deces  glorieuses  adulons,  qui  e(ldeuë,apres  Dieu,  â  la  Iu(lice,&  à  la  valeur 
de  ce  Prince,  que  le  Soleil  mcrmc  ne  void  point  fins  admiration. 

S'ilcftoit  permis  d'vfer  de  ces  hyperboles,  que  ne  pourroit-on  ananccr 
coijtrc  le  chant  des  mauuais  Cénobites,  &  puis  fe  fauucr  par  la  Poterne  d'vn 
Q»fp(Me\  T;tf/w^?Iecroy,Herinodore,que  vous  nous  dônerez  bien,  pour  vn 
momenr,  la  licence  que  vous  prenez  au  large,  &  fi  la  règle  des  contraires  dk 
vraïcycommetouterefcolenoas  l'apprend,  nous dimns  que  tout  le  monde 
eftd'aecoid  quclcspriercsdesgensdebien  (telsquefbmJesbons  ^  refor- 
mez Ccnobiies)  peuueiu  beaucoup  enuers  Dieu,]  foit  pour  appailer  fa  colè- 
re, foie  pour  attirer  fur  la  terre  toutes  fortes  de  bcnediiilions ,  par  l'ouucrturc 
de  fa  main]  faite  au  tour.  Se  couuertc  d  hucinthcs,  ]  c'efl  à  dire  milcricor- 
diculc,  &  libérale.  Mais  d'autre  cofté  qui  nous  empcfchera  de  pcnfer  touf- 
iours la  bride  en  main,  Arauecrezception  d'vn  Que  fi  ^urT^-'Vowf^  ù  ce  n*c^ 
point  desoMUuaifèsPfàlmodies  des  Cénobites  ddregiez  ôc  ditfbrmcz,  que 
I^Èocedent  tous  Us  mal-lieucs  qoi  font  vn  fi  grand  râuage  dans  le  oionde* 
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Continuation. 
§.  XLVI. 

QVc  ÇcMuy^-'vsnSy  Si  ce  n'cft point  U faulîc doiflrinc  ,  &  les  mniuaife? 
maximes  des  Ceiiobices  lilaiidois,  coiulimnce  par  les  Cenlures  do 
M.iicigncuisles  Pcclac&ailcmblczà  Paris,  de  Monfcigneuc  de  Paris, de  la 
ûcrée  Facobé de  Théologie  de  la  cncCmeville}  qui  empefthe  le  progrez  de 
Ja  Religion  Catholiq  ic  cil  IrUnde»  où  ûns  ceU  les  legionsbbncliicoient  à  b 
noilÇMu  J{«e  ff^u^i\  ficen'eft  poiuelamauuaifc  doârine  (condam« 
li^epatlesincunesCeiiieucs)& laceuolce  contreleuc  Ordinaire» des  Ceno« 
biccsd'Anglcccrre,  Ç(n  empjfche  la  Iibertcdc  la  Religion  Catholique  en  ce 
Royaume-U,  foas  v<i  lî  daax  «Se  (i  clemcnr,  Se  qui  aime  d'vne  fî  tendre 
&  cordiale  affcdion  cme  cres-dig^iic  Roinc  mic  Dieu  luy  a  donnée  pour 
compagne,  Princdlèctes-vecoieuie^^tces-Ouholique,  &  par  qui  le  ciel 
fCinplicfa  Royale  nuilbndVde  belle  lignée,  ainfi  qu'il  ?esià^desbeaediâiâ» 
•  ibrceliedeLaiunencoiifideratioQde  lacob. 

Quf  fçMfe\-vj/(f  (îcc  n'etlpoincledeiiuicdeUPralmodicdcs  Cénobite»- 
defireglez  qai  retarde  les  B  iraues  de  permettre  rcïcrcicc  de  la  Religion  Ca-r 
«holiquc  dans  leurs  Eilats,  o\X  cane  de  fedcs  onc  leurs  Prcdicans,  &  o\ï  le  lu- 
daïfme,  l'Ai:£ianirmcJe  M.ihûmeufine,.s'eureigoe^&  fe  praïque  auec  un-^ 
puniié.        "  ' 

Or*e  fçMti'^^'Viiitf'  (7  ce  naanquenieiic  n^ff  point la  foorce  dés-  affii^oni 

2uel  EgiifcCachoItqiielôuffreenla  Germanie  Se  inférieure  &  Hiperieurey 
ref,  que  (çauer-vous  ficen'cfl  poitttl'originedecoiiS'Ies  flcaux  de  pc{lc>  de* 
&mine,  Se  di  guerre  qui  ont  voltigé  ces  années  palTées  fur  la  Ciite(bencé  ,.Ôù 
^ibraiiflcnc  encore  lur  nos  teftesî  Auec  vous,  Hcrmodore^  ie  veux  croire,, 
que  cela  n'en  ell  pas  la  principale  crufc,  mais  s'il  vous  eft  permis  auec  vu 
ï^e  f^at*c\- x>'jus  d  arracher  les  palmes  des  mains  vicloiitulcs  de  noClrc  Roy; 
poacles  (nauc  fur  les  lèvres  des<Cenobices,iansdiftinguçr  les- Reformez  der 
diffornies-jpoarquoy  ne  noas  fera*  c-il  pasloifîblede  conieâurer  le  contraire^ 
^e  l'impa^ice  Pialmodicdes  CenobKes  dcHeglez,  &  après  couccela  ne  pou*- 
aons-nqat  pat-non»  £uiiiec  par  le  guichet  d'vn  o#rr  fiaui'^^oiu^  Car,  ie' 
-vous  çrie,qaie(l-ccq-aicognoift  le  fens  du  Seigneur]  &  qui  peut  pénétrer 
^ans  (es  roycs,  qui  ne  fepeuuenc  londer,  ny  Uaas  Tes  iugçmens  qyi  lont  ui- 
comp£dieariUcs,.].i5c.deg)aadsabiiaiei.J.  ..  .  « 


lUmondejraiJonnabk^. 
J^.  XLVIL. 

'Oasprcfl[èz,cncore  vnefois,ce  aiocdu  Directeur  qui  ne  vousplaift  pasi  Jiern»d,. 
€t  n  a  iam^n  -fié  Vlntcati^n^ée  fE^hfe  ^  .de  noHsenunytr  tunt  dt- 
QjfÊtmM -.Surquo);  ceux      fOMI  IC£rcicmcal>cg>.hinllf ajl de  paHa^cs^ 
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^ousfurprcnncnt  en  ciiucrs  façons  voiisfaifaift  croire  que  le  DlreAcur  fou- 
ûient ,  q-ic  l'Egiitc  ne  veuc  point  qu'on  reçouic  des  gens  qui  ne  vacqucnt,  Se 
fie  r^achciic  vacquei  qu'au  chanc  du  chœur ,  dans  les  Monaftercs,  uns  vous 
diftinguecles  RetiCez  des  Mandians,  car  comftie  ie  vous  ay  dic^quefon 
£èndniaice(l^qu*ilnf  cttciamaisaflêzdeChoriftesdansIcs  Ctoiftres  fendez, 
êc  parconfeqtiencqa'ilon  y  en  poat»(è  Ion  fon  aois ,  receooir  autanc  qu'il  s'en 
prefcncera ,  &  aucanc  que  le  reuenu  desmaifiMll  en  poum  noQirk ,  Ce  qui  cil 
conforme  au  Concile  de  Trente. 

Il  pcnfeauffi,quc  l  Eglife  ayant  approuuc  les  Inftituts  des  Mandians,prin- 
cipalemenc  pour  ioulagcr  les  PaiUurs  à  leruir  les  peuples  en  l'adminidration 
dès  Sacrenaés,&  par  la  predicacion^clle  n'entend  pas  oue  pour  vn  home  ca> 
pable  de  pttCchet^Sc  de  conlellèr  on  recette  vingt  qae frères  laies,qoe  Clercf 
donc  les  vns  ne  feruiiTcnt  qo'â  la  quede  èc  les  aucresau  chœur  :iugcz  Ci  cette 
penfce  cft  raifonnabie.&r  la  côparcz  à  celle  qu'on  vous  fait  faire  qni  cft  telle. 
lefus-Chriftjles  Apoftresjes  faitus  Pcres,nousînui|^cpar  leur  do<5krine  &C 
^       ,    leur  exempte  à  Piaimodicr ,  tous  les  Chonftes  chantent  les  louanges  Diui- 
Mtfrmta,    nes,rEglirc  appicuue  la  PHUmodie  &  les  OrdrcsCenobitiques  qui  s'y  exer- 
♦7*    cent ,  ^L-  puis  dûtes,  concluez  vous ,  que  ce  n'cû  pas  l'Intention  de  l' E^lilc  de 
nous  enuoyer  tant  de  chantres.  Quel  deiuojreinenc  de  rattoeination  eft 
€»»cf  »  de  fauter  du  particulicr'aU'General  >  &  de  fiiire  direi  vn  homme  qu'il 
veut  que  Ton  banninè  lesChorides ,  8c  toute  la  Pfalmodic  de  l'Eglile,  parce 
qu'il  a  auancé  que  ce  n'eft  pas  l'Intention  de  l'Eglife,  que  l'on  recoiuetant 
de  Chonftes,en  certains  Ordres  non  Rentez,  qui  font  par  leur  Inftitnt  >  dc- 
ftinez  au  Seruicc  de  la  chaire,  6c  du  Confcffîonnal,  plis  qu'à  celuy  du  chœur, 
1^  mcfrne  déclarant ,  que  ceux  qui  n'ont  que  ce  talent  &  ne  font  propre  qu'à 
ehanter/rrtf/V;//  mieux  de fercnart  d.tit(  Us  maifonsfondccsjO'  cont(mpl4t$ueSf 
d( Jlméttét  t exeràce  de  U  VféUmodie»  Et  tftie  ht  Ctnvhitet  qtn  'OmeiH  iitfinAtt'^ 
"Bm^*     *i^ftxmcntt  f  ort  hUMcment  fimttfirt  ^  cfjur^r  om  ftAiie, 
fAg.iiZ,      Qpi  rai(bnneroit  de  cc(U(btte,il  ne  hut  pas  tant  manger  00  dormir  en 
certain  temps,  dont  il  ne  faut  ny  manger  ny  dormir  enaucun  temps,  feroit  il 
2if,ùé,X%J  receuable  dans  vnc  conucrfationrvous  faittes  ratiociner  le  Dtredeur  de  ccftc 
'  *  bcllefaçon     puis  vous  criez  que  ccfte  proportion  eft  faulTc^  plcijied'Im- 

j_  ,  pofture.  le  le  croy  bien ,  mais  où  cil  elle  cefte  faulfctc  cclU  Impofture  cft 
ce  dans  le  difcours  du  Ditcûcur,ou  dans  le  lambeau  que  vos  chercheurs  de 
palTases  vous  propofentilalBÇondeces  glacesde  miroir  artifi€icii(ès,qQi 
lepreuntcnt  les  obieâs  d'vncpoAorc  toute  rennerlée. 


.  Cmp.4r4Ùfin  imwcenif. 
i.  -XLYIII. 

VRay  Dîeil,Uermadore,eft-il  po'fHble  qu'vne  comparaifbn,non  fnno^ 
cenCe^ulement,  mais  auainageufcjmais  honorable,  des  Ctrobites  aux 
Roffigroîj  vousfaflecmrcr  en  (î  niauuaiic  hinncu»-  que  vous  laprenicz  pour 
vn  miiag'-,  que  vous  contrc-i  a  h  ifg.z  p.ii  des  paro.cs  iMinicutts  qui  tcr- 
siiTciuIti  UvûuxOTncmçniUwvoiticlai.gagtflcurjj:,  C^uoy  î  appclicc  les  Ce 
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Ah  !  donnerez  TOQSilonc  cet  Eloge  à  cefted<âice  Philanele  du  Doâeor 
SeraphiqueS.  Bonauenture?quoy  !&(iroiivotis<!itouele  diuin  S.  Fran- 
çois appclloic  les  Ficrcs  des  alouettes, oyfillon  qui  tire  (on  nom  de  la  loiian» 
C;e  ,  Se  que  plulieurs  fois  le  chant  de  ce  petit  oyfcaiijCllciKU  Ibncfpritd  Dieu, 
le  porcoic  dansTextafe  :  qucy  &:  s'il  les  comparoit  à  des  alciicttes  huppées, 
cane  pour  la  couleurde  leur  plumage,  qui  cdoic  des  iiuiées  de  Ton  Ordre, 
que  pour  la  pointe  de  leur  habillement  de  tefb,  hé  !  0iea  ces  làintes»  ces  a* 
«BiaDles,ces.agreabIescomparai{ÔDSv(ms  pounoieat-eMes  bien  eftnouuoic 
la  bile ,  &  vous  pot  tci  \  des  inueâiQes.  Ccniefme  Sainâ  appelloic  les  Se« 
âaceurs  de  fa  Règle  des  Cigales,  pour  desraUbns  que  le  fainâ  Amour  luj 
diâoic,  &  que  ic  n'oferois  rapporter  de  peur  de  vous  effaroucher ,  il  compa» 
roic  anffi  les  Frères  dcuots  &  fcrucns  aux  abeilles  qui  faifoicnt  de  bon  miel, 
&  les  lafches  &  parelTcux,  aux  moull-hes,  qui  font  nifcz  de  bruit  6i  point  de 
fruit,  &  que  ic  n'oferois  nommer,  car  vous  mettriez  aufli-  toft  ce  (impie  récit 
«iiCauIogaedeiimiirtsqiieieDiieâcar»à  voftce  iugement,adârefle  axât 


■  '  Gardez  vous  bien,  Hermodore,  de  mettrelcnesdanslavieduB.  Philip 
■pedcNeriFondatcurdc  l'Oratoire  de  Rome,  car  vous  y  verriez,  que  ce 
grand  Saindl  fe  recrcanrinnocemmcnt  autour  des  oyfîl'ons  qu'il  nournflbic 
en  diuerfes  cages,  ôc  les  oyant  chanter  en  duiers  temps ,  difoit  à  (es  familiers, 

3 ue  celui-là  rccicoit  Matines,  cet  autre  les  Laudes,  vn  autre  Prime, &  ain(î 
u  reftéde  l'Office,  cela  ôms  doute  voas  (candalilècoit,  &  il  (croit  à  craindre 
que  cesrosmot  Jetm^quetw  tous  e(chapaft  encorTnefeis,non.làns  quel* 
que  indécence. 

Combien  de  fois  lesfàints  Percs  ont  appelle  le  contéplatifs</fxo3i/<'J».v</«  Ucnnod. 
€1(1,  côaicïcs  gens  du  monde  des  poifj'ofi  f  cl f  /«<wf/-. Combien  de  fois  ont- ils 
compare  les  perfonncslpiricuclles  aux  Aigics,  au  Pélican,  au  Hibou  au  Paf- 
ferau  folitaire,  aux  Moineaux,  à  U  Tourterelle,  À  la  Colombe  :  Le  dodc  ôc 
dmot  BcUanniu,  n'a  cil  pas  fait  vn  de  Gs$  traictez  de  Deuodon ,  foos  le  tOtst  . 
du  GenûlIèaMntdèb  Colombe,  tiNitei*£(critureeft  plaine  de  ces  Symbo- 
les. Nollre  Seigneur  mtùnç  (è  compare  i  la  poule  »  qui relcrre  Tes  poul&ns 
ioatCts  ailles,  âc  eUcomparéà  l'Aigle  qui  prouoque  les  Aiglons  à  voler. 


Poiirjùitte, 
$.  XLIX. 

HEIas  !  que  vous  a  fàît  ie  petit  Roi&gnol ,  oy  (illon  cfiery  de  toute  la  Na^ 
turc,  &  qui  charme  toutes  les  oreilles  de  la  fuauité  de  le  n  harmonie: 
\ousliiy  reprochez  qu'il  ne  chante  qu'au  Printemps  ôc  fur  lesoei>fs,mnis  que 
les  Ccnobueschanccnc  toute  l'.Hiiiéc.  le  le  croy  bien,  c'cft  parce  qu'ils  cou- 
vent touu  Tannée,  ou  ph  tloi(  toute  leur  vie  ,  car  ne  la  palUnt-ils  j)as  dans 
de&GMiiieos  :  kws  cellttlc^  ne  Ibni-ce  pas  leurs  mdS|OÙ  ils nsuhi^liemloiilff 
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Hermtdt 


iovtts  pour  viêr  du  langage  de  lob,  ainfi  que  des  P.^îmcs,  d'autres  fifent  com- 
me le  Phœnix.  Il  ne  chance  que  pour  faire  efclori  c  les  petits ,  quelques-vns 
e(Hinsins,  que ,  coooe  Utoitui^ cotise  (csora&delaveu'c  ,U  Roflignolfak. 
lemefmeauxfiensattecfàvoîi.  Que  fiMec^'-uaus^HctmoàotGt  pourquoy 
les  Cénobites  chantent  (î  melodicuicmcut,  &  (Ireuercanmenc  y  qu  ilesToir» 
&  à  les  oiiyr,  vous  faites  perdre  tçrrc  à  voftrcincognu.  Se  l'cileuez  au  troi- 
fiermecitl  aucc  Saint  Paul,  vous  le  faiccs  conucrfcr  dans  l'Bmptrce  parmy 
fhaurs*^4ngcltqucs ,  que /^.mc^'-vota^  dis-ie,  fi  c'ell  pour  faue  elclorre,  leurs; 
dcireins,  ou  pour  former  de  iauHsdefirs  dans  leurs  cœurs,  ou  dans  ceux  qui 
l€id!iuMÊn!t,lef€Miri(erhmmef*vndbyfntgq»ine  fc peut  fonder m 
labirinche  qoi  a  pIuHeurs  replis  Se  concouts».flc  dtocsîcs  cachettes. 

LeRoflignolchante&faitfbnnidfiirles  elpines  ,  mais  fleuries.  Et  les 
Coiobites  par  celles  dâs  auderitez,  &  en  la  coatemplation  de  ccluy  qui  cft 
couronné d'cfpi nés,  &:  qui  s'appelic  Nazaréen,  c'cft  à  dire  fleury,  5c  la  fleur 
des  champs  le  hi  des  vaices.]  Le  Rofng.iol  nicuic  quclquefoi>  en  chantant, 
^chance  en  mouraiic,  ainlifoiU  les  bons  Cenobues ,  ûiullanc  leur  iàiutc  vie 
comme  des  Cigncs,  &  des  douces  Philomeles.. 

:  Qu  cil  ce  f^uivoos  Êiche  en  coutes<ces.penIlelcs,ce1l6-iy^euc  eftre,tirée  da 
mot  d'vii  Spatcain  >  qui  ayant  tué  vn  Roflignol ,  eïlimanc  que  fa  chak  (èrok 
au/Hbonnc  q*ie  fa  voix ,  &  en.crouuanc  (i  peu  fous  fa  plume ,  dit  de  cet  oyfil* 

Ion  ,  qi>'il  n'clloit  que  voix.  Ecbien,  H>:rmodorc ,  quand  on  dira  que  le  .  on- 
tinuel  exercice  de  Uinoitification,_auiafaitdcla  fabic  d"Eco,  vue  vcmable 
hiiloire  dans  les  Cénobites  auiteics,  leur  (cia-cc  vneiniuic.  lob  ne  dit-il  pas 
de  foy,  quelque  choie  de  fembiable  «  voyant  la  chair  efcoulcc,  fà  peau  colréd 

£it(èsQS»(cftlévresrechfiscou(ù'Ésâicsjdenu«jâenV^^^  parolo 
refte. 

Le  plus  grand  d'entre  tous  les  enfans  des  Hommes  l'aufterc  Precurfèurdu 
Mcflic,  le  Prédicateur  du  défère  ne  dic-il  pas  qu'il  n'trt  qu'vnc  voix.  Ec  le- 
Fils  de  Dieu  melme  n'cll  il  pas  le  Veibc ,  parole  qui  rtuicnt  en  quelque  fa  » 
^on  à  celle  de  voix»&:  que  luy  rcfta-  il  en  la  Croix  finon  la  parole,»!'  icttant  vr> 
*cty  à  haute  voix,  ne  Tepara  c'il  pas  ainû  ion  eipric  de  Ibn  corps.  G  !  Hermo-' 
^ore,  fi  les  louanges  des  Cénobites  vous  faichent^  encore  que  vous  v<ius.|ioc<» 
•àcK  pour  leur  champion»  quefera-t*on  pour  vous  CitisCûte;. 


.  .  Des  Rojiignols  d'Arcadie^. 

$•  L 

COmrae  fi  vous  auiez  procuration  de  Icu rpart  (  ce  qui  cd'difficité  à'crot»' 
redc  leurmodcftic  )  vous  appeliez  Roflt^nold'A-icadi€,celuy  qui  leur 
applique  en  bon  tens,  &  amiable,  le  mot  du  Lacedemonien,  qucl£/ ;/A<  ri  tjî. 
f  ins exr ,dH^,iat voftic  ou  de  celuy  du  Diredcur,  pour  dire  vn  A  ne, H^r- 
œodorciauoisoiiy  çcftepciifralcdcpcnct  a  Arcadie»  Aic  iic  lçay  liic  Pc— 
ga  fe  de  voftie  Parnallêji'eftàit  ooint  ot  œAe  race^^'Cir'vons  ftke&paroiitîv; 
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fonTîlppocrene,  3cderoii«n<3c  Aganippide.)  Xf.iisderappcllcr  vn  Roflî- 
gnol  d  Arcadic  c'cfl  vnc  Frafc  que  ie  n'ay  pas  leuii  dans  l'Arcadic  de  Sanna- 
xarc,  mais  dont  vous  eftes,  «omme  k  croy ,  le  premier  Aotheur  »  ne  Cck^- ce 

roint  iatafe  que  ces  animauit  qui  ont  de  fi  varies  oreilles  »  poar  y  ceccuoic 
cAucoup  de  Mu/îqo^roiïïgnoiencaotnoi^  de  Ma7,&  au  mefnie  temps  que 
les  Philomclcs.  le  vousconfclîlqucicfuis  fi  peu  verlé\dans  les  fccrets  de 
ceûc  Pliillquc  Ar'-adicnnc ,  qiicic  ne  puis  dcuincr  le  fccrccde  ccprouccbc» 
Dy  conceuoir  la  beaiic«,  ôi.  lagetiliiicUcdevodrcpaifaicefaccuc. 


NOn  plus  que  conceuoir  d'où  vous  vient  ce  mouucmcnt  atrabilaire,  qui  yicrmod. 
vous &it  truster auec  tant  d'aigrcofvne maniéré  de  parler  qoiiè  peut 
cncanement  iufttfierpar rEfcritarc.  Le  Direâeur voyant  qiie  tes  Choriftes 
Cenobktques,  qui  n'ontpoim  d'aucre  talent,  ny  rcceu  de  Dtcu  de  plw  iranJe         -  , 
grdce (jue  celle    f/^4»/?r,produifcnt /ans  cefl'c, pour  leur  iuftification,l  excm- 
pic  de  Moyfe  leuancles  mains  durant  le  combat  de  lofuc,  comnncfi  toute  fà /'^^^î." 
vie  cegraiîd  Lcgiflaceurn'eurt  fait  autre  adioii  que  cellc-U  ,  il  l'appellevii 
chou  recuit  pluheurs  fois.  C'ed  vn  Pioucibe  Grec,  qui  appelle  aiiiii  les  en- 
nuyeules  répétitions,  &  dit  qu'vn chou  recniceft yne  morc 
.  Ily  a  quelqaecho(êde  (èmblabiedans  le  iv«  dét  Roys,  où  Igs  en£ms  des 
Prophètes  ay  ans  goudé  l'amertume  des  Colo(^uintes,que  Icfcnikieurd'Eli* 
fée  auoit  miles  dans  le  pot,  fans  y  penfcr,  aucc  d  autres  herbes ,  croyans  eftre 
cmpoilbnnez,  s'cfcrieienc ,  U  mort  tj}  ait po[.tge  homme  de  Dtftt,^  &  le  Plo« 
|>hecc  Efiféc  ofta  ce  mauuais  goull  aucc  vn  peu  de  farine. 

Ecpuis  ne  voyez  vous  pas,  Hermodore>  que  ce  n  cft  pas  l'adion  de  Moy- 
fc,  qui  eû  appellée  vn  ciiott  recoit,mais Kinepte  Se  importune  (  pour  ne  dire  " 
impertinente  )  appHcatton  des  Chonftes  CenobitiqQes,  qui  penicntlèinât« 
fier  en  diiànt,  qu'ils  ne  font  toute  leur  vie  que  leiicrîeursmainsTerslesiâinct 
.  lieux,]  comme  li  Moyfen'auoitiamais  eu  d'autre  occupation. 

Ainfilcs  Efpagnols,  qui  ne  font  point  de  Proccfllonsfolemnelles  ,  fans 
danlcurs,  &  balLidins,  aiîonrdilTènt  le  monde  de  I  Exemple  de  Dauid  qui  cft 
très-  faint  en  Coy ,  «Se  qui  cclinoigne  vnc  ts-i  ucur  extraordinaire ,  ôc  vn  fainâ; 
uanfport  de  pieté  :  comme  s'iin'cuft  iamai&  tait  que  danier  en  toutes  les  ce« 
remoniesiàaées; 

.  *  Ainfi  les  gcands  Pécheurs  pour    ccnSSAti  dans  vne  e/perance  (  qui  ap-T 
proche  fort  de  la  prcfomptioir)  en  la  mifericorde  de  Dieu ,  allèguent  fans 
ceifc  l'exemple  du  bon  larron  &  difcnc  qu'il  ne  faut  qu'vn  bon  ?^ffrf«/ ,  fil  . 
on  appeloit  ces  .illcgacions  des  choux  recuits,  ne  fcroïc  ce  pas  pour  blafmer 
les  allcgatcurs  qui  font  impertinens  ,  non  les  exemples  qui  (ont  trelîàinte  ; 

3uoy  !  Ôc  n'ofcroic-on  blalmcr  ceux  qui  abufcnc  des  chofesfâintes,  que  ne 
Kent  les  Piedicateuts ,  contres  cesfiicrilegues ,  qui  abufeit  des  Sactemens  ' 
jde  Pénitence ,  Se  d'Eucariftie. 
11/ adestratscJKcUau&destenmfutboiis»  quipoQreftreàtoaspri^ 
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LE  dernier  paflagc  «^ncvous  examinez  au  nombre  xi.  de  cet  Entretien  efE 
vn  craie  cité  de  la  Pctroniile  que  vous  piopotczainli:  [Lci  Ccnobitcsqui- 
font  pcoptcsau  Chœur  ne  Icroient  ps  impropres  au.wauail  des  roaiiis,  6c 
peuc-eftre  iepubiic  leroic-il  autant  loolag^  de  Jearlaikur  que  de  la»  chant.]! 
Voasn'aaancexaucunpalfagequeUonne  pui^èTOUsccuiuaincre  de  ne 
UoirpasleudansTorigiiul,  voAic  bonne fo/  s'cftant  trop  fiée  i  de  mannai» 
flMiniàiesdontlabeaucc  vousdc^oit.  ]  La  cf op  grSdc  creance  que  vous  auczt 
enceuxqui  vous  les  fuggcicnt,  &  vous  les  enuoycnt  de  tous  coftcz,  contre- 
!cscfcritsduDiic(fteur^  vous  rend  en  quelque  façon  (emblable  à  du  Pkfïïs 
Mornay,  de  qm  le  ililc  ayant  quelque  choie  de  beau,.&  de  floiillant  ai  Icff* 
|>lus  vertes  années,  (car  ce  qu'il  adcckeniâvkUeflc,comiDe/MiJtf#/f<rf  iT/*- 
mq»itt\  fem  le  rance,l&moifi,  fic  toutifiittléradotage)  lesMiuiîlces,  & 
aatcesgensdelenresydelapreteiidac  Refocnadonluy^ugger  oient  des  Re« 
oiirqoesde  todces  parts,  où  fe  fîant  par  trop,  faosconlukcr  les  fources ,  iL  ft^ct 
par  le  grand  Cardinal  du  Pen  on  facrific'  à  la  rifce  publique  en  k  Conferencftr 
de  Fontainebleau,  &  depuis  Tes  défauts  oat.câé^deicouuccU.àiÀ  hoocc  J^JK 
plufîcurs  Efcnuains  Cadiolupies. 

Vous  cftcsiûpphc,  Hcnnodore,  depefèc  les  paroles  qui  prccedcnt,^  cdî^ 
Its  ^ui  fuùiey^jcc  morceau  qu'oiiâ  à  deflna  ddhichéxiw£i6cç  enciere,  poucr 


pos,^ians(tiletv(brpez  par  des  cfprics  ineptes ,  perdcot  toute  leur  gtict-^^^'V 
ocdeuiennentmefineridicale;.  Quel  homme  de  non  iogement  ne(è  (ba^.i«^r 
perfccucé  du  jargon  de  certain  difcourcurs^qui  necelleronc  de  vouslmtrele»4l|1p| 
oreillS  de  ces  grandes  paroles»  agir  puilGuninent  «auoir  de  (àînes  intentions»:^  \ 

■fcmcncid.uîç  les  intrigues,  faire  des  coups  dep.irtic,  ou  des  coiipsd'Eftat,  < 
mener  les  affaires  iufqucs  au  point ,  aller  lufcjues  au  dernier  point,  les  pouf- 
fèr  iufqaes  d  vn  point ,  appuyer  v;k  affaire ,  ic  ne  fçay  quel  vifagc ,  vn  efprit.i^ 
rcleué,cclacftrauiiranc,eftrcbicii  ou  mal  dans  l'clpiit  d'vncci  ,ioiicr  vne-*!: 
Pièce  noaocUe »  fôurber  ou  fiiire  vne  Fourberie ,  agir  dans  le&afFaûres  eftre  ei> 
Donat  ou  niauuai(è  po(biteâ  laCour,&lèmbb£iesniotsde  Cabinet, qui 
par  vn  vlàge  impomia»  deuiennent  pires  que  ceus  des>  halles  :  quifiikcel» 
Snon  le  peu  de  iugonent  de  ceux,  qui  en  abu  lent. 

D'où  vous  vient  donc  ccflc  chilcur  de  foyc,  Hermodorc,  qui  vous  fait 
im.  g  lier  (  comme  A  jaxen  Ton  tranlpoï  c,  psenoïc  vn  troupeau  de  certains 
animaux,pour Ici foldatsd" Vliire)que le  Ducdcur  appellerai  lafinl'Eicri- 
taxtVtt  pot  fourni  O:  "vn^tbifme  de  contrjidition,  (quel  tranchant  ou  tranchée 
▼ons&it  trancher  deUIbite, }  de  pourquoy  parce  qu'il  a  dit  que  quelquèl. 
Cuoriftes  Cénobites repecoieut  trop  ibuucnt  l'exemple  de  Moyfe ,  &:  qu'il» 
en  font  comme  d'vn  chou  recuit ,  à  voib-eauisà  qnis'addreflèceplateâ-ceiL 
Moyfe  ,  cft-ceà  l'Efciiture  (acrcc ,  digne  de  toute  Vénération  ,  ou  biei\ices» 
impoctuns  âc  inaptes  aiicg^cucs»,  qui  iè  coupent  la  gprgcduicurptopi» 
eipéc. 


Paffàge  mis  enjinioun. 
LIL 
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TOUS  le  rendre  oJienx,  Se  le  vous  f.iii  c  bàibouii'cr  nncc  de  l'ancre.  Si  îe  pe?3- 
iûisqucvousvouluŒczpicndielapcinccicl'allci-  voir  en  Ion  lieu  vous  me 
relcueriez  de  celle  dt  letranfcrire  ic  y,  mais  me  meffiant  àt.  voftre  diligence, 
vous  voulez  bien  que  ie  vous  rende  ce  (èruîce.  [Pour  tiois  on  qoatrc  qui  an«  Vetntùtte 
Doncenc  au  peuple  la  parole  de  Dieu,  il  y  en  aura  cinquante  ou  (ôix|inte  aux  p.  no.  cr 
l^ands  Conuens  deftinez  (èulement  pour  le  Chœur,  Se  quinze  ou  vingt l^re- .^ii. 
rcs  Coniîcrs,  atCAchczaux  fondions  du  mcflLige.  Peut  tflrc  diia-t'on  que 
l'on  employé  les  Frères  félon  leurs  calcns,  &:  qu'il  y  en  ;i  beaucoup  plus  de 
capables  du  Chœur  que  delà  Chaire.  A  quoy  i'onieipond  que  ceux  qui fonc 
propres  au  Chœur  îkc]  •    '       .  ' 

tx  voiqr  les  paroles  qui  inioent.  [Ce  n*eft  pas  que  iereuoque  en  doute 
l'cxccUence  de  la  Prière,  &  qu'elle  cranaille  pour  i'eternicé.  Niais  fi  en  ce 
inonde  on  Faic  plus  d*eftac  de  1  aoniorne,que  de  TOndibn»  ny  du  ieufnc,'  peut«  ' 
cftre  que  le  labeur  dont  le  pauure  efl  nourry  ne  lèra  pas  moins  crtimablc  que 
la  prière.  Le  grand  Apoftrc  le  glorifie  dauancage  de  l'oiiuragc  de  les  mains 
qucdefonrauiflemcncautroificrmecicliauflîle  nomme  c  il  quand  il  parle  ■ 
*ie  (on  trauail,  non  quand  il  parle  de  fou  tranfporc.  Ec  le  Pfalmifte  appelle 
Jieureuz  celuy  qui  mange  le  labeur  de  Tes  mams ,  non  celuy  qui  eft  tous  les 
ioursdanslesexufes.  ] 

Cefte  longue  deduâion,  que  i'ay  encore  r'acceurcie  en  quelques  lieuxg 
'fins  rien  diminuer  du  fens  de  l'Authenr,  vous  Fai:  cognoiftre,  Hcrmodote,  ]x 
vericédeccmotdeslurifconrultcs,  queccn'eftpasbicnbitdetondcr  vn  iu-, 
gcmcnc  fur  vne  Loy,  fi  on  ne  Ta  couce  Icuê,  ny  de  précipiter  là  fencencc  con- 
crelcpalfagcd'vn  Liure,  fionncl'a  vcudansToriguial,  &  fi  Ton  nefçaitoi 
il  bac.  Qoand  on  compare  vnSumdà  vn  autre,  eileuant  celuy  cy  aux  àcC- 

Sens  de  celuy -li,  cède  manière  de  Panégyrique  artooitours  quelque  choie' 
'odieojc,  pour  conHderé  que  fbit  cduy  qui  la  manie  :  il  en  cft  de  mefîne  des 
comparailons  entre  Itsamns  de  vertu,  car  bien  qu'il  y  en  ait  de  plus  e(cU- 
tantes  les  vnes  que  les  autres,  les  plus  brillances  ne  6nt  pas  toafiours  les  plus 
iblides^toucceqoiteluitn'eftpasderor*  .      '  ■ 

'     »  •  

Dh  TroHoU,  crdeU  Prim. 
$.  LIIJ.. 

ET  puis  on  peut  regarder  les  Vertus  cndiuers  biais,  qui  leur  donnent  dî* 
uers  iuftres,  &  fil  aumoinc a  quelques auantagcs  en  vnltns  lîir  1  Oraï- 
ibu,&  fur  kieurne^leteuliieauflî  ôc  l'oraifon  peuuenr  pour  d'autres  confidc^ 
lations  anoir  dbs  prerogatioes  fur  i'aumoi  ne.  L  e  mcfiuc  le  doit  dire  du  irauail 
«u  corporel  on  Jpîrituel»  confideré  en  quelque  manière,  il  eft  prc&rable  à  la 
prière,  &  la  prière  an  trauail  regardée  énvna  autre  forte» 

Si  c'eft  vne  œuore  pins  méritoire  de  (êcou  ri r  vn  panure  en  fâncceflîcé,  que 
de  prier,  la  Religion  pnrc  immaculée,  dit  S.  lacqocs,  eftant  d'afiîftcr  la 
tcUk  6crorphciin  en  leurs  bcloms]  pourquoy  ne  dna  -  c"on  iuftcment  que 
celuy  qui  eft  pauure,  fou  par  fortune,  foit  par  clcd:ion,  fait  mieux  de  g.ngncr 

A  vie  de  ion  (rau«ul,  foit  corporel,  foit  ipiiiiuci,  (car  par  ic  trauaii  de  la  mam^ 
—   *    .  E  ^   

■ 
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rfui  cfiroi'g.inc  cics  org.mes,  le  Directeur  entend,  après  falntfl  TItomas,toute 
ioite  de  labeur)  que  de  vacqucràlapricic.  Ccn'cLÎpascucia  prière  ne  foiC 
bonne»  mais  il  faut  regarder  â  qui,  &  en  quel  temps.  Se  te  conduire  en  ceqr 
parla  dt(crecioii,qui  eft»  félon  S.  Anchone»  le  (cl  &  le  flambeau  des  Veitas. 

Or  û  les  Cénobites  Mandiaos  Ce  font  faits  pauures  volontaires  pour  l'a* 
mour  dc  Dieu  eu  des  Conamumutcz  non  rcntccs,  pourquoy  ncdira-c'on 
qu'ils  fouIagcLoient  dauantagc  le  public  de  viurc  de  leurs  trauaux  flnritucls 
on  corporel  ,  que  de  vacqucr  kulemencÀl'OÛiccdu  Chœur,  &  puis  de  viurc 
de  quelle  aux  dcfpcns  du  peuple. 

Si  c'eft  mal  fait  de  prchcrcr  le  trauail  non  pas  à  la  prière  (car  qui  empcfchc 
de  prier  en  trauaillant  )  mais  au  chant  du  Chœur.  S,  Benoift  adonc  en  toit 
d'applicqoerplosdetemps  en  (à  Règle,  an  trauail  manuel,  qu'à  l'Office  pu- 
blic, ce  que  Ton  peut  voir  aux  termes  mefîncs  que  le  Directeur  a  rapportes 

tont  an!ong,  cnfes  Reflc(flions  fur  le  m.ChapitreClcrOuurngc  (fes  M  

de  S.  Augi'.f'îin.  Et  aux  Reflcclions  furie  Chapitre  ii.  vn  exemple  e(>  ciré  de 
la  vie  des  Pères  d'vn  Abbé  appelle  Siluain,  qui  fie  icufner  plus  qu'il  n'euft 
voulu,  pour  le  corriger  de  Ton  erreur,  vn  frcre  qui  ne  vouloïc  point  trauaillcr 
de  fbn  corps  comme  les  autres,  ne  voulant  vacquer  qu'à  l'Oratlbn ,  &  ili 
P&Imodie»  Se  n  opérer  point,  difi>it-il ,  pour  la  viande  periffable.]  Si  le  Di- 
re (fleur  tt  confbcmc  à  l'opinion  de  ce  Sainâ:  Abbé  en  quoy  ed-ii  rcprehen- 
fible  ? 

Quoy  î  fi  fainâ:  Auguflin  en  Ces  Enarrarionsfur  le;  Pfcaumcs  ,  dit  à  Pame 
bien  réglée,  qui  fç^iit  dreifcr  routes  fcs  ad^ions,  mcluK  indifférentes ,  à  la 
Gloire  de  Dieu,  lulouids  Dieu  quand  tu  prends  ton  repas,  &  ton  repos,]  à 
voftre auis  celuy  qui  trauaiUe,  Icion  le  commandement  de  TApoftre ,  pour 
ne  manger  point  (on  pain  gratuitement,  ]  Se  pour  gagner  (à  vie  en  la  nieoc 
de  (on  vifage,  ne  fera-t'ii  point  vne  ouure au(fi  mentoi re  deuant  Diei:f»&:  [c$ 
hommes,  que  de  chantée  deux  ou  trois  heures  en  vn  Chour. 

_    _ 

Le  fentimm  du  Direiieur  conforme  à  cehy  d» 

fdttfi  Siège > 

$.    LIV.  ' 

<  "X^Ais  que  direz- vous,  Hcrmodore,  fiic  vonsfay  voir  que  le  Directeur 
XV-Lfuic  en  fon  opinion,  le  lugement  racrme  du  faindl  Sicgc,  en  bonne  foy 
luy  ietteres-vousau  vifage  ces  carell«ntes  paroles ,  que  fenfm  fkcqucr  Us 
Hrmod.  Cenohtes  par  des  SECOyssJ.S  FFï\JEFSES  il  betrrte  f<jfc  fiem  (  vous 
/>4g.50.  i'cncendczdela  Chairedc  faindl  Pierre, &i'Euan^  parle  de  Icfiis-Chridy, 
ce  n'cft  pas  que  ic  blafinc  l'application,  mais  c'eft  pour  marquer  le  vray  fcns 
des  palVages  )  fur  Itqui  Ile  nun  cw,  «<■  rombt-ya fe  brtftra.  Comment  eft-il  poC-« 
iiblc , direz- vous  ,  qui^  le  Liuici^icge  ibic  içmueau  du  fciicimenc  du  Di- 
recteur. 

Il  l'cft  en  ce  quedilpenfànt  la  Société  des  leltritesdu  chant  du  Choeur,  il 
,  iuge  ailèz  nunifeâanentyqoe  toutes  les  autres  fonâids  ClericÂles»  anfquçl- 
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les s'appIicqueccfte(àint6Compai;inc,  comme  de  Prelcher,(!*a<lihini{lrcz 
Ie5Sacremens,d'inftruirelaieunci1è,font  des  trauauv  plus  impoicaiis  à  h 
République  Chrciltcnne,  qiiiadc(î<i  beaucoup  de  Choriftes  ,  mais  qui  ti'» 
iamaisaflcz  de  pareils  oiuiners. 

Voiis  repartirez  qu'il  y  a  bien  de  la  dilVcrcncc  entre  les  labeurs  Spirituel» 
des  Icluitcs,  &  les  mauLids  donc ic  Directeur  p.ailc,  (Se  on  vous  répliquera 
encore  vnc  fois,  qu'aucclaind:  Thomas,  par  le  trau^il  des  maiiis  il  entend 
toute  forte  de  tiauail ,  &  d'efpiit ,  ôc  de  corps,  ce  tju'il  a  répète  cait  &  cent 

ibis  dans  l  Ouurage  des  M  maisdcquoy  feruencces  répétitions  à  ceux 

qui  ne  veo|em  pas  entendre  qui  ont  des  oreilles  Se  des  yeux ,  mais  non 
pour  ouyr  6e,  pour  lire  ]  Tes  inilificacions  :  vn  ioûr  Dieu  iug^  leuts  iulUceSt 
cc/craquand  il  aura  pris  Ton  temps.  ] 

Apres  cela  allez  hardiment,  Hcrmodore,  allez  porter  vollrc  plume  5:  vo« 
ftre  Douche  contre  le  ciel  du  premier  throlne  de  l'Eglile,  i3c  coniparez  fon  iu- 
gement,aurcntimentdjeteû.j?lcderheritique  Viclef,  &  dites  que  l'Erreur  t^htnùi* 
3e  cet  aueuglc ,  pour  abolir  lechantdu  Chorar  parniy  les  Cénobites ,  eftoit  i^t 
colorédèce  prétexte,  &d«  ce  nùfaue  trompeur  ,  qu'ils  deHoicnt  quitter  la 
Piàlmodie  pour  s'occuper  à  de  meilleurs  emplois  Se  plus  profitables  à  l'Egli* 
fc,  comme  la  k£t\itc  des  lettres  Çunces>Iacchitaiioade«ËsrearSy  la  Pcedtca'^ 
lion,  i'Iiiftrudtion  des  ignorans. 

Appcllez-vous  frctextcs  O'  m.ifque<  troinfieurs  les  mcfiîies  caufcs  qui  onC 
induit  le  Souuerain  Pontife  à  difpcnki  les  Iciuucsdu  chant  du  Chaui  :  <Sci»  ^ 
conclufîon  de  ce  difcoucsne  bat  eHe  pas  à  rendrele  ûinâ  Siège,  Viclefiiiflef 
ÇeSicKeSacr^,  Henaodore  ,  quelesporcesd'enfet  nepeuuentesbranler, 
^ui  eft u  socKe  viue  C\k laquelle l'Eglifc  e(l  fondée  ^  qui  doit  cenHrmer  les 
autres  en  la  foy,  dont  ri  ive  peut  iamais  défaillir ,  qui  ne  peut  non  plus  edre 
accueilly  d'erreurs  que  le  Soleil  d  obfcuritcz  ,  6  !  Heimodorc  ,  après  auoic 
arrache  d'viie  main(dilpenrcz  moy  de  luy  donner  vn  Epithcte  }  Q£;^e  fo- 
reil  de  Palmes  qui  ombrage  la  telledu  plus  Triomphant  Monarque  de  la 
Terre»  pour  la  tranfplajiter  fur  les benicesUvres  des  Cenobices  ,  &-applic- 
^çr  i  leur  Récit,  &  i  leur  Chant,  la  Gloire  que  Dieu  a  vifiblement  donnée 
ilaluCHcedc (es armes, ouc vousredoic-ilpuisâ  faire,  (înon  d'attaquer  la" 
Souucraine  PuilTancc  de  l'ËgIife,&-de luy  attacher  l'infaillibilicé  dont  elle, 
cft  couronnée,  comme  de  rayons  immortels,  &:  dcinertrc  lcstciKb.es  de: 
l'Erreur ,  aulieumcime  d'où  ToiC  la  lumieic  »  dont  toute!  Egliû  eii,e% 
clairéc.  • 


•  •  Carrc^lionfraurnelle  0*  armal^k* 

CE feroitvne témérité' trop  grande,  de  penfer  que  iamais  levoldcmà 
.-haïuc  plume,  pull  foue  cllci-  luiquci  à  Rome,  A:  aborder  aux  pied» 
^uTref-iainti U  Ttef  /çanant  V  R B  AI  N, qpi tient auecvn  G  enincoK 
i^^oir^âçvne  vie  fiexiemplaire,k  Souuerain  Empire  de  rEglifeMi^^^ 
ccttts^ÛGié  Pontife^  qncicsiBetite^  ontcileué  à  ce  haut  faute  d'honoeutlr 
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ptemier  de  tonte  la  Tcrce.  ce  ?ete  de  cous  les  Chrefliens»  tnais  principale-,- 
mène  du  Rof  aume  Très  'Qireftieii ,  &  qui  â  la  cognoiflînce  de  tant  de  Ua« 
gucsioinc  encore  à  celle  de  la  nniire ,  vne  inclination  particulière  à  la &Uori* 
ter»u4es  yeuxde  ù  ûindleccs'abbaifoicnc  vu  iouriùrces  lignes,  elle/ ver- 

rotr  .111  moins  les  nialpu-s  que  l'y  reip-iîis  les  vcnoïc  traccci  dVne  ancre 
mcllccauccl  eau  Je  nos  liiaîes.f^f  i'ojtragc  qu'vn  Chtw.t.vH,  vi  Ch.inoiiis 
d'Auignon,vn  de  Ces  £ujecs,  ôc  aux  Spiacuel,  ce  que  foiu cous  les  Chrc- 
(liens,&auTcnaporcl,cc  que  font  en  France ccuxdu  Coni;t  Vcnaiflîiii 
fait  â  ton  Trofne ,  de  le  fouiller  d'Erreur ,  de  le  comparer  à  Vniclef ,  cette 
iôotijiedone  rEgUfèdefchargeaibn  vaidcau  au  Concile  de  Conihiice ,  qui 
cft  vne  des  plus  grandes  iniures  qui  Tut  iam-is  f.iitte  au  S.  Sicge. 

Ecparcc  qucla  CIcincncc  de  ce  Tioli;c ,  pîulloft  de  nuiciicordc  que  de 
rigueur,  ou  cftalîîs  celuy  qui  cil  icy  bas  là  plus  viu«,  <k  clclartantc  Im.igc 
de  Icfus-Ciirid ,  ne  demande  poinc  la  luinc  du  pécheur  mais  fa  coriedion  & 
ia  vie ,  il  cft  croyable  que  ce  grand  Alluerc  touchant  ce  pauurc  Catholique, 
dont  la  faute  Ce  peut  couoric  du  manteau  de  Tinaduettance  ,  <Sc  qui  ne  paroift 
pas  accompagnéede  malice, au  moins  en  le  rangeant  à  fbn  deuoir  patTne 
rem<Hlftrâce  làlucairc,  fèroic  il  exortc  de  faire  quelque  (âcis  fadioii  â  la  (àinte 
compagnie  du  nom  dcIcfuSiScen  luy  ol^anc  l'ignoroineuiè  qualité  de  Vi- 
clcfuille  qu'il  luy  atctibuc  par  Ton  difcours ,  la  reconnoiftre  pour  iàintenient, 
difjjcnfée ,  par  l'audloritc  infaillible  du  Souuerain  Pontife,dc  1"  Exercice  de  la 
rialmodic,  pour  vacqucrâ  d'autres  autant  miporcaus  à  la  gloire  de  Dieu,  «Se 
au  iêruicc  de  l'Eglifc  6c  des  fidelles. 

.  Voila ,  mon  cher  Hermodore ,  l'amiable  correâion  que  ie  vous  (ouhafcte 
pourlelàlut  de  vôtre  chère  ame,quim'el^  preciea(cdeuâcDieu,&ce  que  vous 
âurezpour  contteiêiiangc  de  tant  d'iniures  dont  voftreasele(àIaverité  vn 

peuboiiillanc  )  couure  lc  Dircclcnr ,  en  tout  cet  Entretien,  ou  en  vnc  feule 
page  Léi*glc  fera  iugcr  du  Lyon  )  vous  l'appeliez  [  homme  tranfportc  de 
Hermoci.    pnlfion ,  ôc  depafîîon  violence,  prccipiié  en  Tes  fautes,  priué  de  l'vfagc  de 
/'*§'5^*     lailbn  :  furieux  i  heurtant  le  S.  Siège ,  Vidcfuiftc,  pire  que  Viclcf,  Impie» 
pire  qû' Hérétique,  Taupe auettgle,Roflîgnol  d'Arcadie]  c'eft  à  dire  Vft 
Afne.  A  voftreauis  neft-ce  point  au  marché  qui  (k  dent  au  bout  du  pont 
d'Auignut. ,  qu'cd  rcrcoIe,otts'en{èigneeefteRlietoriaac.  A  toutcelai'ay 
'  charge  du  Dircdleur  de  vous  recognojftrc  pour  vn  perfonnage  Ecclefîalli- 
quc,  fort  vénérable  ,  modefte  ,  raifonnable  ,  Catholique  ,  très- pieux, 
Claiiuoyanc  Sçauant,  ôc  Zclé.  Le  Icâcur  iugera  q;a'ei.câic plus  Ciuc- 
Aicn  de  CCS  deux  iUilcs. 


Dh  chant  des  Cénobites  non  B^e formel!^ 
$/  LVI. 

F Aifôns encore  vnc  petite  courfc  dans  la  carrière  dencflre  fîijct,  vous 
vous  irritez  contre  ce  qu'à  dit  le  Ditct^cùt  aue  les  Ccnohus  propres  at* 
Utmêa.  fcro^tnt  pas  impropres  ah  îtMHaU  <S't^Ht  U  public  en feroh  éiufant  fou» 

f^'i^    ln^é ^//c  «i^/cMrci&^iyf.raj^atttie  &isvettde^iMines ImieifcsSiitte  auec  du 
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Ciîftal ,  qui  faitôient  piroldre  belles ,  les  plus  laides',  ôc  les  plus  fiks  chofêff 
que  Ton  peuft  voir  au  crauers  i  la  boue  Se aes  tas  de  fumior  paroifToicnt  cotn* 
me  des  fleurs  Se  des  rofès.  le  craius  que  l'atnou  r  que  vous  aucz  pour  vu  cer- 
tain genre  de  vie  ne  vous  mette  vn  bandeau  (ùr  les  yeux,  ne  vous  cache  fcs 

dcffaults ,  &  ne  vous  le  f.xiVc  voir  autraucrs  de  fcmbliibles  lunettes. 

Quand  vous  parlez  des  Cénobites ,  vous  cachez  toufiours  lesdcfrcglez  » 
dcncrelcs  Reformez,  fàns conlldcrcr  que  la  couuejcurctftciopcouitc,  «J\:le 
hdcau  trop  cflroit  pour  couurir  les  vns  pa<r  les  autres  car  le  nombre 
ceux  qui  Ibnc  d£s  l' InoUèiuance,  (j'eoite  cane  que  ie  puts^e  mot  dedifforma- 
cion.qmeftneantinoins  le  vraj&necellàîre  terme »coaMneeftant  oppofS 
à  la  Reformation)  cftant  incomparablement  plus  grand,  que  de  ceux  qui 
Tioenc  dans  la  Reffbrme.  Vous  aucz  raifon ,  Hcrmodore,  de  regarder  tou< 
fîours  cefte  armtc ,  ces  bataillons  de  Dieu,  ceftc  facrce  gendarmerie,  du  beau 
colle ,  pour  auoirfujec de  la  bcnir,  Se  de  dire,  O  !  Ifracl  que  tes  pauillons 
font  beaux,  ils  font  plus  agréables  que  des  iardiiis  floriuans,  ôc  bienac* 
fo(èz.J 

Mais  pourtant  ceax  là  n'ont  pas  tort  âuffi,  qui  deliaree  de  cefte  f^cinatioA 
cleIacajolIerie,auiobfcDrCitlebien](c'eft  vn  beau  mot  du  Sage)  voyent 
es  choies  cdnieeiles  font ,  Ôc  ne  laifTent  point  prcocuper  leurs  entendemens 

i  despreiugezprcindiciablcs  à  la  vérité.  N 'eft-il point  vray  (mais  ilne|'cft 
^ue  trop  )  qu'il  n'y  a  pas  la  dixielmc  partie  des  Cénobites  (  qui  diroit  encore 
noinSjdiroit  peuteftrc  vray  )  qui  ioitdansla  Reforme  ,  fi  cela  cft  il  eft 
linfi  )  qu'elle  temericcy  a  t'iî  de  due,  que  le  labeur  de  ccua;  qui  viucnc  dans  la 
Diffbrmatien  (  vous  iugez  bien  que  ie  parle  de  ceux  qne  l*Ofi  appelle  Man«* 
dians)  foubgeroitbienauunt  le  public  que  leur  chant.  Car  .qui  vous  i  dit 
}aeiecll.incdeceuxquin'obfenioient  pas  la  Règle  qu'ils  ont  voilée,  foiC 
plus  agréable  à  Dieu ,  plus  vtile  à  l'Eglifc ,  ôc  plus  au  foulagemcnt^U  pcopl^  > 
que  s'ils  viuoicnt  de  leur  labeur,  ou  Spirituel,  ou  Corporel? 

L'Efcriturc  nous  dit  en  cet  lieux  que  ror.ulon  de  ceux  qui  ne  font  pas  leur 
kuoir,  non  feulement  n'a  pomtd'encrgie,  mais  ell  defagrcabic  à  Dieu,  ôc 
mire  pluftoft  (à  ootere  que  là  mi(èricocdc,  que  ce(ônc'<!es  Vries^qui  portent 
dans  leur  ièin  le  pacqu  et  de  leur  condemnation»  ie  n'olcrois  dter  ces  p.i  Itxges 
gui  (ont  en  foule  dans  ma  mémoire,  &  dont  les  iâinâes  paees'lbnc  remplies» 
de  peur  que  ces  traits  aigus,  &  non  moins perçans  que  preïïàns,  non  moins 
prclïànsquc  puilFans,  ne  (c  cliangealTàntcn  ch.irbons  dedcfolation.  ]  Et  ce- 
pendant vous  voulez  que  ce  chant  foie  de  grand  prohc  àl'Eglife,  &:  de  plus  de 
ôuiagcment  au  peuple,  qui  cil  lurchargc,  «Se  foulé,  de  la  nourriture  &  cntrc- 
fiendeatitdecnancres  de  cefte£rempe,que  s'ils  viuoientdeleurtrauail,  Ûm$ 
aire  unt  d*in(bnee8  quefteoles,  en  temps  &  hors  dctemps.l 

Pardonnez  moy  fi  le  vousdy  que  la  grofïïeretéde  mon  clpric,  participant 
ila  ftupidité  de  ce  Rofîinold'Arcadie  (qui  ^  vn  des  éloges  dont  vous  hono- 
cz  le  Directeur)  n'ell  point  capable  de  pénétrer  dans  le  lecret,  qui  vous  fait 
>referer  le  chant  d'vn  mauuis  &  deft cglé  CcnQbitc,au  trauail  dont  il  pourroit 
;aigner  ravieaufoula^eraentdupeuple.  Car  quand  on  vous  auroit  concédé 
|ue  le  chant  des  Cénobites  Reformez  /èroic  de  pl\is  grand  ioulagemenc  att 
peuple,  que  le  labenc  dont  ils  gaigneroient  leur  vie,  en  de(chargeanc  aiiifi  le 
no^  de  leiiss  queftes(ce  qui  n'ell  pas  neommoins  làns  difficulté)  toufiotuxs 


Ic$neurparts,àbonc«ïtç.aohtlcsdîi^»nt  le  tout,  acmenwtoitnt  en  ba? 
lance. 


Si  le  trafuùlejl  comfotil^leauedOfJice  h  Chi^nr. 

$.  LVIL 

MAisfaifonsmieux,  &  fans  porterie  flambeau  fi  près  du  vi!?gc ,  mode^" 
,-on$.nousauecl'Apoare,i^  difonsa^rcs  luy  qu  il  faut  h^xt  i  vn ,  56 
liobmettre  pas  l'autre,  &  qu'il  ell  bon  de  hure  marcher  le  cuuail  ou  fpm- 
tuel  ou  corporel,  aucc  la  Plalmodic.  ces  deux  fondions  ti  eOaiis  pas  «corn, 
patibîcs.  Le  Dirccleurn  aiaraaisattquilfyittftny  quiitef,ny abolir laPfal- 
modie  (bien  qu'il  ak  loué  Udifpcnfedu  S.Si<^c,qnienadcrcharg 
fuTctsquHUiueeiimportansauferuicedupublicvnctrc$.fain^^^  copagmc) 
«Cfi  vos  Vrocur«ir$Smdic$,&  Collecteurs  de  pal^gcs  vous  l  ont  fait  enten- 
dre/permettez qu'en  voftce  preiènce,.&  ûu  voûte  vUagc  le  leur  die  qu  ils  ont 
trompé  vofîre  candeur.  r  ■  » 

Si  CCS  dcu  V  exercices  de  chanter  au  Chœur,  6c  de  trauaiiler  d  efprit ,  ou  de 
corps ,  ne  nouiioienc  dire  pratiquez  par  vnemelmepecronne.  Les  Euclqucs,^ 
JesCurcz,les  Eccleiuftiquesduacrgc,quc  leurs-chargcs  obligent  a  prcfchcr^ 
adminiftrer  lcsSacremen$,&paiftrc  le  troupeau  qui  îcureftcommi.  ,  itafll- 
ûerofcnidonc,&nécelcbretoientii»aisrofficedu  Chœur  î  6c  mcrmcpar- 
my'les  Cénobites  ceux  qui  vacqncnt  à  ces  mdmes  fondlions  m  (croienC 
toufiouis  dirpcnfcz  ,  puis  qu'elles  font  bien  pour  le  moins  autant  péni- 
bles ,  &  onctcules  que  de  chancet  en  vn  Ciiœut  deux  ou  trois  heures  pai 

"  Que  n  ceux  qui  font  obligez  icc»difficire$rabear$  ne  fe  dîf^enfent  «Te  la 
Pfihnôdieqneîcinoinsqu'ilspeuuent,  pou.rquoy  les  Chorirtes  Cénobites 
«•empfoyenc-ils  le  temps  qui  leur  peut  relkr  après  la  récitation  de  l'Oflice 
du  Chœur,  à  quelque  induftrie  dont  ils  puilTcntgaigncr  leur  vie  au  foula ge- 
ment  du  public^  ne  non-;  croyons  pas  làdcflus,maisaumoins  rcpolons-nouS 
fiir  S.  Auguftin.fur  qui  l'Eglifc  en  vn  Concile  fe  fuft  bien  repofec  de  la  créan- 
ce de  tous  ieifidelcs.  Voicy  comme  il  parle  au  i.vii.  cha^itredefon  Ouuiagft 

des  M ....  ■ 

[  le  defireioisbien  (çauoir  t  qnojF  vacqnent  nos  M . . qui  ne  veulent 

£ oint  trauaiiler  cecporelleœeni  :ila  prière,  difentils,  à  la  Pfafniodie,  &  il» 
ifturedelaparokieDicnî  vicfaindfeà  direlevray,  6c  loiîablc  en  fa  fuaui- 
té,  maiss'il  y  feut  varqner  incclfammcnt,!!  ne  faudra  ny  manger  ny  préparée 
les  viandes  poHrnolUc  nourriture  ordinaire:  que  fi  la  nccefStc  corporelle 
contraint  les  feruiteurs  de  Dieu  de  vacquer  àTentrctien  du  corps  par  certains, 
intctuallcs  de  temps,  pourquoy  ne  dcpuctra^oAaulfi Certaines  heuses  pouc 
Tacquer  aux  commandenéhs  Apoftoliqutstouchant  le  labeur  manuel,  pui» 
«{Qcoous  fçauons  qu'vne  prière  oheîi&nte  eft.pluÛ»ftetaucee  que  mille  in^  . 
«ocatioosd'vn  efprit  rebelle.] 

S'il  vous  plaifcit  de  voir  les  leflcdion^;  que  Êiit  le  Dircift.  ur  fîir  ce  chapitre^ 
2«us|  (louufificz  pej^c-  cftrQ  P^^^  ^  f icces  deicouiucs 
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ic  voîlçcn  ont  pfopofé  vos  collcdeurs  de  palTà^cs^  îttaîs  quand  nous  ferons 
ccelieulA,  iiousy  reca(leronsvosccniurcs»&iîeIlesne(bntpas  plus  dan- 
izcnfcs  que  les  aucres,  nous  auertirons  le*  Diteâear  de  Ct  tenir  en  paix,  &  de 
t  craindre  point  que  &  mù&n  (bit  al&ilUedes  froideurs  de  h  neige.  ] 

Qlojlure ^ar  quelques  anis^ 

J.    LVllI.  '  . 

)  Que  clorre  cet  elclauciflèinent ,  vous  edes  pri^  de  conHderer  que  celiif  ' 

.  que  vous  accaquet  aucc  cane  de  termes  afprcs,qui  rendenc  moins  agréable 
gcntillclle  de  voftre  ftîlc,n'a  pas  du  vn  feul  moc  au  dcfiduancagedcïa  Pfal- 
odie  des  Ccnobices  Reformez,  bien  que  la  plus  parc  n'ayenc  ny  noces,  ny 
une,  de  peur  de  chatouiller  les  oreilles  de  ceux  qui  les  oycac  i  ]  qu  il  cftime 
chant  du  Chœur  &  les  famclcs  Cérémonies  de  i'Eglife  autant  que  vous ,  & 
:  plus  que  ne  l'efleiient  toits  les  paiTages  que  tous  amadcz  auec  beaucoup 
loins  devais  que  Fon  ne  pen(^pnis  quedansvn  Liute»ou  deux,  qui  font 
icre  les  mains  du  public,  il  y  a  allez  long-temps  »  on  tous  les  fera  voir  tous 
kfîlcz,  &  caillez,  &  prefts  à  mettre  en  Gcuure. 

Q  ic  fîccluy  qui  vieijrapresmoy,encrcprend  l'Examen  de  vos  pièces  iu- 
fi.  iciucs,  &  voas  monftrcquc  pour  vous  cftrc  fie  à  des  Rapfodies  impri- 
ccs,  (ans  viiîcer  les  originaux,  vous  auez  auHî  fidèlement  rencontré,  qu'aux 
lUhges  qui  vnus  ont efté  triez,  par  des  plumes captieo(ès  »  dans  les  cniures 
I  Dire(fteur,quepotirra  t'ondirede  vos  Entretiens,  compo(èz  de  untde 
etaux  de  mauu.iis  alloy,  &  badis  fur  des  fondemens  C\  ruineux.  Ne  craignez 
'US point laconfufiondecefteferameprifccn  mal-façon,  que  noftreSci- 
icur  par  pure  bonté,  ne  condamna  point,  parce  qu'elle  fe  condamna  elle 
c/rnc,  par  Ton  repencir,  d  honte,  &  l'on  lilciicc. 

l'appréhende  fort  pour  vous  ceftc  Requefte  Ciuile,^:  cefte  rcucuc  de pie- 
s  qui  (ê  doit  faire  non  i  huis  clos,  mais  en  Audiencepubliquc,  en  la  préten- 
de tout  le  monde,  len  implore  point  la  chcute  desmontagnes  pour  vous 
cher,  te  craindrois  que  vous  eniuifiezefcrafe,  n'ayant  pas  comme  ie  czof 
dos ,  ny  des  Geans,  ny  d'Atlas,  pour  porter  le  faix  de  la  terre  ou  du  ciel, 
ie  vous  aduertis  Iculcmcnc,  (  puis  que  ie  vous  voy  en  beau  train  d'cfcrirc,' 
J  Entretenu- les  cuneux  de  vos  achcicufcs  pcnlcts)  que  vous  faflîczla 
lerrcàl'œil,  que  vous  ne  vous  tît^pas  à  d'autres  pour  vous  charger  vos 
Bes  i  feo»  car  u  la  charge  eft  trop  foible  le  coup  ne  portera  pas,ri  trop  forte 
ïft  dangereux  oue  le  canon  ne  creue  entre  vos  mains»  6c  ne  vous  faflè plus 
do:n;n  igequ'âceluy  que  VOUS  voulez  fraper. 

Vous  iugcz  bien  par  ces  confcils  queie  vous  parleenamy,& que  ieiuis 

aucoup  plus  foigneux  &  mcfînc  laloux  de  voflic  reput.irion  ,  que  ceux  qui 
r  leurs  miuuaiks  inftruflions  vous  en  rendent  prodigue.  Que  fi  vousper- 
jcrcz dans  ces  ebuiliiionsde  lang ,  que  vous  ccfuioigucz  à  ch.ifque  pas.d.ins 
s  deux  premières  pièces  «nous  ne  partirons  point  pourtant  de  noihcdci« 
uche  »  mais  ceoaat  ferme  éua  le  pofte  de  la  Mode^ ,  &  de  la  reccuuë  > 
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nous  confidicrcronsaiitc  cfgalité  ci'cfpiic  voscftnotions ,  5*:  aurons  ni*;é  tîe 
voir  v^ue  de  Faux  mémoires ,  ayenc  caulé  de  II  vcciubc  U'oubk^ ,  dai.^  lu.  lUic* 
nitédevoftceame. 

Imiuns  ce  Pafteor  dont  la  gtande  Mufê  des  Romains  r^-prcfcncc  l'ai* 
Ce,  de  (è  voir  fur  la  fbmmiié  avn  rocher,  fauué  du  rau.'gefr]i  vn  i  :rcnt 
enflé fiuc dans  le  creui  delavalée.  C'eft  vne  heureufe  alTeurance^ucc  tihe 
emiironncdc  la  vérité, comme d*vn  Boucher,]  la  vcritéert  toufiouis  la p!us 
forte;  &elieprciuuc]  cous  les  artifices,  donc  on  tafchc  de  la  furpicndic  & 
de l'oblcurcir.]  l'Eternelle  vérité  à  prononcé  tout  luut  cet  Oracle ,  quoy 
^ue  la  Prudence  de  la  chair  vueille  drconuenir  l'innocent ,  ^uc  poucunt  li  ne 
f  ccde  pas  le  OMira^e ,  car  la  venté  je  ddioicra.] 

III  ESCL^IRCIS^ 
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m.    ESCLAIKCISSEMENT.  2. 

lE  L'EMBELLISSEMENT  DES  LIEVX  SACREZ.' 


LoiUt^  ttlme  fietePoitiquc. 
$•  L 

On  efpiits'eft  tout  efpuiouf ,  Hennodore,  quand  i  l'entrée  deVoftre 
VXiii.Ënctecieni'ajven  qu'encre  tant  de  belles  pardet'qoi  rendent  le 
)lli-c  recocnmandablc,  vous  reufliircz  encore  Ci  heureufèmenc  à  la  Poiêfie 
[uieft  appcllcc  par/es  fedateurs  le  langage  des  Dieux)  que  ie  fuis  incertain 
telle  des  deux  qualiccz  releue  dauantage  vortrc  mente  celle  de  Poctc  on 
Orateur.  Mais  c'eft  principalement  en  voftrevi.  Liurc,  où  par  ccfte  elc* 
intetraduâionderÂrtd'ainscCii'Ouidc^où  voftre  pieté  s'clt  û  dignement 
:cupée,yoQsnoas£uteibien  connoiftre  que  ceft  enthoo/iafme,  6e  cefl» 
:rûe  dont  vous  parlez  au  commencement  de  céc£ncrecien,cft  en  vons  vno 
fpirationduciel,qui  voasa,fànsdoucey  inuicé  deconfàcrer  à  la  memoira 
:1a  poflevité,  &:  de  faire  entendre  à  ceuï  qui  n'ont  pas  Tv/àgc  de  la  langue 
atinelcsdiuincspcnfëcsdecc  Poète  appelle  ingénieux,  &c  l'vn  des  piui 
:aux  (ie  ne  fçiy  h  des  meilleurs)  crprics  de  l'ancienne  Rome. 
Mais  vous  auez  tellement  cnchery  fur  les  beaux  vers,  que  ceux  qui  liront 
fte  nouncUe  Mecamorphofe  ne  la  prendront  pluspour  eftre  d>n  Os  vtii* 
^  mats  d'vn  Os  plein  de  moëUe  Se  de  (tic>  dont  voàre  capacité  l'a  tempif* 
^uandnou$(èronsarnuezicefteheiireu(è  contrée»  tonte  îonchée  de  vos 
unets,  &  de  vos  mirthes,  nous  ne  manquerons  pas  de  nous  mettre  au  frais 
us  ces  beaux  ombrages,  Se  de  nous  cfgaycr  dans  les  Prouinces  de  ce  Licéc, 
1  pluftoft  de  ces  champs  Eiiliens  que  vous  ouurcz  &  defcouurez  par  ie^ 
acicux  Entretiens  que  vous  aucz  del^inczi  ce  grauc  &  feneux  fuiec. 
Pour  le  prefent  ce  que  ie^is  Faire  c'eft  d  admirée  la  veine  qui  a  coulé  ce 
jnciJ  Sonnet  qu'il  vous  platft  de  iâire  reciter  à  voftre  Incogneu  la àcetoar-  OftmJL 
iej  dictes- vous,  vers  le  heu  delà  capciuicé.  Si  vn  (èmblable  trait  ou  glillàde  f'^'S^ 
plume  eftoit  efchappécau  pauureDice^eur ,  voos  n'euflîez  pas  manqué 
le  voir  dans  le  chapitre  des  Mémoires  de  l'Efcriture  piophanéc,  comme' 
tftrc  Incogneu  (que  vous  non';  delpeignez  de  viucs  couleurs,  comme  vn 
tant  3c  intime  aduitLie,^iicc  beaucoup  d'eciihv:ation,&:  de  pietc)imitant  au 
CiC  de  loi)  Sonnet  lapaercquc  failoità  Dieu  le  Piophece  captif,  touruAnc 
ùtce  du  cofté  du  Temple  de  Iccufalem. 

Mais  laiflons  li  ccfte  petite  remarque  pour  admirer  la  pointe  de  cefte  pie« 
dUkempéecoojinerainiUoodci'abciUedaBtlAiii^       exquîfe  dim- 
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cenr&poIiflcire.'0  fi  ce  bcflo  Sonnet  tŒck  récité  anec  «les  ca(bgnetC€S  9c 
des  (bnnettes  comme  font  les  ECp^ignoUleurs  P^omanchtllos,  que  ces  versau- 
roient  encore  de  grâce  dans  Ie^hanc>  car  la  Profe  ôc  U  MuHque  font  i<surs  y 

Germaines  &  comme  belfonncs.  Icm'eftonneqiTCvousncilcs  kiy  auezfliic 
rcciccrfiirce  Luch  que  vous  luy  mettez  quelque  fois  en  ma  n,  1  idcc  de  celte 
harmonie  eul^paifé  dans  l'imaginacion  de  volUc  chcc  L(;dteuc>  ôc  luy  eull 
caufc  vne  dclcdlacion  paifake. 

■Mais  de  quelle  humeur  eftes-y  qus,.Hermodore»  il  fèmUe  «nie  ce  paame  ■ 
garçon  que  vous  auez  retiré  des  mains  des  Sergen$,&  quc»fans  te  cogooiftii^ 
vous  auerTaudé,  (CBD,ent^enu,(u  mois  Se  puis  donsvofltre  Souuerain  Pccic 
Chafteau,  (vniourtouceslesparciculariccz  de  cedj  très  véritable  Hiftoire 
Icronc  vcnées,  vannées,  cnblccs,  pafî'ées,  repallces,  cfpluclices  comme  il 
faut  par  vn  ponûuci  Examinateur,  «S:  ornées  d  vn  riche  Cômentaire)  il  itra- 
ble,  dif-ie,  que  ce  icunc  fugitit  vous  imporCane  de  la  fccondiié  de  fc&  compli- 
Uermod.    nens.  Quoy!  ùt  Harpe  Poétique  ii  a  t'elle  pour  vous  que  des  chants  de 
ûai.<j,     dneil  J  c'eft  art,  qui  eA  le  charme  des  plus  beaux  efpnts,T0us  kk- il  imiter  la' 
^   '     prudence  de  céi  animal,  qui  bouche  ion  oreille  à  l'iiannome  de  cela/  qui  le 
veut  (àgement  enchanter.] 


Entrée  danf  U  fuiet* 

$.    il.  M  ' 

IE  voy  bien  ce  que  c'cft,  les  fleurs  matérielles  vous  font  plus  agréables  que . 
lesfpititueUesjc'eft  pourquuy  laifiànriï  celles  dela>Poë  fie,  vous  vous  iec- 
tez  comme  vnc  abeille  qui  fait  des  argumens  [argumente fa  y  c'cft  vn  mot  de 
Brcuiaire  dont  ic  me  Icrs,  pour  complaire  à  voftre  pieté)  (ur  le;,  fleurs  de  vo- 
ftre  parterre,  pour  en  faire  des  bouquets  qui  rctuencd'embellidement  â  l'Au- 
tel de  voftie  Chappcllc.  A  n'en  point  mentir  voila  vue  entrée  d'entretien 
autant  bien  imaginée,  qu'aucpne  autre  de  ballet  que  l'on  putflê  v<^  dans  lei 
meilleures  compagnies.  En  l'Entretien  précèdent  pour  auoir  occafion  de 
parlerdu  chantda  Chœur  vous  Élites  allei  à  Vel  près  voflre  Incogncu,  dont 
vous  vous  fcruei  comme  de  ces  petits  perlbnnages  de  bois  dont  le  n'ofcrois 
dirclenomjdcpeurdefafchcr  voftrc  granité,  &  dont  le  fcruent  quelques 
perfonnrs furie Pontneufà PAns,pouc  auclîeiles  yeux  des  curieux  à  ces 
rares  Ipcctacles. 

Maintenant  aue  vous  auez  afifairc  de  luy  pour  parler  elc  VoriKment 
£gh  fes,  vous  le  nites  iâutcr  dans  vn  parterre»  ic  le  mettez  (nr  le  difcours  des 
fleoreurs  :  il  faut  auoiier  qu'ei^fait  de  gemillellè  d'elprit  vous  cftes  l'incom- 
parable. Et  il  dk  croyable  que  fi  vous  vous  fofliezaddonné  à  l'exercice  de 

Cauaicncc  vous  euflîtz  fait  de  belles  coui  le  v ,  &  enfilédes  bagues  auec  vue 
^uftclVc  qui  n  ccll  point  eu  de  pareille.  Maii  Dieu  \ous  ayant  rangé  à  vne 
profcllion  plus  Canonique,  vous  faites  bien  de  vous  poncr  icy  pour  dcfen«. 
{qui  di  iEmUlltlJeinfnt  ciis  Iiti4xfa(ie;^  (car  c'eliauWi  cjue  i  ay  perifrafc  »vo- 
ftre  Ornement  des  Egli  fes)  pour  ïiiiitte  vos  pas  lam  maichec lux  vos  talons»  en 
me  (èruant  de  vos  temutt» 
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M.îiîcn  vci"icc,H:rmoJore,rç.iiiC7. -V  v.15  bien  a  q'n  vous  en  vouIcz,la  fàCci' 
jiationcie vos  AucrulLuLsauiDic-cll'w  bivti  doiiné  liauar.c  dans  voftrc  cfpiic 
quedcvouspcrruadcr  (jiiclc  Dirct^cur  ciift  pailc  concrc  les  Paiemcns  des 
AatdSjConcrerOrnementdes  Eglifcs.  Ya-c'il  quelqu*ombre  d'apparence 
d'imaginer  celad'vnEuerquedoncleroin  continuel  en  (èsvifites  eu  de  &ire 
rcp  i  .i^  orncr,embellir,  enrichir,  nectoyer,  blanchir,  pcindrc,dorcr,  les  lieux 
facraoù  le  ccîcbienc  les  adonbles mifteics^  ficoiH  (è  tbnc  les  religieiUès  iT* 
/cmbiccsdcs  Chrcftiens. 

Liiifons  à  parties  Egîîfcs  parrofîialcsqui  font  le  propre  foin  des  Ordinai- 
res,ne  parlons  que  des  Cenobiuc^ucs ,  que  direz  vous  Haaiodorc,  hic  vou* 
aiTcui-eque  quand  i'IngraUcndereroitàCTiuée  inlaues  aa  dernier  point,  que 
^eoeqae  dans  fon  liure  des  Bien-(àks«  met  en  l'oubljr»  les  pierres  me/hies . 
-Birlen>ïent,&  du  milieu  d'elles  il  fotciroic  des  voix  ]  qtit  iuftifiroient  M.  D.B. 
aecequelufveoiencimporecvosprococotes.rçaucz  vous  qtic  ievouséonr* 
niny  quind  il  vous  plaira  vingt  cinq  imllerai(bns ,  de  virgc  fols  la  pièce ,  qui 
vousfotceronc  de  croire  quil  ayme  mieux  que  vous  ne  pcnlez  rornemenc 
desConuents,  &  des  Eghfcs  CEN  OBITlQVES.  Pour  le  plus  panures 
'  Prelac  de  Fiance >  cllrce  dcquoy  dire  auecque  lePfàlmifte,  Seigneur  i'a/ 
flimé  la  beancé  ét  Toftre  mùGm^dc  rcmbelliflenent  du  Uen  de  ?oftre  demea* 
te,] 

Qupy  &  fi  à  l'heure  que  i*e(crice-qr  i'ay  dcquoy  vous luftifîer  par  desed 

crics  bien  plus  authentiques,  que  vos  pièces  iuftificatiucs  que  depuis  dix  ans  ■ 
quelques  Cénobites  luy  font  rcdeuables  d'autant ,  &  de  plus,  dont  il  les  2  aC- 
nftcz  en  leurs  grands  beloins,  &:  prclî'antes  nece(Iîtcz,(ans  en  auoir  ïamais  ny 
eu  ny  clpcré autre  gtacc  que  celles dcleurspiiercs:fcront-cc  des  raifonsal- 

fez  coriuainqaantes  pour  renoeiftr  i  l'abord,  toat  ce  que  Toiisfiauriezaî- 

ieguer^lans  cet  Entretien.  - 

£t  puis  fur  vnc  ligne  mal  prilè»  va  Ctaiâjde plume  mal  entendu,  vne  perio* 

deexpliquéeà  contrefens,  crier  comme  vous  faites  à  l'Herctique»  àl'A- 

reifle,  au  Lucian  &  au  duMouliû»  ea  bonne  fojeft  ce  du  mauo  ou  après  di(^ 

ncr  que  I  on  cicrit  ces  choies. 


Pajfagc  remis  en  fa  lufiea^ette^ 
f  ^  IIL 


\ 


TT  E  premier  des  paflFagcs  que  A'ous  mettez  fous  îcprcfToir,  pour  en  cxpri-  TTetytjo/f, 
1.  V  ncf  la  fantaificdc  vos  libellules,  cil  celuy-cy  tue  de  la  Pciromllc.[  Les  pag,  5^. 

Cénobites  Mandians  ont  des  iardins  que  l'on  cultiue  atilfi  toft  pour  la  famé,  'PetrontHe 

^  pour  le  plaifir  des  particuliers,  que  pour  le  profit,  dcvttlité  de  lamai(ôns&  /««f.ii^. 

plucon  pour  des  fleuss  à  parer  les  Autels,  que  pour  auoir  des  finicaà  mettre 

îùi'  les  Cables.] 

D' v»ic  mouche  qui  vous  fafchc  vous  faites  vn  Eléphant  &  fur  ces  trois  pa- 
oUesdes  fl..ursÀparerdcs  Autels- vous  prenez  occafion  (  parce  qucvous 
hcrclicz  i'occafion,  ]  amJiquc  l'AporticpArlc  )  de  faire  vn  grand lica  coin- 
tUU],de  /'Qr/it';0^«/4^j£W;/c.r.  comme  lue  Duedcui  auoit  enfciguc^imil 
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faut  ainfi  que  les  Heredcmes>taaagec  les  Eglifes^en  piller  les  orîiemes^en  &i  J 
te  des  eftables,tentter(èr  les  Autels,  piller  les  vaiflèaui  Gtcttt^Sc  bannir  toace 
neUgion  du  comerce  des  homes  eft  ce  cftre  fobre^qaed'auoir  de  telles  viHos? 

A  la  hn,  fi  vous  violentez  mon  natureljConame  vos  Plumeceurs  ont  altéré 
le  vofttCjVOus  m'obligerez  A  rcfpondrc  à  ces  fols  félon  leurs  f)lie,]  &  après 
cela  ic  vous  dirois  aiiec  l'Apoflrc  vous  m'y  auez  contraint.  Maishelas  !  ic 
m'efc.iillede  bonne  heure  ,^(:  ic  me  débats  contre  v ne  mouche  dont  il  fu  flic 
de  repouflcr  doucement  fimportunité  auec  la  main.  Nous  aurons  icy-deilous 
plus  de  iïijec  d'inaoquecU  Patience  «ic/  vn grain demodeftieriifitpoàr(è 
parer. 

Mettant  le  pafTage  en  Con  îour  les  ombres  dont  on  a  voulu  oflFufquer  vodre 
Efprit, mon  cher  Hertnodore,  s'cfuanouïrontauflî  toft.  Voicy  latefte&ics 

Îiedsdecefte  pièce  qu'on  vous  à  mife  entre  les  mains  comme  le  Marforcde 
Lomé  qui  n'a  ny  picJs  ny  bras.  [  Il  feroit  à  dtfirer  que  ccl'k  Mcudicitc  (il 
TetreniîU  parle  des  Ordres  appeliez  Mmdians)  ne  fuft  que  pour  fupplcerau  raau- 
pd£f  m,    quemcnt  du  labeur  des  mains  >  quand  il  ftoponoetoinrop  court ,  après  vn 
'  ^*     '    employ diligentjàlanourtitnredelaCommanauté:caren cecasonvfèroic 
da  droit  de  nature,  qui  permet  à  chacun  de  demander  (à  vie,  quand  il  ne  la 

{>eut  gaigner.  Mais  de  tedoirecomme  pour  forme,  ce  qui  eft  ordonné  daof 
es  Règles  des  Cénobites  touchant  le  trauailcorporcl ,  à  l'enceinte  des  iar- 
dinsqueroncultiueauflîtoft ,  Ôcc,  C'cftàmcn  auis  faire  vn  Sabath  délicat 
auxdefpcnsdu  public, qui  a  Intereft  que  chaou'vn  trauaille,  &  faflc profi- 
ter (on  talent,  &  Ton  indu(hic  CD  la  culture  de  la  vigne,  c'eft  à  dire  de  la  vo- 
cation qui  luy  eft  e(cheuë,  Cclon  le  cordeau  de  kdifinbution  diuinc.] 


De  l'Exercice  Corporel, 
J.  IV- 


POur  tirer  decedi{coarsIesconcIu(tonsqaevousenfaites(ôcttriiefkatiI 
pas  luy  donner  des  gefiies  bien  extraordinaires.  Il  dit  que  lesCenobket 
ont  reduitleTranail  des  mains  ,  (qui  leur  eft  commande  en  termes  exprès 

danstoutes  leurs  Règles,  dont  les  mots  font  tran(crits,& couchez  tout  an 
long  dans  les  Reflétions  du  Direûeur,  fur  le  m.  chapitre  de  l'Ouurage  des 
M  . ..  •  de  S.  Augu(lin)ivn  exercice  corporel,  partie  pour  la  lancé,  partie 
pour  récréation,  &  qu'ils  l'employent  à  peler  des  allées,  à  tondre  des  pallif- 
iàdes,  à  f^ire  des  grottes  ôc  des  rocquailiencs,  ou  pour  mieux  dire ,  des  gro- 
tefques,  à  aiafter  dû  berceaux»  Se  des  cabinets,  où  la  fraifcheur  tefide  durant 
la  chaleur  de  l'efté,  i  I  ombre  d'yn  fUeillage  impénétrable»  à  accommoder  va  < 
boccage  en  labyrinthe,  ou  en  cerceaux,  bref,  i  tranfportcr  dans  leurs  iardins 
tout  ce  qu'il  y  a  de  délicieux  dans  les  maiions  de  plailàncc  des  Princes,  8c  des 
plus  gra  ids  du  mon  ic  quileballiilèAt,dic  lob, des  Iblifiudes  (ce  qui  reutenc 
aumotue  Mo:  aiUic.) 

SiidJucCtcur  dkùuxentoutce'que  ic  viesis  d'  iuanccr,  i'cn  appelle  i 
tous  les  yeux  de  la  terre,  ôc  fi  tout  ce  qu  li  y  a  de  plus  pôpeux  Ôc  de  plus  agrea« 
ble  dans  les pluslomptueufes  villes,  n'eft  pas  dans  les  édifices»  &  dans  les 
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ArdlnagesdesContttRt.  .C'ef^cfe excès <ra*il  bhfiné»  piindpaTement  datii 
es  Monafteres  non  rcntez,  edinnanc  qa*ils  feroieot  mieux  d  employer  lenr 
fcraviai\  pourfubuenirà  laneceditédeleut  vie,  que  pour  deleâerlearsfens,  à 
<|ui  d'ailleurs,  les  Reformez  (emblent,  par  l'aufterité,  faire  vnc  fi  rude  guerre 
Encore  eft-il  digne  de  quelque  excufe,  G  vous  confiJcrci ,  Hcrmodore,  le 
temps  auquel  il  a  eu  ce  fentiment, carli  falutauc  dochine  de  ce  Liure  d'or, 


pour  euiccr  l'oinuetc,  Se  c\uccomme  Sei^r 
tir  pAYticipdn  ^^  U  fouucr^im  t é de  Dieu  en  l'Empire  de  l'ynuHrs  ^  ils  ont  di  oidl  i^O. 
de  viure  aux  dcl  Dciis  du  public,  fans  faire  que  ce  «^u'il  leur  plaira.  Certes  iî 
inaincenanc  il  elcoic  fi  téméraire  que  dcles  obliger  a  Biire  quelque  chofepour  |8a.<à^ 
defchaigec  tant  foie  peu  le  publii^  delafbulede  leursquefteti  ne  (ètok-ce  pas  418* 
envoyer  des  Soouerains  au  laboimgey  &  mettre  (ôds  le  ccibût  la  Princeflè  de 
ponces  les  Prouinces  ]  la  Gunte  Mendictté  Cenobitique. 

Mais,  viue  Dieu  !  Hcrmodofe ,  nous  rabbatrons  bien  toutes  ces  créées, 
Wjuand  nous  ferons  arriuezi  l'endroit,  où  vos  débiteurs  de  Rogato  is,  vous 
fv>nt  traitter  ce  fu  jet,  &  fi  le  ne  leur  caille  les  ongles  de  (i  prés  que  nul  n'aura 
peur  de  leurs  ergniigneur es,  dites  hacdunenc  que  ie  ne  fuis  pas  homme  de 
patole. 


f^ene  Repartie, 
§.  V. 

S Cachez  icy,  queromemencdes  Eglitès,  que  vous  paresde  fi  grands  elo^ 
ges>eft  plosauancdansrelltaiedu  Direâeur»quedans]avo&rey& qu'il 
y  enadantlemondedaflèabonnes  enfcignes  i  mais  il  veut  aui&  que  vous  ap« 


 .  J    

Tes,  les  Hilaires,  6c  tant  deluindies  lumières  du  Ciel  de  l'Eglife ,  nous  oiicen- 
ièigné  i  veadceles  meubles  les  plus  predeux  des  Eglifes,  &  iulques aux  vaif- 
Âaux  lâcrcz,  pour  (ècoudr  les  necewceux»  aux  temps  de  guerre ,  de  famine» 

ou  de  pe(hlencc. 

Mille  grands  S ainds  l'ont  ainfi  pratiqué,  &  falnâ  Charles  le  flambeau  de 
la  Pietéen  nortrc  fîccle,  en  vfaainlî,  lors  que  la  contagion  attaqua  ce  grand 
Mii^i» que  celle  Ai^^le  facre'ccouuoit  fous  fcsaifles,  à  lafai^on  d  vnc  poule 
quiramalTefespoulIiiis.]  N'alkr  donc  plus confumant tant  dç  temps, ^  ra- 
roalTer  vne  marqueterie  de  ua  (luges,  qui  nous  montrent,  qu'il  eft  bon,  de  pa« 
fer  les  Autels  de  -*urs.  Se  de  ^re  des  Egl  ifcs  toacesd'or  9c  de  pietrenes,iiotit 
nous  u'ignocons pas  que pourmettrcleCoxpidcle  Sang  précieux  de  Içfiu* 

•     R  iij 
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Cluifl,  l'or  te  les  diamans  ne  font  que  de  fa  bouc,  5r  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  ex- 
quis icy  bas  qui  foie  alFez  digne  de  coiifcruec  VHll  adoiablc  dcpotl , peut-on 
clUe  Cacliolique  &  ignorer  ces  vericez.  Ne  i^us  aUcgucz  point  les  (bmptao- 
(itezda  Temple  de  Salomotitâc  mefcnedu  TabernacTe  où  coûtes  les  vfteiifi- 
leseAoîeittd  or,  &  cependant  touce^ces  chofes  n'anoien*.  que  les  ombres  Sc 
lesfîguresdontlaloy  degracea  les  realicez ,  à  qui  fiitcs-vous  ces  discours» 
n*eft-ce  pas  parler  delà  loy  à  ceux  qui  lafçaucnt,  ]  allez  prckhcr  cela  à  ceux 
qui  font  hors  delEghlc,  tS:  qui  ne  cioyanspas  la  réelle  prdlncc  du  Corps  &c 
du  Sang  du  Fils  de  Dru,  en  l'adorable  Euc.irulic,  rcicucntlcs  orncniens  des 
Auteh,  parce  qu  ils  n'en  veulent  point,  ny  aulFuics  pareaicns ,  ny  des  cetc- 
monics ,  i  y  des  Image  s,  ny  des  Reliques,  ny  des  Reliquaires. 

Mais  de  faire  ces  remonftrances  à  ceux  oui  autant  &  plus  que  vous  ont 
auancé  ,  foudenu,  ^piocuiéla  Gloire  &c  l'honneur  de  toutes  ces  fain^bes 
cliofês»n'eft-ce  pas  fe  (-aire  de  felle  mai  à  propos ,  Se  vouloir  f  lire  la  leçon  à 
ceux  qui  en  feroicnt  vos  M.al^rcs.  N'elV  ce  pas  l.i  difputc  d'Arachné  contre 
Minerue,  Jcde  Marlie  contre  Apollon ,  &  Iclon  le  Proucibc  An.ien,  d'vii 
Roflignol  d'Arcadic  faire  vn  Maiihe  loiicur  de  iueivos  mlbgatcurs  deuruiéc 
loiier  ou  e  mprunter  des  fcoiics  pour  rougir  de  la  perce  des  leur ,  voulans  &n€- 
'  les  Pédagogues  d'vn  homme  qui  tient  rang  de  Pere  en  i*£gli(ède  Dieu. 
Le  Diredèeur  vous  dit  jporoia  plume,  qu'il  voudroitquetouces  les  Eglifts 
Catholiques  qui  font  fur  la  terre»  âillcnc  auilî  riehemcnc  parée$ ,  &:  aufll  pre< 
cicufêment  baities  &  ertofées,  que  celle  Huntc  Hierulalcm,  que  S .  Ican  àcC- 
ciiccn  Ion  Apocalyplc,  ce  lèul  touh.iit ,  ne  fait  il  pas  à  tous  les  partage*^  que 
vous  auezeniilcz,  touchant  les  ornemcns,&  les  tieurs  des  Autels,  le  mcli-nc 
affront  que  le  Soleil  fait  cous  les  matins  aux  Elloilcs.  Apres  cela  l'appellec 
î6.«7.  ^*^îtt%*^^^»^»*^'^y^">p^'*nf>^ftc*^firefufcité  i  n'eft-ce  pas  tuj  donner  fil- 
ietde  vous  rtre  au  uez,& de  prier  Dieu  c^u  il  vous  donne  dans  vn  corps  lUq» 
vn  Elprit  plus  crâiiquiUe. 


îîi  )  moci. 


Des  Temples  morts  ^  dcsViuans, 
$.  VI. 


M 


Ais  auflî  de  conclurre  que  les  Cénobites  non  rentes  dbineut  auoir  pfos 

.de  Coin  de  parer  des  Tcpics  morts ,  q  je  de  trauailler  pour  nourrir  leurs 
corps  quUont  les  Temples  vuuns  du  lamd  Elprit,  &  plus  d'attcnnon  àcul- 
ciuer  des  fleuis  à  orner  des  Autels, qu'à  saigner  leur  vie  en  la  fucur  de  leurs  vi- 
fagcsy  fans  eâreâchaigc  au  public ,  c'eU  ce  que  ny  vos  raWons,ny  vos  aucio- 
rirez,  ne  touchent  point ,  &  cependant  c'eft  là  le  nœud  de  la  caufe ,  &  ce  qui 
fait  cabrer  vos  Collecteurs  de  paffages  contre  le  Direâeor  ,pour  auoic  auan-; 
cé  vue  vcricc,.non  moins  luifantc  que  cuilancc. 
Heureux       Quand  il  vous  plaira  là  dellus  nous  fournir  de  pièces  iudificaciues ,  autres 
Juc.f>.^2i.  que  les  chamades  des  Triomphes  du  Hcmcux  Sttccé/^àquny  nous  ne  croyos 
416.417.  <îue  Ibus  bénéfice  d'nnicntaue,  nous  venons  de  quel  biais  vous  les  prendrez, 
418.4A5.  *C d^9'^^*'"*in  nous  les  iccejironSjCai;  les  prelens  des  Danois  nousdonuenc 

457.44    dgljMilOiaff,  Cependant  nomaocodcons  A  ces  ûoirs^dom  vous  faites  caat; 
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de  parade,  &  de  pompe,  produiront  des  fruits,]  &  des  fruits  d'honneur',  8c 
d'hraneftecc,]  i'àppclleainfi  ceux  qui  fonc  acquis  |ur.la  .bonne  voye,  d'vti 
cratiail  légitime^  foie  /piricuel,  Ibic  corporel  >  non  pat  itibcilicez ,  &  par  acd- 
Ûces, 

Car  voyez- vous,  llcrmodore,  puis  que  vous  prenez  la  liberté  de  iugcr  û 
h.irdimcnt  des  intentions  du  Directeur,  que  vous  crtimcz,  que  dans  vne  lon- 
gue Hilloire,  comme  eft  celle  de  PccroiuUc,  qui  fait  vn  volume  entier ,  iJ  ait 
glilFc  ces  trois  parolesàdedem  de  blafmcr  Icùind  vfagcdcs  fleurs  dont  on 
pare  les  Autels  (ce  qui  eft  faux>  ne  vous  en  detplaifê,  de  toute  fau  (Teté)  ce  que 
Tons  fignifiez  aflèz  ciaicemenc  quand  vous  dites  :  bien  peur  que  ce  reproche  ffermod. 
n'ait 'Pue  fiu  fins  CHJlUlKELLEi  ar  qne  qtfémJilhIdfme  C  'ofuge  des  fieurs,  fag.  55. 
Hn'improHueleiaOTlFqitilesfattcMltiuen 

Glofedcvos  Protocolics,  plus  mal  gnc  que  la  malignité  mefi-nc,  Ôc  plus 
tioirc  que  la  fumée  de  te  puits  de  i'abiunc,  dont  1  air  fut  tout  obfcurcy  ,  dans 
l'Apocalypfe:  ily  a  bicndcladiÉFcrence  cntrt  parler  comparatiucmcnt ,  & 
poiituiement  :  ce  que  le  mot  de  plfiftoj}  pour  anotr  des  flturs  que  dcsfrmts^ 
inonftrèailczeaidennmemdanslepafnteedela  PetroniUe,  à  qui  k'tt  (ans 
deflèin  de  picott  erie.  Il  7  a  bien  delà  différence  entre  ces  deux  propofition^ 
il  cft  plus  ytile  de  trauailler  pour  auoir  des  fruits  dont  on  paiilè  nourrir  les 
temples  vinansdu^S.  Efprit,  que  pour  auoir  des  fleurs  i  parer  des  temples 
morts,  qui  ne  (ont  que  dch  malles  d'arcfeite(5bure,&  dont  Dieu  ne  fait  pas  tant 
d'eftic, que d'vn corps  humam,  animé  d'vnelpritraifonnable,  &  ccfte  autre  ' 
pr opofition,  il  ne  faut  point  du  touc  cukiuer  les  iardins  pour  en  tirer  des  fleurs  , 
amener  lesfaiitds.  Ce  qui  fait  voir  non  la  malignité  lêuiemeBt,  mais.  rabfur» 
ditéde  la  confèquence  que  Ton  vous  (buffle. 

CeftepropotititioneR  trcs-vraye,il  vautnueuxnonniryn  panureneeeCl 
fitcux,  auc  parer  vnautelj  <5c  la  charité  mefme  nous  permet,  nous  cnfeigne, 
nousordonneencertainscas,  de  vendre  le  parement  de  l'autel,  &:  le  vailleau 
fàcré,  pour  fecounr  le  milcrable  en  ibn  bcloin  extrême.  S'enfuic-il  de  là  qu'il 
faille  abolir  cous  les  orncmens  des  autels,  comme  vous  criez  à  plcnie  tcilej 
OÙ  eft  allé  voftrerai(bnnenient,eft- il  changé  en  vn  vain  rcfonncmcnt.  ^ 

Cette  autre  eft  donc  aoifivraye,  te  Cénobite  non  Renté  eftant  Panure» 
au  moins  ayant  fait  voeu  (  ice  qu'il  dit  )  de  Pauureté,  &de  Paunreté  Euan* 
geliquc,  qui  veut  que  celuy  qui  a  donné  tous  les  biens  aux  pauures  pour  l'A- 
mour de  Icfus-Chftft  j  s'erforcc  de  viure  de  Ton  labeur  ou  d*c(prit  ou  de 
corps, auant  que  recourir  à  l'auniofnc,  qu'il  ne  doit  demander  qu'au  ca5 
nu'ii  ne  puilFc  viure  de  Ton  ti.uia;l ,  n'eftil  pas  obligé  àcr.uuiller  pour  nom-rir 
ion  corps.  Temple  viuant  du  S.  E (prit  pluttoft  qu'à  culcmer  dcs'fleurspouc 
pcer  des  Autels.  Si  cela  eft  (  comme  il  eft  clair  mefin?  par  le  {èns  commun  ) 
kiaifon  du  DtreAeuc  ne  (ùbfifte  t'ell^pas,  malgré  les  entoiTcs  tes  toccotcs 
devosquefiiontiaires.  -   .  - 

*  à 
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Contremne. 
f.  VII. 

Aïs  pais  qn*anec  vn  tjne  fi^auc^  -vcus ,  en  l'Entretien  précèdent,  voui 
.aucz  bien  eu  ou  le  courage  ou  la  ioup^ielfc  d'efTajet  de  fai  e  Coq;}bcr  vn 
chapeau  de  laurier,  de  delliis  la  plus  crknnphancc  tetle  qui  (bic  maimenanc 
,  an  monde;  ponrquoy  ne  prendrez-Tous  pas  la  iiccnce  en  cday-cy  auec  v». 
tiermea,  ^^  ^^  ^  donnée  aux  paroles  innocentesdu  Direâeur ,  Jes  intetitiani 
mmimllcs.  Amfî nçpoQuanc pincer  fu r  fc s  mots, vous  glofèz  fur  ît>  penfces» 
comme  fi  D  ca  vousauateooauiHiuiquélciècretdcs  cœi]is,doncU  s'eâ  xc- 
iêrué  la  cognoilFance. 

A  voftic  inmication  (  vous  ne  ferez  pas  marry  que  ic  fiiiuc  vos  pas,  5c  que 
ieme  conforme  i  vollre  règle  )  me  fera-t'il  permis  de  dire  que  i'uybien  pcur^ 
floelcdeflèindes  Cenobices  en  pamtde  fleurs  leurs  Autels  «  ne  foie  pas,  non 
fcrimintly  mais  fi  pur  &  fi  fimple  que  tous  le  defpeignez,  &  qu'ils  vous  l'ont 
'  lait  Gtoire.  Ne  Icauez-  vous  pas  qu  il  y  a  des  Fruits  que  l'on  ti  r  e  des  flc  u  rs  pat 
diuers  artifices»  uns  attendre  (e  cours  ordinaire  de  la  nature ,  &  que  le  Soleil, 
(  qui  va  trop  IcntCnicnt  pour  l'impatience  de  ceux  qui  en  vculenc  manger  de 
hallifs)  leur  ait  apporté  la  macnricé.  Te  veux  croire  que  la  Pieté  des  fimplcs 
Frères  qui  feint  les  boucquccs,  tSc  qui  les  mettent  fur  l'Autel ,  dans  de  beaux 
valcs d'argent,  ou  de  crinal,  eft  fore  (încere,  &  definterellee  ,  mais  tây  hiem 
^«»r»queceuxquigouucmcnt,&quilesmcttenten  befoigne ,  n'aient  pas 
tantdefîmplidcé. 

Vdybien  peur  que  ce  qui  les  rend  H  curieux,  de  l'ornement,  de  la  fletteté» 

&dclapctitcfredcleurs  Eglifes,  nefbitpour  les  rendre  fréquentées,  cndc- 
fcrtant  les  pai  roilTcs,  /'<ry  ^And peur  que  ce  ne  foit  pour  prendre  des  perdrix 
au  miroir,  pour  amalfcr  des  Gcts,  5c  des  elTains  d'abeilles  auec  des  fleurs, 
pour  en  tirer  par  après  de  la  cire  &  du  miel  :tuy^r.tnJ  peur  que  ces  fleurs  no 
produifent  des  fhiiâs  par  vn  artifice  qui  ne  fera  pas  fi  pénible  que  le  traaail  de 
ragticulrarc  Vâybien  pemr  quel'onneblanchillê  les  Colonibiers  ,  pour  y; 
attirer  les  pigeons  de  ^voifîn  ,  Ôcque  mefme  onny  met  ce  de  la  palteeniJ 
miellée  pour  les  amorcer  d'auantaee.Brcf  iay  bien qfl'au  Ucu  de  la  GIoi-« 
rc  de  Dieu,  qui  cft  honoré  par  ces  Heurs,  &  ces  orntmens  le  fcrpcnt  de  l'intc- 
rell  propre  ne  fc  cache  fous  les  fucilles  de  ces  prétextes  deuotieux  ,  «3c  que  ce 
qui  Cil  très  'bon,  ôc  cres-lainc  en  vn  fcns,  ne  ioïc  vicieux,  &  aruEcicux  eii  vi) 
autre. 

/*4çy  grAttd ptm-  que  le  Dîreâeur  (ailànt  TofiEice  de  Daniel ,  qui  delcoaoïie 
auec  des  cendres»  la  menée  des  Prêtées  de  Bel  (vous  entendez  cefle  allegprie 
JEïnsque  ie  me  mette  en  peine  de  m'explicquer,&  de  Tonurir  d'auancag$)a'aic 

attiré  (in  foy  le  fiemiircment  de  bcuicoup  de  gens  procédant  de  leurs  vaines 
pcnfces.]  Ic  veux  croire,  Hi;rmodore,  que  cette  peur  lo;t  païuque,  &  fiiuole; 
mais  i  ay  pourtant  bien  peur,  q  le  celle  peur  ne  Ibit  pas  vnc  vaine  peur,  &  que 
cefteconiedluie  (au  moins  pour  quelques- vns  )  ne  /ôic  trop  véritable.  M.al« 
va  Prophète,  qui  ay  le»  Icvrcs  puUuccs  ^  U  qui  iubiteuQ 

nulieii 
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imlîeu  d*  vn  peuple  qui  ne  les  a  pas  plus  nettes  que  moy.]  Vous  Içauez  et  que 
cela  vcuc  dire. 


Cmj^araifon  df»  Direéleur  à  l'cfcarhot, 
§.  VIII. 

M/Vis  auant  que  ic  quitte  l'Examen  de  ce  premier  partage  tout  îoncKc  de 
iieucs,  i'ay  à  vous  ccmcracr  de  la  parc  de  M.  D.  B.de  l'agrcablc  com<> 
paraifon  que  vous  Êûtesdes  Cénobites  anec  les  abeilles,  de  de  lu/  auec  l'Ef* 
carbot»  vous  auea  bien  tenconcré  (èlon  voftre  pen/ëe,  8c  félon  la  bonne  opi- 
nion que  vous  auez  du  Dire^cuc.  Mais  croiriez- vous  que  vous  auez  memie 
faitièncontre  de  l'humble  ièntinient  que  le  Diredlèur  a  de  foy  .-  quife  tient 
(commefaifoit  autrefois  vn  grand  Roy  qui  cftoit  félon  lecœur  dcDieu)pour 
Vn  vermillcau,  tire  de  la  bouc  ôc  de  la  fange,  non  vn  homme ,  ropprobic  du 
monde,  &  le  mefpns  du  peuple.  ]  qui  du  auec  lob,  que  la  pourriture,  ôc  le  fu- 
aiiec  font  fou  Perc,  ôc  fa  Mece,  &  aux  vers  qu'ils  font  Tes  lœars  9c  fts frères  J 
clone  Tameedatcachée  au  pané,  c'ed  à  dire  i  ta  fange]  qui  mec  iàboucbedâs 
|a poiilfitee qui  n'cft  que bouH  quand  la  pluye  la  delhempc ,  pour  voir  Ci  d'a«^ 
uancure  il  y  rencontrera  quelque  efpoir  de  ^luc,  ]  par  la  milericorde  de  celujT 
qui  ne  mcfprife  point  le  cceur  contrit  ôc  humilie. ]qui  met  G  paix  dans  l'amcr- 
lume  très  -amcrc  des  pcniécs  de  Tes  fautes  pairées,&  de  fcs  mipeifcûiions  pre- 
fèntcs,  ]  qui  ne  pëfe  qu'à  les  playcs  intérieures,  qui  Ce  font  cnuiellies,&:  pour- 
ries à  la  Face  de  Ion  imprudence,  ]  qui  (e  recoiinoill  plus  chetiF  que  le  Prodi- 

fue£uangelique,brcfqui  Ce  tient  pour  vnvni7eifiarbot,&  poucynecloaquie 
'inficmité; 

Maisauflî,  Hermodore»ibauenez-vous  que  quand  l'Efcaibot  qui  naifl  Se 
fc  nourrit  dans  l'ordure,  prend  vnc  fois  des  ailles,  Se  fe  balance  en  l'air ,  il  fait 
vnc  Cl  bonne  guerre  aux  croupes  des  Taureaux,  Se  aux  Vaches  des  peuples,  ] 
c'cfl  à  dire  cngr^iillces  de  leurs  pafturagcs ,  qu'il  les  fait  bondir.  Se  meugler 
dans  les  herbages,  lors  qu'il  picquc  les  vns  par  le  ventre,  ôc  les  autres  par  les 


cecines:  poISble  ne  penueK  vous  pas  à  cefte  propricc  é  qUand  vous  1* 
raréàl£icarbot.  . 


auezcom* 


Des  Cénobites  aux  aieîUej, 
^   J.  IX. 

'  Autre  code  voftre  application  efl  tout  à  fait  ingenieufe  des  abeilles  ans 
ùac^Ccao^eS|  Ctf  ya-tMs^        seilèirolanCf  Ces  petites  lanj 
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cteres  Ct  tiennent  clofês  8c  couuertes  durant  l'Hyuer,  8c  mangent  leur  miel  en 
pûx  dans  leurs  petites  cellules.  Image  n-iïae(ici>Conucns ,  v\X  Ccnobices 
rcpoi*encdoiicensaic&  (ionnetic  paifîblcmenc  fur  le  ièin  de  la  Prouidencc 

cclcftc. 

Nul  n'a  jamais  pùconnoiftrcleur  œcnno'-nic,  quelque  diligence  qu'.iycnt 
faicc  beaucoup  de  curieux  Ipvculatcursdcso:  lurcsdcU  lucuic,  ny  Içauoii  de 
quelle  parcic  de  la  fleur  elles  font  h  cire,  &  de  quelle  le  miel,  de  quelle  (bite 
«Idsfbntlesflcpartetnensdeleui^peciceschambres,  quelle  police  elles  gtr- 
.daicentr*eUes,  comme  elles  goanernent  leur  Rcpubiiqui:  ^  comme  elle«  Ce 
comportent  enVtflvClion  deîcur  Roy.  En  cd.i  qui  ne  void  l'Impénétrable 
fccrcc  des  Cloi(lres,qui  cil  l'ainc  de  U  vie  Cenobicique  Refurniéc.car  qu  vit 
aux  Conuens  non  RtformLz,  il  en  d\  comme  de  ces  vieilles  ruches  pe  rcées 
en  diucrs  lieux,  p.u  où  l'on  v oui  ou  pIulK)(l  l'on  entreunit ,  quelque  chofe  de 
la  mcfnagcric  des  abeilles,  mais  tout  ce  qui  efl  Reformé  cft  auffi-toft  Renfer* 
me,  &  lien  ne  fortie  ces  bo'êtces  clolês,  de  peur  ^uc  le  parfiim  ne  Ct  gaftail 
«*il  prenoit  Tair^ 

Lcsieunesc(raiiisd*aî)eiîIesfontfortprapres-&nct$,  &  fiiycnt  dcslicux 
.oi^il- fenc  quclqiienianuai(èodear,ouquine{bnt  pas  propres  ;  il  en  ert  de 
nH'rn-H:dcsnîailonsnouuellcrr,cnt  Rcfoimccs,  car  c'clHi  où  tout  ert  Iciné, 
p.ii  knié.  paté,tapitré,diÀpié  de  fleurs,  toucy  ell  t.Ur-lu:!àut  »Sv.-  po!y  ,  rien  de 
-ciaifeux  &  de  crotte,  rien  de  tiailiiant  Se  de  defl  ibi  é,  tout  y  cil  eu  bon  ordre, 
ce  qui  eft  vnc  bonne  chofe,  &:  conforme  au  con  feil  de  l' Apoftre  qui  veut  qae 
40Qt  fêpaflèen  bon  ordre  parmy  les  Frères,  &  que  l'onfeiye  cmx  quiniir- 
chent  en  deHurdre.]  Il  n'en  tù.  pas  ainfi  des  Conuens  non  Reformez ,  donc 
ies  Eglîfcs  ne  font  pas  Ci  polies,  ny  ^  remplies  de  fleurs,  elles  ne  donnent  guc- 
resdeialoulie  à  ccUesdesparroifTcs,  ^' leshabitans  de  ces  lieux  U  font  pcr- 
fonnes  d'accouamodemcot ,  &  qui  vioenc  â  peu  prés  comme  ies  auues 
hommes. 

Les  Abeilles  peuplent  fort,  «S:  font  louucnt  de  nouucaux  jcts,&  de  iiouuel- 
les colonies.  N'ed  ce  pas  le  rayon  du  rain<^  zele,  qui  anime  rous  les  C^o* 
i>ites  à  la  dilatation  de  leurs  Ordres»  pour  leAiruice  de  l'Eglifc ,  &  le  grand 
î oulagement  des  fidèles,  qui  Tont  pltiftoiî  foulagezgttefonkztde  taotd'abeil^ 

ies  mylliques,  q^ii  ne  fe  paiircnt  que  de  fleurettes. 

Iln'v  a  rien  de  f:  do-rx  que  les  Abeilles  ,  pourucu  qu*on  les  \<ù(Cc  doucc- 
menc  Kui:'  leur  pccic  melnagc,  maii  li  on  les  regarde  tant  loit  peu  aucc  atten- 
tion,lion  les  CGiKioolkjgaïUc  l'aiguillon, q^zc  lî  on  les  venoit  à  uoublcr  auec 
vne  baguette,  ou  vcrgc,|ult-cllc  de  direction,]  elles  ic  ieticnt  ai  foule  fur  vn 
homme«&  luy  einplilIèntlcvi(àgedetautdeoubes,  qu'elles  le  font  paroi- 
ftre  comme  vn  ladre,  encore  qu'au  refte  du  corps,  qui  c(k  i  couuert  de  lears 

Jointes,  il  loit  le  plus  l'ùu  du  ivionde.  Hermodore,  vodrebel  elpric  Sùti^  s'il 
ly  plaill,  cefte  réduction,  1^  le  m'y  inppoitciay  encore  en  quelques *VnCS 
desîùiuantes,  pour  eipargner  vortre  patience  '5c  mon  loifîr. 

L'Abeille  cache  fon  aiguillon  lous  le  miel,  (3c  en  cela  Iny  rcffemblcnt  CCUX 
qui  parlent  de  paix  i  leur  piudiam,mais  ciuijuy  vuileni  du  mal  en  leur  cœur] 
qui  cachent  l'afpic  fous  iadouceur  de  langue,  comme  fit  cefte  Roine  d'E- 
^pce^&qinenimt  le  venin  (ôuslalângoe, d'où  ne  fbrtent  que  des  pnroktf 
tMmpeufcsJdequiles  diftottcs  font  mçk  fit  4oux  coavuciiuulie  oà  Too 
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(rempe  ta  pointe  des  traits,  ou  ^ts  lancettes,  pour  les  faire'  mieux  pénétrer^  ] 
Se  qui  cacnem  le  ftilet  (bus  le  cocon  mufqué.. 


ContimsatiorK 

$.  Xv 

EN'tretouteslesmoufcKes  celle  qui  fait  le  miel  eft  cdlé  qui  picqTie  âucc' 
plusde  véhémence:  rien  ne  couche  H  viucment  que  ceux  qui  en  baifano 
enfoncent  la  lame  daiisleièin  ,  comme  lôab,  Se  comme  l'ablinthc  paroil^ 
lus  amer  après  qu'on  a  gouftc  le  miçl.aufTi  les  paroles  violentes  paroilVent 
eaucoup  plusalpres  en  des  bouches  liicices,  m.iis  qui'parlencen  vn  ccruu  ÔC 
en  vn  cœur,]  &  ce  quieftoniic  Icpiuscildc  v  ou  Ibriic  les  feux  ôc  ks  flani- 
mes» d'où l'onattendoic  les  roféesd^la douceur,  ficdeltcondeiceadance ,  Ôc 
tout  au  rebours  de  renigmede-Samfen  quand  on  voit  de  la  viande  (brcir  des 
mangeurs,  At  desdents  de-Lyon  dans  la  gorge  des  Abeilles,  ponr  deuorcr  à 
cachcccc  la  réputation  des  hommes.].  L'Abeille  eft-briefiie,  c'cft  idirc  petite» 
fie  a  vne  cfpece  de  minorité  entre  les  animaux  qui  volet,  &:  fon  fruit  n'a  qu'va 
commencement  de  douceur,  ]  car efle a  vneextrcmicc  plus. mure  quel'ab- 
iînthe,]  la  douceur  du  miel  &  la  douleur  de  l'aiguilion  titans  deux  chofcS 
Conctgucs.  Dauid  fèplauit  plus  des  coups  de  langue  que  de  ceux  de  lance ,  ôc 
pour  exprimer  cefte  pérfècution»  il  dit  à  Dieu,  que  ceux  qui  le  trauetfèut  de: 
UEibrtc,  l'enuironnent commet  AbeiUestrcicées.,  6c  plus  ardetitcs^qae  1» 
ftuqui-s'cfpi  cni  en  des  efpincs. 

Commelemicl,quielHî  doux,  cft  cluud^enm  excremô  degré,  quand  il- 
eAboiiiIlant,I'AbciIlceftde  ce  naturel,  car  quand  elle  cft  vne  fois  en  colcrc» 
ellcmccronamedaaslaplayequ'cllcfaic, ditla  Mule  Romauie,  cet)  à  due 
qu'elle  met  (à  yicdaiis  fa  vengeance,  parce  qu'elle  ne  bielle  iamais  qu'elle  i:î 
demeure  blejlieàmort,  dtauunt  quelailTanc  (bn  aiguillon  dans  la  picqueutci 
elle  ne  peut  plus  viurè  quand  elle  1  a  perdu,  ou  &  elle  vit,  e'eft  d^Vne  vie  ^ati'» 
gui  iTantCj.roornc,  oifiue,  elle  ne  vole  que  pe(âmment,  ne  va  plus  à  la  picoi;éb 
de  b  fleurs,  ne  fait  plus  de  mvcl,  fefcpare  des  autres,  elle  dcuient  Bourdon,  o»i 
Frelon  inutile,  les  autres  la  clunent  comme  cllTc  à  charge  à  leur  république^ 
<&:iansaucun  feiuice  à  leur  mefii.igeric  :  de  forte  que  Ion  courroux  eft  plus 
dommageable  à  elle- me fmc  qu'àceluy  qu'elle  blclll',  parce  qu'il  guent  ailc- 
^  snentde  (àpokicorc,  &.eile  iamais  de  s'elue  vangéc.  Vous,  Ficrmodore,  qui 
aucz-(t.fûbtilementj)eneirérhierogly  nhrde  TEicarbot,  -4cuinerea&<airéaienP 
,  ce  qoc  veut  dire  ce(fe  propFicceJe  i'Aoeille  vengereiïè.- 

'  Ondit  que  quand  le  Pnn-cempsé(lforcabo!Klant  en  fleurs  cela  c{\  mao** 
unis  pour  îes  Abeilles,  d'autant  que  s'  ""mufans  trop  à  voltiger  fur  cefte  multi- 
tude de  beaiuez  qui  leur  aggf cent,  elles  en  font  moins  de  miel,  &  l'Hiuer  elles- 
font  en  danger  de  mourir  de faim  :  d'autres  duènt  que:^rauidué  aies  cueillis' 
leur  donne  vn  fltix  de  ventre  quileuEC«iuic  la  mort.  LadcuoùOn,  dit  fàinifl'" 
Se mard , engeadre  les  biens,  U  pjuis  oefte  engeaBce  mal-betirett(c>liitfb cquç • 
la  mctequi'i  a  prodoitte.' 
^an4oa«^tcatXMirct  des EffiuDsd'AbeUksonièièft  du  Ibn  dés  p)«ft>. 
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<îcs  bafïîiis,  des  chauderonS,  des  poefloas,  &  autre  battcac  de  cuîfînCjConKne 
auiE  de  fieuLs,  Se  de  vin  emimelle.  Au  contraire  quand  on  les  veut  eTcattcic 
on iè fendu  feu  qui  les efclaire,&<ie  la  fumée,  car  elles  ne  veulent  pas  que 
Tondefcoaure  leur  mc/iiageciC)  ny  que  Ton  noiraife  tant  (oit  peu  leur  owur?,- 
géjtanc  elles  font  cutieuièsda  fccrec  &  delà  bonne  odeur. 

L'Abciilc  le  fcn  de  Ton  aiguillon  à  trois  choies,  l'vnc  comme  d'vne  trom- 

Îictcc  pour  Ibnnci  1.1  charge,  l'autre  comme  de  dent  pour  tailler  &  mafcher 
es  fleurs  dont  elle  fait  Ibn  rayon,  l'autre  comme  d'vne  lance  pour  attaquer 
oufedcffcndre.  Et  que  verrez- vous  dans  la  Sulamiie  que  nous  defcriuons 
iînondes  ChoBacsde  CombattiCs»  des  Bataillons  de  Chori{bs,*ainfi  que  nous 
suons  defcooiliat  enl'Entretien  qui  précède,  la  langiiie leur  Icccde  tooc  :  poiv 
tBompeter,  pour  fe  nourxir.  Se  pour  le  battre. 

De  là  ce  Dourdonncmcnt  perpétuel  des  Ab  :illes,  qui  ne  ccftc  iam.iis,  foit 
qu'elles  volent,  (bit  qu'elles  le  repofent  dans  leurs  ruches. De  là  ce  doux  mur-^ 
mure,  que  S.Bernard  dit  ne  partir  ïam.us  de  certains  lieux,  où  il  dit  qu'il  cfl: 
audi  ordinaire  que  les  v.igucs  lue  la  mer,  que  les  vcncs  en  l'air ,  elpnc  d'orage 
qui  fait  haufièr  les  flots.]  PoflTibtec'eftledôaxiniitnmTcdttchScdesColom- 
besypoflibteceluy  desfontaineS9  maisi'ay  Ineapenr,  Hennodore^  ou'il  parle 
dequelqu'autre  que içauez^ vous  Ci  ce  iijcft point  de  celuy  dont  le  Piàlniiilç 
parleen^Mi  Cantique  Lviii.  verfetjivi. 

jj— — — — —  1^        "  '  '     '        '  ' .     ■  '  ■»  t  .  " 

Suite  de  ces  ParMUlfs. 
§.  XI. 

CE  qui  e(l  d'admirable  en  T  Abeille,  c'cd  (â  ce  que  di(êttC  qoelqnes  ob(êr- 
uateurs  de  leur  a-oonomie)  qu'elle  tire  Ton  miel  Se  fa  nourriture  des 
fleurs,  (.ms  les  intercirer,ny  en  l'odeur,  ny  en  la  couleur,  comme  Ci  elle  n'en 
tiroïc  que  l'clprit  &  i'ellence,  addrctiè  efmerueillable  de  ceux  dont  vous  par» 
^zenrEntccctcn  preccdcntde  h  PTalmodie  au  nombre  ik.  où  vous  prouuejB 
fettpectinemment  que  ceux  qui  ne  iéruent  qu'an  Chceur  dans  les  maifons 
Bon  tentées  ne  font  nuUeoiëc  a  charge  au  puUic,  iàns  doute  c'eft  parce  qu'ils 
tic  viucnt  que  de  1  cfprit  des  fleur^  qu'ils  cueillent  pour  parer  les  autcU,  ou  de 
l  cllcncc  fpirituellc  des  choies  qu'on  leur  donne,  ou  de  la  feule  odeur  des 
quelles,  comme  ces  peuples  fans  bouche  que  l'on  appelle  Aftomes,  qui  ne  le 
nourrillent  que  de  p.iifunis,  «Se  ne  mangent  que  par  le  nez  ,  ou  poui  mieux 
«lire,  qu'ils  font  comme  cet  oiicau  que  l'on  appelle  de  Paï  adis,  qui  ne  vit  que 
delaroféedescieux^nonplusqueles  Cigales  i  <Sc.  quelques- vns  difent  que 
.  c'eft  la  feule  nourriture  des  Abeilles,  les  £ttrs  ne  leur  icruant  que  d*aniu(è* 
.  nent  Se  depaflètemps.  Et  neièroit-cepas  là  qu'aboutrroit  cède  fubtile  que> 
llionde  la  réparation  du  domaine  8c  delà  propnuté  aux  chofes  qui  iè  confii<- 
fnenc  par  Tvl^^gc,  qui  cft  la  Croix  de  t.int  de  Canoniales,  Se  qtrc  l'on  reuificcra 
au  lieu  oit  vous  en  parlez  fi  Jelicatcii:ient«  dc  aucc  des  contrepoids  fembiabUs 
à  ceux  qui  nuichent  fur  des  cordes. 

On  dit  que  quand  les  abeilles  meurent  ou  de  faim  ou  de  froid  durant  l'hjr* 

ocï,  ^u'tl/  a  vn  fcctet  poudiBiftaiGseaiuccc'eft  delescxpo^auSoi^^os 
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des  cendres  de  bois  de  (àule.  Rien  ne  viuifîc  tant  rcfjînt  que  la  mortification 
des  icui]  die  l«i  iaince pacollc ,  &  encore  Ci  vous  ne  mortiiicz  la  cluir  pai  1  cf- 

fnc  vous  mourrez,  maisvousyiurezfiparlamsceracion  vous  Tafluici^ilTcz 
re(prir,|tnais  la  mcrucille  s'edend  iufquesâ  la  vie  du  corps ,  car  il  y  en  a  pn^C" 
me  à  v.|iu  laftiortification  donne  la  noiui  icure,  tcHTioin  ce  grand  Roy  <]ui  fai- 
.fbitibttbrcuuagc  de  Tes  larmes  &  Ton  pain  de  cendres,  ]  &  ceux  à  qui  ceft  va 
«locrc que  de  mourir  ]  .linlî.  Comme  morts  &:  ncancmoins  viuans,  comme 
paaures,<5(:  en  cniichinAnt  plu  heurs,  comme  n'ayans  rien  &  poiledant  cout.] 
a  eux  appartient  la  dcuife  du  Pélican  ou  du  Phénix  auec  ceflc  ame ,  en  moy  U 
.  fHortf  en  may  U  tz/V^ou  bien  cefte autre  mort  c'ejl  mu  vte.  Que  la  Pcnicence 
.MortificadoncllpuilEmte  puifqu'elle  fait  retrouaer  ce  qui  eftoicperda  9c 
icuiure  ce  qui  eftoic  mort  1  comme  difoit  le  Pere  du  Prodigue. 

Les  abeilles }  comme  il  eft  eutdcnc,  ne  viuenc  que  du  pillage  des  fleurs» 

Qu'elles  cueillent  de  rcuccillent  par  tout  indirfcrcmcnt ,  (lu  l'cftcndiic  des  iar- 
ms  Se  des  païfagcs,  elles  volent  par  touc ,  elles  prennent  de  tous  co  ft  cz.  Fai- 
tes U  redut^ioii  auec  S*  AugulW  au  Cbapiue  xxviii.  de  ion  Ouuragedcs 
tdcs  \i  


Pourfuine,  . 
$.  XIL 

EN  lin,  pourne  vous  tenir  pasdauantagc  iùr  ces  parallèles  :lésabeille$ 
.laidènc  dans  le  miel,  viuenc  de  miel ,  &  meurent  dedans  le  miel»  &cltt- 
jranc  le  printemps  êç  Tefté  s'clgayent  parmy  les  fleurssn'eftimez  vous  pas  ces 
/animalcts  heureux  de  mener  vne  fi  mignarde  &  Ci  delicieufè  vie ,  Se  de  la  finir 
.d'vne  fi  douce  mort.  Le  mefme  (epeut  dire  fpiritucUement  de  ces  abeilles 
miftiques  pour  qui  vous  aucz  drclfc  ce  rare  embîcfme  delà  mouche  à  miel  &: 
.de  relc  irboc.  Tout  ce  que  l'y  trouuei  redire  d\  que  l'cfcarboc  nailCincA: 
viuant  quelque  temps  parmy  Jafangc,  ayant  pris  des  aiflcs  fait  clîbi  lur  les 
arbres  ou  il  meurt  d'orduiaire  parmy  les  fruids. 
An  lieu  que  les  abeilles  viuent  comme  ces  garnemens ,  ane  le  Sage  fait  par- 
ler a|nfi.Venez  couronnons  nous  cle  rofès  aaant  qu'elles  fleftrifrcnt>quennU6 
.prairie  ne  foit  exempte  de  nos  mains  pillardes  (  le  texte  s'c^primcroit  mieux 
parle  mot  de  paillardes  )  venez  iouïlîbns  des  biens  prcfcns ,  &  delà  créature 
.qui  paltc  Ci  wi\.  Rcmplillbns  nous  de  vin  (5»:  de  parfums  preaeux,de  peur  que 
Ja  fl  jur  de  noLlrc  aagc  ne  s'cfcoule,quc  chacun  de  nous  le  mette  en  débauche, 
l^ilîans  par  tout  des  marques  dejioftrerefiouiinmcc,  carc'eft  lanolhc  por- 
•  don  &  te  lot  de  noftre  héritage.  ]  Et  encore.  Opprimons  le  pauorc  quoy  que 
iuOe ,  ne  pardonnons  point  d la  vefîie »  ne  refpeâons  point  le  VeîUûd.  Ùtm 
conuenonsle  Iode  parce  qu'il  eft  contraire  à  nos  ccuures,  &  nous  reproche 
rlesÊmtes  que  nous  commettons  contre  robicruancc  deoosloiz,  &  ildeclaie 
^contre  nous  les  péchez  qui  rcnuerlent  noftre  difcipline. 

îl  dicauoir  la  fcicncedcs  faints.  Se  fe  nomme  enfant  de  Dieu.  Il  reuele  nos 
delFcinsÂ:  dcfcouurenos  penfées.Il  nousfalche  delcvoirjparccqu'ileftdif^ 
^mbUblc  aux  auues  en  iâ  vie.  Il  nous  ùent  pour  des  caioUeuis ,  Se  s  aboient 

»â  m) 
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t^enoîvoyêsquiliiyfcmhlfnt  impures.  Couuions  le  «fopprobrc&dcdottP 
leur  pour  cimouucr  lapaticncc.  Mcfmefiiîlbmlcmoprir  a  viie  mort  igno- 
nv.njcurc.  VoiUlcsimaginaiion$dcr«don»éc$  deccuxquifont  aucugazdc 

malice.  ,    .  ,  .  a  j 

Mai^  oyczcommc  ils  changent  de  note  nois  ch  ip:tics  api  es  (  c  clt  au  v.dc 
fi  Sagclfc)  lors  que  pleins  de  rcpenWBce  &:  d^ingoUk  ac![iit,hscliicjit,  voi- 
la ceux  dont  nous  nous  fommcs  mocquez,  ik  que  nous  auons  mclp>: \U  z  (  luf. 
qu'à  ce  point,  Hcrniociorc^dt  lcscompaict  aux  animaux  d'vne  origine  fort- 
vile)  inlcnfcz  que  nous  loainics,  nous  les  auons  tenus pour  des  fols  ,  &  des 
infâmes,  6»:  cependant  ils  font  entre  les  cnfiuis  de  Dieu  &  leur  lot  eft  dans 
fhericagedeshincs.  Nousnous femmes  fouiuoycz  delà voye de  Iuftice,& 
le  Soleil  de  rintelligcnce  ne  nous »pas  efclairez.  Nous  non:,  fommcs  laflcz 
cnla  voyed^iniquité  &  de  perdition,  nous  anons  fuinv  des  routes  difficiles.  Se 
nous  auons  ignore' celle  de  Dieu.  Dcquoy  r.ous  a  Icruy  noa:c  prclomptiori 
&  nollre  orgueil ,  &  l'abondance  de  nos  coaimoditcz.  Tout  ccia  cllpallc 
comme  l'ombre,  &  comme  vn  poftiilon  qui  raarchecn  diligence.  ] 

Voila  ce  que  c  elt,  Hcrmodoremonfircrcquede  paflèrCa  vie  parmy  les 
£eors  &  les  conientemens,  de  couler  (es  iours  parmy  toute  forte  de  bit  ns  paC 
•figers,  &  en  vninftamdcdefccndreenl'abyfmcdc  miferc.]  La  parole  faaéc 
nous  aucrtiflknc  qu'il  vaut  mieux  aller  en  la  maifon  des  pleurs  qu'en  celle  de 
ioye]  parce  que  leducilcrt  à  l'extrémité  de  l'allcgrcffe.  L'Hiftoiie  Euange- 
ïique  du  Lazare,  nous  monftranc  que  qui  cllxicai  bot  en  ce  monde  nbeilla 
en  l'autre  :  &au  rebours  que  ceux  qui  lemeiit  en  laimej  moillvniiét  auccquc 
loyc.]  que  ccluy  qui  perd  Ion  amc  en  ceiieclc  la  garde  pourrctemité,]  qu'vn 
ioar  rEceniel  locobcroifèra  les  mains  &  mettra  i  iâ  ^che  cens  (jui  aaroat 
cfté  à  la  droite  de  la  pro^ierité.  Ce  fera^n  iottr.que  chacun  (èra  lotie  de  Dieo] 
&  reccura  félon  Tes  csuurcs. 

Si  les  abeilles  nni lient  &  viuent  pirmy  le  miel  Si  les  fleurs ,  fort  fouucat 
elles  meurent  dans  le  feu  à  la  fumée  ,  dont  on  Icfcit  pour  les  exterminer  de 
Jeu rs  ruches,  (5c  leur  ofler  leurs  rayons  :  ficninfî  ceux  qui  penfenc  cflic  riches 
de  bonnes  auures  le  trouuentpauures,milcraLies,&:  inids,]  6c  mis  â  Iaba« 
lance  font  recognus  trop  legets.  ]  &  comme  des  arbres  jpJus  vetdoyans  qu« 
fruâueux  font  jetcezau  feu.  Se  dans  cefte  fumée  de TabyAiae  où  eft  le  grince- 
menc  de  dents,  &  où  la  fumée  caufe  des-Urmes  &  des  ténèbres  pcrpctuellesij 
Voyla  la  Hn  desabcilles  délicates,  (3c  ie  croy  que  ic  n*ay  qucfaire  de  vous  en* 
uoyer  la  clcfdc  ce  cliifire^  que  VOUS deTduârerez^aiiemeatiànsautteaideque 
de  voitrebdeiptit..        '  -• 


^fofirofhc  à  fa  Sainteté,. 
XI  IL. 

TRcifaint  VRBAîN  Occoiiomc  Gencraldela  grande  niche , ITglif^ 
Vinucrfellc  ,  ccn'ell  point  lans  quelque  Proiiidence  du  Ciel-,  lans, 
qudqyc  pAJticulici  mylkic ,  que  vous  £Qi(cz.^'azu£.  À  uois  abcUlct  .d'.Qc.. 


C!ommc  ttC5- digne <Sc1cgicîtTie  TuccciL'ur  du  Prince  des  Apofties,  à  qui  le 
S.ui'i;  Il  d\z  par  crois  foi^pay  mes  breb!S,pay  mes  agneaux,  pay  mes  .\giieaux: 
♦C'eft  i  vous  cju'app.ircienn  im  ncdiatcment  la  furinccndaucc  générale ,  &  fiic 
le5£ue(Z]iiesc('ji  ibndes  Mères  ouailles  du  grand  troapeau  >  Sc  le  corps  du 
Clergéi  &COUC  le  rede  des  Laïques. 

Lorirqii'iUrriue  des  guerres  duiles  entre  les  abeilles^  Se  que  ces  petîces 
»mnri!icos  poinccnc  leurs  aiguillons,  qui  font  ^'  leurs  armes  Se  leurs  ciompet- 
•tcs  tour  cnlcmbic,  les  vues  contre  les  autres,ccux  qui  en  onc  le  gouncrncmcnt 
ii'onc  point  de  plus  piom^ic  remède,  pour  faire  ce  (Ver  ces  débats,»^'  liuc  ré- 
gner la  concorde  ou  Icdûcord  mcttoïc  de  la  coufulîoi^quc  de  ictcec  quelques 
f  oj  i;r^ées  de  c«ndre  partny  ces  bataillons,  qui  fe  dtflîpeiuâ  veus  d'<Bil,mais(è 
seiinidcnc  auffî  coft  qae  leurs  pecices  colères  (ônc renoidies.  . 

Vn  petit  mot  de  cette  grande  au^loritc  la  plus  proche  de  la  Diuinc,que 
Dieu  vous  a  donnée  en  terre,  ^' donc  il  a  promis  (olcmncUemcnt  de  ratifier  ^ 
les  décrets  Jcd.'.ns  le  Ciel,  cft  c  ip.ibîc  de  calmer  vn  lourd  orage  qui  menace 
Je  vailfcau  de  Saint  Pierre,  par  la  mchncelligence  que  1  homme  ennemy  de  la 
Paix,  &  qui  îurfemc  la  zizanie ,  faic  naiftrc  entre  les  Palpeurs  de  Droid  qui 
ibnt  appeliez  en  la  part  de  voftre  Sollicitude  Pa{lorale,nondc  la  Plenicudede 
voftrePuilTancet&de  ceux  qui  (bus  le  manteau  de  lears  Priuileges  mectenc 
leur  faux  trop  auant  dans  leurs  moillôns  9  &:  qu  i  font  notoirement  vn  mauuais 
viâge  des  Tainétes  exemptions  qui  (ont  en  leur  fâueor ,  treS'iudiciettrement  dc 
très  iuflcmcnt  emmécsdc  voilrcficgc  Sacre. 

Car  quel  abus  plus  manifellc  que  de  s'en  leruir  cotre  celuy  qui  en  cl.\  l'Au- 
*thcur,  CSclc  Conlcruatcur,c'ert  à  due  contre  vous  rocfme,  &:  volhc  Souuc- 
lainc  ôc  inuiolable  Authoricé.  Il  y  a  quelques  années  que  V.  S.  par  pluncurs 
'  •  3refs  expédiez  /brce  (uiet,  donna  le  pouuoir  8c  la  qualité  d'Ordinaire  en 
toute  I  I  lie  de  la  GrnndcBrctagnc>c*eft  àdircdans  les  Royaumes  d'Anele- 
'terre&d'£/co(Ic,  au  Reuerendi/Tîme  Eucfquciie  Calcédoine  ,  ce  eSoic 
à  proprement  parler,  le  rendre  dcicgué  dc  vollre Siège ,  <Sl  comme  vo- 
ftce  grand  Vicaire  en  ces  quartiers  là,où  la  Religion  Catholique  elKlans  l'at- 
fliiîlion  que  tout  le  monde  voit.  Comme  il  defira  execucer  vosCommawdc- 
mensjfèlon  que  fa  cOlcicnce  l'obhgcuicen  luitce  de  1  ObeUlance  que  tous  les 
Cbrêllîens  vousdoiuent,  ^  quelesEuefques  pacticufieremciicvons  YOttent 
«n  leurs  Sacres. 

Toute  r£urope  a  vcu  les  fouileueniens &  les iimtiReries  des  CeRobites<Ie 

ces  quartiers  U,  tant  de  viuc  voix,  que  parcfcrit,  qucpar  cfiFcfts  fi  c(lranges, 
contre  voftrc  Dclcg  ic,  rcprclcntant  cit  cela  vollrc  facrée  perfonnejÂ:  n'a- 
gilTmc  que  par  vos  Ordres,  qu'il  a  crtc  contraini,  plus  par  leurs  artifices ,  que 
par  Ici  pour  ùiittes  des  Hérétiques  menées,  de  prendre  le  conleii  de  S.  Acha- 
mfc.  Se  de  quitterriflc,  où  il  elloic  peciècucé  i  outrance,<S:  des  vns  &  des  an* 
très,  pour  ne  tomber  dam  vneprelbmption  quicentc  Dieu,  plufioft  quedans 
la  gloire  du  martyre- 

V .  S.  fçait  que  pour  calnoet  cefte  efinotton  >  elle  a  interdit  par  vn  Décret 
exprès,  aux  vns  &  aux  autres  de  ccf^c  nation,  toute  forte  de  conteftations ,  C\ 
Prudence  voiiiant  donner  le  temps  aux  elprits<icrerafn.)ir  dc  cet  orage,  qui 
fera  fans  douce  inoilH^nner  destet-iipcllcs  a  ceux  qui  ont  rcmc'dcstoiubill«')S.] 
2]i'es-bou  (Sç  ues-gcaiid  Ponufc  vous  cognoi(Uçz  les  Ljfons  jpar  cet  ongle 
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Icarscfcrits,  quîontcflctrtç-iullcmciic  ccnfurcz  pra-  î'AfTembléc  des  pîas 
Sçauans»^:  Pieux  PieUtsdcLi  Fiance, par  le  Trcs-iUulbc  Archcucftjuc  de 
Paris ,  <5:  par  les  Théologiens  de  Ucces-dotfte  cies-ieuoronice  mailba  de 
Socbounc. 

Pour  déprimer  l'Eftac  P5cifical  &  Paftoial,&  le  meure  au  deAbus  du  Ceno^ 
bicique ,  ib  copacenc  les  Supérieurs  des  Conuens  à  des  Pafteurs  ou  Cardicns 
d^Brebis»  ^les  Prélats  Se  (Jurez  à  coux  qui  coduifenc  aux  champs  ces  vils  SC 
tmmondesanimauxoùleSauucuriîc  aller  les  démons  qui  les  precipicerenc 

danslamcr,  6c  qui  Fnrent  (c  dernier  mellicr  où  s'occupa  rcnf.int  prodigue, 
après  qu'il  eu(l  diflipc  toucc  la  fubllance  qui  luy  apparicncn:  de  la  niailon  pa- 
ternelle. Comme  fi  encre  cous  les  fidèles,  il  n'y  auoit  que  les  Cénobites  qui' 
fuiFeni  des  Brebis  ôc  des  Agneaux,&  au  euls  feuls  deultenc  eOremisà  h  ét<A^ 
(e  du  grand  luge.  Se  au  nombre  des  efleus  aux  dernières  affi^èsdu  monde ,  dc 
que  cous  les  autres  qui  ne  fbnc  point  de  cefte  condition ,  Monarques,  Rois 
Princes,  Potentats,  M.igiftrats, Nobles,  Marchands,  Aicifans,  Grande,  3c 
Pcdcs,  Riches,  &:  Panures,  Laïques,  ne  hiir.nr  que  de  ces  falcs  billes  que  la 
bien-lb.inccm'empeichc  dénommer.  Auili,  TrclVainc  Pcre,  quelle  fera  la 
plus  nombrcufe  partie  de  ce  Paftorat  Vniuericl  de  l'Eghlc  de  Dieu,  que  feul 
vous  pollcdez,  ic:>  CcnobiccsièiOiu- ils  lèuls  les  aiùraaux  mondes,  &  les  en- 
lansde  voftre  drokce? 

Il  importe  grandementàlafplcndeurdevoftre  Thro(he,5ciIa  dignicédc 
vodtt  Sounerain  Mimfterede  réprimer  ces comparat(bns>noii moins  odieu* 
ièsqueccmeraireS)  ce  que  voftre  Sageliè  &c  voftre  Clémence  fçaura  bien  (ài- 
re,quand  elle  aura  pris  le  téps  pour  iuger  ces  elloits  &  d'cfcripcs  &  d'efprits. 
•Ce  qu'elle  fera  lans  doute  auec  vnc  Prudence  qui  la  fcraarruicr  à  fa  fin  auec 
des  moyens  fuaues.  Car  comme  le  Roy  des  Aixillcs  n'a  point  d'aiguillon» 
poruiic  pour  diadème,  6c  pour  marque  de  fa  Royauté  vne  perle  de  rofee  (uc 
la  cefte  :  ail  refte  gouuernanc  Cou  petit  peuple  par  desinduitries  foct  amiables^ 
parce  que  route  ledr  force  eft  en  leur  douceur»  mais  douceur  plus  puiHance 
que  COUM  force:  auflî  auons-nous  veu  par  vne  particulière  bénédiction  du  del 
quiappuyclcs  Oracles  que  V.  S. rtndcn  la  terre, que  depuis  Ion  Décret  rcn» 
du  lur  lcs  diftcrens  d  Angleterre,  l'inccmpcrance  de  quelques  plumes  Ceno- 
biciquess  elhnodciée,â^leslanguesnclèlbncpluspo);tccs  à  des  paroksde 
précipitation. 

La  France  autrefois  exempte  de  monftres,  (émble  anoir^recueilly  ces  mur* 
mures  de  ces  mauuaîfts  maximes  d'outre-mcr ,  6c  la  corne  des  Priuilegiez 
S^efleuanc  plus  haut  que  ne  leur  permettent  leurs  priuilcgcs,  6c  iè  portanc 
contre l'authorité  des  Ordinaires,  cela  obligea  le  Très- heureux  Grégoire 
X  V.  de  glorieufe  mémoire,  Predcct  (Tour immédiat  de  V.  S.  de  réduire  tous 
les  Piiuilegiez  à  ce  poind,dercceuou- non  feulement  lapcimiiliou  des  Or- 
dinaires, pour  P.cclcher,  6c  Admuiiila'r  les  Sacremcn;»  (ce  qui  Qlï  exprtijc- 
ment  ordonne  par  le  dernier  Concile  Qecumeniquej  mais  cxicore  de  li^bir 
«leur  Correâion,  au  cas  qu'ils  vinUènt  à  Êt^lir  dans  ces  fonâioas  Clencaies» 
leslaiilànc  au  rc^c  en  tons  leurs  Piiui)eges,  Exemptions ,  pour  leurs  mai* 
fons,  3c  leurs  Perfonnes,  en  tout  ce  qui  regarde  l'eftal  Cenobitique.  Décret 
très -iuftc  cSc  cres-equitable,  &  neantmoins  qui  fwt  teuocquc  (à  ce  que  l'on 
peut  )  par  cç  lies  -doux  66  débonnaire  Pontilie  pouc  la  dureté  des^^urs ,  de 
•      '  "       ^  "  '  «cas  . 
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c&ii  qui  pour  lors  ne  fe  trouucrcnt  pas  en  diipoficion  de  porter  ce  iong,  que 

»e  1  tiers  Ccfiobites  auoicnc  auci-  sfcis  lupporté 
àncG  humilité,  &  manfuecudë,  deuanc  que  les  Excmpcigns^pouf  de  ttes  <iu{ù« 
Caules, leur eudencedé accordées.  ,..  ,  ,  *  , 

Qu'ils  viuent  donc,  à  la  bonne  heure,  &  qu'ils  iouj.dïnt  en  totfte'liibereé 
de  la  plaine  ellendnè  de  tous  leurs  Pnuilegcs ,  Tans  rcconnoiftrc  autre  ioUfl 
'  queceluy  dot^cnu;  Catholique  ne  fe  peut  exempter,  &  donc  vous  ne  fçaurie? 
exempter  aucun  Catholique,  de  quelque  tondiiion  qu'iî  foit,  qui  cft  ccluy  de 
robe/i!bi€e.deuî|de,droi2^DÎuin  par  tout  Chrçfticn  fiddcà  V.  S.  Mais  tou- 
jours 6acilsqa'iIsrecôgnoiirenc,qa'ibn'eurenc  iamais  de  Priuilcge  quilc4 
exemptaft delà  Reuerence qui eftdeu'êau caraôcccttèt  Euefqucs.qui eftce- 
loy-làmcfracdes  Apollrcs&de  V.  S.  Ny  du  Rcfpe(îi  quUIsdoiqeMâceoX 
que  V.  S.  honore  dansresMaadacs,deiès£Le(atC5»duucredeFrere$9&<(^ 
vénérables  Frères. 

Ec  n'eft-ce  pas  s'efcartermcrueilleurcmcnt  de  ce  deuoir,de  faire  des  corn* 
paraifo^Min  odieufcs,  que  celle  que  ie  viens  d'auancer  ,  ë<.  qui  va  iu/qucs  à  ce 
comble  de  hardiefl[è  de  dçshonorcr  la  plusample  partie  du  Pallorat  Vniucr- 
fel  qui  efteommis  àyous  Seul.  Trjcs- iàint  TfCs-  dign c  lu cceflèuc de  (itindb 
Pierre  (buuenez-vous  qu'il  vousappaitienci oommeice  l^incc  du  Collège 
Apoftolique,  de  Confirmer  vos  Frètes,  &  d  appujerde  voilre  iùprefme  Au» 
thorité,  la  part  de  la  Sollicitude  que  vous  leur  auez  communiquée.  C'eft  3^ 
vous  de  preflerS:  de  pouffer,  afin  qu'elles  rentrent  en  leur  deuoir,lcs  ouail- 
les qui  s'en  efcartcnc.  Içlus-  ChcUl  vous  ayantcftably  pour  cela  comme  (on 
Iftiiiticnanr(br  coûtes  les  Nadons  &  les  Royatimes,  <^  recm^noiardc  1  Em. 

gre  de  cefte  EgUfesi  l^'il  a  lau&  en  fon  Sang  pour  la  rendre  belle,  (àii$  ridc,^ 
ns  cache.] 

Ponr  ccl.i  îî  vous  a  mis  en  main  la  Houlette  ymacrfellc  ,  Se  le  Sceptre  dé 
TEm pire  de  rEglife.qui  a  comme  celuy  du  I  licrogliphevn  œil  en  fa  Coma^éf 
pour  vous  Faire  Ibuuenir  que  vous  deiiezeilre  celle  verge  du  Prophcte  ,  qui 
veilloitrur  vn  vaillcau  bouilianc.C'eftà  voftre  baguette  de  calmer  les  orages, 
&dccomnMndaàknjécàauxvcnts,desfoufleacmen.s&:  des  emotiousd© 
cctnquiièlaiflèotaileroucraindeCor^&dererimirde  Balaam. 
•    Si  feSauueur  a  dit  de  Tes  A  poftres,  que  qui  les  nefprifoit  le  merpiifôic»  ôc 
qui  les  touchoic  le  blcflbit  en  la  prunelle  de  l'œil,  ne  vous  st.  t'il  pas  obligé  d'à* 
Uoir  le  mefme  fciitiment  pour  les Euefques  qui  font  les  Succefleurs  des  Apo- 
lires.  Il  y  a  quelques  années,  quefur  quelques  differcns  nais  encre  les  PrelaK» 
Se  Jes  Pnujlcgicz  de  ce  Royaume,  que  rclmcrueillable  Prudence  de  ce  Pcr- 
ÇînnagcHeroique,que  laSagcflèdcuoarc  lulle  Monarque  a  eflcué  au  pre- 
«icrMiniftcredccetEftac,&quc,Ia«ondidondont  vous  l  auez  orné  obli- 
ge à  ne  veiller  pas  moins  (ur  Ic  repos  de  l'Eglife  Gallicane,  que  l'autre  imaia-' 
tenir  les  incerefts  de  cet  Empirc.qu'il  a  rendus  le  piuoc  de  toutes  les  affuses  de 
fEuropc,  r'amenfpar  vne  conduitte  fi  addroittc  tousieselprics  àl'vnion&ài 
JaPaix  ,  que  lesJÇî^pcrieursdctouslcs  Ordresde's  Cénobites fignerentp^C^ 
déclaration  aux  Prélats  qu'ils  oblcrucroicnt  Rcligicufcmcnc  le  Décret  d*, 
Coocilede  Trenic^uilcurdeftcndde  Ptelcher,  ^Scd'admimftrer  les  Sacre-  ' 
■sens  dans  les  DioceieSk  fans rexamen&ialicence  des  Euelques.  Et  en  cas 

gafticotes^  que  ces  fccnàffions  pourroiea» 

-    ^  — 


eflre  reaocquees  par  les  Prélats,  auec  ce  tempérament  (  digne  de  la  modert- 
tion,&  de  l'addicfTc  qui  moyenna  cet  accoid  )  que  les  Supérieurs  des  Ccno- 
bices  qui  manqoeroicac  à  leor  4«Mir»eii  (cvoietit  «nptntianCAiieitis,  afiji  que 
çottc  fc  paflTaft  en  bon  onlce  >   auec  conelpondance. 

Ta-<*d riende  plise<|nitable,  de  plus uille,  de  plus finoere  ^occ^ 
flienc,  qui  mec  la  Paix  encre  les  Frères,]  Se  qui  la  donne  poar  bornes  àla  mf* 
Ibqoe  lemfàlem.  Cependant  vn  Ordre  feul  entre  tous  les  autres,  s'appuyant, 
diray  iefur  A  Prudence  propre,  ou  lùr  quelque  forte  d'authorité ,  ne  pûtia- 
maiseftreny  perluadény  induit  à  foulciuc  vne  Déclaration  qui  remloit  la 
bonace  à  vne  ù  longue  cempcfte.  Ti  cflauic  P er e,  vn  coup  de  voûte  houlette 
Failoc«Iepoiiriàûti^eiiCEeroeschcnFi«ces«olttrcleooir,iele^  ûé^ 
«ilei;,  veu  que  leur  vie  ^'ailIcncicftfoctVxeiDpbîre,  qu'au  premier  finie  de 
^loilre  authorité  Pafemelle,  ils  s'abbacromdeuanc  la  face  de  voftre  arc.  j  Aiufi 
vous  r'appellerez  à  la  ruche  ces  abeilles  qui  s'en  etç^iffnc  »  §^  ^tti  alceicnfr 
beaucoup  d'cfprits  par  cefte  fafcheufe  fèparation. 

.  Encore  vn  petit  coup  de  ceftciauitc  houlette,  pour  rejoindre  au  troupeau 
<  *  '  ttftc  brebis  qui  s'efgare,  ce  Priuilegic  qui  le  rauilc  fous  vne  aumud'e ,  &  qui 
prend  des  non^s  d^uerre ,  pour  pcrlecuter  à  cachettes ,  &  fous  ce  voile ,  vn 
fuerque  bien  «enle  du  S.  Siège,  de  de  l'Eglilè  Catholique  ;  Du  ùinCt  Si^ 
dont  U  a  toujours  main^énuIa  Supreme  Authorité ,  Se  nar  cCcni ,  &  deTÎM 
voix;  de  l'Egliie  Catholique  pour  Iç  Teruice  de  laquelle  ifa  rcdu  cous  les  coqi» 
bits  qui  Ce  peuuent  rendre,  (on  Diocefe  cûant  limitrophe  de  celuy  de  Genè- 
ve ;  Qmï  depuii  vmgt  &  fix  ans  d'Epifcopat  a  prélevé  les  Aduens  Se  les  Ca* 
l  eHncs  entiers  de  vingt  &  quatre,  eftaat  bandé  le  cçftc  de  l'année  à  ce  fmiSt 
Exercice  de  la  parole  de  Dieu,  aux  lours  deftinezi  ladiHnbuerauK  peuples, 
Hp  qui  entre  tesfenûtoiu  Pafiocales qu'il  atoufîoorseiaâeaient  pratiquées» 
«ccompagnéei 6*iaxmf\t  dodxine> a comoBMniqùé  au  public puSs  de 
yingtsvohiBies. 

Et  après  cela  ce  bon  perfbnnagc  qui  fe  dit  Chanoine  d'Auignon,  &  en 
ccfte  condition  doublement  fuict  de  Voftre  Sainteté  ,  &  au  fpiriiuel ,  Sc 
au  temporel,  (cra  recaiablc  i  coaipaier  ce  Prélat  à  vn  Elcarbot,  fans  refpe- 
âcr,  (au  moins  comme  Chrcihen)  vncaradere  quel' Ange  mefmc  a  hono- 
rjé  en  S.  lean,  &  le  plus  grand  qui  foit  en  l'Eglife  de  Dieu.  Il  y  va  de  U  gloire 
lie  ceinjr  dont  vous  eftes  Vicaire  gcnecal  en^  cene,  d'empefcher  que  l'on  ne 
touche /è^  Oingts,&-queron  ne  traicte  auec  malignité  Ôc  indignité»  ccus 
que  le  S.  Efprit  a  e(bblis  au  gouuernement&  à  rinftruûion  des  peuples*] 
Dauid  Prince  fi  doux,  &  félon  le  coeur  de  Dieu,  qui  auok  foufFert  tant  d'pp» 
probres  en  fà  peifonne,  auec  vne  patience  qui  fiirpaflTc  le  moyen  de  la  racon-i 
ter,  fut  extraordinairemct  touché  de  l'afFiont  qui  hic  fait  à  fcs  AmbafTadeurs. 
ceux  qui  portent  les  Ambailàdcs  du  ciel  au  monde ,  dont  ils  lont  le  Sol  &  la 
lumière, ^  qui  Con%  les ttuchemens  des  volontez  de  Dieu j  6c  de  ià  parole»  ne 
i9erijEentpasirncnioiadreprote6Hon.  , 

Ce  n'eft  pourtant  que  l'on  implore  fut  cet  Autliettr  la  rigueur  de  la  luftic^ 
mais  plulloll  vne  milcricordieubb  corrcj^on,  qui  remette  fen  efpric  en  ùk 
droictiC  affiecte.  Toutes  les  fois  qu'il  tonne  la  foudre  ne  tombe  pas,  Si  mcfme 
quand  cefeu  du  ciel  defcend  fui  les  fcrpcns  il  ne  les  tue  ponu,  mais  feulcmenc 
jes pusiâe,  en  coaiununi  kur  v.cnm.  CciLs  de  $,  Paul  tombant  lui  le  Coria^ 
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«hien  fut  pluftoft  poor  (on  fâlut  que  pour  fa  perte,  c*eft  ceft<  /àlutaire  tni/êri« 
corde^e  V.  S.  qoefimplore  furceftc  ame,<]oim*eft  chère  U  precieu(c  de- 
^  nant  Dieu,  par  la  charité  Fraternelle  qui  nous  rend  mëbres  les  vns  des  antrcj^ 

pour  le  faluc  de  laquelle  ielourpire  au  ciel,  Se  flecbis  les  genoux  au  Pore  dc( 
I .  C.  N.  S.  Pcrc  de  mifèricorde,  &  Dieu  de  coûte  coniôutioo»  Cc  de  ic 
ibohaicte  pa^DuémcQt  &  raiDcndement  &  la  vie 


Prefent  à  Hermodarc* 
f  XIV. 

CEs  foufpirs  Se  ces  prières  que  ie  viens  de  refpandre  pour  vous,  trcs-chèc 
Hermodore,  dcuancccluy  quicllaflisfurlcThrofneducicl,  Ôc  dcuanc 
celuy  qui  en  terre  ed  fà  plus  viue  image,  vous  doiuent  bien  cefmoigncr  de 
quel  e(pck  ie  fuis  porté  pour  voftcebien,  &  quoy  que  ie  (buiuttte  velue  coi;- 
ceâton,  ie  ne  fay  rien  que  voftie  ùm  iugemem  ne  dbioe  defîrer,  ieloii  ce  qa» 
di&itkdtuifi  Chancre,  le  Iu(U  me  lepcendra^aneciBiiaicorde,  mais  l'huij» 
dupecfaciir.c'eftàdire  la  flatterie  t  tieii^flèn  point  oft  cefte.]  L'enfan( 
^e  le  pere  cha(tie  n'en  eft  pas  le  moins  aimé. 

Mais  pour  appliquer  le  baume  aprcs  la  lancette,  &  calmer  voftre  efprit  4 
qui  ceftcapoftrophcpourroitauoirappotcc  quelque  ermotion,  iay  vn  pre- 
ienc  à  vous  faire  {ôc  lesf>ce(èns,4diroicce  Pocce»  appaifenc  les  c(pncs  les  plus 
srrkes)  de  la  part  de  M-  D.  B.  c*eft  vn  EmMeme  vn  peu  plus  net  que  le  vo* 
ftre,  bien  qii'il  ait  ^elque  conlbcmit^  &  vonsiugerexen  fecret  (  car  c'eft  à 
roreiilequei'encends  vottsdirececyy  qn'il  vous  cenoient  fort  pacticaliert» 
■Beiic,  Se  que  ie  fçay  vn  peu  de  vos  nouuelles* 

Va  Roy  de  Caldee  appelle  Berofe,  d'autres  difcnt  Beril,cftant  né  de  fort 
bas  Iieu,&  paruenu  de  fimple  foldat  à  eftrc  grand  Capicaine,&:  de  là  â  la  Cou- 
f  onne,  ât  faire  vn  cachet  (félon  la  couHume  des  anciens  qui  ne  fignoienc  que 


'ApooaljFpfê».  qui  s'ap- 
pelle  Berille,  e'eft  vne(bcted*Ë(candrate,quie(l  terne  Se  comme craireufe»^ 
lude  au  dehors,  mais  qui  reflcrrc  au  dedans  tout  fon  efclat,  qui  neparoift  que 
quand  on  la  cafîc,  plus  on  la  polit  &  plus  clic  fe  noircit  Se  omcurcit  :  de  forte 
^u'il  la  faut  cnchallct  toute  brute  ôc  en  cabochon.  Le  Roy  Beril  hc  graucr  fur 
Tiie  Berille  (poiZible par  aliu/ion  à  Ton  nom  (entendez -vous,  Hcimodoie^ 
la  figure  dr  vn  Efcarboc»  4t  mit  cét  annean  à  ion  doig^,  pour  auohr  toufiour» 
^uant  les  y eax  vne  image  qur  le  SSt  foDUcnir  de  la  ballèilè  de  lôn-excra Aion» 

2^ie(^oicdclabqu$flrdelaiiedttpeuple?pnidenceneraciUeB(è»  ôc  dign» 
'cflcc  loiréc. 

Ainfî,  dit  on,  que  Philippe  Roy  de  Macédoine,  pere  du  grand  Alexandre^ 
fc  failoit  dire  tous  les  matins  par  vn  Page  qu  il  tftoit  hommc,&  qu'il  ncpen- 
£i,i\  de  luy  rien  de  rur-hutnain.  Et  Agatliocles  fiis d'vn  Potier,  qui  par  la  va- 
leur efloic  denenu  Roy  de  Sicile, fe  hiCck  foukadêsfiNliMitten  plats  de  tes^ 
se»poi|giift-  mcfcofiiioiftre  poingfiweiaraftiim» 
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**  Et  femble  que Dien dbmtriioiniiieda  lîmoti «le la  tetre,  &  luy  étmtaxnt 
letiQm4*A<iam  qui  ngnifievaiè  de  terre,  l'ait  obligé  ârepa(rer(buuent  en  (à 
mémoire  qu'il  elloic  venu  delaterrCf  â:x]u'il  y  iccoutncroic  par  la  more.  Ec' 
D.iuid  fe  ciifanc  moindre  que  toutes  les  miferacions  dont  Dieu  l'auoitjac- 

cucilly]  pour  tcfmoign^r  que  le  Throfiie  oùil  eftoit  cflcuc  ne  le  fàifon  po.nt 
mefcognoilhe,  le  du  quelquefois  auou  elle  utc  du  palluragc,  6c  de  la  iuiue 
des  brebis. 

ffermoj  Quand  vous  vous  feruirez,  Hcrmodore,  du  mefîne  cachet  ôc  de  l'anneau 
^  '  doRoy  Beril»auec  celle  inlcciption  fpeculnntf  ou  bien,  l^eciMfthm-BeriOi 
■'  %  (vous  m'entendez  &  il  fuffic,nous  loainocs  l'vn  iTaOtre,  difoit  Scncquc  à  Coti 
.       Lucil)  vn  Théâtre  allez  ample)  po(fible  que  ce  miroir  &  ijxâade  V€Mi|  fera 

plier  le  bjgaagcdes  miroiis  de  ccfte  queue  de  Pan,  où  vous  vous  mirez  dans 
ce  Souuerain  Petit  Cluftcau  du  bord  du  Rofuc  ou  vous  ne  recônoillez  point 
de  Seigneur,  &  où  perfon'ne  ne  vous  rendant  hoinm.rge,  il  lenible  que  n'ayât 
perfbnnc  dcliubvollre  telle,  ny  Tous  vos  pieds,  vous  Ibyczea  mcime  temps 
Prince  &  vallàl  de  Toos-mermew 


^utre  Pajfage  iuflifii. 
$.  XV. 

MAis  venons  au  lècond  paflàge  dn  Diredeor  que  voos  enminesia 
nombre iii.il edciic du  mermeliiue  de  U  Petronille,  où  TAiitheuc 

comparant  la  délicate  (Te  Cenobiciquc,  aux  paouretes  &  incommoditez  des 
T>ctrmitîe   Curez  devillAgc,ditdc  ceux-là,  qu'ils  ne peuitent  (hunter que ^ans des chctarr 
f4^»l66.    bien  clor,  d-iic  U  Tyîcjfe  qnc  dunt  i'arg  fjf,  lu  U.wchcur^  Cr  /<■/  pj.fumx.  Vos  Re- 
gracteuisde  partages  vous  en  font  demeurer  là,  Hcraiodorc,  parce  qu'ils  n'a- 
uoientbcfoinquedcvousfdire  enfiler  ce  beau  lieu  commun  de  la  netteté  des 
^gUres,cS:desencen(èmen$quiie  piauquenc  dans  les  ùàotu  Cérémonies.' 
Jiiais,  pour  Dieu,  continuez,  &  vous  verrez  Ci  le  Direâeur  a  eu  vne  (èulo 
idée  de  reprendre  ce  qui  cft  fi Iàcré,& ce  qu'il  a  recommandé  auec  tant  d*in- 
ftance  dans  les  vifites  Diocclaincs,  ou  plulloll  fi  ce  n'cft  pas  vne  (àlutairc  rc- 
prehenfîon  de  la  mignardifedeccux  qui  font  au  dehors  des  Catotis^au dedans 
des  Lucules,  Tout  de  (oyc  au  dcians,  au  dehors  des  Cuc ..... 

Pour  prcuuc  de  celle  vcriié  il  ne  faut  qu'adiourtcr  les  paroles  fuiuantcs.  i 
.[  Ils  ne  peuuuent  dormir  qu'en  des  cellules  bien  chaudes,mâger  que  des  vian  - 
des  nettes,  propres,  bien  adai/ônnees,  en  des  Refeâoirs  dorez  oc  peinturez, 
.parmyvneleMore agréable,  fuiuie  d*vne  bonne  heure  de  reaeation  après 
chaque  repos,  fèpromenerquedansdc  beaux  lardins  parfemcz  de  fleurs,  ôC 
jarrolèz  de  fontaines,  marcher  que  fous  des  Cloillies,&  à  couuert  du  Soleil  SC 
delapluyc,  s'allcmblerqu'cn  des  Chapitres  polis  &  bien  efclairez,  cftudicr 
que  dans  de  belles  ^  amples  bibliothèques  :  en  fommc  qui  voudra  apprendre 
mille  petits  lêcrçcsp  jjr  la  cornmoditc  de  la  vie  huniaine,  prenne  la  peine  de 
confiderer  U  vie  Monaftique  &  conucntudlè*.  Au  Heu  que  les  dures  des  ' 
^hari^ps  (car. ceuxide  layille  font  vn  peu  mieux  ajancez,  mais  ils  (ont  aoïC 
dans  les  (ratas  pat  dellus  la  t«fte)  (bat  logez  eu  des  cabanes,  rcinblables  à  U 

t  r- 
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jjfottedf  Bctlilccm,exporée  en  tout  temps  aux  iniurcs  de  IVir,  couchez  fut 
la  paille  &  la  terre,  nourris  comme  des  paiiàns.  fans conuerfation,  ians  con* 
(ôfation,  force  peine  Ôc  point  d'ooâioiit  mal  logez,  mal  ytUtas ,  mal  payez, 
mat  a(EfteB»mUaaUesenlena£giires,eii  leurs  ornemens,  en  leurs  demea« 
rês,  en  leurs  meubles,  en  tout.  Et  cependant  les  vas  parmy  les  commodité» 
ont  la  gloire  de  l'cftic  de  Pauuretc,  ^-V  les  autres  d  ins  les  neccflit«&  ladiiec-* 
CCjfontccnus  riches  &:  dcflojTcz  de  I  crtat  de  pci  fcClion.] 

Etbicn,Hcrmodorc,qui  peuc  auôir  des  yeux  »S:  contredire  ces  veritez: 
cntout  ccdifcouis  qucldcucm  le  a  Dueâeur  ou  de  blalmer  l'argent  &  l'or 
desvai(Ièauxiàcrez,quine  (èroient  pas  encor  alTez  preacux  quaiidils  (è- 
totenc  cous  coaiiects  de  pierreries  >  ou  de  reprendre  la  netteté  (  dont  il  fait 
|^d'eftime,quece  (aie  aninfial,i<Jliivoos  luy  fhictcsiafaueurde  iecom« 
J>arcr)  puifaue  il  trouuc  la  neige  noire,  au  prix  de  la  blancheur  qui  fcioitre- 
quife ,  pour  Toui^enir  le  corps  adorable  de  ccluy,<^ui  parut  iitr  le  Tiiabor  auec 
des  habits  plus  blanc  que  la  nege. 

Po(Cb!e  à  caulc  de  ion  (urnom  l'cdimcz  vous  cnnemy  des  parfums,  mais 
Içauez  vous  bien  qu'il  ne  lu/  conuient  que  par  antiphrafe ,  &  qu'il  chaffèdt 
iiaaC'ventspour  di(GOQiit»&  d^fineder  toutes  vos  ruzes.  Siienecraignois^ 
que  vousacuouftaflietce^cyattxprophanationsderEfcriture  dont  vous  Fai*' 
tes  de  n  genercufes  remarques  en  l'Entictien  fiiiuant ,  ie  le  comparerois  àce^ 
lujr  donc  il  cft  parlé  au  vu.  Ch.ipitrc  vcrfct  iv.  du  Catitique.  Mais  vous 
voyez  bien  que  tout  fondilcours  ne  b  u  qu'a  ce  but  de  faire  voir  la  dt  licatte 
côplexion  de.ccux,  qui  ne  fout  monllrc  que  de  moitihcations  ôc  d'auileiitcz. 


jdujicrué  délicate. 
§.  XVI. 

S'ils  chantent  en  des  chœurs  bien  clos ,  chauds  en  Hyucr,  Se  frais  efté^il 
;i'y  aque  ceux  U  qui  l'ignorenc,  à  qui  ils  ne  permettent  pas  l'cntrce  de 
CCS  Cincluaircs.  Sûs  ne  veulent  célébrer  U  S.  Mcjfe  que  dum  l' argent ^quc  dans 
têt  y  lahUncbeitry  &  les  paifums,  ce  n'eft  oas  que  rooceiette  ces  choCcs 
de  l'adorable  nicriâce,pni(que  tontes  les  ficnellès  dç  laterrenefbntqueda 
fumier  nous  les  comparons  à  ce  verbe  Incarnéquiy  eft  frefènt,  &:olFert 
parles mainsdu  Prcdreà l'Eternel  Pere.  Mais auoiiez^ue ceux  U  fontdi- 
gncsdc  reprchcnfion,  quicclfcnt  fouucntde  prefènter  a  Dieu  l'Hoftie  im- 
maculée,  quand  ilsrercncoiuientcndepauurcsEglifcsdc  vilage,  ou  ils  ne 
lencontrent  que  des  Calices  d'cftam ,  &  des  ornemcns  moins  propies  qu  Us 
Dcdelîreroient. 


noin 

rencontré 

oîl  vn  Euefque  voyageant  venoitdcccfebrcr ,  il  aim  i  mieux ,  ne  dire  point  la 
-Sair>6lcMsllc,que  de  fe  fcniir  des  mtfmcs  orncmens  qui  auoient  eûe  crouuez 
anêzpafl^.bles  pour  ce  Prelat,accouflumé  à  vrir  les  mifcrcs  dcsEglills  de  vil- 
lage. Ce  n'cft  ^as  oue  le  Calice  ne  fuû  d'argent ,  6cle  curporal  affez  blanc. 
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mais  ramiâ»raui>e,&Ia  chafable  ne  furent  pas  ^  parement  dignes  de  pa?. 
tecURefecmationCenobidqae^ichaque  pie:e  qu'on  luy  ni<JMroitil  di* 
ibitfi,&  leiepeucaiK  de  fois,  que  ^neU|U*vn  de  la  compagnie  en  fuciufquc^ 
à  ce  point  de  douter,  fi  ce  n'cÂoic  point  quelque  Maiftce  à-ftde%iiircenC^,. 

nobice  ccformé. 

Tay  appris  de  plusieurs  Curez  de  la  Campagne ,  que  fouuaiic  des  pcrfon- 
nesdc  ccftc  qualité  fe  font  dirpêfcz de  célébrer  en  leurs  Egli(cs,outouceftoit 
aiTez  blanc  net ,  pour  cela  icui  que  les  Calices  n'eCtoient  que  d'edaing.  Ec 
cependant  oyez  lesdUcoonrilsneparleronc  quede  paimietCr^ nudité, d'a^ 
jcéHott,  en  chaire  ce  ne  fitnt  qu'auprès  reprehenfioa»des  croflès  d'or, 
portent  les  Euefquesde  bois  autres  beilespenlSes  tirées  des  iieaioQBi^ 
munsde  Maiflre  fi.fi. 

Ce  pendant  fi  nousiettons  Tes  yeux  fur  la  naiftincc  de  l'Eglife,  lors  que  la 
ièmcncc  du  Chnftrani(me  ic  formoicdu  fangdci  Martyrs,nous  y  voyons  des- 
Calices  de  bois  (Se  de  terre ,  des  grotces  ou  des  caues,  ou  le  cclcbroicntjcs  di- 
uinsmyderes,  cequi  fe  puuquc  encor  àpreiênc^aux  pars  des  Batanes,âc 
des  graads  Etcfoot.  A  voftie  aois ,  Henaodore ,  où  penfêz  vous  que  k  fer- 
aeur&  la  Pieté  Ibûphu  grande, ou  dans  ces  Aflonblees  i^ftes  endcsgie- 
aiers ,  ou  dans  des  cattes»lans  y  rechercher  une  de  pohtte(re»(  dont  vous  nou» 
iroulez  esblouïr  par  vospafiàges)  ou  dans  les  lieux  où  IcsEglifes  enrichies 
tous  les  ornemens  que  l'on  peut  jnucnter.  Ic  m'alTcure  que  vous  ferez  con- 
traint d'auoiicr  que  l'Eglife  cft  vne  vraye  vigne,  qui  proricc  de  les  retran- 
ciicmens,  &  que  les  perfecucions  luy  font,ccquclagt:eikàla.cajsoaùll6^ 
doue  elle  dcuicuc  plus  dpaiiTe ,  ôc  plus  floii^Tancc. 

 ;   .   .  IJ 

lujle S  douter* 
f  XVIL 

Ile^trnjqueronnt  lèkQfdtaficz  employer  de /ein>dc  netteté,  Se  itài 
chelles,  pouc  parer  les  Lena  fiKtea,  deitinea  an  culu  de  Dieu ,  &  qnanè 
hi  Reine  du  Midi  y  appotteroit  tous  Jeaparfiims  dont  elle  enabauma  autre* 
fois  la  Ville  de  lcrui'alcm,qu4n«|  elle  p  vint  falikr  Salomon  enfon  tbiofne, 
tout  cela  feroit  peu  pour  honorer  celuy  qui  tft  uiûnimct  plus  que  Salomon.  J 
Mais  pourtât  s'il  vous  plaiftdc  voir  ce  que  S.  Bernard  cfcnc  contre  la  sôptuo- 
fitédes  Bencdidins  de  fon  temps  enccschofes  lâ,  àc  contre  la  pompe  des 
Prélats  oielœc  dansiez  cérémonies  fâcrées,  vous  venez  qu'il  en  parle  biem. 
plus  hautenent  que  le  Dirtâcur ,  qui ,  à  bien  dire  n'en  paile  du  tout  point» 
puifqu'il ne ceprendquela  delicatcflè de  quelques  CenoEitea  dans  ces.  cho« 
iès  ,quid'cUcsmefiBcarofit  bonnes  de  |a&âcs,,niais  doniiisfbiKvn  nauuais 

Car  que  f^4$*c\-'vous^  Hcrroodorc,  fi  fous  ces  blancheurs,  ces  netteté^ 
Ces  vaicsd'aig€nt,&  ces  parfums,  ili  n  oju  p)i..t  les  mcimcs  dellcins,  que 
nousauonsicy  delliis  remarquez  dansltuiiooucqucts  de  fleurs  j  6c  iicc  n  ci¥ 
point  ix>ur  imiter  la  Panthère  qui  auirc  les  autre&aaiauux  au  Ipcâacle  de  iài. 
f^^^ê!^^  ».   aufianiii»qtdgi*oJcar  ggieMc  ghaki  poucapn»eafiûiE^ 
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<!iTré?.  5:'^*  pÇAHf'^-'vo'ûf  s*îls  ne  îc  fcnient  point  comme  îa  Baleine  de  fôn  am- 
bre gris,  pour  amailcr  beaucoup  de  poifFon  dont  elle  fait  proy  c  tandis  qu'il 
pourfuit  cette  ainorcc.  Ne  (çauez-vous  pas  qu'il  y  a  de  certains  animaux  qui 
le  laiiTcnc  mener  par  le  nez,  &  que  le  peuple  e(l  de  celle  nacure. 

Si  ¥011$  me  dites  aae  ie  iuge  vemtttàmaS^t  me  ianueny  anffi  toft  d$s  l'îii- 
«erdtude  de  ces  belles  frafès,  l^r  fç4Me^-^ùMf ,  à*  «"^9  ^f»  patr ,  que  voas 
lii'aQezappnres,&ie€ro]r  que  l'en  feray  quitte  en  vous  payât  de  voftteinon- 
fioye.  Mais  voicy  vn  argument  plus  fort,  5c  qui  fe  renuerfe  fur  tous  vos  paf- 
fagcs.par  lefquels  il  fcmblc  que  vous  voulez  perfuader  que  toutes  les  richeilcs 
^leiaterredoiuent  fondre  dans  les  ornemcns  des  Egiifcs,  que  totic  ror,rar> 
^enc,  les  pierreries,  &  les  e^lotfes  precieufês  ne  doiuent  eftre  appliquées  qu  i 
cela,  que  pour  cefiiiec  il  laot  tout  vendre.  Se  appliquer  anfeniice  du  uberna- 
de  tous  les  meuUes  des  gens  du  monde.  Si  cela  eft  ()ue  deuiéiidr5t  les  Man» 
^ians,qui  nourrira  les  neceilîteux,  qui  piyera  les  annates  i  Cz  Sainteté»  les. 
tailles  Aclèsccibuts  aux  Rojs,  les  dixmcs  aux  Pafteurs>dcquo7  fe  pourront 
entretenir  les  hommes.  Voila,  Hermodorc,  comme  vos  compilateurs  de  paf- 
fâges  vous  enfcueli (Tent  fous  le  tas  de  leurs  allégations.  C'eft  vne  belle  chofe 
i^ue  des  Lettres  quand  elles  font  bienariangces.  Mais  combien  de  bonpio- 
|>os    difenc  hors  de  pcopos. 

Aengaifiicsdonc  Mutesvospivimttiameiileseiiladetfenfe  d'vn^  vedt^ 
4fn.  ne  vous  eft  pas  conceftée,  gardez  les  en  dcpoft  »  dans  vos  lieux  comniuns» 
pour  vnemeàlleureoccaiton^neticcspointparles  chcueux  dcuxpaiïàgesdn 
Direâreur,  pour  luy  faire  dire  ce  qu'il  ne  pcnfa  iamais,  Ôc  prendre  de  là  occa- 
liondedclploycrlcs  nchellès'de  voftrc  cftude,&dc  voftie éloquence 9  &de 
faire  de  beaux  coups  fur  le  beau  icu  que  vous  vous  donnez. 

De  plus  ie  vous  aduercis  que  vous  modériez  cède  facilité  d  efpiit  qui  vous 
§ùt  tout  croire  lins  y  aller  voir  :  car  reoeuant  des  paifages  dVn  maunais  biais^ 
ilnefefàut  pas  eftonnet  fi  vos  attaques  fontfifoibles,  qu'elles  reHèmUentâ 
«es  traîâs  laDCes  4*viie  nainVkmle»  ]  &  q|ui  ne  finir pt«(qiie  point  d*at« 
laince. 


léurdinages  frrtUn. 
f  XViU 

SVr  tout  auifez  à  ne  pafTer  paspour  homme  de  voftre  païsj  en  croyant,tout 
à  la  bonne  foy,ce  que  vous  afleurez  au  nombre  i.auec  autant  de  hardieflè  , 
cac  ti  vous  en  citiez  ccfmoin  oculaire ,  qui  ell  que  les  Cénobites  (  que  vous 
^utesaillmtsn'eftre  pas  obligez  à  tirer  leur  vie  du  trauail  de  leurs  mains)  font  È^i'iM, 
B grands  Iardii|ieres,  qu  à  guife  du  Grand  Seigneur,  iliemble ^ulls-drent  ' 
toute  leurnourriture  de  leurs  lardins.  ^  N^' 

Vous  les deipeigtiexiîbonsmelhagers,  &  fiardans  à  cefte  Geceitomie,qo^ 
comme  les  gens  de  la  campagne  cirent  toute  leur  vie  de  leur  melhage,  Vous 
diriez  que  toute  leur  noDrritur  forte  de  leurs  iardins,que  vous  rcpiefentti 
^uafijcs  baliè^Goucud<^fccm^  d[oùi'ooptcod  Uplus  gcftn- 


Jepacc  àc  ce  qui  eft  nece(tàire  pour  viui  «.Encore  fao^-il  que  cela  vienne  mec 
quelque  (oin»  ôc  tniuail,  mais  ces  predeux  iardins  que  vous  iquelèncez ,  plus 
riches  que  le  Paradis  cerreftre>.ny  que  le  îardin  des  Hdperides,  produifenc 
tou c  ce  qui  leur  £iut(àskspci ne,  &  comme  par  miracle  :  vous  diriez  que  c'cft 
le  pais  de  Cocagne  de  ces  bons  faineatits  où  Ton  n'a  qui  iouhaitter  pour  a» 
uoir  tout  ce  que  i'ondcûrc  :  parlons  plus  Icricuiemcnt  (  car  vous  n'aitncï 
pas  que  l'on  perde  la  grauicc  deuanc  vous ,  )  cesjiaidms  font  des  dclerts  où  la 
manne,  «Si:  ios  cailles  tombent ,  où  les  cuilTcaux  lont  de  laid  6c  de  miel ,  &  ou 
kscocberscoilknt  Thuile. 

La  iêrcilité  de  cette  tene  de  Canaam  ,  faiâ:  que  £ès  habîuns  .tien-* 
nenc  clos  &  couuercs  comme  des  cortucs  Com  leurs  coics ,  qu'on  ne  les 
void  iamais  dans  le  territoire  du  Monde  pour  cherclier  leur  vie  ,  qu'ils 
ne  demandent  rien  à  pcrfonne  ,  ne  font  point  à  charge  au  public  ,  ne 
font  point  de  quelles  ,  n  ciurcut  non  plus  dan$  les  maiions  Icculieres 
que  les  luifs  dans  le  Precoiie  :  bref ,  qu'ils  ne  font  nullement  à  charge 
S  aucmi.  Au  contraire  qui  ne  croira  ,  à  lire  Toftre  diicours  »  que  tous 
les  necefliceux  crouuent  dam  ces  plantureux  iardins  »  dequoy  rclcuev  coûte» 
leurs  miferes ,  que  c'eiGk  là  que  Ton  ineine  les  aÉamez,  pour  y  trouneç. 
tout  ce  qui  leurÊut  belbin. 

Adiré  la  vérité,  pour  croire  ces  chofcs,  il  faut  auoir  bien  delà  foy  de  reftcj 
6c  (î  vous  mcfmcsvous  les  cdcs  luillc  pcrliiader,vous  en  auez  alfez  pour  tranf- 
porter  des  montagnes.  ]  ce  que  vous  faites  en  tranlportant  des  montagnes- 
Vallès  Se  de  laid  caillé,  ]  qui  ibnt  les  biens  qu'ils  tirent  des  feculiers  par  leurs 
addredês  ^  dans  ces  hauts  ueux  ]  oh  iubitenccoLÇitojens  des  /âinûs ,  &  ce» 
domeftiqucs  de  DieUi  1  (ans  vouloir  que  cela  pairoiflè»  ce  quls'appel  le  plumiec  ' 
Toyea  petit  bruit.  Poutucu  que  vos  Pédagogues  vous  permettct  de  lire  autre* 
mec  qu'à  pièces  dccoufu  cs  les  deuxTi  aittez  di  la  VauurctcEuâ^cltqueyC  de  lét 
Def.tppropriatton  CUufiy'ale  de  7i1.  D.  V.  Vous  ferez  bien  tol\  fcuré  de  ces  pet-  • 
fualions,  &  vouscognoiilrez  que  leurs  meilleures  lalades,  &habes  potage- 
ces,  ne  ao^Fcnt  pas  dans  leurs  iatdi;is,  par  leur  culture,  mais  que  leurs  plus 
niles  paiterres,  leurs  Ueds^  leurs  vins,  tsurs  viandes,  &  toueesl.esautrescho. 
{b  commodes  à  ia  vie  le  tirent  des  caues«  des  gj:cniers,âc  des  boorfès  doce» 
mondains, quine(bntquelesrentiersdeceuxquire (bncrefêcuc  le  Domainé 
'  Dircil  de  toute  UterrCy  &  qtti  »ttt  part  à  U  Soutterat^té  de  lefti^-ChriJl^  qui  ^ 
toutes  les  T^Mïoits  ^ur  fmheri$4ic^  &  ies,k»nusd».mwdf  f>Mr  Imites,  de  fct^ 
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DeJol>ii£eante  Courioifa. 
§.  XIX. 

MAis  pofïïbic  dUc^-voas  la  mefme  chofc  que  vous  vouHcz  que  î'or^ 
cmà  fut  voilre  parole  dans  vofb:cj.£tKceiicn,iSw  que  vous  repcc&z,^ci>^ 
corelUrlafihdbceftuy  -cy,.c'eliâdkeaunonibrevi.  où  vous- faites  e(bt  dr 
mettre  ce  Pïelat  (que,.ilevo(fa«grace^  vous- appeliez  grande  Perfoniiage)  & 
03mm4ftlsk.çakiwà6^  MMfcocotelotts      boucUcr  le  m<;cu^  vous  à  l'a?- 
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brjr,  fous  celuy  de  voftre  bonne  foy ,  &  à  l'ombre  de  vos  coniedures.  Ce  n  cft  I 
pis  luy ,  diccs- vous,  qui  a  fait  les  Liures  que  vous  combatcz,  ou  s'il  en  a  faic  j 
quelqucs  vnsjcc  qu'il  /  a<ie.Aiatiiiais y  a  etfcêadiotifté  par  quelques  nicfchans 
cfpmsennemis  de  fa  gloire.  Cefl  ^vn  Treldtdemeriie^  3ààoQÙ.cZ'-yoas,&  J^tit 
tkuirit^'  cle'vieefi  en  bonne  êHenr' far  tomcUFrâncCiond  fuppùsé  f9nmm,&  Himêd^ 
itfiptsi  i  f4 'Vertu ,  par  ces  Ouurage$,principalemcnt  par  le  DircJcuy,  qu'il  ' 
4  xMp  ftrtf  camfosé ,  4»  moins  m  lé  eorrnftfçn  on  il  ej,  qu'a/n  Mtmjfrt  de 
Ccficue.  ....  <: 

Qui  ne  dira  en  yoyac  céc  afraitbnncmcc  cie  blafmcs  ^  de  loiiugcs,  que  vous 
menez  dans  vnefàladerhuilkaUec  le  vinaigre:  que  vous  rcilemblez  àcelujr 
quiprefeoteàvndiien  lepMii<i'vne  maiii,»  tkacenraixrtivnepicniBpoar 
lénier,  oa  i  ces  bouchers  qui  gcatcenc  latefte  4o  Ix^f  qu'ils  veulent  aflom* 
mer.  Ce  n'eft  pas  pourcant  que  ie  n'cdime  voftre  induftrie  >  de  ièparer  ainii 
la  dodèrine  de  là  perfonnc,  &  merme  de  defguifer  la  perfonne  autant  que  vous^  ' 
pouuez,  pour  fiiire  encrer  plus  aifémenc  vos  perfuafions  dans  les  cfprits  quand  .  ' 

ils  s'imagineront  que  ce  n'ctl  pas  à  M.  D.  B.  que  vous  en  voulez  (donc  les         •  ' 
bonnes  qualicez  font  au  delà  de  voi  pi  lles)  mais  aux  corrupteurs  de  les  Ou- 
-  orages,  luy  defcouuranrainn  le  flanc,  pour  le  percer  plus  à  vodrc  aife. 

Maisenboiequenous  neibyons  pa»  des  Argus,  U  ne  nous  laidèions-nmis 
;^as  rurprendreauzniièsnjaoflageolet  du  pecicfilsjde  Mercure ,  ceft  à  dire 
a  la  û\ifkc  d'Hermodore  ,  qui  n'cH  bonne  qu'à  utre  tomber  des  oifiUon» 
dans  les  panneaux  :  car  pour  des  oifèaux  qui  volent  haut,  ces  filets  font  trop 
bas,  &  trop  foiblcs  pourarceftcr  leur  vol.  Vous  iugcz  bien  quec'cuftcftc 
irous  immoler  non  à  la  rifée  feulement,  mais  à  la  haine  publique,  de  ciaittcr  h 
dniurieufement  vnEuefquedeceftereputauon,  pour  dclchargcr  voftte  bile 
'aoec-pios  de  liberté,  il  fiiut  par  tous  moyens  perluader,  ou  pour  le  moiiis  pro- 
teflcr,  que  ce  n'eft  jxMnt  à  luy  que  vous  en  voulez ,  Se  qu  it  n'eft  auUenieae 
i  'Efcnuain  des  Liures  mie  vous  voulez  mettre  en  pièces» 

Mais  de  quelque  coltc  que  vous  tourniez  ou  retourniez  ccfte  inncntiofty 
vous  n'y  trouuerci  pas  volti  e  cojitc,  car  foit  que  vous  niez  abfolument  qu*il  ' 
en  fbiti'Efcriuain,  vous  ferez  renuoyé  par  fins  de  non  rcccuoir  par  ceux  qui 
/^auenc  le  contraire.  Que  lî  vous  entreprenez  d'en  rcfuccc  les  erreurs  (c'cft 
^fiqueVousjMriezdansvoftrePreÊu:e)il&utwievousrcconnoini  (s'il 
y  en  a)  que  c'eftdaas  les  pal  fag  c  s  que  l'on  vous  a  uiggerez  pour  les  deeoupery 
^  que  c'cft  en  ceslieii|t>ui  que  les  impofteurs  ont  glilTé  les  fautes  que  vou»  *  ! 

reprenez.  Maintenant,  fi  nous  iuftioons,  cous  ces  pailàges.  Se  faifons  vckr 
ou  qu'on  vous  les  a  feit  entendre  à  contre- fcns,  ou  que  vous  ne  les  aucz  pas 
Jeu  s  dans  les  originaux,  &  que  la  feu  ie  le  clurc  dccequi  les  fuir,  ou  précède, 
/ù/fit  pour  renuerfcr  lesinterprctaciôs  violentes  qfi'on  vous  leur  Élit  donj^^  ^* 
4quoyj.ic  vous  prie> en  ferez- vous  réduit?  .         •  . 

Ceft  à  quoy  l'ay  chaigedetrauatller  ences  ElcIdrdfieniçns,  Ci  l'y  realE»  , 
vous  en  ferez  le  premier  iuge,  mais  le  public  (eca  le  dernier;  Et  c«ux  qui  pren« 
é  vont  la  j^einc  de  conféra  ?oftte  ^Gaàt  atMC  ceft»y-cy  À  ptononceMi»  J» 
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Accujations  iniujlcs. 

f  XX. 

ET  parce  que  vous  vous  dcfficz  âc  ne  pouuoîr  rcucrfer  vne  crcacc  fi  publi- 
que, &(]ue  vous  redoutez  d'auoiL  en  ccHe  tint  de  Içauans  Dodlcurs  qui 
«me donné  leurs  approbacions  à  cous  les  Ouuragcs  que  ceux  qui  vous  œccccc 
«n  bcfoigne  vous lont  repsomier ,  il  ny  ^ncn  ^uc  vous  ne  r'appcUiez  «n  d«ti*  ' 
(eitous  ces  bodcurs  n'ont  rien  leu,  cm  donne  leurs  (cings  à  l'aucugle,  ont 
fait  des  ruubfcripcions  à  la  façon  de  Theodole  (ans  fcauoir  ce  qn'ils  Êuibienc 
lîermoif.    On  les  a  csbloiiis  da  nom  d'vn  grand  Prelac,  tous  les  Impnmeurs  font  des 
£4.62,,  6^.  faullaucs,  tous  les  Libraircsdcsimpofteurs,dcsignorans,  des  malicieux,  des 
*  carrupteucsdc  liuies:  brefvous  dictes  tout  excepte  ce  qu  iltaut  oiie,  vosflc- 
■  ^e$  vont  par  tout  fuion  au  but  de  la  vérité,  &  vous  prenez  coui^  fortes  de 
conleors comme k  Caméléon,  mais  mUemenc  h  blanche.  Vons  oppofès 
voftre  /èule  parole  i  tant  d*auchoritez  publiques,  &  priuées ,  mettant  vos 
Jtermtd,    mains  contre  celles  de  tous  les  autres,  fans  craindre  (  tant  vous  eiles  aiTeuré 
<lans  voflrc  Souuerain  petit  Chaftcau)  que  les  mains  de  tous  les  autres  viea^  • 
nent  fondre  fur  vous,  &  vous  Faire  des  impofitions  autres  que  facrées. 

Que  d'autres  biafment  volhc  inconfidcracion,  de  moy  ie  lei  ay  partifan  de 
voftcc  courage,  ôc  admirateur  de  ceftc  genetcufe  hatdiefl'e,  qui  vous  fait, 
auêc  vn  petit  Pironinne ,  rappeller  en  douce  les  chofès  lespltts  câtaines  :  car 
iâuecTn ,  Qm/  fç4ut!^-vmf»oa auecvn  ,raygyantijffur,  Yoftre  opinion (cia^ 
ftt touces  Ics'autres ,  comme  l'Huille  qui furaage  toutes  les  liqueurs.  Afluce 
paceiilcâiCeiiedenospretendusReffonnea,  auanc  que  noftrelufte  Monar- 
que les  rengcanc  au  droit  commun  leur  euftofté,  d'vn  mcfmc  coup,  &  leurs 
Craintes  6c  leurs  EfperanccSjCar  faifant  forterelTe  de  leurs  apprelienfions  ]  ils 
n'auoient  qu'à  fciniiic  d'auoir  peur ,  pour  former  des  rcuoltcs  &  des  mouuc- 
mens,  qui  ne  fe  cerminoient  gucres  qu  à  leur  auancagc ,  6c  par  l'acquiûon  de 
i|uclquesnQiiiieUes  villes  deuutcté. 

Si  voliredifcours  àtieu»  Hermodoce ,  iln*y  ï plus  rien  donton mepoiflê 
douter,iI  n'y  à  plus  de  Certitude  en  tousles  liures  du  ^dde.  Car  n'eft  il  pasvia^ 
oue  le  liure  des  liures,  quieftccluy  de  l'Efcriturediuinc  à  eftc  corrompu ,  Sc 
fal fifîé  en  mille  endroits,par  les  Hérétiques,  que  les  cfcrits  des  Pères  Anciens 
Grecqs&  Latins  ,  que  les  Conciles,  que  tout  ce  qu'il  va  de  vénérable  en 
l'antiquité ,  a  palTc  par  les  mains,  lespcefTes  de  ces  Corrupteurs  de  pailà- 
ges,  de  ces  Ennemis  de  i'Eglife  qui  eftla  Colomneific  le  firmament  de  la  Ve* 
sité.  Cependant  qmne  f^ait  que  le  Soleil  dn  vxaypeccc  tous  ccsbioUittas  Ce  • 
CBsnua^ 
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Doutes  Ittdufirieufef. 
$.  XXI. 

ST  voftrc  i(J«^yfi«»^-a'*<w&voft«Z'43>i/>«/>wy,pa(rcntpourboncmon- 
ijoycne  doutera  on  point  de  toutes  les  Hiftoiics  facrtcs  6c  piophanes  Hcrmeet^ 
(  Ce  c|ue  vous  infinuez  allez  ouuerccment  par  la  Table  des  temps  de  Clodius)  p'^ïj^ 
de  toutes  les  Cronologies.  Qni  fçaura  fi  le  Droidl  Ciuil  &  Cmoniquc  n'onc 
point  reccu  de  falcifîcations  i  £c  quand  on  propofera  aux  Ordinaires  crois 
gros  Tomes  en  grand  Yoliune  de  \z  Compilacion  des  Ezempoons  des  Prinî- 
legicz,  imprimez  à  Rome  Sei  Cologne,  oc  atlleors  (bus  le  dlcre  de  Gran<l 
Bullaii  e,  n'auront -ils  pas  fùiet,  quelques  Approbations  qu'ils  y  voyent.  Se  dis 
Saint  Office,  &c  du  Maiftredu  Sacré  Palais,  Se  le  nom  mefmedà  Rome  à  la 
première  page,ils  dirotque  coût  cela  cft  inccrtain,qu'il  fautvoirles  origi4î.iur, 
que  Ton  peut  auoir  ruppofé  le  nom  de  cefte  ville  Capicalc  de  la  Religion 
Chrétienne,  que  les  Libraires  Se  les  Imprimeurs  font  des  coriupteuis  6:  des 
Êoflairesi  que  les  ennemis  de  la  Religion  Catholique  peuueoc  y  auoir  glille 


Ce  defcbargeï 

uiendro:ic&  le  droit  Commun, Ôc  le  Priuilcgic,6cqjttcldfifoldiedanslla  Ré- 
publique, &  Politique  ,  Se  Ecclefiaftique. 

Mais  que  deuiendront  mcfmes  tant  de  rares  Veritcz  qui  brillent  dans  vos- 
Enereciens ,  ne  voyez  vous  pas ,  Hermodore,  que  l'on  doHtera  9^'ils  font  im^* 
primezà  Lyon»  on  à  Genève  t  fi  Its  noms  de  PiUehocte,Caffin-,&  Plaignaré 
ne  iônt  point  inuemeziplaiiir,  car  ils  Tentent  vnpeu  le  Theathrcy&la  Co* 
niedie,(i  ce  ne  fonc  point  des  nomsde  htbdet»,  oad'erpriisfoIctSjfortis  de 
quelque  polîedéc  r  on  doutera  mcftnc  du  nom  vénérable  de  SAINT 
A  G  R  A  N.  Car  c'eft  vn  Saindb,  dont  on  a  n'a  point  aicore  vcu  la  Icgendd, 
&  dont  le  Martyrologe ,  que  ie  fâche ,  ne  fait  point  mention.  Car  quand  i 
ccluy  d'Hecmodore ,  cil  il  pris  à  plaifir ,  Si  non  lans  des.  Miftercs,  dont  aous 
caauons  defîioilé  quelquesvns  icy  deflù». 

On^lemandera  pourquoi  ce  liare  aplaftoR  eil^impiimeâ  Lion,-  qu*è» 
Auignon,pofnble  parce  que  vous  voyscites  dcflîc  du  don  de  Prophète  en 
ftrc  païs,  poflîble  que  les  Hermodores ,  ccft  a  dire  le  mcftier  de  Mercure  ny 
cd pas  tant  neceflàire,eu  e(gard  à  la  pcrmiflîon  publique  que  vous  n'ignorcx 
pas  ;  pofîîble  dira-t*on  que  les  Inquifitcurs  vous  ont  refulé  l'Aprobacion  de  , 
«je  Racnas  de  Satyres ,  oaities  fur  dcspallages  mal  pris  Se  mal  entendus,  que  / 
siepeat  on  comeâttfcr  ioc  oelai»laidedWi^ffr  j^^^^ 

PofHble  doDtenut'ondela-imcttitédes  Doâînirsqalonc  npprooué  voftici 
X,iuFe  dont  i)  y  ena  cfois <pn  vous  bittes  iaget>  enlcor  caulêr ^  qui  relTenii»' 
Ment  à  ces  Mencfhiers^  qui' (bnnent  i  leurs^ propres  nopces  ».  qui  n'  en  doute* 
roic  fi  l'on  confidcre celuy  qui  a  cntreles  quatre  la  plus  forte  tcfte ,  Se  dont  le 
Bom^*;ft.fi  célèbre  6<  fameux  en  l'Hiftoire  par  l'amande  honorable  qu'il  fit  en 

ptoJgaclcincfl;.^  eu^ Uuie  Sotbonnc^fiAaai  emotc  iui  k  banc  au  rang  de» 

.  ...  ,  . 
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Bachelier";,  pour  auoir  ofc  fouftenii  en  public  des  propofidons  crronJes, 
rcandaleufcs,  &  tcmeiaircs,  &  puispoui  le  confoler  ^  coi^.foiiei  de  cet  af- 
front, on  l'.i  loge  pouclcretlc  de  Tes  iouis  à  U  m^iibn  de  Confoit.  Sut  de  Ci 
bonnes  cnrcigncs  qui  ne  formera  des  doutes? 


lujltficdtion  de  M.  le  Dofteftr  de  Faille. 
J.  XXIL 

Vc  fi  vous  vous  parez  du  nom  de  M^feMr  hlHfhurie  Filie,  Vrefrt 
'  KJ^cittDmefeJe'BEtLEr,  CbdnainedeS,  94nl  de  Lyon,  &  Vicaire  Gentrd 
fiU^ttué,qmAiippr»ui^toiifUsLiHresd(7d.D.R.  quiont  trflé imprime^é^Lytw» 
ne  voycZ'Vous  pas  qu'il  ne  paroid  point  â  la  cefte  de  vollrc  Liure  cotome 

Appiobateiir,  mais  comme  ayant  fculcmenc  veu  l'Approbation  de  ces  qua- 
tre excellcns  oilcaux  qui  traifncnt  le  Triomphant  Chariot  de  vos  Entretiens 
Curieux.  Ec  puis  qui  ne  doutera  de  celle  fignaturc,  vcuqucccdodc  &  ver- 
tueux pcrfonnage ,  d' vnc  mam  fc  couperoit  l'autre,  approuuanc  le  Liure  de 
celuy  qui  improuue  &  combat  des  Liures  qa'il  a  approuuez*  s*il  y  eue  iamais 
deconieûurede  faoflècé  en  peut-on  produire  vne  plus  violence.  Q^y  ce 
Doâeur,per(bnnage  poly  &  iudicieux,eufteftéapprouuer  vn  Liure  di£Bi« 
mant fbn propre  Euefquc,  qu'il  atoufiours  honoré  comme  Ton  Fadeur,  le- 
quel a  réciproquement  cultiué  fon  amitié  par  toutes  fortes  de  deuoirs,  à  la 
faiseur  d'vn  Chanoine d'Auignon^  ou  d'vn  homme  qui  icpceienie  alTc^t 
mal  le  per(bnnage. 

Que  pieu  eil  iufte  i  frajper  d'efprit  d'aneuglement  J  ceux  qui  veulent  Ian« 
cet  des  flèches,  à  ceux  qui  font  droiâs  de  C06ttr«parmy  des  oblcuritez.]  quel 
toutnoyement  de  teftej  vous  fait  marcher  en  vn  cercle]  Kàns  prendre  garde 
quetoutes  les  marques  de  faulTeté,  de  corruption,  6c  d*impofture  dont  voas 
voulez  noircir  les  Liures  du  DirtJeur  ^fttvouucnt  en  <:;ros  caradlcrc  au  front 
du  voftrc,  fi  tant  cil  qu'il  ait  vn  front,  qui  ne  rclicmbie  pointà  Celuy  d'vDC 
Riuiiie  cshontce,  qui  n'cflpas  capable  de  rougir. 

— ^       '   **  • 

Fmhlt  mifice, 
,   .    $.    XXIIL  . 

À La  fin  vous  concluez  par  vne  railbn  encore  plus  ffiuolc  que  toutes  vof  \ 
conicûures,&voasditcs,foitdevoftrecru,  loitdc  celuy  de  vos  louf- 
HermJ.  fleurs,  nue  le  hrmt  commmu  efi  queM,  D.  B.  nvfl  pxs  C^utbeur  de  tes oum-^ief, 
fdg,  fi^,  <sr  que  les  pjfjges  de  CEfmture  qui  y  fim  éOegête^,  fpnt  plufioft  le  lanrage 
ii'-Lfa  homme  iriacuat  que  les  j^aroles  du  S,Ej^tt,  Si  VOUS  appeliez  ie  bruit 
commun,  la  Relation  de  ceux  qui  vous  en  font  acroire ,  vous  aucz  qudv]ue 
apparence  ol-  rai('on,car  (  à  dire  la  vérité  )  ce  font  de  gunds  femcurs  de  bruits 
cpaiinaus»  ^  (^ommciUioiiCLouiîoacsmeilez  paim/  le  commua  ^  yiuao» 

V 
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anxdcfpçttStlu  commun,  il  leur  e(l  aifc  H'emplir  le  mode  de  communs  bruitf, 
M  lis  pourtant  ce  bniiiflcfl  fort  commun,  que  depuis  le  temps  que  M.D.  B. 
communique  fcs  ouuragc.s  au  public,  on  n'auoic  point  oiiy  pailcr  de  ce  biuic 
commun,  qui  luy  «fie  en  vji  uiftant  une  de  Volumes  >  depuis  feuicmcnc  que 
ie  Direâeuc  a  donné  dansla  vificce  de  quelques  Imereflèz,  6c  lésa  fak  fumer 
iôusieafqne. 

Pour  Dieu,  HermodorCjauerdiTesIes  Forgerons  de  vos  fubcilitec,  de  toos 
en  façonner  de  meilleure  crêpe.autrenientleDruic  commun  fera  que  vous  ad- 
ioafteztropderoy  auxfoifeursdc  bruitscomunsA'  vofti  cc.mdcui  (?c  impli- 
cite pafTeroit  à  h  fîn  par  le  bruit  commun  pour  foiblcHe  d'elpnc,  pour  ne  dire 
niailcri^.  Si  encore  vous  cufîiez  dit  qu'il  cft  comme  impomble  qu'vn  hom- 
me conunuellcn^ent  occupé  à  la  Prédication,  &  aux  fonctions  paftorales,ait 
jpfidonncrtantdeyolumesauiour,  ii>  aurott  quelque  priièâ ce dilcours»^ 
Ulêmmueroicdesefprits^qaimefurans  les  autres  à  leur  lbibleilê«  7  ttoutte- 
roicnt  de  l'apparence.  Mais  d*aUer  chercher  des  nœuds  en  vnionc^&deToa* 
loir  faire  naiure  des  douces  pour  faper,  ou  du  moins  pour  esbranler  vnc  certi- 
tude toute  euidente,  ce  (ont  des  erf-orts  autant  inutiles, que  ceux  des  vagues 
contre  vn  rocher,  qui,  après  beaucoup  d'orage^âc  de  tcmpelte  ,  ne  laïuènt 
^uc  de  l'efcumc,  (Se  de  la  bauc.  - 

Quand  il  vous  plaira  de  vous  eiclaiicirdeplas  prés  delà  vetké  «  on  vous 
«adonnera  de  meilleures  pretines  ,que  ne  foni  tes  conieâures  bourru^  de 
ceux  qui  vous  metcencâiDe(<ngne:&  la  marque  la  plus  adèurée  que  vous 
cnpuiffieéflbendrepourmainccnanc  «  c'eftlaiullificacion  des  palTages  que 
vous  cftimez  reprchcnfibles ,  &  que  vous  tenez  auoir  cfté  adiouftez  ,  ou  infé- 
rez artifîcteurenieflcdauscc4  Liures  parles cnuicux  de  la  repuuuon  de  Icuç 
iiucheur. 


Kccafitulation.  ^  • 

j.  XXIV. 

rVfques  à  prefent  nous  vous  auons  fait  voir,  qu'il  ne  pouuoit  cflre  iniuricux 
à  la  Prouidcncc  Diuuie,  enproduifànc  vne  menace  que  fait  le  Piophcce 
%inos  aux  mauaais  Princes  &  Fadeurs ^'Ifraël,  lîvqps  ne  dites  au  mefme 
emps  que  le  P  rophcte  eA  oucrageux  à  cette  Prouidence ,  ou  que  Dieu  quile 
suc  parler  eft  contraire i  luy  mernie.  Ceftle(ttietdu  i.  ÉfclaircUTemenc  (hc 
oftrc  r.  Entretien.  Quant  au  fécond,  vous cftcs  prié  de  croire  que  le  Dirc- 
rcur  a  des  fèntimcin  beaucoup  meilleurs  du  Chant  de  l'Eglifc,  Se  de  la  Pfal- 
lodie,  c]tie  tou:e  la  bande  de  la  Reformation,  dont  vous  aucz  pris  la  deffenfe, 
uis  qu'il  loue  &clluiic  toute  forte  de  Muiîquc,  tant  de  voix  que  d'inftru- 
lens  dans  l'Office diuin,  ce  que  vos  Reformez  bannillènt  i  cor  &  à  cry  de 
ur  Piâlmodte,{ècontentansd'vnfimplerecitpourIa  conferuation  de  leurs 
:s  chers  indiuî  Jus,  le  maintien  de  leurs  fupportsrationels,  pour  ^dec 
j  r  s  f  o  I  CCS  au  Seigneur  ]  (  comme  il  eft  fort  probable }  pour  d'autres  graues 


JJrrmeit* 
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P<ffltlcTroir.efme,  vous  veneide  voirque  cek^i  nebanmw  pu  I« 
flcurTdcs Arirqmï.foarnyae&oiaspoat  y  fetnit  D.cu  :  qu'il  a,m.k 

S^quece«.qaifousprcte«cdurcrmce  &  dcl  honneur  D'-.v"'- 
toea^pBrU»«$acrifti«de  vaf«d  or,&  d'argent.  Je  p,cnerics,de rneubles 
"^"•T  »  ,    ,„^.r,  .^riTiç  Arvaiioii  recours  en  Icui s  prcilanibdoins, 

Ccgar a  de  la  netteté  Se  des  paifum.,  danslcs lieux  &  l«olficcs  f™«^ 
hsritre.ctterfansjciionccrLifc«iscoimntt0.mais^ 

nclaucr  paslcursmains,q5andils  veulent  manger.]  cj;.n  le  çcuc  uouuer  mau. 
uLjinonccluyqnivcutfairepaircrleviccà  la  mouitre  lous  les  hurees  & 
refcharpc  de  la  Vertu  &  par  vne  compolition  monftrueufe  attacher  va 
r»embrc  delkat  ^douOletà  vu  Chef  tout  henircdcfpmcs.ainfi  quepadc 


Ceque  vous  adiouftcz  pom  coi^tt.  QueIer  p.J^.zcJer^^^^^ 

t^q^lcsparollesJulnfptit.  Comme  cela  ne  vous  ka  que  de  planche  pour 
vous  omiïk  le  pas,  &  vous  introduire  à  rEntrcmicn  luuiant .  ou  1  on  vous 
fcfieerc  vne  Raplodie  des  Prophanauons  prétendues  de  1  Ecriture  iam^e, 
danfics  Ouuraccsdu  Directeur,  nous  allons  cxarainei  for  IcB«imcfmc,dc 
quelle  force  vous  vous  y  prendrez  Enobienpeur  (icncpuis  qMFCr  voftw 
frazc  )  que  vous nefalEezcomiiieceoitqoiiiumieiitle$feuxam«!cls,& 
s'efchaudcnt  bien  fottuwit  àleurs  propies  artifices  itumymw^ 


Fin  1»  fremicp  Liurci 
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LIVRE  SECOND 

DES 

ESCLAIRCISSEMENS 

D  E   M  E  L  I  T  O  N. 
fREMlER   ES  CLAIKCIS SEMENT. 

DELA  VENERATION  DES  TEXTES  SACREZ. 

ImroduiHotu 
$•1. 

PI  Vis  que  nos  dellèins  Tonc  aulH  oppofez  que  les  deux  Pôles  Ar^qub  & 
^nttrâique,  vous  ne  croauerez  pas  maouais,  Hermodore,  que  ie  donne 
vn  cilcre  â  cét  £(claifdilèmenc  cout  contraire  au  voftre,  qui  eft  de  CEfmture 
futn^c  pyophanee.  Bien  qa'ilm'eufteftéfadlede)crenuer(èrrarvotu:e  vifa- 
crc,  de  de  flirc  voir  en  beaucoup  de  lieux  le  m.iuuaisvfàge  que  vous  en  Faites, 
Sc  ies  violentes  entorfes  que  vous  luy  donnez,  mais  pour  n'entreprendre  fur 
\c  trauail  de  celuy  qui  doit  faire  luy  mclmc,  fans  s'en  rapporter  à  des  Exami- 
nateurs, la  difcu/lion  de  voftre  Lmre ,  ic  me  tieiidray  en  mon  proie«îl  princi- 
pal, qainevifêqu'âlaittftilicationdespairagesduDkeâcur^queyos  Inqni- 
hcf      veulent  noircir  par  voftre  plume. 

I  Ji,  dire  vra/»  vous  vous  eftes  vn  peu  trop  Hé  /ùr  la  îqy  des  parties  de  ccîuy 
jj-^  ^OVkS  attaquez,  ce  qui  vous  fait  précipiter  vos  fentences,  &  donne  iùicc 
p^ppel/er  de  Philippe  Turpris,  à  Philippe  mieux  informé,  (Iir  rcfpcrancc  que 
on^  <jue  vous  reformerez  vos  arrcfts,  &  que  forcé  par  I  cuidcnce  de  la  vcri- 
'  vous  /ci.*czcontraiiitdcdirc,quei'on  vous  a  fait  pécher  en  ualullànt  /inoa 
'  f^ng,  au  moins  le  ièns  iufte,  des  pailàges,  que  vous  vous  imaginez eftre 
rophaiiez>  mais  ceux  qui  vous  ont  poiifle  dans  ceftefoflè  par  leurs  memoi- 
•s  crompeixs,  (ont  beaucoup  plus  oottlpables,  &  méritent  vne  plus  Icuere 

Oc  lonc  ces  faux  tefinoins  qui  accufent  Sufannc  de  leur  propre  crime,  mais 
-^jj  ^  flgfljicévn  Daniel,  pour  efclaircir  l'innocence  qoeTonatalché  d'obf- 
»reulcffl«ncdjei'o^quc£)  mais  de  la  fu^yec    eûouâex  ù 


i66  *  I 

Ton  ponuoic.  Ils  vouJroicnt  dilToudrclcs  perles  des  pafTàges  de  î'Elcritafé 
donc  k  Dircfleurparfeme  tellement  Tes  c(cncs,  qu'il  Icmbic  ne  parler  que 

{)ar  elle,  oubliant  le  langage  des  hommes  &  des  Anges  pour  ccluy  de  Dieu, 
a  /cule  gloire  <iuqacl  il  recherche  en  cous  (es  (nuiaux  :  ils  voudroienc,  di(*ie> 
•  difloudre  ces  Marguerites  (àcrecs  dans  le  vinaigre  de  leur  animoficé ,  quali- 
fiant par  le  bec  de  voftr6  plume,  trempé  dans  Tancre  de  leur  humeur  noiret"*  I 
Jîermoil,    Us  p.iro les tttt  SMfffù»  du  ciltre,  de  iMgagc  d'^vn  hêmmeindemt»  \ 
fdg,  65»        II  ne  f.uic  que  mettre  pièces  fur  cable  pour  fçauoir  qui  nura  mcn'y  au  faind 
Efpric,  d'cuXjOU  de  moy,quuappoiceiay  les  ccim-s  en  leur  iufte  &  droittc 
aflictce.  Ec  puis  le  public  iugcra  qui  c'cft,ou  de  vos  PiococoUes  qui  vous  font 
leur  AduocAC,  ou  du  Directeur,  quideftournc  ou  coutouine  l'Ercricare  à  (a 
raïne,]  aiiifi  que  l'Apoftre  parle,  il  connoiftra'i<]ui  doit  eftre  donné  le  coic 
de  l'alceradon  de  ces(àiq.ôes  pièces,  qui  cft  le  Êufeur  de  fâuflè  mrnmoy  e,  qui 
c*efl  qui  fiippolè  Li»  pour  Rachcl. 

De  peur  que  vous  ne  foyez  furprts  en  ce  frngranc  deliâ ,  le  vous  auerCf  dé 
bonne neurcd'vnc  cuafîon  (voyez  combien  ic  lins  foigncux  de  la  confcrua- 
tion  de  Toftre  renommée)  ce  isra  en  déclarant  que  vous  ne  faites  des  Efcri- 
tures,  (ous  le  tikre  d" turrcticns  Cm  teHx,  qu'en  qualité  d' Aduocac,  qui  ne  par- 
le que  Iclon  les  pièces  qui  luy  font  miles  eu  main.  Se  félon  le  rapport ,  «  le 
difcours  de  Ta  partie,  que  c'eft  elle  qui  doit  guarantir  ce  qu'il  auance,  que  fi  U 
partie  l'a  indruic  d'vn  faux  donné  â  entendre, il  s*en  faut  prendre  i  elle,  non  i 
luy  de  ceftc  altération,  que  s'il  parle  contre  la  venté,  c'cft  de  bonne  foj* 
Voila  ce  que  la  charité  me  luggcrc  pour  voflrc  dcffenfe,  autrement  comme 
pourrez- vous  euiter  la  condamnation  en  voftrc  propre  5:  piiuéuom^iuclc* 
pièces  que  vous  produirez,  &  que  nous  allons  examiner» 

•  ■ 

é 

s.  IL 

Sî  premièrement  noiîs  remarquons  que  ce  font  pièces  d'elice,  choifîcs  C\i 
iC  volet)  quetoutlc  Ccnobifmcatrauaiilc,  &  bandé  tous  les  rcUoi  ts  de 
£on  corps  à  tant dîe  teftes,  pour  regratter,  retafter,  $eroafchei^  jurant  i'tfpace 
de  troisou  quatre  ans,  tous  les  Volumes-  du  Direâeur ,  pour  y  troimer  des 
Prophanations  de  l'Efcriture  fainte,  cie  quoy  l'on  a  fagote  le  mémoire  qui  fait 
la  maiïc  de  cet  Entretien.  Ec  en  fin  qu'après  auoirbieaiùé,  peiné  ,  crauailJ^ 
tenaillé,  &:alanibicquélespa(Iages, onn'cna  crouuc  que  cinq  ou  lix  à  qui  | 
l'ouputtdonneratcaintccnquatre  vmgcs  ou  cent  Volumes,  &  ce  qui  tilde  ' 
notable,  pas  vn  dans  le  Liurc  du  Dnccieur  VXvJnuercJié^  qui  oSX  ccluy  de  tou^  ' 
qui  a  pa/Ie  par  plus  de  limes  lourdes. 
En  lecond  lieu  vous  mejpardonnetes  fi  ie  vous  arreffecoaccourty far  ce  âne 
r    vous  dites  à  l'entrée  de  voitre  Entretien,  &  fàn^  aucune  preuue,  qu'il  £uc  ter- 
*  "    uirlcipalTigcsdcrElctiture  .mx  ccinplntjcnf  de  l'amour  thén»iieûmme.  s'U 
("^S"  ^'     wermt  l'idolf  Da^m  juprc^  de  l      <  i>c  d'^4lljjncr.  Car  û  vous  prenez  l'amouc 
cliarnel  pouslc  lalcif6c  iniufte,  (ce  mot  de  cluir&  de  duracl  eftanc  pris  ci» 
fQULc i^Eiaitut&sttccnaauaaAs lgjf>cc <^ ^gcuc vwificr  par  pluùcuis  paC 
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'  •  liecO  vos  Proto^oîcs  vous  <^nt  tro  upe^  Je  vous  faire  croire,  qu'il  ait  lamaîs 
ciii.iauic  de  (es  Hiltoucspaiic  J.c  cet  amour  brucal  lans  ie  dctcfter ,  en  la 
manière  qu'il  cft  HctcfU)  &  dans  les  iainccs  pages,  dcdanscous  les  Liures  de 
Picré,  &  parles  bouches  de  tous  les  Predicaceurs^quand  ils  en  (ont  des  rcpre» 
henftûn  s  publiques.  Ce  qui:  paroiftra  en  pus  les  pallàges  que  nous  allons  re- 
manier, &  en  tous     autres  que  vous  voudrez  produire. 

En  troiiïefinc  lieu  oùcft  la  pudeur,  Hci  modoïc,  qui  vous  faic  nommer  par  Hfnm^/.» 
fon  propre  &:  vilain  uom,  ce  heu  u^î-.imc  iSc  cxcciablc,  où  les  filles  &:  femmes  64, 
quijicIbncpasiageSjfonccduîfamctiahcdc  leurs  corps,  <^uc  l'on  appelle  U^ae^ij^ 
proiBcncion;  Auez-vovrs  oublié  que  le  diuin  Apoftre^  ce  Vaiffeau  d  clice,  ce>-  ^ 
Poâeur  de  toute  puretéj  detfcnd  cxprelfêment  àt  lapait  de  Dieu  aux  Chre«^^ 
.lliens,  qui  fbnc  vne  nation  lâincle,  vu  Sacerdoce  Royal,  vn  peuple  acquis,  de^ 
fuiure  tellement  la  fainûetc,]  c'eft  à  dire,  félon  l'explication  de  S»  HicroPmc^r' 
lapudicicc,  que  !c  nom  delà  moindre  clptcc  de  deshonncllcrc  ne  forte  pas dc^ 
leurs  bouches,]  de  peur  que  Icurî  It  iV.  cs  tVcn  dtuiennenc  pollues.] 

Pofîibie  que  vous  auez  lugé  que  1  on  pouuoic  nommer  flms  fcmpulc ,  les-  % 
IieU3^  abominables  que  1  on  peuc fréquenter  fans  fcandale,     qui  foncaucto*  ' 
^ti  par  les  loix  &  les  pecmilfions  publiques,  en  là  ville  oîkil  vous  a  plû  ^re- 
-  deâiondedomidlei  Mais  vous  deuiez  confiderer  eue  ny  i  Lyon  (viUc  des» 
mieux  policées  qui  foient  en  TEuropc)  ny  par  toute  ta  France,ou  voft  rc  Liure 
doit pruicipalementauoir fon coursj  eftant  efcrit  en  noftic  l.-ngne,  l'on  ne 
/çaic  que  c'eft  d'approuuer  &  de  fouffrir  ces  lieux  de  diftamacK7,qui  font  hôce 
au  Soleil,  donc  les  rayons  cfclairent  le  defbrdrcauec  peine.  Cependant  vous- 
ne  faites  point  la  petite  bouche  en  cecy  ,  poiHble  l'habitude  vous  en  eClant 
rournée  en  nature,&  la  pureté  dfe  voftre  ftu'éft  déshonorée  en  beaucoup  d*^«' 
droits,  de  l'ordure  de  ce  (aie  mot,  principalemenr  en  voftre  fixiefme  litnrr,  > 
où  vous  vous  monft'rcz  vn  vray  Hermodore,  &  petit  fils  de  ce  grand  Mercu- 
re qui  vous  a  appris  /on  art  en  perFcdion,  qui  eft  celuy-U  mefme  de  faire  ce  * 
que  ce  vilain  mot  fîgnifîc.  Or  le  mellant  (î  Ibuuent  aucc  des  palîàgcs  de  l'Ef- 
-  CI  iturc  qui  reluifent  par cy  parl.K^insvoflre  Liure ,  n'auez-vous  point  peur' 
cic  donnncr  dans  rclcueilmermccjae  vous  voulez  que  l'on  cuite,  &  de  tom- 
be r  dans  la  faute  que  vous  taxez.  Hcrroodore,  vn  ancien  a  fagemenc  dit»  que 
œiuy  qui  veut  blafmervnautre  doit  (bigneu|êmét  prendre  gardede ne  com— 
mectrepaslevice  qu'il  reprend  :  auifcz  donc  de  ne  ioindre  phis  f^enuf  guec  Hermodl' 
T^inerufy  pour  vfer  de  voltrc  hault  ftii,  &  d'efcarter  ie  Tbe^bilim,  oh  Liure  de  pag.  64. 
/a  L  oy,  du  nom  de  ce  lieu  abominable,  oiîi  elle  eft  publiquement  violé^,  i 
ilon ce  du  (^lâumime,  &  de i'homicIUcé  Ciuilc>&  Politique.- 


Htpificatiou  du  i.  Paffage:- 

f.  Ht 

E jVtrons  maintenant  dans  la  reucucdn  premier  palTàgc  de  l'Efcriture  qOC^*^,  ^ 
vcjLis  clhmtz  (luborné  par  vos  Compilateurs)  auoir  efté  prophfané  par  le 
j^iic^cur.  11  ciUii  eue  la  Pctronilie,  où  Ttirtan,ivn  de  Tes  lionncftcs  &  le-  f'^i'^iv 
Qizkix^G^  p,oorruittamiuy  parle  m^vilj(imt^»(€e0tfvm^ 


Digitized  by  Google 


1^1 

trdhi  fun  en  'Vûftre  fjuycir:  C4r  h  ti  ciwienc  rr  peut  h^er  en  ca  yeux  t>hi<  c^cuxl 
tsr  plfff  Jimplcs  qtte  cenx  d'Une  Colombe  lame  f^ant  ic  uif/.  Li  Hclilis  vous 
triomphez  en  exclamarions  (îir  la  pro&natioa  ni>ag;n:'ire  d'vn  palîàsc  dvL 
Candqae  où  les  ycax  de  l'Erpoux  (bnc  compatez  à  ceox  d' vne  Colombe  la- 
oée  dans  le  lai^.  Mais  nous  verrons  à  la  fin  dw  céc  Exiimn  c  a  i  n'y  a  point 
deprophanation  dans  ces  paroles  facréesqni  s'app'  qucnt  honncdcmmc 
/àin<5lcmcnt  dans  la  recherche  d'vii  Saci  cmcm  cjm  vl\  aj'pï'i'c  t^rand  (.\'  hono- 
rable, mais  que \:\  prophanatioii  eft  en  voftrc  pcntcf,ci"'  ^-^iH.  Jans  les  ciprics 
des  conceptions  dcfauantagcufes  àl  hanncui  de  ce  S  K'uincnc  que  Dieu  a 
inditucdansle  Paradis  terreftre,  «Se  que  Ie(îis-Cbriftafàttori(e  de  fa  prcfen- 
ce,  de  de  la  benediâion  de  Con  premier  miracle. 

 .  .    ,  t  ; 

>  ParlddeduSiionde  rHiJloiiemeJme. 

$.  IV. 

POur  entendre ce-cy  U  eftneceflàirede  fçauoir  que  cefte  tres-veritaMe 
Hiftoire  de  la  PecronilIc^(  qui  i  alitant  de  teimoins  qu'il  y  a  d'ames  dans 
la  plu  s  grande  ville  dece(le  M  onarchie  après  Paris,  &  quieftle/îegcdu  Se- 
•cond  Parlement  de  France  )  nous  apprend  qucceftc  icunc  Damoilêllc  vni- 
'  que  de  Ton  (excentre  les  cnfans  de  ion  Pcrc  &  dcraMcre,(S:  vniquement 
aimée  de  l'vn  Se  de  l'autre  pour  (es  vertus ,  fut  d'vne  beauté  fort  rccomman- 
dublc,  que  lî  cette  beauté  elloit  Ja  Vertu  de  Ton  corps ,  la  Veitu  fut  la  beauté 
de  (on  Ame.  Ec  entre  fcs  Vectas la  Pieté paroilibit avecle  mefine iédat , oue- 
la  faut  d'Apôllon-iparmy  les  menus  feux,,  que  l'ablcncedu  Soleil,  qui  nie 
Tobicuricé  de  la  nuit ,  allume  dedans  le  Ciel.  Pteuenu'ê  de  Dieu  en  des  bene- 
diâions  de  douceur  &  de  fainteté.  ]  Elle  y  correlponditauec  vne  fidélité  û 

grande  qu'aufTîroRqu*c!Ic  Ce  cognutclle  rccognut  Dieu,      les  premières 
eut  s  de  fe*;  dciirs  furent  des  fi  uus  d'honneur  (Se  ti'honneftcté,choililliut  Icf. 
Chr.  pour  ion  Efpoux  éternel, &  renonçant  à  la  pretcnlion  de  tous  les  autres. 

Touclbndciircdoicdere  conlàcrcr  àiay  dans  vn  Cloiîlre  &  de  vacqucc 
tout  le  temps  de  (à  vie  en  (àinteté  Ôc  en  ûiftice  au  fèiuice  de  cehiy  dont  la  Icr- 
oitude  cft  préférable  aux  Diackmes ,  &  d'embraflèr  cet  Vn  N ecellàire ,  ccfl« 
très  bonne  part  de  Maiic^la  lainte  Contemplation.  Ce  qui  eftoit  legrand 
fouhait  de  la  hlle  ,  clloit  toute  la  crainte  de  (es  Pa:  cns,  qui  vouloienc  acquérir 
vn  Gciidicpar  elle,  &:  comme  ilifailoient  eftat,  parce  qu'ils  cftoieniforc 
riches  de  luy  donner  vne  grande  docte, ils  icpiomecioicnc  de  leuconccer  vne 
illul^rcaliuncc. 

Ce  pendant  le  train  de  vie  que  menoit  leur  fille,n'e{loit  â  leur  gr  é,que  trop 
deuot&  exemplaire,  ils remperchoicnt  autant  qu'ils  pouuoient  defrequen- 
ter  les  lieux  de  Pieté  Se  ladeftolirnoitnt  des  exercices  dedeuotu>n  la  Mcre  U 
•    cont  raignant  de  (e  v  e(tir  pompeuTement ,  bien  que  comme  Eftlier  »  eUe  euft 

en  horreur  les  ornemens  dont  on  la  paroit,&:  luy  failant  voir  les  compngnics^ 
tafchoit  de  ladutcitirde  celle  humeur  deuuttc,qu  elle appeiloïc noire ikinc- 
iancoliquc,<!i;  qui  luj  failoitplutloll  tcgatdet  le  Ciei  que  ia  Terre. 

Celle  Damoifêllc  ioi^nanc  i  tant  de  rares  Vertus ,  vne  beauté  emincn- 
le  9  accom  pngoée  d'vne  ochcflc  fcNX  confidetable  »  fiic  viic  palle  d*amb^  giis 
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qui  attira  beaucoup  de  poiflbns  ,ie  veux  dire  ét  pooriîiiuans  ï  (âtîiîtte.  Cet 
i-ccherchescres  pures  &cres*chaftcs»&:  qui  âooienc  lelàinâ:  Mariage  pour 
jfin  furem non  fculcmeut  aggreées des pactDS^mais  Daffionncmenc  fauoi ifccs, 
la  piutncttnns  à  ccluy  d  Wcetous^quipouicoicdcftounierlà  Tolomédudcf- 

fcm  d'crtic  Mi)ni.Jc.  ^ 
Reprcfcntez  voiii  Ci  ces  Argonautes  voyans  les  voiles  de  leurs  dcfirs  enflées 
du  vcnc  de  l'aggrecaicnt  des  parcns ,  cingloicnc  à  vogue  -  rancadc  vers  ceftc 
Toiion  d'or,  6l  s'ils  employ  oient  tout  les  artifices  qu'ils  pouuoient  imaginer, 
pour  ofter  de  (on  efptit ,  vn jproieâ  quieftotc  la  ruine  de  leurs  prétendons  >  Ce 
'  s'iU  ùÂCokm  de  belles  courfes  pour  emporter  ccÇtc  bague. 

Entre  plufieur&  de  différentes  conditions,  vnieuue  homme  de  bel  efprit» 
&  de  bonne  maifôn,  donc  Je  courage  nfcpietendoic  à  rien  moins  que  d'tftre 
Confeillcr  au  Parlement,  (Se  m elme  PitlUenc,  quand  il  aurou  attaun  i'aage 
ncccirure  pour  arnuer  à  celle  dignité,  le  mu  à  la  recherche  de  celle  fiilc,dcnt 
le  vcay  nom cftoit  Petronil le,  comme  ccluy  de  Tiii^an ,  cftoiclc  vericable, 
^nullement  delguiiédoieuae  recherchant.  Apres  la  permiflion  qu'il  etfti 
desparensdes'tngagerence(lefaince&  légitime  pourimce»  Cc  Vs^ccés  luy 
eftant  facilité  par  la  Merc  qui  (buhaitcoic  pallionncment  d'auoir  vn  gendre  > 
(  quoy  que  le  Perceuft  dclîcm  fur  vn  autre  qui  cftoic  plus  iichc][iI(ètrouuoic 
allez  ibuuent  auprès  de  ccftc  hllc,  qui  eftoit  côtraintc  de  loufFtir  Tes  entretics»  , 

Ce  fut  en  ces  rencontres  qu'il  prit  occafion  de  hiy  ccinK)igjiec  Tes  iu- 
ilcs  a^cdions  ,  &  par  vne  iuitce  de  neceilairc  bien  feançc  de  luy  oôiir  Coa 
lèniice,  il  aflàifimna  ce  dilcours  des  lotianecs  ordinaire»  de  la  beauté  ^ 
'    <ks  petfeâions  decefte  Damoiftille  »  quteftoient  telles  que  (es  paroles  e-«  ^ 
(lans  inférieures  à  la  vérité  ,  croient  par  confcquem  bien  elloignées  de)s 
flatterie.    Mais  l'humble  îk  pieufe  fille  qui  ne  luilîoit  la  vérité  ,  tftc 
quand  elle  publioic  Ton  mérite  :  luy  rclpoudic  aucc  vne  Pudeur  &  vnc 
Modcftie  Colombinc  donc  vous  iugerez  par  ces  patelles.    [  Si  vous-  9cir{rviQt 
.  vouscfticz  donne  le  loilir  de  iu^er  auec  attention  ce  c^ui  tll  en  moi  digne  d'4-  /'-^^'H* 
mour  ou  de  haine ,  vous  creuueriez  que  mes  def&ucS'loiu  lî  grands  &  H  vrai^, 
&lespcrfcâions  que  vous-vous  7  figurez  fi  faui&Sy  qu'au  Heu  decesf>fitcs 
que  vous-vous pottuiezaudi  bien  palTlr  de  me  fiire ,  comme  ie  fuis  c/loignéc 
de  les  reccuoKjic  metreuueiois  le  iufte  obieci  ou  de  vollre  mc/piis,ou  de  vo- 
.    ftre  pitié. Telle  que  icfuis.ievous  fupphe  de  me  lailfer  sas  me  Faire  fouffiir  des 
lourmcns  véritables  par  l'importun  récit  des  vofltcs  qui  ne  font  qucfiip- 
polcz.  Vous  ferez  mieux  de  chercher  ailleursdesorcillcsou  vaincs  ,  ou  pa- 
.  nentes^danslelquellesvouspuiijiezverlcr  le  venin  d«  vos  caplienes.^ 
'Voila  c6mme  cette  pudique  fille  reiectoit  bien  loin  toutes  les  fiactettes  donK 
en  la  vouloic  charmer  ,iaiiam  liiourir  lespfperances  aulï^cpft  qu'elle  voyoif 
•  fiaiftrc  les  defirs.  Et:  quoy  que  ces  recherches  fulîènt  honneftes ,  elles  luy  pa- 
loilTbitnr  iniuftes ,  dtuam  le  làint  defir  qu'elle  auoit  de  <c  donner  coûte  à  le- 
fus-Chrift.  En  vue  autre  vifuc  Tnftan  s'eftanc  remis  fiir  les  mel'mcs  bril ces 
elielefaicwmbctendcffautpar  ceUe  viue  repartie-.  [  le  ne  Uns  pascriCci  elî  'PetrcniUe 
raine  que  ic  |>»Mic  cftre  telle  que  vous  me  dcpciguiez  j  au  coiuiaue.  vos  pro-  pdf.tt, 
pos  trop aduantagetx  pour  vnitdebife  Cnfoc  me  fcmblenc  tenir  dé  lanioc- 
queue ,  parce  qudl^ ay  tfppsis  dçi  plus  fagcs  que    louanges  excefliacslbnc 
MsbiAûàsfde^aifcB.]       "   . 
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'A  cela  Triftan  réplique  les  parollcsqnç  voas  reprenez,  il  faut  necelîaire- 
mcac«5cc.  fuiuies  immcdiatemcnc  dccclles  cy,  qui  cxplicqucnc  plus  claire- 
fetrtmUe  ment  fit  peafée.  [  Autrement  courriez-vous  ignorer  les  giaccs  f|ai  vous  ac* 
fag,}  6.     compagnènc  ;  Mais  ie  voi  d'oa  vient  ce  manquement:)  c*àt  qtie  le   us  noble 
%'encre  nos  (èns»  fie  eeluy  qui  nous  f  tic  tout  voit  ne  ie  voit  pas  Iny-melme) 
^     c'eftcequivouscmpcnrhw  dcconiioillu  àpki-i  voûrc  prop'-c  pcift  i^.on ,  fi 
bien  que  fa  mefconiîoillance  cauic  en  vous  celle  de  ma  uncciicé  parce  ^ue  la 
«luiè  cilauc  inconnue,  l'ctfct  ne  peut  cftjqu'incei tam.] 


^.  Tarlvjagecmmurk 

f    V.  ' 

'Jf^  Vi  a  t'il  en  tous  ces  pour-parlcrs  qui  ne  foie  faint ,  qui  ne  fôit  iufte ,  qui 
•  V^ne  foit  piidiquc ,  qui  ne  foit  de  bonne  renominée.  J  La  fille  rciei^e  les 
Ibtfaages  comme  t'ambre  repouflè  la  paille  de  Therbe  qui  entefte,  que  l'on 
Appelle  ba£f[iC9le  ieane  homme  luy  dit  que  fcs  yeui  qui  voyentles  pcrfe* 
«tioni  des  autres  ne  voycnt  pas  les  âennespropres,  appelle  {èsycuxdouxft 
fimpicSj&rcsrcgards  innocens,  qui  regardent  les  hommes  auec  indifféren- 
ce,/ans  s'arrcfter  fur  aucun,  ainli  que  parle  S.  Ambroife  de  la  Vierge  Pru* 
-dente  :  des  yeux  de  Colombe  lauccdansle  laid  de  la  c  mdeut  &dcla  iinceii- 
ic  :  qu'y  a-c'ii  là  d'impur,  6i  d'uuuncux  aux  diuins propos? 

Que  /çasez-vouSt  Hermodore>  fi  le  Direâeur  traçant  ces  paroles  a  en 
poarvifëede&ireâUafionanxtermesda Cantique:  en  combien  d'authcuis 
■prophanes  les  yeux  d eux,  *5cfimple^ font- ils  comparez  \  ceux  des  Colom- 
bes, &:  les  Colombes  blanches  comparées  à  la  blancheur  du  lai<5t  &  de  la  nci- 
ge.Q(i[auroi:  aunnt  -le  pratique  dans  les  Liurcs  amoureux  du  Poète  de  SuU 
monc  que  vous  en  faites  parouhc  dans  cefte  rare  tradu(ftion  de  fon  art  d'ai- 
mer, dont  vous  cnrichiflezvotlreiixiefmeLiure,  y  trouueroit  beaucoup  de 
fcmblâbles  compatairons,mais  ie  Dircdcurfaifant  gloire  d'ignorer,&:  de  fuir 
laleâiire.deces  Liures-Uy^derecanfomerdeteUefoneenceUede  l'Eicrr-^ 
ture,  qu'il  fcmble  auoir  fait  nature  des  termes  &aez,  qui  coulent  de  fit  lanjgœ 
&delàpluine,  coakne^pfopresdifcottrs^aelè  mec  -pas  en  peine  de  âfe 
ces  recherches. 


Par  le Jcns  littcrd  d»  Pajfige  mefm. 
f.  YL 

IE  veux  (  pour  renucrfer  leur  douleur  fur  latefte]  de  vos  ColIeAcurs,)qo*il 
ait  taïc  ailufion  aupalFagcdu  Cantique  en  quoy  prophane-t'il  l'Efcriture, 
Cil  l'appliquant  à  vn  vfàge  famr,  ^  ie^;iti  ne,  comme  eU|^eluy  de  la  rcchcr- 
ched'vii  Mariage,  Sacrement  gui »d  Cv  iiojiDi  ible  qui  rcprcicntc  rvniOH  de 
lelus-Cktift&derEghlèj&quiuepcuccliicbiaraié  que  par  vnc  gênera* 
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tionbidarde&'vnc  race  adultère]  Peuuent- ils  ignorer  les  prerogatiucs  de 
ce  S  iciemenC)  (iiiles  Mariages  deVandenne  Loy,  où  la  Poligamie  eftoit  en 
'  «cgnc. 

Salomon  ,  comme  il  efcrit  dans  le  Cantique ,  auoic  (bixan(e  femmes  qui 
porcoicncicciitrcde  Reines,  quatre  vingts  aflb-iécs,  appellces  concubines, 
«quiauoient  pirt  à  Ton  Ud,     vn  fore  gr^iul  nomh.  c  de  icur.cs  filles  qu'il  cllc- 
lioit  an  mcnnc  dclL-in  :  mais  il  y  en  auoit  vnc  qui  clt  .ippciiéc  i.i  Colombe ,  la 
Parfaire, rEn^uc,  la  Bicn-aimcc,  la  chérie edimce  des"  Reines  &  des 
:Concubincs.]  C'eftoïc  ccftc  Princcrtc  fille  de  Pharaon  Roy  d'Egypte ,  qu'il 
4iiimd'vtie  paifion  fi  forte,  qu'il  (èmbloit  n'en  auoir  poinrporrtoaces  lesao' 
tres^cantilàuoicd'offe&tonpourcelle-cy.  Encore  qu'elle  fut  bnine  &  ha* 
sairoée  comme  vnc  Egyptienne,  Il  cft-ce  qu'il  ttonuatanc  de  grâce  »  ^ic  ta 
fôncorps,  fbit  en  Ton  amc,  qu'il  luy  donna  Ion  propre  nom  l'appelant  Sula- 
mite,  «Se  protcllant  qu'elle  luyauoitblefl'é,  rauy,  èc  enleué  le  cœur.]  Bien 
qu'elle  cuftefté  Idolâtre  en  fes  premiers  ans,  il  la  conucrtit  entièrement  à  la 
cognoiflance  &  au  culte  du  vray  Dicu^  c^ui  n'ciloic  cognu  qu'en  ludt-e,  &  Ton 
«lom  adoré  en  IfraidI. 

Ce  fiiepoor  lajr  complaire  qo*iI  fttbaftirfiirlemont  Liban  ceftebeUemai^ 
IbndepIaifanceyappclléekmaifbndttSaalt,  où  il  ic  retiroit  Touuent  auec 
toute  fa  Cour,  Fuyant  le  tracasdesaf&itcs,^  le  cabut de  la  ville, &  là  fe  di- 
^xertifTant  à  la  chalPcj&i  d'autres  exercices  agréables,  il  s'occupa  encor  à  la 
Pocfic,  y  compAiôi  cet  Epithalamc  Sacre,  ce  Chant  Nuptial,  ce  Pocmc 
•^e  les  Nopces  ^defes  Amours  auec  cède  belle  Egyptienne. 

'Chaqu  vn  fçaitque  c'eft  vne  pièce  dramatique  de  Théâtre,  vue  Paflo* 
ttXk  Sacrée,  où  fous  les  noms  8c  les  perfbnnages  dVn  fidèle  Berger  Se  d'vne 
challeâclo/ale  Bergère,  il  defcricdesaffe4Îlions  légitimes  plus  pures  que  les 
rayons  du  iour.  C'elr  lile  premier  Sens  Se  le  Litceraldu  Ontique.  Nier  ce- 
fte  vérité  c'cfl  contredire  toute  l'hiftoire  Sacréejrenucrfcrtous  les  Commen* 
ta  ires,  acculer  cous  les  Iatcrpre(e$,  Se  scxpoC^t  au  hazard  depalfer  pour  frère 
jignorant. 

Cen'ert  pas  iàns  raifon  quel'Efcnture  cl^appelléele  pain  des  faces, puis- 
^'elle  a  tant  de  diuers  fens^autanc  que  l'Iris  a  de  €oulears,aiicanc  que  la  man- 
ne auoit  de  gouftsdiCGnrents.  Le  Myftique  a  pIufieiirslafttcs,tous  iâinéb,^ 
vénérables,  maispourtant  Littéral,  quoy  que  plus  gtoŒec  l'emportecn  cer* 
ritudc  (Se  en  teimeté,  à  la  façon  de  la  terre,  qui  quoy  que  le  moindre,cft  moins 
ruicttcauxmuuuemensque  les  autres  trois  Elemcns  qui  rcnnironncnc.  Et 
<i'cifcr,  quand  il  cft  quci^ion  dedifpucer  auec  les  Errans ,  eft-ceauec  les  fens 
jVlIegaiique,  Tropologicquc,  Anagogicque  qu'on  les  rend  vaincus  &con- 
liaincus,otiauecleLitteraL    '  "  ' 

Ueft  vray  que  touslcs  Interpretesapplicquent le teztedn  Cantique,  tam» 
toft  à  la  Siiugo2ue,  ou  à  l  'EgUle,  tantoft  à  la  très* (aime  Mere  de  Dieo  noftic 
Dame,  tantoit  a  l' Asnc  fidcle,  ôc  ardante  de  Charité,  Se  d'Amour  de  Dieu,  & 
à  la  Sulamite.  Vovla  ic;  qn  itre  Erpoufesde  cet  Epichalame.  Michel  Ghifle- 
nus  treî-f^auinc  I.iccrprcic  de  î  o  dic  des  Thcuims, partage  Ton  ample  Com- 
mentaire tur  le  Cantique,  en  ces  quatre  intelligences,  61:  y  rapporte  d'excfii* 
lentes  choies^ 

-    Mai<>  puis  qu'il    aecmlsâ  cbaqu'vn^cn  ces  cho(è$-U>d'abonder  en  ièa 

X  iij  ' 


Digitized  by  Google 


i6C 

icnSjCcluy  qui  prend  ce  texte  pour  l'Ame  fidclc,  ne  nie  pas  les  trois  autres 
ièn&,<^  qui  l'entend  aufli  de  la  6llé  de  Pharao  ,  ne  reiectepas  ks  crois  autres 
Erpoufcs  Myj[liquc;s.  £cce^uieft  pue  en  ceUes-cjr  a'eft  pas  impur  enccl^ 


Lhonmur  deu  aa  Sacrement  de  Mdridn>e. 
,         f.  VIL 

QVt  diroîc  ancrement,  (  ceqo'il  lèmble  que  vos  Souffleurs  vous  fûgge* 
ent,  Hermodore ,)  reroit  iniuiieux  au  ùxiv.i  Sacrement  de  Mar?"agc,  & 
on  ..,.if)ic  occaûon  de  loupçonncr  qu'ils  ne  hilknc  delà  fr.Uïic  de  ceux  donc 
i'Apollicpailc,quilenennencpour  vncchoicmauuailc]  ce  qui  crt  force£> 
loignc  du  Icncimcnc  de  l'Eglife  Catholique,  qui,  pour  luy  prcfcier  la  Conti» 
iience du  Célibat  &dek  Virgimcé,(êlonûdoârine do  roefine  Apoftre,ne 
]ai(Iè  de  prifcrbeâncoup  le  lia  (ans  tache  du  Mariage:  de  qui  met  l'honneur 
fur  le  front  à  tous  ceux  qui  en  nailTept^de  forte  que  ceux  qui  en  font  C\  peu 
d'cftac ,  &  qm  le  cr.iitcent  auec  des  in"»aginctions  indignes  de  fa  pureté  ,  &:  àc 
Ton  honncftetc,  donnent  fiijet  de  Ibupçonncr, s'ils  ne  lont  poir.c  des coibeaux 
fortis  de  quelque  mauuais  œuf,  ài,  de  ces  entons  dont  iiaii parlé  au  i.  chapitcc 
d'Olce,    d  Ezechiclau  xix. 

Yoiu  nous  permettrez,  Herinodore,.d'auoir  de  plus  hooorablesfèncimeai 
Àt  cqfte  (àinte  condition,  ornée  du  riltre  glorieux  île  Sacrement, qoi  eft  fa  pe- 
•|Mmcreda  Chriftianilme,  &  qui  repare  par  fa  fécondité  les  rttines  ]  des  Arv- 
gcs  tombez  du  Ciel.  Et  de  croire  que  s'il  n'y  a  rien  eu  que  de  pur  &  de  facri 
dans  les  légitimes  aftcdions  de  Salomon  auec  fa  Sulamice,  qui  auoit  cftc  Ido^ 
JaLlrc,  encore  qu'il  eufl  auec  elle  tant  d'autres  fcmnies  qui  prcnoient  part  à  Cx 
.«ouche,  il  y  en  aura  beaucoup  mouis  en  vn  tnai  iage  Chreiticu ,  ou  deux  font 
zendas  vnenae(mecliair,ottrhomme  ne  peu:  cC^remary  qued'vne  feule  fei^ 
jne  :  ou  deux  ne  font  quVn  csur  &  vneame,  ou  l'homme  eft  obligé  d'aimer 
iâ&mmc  comme  Iclus-Chrida  aimé  Ion  Eg!i(e,|>our  quiil  a  donné  fôn  Çzr^ 
pour  la  rendre  /pecieufê  &  fans  tache.]  ou  la  Pc^gamic  n'tft  plus  en  vjàgf^ 
ou  le  lien  cfl  fi  euroit,  que  nulle  pu!  (làoce  humaine  nc  le  peut  diilôudre»  ce 
pouuoir  eftant  refcrué  à  la  feule  mort. 

Mamtenam,  fi  la  fin  donne  l'eftre  à  la  chofc,  qui  ofcr.i,  fans  fc  faire  décla- 
rer vn  fouillon,  &  vn  truant,  blafmec  les  pures,  &  les  légitimes  aifcdUons  de 
^ceux>  qui  n'eilans  point  liez  au  Célibat,  peuueoc  in^ment  prétendre  au  li^ii 
des  nopces,  ic  aui  condui&rit  leurs  recherches  félon  les  règles  de  l'honneui^ 
&dela|>u<ticit4poiispanieniràce  bat,peuc-on  s'oppoTerauitmoycschaftes» 
&cuiils,  qui fe terminent  dans  vnc  fin  toute  pure,  6c  quand  on  employés» 
de^  termes  lacrez  pou  r  arnuvi:  à  vn  Sacremeiu;>y  a  c'ii  eippt  11  coquilleax  qjot 
les  luge  mal  apphcqnez. 

Pctronillcciloit  toute  deuote,nc»'amu{bit  point  (comme  l'on  vous  a  fait 
croire Hemoodore  )  ^  fe  rcgjrétréims  vne^iacfy  &  éiciurrtgtrdttts^ttmi-' 
Itirmotf.    soir  [ex  dif'utttj  de  fin  ^tfige.  Son  Hiftoiie  dic  le  contraire ,  cUc  ]^  inonftte 
#^ £^^>  9^ opinion  gu'eUe firequencaft  celle  chambie 
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Jcsconfulc.itions,  qmcftr.imiifemcnc  des  filles  vaines.  Si  ce  icutic homme 
aiioit  Icu  ce  pnfKigc  du  Cantique  en  (à  foiircc ,  ou  l'auoic  ouy  appiitx^uer  par 
<juclquc  Prcdicaccur,  à  ccsycux  pudiques,  fiinplcs,  6:  innoccns,  tjui  nepeu- 
ucnc  eftre  mieux  comparez  au'i  Jes  ColonUtes  Imc^  d^ms  h  lut  fi ,  &  fi  la  me» 
moire  luy  fuggerc ceKeoarole, que  Saiomotwttfbit à  Ton  Efpoufê, la  fille d*vn 
Roy  Payen,  en  quoy  cft-ce qu'il akere  le  fens  Lùceral,  ou,  pour  vfècducor- 
ne  de  àiaù  Paul  »  en  quoy  eft-ce  qu'il  adulcere  ]  cefte  Efcricure. 

;  g.^  ■  • 

Comparaifon  de  Pctronille  4uec  la  SuUmite. 

$.  Vlil. 

LA  SulamitceftoitjOu,  aumoins,auoitefté  Payenne.  Petronille  des  fou 
enfance auoit crtc  Chrcfticnne,eftoicr3ge,vercueu(c,  dénote  ,  refoluc 
de  n'auoir  que  Icfus-Chiift  pour  Efpoiix  :  Salomon  aucc  elle  aucic  vu 

Srand  Palais  cuuc  remply  de  femmes  &  de  filles  à  Ton  vfage,  Ti  i^lan  ne  icgJv- 
oie  PetromUe  qu^comme  Tviiique  obiet  où  il  vouloic  arreft^  (es  iuftes affe- 
âions^  Salomon  louë  les  yeux  inqocens  de  ià  Colombe  qui  ne  repardoteac 
que  luy  ,  &  TnClan  en  lotie  qui  ne  regardent  que  lefiis-Chr/ft.  Ce  Prince 
loiie  les  yeux  d'vne  Créature  qui  en  confidcrent  vne  autre  aucc  candeur  , 
fîmplicitc,  Triflan  en  cftime  «jui  n'ont  que  le  Crcateirrpour  obiet  :  A  voftre 
&uis  ,  Hermodorc^  en  quoy  eLl-ce  que  TniUa  abufc  de  la  pureté  de  C9 
texte. 

Mais  tis'entend,  direz-vonsdela  fiiînâe  E/poufe.  Vous  ne  vous  expliquei.  ^ 
pasdauancage,  qui  compare  aux  Colombes  les  yeux  de  fi>n  Elpoux  diuin.  De 

quelle  EQîou/e  parlez-  vous, de  la  Sinagogue  des  luifs,  deTEglifc  Chreft.cn- 
ne,  de  la  très -famcle  Vierge,  Mere  de  nourc  Rédempteur,  ou  de  l'amc  qui 
cft  en  charité,  fan^  doiuc  c'cft  de  quelqu'vne  de  ces  Mimiques  Sulamites. 
On  ne  vous  nie  p.is  ces  fens  Spi'itucis,  mais  de  vouloii  qu'ils  crtacent  & 
ancantilfcnt  le  littéral  que  le  Directeur  a  pu  regarder,  aulli  bien  que  ces  Mi- 
ftiqucsjc'cft  vne  iniuftice toute  claire  :carcequi  eft  vray  aux  vns,  eft  aullî 
véritable  en  l'autre»  &  c*eft  vn  (êns  dont  on  peut  tirer  de  forts  &  (blides  at- 
gumens, 

Croycz-moy,  le  Mariage  Chrcftien,eftbienauflî  charte,  &anfli  pur  que 
celny  où  cnoic  Salomon, d:  c'cftceluy  auquel  pretendoit  Tnftan  :  celuy-là 
fe  pouuoic  dilîoudrc,  Salomon  pouuoi:  chanj»cr  d'iinmeur,  &  quitter  fa  Sula- 
niite,  «5c  d'effet  1  Hilloirc  Sauictc  nous  apprend  que  la  multitude  des  femmes 
idolâtres  dojit  il  fe  fit  des  concuhuKS,peàucrtucnt  la  S-^gcilc,]  «Se  luy  firent 
prefenter  de  l'encens  aux  idoles.  Au  contraire,  Triftan  voulant  diuerdr  Pe- 
tronille de  fi>ndefir  Cenobitique,  fut  luy- mefme  porte  par  elle  à  ce  mefme 
dellèin,  &:  bien  oue  depuis,  l'inconftance  fi  naturelle  à  Inomnic,  &  à  la  fem- 
me, t^o-u  IcsvQlonrez  font  ambulatoires  iufquesàla  mort,  les  ait  tirez  des 
Cloiftres,  pour  porter  l'vne  dans  le  tomhcam,  par  vn  accident  Tragique,  re- 
prefentc  dans  I  HUloirc,  &:  reporté  l'autre  dans  vn  Conucnt,{i  cft  ce  que  lors 
que  ces  pacolcs  ont  pu  Toiur  de  la  bouche  de  Tiiftan,  il  auou  auuut  de  Tuicc 


Digitized  by  Google 


■m 


t6K 

de  les  dire  A  Pctroniî!c  que  Salomon  à  là  Suîamite  pins  qnc  le  mariage  Chre» 
fticn  où.  il  pretcndoit  etloïc  p^us  pur  que  b  Po!ij;.ui  ic  eu  S-iic  ami\  cftoit 
plonge,  !e  Jclîcin  Je  Pctronillc  uKonîp..rHbiciuciU  p!us  cxcclknt  c^uc  cc- 
fuy  de  la  Sul.imice,  qui  ne  relpiroit  que  l'amour  de  Salomon,  ik  elle  de  lefus- 
thriil,  qui  cft.uifiiiimcnt  plus  ^ae  Salomon,]  Se  qui  .-ft  ce  Lis  des  champs  i 
qui  coûte  la  gioiie  de  ce  Roy  de  Salem  n'eft  point  compai  ab!c.] 

Picnesdoncce  p4lïï\ge,  Kermodore^en  tel  fens qu'il  vous  plaira,  vous  ne 
trouucrez  point  quel  El'ciilurcy  foie  prophancc,  puis  qu'clic  ell  tm^U-ycc 
au  fens  luccral,  &  au  Toicc  (acîéd'vnlacrcmcnt  honocabic,  qui  cûoitlc  but 
d'vne  iegiumc  Ôc  iamdc  cechcrchcw 


M 


Diueâiues  modejîemem  re£ouJSees^ 
f.  IX. 

Aintenant  (pour  vous  faire  de  mcfnie  pain  fbupc)qucdeuicndrontceî 
laîiglantes  inucctiues  qui  vous  ont  crtéuirpirées  par  ces  efprics  donc 
vous  elles  poiredé><S«:qmroii]Ilem  vo{lre  (lile  de  ces  termes  horribles  que 
nous  auonstantoft  repris  (àns1esnommer,&d*yadiôufter  ceux  de  pailfarde- 
lînmod'    ^^•^°"^^^>*^^*^*^**"  lafcifs,  de  complimens  amoureux  tirez  de  1  Efcriturc 
f>mo  .    f^i,^£jg^jig|uj,fi(.uç^^j^yaiiJcau corrompu, de  laxe  venimeux,  de  faileur  de 
^4.  4..  y  Romans.  Qu'eft-ce  que  ctb,  gentil  Hcrmodorc,^*  qui  a  icttét.inc de  fiel  de 
Dragon  fur  les  fleurs  de  vothc  beau  langage  cnmoinsd'vnc  page  &  demi?. 
Q^uia  recourbé  de  ccftc  force  par  vue  eftiangc  ruine  (diroit  vn  Pccceancitn 
.   chczi  Oiaceut  Romain)  vn  clpric   droic  &  vn  iugcracnc  lî  clair.  En  bonne 
fbycroyezrvous  ce  que  la  pamond'aucruy  arrache  de  voftie  plume  pat  vue 
obeïdànce  aueugle,  ou  par  vn  amour  qui  a  vn  l>andeau  (ue  les  yeux*. 

OiketUIceUomanfc'eflvne  Hifloire  quîaplus  detroiscens  milletef* 
moins  de  fa  vérité ,  &  qui  cftauffipublicquc  que  l'air  &  la  lumière.  Où  font 
ils  cesdiicoursiafcifs  £<.  lubriques ,  oùell  ce  vailîcau  corrompu  8c  vcncncuy, 
en  tout  ce  que  nous  auons  reçue  &c  melmc  en  couc  ItVolumc  delà  Pccioniile, 
difons  plus ,  dans  cous  les  Liures  du  DirccUut  :  dire,  du  c,&  ne  prouuer  lieo, 
ou  le  prouuer  C\  mal ,  qu'il  n'en  fort  autre  puuue  ^que  d'vne  malice  noire  en 
ceux  qui  vous  ontlbbomé ,  9c  qui  vous  ont  altéré  le  (èns  &  le  palTage ,  n'eft*- 
ce  pas  pour  déplorer  la  proftiHon  que  vous£ûtte$  de  voftre  renomme'e. 

Où  cfl ceftc paillarde cârontéedanstmitecefteHilloire, la  plui  pudique^- 
fille  ,  iSc  la  pluschafte  que  l'on  pullfe  in  .igii^er ,  aura-  c'clle  ,  après  fon  K-imcn- 
lablc  trcfpaSjCe  honteux  Epitaphc  de  voltiepiumc  mai  inroimtercft- ce  ainli 
que  vous  cftcs  pitoyable  aux  ticfpafltz,  au  luu  de  prier  Dieu  pour  le  repos- 
de  leurs  Ames  ?  HermodorercncjKzàvous,faitcesluy  quelque  réparation 
car  vous  f^auez  que  (ans  reftiiution  du  bien  raui  on  ne  peut  cUre  abldus ,  &  y 
ac'illnenpius  précieux  que  la  réputation,  ne  vaut  elle  pas  mieux  qtt  vne 
ceinture  d'or,  c'eft  à  dire  que  toutes  les  richelTès.  Ayez  pitié  de  vodrc  Ame- 
propre  en  vous  réconciliant  à  Dieu  par  ttftcnccelîàirc/àcisfacrion.  Pour  les 
outi.iges  que  vous  lancez  contre  Ion  Eicriuam  il  les  vous  pardonne  de  coûte 
l!cAlcnduc.ùUes agc<CtwnSx& il  £iic  Dieu  qu  i!  vouÀks£aidomie>.&  qu'il' 
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}ay  remeccc  Tes  oScnces ,  comme  il  vous  remet,  où  a  ceux  qui  tous  vouffcnt, 
celles  que  vma  comincctez  contre  (on  homicnr.  Mais  la  cenèêt  de  la  Pecro- 
aille  à  vne  voix»  commele  ûngd'Abel ,  qui  éemande  vengeance  contre  ceux 

2[m  déshonorent  aprcs  fa  mort»  la  virginité  qu'elle  a  inuiolablement  gardée 
aratttfavie:  cequied  vnvioieiTicnc  plus  horrible  que  le  rapt  mcfmc,  car 
encordes  cnicuemens  fe  couurcnt  (quoy  que  l'cxcuie  n'en  valc  rien)  de  l'a- 
ucuglemcc  d'vne  pafîion  qui  auparauant  rauit  la  raifon  au  rauiffcur,  &  ce  tor- 
rent l'emporcci  mais  après  la  mort,(3(:  de  fang  hoid,rauir  l'honneur  d'vne  fille 
qui  a  clullcment  velcu,  &  qui,  tout  au  pis,  ne  peut  edre  taxée  que  d'imperfe- 
nâantSe  en  vne  vocation:  où  peut  «edre  (on  efpu!:  pénétrant,  apperceuc  «que 
toocce  qui  y  reluifbit  n'efteic  pas  or  de  charité.  Se  de  perfeâion  i  c*ell^  Her* 
modore,  traitter  les  morts  auecvnè  inhumanité  qui  palTe  toutes  les  cruautés 
.  que  les  Tyrans  ont  faicfouffrir  à  ceux  dont  ils  voaloicnt  boire  le  (àng  par  les 
yeux.  O  Dicu,dcliurcz  Hermodoredcla  voixdc  cclang,  de  au  lieu  de  luy 
cilce  Dieu  des  vcn^eances^  a/ezpkié  de  l^y  Telon  voftre  grande  oùTericocdc^ 


Antre  lufiification  dumefmPajfage^ 
5.  X. 

MAisvénex  ça  n>oti 'très- aime  frère, ne  faudroic-il  pas  qa'yn  homme 
!çcuft  toute  l'Efcritvirc  dans  la  mémoire ,  pour  éuiter  en  diuerfcs  acca- 
lioni ,  ik  de  communes  rencontres  de  dire  certauicsfrafcs,  <Sc  façons  de  pai  - 
Icr  qui  font  dans  le  (àcrez  cahiers.  Efgayons  nous  vnpcBicirceniiet  &  lân» 
ibrtir  lesborncsdo  Cantique,  voltigeons  y  comme  vne  abeille ,  ibr  ^Ique» 
petits  carreaux  de'cefâcré  parterre,  effleurant  quelques  vns  de  fès  traits,  êc 
Teyoosfic'eftvn  lacrilegie,  &ynepropbanationées'enferutren  des  oecuc- 
fences  communes,  &  beaucoup  moin  s  confiderablcs,que  les  loifangcs  d*  vn© 
pure,  &deuote  Vierge,  ny  que  la  recherche  dVnfàind  Mariage.  Ne  difons 
xicn  du  premier  verlet,  caril  troublcroit  aufli  toll  la  tendre  imagination  de 
vos  trieurs  de  pailàges, encore  que  rviagcdesialutacionsdela  France  i  tndc 
ifefte  aâion  indiâêrence  dans  Tabord  des  perfônncs de  qualité,  les  plus  cha- 
Iles,  &  les  plus  honorables,  U  ibic  mcfinc  pratiquée  par  quel  çics  Pielaos,  9C 
f  ccle^iaftiques,  non  feulement ian^icandale,  mats  auec  pien-ièaiiee>quo/, 

Îu'à  di  i  c  la  vérité,  i'aye  de  la  repvgnance  iyoix  pratiquer  cefle  cérémonie  à 
gens  d'Egli(è,qui  s'en  dcuroknc  difpenifcrjCpoy  que  S.  Paul  cfcriuant  aux 
RQinaii»s,aux  Corinthiens,  5c  à  ceux  de  Thellàionique,(U6  fain(il  Pierre  en  1» 
Canonique,  falltnt  quelque  mention  de  cet  vlagcparmy  les  picmiers  Chror 
âiens,«^x  que  l'Euangile  nous  apprenne  qu'il  e(Voit pratiqué  parnw  les  luifs.^ 

Parloist  d'autre  choft.  Sien  voyanc  vne  nacre  on  vne  neorriire  allaiâanv 
Ion pecic enfant  ou  nourri(&n,roiidi(bit9ielb4aiâ' de  k  mammellehijr  eil 
Bi^e»r^pc^  vin.faudroic-ii  cneraiifll:  toft,  comme  cornent  les  Remac-* 
«leilt* oï^cillcs  d'Hcrmodorc,  au  propluivitcur  de l'Efcriture, qui  vfbrpv 
les  termes  que  la  fiiincic  Elpoulcdit  à  (on  Elpoux  lacie,  dans  ion  diuin  Egi- 
fjialamc;      ne  fc  mocqueroit  de  l'imprudence  de  ces  repreneurs, 

& jt  yaoc><A{Qe  de  repuca^Qn  q^i  s'a^ ^dla^  Ij^iuilliei  ^ti  y  a^anti^é 
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toilles  honorables  qui  poitent  ce  non-U)  on  difoic  qut  Con  nom  cCt  vn 
hnille  efpandu,  c*eft'i  aire  que  fâ  renomméeeft  fort  euenduc,  faudroic-il 
jprendre  ce  mot  pour  vn  facrilcge,  ôc  pour  vnc  illufîon,  pluftoft  que  pour  vnc 
honneflcallufion  au  mot  du  Cantique,  qui  dit  que  le  nom  de  l'Efpoux  eft  vn 
huiilc  efpanché,  parce  que  l'huille  ou  l'oliue  eft  le  fimbolc  de  paijc,  &  le  uctn  , 
de  Salomon,  qui  cil  céc  Ëfpoux  littéral,  veut  dire  Pacifique. 

Siquelqu'vnportokvnooUecdefènceur,&quclqu'aDtre  allaft  ajnres 
au  (cntimeiK  de  cefte  odeur  qu'il  auroic  laUfê  en  rair,  6c  l'ayant  rencontré  lu/ 
venoit  dire,ic  Tousay  fiiiuy  à  l'odeur  de  vos  parfums ,  en  vérité, Herf&odor^ 
le  feriez-vous  appeller  1  Tinquifition  de  voftre  S econde  Rome ,  comme  cor- 
rupteur des  {àin(ïre$  pages.  Et  s'il  pafloit  outre,  S<c  comparoit  ces  odeurs  i  vn 
champ  fleury,  le  feriez-  vous  chaftier  comme  adultérant ,  ou  coiiooipanl  les 
paroles  d'IfaacdfonfîU  lacob qu'il  prenoit  pour  Efaii. 

Si  quelqu'vn  difoit  durant  les  vendanges ,  qu  vn  de  Ces  Amis  l'auroit  fût 
entrer  dans  (on*  cdlicr,  Ôc  loy  aturoit  moniiié  rorce  pièces  par  ordre.  Diriei- 
VOQsanffi-toil  i  ce  ^ure  homme,  qui  n'auroltjpent-  eftre  iamaisYÛla  Bible 
Uaeparlacouuerture,qa'iirccoit  vnuailegn^TB  impie»  vu  eieciablc,  de 
propnâner  ainfile  langage  du  ciel,  parce  que  ce  difcours  innocent ,  approche 
dcccsparolesderEfpoufCjilm'amtroduireen  fon  celier,  ôc  a  mis  en  moy 
l'ordre  de  la  Charité  i  qui  fera  fatis  coulpe  G,  cela  fu£t  pour  faire  des  cri^ 
mes.  . 

Si  ^uelqu  vn  tfkùoCiât dire  d*vne  claire  brone  qu'elle  eft belle ,  le voyia 
sufE  toft  vn  impie  denft  le  Tribunal  de  vos  delatcncs^  9c  condiné  aux  defpés, 
pourauoir  vnirpécemotderEfpoufc,  le  fuis  brune,  maisie  itns  belle.  Et  Ci 
quelque  fille  ayant  efié an  Soleil  en  Edé,  &(è  trouuant  bazannée  ,  dit  i  Ces 
compagnes,  ne  me  regardez  pas  ainfi  rebrunie,  car  c'eft  le  hafle  qui  m'a  gaftc 
le  teint,  la  voyla  auflî-tofl  dans  i'impiecé  ,  pour  s'câre  applique  les  propres 
termes  de  la  fainte  Amante. 

Si  des  frères  font  enprocés  touchant  leurs  partages,  Se  que  VaiCné  die,  les 
cn&hs  de  ma  Meredifpntent  contre  moy  :  le  vôvia  aufG  'Comme  fàctilegne 
condamné  par  vos  Inquifitcots,  te  comme  viâàteur  du  refpeét  Mb  aux 
fainâes  pages.  - 

Si  quelque  irune  homme  faifant  vnc  fainde  &  honorable  recherche  de  - 
mariage,  ou  mefmc  fi  quelques  mariez  par  tcfmoignagc  de  leurs  finceres  Se 
iuftesarfcdions,  fe  loiicut  rcciprocuemcnt  de  leur  beauté,  ou  de  î«ur  bonne 
grâce,  les  voila  auilî  -tol^  des  mocqueursde  ces  mots  fàcrez  :  vous  efles  belle 
«n'amie,  vous  eftes  belle,  vos  yeux  (ont  dé  Colombe  vous  eftû  beau  mon 
bien-aimé,votiseftes  agréable^  Si  mefme  leur  Iiâ*t(l  éouacrc  'de  fleurs  en 
broderie,  ou  en  tapifTerie,  i^sn'ofèroientiâns  bkfpfaeme  dire  ccs  mots^nb- 
ftrcliâcfil  couueade  fleurs. 
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I£  vous  prie  fiiiacx  ainH  cous  les  verfcts  du  CantiquC)  &  s'il  s'en  troone  vn 
feul,  duquel  on  hc  puilTè  vfer  aucc  la  mefînc  innocence  que  celuy  que  vous 
reprenez  fi aigrenïent,  Hermodoi e,  (î<c en  viay  ficur de  S.  AGKAN>  cnjjn 
bouche  de  Ttiftan,  tenez  tnojr  pour  va  mauuais  luge.  ^ 
Encore  quelques  petits  eflais  (br  le  mefme  Chapitre ,  à' oh  eft  ciré  ce  mot 
^  voBs donne  la  niigraine,  c^eftle  v.  dci  Caodque«  On  n*o(èra  dite  à  vnamjT* 
qu'il  iè  vienne  promener  au  iardin  pour  y  manger  <Ia  finiift ,  car  cela  viole  le 
I.  ver(èc.  Vn  frère  ny  vn  mary  n'oiMoncdire  ftilâfanroQ  à  (a  femme,  allonâ  ^ 
au  iardin  y  cueillir  des  herbes  aromatiques,  ou  des  rayons  de  miel,  ny  les  in- 
uiccr  à  manger  ou  à  boire  fans  pécher  concce  le  fécond.  Onn'ofcradireic 
dors,  ny  on'^frapc'à  la  £orte,  ny  ouurez  moy,  ny  ie  fuis  mouillé  de  la  pluy e,  oir 
de  la  roiee,  ny  l'ay  defpoiiiUé  ma  chenufe,  t>y  i'ay  laué  mes  pieds,  fans  ofFen-^  ^ 
%  contre  le  troifiefnK:  car  quant  au  aoatciefine  ver(èC|  la  tendre  imagina- 
dôn  dei  Colleâenrs d'Hermodotene  l'ofèroic  (èulemenclir e  (ans  conceuoir 
deiidéas  efpouuentablea. 

Quand  le  Cheualier  du  Guet  &  Cti  Archers  auroientb'attu  Se  déuaBzé 
quelque  Bourgeois,  9>c  qaand  mefme  les  tire-laine  luy  anroienc  ortc  fon  man-- 
Ccau,  quio(eroit  s'en  plaindre,  de  peur  ens'exprimanc  de  tomber  dans  le?  ter- 
mes du  7.  vcrfet.  Si  l'on  cherche  quel<ju'vn,  qui  oferoic  dire  à  ceux  que  l'on 
rencontre,  vous  le  voyez  icvoas  comutede  luy  dire  que  ie  fors  hors  d'ha-i 
ltinedie«oiifira|ne8fuy,  depeurdedonnerdanslaftazedu  8;  ver(et. 

Et  après  vne  n  a(pre  Mercuriale  queceHe  que  vous  ven^de  fiute  an  paow* 
Ore  Dueâeur,  qui  fera  fî  téméraire  de  dire  de  quelquVn,  qu'il  a  le  teinc 
blanc  &  vermeil,  qu'il  a  les  cheueux<Wonds,  que  fcs  yeux  (ont  de  Colombef 
lâuce  dans  le  laitH;,  pour  exprimerladouceur  &  lalimplicitcde  Tes  rrrœurs,  *  / 
exprimée  en  fcs  regards.  Q^ie  fi  quelque  Bergère  fc  miroir,  ou  au  bord  de  * 

Sfljielqueruilfeau,  ou  liK  le  nuage  de  quelque  giandtîeuuc,  car  ce  foin  là  les^  , 
laces  ocditudres des villageoiies,  qui  oourroit  reprelêneer cela  fans  k  ^ruir     '     ' *  ' 
escermesikiixt verret,dtqaoyqueron»>xcunftinr vneimag^acitMitou*  •     '  "  . 
trfemWablcd'vnedesEclogue»del*  Nfufedes  Romains,  où- vne  bergère 
dit,  q^n'elles'cftoic  mirée  aurioagede  la  mer  diirant  qu'elle  cftoit  calme,  le*' 
Cenleurs  qui  mettent  leur  verge  au  licu  de  plume  entre  les  mains  d'Hermo'-  * 
^  dore  ne  reccuioicnt  point  ceftedcffaitce,  «5c  il  faudroit  necelfairement  recon^l 
npiftrcquc  t  on  a  fait  allufron  au  pai^ige  du  Cantique,  &  mcfmc  (ce  qui  eft  * 
«Tuel  au  dernier  point)  quel  on  a  eu  intention  de  fc  mocquer  decelieulàcréy 
Hfrqn'on  »*ei>eft  (èniy  par  impiété,  &  pa  r  plaiânterier  ^ 

Au  nom  de  Dieu,  Hermodore,  iugez  s'd  y  a  quelque  aplRutivee  de  pra- 
«oncervnftrigourcuxiugcmcnt  contre  tous  ceux  qui  exprimeront  des  cho"  ' 
ics  vulgaires  par  des  fraies  qui  feront  dans  l'Efcriture,  &  ftcc  ne  fcroit  pas  in- 
tcrdiîc  l'vlage  de  la  prière  à  tout  le  monde,  de  peur  de  briferàl'vnde  ces 
eXcuciis,  Oç^ynjelViipouKpM^^  &  û  l'on  parle  de 
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qiîeîq«e<rhofc  de  fcmblaWe  en  termes  approchans,  raadra-t*il  crier  au(i-J 
■€4:ilege^à<i«'H«liodore,au  BaicauCf  au  prophanaccuiUcs  vaidcaux  iaciez? 


Ejncontregratienfe,  x 
f.  XII. 

IEvousdiray  icy  vnc  rencontre  moins rerieufc, qui m'cft  ariiuce,5f  qui 
iùic  ncanctnoins  aucunemenc  à  ce  propos  l'eftois  en  vne  compagnie  où  li  f 
auoicplal^eiicsbfanxc(prics,&quclquesvnsilc€eiiz qu'on  appelle  PurifteSt 
.  «qui  picoccenc  fôr  cous  les  mots.  On  vint  à  parlée  <l*vn  affez  mauoais  Liure 
«nieTonancuMcpuispeu  misauiour^chaqu'vnrayancblafmé.ilni'arciuade 
Jirc  qucie  l'auois  Icu  &:  n'y  auois  pas  trcuué  vne  feule  péfëe  raifonnable,  à  ce 
mot  il  s'cdeua  vne  grande  rifée  ,ncpounantdeuiner  fà  caufe  vnponr  cous  me 
dit  que  i'auois  parlé  Balzac  :  ignorant  en  quoy  ie  m'cftois  rencontré  auec  cet 
cloquent  Pcribnnage,on  m  allégua  vn  lieu  de  Tes  Lettres ,  oti  il  dit ,  que  des 
^  liuftsqui  (c  fontiprelênt,il  s  en  fèroic  de  grandes  Bibliothèques^  où  Une 
(êrencootterok  pas  vne  feule  penHk  raifonnable,  ces  deux  derniers  mou 
m'eibns,  par  nazard,  plus  que  par  imitation  >  venus  en  la  bouche» l'en  fot 
en  parabole  i  ceux  qui  n  eftoicnc  pas  du  Nombre  deiès  adorateurs. 

Lâ-dcfTusi'aypcnfé  que  s'il  y  .idesefpricspontilleux  ,qui  regrattent  des 

{jarolies,  à  quoy  en  cli  icJuu  le  D!rccleur,qui  a  â  palier  par  tant  de  mains  qui 
c  criblent  de  tous  coltcz ,  aucc  deilcui  non  pas  de  le  corriger ,  mais  de  le  dif- 
famer, Se  de  le  perdre,  &  qui  font  bien  marris  (  tant  ils  fonc.charitablcs^de  ne 
tf  ouuer  dauantase  i  montre  fur  fâ  vie ,  <ic  (ur  n  DoÂrine ,  pour  auoir  de  pKis  < 
larges  fueilles  â  le  (aire  desdeuanteaui ,  ]  pour  conurir  leurs  paiCon|>&  leurs 
intereds ,  qui  ne  paroi  (Tènt  que  trop ,  Se  à  leur  doçnmage. 
i  Ce  qui  de  plus  en  plus  me  confirme  en  la  créance  quci'ay  conceuë,de  * 
Quelles  caucrncs  vous  viennent  les  vents  qui  vous  foufflcnt  au'x  oreilIeSjHer- 
inodore  ,1*5^  qui  remplilfcnt  voitr:  efpnc  de  tant  de  ùuflcs  imprefïions ,  pour 
les  mémoires  qu'ils  vous  donnent  en  Foule ,  eli  que  ^a  Se  là  le  voy  clparpillez 
des  mocsde  leur  crû ,  Se  de  leurs  pai  s ,  «Se  qui  ne  (entent  nullement  la  pureté 
Iterm^do  de  voftre  ftilc ,  comme  en  U  traduâion  du  palTage  de  S.  Ghrifbftome  (  pièce 
de  triage  6c  detueillette  )  où  il  parle  du  itfytCt  qu'il  £iut  apporter  i  la  leâure 
des (àintes pages. No///  Uuom  nos  muins  tdit-îl, ^uund noHf  prenons  ce  Liure,^^ 
99»  fommes  l\Ji  COLI.JCE  Z.Sans  doute  ce  mot  n'eft  pas  de  vofttc  plume, 
elle  fait  cognoiftre  l'oyicau,  aulîî  bien  que  le  ram.ige.  Cclluy-cy  cftdc  cage, 
&  à  oublié  fou  air  naturel.  Vous  ciilTicz  dit  ]\^  iucillis ,  c'cft  ainfi  que  parlent 
les  Chanoines  du  Clergé,  mais  non  pas  ceux  qui  ont  leurs  mots,  au  Oî  bien 
que  leurs  habits,dillerens  de  la  vie  commune ,  car  ib  (ont  dans  U  Byi  h^ion  dts 
iéufiûtf  i  où  l'on  dit  Stimule  pour  aiguillon ,  Se  reknocds  de  confcience.  Sfsr.e 
ou  Spartmh  pout  dire  bilTac ,  ou  bezace,  Ohedieme  pour  ôbelllance ,  Torttun^ 
euU  polit  petite  portion.  Cifignle  pour  ceinture  ,  Cupuct  pour  Capuchon,3tf«*- 
Jjche poui  baailfon  Tunique  pour  chz\\)\lc^^^ mhu Lu, r  pour  promenoir.  Et  ou 
il  faut  vn  DidionnaUe ,  comme  celuy  des  ManJians  Mondains,  pourpcne« 
trci  daiis  i  inceliigcnce  des  iècreis  de  i'i^Ut  de  pcifccUuu. 
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LE  fécond  paffagc que  vous  reprenez cft  fort  Court,  aufli  vous  cnexpc- 
.iicz  en  ciois  ou  c^uacrc  ligues.  Va  coup  de  cizeau  cft  bien  tod  baille  dans 
\ncdkoSt>  mais  elle  ii*eft[»as  fi  coftcouibc  :  vn  coup  de  poignard  cftprom* 
ficenient  enfoncé  »  mais  il  né  (è  gveric  pas  fi  (ôodaîn ,  quelques  gouttes  d'an* 
cre  fê  re(j)andenc  en  vn  inftanc  fiir  Yn  linge ,  mais  il  faut  beaucoup  decemps 
(f c  fàuon  pour  luy  redonner  (à  première  blancheur.         . . 
Cec  Ancien  Calomniateur ,  chez  Plutarquc ,  auoit  quelque  raifon  de  dire, 
qu'ilne  Fiignoit  pointdemefdireà  outrance,  r5c  fans  aucune  vcritt ,  deceux 
^u'il  vouloic  diâamer,  car  encore  que  ia  playe  en  gucnlfe  à  la  fin,  toujours  la 
cicatrice  demeure.  Il  n'y  à  que  cinq  ou  iixpa(Iàges  dans  voClre  Entretien  </<f 
tEpritun  fùnSc  Vr$fk4iue  ttit»  parles  cfaeueuz  »  non  pas  do  liare  in^ilé 
le  Dkeâeur  »  oui  eftle  lonas  caufe  de  l'orage ,  mais  de  Quelques  HiAoires  dt 
ion  £(criiiaitt,if  n*7 a  rien  de  prophanemcat  pris  en  ces  lamz  paflàges,  com* 
menott^ieronsToirenceiix  qQi(ûiuent,aulIî  clairement  qu'au  premier, 
ncantmoins  en  de  minces  cfpricsjqui  ne  voycnt  que  l'efcorcc  des  chofes  dont 
le  iugemcns  iuit  la puillànce,  quifondenc  leuis  lentencesfur  reuquette,non 
fur  la  veuë  des  pièces» cela  laillè  touiiours  quelque  (iniftre  imprcOIon,  Ôc 
quoy  que  ccU  ne  bcuile  pu  vne  repocacicm ,  il  la  noircit  &  Tenferme. 

y^atouc ledefièindtceuxquivous  mettent  en  befoisne, Hermodore^ 
'<&quiabttfoicde  vo(lrctrauail,pourueu  qu'ils difent  queT'on  afaitvn  gros 
Liureconcre  le  Direâeur ,  où  on  luy  a  bien  laué  la  tcfte ,  ou  l'on  a  fait  voir  fcs 
Impiecez,  fcs  Erreurs,(cs  Ignorances  ,  fes  BoufFonncries,fes  Prophanations 
de  1  Efcriture,ces  blarphemes,  ces  gros  mots  lailfcnt  de  gioiTes  efpeces  dans 
des  Efprits  groflieis ,  qui  ne  s'en  etfacent  pas  aifement,6i:  qui  font  comme  ces 
groiTes  maâès  de  baÂimens  difficiles  à  deimohr  pour  les  remettre  en  meilleur, 
ordre.  Ainfi ils  efgratignent  ce  qu'ils  ne  peuuent  mordre,  come  des  mou& 
chesilss'arreftemfiirl'enchaireure  du  miroir,  n'ayant  point  de  prifi^iiirle 
jiolide  la  glace.  Le  ventre  eft  fuit  pour  la  viande»  &  la  viande  pour  le  ventr^ 
mais  Dieu  deftruira  l'vn  &  l'autre ,  &  il  e(l  à  craindre  que  les  ventres  gras  Sc 
parcircux  qui  veulent  dcuorer  ce  volume  qui  defcouure  quelque  peu  de  leurs 
artifices  auec  la  cendre  de  Tes  petites ,  fimples ,  &  humbles  raifbns ,  à  l'imita- 
tion de  Daniel«n'ay  eut  vne  redoutable  part  au  iugemeus  que  Dieu  rendra  vn 
iour,  d'auoir  û.  horriblement  penieicila  oonne  foy  de  mon  Hermodore* 


Lei.Pajftgehflifié. 

POur  prouucr  que  l'Efcriuain  de  la  Petronille  change  les  paroles  de  l'Ef-  HmnèH 
ccuuce  en  complimens  d'amour,(  ce  ^  cft  proprement  changer  la  GIok  Z^'^*  ^fji 
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rc  de  Dieu  en  vnc  Idole.  ]  On  du  [  que  pour  monftrer  les  defciains  d' vnc  fil- 
fctroniHc  ^  >  deferpoirs  d* vn  Amoureux  trtjH ,  il  luy  faàz  empnimcr  tes  Ibahaiis 
pêio  96,  daiiines,&  dite,  pour  mieux  les  exprimer.que  Tiiftân  [  eud  prefque  prié 
*     les  montagnes  de  le  conurirdeleurcheuce.  ]  Pour  euicerfes  rigueurs  d'vne 

petite  glorieufe.  Voila  cour  ccquevousdïttesiîirceieu  prophané,ce  quicail* 

le  à  vous,  &  i  aio/,oa  pluftoft  a  vos  Rcgratteuis^plus  d  ouurage  que  vous  ne 

pcnfcz. 

Premicrcmct  qui  leur  a  dit  que  ce  foie  vn  compliment  et  ^inonr,que  le  fouhait 
des  djimnc\  :  aucz  vous  bien  pris  garde  à  ccHc  gcnulieilc ,  Henxiodore,quand 
vous «uezcranTciic les  propres cermes  de  kor  mémoire»  eticelanaBezvoot 
poincimicé  de  bonae  rojr  »  ou  confiancede  TiModolè  fixant  m  papier  «  qut 
nfceur  PulcberielD/prefenca ,  qui  e(îoic  tout  contraire  à  foiticDtiment:vOQk 
mefmc  n'auriez  vous  point  fait  allufion  à  ce  mot  du  Cantique ,  ou  l'Amour 
eftdir  fort  comme  la  Mort  la  laloufie,  quicft  vn  Amour  fîcurcux,  ôc  ma- 
lade t  dure  Ôc  a{pcc  comme  l'enfer  ]  ôc  puis  appeliez  vous  cela  des  compli- 
mens  d'Amour. 

éesiefléûnsi'vne fiilt,cmi  s'eftanc vouée  à  Dieu,  &  ayant re(blii  d'em 
Moniale  1  le  rebutta  toucaplac,  comme  Sainte  Cécile,  Sainte  Agathe, 
Sainte  Lucie  les  Amans  qui  les  rechcrchoient ,  ne  fut  point  auflieiloimé 
d'oiiir  Ci  fentcnce  de  rcnuoy,  que  fi  on  luy  euft  prononce  celle  de  fa  mort,  car 
{\  l'Amour  cft  Fort  comme  la  mort  ]  ôc  fait  viurc  l'Ame  de  l' Anwnt  plus  dans 
lobict  aimé,quc  dâs  le  corps  qu'elle  animejqui  ne  dira  après  Platonique  c  eft 
vneef^eced'aomiddedeneftndre  pas  Amour  pour  Amour.  Et  mourir  ou 
iouhamer  de  mourif  ,où  que  lesMontagnes  couuric  de  leur  cheute  c'eft  à  dire 
^ue  l'on  defccnde  an  fepulchre  ou  l'on  eftcouuert  de  terre  («5c  il  eft  croyable 
^n'Hermodoreeftime  que  les  montagnes  font  de  terEe)  ii'e£k>Ge  pa^  la  ae(^ 
me  chofc,  exprimée  par  deux  diiicrflsfrafes? 

Que  fçjue^  'Vof/x  fî  ce  n'eft  poir.c  vn  véritable  r-cpentir  qui  fait  faire  ce 
/ôuliait  à  Trirtan,  ic  cônoilTànt  fi  teracraire  que  d'auoir  voulu  par  Ton  amour 
lauirvneEfpoureà  lefus-Chri^l?  Les  damnez^aux  dernières  amies  fe  repen» 
tironc(maisauccrag|B&(jmseljxttr)  &gemiiiàn»pacaQgoi&  re^ 
CDgnoiffîiis  par  l'arreff  de  leur  etenielIe€omtamfiatkni,qu'il3  fè  Cont  perdue 
pour  auoir  parleurs  crimes  voulu  rauir  btgloire  à  Dieu,diront  anx  môugnes, 
tombez  fur  nous.  Triftan  leur  cftant  en  quelque*  façon  /cmblable  en  la  rc« 
uoltc,  mais  non  audcfclpoir,  n'a-t'il  pas  eu  quelque  raifon  d'vfurpcr  leur 
fouhait?  Commcfiaccablédevergoigne&deaonte, ileuftdit  à  Dieu,  iia! 
Scîgneur,  qu'ay-iefai£,de  me  vouloir  approprier  voftrc  Elpoufc,  à  i'cnlcuer 
«t'entre  vos^as:  nemeiiuy  -ie  pas  pour  cet  attentat  que  les  montagnes  tom  . 
'  l>entftirmoy? 

S'il  euft dkou  Ibnliaictéquelacerre  l'engloutift,  &  le  cachaft  dans  Ces  eir-  - 

traillcs,  vos  Sindics  cuflcnt  eu  la  mefme  prife,  &  parleurs  illuûoiis  &  illatiéa 
ilseulfcnc  Forgé  des  allufionsàl'HiftoiiedsCorc,  D'atlun,  &  d'Ahiion^  ou 
de  l'abilme  Pcntapolis,  ou  bien  à  ce  mot  du  Pfalmiftc^  qui  dlt^  U  CCCifi.  les  ft 

i^H£££f >^  ^ ^^^^^  £B  ^^^'1 
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[      '  '  Smtte.  ' 
f  XV.. 

QVe  ]\éue\''V9Hit  fi  TriCbn  n*a  point  fait  allufionà  la  fable  des  Gcans 
qui cncallcrencdcs  montagnes  &,s'ciireuclircmf  dcflous.  Ou  à  ccflc 
montagne  des  Alpes  qui  combaify  a  quelques  années,  ôc  cfcrafa  de  fa  cheu- 
tcvnc  ville, &pluheurs  villages.  IlyaenSauoyc  vnecelebre  Chappelle  de 
NoAre-Dame,  qui  deipcura  entière  au  milieu  de^abiCmes. qui  fc  âccnc  de  la 
clieated'vnettes^iiaiiteinontagne.  / 

Que  fçduc\''U9m  fi  Triftan  difimt  ces^pacolés,  ti*a  point  «a  en  la  penfife 
'ceÛéczcellente  manière  de  parler  de  l'Orateur  François,  <]ui  parlant  de  la 
,figOCicai& lancé  d'vo  «le  Tes  amis ,  dit  qu'il  fâu^roic  cooces  les  foudres  d'vn 
Jipcomne  pour  le  caer,&lacheuted'vne  montagne  pour  l'a  fTommer,  &  que 
IDietL  l'a  referué pour  faire  TEpitaphe  du  monde,  comme  s'il  auoit  vn  corps 
façonné  d'vne  macicce  incom  qui  pu(l  reiîfter  au  gênerai  cmbrafe- 
mène. 

le  weoz  donner  aui«  au  direâeor  apissvne  fi'imc  ce^ 
ftres Iny  font pariroftre plume  >  d'emcer  defimnais  en  fcs  elcnts  le  mot  de 

montâgne,  car  en  quelle  façon  le  peuc-il  exprimer  qu'il  ne  (ètreoue  aufll  toiik 
.  -à  l'aid  e  d' vne  Concordance(dont  vous  dites  fi  gloricufement  en  quelque  lieu 
qu'il  fe  ferc  fi  bien,  &  dont  vos  Rauaudcurs  de  pailages  ne  s'efcriment  pas 
mal)  quelque  lieu  de  l'Efcriturc  où  il  falfe  alluflîon,  s'il  parle  de  la  ville  do 
Laon>  oud'AngoulefmCjOudc  Langrcs,  ou  de  quclqu'autre  fituée  fur  vne 
-  montagne,  le  voila  aufE  tod  prophanaceuc  de  ce  texte  qu  i  parle  de  la  cité  alE* 
le  (ôr  la  montagne.]  S'il  dit  que  mr  les  montagnes  deis  Alpes  il  croift  beau- 
coup de  foin,  le  voila  aufit  toft  coupeble  d'auoir  irfiirpi  ce  mot  de  Danid,  que 
Diea  pcoduic  Icfein  fiir  les  montagnes.} 

S'il  dit  que  quelque  ruilTeau  coule  entre  deux  montagnes ,  à  l'impie  auflî- 
toft)  qui  fe  {crt  en  des  chofcs  vulgaires  de  ce  mot  facréjles  eaux  pallèrontpar 
le  milieu  des  montagnes .]  S  il  a  vue  des  lacs  ou  des  fourccs  fur  le  faifte  de 

3[U  cl  q|ues  montagne  s,  &  qu'il  veille  raconter  cela,  comme  pourra,  t'il  euiter 
e  heurter  i  cet  efinieil,  leseaux  (ont  fiir  les  montagnes.]  S  d  a  veu  les  Cerft 
ïkr  dekautesmentagnes,&trouuéTnelittéede  Herifiônspannjdespierrei^ 
comme  orera.t'ildifeceûiànsentremefier  quelque  mot  du  Pfiilmifte  ,  qui 
dit  que  les  hautes  montagnes  font  Ucetiaitte  des  Ccrfs^âcles  KioDs  des  xo« 
chers  le  refuge  des  Hcrilîbns.  ] 

S'il  dit  que  les  Moineaux  s'cnuolcnt  aux  montagnes,  le  voyla  doublement 
criminel,  premièrement  du  mot  de  Moineau  quia  vne  allufionodicufc  ,  & 
mal  - gré  l'viâge  de  Paris,  &  de  la  Cour,  il  faudra  aller  empranur  aux  cxtre- 
mîtez  4c  la  Guyenne,  ou  de  la  Prouence,  le  mot  dePaflè ,  on  PaiKream ,  die 
après  cda  le  voyla  tombé  dans  l'allufion  du  Paflâge  du  Roy  Chantre ,  qui  die 
à  Con  âme,  qu'elle&flê  tranfinigration  daiis  vne  montag^ie  comme  vne  Pafls  , 
ou  Pafîcrelle.  ] 

jt^uclqu' vn  ayant  vçtt  va  foit  beau  câbleau  dans  yn  tiermiuge  qui  câoic 
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en  vnc  montagne  en  Tookt  auoir  vne,copie,  8c  <Ii(<rit  vne  ftns  qu*it  rauoic  fait 
Cirecïttcrezemplaiteoardriginal  qu'il auoic  veu  en  !a  montagne.  Voyla  ce 
pauurc  homme  qui  ne  fçauoitny  Bible  ny  Latin  coulpable  au  Tnbun.il  de 
vos  Inquificcurs  Hciniodorej  car  n'a  til  pjs  prophané  le  mot  de  Dieu  à  Moy- 
fc  répété  par  S.  Paul  au  viii.des  Hcbrcux.  Prenez  en  maui  ,mon  cher  frcrc, 
ce  rare  LiHre  ^ue  l'on  appelle  Concordance,  où  l'on  vous  a  perfuadé  fore 
taifonnablemeiit^oele  Direûcui  prend  Rapprend touterEfcntoresntmaT* 
fez  y  foigneafèment  cous  les  fieux^  où  il  ^^tléàc  montagne,  auec  cela  par- 
caurez  toutes  les  Ocuures  dn  Direâcar>bo'n  Dieu  quelle roarmillieic de  dé* 
prauaiions  &  prophanations  vous  y  trouuerez. 

Si  Tondit  dcuant  vous  que  les  BofTiis  portent  ou  tranfportcnt  des  monta- 
gnes ,  ne  vous  imaginez  pas  que  ces  railleurs  Faifent  ailufion  à  la  fablcdcs 
Geans,  non  ils  ny  pen(ènt  pas, ce  font  des  mcfchan  s  qui  ont  des  pcnfess  bien 
plus  ctiminelles,  leur  vray  dcHein  eft  de  renuerfer  coûte  1  Eicrituic ,  d'obolti 
toute  la  F07  fie  toute  la  Religion,  Se  de  comniehcec  |à  (ènaence  de  l'Athei(^ 
tne»parIaprophanationdecepairage  qui  dit^qti'vn  grain  de  Foy  auffi  pcdt 
que  celuy  de  moufbrde  peut  tranfpprter  iesiooàcagnes.] 

Voyla,  cics-chcr  Hcrmodore,  les  rigueurs  que  Ceux' qui  vous  font  Mini- 
ftrc  de  leurs  pafîions  exercent  par  vofti  c  innocente  franchifcjfur  les  ouûragcs 
du  Directeur,  gens  qui  confcruent  la  pulcc  ,  aualent  le  Chameau,]  qui 
font  Tcrupule  d'vnc  allunon,  qu'ils  font  venu-  d'aufll  loing  que  le  marbre 

donteftbaftievneEgliiêàArâers^poilcxriâicevncoiiibêaiii  Uichommée 
duDiicâeur.  .  * 


'  Pourfuitte. 
J.  XVL 

MA»  TOiilev-Tdasqiieieîafàonc  par  vne  poterne  qne  tous  nt  voj^ 
pas, fiCyîem'aficureytouscIair-vayansqo'iJs font,  qu'ils  ne  Tonç  pas 
^^rceuë.  Que  fç4uc\  -vouf  fî  Triftan  voyant  Petronillc  fi  dctermin^ala 
"vicCl.iuftralc,  ncs'y  rclolut  pas  luy-mcfme  (ce que  l'cffcdlmonftra  depuis 
aijifi  qu'il  cflcuident  en  l'Hirtoire  )  &:fice  neibnt  point  là  ces  montagnes 
dont  il  dcliroit  de  fe  couurir.  A  quel  propos  appclier  ces  lieux  des  montagnes 
qui  iont  pour  la  plus  parc  ai  de  belles  val]ées,en  d'agrcables  uUincs^cn  de  bôs 
KMids^  en  des  Ucui  de  pafturage]  ou  bien  au  milieu  des  plus  Aociflàntes  villes» 
Ce  feue  toufionts  des  montagnes,  Hcrmodore,  icanlc  de  ce  haut  fie  fîtblinie 
Eftatde  Petfèâioftpltts  efleué  quekmom  Oiimpc,  qui  voit  les  nuées,  &  oit 
bruire  le  tonnerre  à  les  pieds,  n'eft-ce  pas  la  faiaedoârinede  ce  Liure  admi* 
„  rable  des  Hem  enx  fucf  ét^  qui  nous  apprend  que  ceux  qai  l-abircvt  en  ers  fuin^ 

Mteur.juc.  ^cs  montagnes  nont  paittt  àcy.mjJrc  l' indignation  du  Ciel,  v-îxe  que  cet  /  eU" 
rtuxE^jslcseunKtkcoHuert.  £l ces teitcs toute*  couroimee-s  dci  lauiitis  de 
leur  Trion^pkancc  Profefiion,ne  redoutenc point  les  IblidreS  d'en-hauc. 

OndkqoetcfiiftedDMont  Olimpen'ett  point  fujec  aux  orages  de  falr» 
^     !^  r^fo^^y  ^  lottfiottis  toute^uie»fic  que  quelques- vas  ojit  renac» 
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â ué,ien  y  femant  des  cendres,  ^dcnuansdeiTus,  puisietonrhant  lesvoir  ^ 
.  â  qadquè  cctnps,  &  croouans  le$  cara&ercs  entiers,  ils  lugent  par  là  que  tes 
pittycs,  ny  les  vents,  n'y  ont  point  d'accès.  Il  ciicftdemermedeceswin^ks 
Tabernacles ,  donc  le  raalnylesHcauxquien  font  les  chaftimens  ne  pett« 
lient  approcher.  Auffî  le  mcfmc  Liurc  nous  apprend ,  c^ue  la  con^firion  de  ceux 
€^iii  font  J-uis  cet  cjïut^  cj}  DiuniCyÇjr  comme  les  ihofv^  cclejîes  exempte  de  chan- 
gement. C'eft  à  dire  immuable  comme  ccluy  qui  a  dit  le  luis  Dieu,  &  ic  ne 
change poinc.  ]  que cefte "vie eft  MS£y^£.  contre  le  mdl ,  Cir  IT^IMOBÎIL  riem  hx 
ttanslepien* 

Ce  CbïïX.  donc  U  des  montagnes  de  Dîeo ,  tnontagnes  grafles  »  montagnes  zjo» 

delaicl  caillé,  moucagncs  où  il  plaitH  Dieu  d'habiter.]  Montagnes  où  l'on  , 
fè  (àuue  du  déluge  du  vice  qui  inonde  tout  le  monde,  iSc  où  s'attachéc  les  Par« 
faits,  comme  l'Arche  dcNoé  s'arietla  furie  faifte  des  montagnes  de  l'Armé- 
nie après  l'eicoulemcnt  du  Cataclifmc  vniuerfel.  C'eft  U  où  s'exerce  ceftc 
excellence  Religion  des  Parfaits  ,  fe  tcnans  auec  Moyic  dajis  la  montagne^ 
parmy  les  buifTons  ardans  des  (àindfces  ferueurs  de  la  contemplation,  les  pieds 
&odslârlesc(pines,damlesTifîon$  ,  feuelacions,*&  entretiens  avec  bwxt, 
tandis  que  ceux  de  la  Religion  commune  &  vulgaire,  demeuscnt  au  pied  de  Iss 
tnoncagne,dans  la  valéede  mi(èie»  quieftle  Monde  Immonde»  i'Egypte- 
mal-  heureufe  du  (îecle.  • 

Ce  (bnr  ces  moncagncs  donc  Triftan  Jfôuhaittc  le  couucrc,  ^arcc  qu'à  plu- 
lîeurs  ces  faintcs  citez  de  refuge,  (  fîir  cous  a  ceux  qui  lent  crucffiez  au  monde] 
c*e{l  à  dire  battus  des  dirgraccsàc  la  forcune, }  fecucnt  de  toit  cûcre  les  pluy  esy*'  . 
&  ^ombrage  contre  k  âialettr.]  Ceft  li que  cçux  à  qur  il  eft  difficile  &pres« 
cpi'inipofltDle  de  lè  lauuer  du  fléau  de  la  faim  &  de  la  neceflité  dans  le  uede^ 
trouuent  la  manne  du  dcferc,  les  cailles  toutes  appre(lccs>  le  rayon  de  miel»  & 
que  lapierrelcur  coule  des  ruilfeaux  d'huylc,  c'cftlique  fc  multiplient  pour 
eux  le  froment,  le  vin,  (?c  les  oHucs  ]  que  le  laid  le  miel  font  les  riuiere» 
où  il  fe  baignent.  Certes  Dieu  ne  tùic  pas  amû  à  toute  nation ,  &  il  ne  mani- 
fe(le  pas  le^  lecrccs  de  ibs^iugemcns  à  vn  chaqivvn^ comme  iceile  geut  fain-^ 
te,  &fat£aite.] 

Confirmation  ^ar  vnc  fiece  m&mrahlc 
f    XV  XL 

SI  vous  voulez  rafcaifchirvofîre  mémoire  des  extrêmes  &  indicibles  flOrt*^ 
bladonS'^iriiuelles  de  temporelles  que  reirentcnt  à  leur  entrée  en  cey 
làinces  montagnes,  ceux  qui^fbnt  fi'heureux  que  d'eftre  portez  en  ces  dcferc» 
pat  lebon  Ëipricde  Dieu  qui  les  meine  en  ccue  terre  de  dioi&ure];  reuoycs 
ic  vous  prie  le  xiH.  Chapitre  de  fa  i.  Parciede  .ceLjured'or^.quiapourtiltre 
le*  li 9uret*x  Succès  de  Lt  Vtetè.  Et  fi  vous  voulez  voir  combien  de  gens  y  font 
potce*it.par  le  bt)n  vent  du  dcfcfpou'  Amourcux,ou  de  quelque dcfpu,  oLi,pouc 
parler  leJon  cellile  dn  fiiuf  poly  di  s  Lja  tuutns  de  Kojire  Temps  y  qm  y  (ont  up- 
fiù^JJi  4^  qjHelqtit  dif^mi ,  relUca^ic  voui^en  prie ,  Hermodotc  ,  \o 
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Chapitre  précèdent,  c'eft  àc(irelexti.dehii»lme  Vvtà»t9c  vans  y  verres 
lesDieraeilles  du  changement  de  ladroittede  Dieu]  idrer  les  eaux  des  ro- 
chers, les  figues  du  milieu  des  ronces ,  &  le  miel  de  fa  gorge  des  Lyons^Vou- 

-  lez  -  vous  ouyi  vnedes  chamades  de  ce  glorieux  trjompnc,  eicoticez. 

ywf.^.iop.  1^  Si  coûtes  chofèsvousfiicccdencni.il,  (î  l'auaricccft  prnic  p.ir  vne  nota- 
ble dcfroutc  de  biens;  fi  l'ambition  t  il  moicihcc  dvn  refus  ,  la  v,.iiitcd'vne 
honte  publique,  l'amour  ci"  vn  mclpns,  l'amitié  d'vnc  tromperie.  <.juc  les  yeux 
ne  voycnc  de  tous  collez  que  des  clirueils,  ôc  qtiel'elprit  necou^oiue  qu'vn 
DESESPOIR.  Venez  Ame  Sainte]  (  car  eileeft  fanâifiéepar  yn  ûinâde* 
(èrpoii  )  [c'elllESVS-CHRIST  qui  vous appeUe, qui  vous  deftache  du 
monde  par  unt  d'efibrts»  qui  vous  en  fevrc  par  Tes  amertumes.  C'cil  luy  qui 
brife  vos  chaifiics  pour  vous  rendre  voftreiibcrtc,  qui  vous  tire  c.'vu  f>;puU 
chreplcindc  pourriture  pour  vous  rcfî'urciceiauci"  luv,  tSc  vousf.  -e  icij  icec 
air  plus  doux  dans  vn  Cloiftre.  Ne  craignez  pas  que  ces  dugr.iccs  diminuent 
le  mérite  de  voftre  vocation.  Le  port  reçoit  efgalcmcnt  Icë  vaill'caux  ,  quiy 
Ibnt  portez  par  vn  vent  01^  contraire  ou  £ut<srable:  L*Arche  Ait  oauerte  àu 
Colombe,  qui  n'y  retourna  que  parce  qu'elle  ne  trouoa  point  de  terre  pour  fk 
irepofêr.  ] 

.  Et  bien,  fi  c'eft  cet  Heureux,  ce  Saint,  ce  Sacre  defcfpoir ,  Je  'voir  vn  A* 
maur  mort  if!  c  p.ir  -un  wtfprffy  &:  par  vn  rebut  ^ui  Fait  fbnhaittcr  à  Triftan  que 
les  montagnes  de  la  iiautc  Perfeélion  des  Cloilhes,lc  mettent  à  couucrt  d'v- 
nc paflîon  lî  iudicieufe  :  &c  que  le  vénérable  habit  dont  on  y  eft  reucftu ,  tom- 
be fur  fes  efpaulcs,  ôc  le  rcmpliflè  en  mcfmc  temps,  delà  Vertu  d'en-haut,]ôc 
dudonbleeiprit  (nondedupticité,maisdelavieAâiue  &  Contemplatlue ) 
dont  Eliféc  tut  inuedy  par  le  manteau  d*EUe»  à  voftre  atas^Heimodoce^eftpCe 
U  vnc  atluiîon  au  fouhait  des  danmez  ? 

N'cft-ce  pas  au  contraire  pratiquer  à  îa  lettre  ce  qui  cft  cfcrit,  que  ceux  qui 
font  en  la  ludée  du  fiecles'cnfuyent  aux  montagnes  ]  Ôc  encore,  monte  en 
vnc  montagne  cfcartce  toy  qui  euangclizes  Syon.]  N'efl-cc  pas  imiter  Loth 
quicfchapafuyancenSegor  i'embrazemcnt  d'vne  ville  decçftable.  Que  Ci 
vous  vous eflotinez  que  l^mour  ait  lait  en  Tnftanvneiœpcei&on  fi  fott^ 
c'eft  ne  fçauoir  la  violence  de  cefte  palïïon,  qili  6it  tourner  les  cetucaux  plus  • 
folides,  qui  abbat  vn  Dauid^qmterrallè  vn  SaIomon,qui  dompte  vn  Samlbn^ 
êi  d  ont  1  c  feu  adcs  eâefts  lioo  moins  fottSt  iiibtils»  Se  prodigicux^que  ceux  éd 
la  foudre. 


Examen  du  m.  PaJJa^e. 

$.  xyiiL 


T 


E  Troifiefme  PalTige  que  vous  mettez  fur  le  tapis  pour  luy  faire  fbn  pro- 
ces.  Se  (ùr  la  veuc  de  la  pièce,  condamner  ion  applicateur  de  piopliana- 
tion,  a  eft^tdancépar  vos  limiers,  du  me/me  Uure  de  la  Petronflle  :  en  pac« 
lant  des innocensattraittde la  bcautfdecefte  vemieulè  Darooyfèlle,  l'AQ- 
cheurdit,  [  Ce  Atoit  vonlaicnombter  vne(&in4*abeîUc^  quifcprc^nitsut; 
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tout  ti'vn  rayon  de  miel,  que  d'cntrcincndic  de  compter  les  cœurs  ,  quifu* 
icnc  acuchcz  par  les  yeuxai  Tamour  de  ce  b«an  viiàgc  pâcmy  cefte  mulcicade 
[  dont  mille  tomboienc  â  la  gauche  6c  dix  mille  i  la  drottte.  ]  Vous  en  demea- 
'  rez  là  dans  ce  fens  imparfaicc,  ôc  pour  iuOiifier  dairemenc  que  vous  n*aues  ia* 
maisvcalepailàçedansle  Liurc,  mais  feulemenc  dans  le  mémoire  captieux 
qui  vous  en  a  cftc  donné  :  il  ne  f.iiic  que  voir  fî  la  Parcnthefc  que  vous  affbu- 
rczauoii  clK- mifc  àdcfîciii  de  moiiliicr  que  l'on  vcLic  prophancr  l'Efcricurc,  ^ 
(  ce  qui  cLi  uigcc  de  riucencionllaUlce}  de  de  la  mauuaiiccôicience  d'vn  honn- 
me,  auec  vne  mondcueufc  temerice  )  il  ne  fauc  que  voit  dans  le  Lime  de  la 
Pecconille»  fi  1^  Parenthelè  eft  quarrée,  ain(t  que  vous  la  figures,  on  en  ctoïC^ 
ÛnCt&fî  en  tout  le  Volume  il  y  a  vne  (cule  Parcnthefc  quarrée,  pour  tcfmoi- 
goer  qu'il  y  ait  vn  lieaderETcdcure»  cela  dépend  dei'«Bil  »  ôc  c'eil  eioaièc  le 
Scorpion  fur  la.  playc. 

Mettons  la  claufe  comme  elle  eft  dans  l'Hiftoirc^ la  fuperchcric  que  l'on 
TOUS  a  faite, par  vne  fouppleile  de  matois  fpiricuels  qui  vous  furprcnnrnt,  pa- 
roiftra  euidcmmcnt.  [Parray  cefte  mulatude  (dont  mille  tomboicnt  à  eau- 
cKe,  &dix  mille  âdroitte)  nous^  en  crieronscrois  dont  les  différences  quautes. 
donnèrent  i  noftte  Virginette  diaerfes  atteintes.]  Voyez  maintenant  &  ceAe 
parenthefe  cft  pour  monfttet  que  les  mots  qu'elle  enferme  {bat  de  l'Efcncu- 
ce  (ce  qui  n'eft  pratiqué  en  aucun  autre  lieu  de  tout  le  liure  ,  qui  en  eft  aUc» 
^cnxjTottiic'eft  parce  que  bLCoupeatcdadiTcoucsledema^dcainû».  ^ 

So»  fens  litterd. 
$.  XIX. 

CEt  artifice  defcouuert,  cefte  mipe  cftant  cfuentéc,  voyons  de  quelle  for- 
ce vous  pouuezittftifier  que  pour  defpeindre  [l'Âmour  charnel  en  (on  Hermdl 
'  Apogée,  ou  repreiènter  çé  Tyran  des  coeurs  anplus  hautde  /on  Trofiie,  le-  ^4^.  6 6» 
fus-  CUcift  (èui  loge  delî  vniuci-s  (e  trouue  prophanc  pour  luy  feruir  de  paraU 
Icle.]  D'oîli  vous  peut  venir  cefte  incartade,  Hermodore,  iînon  d'vne  iilulion' 
Bianifeftc,  de  quclqu'vn  de  ces  Esprits  mélancoliques  qui  vous  obfcdent. 

Qin  vousadit  qncles  mots  de  cefte  parencheled'vndcmy  cercle,  Se  non* 
quarrée,  Semblables  à  ceux  du  Pfalmifteau  Pfcaume  xc.  (è  doinent  emcndcc 
deIefiu.Chriftiugcantle£  viuans&tes  mores  ;  hfex  tout  ce  Pfeaume,  que- 
S.  Bemard  a  (i  dignement  expliqué,*  &  vons^  verrez  qu'il  parle  de  l'homme-' 
iufte,  qui  fait  fa  demeure  dans  la  proteâionde  Dieu,  qui  le  tient  (bus  rombw 
deiies  aiftes:  de  qui  les  fléaux  n'approchent  point,  qui  voit  tombes- fès-ennei^' 
■ois  dcuant  fcs  y  eux,  dix  mille  à  (a  droictc,  &  mille  à  la  gauche. 

Voyez  maintenant  ù  i'Autheur  deccftc  Hjftoire  ne  dcfpeint  pas  là  Pctro-*' 
nillc-comme  vneamciuftc,  quis'cft  voiiécà  Dieu,  qui  veut  viure  fous  l'abry 
dcraClaneiicc  dansvn  Cloiftrc,^  s'il  n'a  pas  eu  railon  de  dire  de  tant  de 
HOurûiuansdeceAc  Vierge  qu'elle dcte(£oit,  &qui  lùy  eftoient-autantd'ei»* 
misdomeftiques,  q^cmilletombotenti^là  droîtte,  c^eft  i  direceuz  qui  le* 
BrcnoicngUa^EccherchcParlauUoiKe  vôye»,aucc  vne  intention' iinceie» 
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dix  mille  à  gauche,  c'eft  à  dire  ceux  qiii  s'y  prenoienc  mal,  ôc  qui  ii'auoieot 
poui  elle  que  des  deireins,  de  des  Damons  volages*  . 

£c  pour  VOUS  monftrer  de  quelles  couleurs  il  défont  cedefille  patfaiite* 
fetronillc  ineiitchafte,&vertuettiè,voyezceqn*ildiceDlamerme|)age,  aux  paroHes 
f4^,u,li*  qui  preccdcnc  immediattemenc  celles  que  vos  Regracteurs  vous  fontcon- 
^      Crolfcr.  [Elle  auoic  ordinairement  en  main  ou  quelque  beau  liure  de  Deuotion 
qui  luy  cnfeignaft  les  fecicts  de  la  vie  f^iritudic, 'ts  voyes  de  Difu,  les 
moyens  de  s'y  pcrfedionncr,  ôc  qui  lui  doniunc  vn  dcgourt  des  bien'  h  elles 
caduques  de  lacerrc,rcxcitaftila  recherche  de  l'uninrttcclle  félicité.  Que 
il  elle  jettoit  les  yeux  (or  des  Hiftoircs  véritables  6e  pieurcs,-qui(bnc  autant 
de  vrais  nairois  die  yercu,elIeta(chou  de  former  (b  aâionsÂir  le  modèle  des 
perfonnes  ^aintcs,&  airH  les  perfeiflions  de  (on  ame  alloienc  croiflànc  à  veuë 
d'oeil  par  cet  arroufèment/piiicueUâmefure  que  celles  de  (on  corps  s'cfpa-* 
fjouifioient.  C'cflvn  incomparable  efclat  que  celuy  qui rejallic delà con- 
iondlion  de  la  beauté  Se  de  la  Vertu.  C'cft  vnc  precicufc  perle  dans  vnc  belle 
nacrc.LaHilc qui  aces  deux  qualiccz  a  vne  réputation  plus  grande  que  touce 
Iacerre|(àgloire  qui  eft/àns  limites  ne  peut  e(cre  comprifc  que  parrecernité. 
Que  de  jeuneflè  &  (èntic  embrafer  aux  ray  os  innocSs  qui  (ôrtoiec  de  (es  ytns* 
helas  !  Ces  regards«(loienc  (ànsdefTcin ,  &fieantmoiiis  iisné  bUdôiencpasde 
^pper  (ÀDS  recoottoiftre.]- 

•  — i  — ! —  1.1  r 

Hdtttelujhfic<u«m.. 
$.  XX. 

Donnez  gloire  à  Dieu,Hermodore,&confc(!èz  qu'on  s'en]rureroicaar« 
Ci'tod  en  vne  fontaine  ,quc  de  trouucr  en  tout  ce  difcours  (plus  pur 
que  le  criftal  des  fources  qui  f  orcent  des  rochers  )  vnc  idée,  vnc  ombre  de  cet 
Amour  charnel ,  que  vous  dites  que  l'on  ({cfpcint  en  et  lieu  en  fou  ^Afogée ,  G* 
dupltts  hxut  de fou  Throfne.  Ne  feroit-ce  pas  maintenant  à  vous ,  où  au  moins 
i  ceux  qui  voas  ont(î  Jalchemenc  trahy»  de  CcsaHaùsXKX  fuUi  monté^nts 
*vmtouHriffent  étlmrchemtc ,  pour  cacher  leur  honteàlafacederVniuers» 
e(bns  Turpris  en  vne  fi  manifelle  impo(kire.  [  Ell  ce  Amour  charnel  eniba 
Apogcc^iSc  en  Ton  Throfue^que  d'auoiren  main  des  Liuresde  Deuotio,pour 
y  apprendre  les  fccrcts  de  la  vie  rpiritucne,3c  les  moycs  de  s'y  perfcdionner. 

CMCt  (te f p. un  (îre  ee  Tir. in  de  f  cœur  r  ^.xu  plus  h.tnlf  ({cfon'll>rofnCydc^\iiC 
quecefle  chaLie  ôc  deuoticufc  Damoifellc,  lifant  les  Hiiloires  [  Vciitables  ôc 
Pieu(ès  qui  font  autant  de  vrais  mirois  de  vertu,tarchoic  de  former  Ces  adions 
ûtt  le  modèle  des  jKrfonnes  SAI HTES.  ]  Et  quand  Si  Athanafe  parlant  de 
$•  Anchoînedic  que  parla  leâuredes  vies  des  SainAs  per(bnnages ,  il  auoic 
pris  vne  vertu  de  l'vn  vne  d'vn  autre,  pourencofnpofer  danslaruchede 
îbn  cœur  fc  miel  de  perfc<5lion  de  ces  diuerlcs  fleurs,  qui  font  des  fruits  d'hon- 
neur &c  d'honncrtccé  ,  &  qu'à  la  fin  de  toutes  les  Vertus  des  autres 
SaiuâcSjil  s'crtûit  rendu  le  Sainclî  de  toutes  les  Vertus.  ]A  voftrtauisl'ein- 
mmÊêd.p.  ploy  de  Patrouiiie  n'eftoic  il  pas  autour  de  pareil  QuuragcîEft  ce  defcrire  vnc 
€Z*€$»70t  ttttùirde  fffrm^t.'vm  dffafe  oint  ioqucttc^w Sunnite Ufàuc,  (ce  fin» 
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vos  mots  clorez,  )  dédire,  [  que  c'cft  vn  iiicomp.uatlccfcbt  qucccluyqiii 
rcj allie  delà  hsaucéA'  de  la  VERTV,quec'cft  vnc prccicufc perle  dans  vnc 
belle  nua-e.)£tc'e((  en  ces  paroUes qui  fàiuent,ouyos  moufchards  eulTenc 
pd  cfùencervne excellente aKodon  â  vn  paHàgc  de  Sâloin.on,c*eftaa  iv.  de  la 
Sage^  :  6c  le  texte  faine  die ,  O  !  que  c'eft  vne  belle  &  eclatcante  chofè 
<)a  vne  gencranon  'chaLl«>  fa  mémoire  fera  immortelle  &  douent  Dieu  & 
deuant  les  hommes.  ]  Ce  que  l'Hiftoricn  de  la  Pctronillea  exprime  en  ces 
ternies.  L.ifill^  qui  4cci  deux  qu.tlitcy^  (il  entend  les  deux  précédentes  de  U 
Bcauié,  <5c  de  la  Vertu  )  x'Vnt reput at luu plus gr.itjd"  quetoutcU  tetrCiJ.t  gloire 


dejfdn  que  l' on  pro^hMe  VEftvttiite,  Ceax^ui  rehauflèncdes  tapifleries  9c  f 
jneAent  la  foye  »  1  or  »  &  l'argent  en  certains  lieux,,  parmy  la  laine  qui  fait  le 
^lusgros  de  l'ouurage,  ontilspius  de  dextérité  en  ces  reliauiremens,  que  cet 
sjblcriuam à  gliller  dans  fon  difcour;.  les  textes  /àcrez,  6c  les  applicqucren 
-Icuriufteauicttc,  ne  diriez  vous  -  pas  que  ce  font  dcsperles&  despiercries 
couchées  fut  de  la  broderie ,  où  pour  parler  aucc  l'Elcriture  meime,  que  Tes 
cfcrits  (ont  des  valès  d'or  (blide ,  de  Vérité ,  &.de  Pureté ,  ornez  le  couuerts 
.tïe  toute  (btte  de  pierres  predeufts.]       '     v-.«   .  -"'W -j^-.-^:^,: 
's  ■  Eftimez-vous,  Hermodore,  que  ce  lieu  de  la  Sageflè  que  îc  viens  de  citer 
ïbit  mal  paraphrafé}  mal  expliqué,  mal  appliqué,  mal  flanqué,  mal  enchaifé? 
VoS  fiffleurs  oferont-ils  bien  dire  qu'il  eft  prophané,  cft.int  rapporté  à  la 
loitange  de  ï.i  cojnonchen  de  itbc.tuté  c~  de  U  Vertu:  quiibnciesmcîcnes  (nets 
du  Sage,  0  que  bcUc ejl  U  chAjle gfncr.u ion.'\    ^^-'^^'^  *     -  . 

Sont'Cedes yeuxdeconquejiey  ouy  (comme  VOUS  dittcsiallcz  bourgcoifc- 
ment)  de  coquette  qdil  dcfpetut ,  quand  it  dit,  qn'il  forttit  de>fes  yeux  des 
^ray9nsinttoeetUy  Se  adioufte:  beUsljesng4tds  efitiem  Jkutdeffein.  Sont-ce  II, 
des  yeux  de  BaÂlic  qui  tuent,  &  portent  des  traits,  ou,  pour  parler  auec  Da» 
nid,  des  valcs  de  mort]  dans  les  cœurs.  Plufti)ft  n'cfl oient- ce  pas  des  yeux  de 
Colombe  furies  ruiflcaux]  ou  fades  pleins  courans]  des  larmes  de  la  Péni- 
tente, &  les  yeux  de  ces  perfonnes  vcrrucufes,  &  dcuoces,  qui  ontJc  don  des 
larmes» ne  peuuent-ils pas,  fans  ^prophanci  TEfcciture^  edce  comparez  aux 
PiTdnesoQ  Laootrsd'EfeboÀ?] 


OhieSlion  renuersee, 
$.  XXI. 

ODieu,  combien  il  eft  vray  que  la  parole  iàinâc  eft  dttfi^'eftvn  argent 
cfprouuéparlefeu»&  efpuréau  feptuple,]  &  que  ces  propos  iâcres 
(b[Kiulli6czeneux«me(nies,&pareux>mcfmes.]  Maisdirezvous  quoy que 
J'apphcation  foit  pure,honncfte,  raifonnabie,  c'eft  tounours  mal  fait  d'infcrec 
les  uuitcs  paroles  dans  des  Romans.  Si  vous  appeliez  Romans  des  Contes 
faits  à  plailîr,  des  Nariations  feintes  «Scdeshonneftes,  il  eft  faux  5c  plus  que 
faux,  que  les  Hi^oiies  Picufes  &  Morales  du  Ducdeurfojcntdeccfte  qua- 
lité^ CoauneUfe  vcriâera  dans  l'Examen  de  vo(lre  iîxielme  liure.  Mai^  Uas 
"   '   -    '  2  iij  
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parler  d'autre  que  de  celle  de  Pccrouiilc,  elle  a  pour  Tlicatrede  favcricc  la 
Capitale  da  Languedoc,  ÔC  autant  de  tefinoins  qu'il  y  a  d'ames  dans  toute  U 
Prouince,  &  melme  dans  la  GuyennejCc  Te  igique  accident  y  arriua  lors  que 
Monuubaneftoitalfiegée,ce(lie^rande  ville,  la  féconde  de  France,  cdanC 
lors  armic  pour  (à  garde.  Tout  ce  granJ  monde  peut  definentir  l'Hiflorieu» 
<5j  rendreccfmoignagc  de  làvcritc  oudcfon  mcnn)iigc.  Mais  il  céc  Eucnc- 
mcnteft  véritable,  &  rccogncutcl  par  tant  de  fpedacciirs ,  à  qui  en  demeu- 
rera le  defmenty,  Hcrmodorc, ouàl'Efcriuain, ona  vous»  ou  à  ces  enchan- 
teurs qui  vous  font  prendre  la  lumière  pour  les  ténèbres,  &  qui  me  contrai- 
gœnt  de  voasditeauxtetnies  de  rApoftre»& (ans  crainte  de  les  prophancr» 
Galate  peu  condJeré,  qui  vous  a  charmé  de  la  forte  popr  n'appcrceuoîr  pas 
cequieCineuidcnc?]  Mais  comment  pouuez  -  von  s  croire  (dilbit  le  Sauucur 
jttxScribes&Pharmem}vonsqQichercbczlargloirervndci'aut£e?}  . 


Re£r€nçf*ri  repris. 
f.  XXIL 

MÂis  pour  confondre  ces  inaenceurs  de  malignicez,qui  i:enoncent,com> 
me  die  S.  Paul,  ila  vercirde  Pieté dont  ils  n  ont  que  l'apparence,  Xp^* 
rdls  à  CCS  pommes  de  6omorre,qiii  n*on  que  la  peleure  d*agreaole,  au  dedan» 
n'e(bins  pleins  que  de  vent  de  de  pouflîere,  contrefaits  au  dedans  aufE  Bien 
qu'au  dehors,  &  â  qui  on  ofteroit  le  cors  Se  l'ame  li  on  leur  Icuoitla  trompe- 
fie.  levcuxd'vn  ton  plus  haut  vous  faire  entendre,  Hcrmodore,  quecen'cft: 
liyillufîon,ny  illatioii,  ny  mcfàic  alliilîon  aux  paroles  de  Dauid,  que  celles 
■que  vous  cafchez  de  mordre,  (  mais  comme  le  ferpent  la  Hmc, }  &  pluftotl 

Su'elles  font  couchées  fans  pr ophonarion  en  Jeur  feo$  littéral,  &  que  les  pren- 
feenceluy  que  vous  leur  donnez  efl  altérer  ôc  adultérer]  k  diuine  parolr» 
Comme  appellerez  •  vous  cela  (înon  imiter  Braddas  ,  qui  renuoya  dans> 
le  cœur  de  ton  aduerfàire  le  datdmefme  qu'il  luf  auoit  enfoncé  daas  le 
bras. 

Puis  que  nous  efcrinonsen  François  nous  ne  fçaurions  nous  fèruir  d'vnë 
Iradudkion  plus  nette,  plus  pohe,ny  mcfine  plus  hdclc  (car  elle  a  eftc  faite- 
auec  beaucoup  d'cûudc)  que  celle  de  Pliilippes  des  Portes,  cet  excellent 
Poète  de  noure  aage ,  de  qui  nous  auons  le  Pâutier  en  vers  ù  conismi. 
yoyomcomQeilxâdceftepiecedQntnousIonunesendcbi^ 

Qyi  d.tns  U  fidèle  cachet  té 
Du  Tres-h.mt  fc  -vj  tj^ijfdnt), 
Il  s'i/i  nus  uî  ji  urc  retïMtte 
Dcjftus  l'onthre  du  loHt-^uijJUnt^ 
Or  donc  4u  Seigntmr  ie  ivt$tx,direr 
T»  er  md  fwee  ùr  mtu  t4mfmr. 
Dim  cefi  ^  tty  que  taJfin.^ 
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jljjr*  les  Chdffeuri  peur  te  furprenJre 
Tit  tendetft  nuiut  fié  trimpetur^ 

L  '  Etn  nei  #V »  fçaura  dcf  ndre , 

Et  des  maux  qui  font  plus  grand'  fei/ri 

Il  te  couurira  fous  fon  ai/e^ 

Sa  plume  .iffan  c  te  tiendra: 

Et  fa  <vei  itc  Jt  Jidt  ile 

Comme  *un  boucHer  te  défendra. 

.  Tvint  ne  tremhlera  tdpMtrine 

Tdrmy  les  frayeurs  de  Uiutià» 

Hy  pour  la  fdgette  maline  ^ 

Qui  'Vole  alors  tfnc  le  tour  luit  : 

"Ky  pour  L  mortilU  rencontre 

De  la  pejle  e»  l'ohfcurttét 

"^y  punr  le  démon  qiU  je  mottfire 

SlSf^lttmefl^lttfbmmnfff 

m 

*  T»  en  *ven4S   td  feneflre 

Taille  promptement  trébucher  î 
Et  puis  dix  mille  au  coflé  dejhe 
Et  le  mal  de  toy  n  approcher  : 
Tiais  fans  qu'aucun  pertl  t'ojfenfe 
Tes  yetfx  dejftis  feront  otmerts  i 
*^fin  de  Voir  U  recompenfe 
SÏ^e  le  Seigneur  guede  an  femert'* 

Vous  voyez  qu'il  parle  d'vne  Ainc  lufte,  c\'  en  Grâce,  que  Dieu  prend  eiï 
fa  pr otcctiOH,  y  a-t*il  vne  plus  viuc  Image  de  cela  que  la  Pccronillc ,  Chafte, 
Deuot^,  Vertueufe,  qui  ne  cherche  que  l  abry  d'vn  Cloiftre  qui  ne  veut  que 
Dieu  pour  Eipoux  Eternel:  Se  faut  il  donc  cûonner  fi  clic  voie  dcuant  les 
ycuxinnocens,quemiUepreceiidan$derchecûeDt&tambemàûg^^ 
dix  mille  à  û  droittc,  le  zcle  du  Dieu  jaloux  de  Tes  Erpoufcs  U  cachant  fous 
fon  bouclier.  N  eft-ce  pas  le  fcns  tout  pur  &  couclîaetaldtt  Pfeamiiede  D«- 
uid,  appliqué  à  vne  amc  celle  qu'il  la  defpeint. 

A  quoy  doncques  ibngcoient,  pour  ne  dire  rcfuoient ,  ceux  qui  vous  ont 
fotcroirc,  en  vous  baillai^j  ces  paroles  troncquécs,&  feparc'cs  de  leur  tige; 
que  le  PialmiOe  parle  en  ce  Ueu-là  de  Ufus-Cbrtji  luzeant  tout  l'-vuiue, 
quapjjcllcz-vousprophanarionfi  cette  interprétation  ektrauaguâtenci'eft? 
Sera-t  il  donc  permis  de  donner  ainii  la  gcfoe aux (âcrez  cahieis,  dc  de-toe 
faircdes  Prophéties  à  DauidaufqueUcs  il  n'a  pas  penflEîN'eft-ccpas  tombes 
dans  le  reproche  que  fait  flnincl  Pierre  à  ceux  qui  donnoient  des  fens  particu- 
liers aux  Epiftrcs  de  Hiina  Paul  ?  N  cft-ce  paslàfe  couper  les  Icûrcs  3c 
le  nez  pour  faire  au  Diredeur  la  griman'c  plus  laidt  ?  Combien  il  eft  vray  que 
ceux-là  leront  confondus  (Se  portez  à  la  renucrfe  qui  haincnc  la  Syon]  de  la 
jrerité,  que  ceux-là  demeurent  confijs  qui  s  cflcucnt  contre  elle,  ]  &  qu'ils 
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iànt  eii  fin  furpris  dans  les  eon^êtts  qu'ils  ont  machinez  Apm  dans  leurs  pro« 
'  pres^Hlets,  &  abbatos  dans  lafofTc  mi'ils  ont  creuféc.]  Oi  Dieu  vous  eftcs 
iufté,  &  voftre  ingénient  eft  équitable  9c  droit.] 

lufiific^iontdgrtahlts, 
J.  XXIIL 

CE  fcns  littéral  eftant  cftably  fur  vne  bazc  qui  ne  pf  ut  cflrc  esbranlee» 
parce  que  l.i  vericé  du  Seigneur  dcmcuie  cternclicmêt.]  Donncns-nous 
la  libcrcc  lie  faire  des  carrières  dans  l'viàge  commun  des  termes  que  l'on  pré- 
tend auoir  tUéprophanez.  Qup/  I  dans  vneHiftoirc  commune  vraye,  ou 
parabolique,  oufâutfè,  il  n'importa  n'olècoit-on  dire  parlantd'vne  MUille» 
ou  de  quelque  rencontre,  mille  tombèrent  âgauche,  &  dix  mille  à  la  droitte, 
fans  eure  au(E  toft accufé  d'allufioo  à  cepafl^e  iàcré«  fit  en  mefine  temps  dt 
prophanation. 

Nous  lifons  bien  que  les  filles  de  Syon  venans  à  la  rencontre  de  Dauid  'qui 
retournoit  vidoricuxde  Goliath,  chantoient  ce  motet  de  triomphe,  que 
en  aaoït  vaincu  mille,  &  Dauid  du  mille.  ]  Maisc'cll  vn  texte  iaint  qui  ra- 
conte vne  Hifloirc  iàincej  quand  mefine  on  diroit  de' Saiiibn  que  combattant 
contre  les  Philiftins,  mille  tomboient  à  (k  gauche»  &  dix  millei  fà droitte»  ce 
&roîtle(èmbiabIe.  Mais  ie  fuppofe  que  l'on  vfèdes  mefmes  mots ,  qoi  iotut 
ceu  X  -  cy ,  miîltdfvn  cofié,  &  dix  miUe de  iautre^  en  vn  (cns ou  prophane,  ott 
ridicule, ou  indiffèrent,  quel  tort  feroit -on  àTErcriturc,  pourueu  qu'on  n'aie 
^  paslcdclîeinforméde  femocquer  dufacrc  texte  (ce  qui  rc  peut  cftre  fans 
pechcj  péché  qui  ne  tombe  pas  en  vue  amc  qui  craint  Dieu)  reprefentez- 
vous  qu'il  falFc  vu  grand  vent  au  Piiiuemps^  en  EAé,ou  en  Automne,  û  quel- 
qa*vndi(bit  qu'iia  vco  toraberraille  fleurs  ou  fruits  à  (à  gauche,  &  dix  mille 
i(àdroitte,i  voftreaiiisaaroit-il  prophanérEfcricure» 

Si  vn  Faucheur  durant  la  moiûbn  diloit  qu'auec  la  faux  il  fait  tomber  dix 
mille  cfpics  i  droitcc,&  mille  à  gauche,  le  f-audroit-il  delfefer  au  S.  Oiiicc, 
«n  vn  pais  d'inquifiiiô.Si  vn  Elcuyer  diloit  de  Ton  chcual  qu'il  luy  a  fait  faire 
nulle  tours  à  gauche  &:  dix  mille  à  droittc,  icioit-cc  vne  tablature  d'L-iquifî- 
teurs,diroit-on  qu'il  allègue  l'Efcnture  dans  foa  main  ge,  &  qu'il  l'a  h.upar-_ 
1er  à  cheual.  £t  u  vn  homa^e  craignant  quelque  furprik  Je  lès  ennemis  mon* 
toit  icheual»  6c  iè  finiubic,  celuy  qui  parîeroic  de  la  lôrte  fcroit-il  defferé  poue 
auoir  prophanéle  paflm  qui  dit:  Il  eft  monté  fur  I&s  cheuai  x ,  <5:  s'eft 
âuué  encourant.]  Et-ii  quelqu'vn  auoit  eClé  cdrillé  de  cousles  codez ,  & 
quvn  autre  racontant  cela  »  dilt ,  il  aeftc  manie  à  droitte  &  a  gauche  ft  i  cit- 
cc ,  vD  violcraent ,  Se  vne  derillon  ,  de  çc  paltagc  de  i'Apoûrc, quidii^  que 
Dieu  nous  maine  à  droit  &  à  gauche.  2 

le  veuxmefmcque  ouelqu'vn  parlant  d  vn  conibac  de  nioulches  à  aiicl 
qu'il  auroic  veu  ^oameunc qu'il racontaft la  Batracomiomachie  d  Hercule» 
c'eft  à  dire  la  botaiUedes  (buris  U  des  grenoiuiies,  s'il  hiy  arrinoit  de  dire  que 
.SlISiS^okiicd'mcoôé^^  dk  mille  aei'autie^mitoitii  auIE-  cottle 

-  "  "       *  hoer 
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hoer  comme  vn  famdalcPt  êc  le  piocbiinct  fôu  vu  prophanatcy  des  ûut» 
tes  pages. 

Alloas  plus  outre,  fi  dans  ee  plaifanc  liure  de  Dom  GnichoC,  qni  &  tndC' 

qae  de  tous  les  Romans»  on  auoit  infcré  ce  mots,  que  ce  preux  Cheualier 
combattant  contre  vne  armée  de  moulins  â  vent,  en  faifoit  tomber  mille  à 
gauche  Se  dix  mille  adioictCjf croie  on  aiîîgncr  Ceruantcs  à  rinquifition,com- 
mc  corrupteur  du  facré  texte.  Et  quant  le  Berjgcr  excrauaganc ,  qui  e{l  le  don 
Guichote  de  fiance,  auroicvfê  delà  naelme fraie  pour  exprimer  ia&rcedea 
feux  rouges  Se  enflammez  de  cefteadmùable  Canûe,  i  voftce  auis  fitudroit  il . 
pre/èntec  ce  Liure  aux  Doâeurs  pour  le  ccnTi^rer. 

N  oièroit  on  dire  de  deux  granas  Août  ^*ils  s'embrafTcntfaratdeirusbQl» 
dcfToiis ,  fans  eftre  auQI-toft  adiourné ,  pour  rcfpondrc  de  la  corruption  de  ce 
texte  faint  qui  fait  dire  à  rcfpoufc  que  la  gauche  de  fon  Amant  cù.  fous  fa  te-» 
fte,  Se  quefadroitterembralFe  ]  Si  vos  Sbirres,  Hermodore,  font  attentift 
à  de  femblables  remarques ,  tout  le  monde  ne  fera  quvne  pnlbn  pour  les  la* 
quiHteurs*  Et  n  ces  façons  de  parler  chocquent  b  foy,  il  faudra ncceflàire- 
menc  permettre  la  Uâure  de  la  Bibleà  m  chacqu'vn,  afin  qu  il  apprenne  i  ne: 
parier  oai  comme  die,  de  peur  4*eftce  coffté. 

Eniomme  prenez  ce  pallâgede  quel  biais  il  rou»pIaira»tegardez-Ie,  re- 
«attcz-le  de  tous  les  coftez  voyez  le  dans  le  Pfalmifte  ,  renuoycz-le  dan» 
rHiftoirc  de  la  Petronillc,  vous  le  troauerez  en  fon  vrais  rens,&rainte - 
ment  pris  par  le  Diredleur,  &  s'il  eft  pcophané  c'cft  par  l'Interprétation  vio- 
lence de  ceux  qui  non  contens  de  donner  la  gefne,  comme  des  Tirans ,  aux 
pai&gesdes  Liotesdu  Dire^ur ,d'oàiJs  voudtoienCeiprimer défiances  6c 
des  enears  qui  n'y  (ont  pas,  veulent  encore  exercer  leur  Tiiloie  fur  les  texf  e» 
iàctez Mr de fauHès  Interprétations, tirans  comme  dîtTercoUandesHejce^ 
liqaps»U  Yanicéde  leur  ièns  de  k  Tetité  des  Eicsitutes  dtttinesr  - 


Idoines  attentes, 

CEftà  TOUS  maintenant  de  iuger  de  cefte  agréable  fanfare  que  vous  ^ 
diouilczàlaiindcvottrcrcprchenfion.  [  Où  (ont  les  yeux  de  cet  Au-  "^^^ 
theor ,  ou  roniugemem  ihk  il  atnfi  linicte  de  rE&ritnre  lâince tft  c'eftoit  /;^^*  f 
M.  IX  B.  qni  euft  compoTé  ce  Linre anroit  il  chopé  de  ceAe  façon  ?  Lay 
^ui  efl  fî  Religieux  obrcruateur  des  Conciles,  n'euft  pas  ignoré  combien  ex« 

Îmflememcduyde  Trente  en  deffend  l'abus  j  non  pas  feulement  tournanc 
on  fcns  en  chofcs  lafciucs  8c  amoureufes  (  comme  il  fc  prariqucen  céc 
œuure  ).  mais  eacorci  appliquant  à  des  caiUerics  tout  i  fait  luaiTes,  Ôc  tidi^ 
culcs. 

Mais  o  à  font  ceux  que  vos  lamies  ont  entez  dans  voiirc  ceAe>Hcniio^ 
^rcquivousfentvoir  cequin'eft  pas,<kce  qui  efl,  d*vne  manière  toutr 
icnaiBrlfe  ^efi>6cÊdie  ]itcieredfrT£(GQttire  de  ra^licquer  en  Cm  vrajr  (ka0 
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eavniâjetauffipur  q'ttcle  criftal.  Mais  qai  pèche  contte  le  Concîfe  Cttm 
ceQX<|in  prennent r£(cncure Catholique  en  vii  Cens  paruculicr^cn  viifens 
faux»  en  vn  Icns'contraire  â  ce  qu'elle  dit.  VrayeiticnC  vos  Colic(fVcur$ font 

Ucrmoil,  vn  grand  profit  au  chant  dn  choeur ,  &  l ay  bien  ^rur  que  le  mot  de  TcnoruLt 
dont  vous  vous  feruez  en  l'Entretien  de  la  Pulmodic  liC  vous  îoit  cichappc 
parElprit  prophétique ,  car  chanter  ce  Pfcaumc  xl.  tous  les  icniisà  Cora- 

^  |>lie,  &ncrçauoirdcquiilpaile,&  l'appliquer  à  lelus-Chiift  venant  pour 

sogec  les  viuans  ic  les  moits ,  Ôc  n'y  ayant  pa<r  vue  ligne  qui  vUêi  cela ,  (ans 
doaee  £'eft  proficec  noublemenc  Ift  Mecticacioa  des  ETcckuies  Gl* 
£técs.  * 

Apres. dire  qu  iUoitrner'Efmturc en  des  chofcs  Ufcines  &  dtnou  rtufes, par 
tout  i  r  Htjiotre  de  VctromllcyCr  </«'  /  / 1' applique  des  t  ailla  is  tout  ^fait  nuifes^ 
Cr  icduuks  ^Caiis  prouuer  rien  de  tout  cela ,  par  vne  feule  Kgnc,fans  produire 
vn  fcul  mot  de  lafciuctc ,  vue  feule  raillerie ,  y  a  t'il  vne  niaifeiic^lus  ridi- 
cule ,  que  de  fanfaronner  ainfi  en  vray  Capican  de  la  Comédie. 

On  dit  que  ceux  qui  ont  bu  du  fuc  de  i'herbc  appeléb  OphiufayOnt  feant 
la  nuit  des  longes  eftoyaJblei^  &dacantleioard>iuangesviiio»s  qu'ilf 
ft  de  certaines  graiilès  d'animaux  venimeux ,donc ,  Ci  onTait  des  lampes  ou  dâ 
chandeles,  elles  font  voir  durant  la  nuic  des  ombres  &  des  figures  eipouuan* 
tables.  Ceux  qui  vous  enjôlent,  Hermodoremon  Ami ,  nvfent  ils  pas  de  ces 
fubtilitcz  pour  vous  faire  voir  dans  ks  pallagcs  du  Dircdlcur  qu'ils  vous  fug- 
gerent,  des  imaginations  fi  farouches  >  &  ii  bigearrcs ,  que  ceilcs|qu'ils  font 
tongberâ milliers âdroitte  &à  oauchc  de  voftre  plume,  ie  prie  Dieu  qu'il 
vous  enuoye  ce  doux  finnmcil  dont  U  fimorUè  ceux  qu'il  aime  ]  pour  vous 
guedrparcetagreablereposdecemouuementveftifleux»  dont  voftrecer> 
ueau  eft  agité  parles  dangexciixbreuuages  des  impcemons  qu'ils  font  â  longs 
traicirs  couler  en  voftre  creancc  :  où  qu'il  vous  enuoye  la  douceur  de  la  farine 
d'Eliïce ,  pour  vous  oller  du  goud  ramcrtumedecescoloquintcs  iquimcc- 
tenc  ia  more  dedans  vollre  potage. 


jy.PaJptgeconJideré. 
f.  XXV. 

Hêrmad.         Êiilloit  que  ceux  qui  vous  font  ces  belles  fournitures  de  pafTages  fulTet  en 
g   '   •Ë.vnesrandedilèttede  vouspropofer  ccluy  qu'il  ont  tiré  du  Voyageur  Inco- 
*'    *  ^aoùTAutheurfâitcefbexclanracionvrayemêthGblefieChiei&niie^^ 
Vo-^a^eur  maniais.  0  î  mon  Saitueur^nfofire  Croix  cfi  'Vu  fcémikU  étux  îutfs,  Et  le 

incoznu  'VnDtfdfUdeUCroiXtfiré't'ilflMfférifut  quvicluy-l^  uupnedeU 

P*z  S"^^  '  Hermodore ,  auez  vous  leu  ce palf>g;? dans  1  original ,  ie  ne 

ri'  î7  •  icpuiscroire,car  vous  ncuflîcz  pas  faute  à  cfcient,  (vous  cftes  trop  con- 
sciencieux )  ce  refte  du  padàgc  de  T  Apoftrc ,  vn  Icandalc  aux  luifs ,  vne  folie 
.  «lixEtDiques,mais  vne  fagelic  &  vne  vertu  à  vos  Efleus  :  ]  vous  pourrez  dire 
cn^eurdevoftrePfOtMole,  que  cède  lîiitteeftoit  inutile,  Heimodorc, 
cette  filcnaiçB  dont  va  (cal  joa  jt'cft  pas  fias  m)  (Ic^e  inutile^  eft  vray  mais 
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|K)iu:km7iterëJ'imquue,qQè  veulenc  opècec  pât  vofircplame»  c«uz  qai  ' 
auec  vos  ongles  tirent  les  marrons  du  (eu. 

Ils  vous  ontperfiiadé,  q»t  c'sji    njne  oomp^raifin  prophane,  qui  fcAnduîife 
les  Chnfiiens.toHvce  que  c\jïcomp.irer  le  Liurv  de  U  Croix  à  des  Littres  (mirez  Hèrmod, 
vonsdansvoftre  modeftie,Hcimoc{oic,donc  voicy  la  glace)  Ufcifsyfenftielst  f*<g» 
f.icti  d  erreurs  CT  de  f.tlcte\.  Dieu  fçait  que  ic  ne  mcncs  point,]  mon  cher  frè- 
re, quand  ie  dy  que  tous  ces  cermes  font  Faux,  Ôc  indignes  de  vofhc  efpric.  Si 
de  Toftre  plume.  Le  délies  ragera  vn  iour,  mais  s'il  nous  prefte  la  vie  iur<|uef 
â  l'examen  de  ces  precendu'cs  lafciuecez  8c fdeshonneftetez  que'  vous  peufts 
cAaller  en  voftre  iixiefmeliure,  nous  y  Terrons  le  Tradafteur  de  l'Act  d*fd- 
mer  d'Ouide  bien  honteux,  Ôc  abandonné  de  (es  fourniïTeur s  de  pafïàges  ,  en 
la  mcfme  façon  que  la  femme  adultère,  lors  que  N.  S.  efcriuit  en  terre  des 
chofes  qui  clcarterent bien  promptement  Tes  accufatenrs.  Nous  yrcuelerô» 
leurs  ver^oign es  en  leurs  vifàges]  &  ferons  connoidre  qu'ils  ont  comme  les 
Canthandes  changé  les  roiès  en  venim,  (ait  poi(Àn  de  l'amidote,  tourné  le  ia« 
gement  en  abfinthe,&  comme  dicte  Prophète  lanacntable,  qu'au  lieu  de(e 
yeftir  de  pourpre  ils  ontembcaifêle  fumier.]  Et  qu'ils  oc  prennent  point  ceci 
pour  de  vaines  menaces,  car  vousneviftes  iamais  rien  de  fi  véritable»  &  fi 
celles  du  Prophète  A  mos,  dont  ils  vous  ont  fait  faire  l'entrée,  vous  ont  fcm- 
fte  des  verges  bien  rudes,  alïêurez- vous  que  nous  referuons  ces  foiicts  que 
l'Efcriture  appelle  des  Scorpions,  pour  ces  Efclaues  mutinez,^  que  lesmon- 
ugncs  qu'ils  vous  ont  entallces  feruirunc  de  tombeaux  à  leur  honneur,  donc 
ie  vous  Laiflèray  £iire  lTpitaphe»rdonpélieaiicalent  Poîîtique  que  vous  nous. 
defixnÉi^W^^tË^^ 
le  viens!  ucomparaiiôn  ou  vous  fidt  mal  an.ccor,.&  ie  dy  qu'il  ne  doit 


plus  vous  faire  mal  apiesauoirvomycetasd'iniutesqiitvousperoic,  &  vou» 

cftre  defchar^é  de  ces  outrages  qui  vous  pefoicc  fur  la  confcience.  Il  eft  vray 
<juc  fi  le  nier  luffit  nul  ne  fera  criminel,  mais  aufli  ou  lèra  l'innocence  fi  c'cfl 
alfcz  d'accufcr.  C'eft  aux  prcuucs  que  conlifte  la  force  de  l'accufation  ou  de  la- 
defcharge.  Cen'cftpas lctoutdcctierZ./«rw/j(/ii/j> fcnjuels,faycts d'erreurs 
iSrtk  jSlett\,  SironnedtelespaiTageSyfii'on  ne  cotte  les  endroits.  C'eff 
ainfi  quetempeftebd«sbanchéecontcclalîÈmmed'honneur,elle  commencr 
|Mr  définis  iniures,  pour  n'ouïr  pas  les  veritables^reproches  de  Tes  deffauCft* 
ic  croy  qnci'Eiaminateor  de  cefte  Hiftoirc  ingenieufe  qui  fait  les  Incerme- 
des,  &  qui  compofc  Tenfileurc  de  vos  tntretiens  Curieux^  aura  beau  faire 
cognoiltre  à  toute  la  terre  que  Ton  Inucntcur,  6c  l'on  Efcriuain  ont  eu  raifoiv 
de  le  dire  des  Hccmodores,  pour  cltre  de  francs  Meicutes,  &  cftre  aufli  fça- 
«ans  ence  ioyeux  meftieL  qu  aucuades  naarchands  fréquences  les  foires  de- 
lIpruckedela-lêcoiideRome^     '  -     '  "  ^  ^  * 
'  En  attendant  vous  auezrde  moy  eefte  fionnefle  frafè  d' Adnocat,  qae,fôus- 
^licorreâion,  &  ne  vousendefplaife,!!  n'y  a  rien  de  lafcif,  de  fenfueljd'erronée: 
ny  de  (aie  dans  tous  les  liures  du  Direfteur,&  fi  vous  n'auez  point  de  meilleu-- 
r-es  preunes  de  cesiniuftes  accufatiotib  que  lespalTagcb  tronquez  &'efioignez. 
de  leur  vray  fcns,  que  vous  alléguez  dans  tout  le  courant  de  voftre  Liure,  j'^jf 
hu  n  jpeM-  que  vous  ferez  débouté  par  fins  de  non  ceccuoir,&  que  les  parties» 
dont  vous  fooftenet  U  cauftue  foicnuonjamnécs  comme  ay  ans  produis  do» 

T   ^^.j 
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DmcTsIngcmcns. 
$.  XXVI. 

SI  vous  n'aucz  point  d'autre  fuieidaccufer  de  prophanation  la  coRiparai- 
fon  que  vous  auez  propofée  qa*en  donnant  aoz  liurcs  du  Diceâenr  les  cil- 
très  noRjmoins  fiiux  qu  'innmes  quevous  leur  attribuez,'  ceux  qui  en  font  m 
iug^enc  plus  ù.u\  Se  plus  équitable.  Se  qui  par  vne  ample  &  accendue  Içda- 
(non par  des  lambeaux  artificicuremcntcledachez de  leur  corps,  8c  pro- 
pofcz  par  des  cfprits  qui  ont  pour  but  le  dclîr  de  faire  pafTèr  leur  tromperie 
dans  le  public  par  !c  canal  de  voft  rc  plume)  recognoilfent  ces  Ouurages  pour 
chartes,  pieux,  orthodoxes,  puis,  tans  ou  langage  qu'aux  choies ,  &  com- 
me tels  ils  ne  font  point  indignes  d'vn  Difciplede  la  CroiXj  qui  ne  veut  lien 
fçauoir,  auec  S.  Paul,  qoe  leiiiscroctfié.] 

Et  c'e  ù.  poflîblc  pour  cela  que  fis  Oonrages  (principalement  les  Hiftoti* 
ques,  où  il  combat  lesnuuiuaisLiures  auec  leurs  proprcsarmcs)  icû  la  vertii 
oc  klagelfe  paroinenc  aux  gens  de  bien  (car  il  n'y  a  pour  but  que  la  loiiange 
dclavertu,&:ladeteftationduvicc)  fontvn  fcandalc  aux  Iuiîs,c'eft  i  dire 
auxfupcrftitieuxjàceuxqui  n'olcnc  entrer  dans  le  Prétoire,  de  peur  de  le 
polluer,  &  cependant,  alcc rez  du  fang  du  iufte,  crient  au  dehors,  crucifiej-Jc^ 
crucifiez- le.  Ce  font  ces  délicats  qui  renoncét  au poflèlToire,  de  oeur  d'auoir 
des  procez,  &  de  follidter  desluges  pour  auoir  le  leur,&  ne  iê  relcnient  qa'vn 
l^eticoire  qui  (nocele  laiâdes  gens]  ou  pluftoft  le  (âng  des  peuples»  que  dif- 
ie  des  peuples,  mais  qui  mectcnccout  le  monde  à  la  taille,  grands  &  petits,  qui 
éixment  la  mante  &  le  commun,]  qui  tirent  tribut  des  Monarques,  Se  de 
leurs  vaflàux,  [oui  voyent  les  Royaumes  &  les  Seigneuries  comme  dcs 
rÇagçs  que  leur  libcralité  a  Uill'cz  eu  Hcf,  qa  font  Seigneurs  de  tout  le  monde, 
qui  le  polî'edent  tout  par  domaine  dire<fl,  qui  ont  part  à  la  fouueraineté  de 
DÎCU.J  Langage  fort  appcochantdeccluy  que  tcnoit  à  N.S.  dans  le  défère 
celay  qui  eft  appellé  l'acculàtenr  de  (es  frères,]  &  celuj^  qui  tente,]  cot^me 
ronpeut  voir  au  i  v.  de  S.  Matthieu. 
m P,À.ii  croycnt  t^it  en Commutuuti  dcVEmfiredHTiimdi^UfUdelïiai 

"  '  areceu  de  fonVereEtnncU  &  en  luittc  de  cette  perfiiafion  que  tous  ceux  qui 
ne  font  pas  delà  Religion  des  Parfaits  font  obligez  de  les  nourrir  fans  que 
Meflicurs  de  la  Religion  Parfaire  Rcfotmce  ou  non  Rebimée  ioicnt  obU- 
gez  de  trauaiUct  en  aucune  façon,  ny  fpiricuellcment  ny  corporellement  pour 
eagner  leur  vie,  mais  feulement  comme  des  grands  Seigneurs  ,  pout  cuitec 
Foifiueté.  Etnevoasimaginezpas,Leâeur, quand  ie  parle  d'Empereurs 
de  Rois  de  toute  la  terre,  que  ie  parle  de  ceux  quiiè  donnent  ces  tilttesâeux 
meTmes  aux  petites  maifons,  ceux.cy  parlent  de  (àtne  tefte»  8c  vous  aligne- 
fonttoutei'£(cdtucc,(iànsl^prophaner  pourtant  J  pour  pteuue  deceajre-^ 
litcz. 

Ces  mcrîTîcs  liures  qui  (ont  (candale  aux  Juifs,  paroilfent  folie  aux  Gentils, 
&  à  la  Sy  uagogue  des  Libertins,  Se  des  Puii^les ,  qt\i  voyans  ku£|  Romans 
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grcflcï pir ces Hiftoircs  Picufes,  Challcs,  Moraîes,&  Véritables, fcvaiir 
gcnc  àen  meftlire,  &  aident  aux  Superftiticux  à  les  dcfcrier  ,  fi  vous  voulez 
voii-  la  conioncHon  de  ces  deux  armées,  leur  conîuration,&  leur  deiroute  iikz 
Lcdlcui:  le  Dilude  du  Liure  de  la  Pecionille»  &  vous  ferez  facisEait. 

CepeivUnt  vous  lemar^acicz,  Hermodore ,  que  ce(^  hors  de  caifîm  que 
TOUS  JonnezlenomdeSiiiiilicoilcirargunientda  plus  au  inoitis»  couché  en 
ceAe  période  que  vous  rcprenez.C'efl  à  faire  aux  Vénérables,  &  ParBiiCst^e 
vous  deflFcndez,  de  fe  dire  Vurticipans  k  l'Empire  y  ^  U  l^jyMiié,  Souue^ 
Tdinftéde  Dieu.  (  Epithctesdoiez  du  liure  d'or //rxHf/omv  Succès)  cequire* 
IBCDtaudifcoiirsdeceluy  cjuidifoit,  iefcrayftmblableauTres  hauc] 
■  Lv'  Diredeur  au  contraire  raze la  terre,  quedis-ie,  s'enfonce  dans  la  Ter- 
re, &s'humiliant  fous  la  main  pui/Iànce  de  Dieu,]  auou'c  auec  S.  Bernard 

>  qo*ilaaToit  honte  d'eftreÛDsplaye  voyattou({bnmaiftcecouueit  decoups» 
ornayatic  rien  d'entier  depuis  la  plante  du  pied  iufques  au  ibinnietde  k  te<v 

nfte.]  que  lî  ia  lage  des  hotnmes  a  réduit  à  ce  point  l'innocent,  que  ftra-oe  de 

.  l'initiUe,  fi  le  feu  de  leur  colcrc  (c  prend  ainfi  au  bois  verd  que  fcra-t'il  des  au- 
tres, ]  qu'cd  cequederhommc  fi  on  le  confère  auecque  Dieu.}  n'éft-ce 
pas  le  neanc  deuanc  l'Eftre,  le  Rien  dcuant  le  Tout. 

Ncancmoins  fi  lefiis-Chrills'ed  rendu  en  toutes  cbofes  (èmblable  à  les 

~- frères,  (  excepté  le  Péché  &  Tlgnotance)  s'il  a  voulu  cftre  coparé,  au  Lyon, 
i  l'Agneau,  au  Lys, au  Cromeni^  an  Serpent»  à  la  Piecrc^à  la  Vi^e ,  an  Ber- 
ger, &  à  tant  d'aoci€scho(ès.(>pafir<|003t  le  Volume  de  la  Croix  qui  eftyn 
Original  d'incomparable  excellence,  n'aura-i'il  point  quelque  rapport  auxV' 

.  copies  imparfaites,  que  les  Efcoliersdu  Crucifix  cnpeuueiit  tirer.  Cet  exem- 
plaire n'cit  -  il  pas  propofc  4  cous  fiir  la  montagne,  afin  que  chacun  tafche  d'a- 
luilcrfon  Tabernacle  fijr  ce  modelé.  S.  Pierre  ne  dit- il  pas  que  Ufiis-Chrift 
'ayant  (buffert  en  fa  chair,  nous  dcuons-nous  armer  de  cefte  penfée  J  &  nous.- 
aniinecilafbad&aoce»  d'antaot  qn'il  noos  a  donné  Texeinple  de  marcher 
apreshiy,]'  ' 


ModeflkKefmniedetAmbeHrdtsHemtmc 

Succès. 

$.  XIL 

ET  noftre  Seigneur  parlant  i  Tes  Difciples  au  x.  defainû  Mathieu,  neleor  • 
difoic  ilpas.  Le Difciple  n'eft pasplusquele  Maiftre,  ny  le  Semitcur 
plus  que  fou  Seigneur,  c'cLl  alfez  que  le  Difciple  fi^it  comme  Ton  Maiftre,  & 
le  valec  conforme  à  celuy  qu'il  iertj  s'ils  ont  appelle  Beelzcbut  leperc  déb- 
raillé, combien  plus  les  domeiliques,  mais  ne  le  craignez  pas.  Il  n'y  a  rien  de 
€açhéquinerereuele,riende(ècretqui  ne  (è  cache.  Ce  que  ievous  dyen 
tencbres,dittes-leenplainioor,&Geqtteie  vous  dy  enToreille  pre(chez>le 
iurlestoics  :  Et  ne  redoutez  point  cenx  qui  peuuent  met  le  corps  oc  non  pas 
l'amc,  mais  celuy  qui  peut  enuoyer  &  Te  corps  &  l'ame  en  la  gefiie. 

Qui'coin^ae  me  coufeiTeta  dçuanc    hommes ^ ie  le  ceconnoiftray  deuant 
-  "       .       "  "  •    Aa  ii; 
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le  g^--> Ton  Pere  ^  la  Merc 
peint SKcï^^  mo/  Ciuichcrchc  ion ame  iapcrdu,  &  qui 


cVftI«ToiMSeconddcccRaîcTreror,quc  on  appelle  ...  n  .^r.x  uc 

Ï^V^fté  aontoSadccouftumedcdeuorerdc  femblab  es  \  olumes,  &: 

^dchautcliccoapluiVoftdcrclict,  qmfoit  le  xv. Chapitre, qm  a  pour 
S 'rc I ! 4-^^/  i^,^/ toiV^ i'y  vy  desparalIdUsadmirablcs  & fan^ 
f^ce vHcrou àlamuraiUcdîtcinplc,  i'/  vy  autant  qu'Ezcchid  en  dcfcnt  ea 

^SS^'me  pleut  extrêmement,  ceftc 

dcTofet,&CCS«M^fes.paraUcllesdeBeclzcbuth  aucc  cet  Herecique.  Ce 
Belui,ce  Bellum>^l>cc  Beel,cc  Baal,  (  il  n'a  pas  voulu  par  difcretion  & 
de  p"Ùr  de  redite,  repeter  le  Loup  qui  becUc,  i"  vue  des  riches  allu fions  de  dm 
VjnL  Tome  )  ce  Zebuch,ce  Mulca,  ce  Chamos,çe  Bee  phegor,cc  P W 
Lhonnefte&vcncrablcDieuPryapus^^tout  P  «^«'"^^  8^"^^^^^ 
marques,  pleines  de  pudeur,  &:  de  Leipea,qu  d  VOllc  d  vn  ciefpc  dcbé.COm- 

Maisfçaneivons  bien  que  commcles  greffes  moufches ,  rompent  es  toiles, 
&  les  voiles  des  araignées,  où  les  petites  demeurent  pales,  &:  y  fom  le  mefmc 
office  d'vn  Balay,q?cn  attendant  que  T on  danlc  vn  Bal.ou  vn  Balec  a  Tes  def- 
pens,  &  que  les  moufches  fc  ruent  fur  fa  gale,  &  queles  Sacnfiçatttiisdc  Baal 
Luifent  leurs  rafous,  pour  fane  le  Bellum,  de  Bclus,  oudc  BcU-OU  de  Bed^ 
co.KreleLoupquifakUguetteU'Agneau  qui  Bedh&q-c  DieuCha. 
mes  prenne  fonîauel«&  defcende  de  &  Montagne  Phcgot,  lai£&m  li  le 
Dieu  des  Jardins,  qu'il  remioyera.  pour  le  confoler,àJ  Inucnteur  de  cesFo- 
kftecsrencontres,  rayancdcfarinédc  û  faucille.  le  vous  donne  auis,  (en  con- 
fideraion de i'eftroitte amitié  &  confraternité  qui  vous  lie,  aucc  ce  Rcue^ 
rend,  a  l'habit  duqucUainfi  que  i'ay  appris,  vous  auez,  Hcrmodoic  vnc  fort 
grande deuotion;  y  eftantattackc par  vm  cordon, le ne fçay  fi  ccû  Je  grand 
oulc petit, c^tlicd  vneamiiiéforteAioittc)  .]uc  vousPauertifficrdefonralu^. 
ailuyconrcillantdclifcattenriueitaci««ettepiecedeS.Mathieu  queicvou» 

^iensde  réciter,  &  s'il  ny  trouuciinpUciicment,ou  expliôceniene^Urdponfe: 
àièsg^tillcs  inuemion%;iftutCLVOU$  qjieiîaï  mal  grisajeamcfutes^ 
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Continuation. 
$.  XXVIII. 

ET  afindeleprepuer  à  l'Examen  ck  fa  confcienee,  vous  le  fêtez  fomie*' 
nir  qu'il  y  a  tounours  plus  de  \\'i''(f-ioyc.f  que  de  Trivmfhc  r,  que  celuy  qui 
CniouëlePcrfonnnge  n'cft  pas  mort,  qu'il  a  beaucoup  plus  d'A^  tim. ...  jiy^j^^ 
prépare ,  que  vous  ne  vous  imaginez  en  voftre  Pre&ce.  Queia  Mnuciic  qui  ^--r^^  * 

le  miel  cil  redouubie  par  fon  aiguillon  :  qu'elle  fait  bondir  vn  Taureau^  ^  ^'^  ' 
qu*dIetounnenu  vncheaal,  que cen'eft  pas  à  fàice  à  vn  Uévre  de  drcrit 
monftachcâ  vn  Lyon  qui^ort»  QuelePrincedesAMmicheseftappellépac 
Sainâ  Grégoire  M irmicaleon^&quandil plaid  à  Dieu  de  fècondctrcftoit 
,des  mouiclies, qu'elles deicipcrent  les  Pharaons,  &  les  Egyptiens* 

Q'aurefterandis  que  l'on  prépare  dt  fortes  herbes,  pour  Faire  vne  lexi- 
iie  à  luy  laucr  la  tefte,  &  des  lauonnettcs  pour  luy  defcrafler  la  haute  fuftayc 
de /à  barbe  d'efcarlace^vn  autre  accommode  vn  bon  lit,  &  des  draps  blancs, 
pour  y  faire,  par  vn  doux  fômmeil,cuuer  le  vin  de  là  colère  d*vn  bon  per-> 
45nage,quienacftétcoinié7urcau)nilieo  Des  Ru*ès»&  qui  eftbiqn  plus  pro* 
preàefcorcherles  Renards  deSanfon,  qu'à  combatre  coiitre  les  Pliiliffin»  . 
mc  famarchokeiitvoas  aacs  labouré  en  &  gentiIè,voas  deulneccsajrlc- 
ment  cec  Enigme. 

Icrcuiensdecc deftour  en  ma  voye,&:,  pourncm'enoigncrpointdevo- 
fcrc  ftil,  Qtic  fç.iue7^--voi<f ,  fi  en  cet  argument  du  plus  grand  ou  moindre,  que 
l'on  vous  a  ferai  pour  compataifon ,  l' Autheur  du  Voyageur  Incognu  ne  par- 
le point  du  liure  de  la  Deftcofè  de  la  Croix  de  fôn  B.  P  Jegrand  François  de 
Sales  i  Unie  qui  fit  tant  de  bruit ,  &  qui  mit  en  allarme  tons  les  Miniure  de 
Genève*  quiy  repartirent  par  des  inuediucs  fanglantes.  Où  que /f 
s'ilne  veuc  point  parler  de  fon  Liurede  la  Philochéequelezelcardantd'vn 
Cénobite  d'vnc  Religion  de  Parfaits  reformée,  defchira  en  pleine  chaire  en 
voftre féconde  Rome, déclamant  contre  ce  diuin  Ouurage,  aucc  plus  de 
chaleur  que  s'il  euft  inucdiuc  côtrc  les  Efcrits  de  Luther  ou  de  Caluin.  Cette 
HIftoire  eftanc  déduite  bien  au  long  au  Paragraphe  xxvii.dui.  Liureda 
Voyageur  Incognus,il  y  a  grande  apparence  qu'au  paflàge  que  vous  blafinez 
il  y  ait  fait  allu  fion ,  car  il  cntiré  du  Paragrrphe  x  x  i  i.i.  du  dctniefiiie  liore. 
Ma^s  cordez  &  contournezce  paflàge  comme  il  vous  plaira  vous  nefçauriegs 
trouuer  aucune  prophanation  parce  qu'il  eft  tres-(aux«que  les  Liures  du  Di- 
fciplcdela  Croix, (oicnc  rc!^  que  Icsdcfpcint  voftieplailiejtiefnpécdauslc 
£cl  des  dragons  ^ui  vous  mfc<^enc  de  leur  baue. 
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ly.  Paffdge  efclaircL 
XXIX. 

Q y  elle  récréation  <f e  voir  comme  vous  voas  démenez  au  Nombre  xt» 
côcre l'ombre  de  iaVericé^queyous  prenez  pour  elie,c'e(l  en  examinl^t» 

vntraidbdcgaillarciifc.glilIBdansvncdes  Hiftoiccs,du  Ùmc  des  yartete\ 
Hijloriqucs  ,o\i\'  Xut\ïz\xt  racontât  la  dcliurance  de  prifon,  d'vn  Gentil -hom- 
me de  Giucnne,quc  l'on  voaloiccnuoyerau  fupphce,nonobftant  fa  Grâce, 
qu' vn  cres-vercueux  Cardinal  qui  eftoic  fou  Padeur  Diocefain^auou  obceauiî 
oîi  Ro/ ,  dit  ces  mocs  QtteUs  CentHt'h$mmet  defitjiûtte  t/Jhrtwf     droit  it 

Voicyle 

paâàgc  entier,  6c  comme  il  eft  couché  dans  l'original  que  vous  n'auez  pas 
▼eu.  [Le  Geollier  &les  Gnicbecietsces  fuppofb  de  Radamâce,  voulans  faire 
quelque  reliftancc ,  furent  chargez  par  les  G cntils -hommes» qui  vfcrejtt  &c» 
Qui  s'allèrent taperdans  leurs  cachots  noirs.] 

Auantquepaner  outre  à  l'examen  delà  lidicule  impeitincce  de  vos  Infti- 
cuteurs,  cecognoiilcz  au  moins,de  bonne  toy,  H^rmodorc^quc  cefte  Hiftoire 
a'eftpes  me  6h\e  de  Roman,  antcement  vous  aimez  toute  la  Coor  ùu  \t% 
hoih  qui  en  a  efté  {peââtrîceja  Capitale  de  Guiennc  qui  en  a  eClc  k  Théâtre^ 
toute  la  France  qnila  fceu'c par  ItlHercurc  Trâ^^tè  qui  l'a  publiée ,  &  qui  ca 
feroitteftcj^pour  médire  la  barbe,au  petit  Mercure  d'Auignon  qui  s'cft  don- 
né le  nom  d'Hcrmodore ,  &  s'ily  a  de  la  proph  ination  en  ces  mots  d'impofi- 
tiondemains,  ne  ducs  pas  qu'ils  font  employez  en  des  Romans  lafcifs  & 
def-honneftes,  car  celle  Hilloirc  véritable  n'a  i  jcn  de  toutes  ces  qualkez,auc 
-Yoftte imagination  blellee  voit  aux  autres»  à  trauers  le  verre  coloré ,  oiipia-^ 
ftoft  colère,  delapai&onde  ceux  qui  vous  donnent  ces  benen'és* 

Et  puis  qjoi  ne  MtdniicjrU  granité,  &  qui  pourra  confemer  vn  port  ent^ 
fur  lelècicux ,  en  lifant  vos  exclamations ,  lut  la Prophanation imaginaire  da 
Sacrement  de  l'Ordre.  [  Comme  fi  bien  battre  vn  homme,  dittes  vous ,  &  le 
faire  Preftre  cftoicnt  des  mots  finonimcs  j  &:  fi  luy  impofer  les  mains  pour  luy 
imprimer  vn  caradcreque  le  feu  d'enfer  ne  peut  effacer,  &  luy  plomberie 
viiage  de  coups  de  poing  eftoit  la  mefiiie  choie.  Tous  les  lours  à  ce  compte  il 
lèfietoit  bien  des  PreHres,  &  beaucoup  de  particulicss  finotenKrofice  de 
Pxelats,dbin'aurqienti9^  mitres  n/ crolTes.] 

le  produis  ces  galanteriesdontirousrircatantofttoat  le  prennes,  vojanc 
pour  vn  Faifan  vous  aurez  pris  vne  bone»  N'ayez  pas  peur ,  Hermodore„ 
que  l'on  vous  falîè  la  relponfè  que  vous  preuenez,  rcplicq^iant  à  ce  qu'on  ne 
vous  veut  pasdirc,  comme  vous  formez  vn  fens  auquel  1  Autheiir  de  ccftc 
période  ne  penfà  ïamaisi  oiry,  Hermocoïc,  l'on  croit  aucunemét  ce  que  vous 
dites  de  l'impicfllon  du  caradlere»  encoie  que,qui  voudroit  faire  de^  carrières 
danslaScoladique^  y  trouueroi&afresder^iiîâispour  diiputer» 

Mais  (àns-vous  tenir danantage  en  fui'pens ,  9c  fans  voiis.  arre(fer  inr  4H 
pointillés»  en  vérité pen(èz-vous  que  le  DircÂeur,  par  ce  mot  d'impofition 
dcmain^aïf  iàir  aucuac  alluftan  aa  Saaanint  dé  T  Qtdte  t  yn  cl  p^t  clais 
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commelevoftc€S*ttn'anokefté(àrpris,  ou  s'il  auolt  leu  7c  paflàge  dan^  Iba 
fonds,  ou  mcfmc  Ci  Cam  préoccupation,  il  (è  fiift  donné  le  loifir  de  pe(èr  ces 
mots  du  Mémorial  qui  vous  a  eltcfuggcrc,  impofànt  les  mains  SVR  CES 
DEMONS  EN  FORME  HVMAINE,  n  euft-il  pas  trouué  le  diffol- 
uancdetousccsmeuiuque  vous  confondez»  &  refciaicciilcmeac  de  coûte 


0«  Ifat  cefle  aUufioiu 
J.  XXX 

L'Allufiondonc,  chcrHcrmodorc,  ne  bat  nullement  où  l'on  vous  a  Eiic 
ccoirc  qu'elle  viToit,  c'cft  vnc  vrayc  impofitioa  ou  fuppontion,  ou  pour 
nicQxditc,  vne  impoftore<te  OMins,  èiite  par  vos  copiftes»  aitifias  deœs  (!m"- 

fyleâb^coniiiies'ilsiotioieiit  des  gobelets,  en  des  madères  ûintes  &  ^èrie1l(ês^ 
a  faucecil  (ùr  eux>  non  (iit  voas,  ny  fut  le  Diredbeur  :  mocquons  -  nous  donc 
de  compagnie  de  leur  àiepUtpplicacion,&proikez  s'il  vous  plaid  aux  dcf- 
pens dclcur  quiproquo:qatiieièac<Mcdci'enchaittettc  »  le  voyant  mocdic 
du  Serpent,]  diUc  Sage. 

Où  va  donc  ccfte  allufion,  quoy  !  la  taye  ne  vous  cft-elle  point  tombée  des 
yeux,  doutez- vous  encore  en  vnc  il  grande  cectitude,taftonnez- vous  à  la  pa« 
xoy  en  pleinioat.  ImfQptivnéiemMns  JkrUsDmms  eHformebMmjme,iir9Ûe^ 
ce  pas  ynealludon  àl  impoficion  des  mains  que  font  les  Exorciftes  (îsc  le» 
perfonnespodedéesdesnialingseipncs.  Aucz-vousdeHa  oublié iaieccpcioa 
de  CCÙ.C  puilïance  qui  vous  a  donne  rancVoritc  d'inipoiitf  les  mains  iùr  les* 
£ncigumcnes,Lanc  baptifezqucCatiiccumcnes.] 

Voicy  donc  la  comparai(bn.  Ces  Gcollicrs  de  Guichetiers  (qii'vn  bel  cfpric 
deno(Vic  âge  appelle  les  Limiers  ouïes  Lcuriers  de  l'Exécuteur;  qui  ont  le- 
nonce  à  toute  namanité,  qui  n'ont  tien  d'humain  que  le  vi£ige,  qui  font  fiir  la? 
une  yn  office  qui  a  quelque  ra|>portanec  celoy  des  GeoUiers  Se  Gaichetiers 
d^enfer^voulans  retenir  ce  Gentil«homnie  dont  il  eftqucfhon  danslenis  ca« 
ges,  où  ils'eiloit  volontairement  rangé  pour  faire  entheriner  (à  grâce,'  furent 
tcHementcfpouucntcz  parles  Caualicrs  qui  accompagnotent  ce  Prélat,  Se 
«juelques-  y  ns  Ci  bien  frottez,  qu'ils  s'allèrent  Fourrer  dans  leurs  cauernes,  ces* 
braues  champions  addroits  à  l'cfcrime,  &  gardiens  du  pauillon  de  leur  Salo- 
iQon,ayan8iniicéextetieuremene,rur  les  corps  de  ces  Démons  en chsirnez,  oiP. 
achameXtàlapoiTeffion^oaobfcffionileceprifbnnier,  ce  que  font  les  Exor« 
«iftes  fpirituchcmcnt  (auec  les  armes  ^eleor milice,  qui  font  (pirituelles,  non^ 
matérielles»])  iîirlese%ncsdeiencbcesquadn$«blèdentott  pofTedentdc»- 
perfbnncs. 

*Y  eut- il  iainais  comparaifon  mieux  alîortie;  de  quelque  coftéqucvowl*» 
^rcniez^  a<^c'eile  f  a«  toutes  fc^ieintuie^  cou^«  ra^^oitsr 


Digitized  by  Google 


OUeitiom  firmks. 
f  XXXI. 

MAis  ces  hommes  n'eftoient  pas  des  Démons:  quoy  !  le  Sauueor  appeUe 
bicii  Sainâ  Pierre  S  ichan  pour  vnc  petite  contradi<^lion  qui  fcmhloic 
proucnir d'vn  amourcxcefTif  :  6f  lemermcpariancdccéc  Apoftrcqui  Iccia- 
fjit,  ne  l'appelle  t'il  pas  diable?  Et  comme  nous  appelions  Anges  les  fainds 
perfbnnagcs,  aulTi  dic-on  d'vnc  perfonne  mal-faiiàntc,c'cft  vn  dublc  d'hom- 
me. Vn  Duc  de  N  ormandc  qui  clioic  terrible  eut  bien  le  Turnom  de  Kobcrt 
le  Diable.' 

Mais  ce  (ont  Mintikes  deloftice,  anflî  (ont*  les  Diables  de  la  lufttcè  de 
Dieu.  Mais  ceuz-Iâ  font  bien  de  rellcrrer  les  merchan5,&  ne  font  que fimite 
-  l'ordonnance  des  luges,  &  les  diai>les  font- ils  mal  d'eiecucer  les  ol:donnan« 
ces  de  Dien  en  la  punition  des  rcprouucz?  Mais  ils  ont  vne  malice  noire,  & 
celle  des  Guichcticrseft-elle  blanche?  ils  font  fimples  comme  des  Colom- 
bes, ils  n'ont  poinc  de  fiel,  ce  font  des  Agneaux,  ô  les  bons  Anges  Gardiens, 
6  les  bonnes  mains,  rien  ne  leur  efchape  que  ce  qu'ils  ne  peuucnt  attraper. 
Vous  mocquez-voas,  Hermodore,  de  faire  des  A pologies  dê  ces  Auantcott- 
leunderExecutenrlear  compère,  &  le  iabit  de  ce  panure  Gentil-homme 
procuré  par  ce  grand  Prélat,  dont  la  pietéalaifllTneodeiir  d'éternelle  bene- 
diâion,  vous  elt-il  moins  conâdecableqiie  qudqiiet  gontmades  ésatniu  â 
ces  fàtclHtes  de  Radamante. 

Refte  donc  à  iuftificr par  IVlagc commun cefte manière  de  parler,  împo- 
f^'W- ferles  mdins;  car  quant  à  l'a^lion  du  Cardinal,  voicy  ce  qu'en  dit  TEfcriuain 
^rfg.  30.^.  deTHiftoire:  £flf /«^  cfihntedes  pins  grands,  &  plut  ta  Juteux  du  H^oydMmc, 
.twmmevntréitJeriMra^c:  que  le  I{py  me/me  approuua,  protégeant  de feiHHiBt» 
tûé^teluyqmenejioittldmbemr, 

Venez'Çay  fi  i|Qdqii'vn  menaçant  vn  autre  de  luy  donner  vn  foufHet,  lu/ 
difoitje  vous  impolcray  la  main  lîir  la  iouc,  faudroit-il  dire  auffi  toft  qu'il 
faitallulionau  Sacrement  de  Confirmation,  où  rEuefquedonnc  vn  fouftlet 
par  cérémonie  à  celuy  à  qui  il  le  confère?  Qui  t^iroic  que  les  Sergcans  ont 
impcfé  les  mains  fur  le  collet  de  quelqu'un  pour  le  mener  en  prilon  ,*  qu'vn 
CaualierpourièdetfBiidreaimporélanBainfûrlagafdedefiMi  efpée;  quand 
on  dit  impoiicionde Cailles,  impofîcions»ouiieUeS)tooc cela  s'appelle-t'il  im* 
primer  des  caraâeres  ineffaçables,  plomber  des  vifages  à  coups  de  poing, 
i'aurois  prié  de  ceux  qui  vous  foufflent  de  telles  interprétations,  fi  ic  ne  crai- 
fnois  qu  il  fallull  doubler  la  doze  de  la  compaffîon  pour  cehiy  qui  eft  foufflé. 
£t  ie  ne  f^ay  Ç\  le  dois  pluflofl  admirer  voihe  iimplicité  a  cioue  «  ^uc  ieuf 
Jbaidieil'c  a  forcer  de  ces  exquifes  fAdaifes.^ 
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IL  &lIoic  bien  ^uc  leur  mauuaife  huraeur  manquafl  de  tnatiere  pour  (c  UfY}noJ 
nourrir,  de  vous  auoir  efté  fournir  pour  fixiefmc  pallage^  vn  vcrfct  de  Da-        ,  ' 

uid,  félon  la  traduéViontk  Defportes,  pris  par  l'Autheur  de  la  pieufc  Iulie,  p^f^n, 
cnformede  rcirouucnir  &  pour  exprimer  vneouuertaie  de  portes  d'vn  Con-  J 
ucnc,d'vnc  Religion  Reformée  de  Parfaics,  qui  ie  f-iubic  par  des  gens  de 
luftice,  fous  l'aadtoricé  &  le  nom  du  R.0/.  Voiçy  les  Vccs. 

y         H»>  éternels  foye\  dreffe\ 

Qu'au  ]{py  de  gloire  on  donne  entrée^ 

Qui  ejî'il  ce  IP^oy  glorieux 
yn  grmd  guen  icr  ^îFiorieHyr 
Qui  £4r  tout  Jét force  a  monj fée* 

■  n  cft  vray  qu  au  feus  fitcetal,  quelques  Interprètes- tiennent  qne  Te  PtcC  ' 
phete  parle  delà  Triomphante  Afcentton  d^  Meffie»  Acde  (à  pompeufe  en* 
ttiedans  le  Ciel.  Mais  qui  voosadic  qu'il  ne  (oit  pas  permb  de  (è  feruir  de»  • 
fcns  mifUqucs,  ôc  de  l'applicadfî  L'Eglife,  en  ce  vcrfet  mcfiuc  nous  l'enfei- 
gne  lors  qu'elle  l'applique  en  la  proccfïïon  des  Palmes  il'cntrée  de  N .  S.  en' 
Ierufàlem,en  la  cérémonie  EccleUaftrque  de  la  Proceflïon  qui  fc  fait  en  ce 
iour  là,  au  recour  on  ferme  les  portes  de  l'Eglifcv  où  demeurent  au  dedans- 
qudqaesClwdftGa^  qui  diable,  qui  eft*fl  ce  &oy  de  gloUtl-L^  qu'au  de-> 
fiorsondit  en  duntant^-ouarez  les  portes. 

Si  ?ous  dites  qu'il  y  a  de  Udifiecenoé  entre  cefte  cerenooniè  de  iTglifè,  âc 
▼ne  formalité  de  luftice,  ie  vous  diray  que  la  liiftice  &  la  Paix  s'entrebaifènt, 
&  que  la  mifcricorde  vient  à  la  rencontre  delà  vérité.  ]  Car  la  puiHance  de 
Dieu eLtreprefentéc,(&: doit cftrereuerée en  l'vnc  &  en  l'autic  adion:  les 
v^is  ibnc  Prellres  feruans  à  1"  Autel,  &  aux  fonélions  de  la  Religion ,  les  au- 
Cfesfimtvnegencfàinde,  vafàcerdoce  Royal,]  font  facrificateurs  de  ludi* 
€e^.âtiênient  Dieu,  &  le  Roy,  qui  en  e^la  vioe  image,  dans  le  mimftece  de 
Ca  ludice,  qui  regarde  UgFoicede  Dieu,  commexehiy  9e la- Religion. 

Les  Preftres^en  la  cérémonie  facrce  difcnt  ouure»rEglifc  de  parle  Roy  do? 
Ciel,  les  OfHjCiersdillnt  à  laporccd'vn  Monaftcre  ouurczde  par  le  Roy  da 
cet  Empire,  qui  au  Temporel  y  eft  Lieutenant  de  Dieu.  Au  reîtc  à  qui  il  faut 
rendre  honneur,  tribut,  obcill'mce,  (uieébonj  non  feulement  pour  la  crainte 
'  «lu  elaiuc,  qu'il  ne  portepas  en  vain,  mais  auflî  pour  la  contciencc.  Car  quii 
ne^ila  puiflkncefefifteàrotdsedeDicu  quii;aeftablie,^par  ceficie% 
ftiiBceac^iicctik  damnation.  ]^ 
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Des  Prejlres  &  ixs  lugts. 
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QVe  fi  v€iispern»iecez,  Henno(!ofe,ine<fire  qsi'il  n'y  apoint  de  corn* 
paraifon  entre dttPkeiîresâc des  luges,  ie  ^sconfefleray  que  vous, 
aucz  raifon,  mais  non  pas  pcut-cftrc  au  fcns  que  vous  l'encejidez.  Saind  Au- 
ffuftin  cUToit autrefois  qu  a  confidercr  la  dignicé  Epifcopalc  fclon  la  Pieté ,  & 
la  Religion ,  il  n'y  auoit  rien  de  fi  emincnt  en  terre,  mais  fi  on  la  rcg^rdoïc  du 
coftéclelnclurgCjdutraiiail, (S«:delapeine,à  l'exercer  comme  il  faut,  il  ny 
auoit  neii  déplus  pénible,  ny  plus  digne  de  compaflion.  Que  s'il  vous  plaift 
At  j  ct(cr  l'œil  fur  ion  rabais,  non  feulement  dansVEftat,  &  iEi  Cmt  des  Mi»« 
narques,  mais  dans  la  Cour  mefine  de  RotneaToas  y  Testez  le  vefiiage  d'vne 
coodicion  qui  fut antrefbis la  Maiftrenè  des  Nations.  ] 

LemelmeditonS'iioos  de  la  Ptcftrifc,  fi  vous  regardez  vn  Prcftre  â  l'Au- 
tel, &  ce  prodigieux  pounoir  qu'il  a  d'y  arrefter  le  Soleil  de  Iuftice,5c  de  faire, 
comme  lolué,  que  Dieu  obeilfe  à  la  voix  d'vn  homme,  il  n'y  a  rien  de  com- 
parable à  ceftc  dignitcj  mais  fi  hors  de  là  vous  regardez  combien  il  eft  peu 
auûonié  dans  le  monde,  &  dans  les  affaires  (aum  celuy  qui  eft  çonlaaé  à 
Dieane s'y  doit  pasemlMUnfrer]  )  vonsvettèaSao^léi  Ma^ftratSs  9c  offi- 
ciers dn  Roy,  y  ontbien  m  autre  aicendant,  &  s  il  vous  plaul  de  Voit  la  diF- 
fetence  quieil  entie  vn  Confeiller  de  Parlement,  &  vn  Preftre  de  Partoifl^ 
vous  verrez  qui  peutauec  plus  de  vigueur,&  de  puiftànce  pronocer  ces  mocs 
du  Pfalmiftc  (  ic parle d'vne efficace  vifible,  palpable, naturelle,  fins  recou- 
rir, à  vos  confiderations  mctaphyfiques  &  tranfcendantes  qui  font ,  quand  il 
vousplailt,  autant  de  miracles,  que  les  Cénobites  profèrent  de  paroles  en 
■  leurs  oraifons  )  vous  verrez,  dis-ie,  qui  peut  dircauçc  plus  d  authoritc ,  Ou- 
Qtczles  poitesde  par  le  Roy  :&ne  faut  pas  que  vous  voos  imaginiez  que  ce 
motdepaileRoy  s'arrcfte  au  Monarque  der£ftat&  de  la  Terre,  car  il  eft 
lôuftenu  du  bras,  &:  de  la  puifîànce  du  Roy  du  Ciel>&  des  fiecles ,  immortel 
&inuifiblc,  ]  qui  adonne  vn  tel  pouuoir  aux  hommes]  qu'il  a  eftablis  dans 
la  Magiftrature  :  &  de  qui  il  a  dit,  auflî  bien  que  des  Preftres ,  que  l'on  tirera 
la  Loy  de  leurs  bouchas,  &  que9uiles  oit,  l'entend  :  U  qui  les  mcfprife  le 
dcrdaignc.]  ' 

.     '     .   \  — ^  i 

■.   r            Puiffancc  d€s  Ma^^ms. 
 f  .  XXXIV. 

Montons  la  corde  plus  haut,  (Si  luy  faifons  refonncr  vnton  qui  vous 
eftonue,  lis  (ont  appeliez  des  Dieux,  &  les  enfans  du  Tres*haut]car  ce 
palTagepuledes  Pcii^  &de  ceux  qui  ont  Uai  lufliccdc  leiir«ithoticéen< 
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trelcurs  miinç.  C'cftoit  en  qualité  de  Magîftrat  &  de  Lcgiflatcur  d'ifracl,  . 
^ue  Moyie  f  it  cftably  Dieu  de  Pharaon.  Er  pour  vous  monftrcr  que  l'Ou-  » 
urez  vos  portes,  n'eft  pnint  pronhanemciit  applicquéà  des  Maciftiats  Clirc- 
û  c''.  (que  ic  croy  picu{emcc,Hcrniodofc,que  vous  ne  tcnczj)as  pour  des  pro- 
phaaes,auci  cmct  vous  pourriez  bien  palfcr  par  leurs  mains  Un>  dégradation) 
voyez  comme  le mefine  De fportescraduit  ce  qui  eft  die  d*eox  au  Pfeaume 
i.xxxi.carlâoù1aver(îoavalgairedit  »Diea  s'eft  crouué  en  l'adèinblée  des 
Dieux,    eibocau  miliea4'euxil  les  aiagez  :  il  rexprimé'tfihfi»  ' 

DÎftt  préi  <Ics  Ma^ifirdts  s'.if^tcff  jnx  V.ir!cmeH$^  ^ 
î{jmttrqtianf  cît  rjucl  ^Hcd  U  lujiicc  y  chemtne  :  •  ^ 

Il  eji  41*  jmlieit  d' eux  :  (jT  totts  leurs  w^cmens 
Stitere  il  examine. 

Ope  fî  voQsnièztoiites  ces  Vericez  i'en  apjpelletay  comme  d'abas  an  Par- 
lement, oft  ie  n'ay  pas  peur  de  perdrema  çaiue,mais  vous lerezBicn,  Hermo- 
dore, pour  voftrc  fcurctc  de  ne  comparoiftre  que  par  Procureur ,  &  non  pet-» 
fbnneilemenc  à  cefte  aflîgn.icion.  Car  bien  que  vous  foicz  Priuilegic,  S>c  excpt 
de  la  lurifKidlion  des  Eue(ques,ces  Mcfficuis  les  Magiftrats  Souuerains  n'cn- 
cendenc  point  toutes  CCS  exemptions  ià^  mais  ils  fçaucnc  auec  vue  mainpuiC- 
fance  &  vn  bras  cûeué  fe  faire  obéir  &  Çt  nadre  redoatables  i  ceux  qui  ne 
Tcofentpasleurrendrerhomieur  qui  leur  eftdeob^  '  *  . 

S'il  vous  piaiG>it  de  les  rcccnoic  pour  luges  en  ce  diiferentiqr^vodrecau"' 
fe feroic bien-Eoft  vuidé, que dis-ic,  mais  vous  ne  videriez  pas  fî  tod  des  . 
cachots  noirs,  où  vous  apprendriez  fi  les  Guichetiers  font  des  Anges  Gar- 
diens, ou  des  démons  en  forme  humaine,  «Se  où  vous  auriez  beau  leur  impofcc 
Jes  mains  par  exorcifmes,  deuanc  que  les  Magiftrats  leur  dilFcnt  Ouurez  les 
portes^our  vous  (aire  fortir  de  ces  nadés,  dont  l'encrée  eft  bien  plus  facile 
que  Hfloc.  Allors  vous  apprendriez  (i  te  (èroic  prophatier  rElcticuce  que  de 
leur  prefë^t  er  'des  reqneftes  popr  vous  eflargir,  &  où  lêroift  inièrez  ces  mocs 
iacrczOuivez  les  portes,  pieu  pourtant  \  ous^refèrnedecet  inconnenieDtf 
s  que  ic  crains  pour  vous  piiis  que  ic  ne  le  dciire. 

Faifonsvneaucre  hippothcfc  pour  voir  lî  vous  aurez  le  courage,  fans  re- 
douter le  crime  de  Iczc  Maicfté,  d'acculer  de  prophanation  ces  melmes  pa- 
riiJcs  du  Plalmiftc.  le  Roy  ayant  bouclé  la  Rochelleau  retour  dc/ès  Triom- 
phes fiir  les  Angiois  en  l'iHe  de  Ré,  enuoye  à  ces  Rebelles  enfermez  dans  ces 
iminilles  qu'ils  eftimoienc  inuincibles,  vn  Hérault  d'armes lei  fommer  d*Oa* 
urir  leurs  portes;  &  de  les  enleuer  de  leursgons,pour  y  donner  entrée  au  Roy 
leur  Souuerain.  Si  ces  Manans  &  habitans  qui  y  contrefaifoienc  les  Pftncei 
CufTent  demande  qui  eft  ce  Roy  fi  plein  de  Gloire  (i  Triompliât  dont  vous 
nous  parlez,  &:  que  le  Hérault  cuft  refpondu,  c'cft  le  Roy  voitre  .Souuerain 
Seigneur  &  le  mien ,  Roy  plem  de  Vertus  «Se  de  Gloire  :  à  voftrc  auis  ce  du- 
lognetout  Formé  des  termes  du  Plalmiftc  cuft-il  prophanc  le  my  ftere  de  l'a* 
docable  Afcenfion  do  Sauueur.  le  voasvoy  bien  entrepris ,  Hermodore ,  (ur 
cet  Interrogatoire,  voila  vncheualetâ  (aire  crier  les  hauts  cris,  fiûies  yôos 
pottt (|cmmc  Spfiûne qui  ne /^uoicà  qupy  fe^^ 
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VOus  éiwz  qu'il  jr  a  de  la  diffcrencc,  entre  le  Roy  &  Ces  MAo;i(lrats,c'cft 
lamcfmc  auchorité,  Hermodore, qu'il  fait executci  par  u  ^  Officiers 
de  lufticc  &  par  Tes  Heiaucs.  Vn  grand  Seigneur  de  ce  Royaume  Se  ton  ai- 
mé d"  vn  de  nos  Roy  s,  Te  liant  en  la  faueur  de  Ibn  Maiftre ,  battit  vu  louc  vu 
Sergent,  le  Roy  l'ayant  Cccii ,  (k  mit  vn  bras  en  e{charpe,  ce  S  cireur  luy  de«- 
mandant  ooel  eftoic  Ibn  mal,  ne  (^ez^voos  pas ,  tuy  die  te  koy ,  que  hier 
Toasmebfeçaftes,  luy  remontrant  ainû  doucement  fà  faute >  dont  il  luy  en 
demanda  trcs-humbiemct  pardon,  quitouche  les  Magi^lrats  touche  les  Sou*- 
ncrains  dans  la  prunelle  de  l'œil.]  Sidoncvous  n'ofcriez  (  fullicz  vous  mcf- 
mc  dans  Auignon,  )  dire  que  le  Roy  propiianaft  ces  paroles  de  Dauid,  s'il 
s'en  feuioïc ,  ou  par  fa  propre  bouche,  ou  par  celle  d'vn  Héraut  pour  le  £iire 
ouurir  quelque  raaifon  forte  ou  Quelque  Cicadelic  dans  Ton  E£bt,  pourq^uoy 
la  dictes- vous  prophanéc  quand  die  eu  appliquéeaux  Magiftrats  qui  font  k» 
viues  images,  &  qui  ne  r cpreiêuccDC  pas  moiiis  qn* vo  Heiwt»  fa  perfoone  9c 
ton  authorité  facrées. 

Vn  Prcfcheur  Elpagnol,  au  iour de U Béatification  de  S.  Ignace ,  Fonda* 
tcur  des  Icfuites,  prit  bien  fon  Thème  pour  loiicr  ce  Saint  de  ces  paroles  de 
Ventrée  de  l'Epirtrc  aux  Hébreux.  Dieiijy.tnt  uutnfoispayltÀ  nos  i'cns p.tr  les 
prophètes  .<  fluJii  Hrs  fots  &■  m  plujicio  s  vunurcs  :  a ^urlc  k  mus  en  ces  der- 
niers tours  fMT  fon  fils  S.Iinucc,leq»elildeftahlyiferitMrJe  itsts.^  Et  U-deT- 
Ihs  qu'elle cardere  enfila^t^l,  dans  les  louanges  de  ce  grld  (ètuitenr  de  Dieu, 
le  fçay  que  ceAe  application  a  bien  £ut  ftcmis  des  gens,  &  medicet  beau- 
coup de  différentes  opinions.  Neancmoins  en  plaine  Eglilè  en  la  Chaire  £• 
uaiigelique  etlea  pailé.  Et  maintenant  on  tient  à  crime  Se  à  prophanation ,  (t 
Ton  applique  en  vn  fens  allnfif  vn  mot  du  Plalmiftc  à  des  Magiftracs  qui  font 
les  Agcns,  Se  Minillres  de  Dieu,  Se  du  Prince  Souueram  en  leurs  fondions,, 
oùelloit  voftre  Prudence,  Hcrmodorc,  lors  que  vous  auez  efctit  ces  chofcs 
en-  vn  Royanmc>oi^  vousiçauezquele  Roy  règne  de  fon  authorité ,  qu'il  ne 
tient  que  de  Dieu  (êul,  mais  qu'il  hk  exercée  par  (es  MagiOracs- ,  &  où  les 
MagiftraCS'lôfltfi(bniierainen3cnt  authoiiièz,  par  la  puilfànceque  le  Ro)f 
Tettrcoinaiuniqcie»<p]eron  peut  dire,  en  quelque  manière,  que  le  Roy  Ici 
fàitrcgner,  ou  plufloft  fait  régner  par  eux,  (a  Souucrairîc  lullice  lur  lès  peu- 
ples, &  que  dans  la  P.ux  ilsfoiic  régner  le  Ro/  contciuns. les.  fuieis  en  leus 
Scuoirpari'admmillfatioDdelalulUcc^  *" 

Ce  (ont  ces  dieux  forts,&:  puillàounent  eHeuez]  que  l'on  ne  heurte  pas  im^ 
'fiinenienK.:fbuueaez.vous,.Hennodore,  qu'encore  qu'il  n'y  ait  point  d'in* 
,  qui/îtion  en  France  il  y  a  maintenant  des  Conciergeries^  des  cachots  noirs» 
©ù  l'on  ferre  ceux  qui  di(ènt,  que  c'eft  prophaner  l'Efaicure  ,quc  de  l'ap- 
plicquer  X  des  Magiftracs ,  qui  dilent  à  la  parce  d'vn»:  maifon  de  la  PiettflSiÙI^* 
^ciigiQU  ^cfiaimce  à»  Paiûit  j>  jj       ia  £qiu  dfe  par  ie  Koy> 


Digitized  by  Copgic 


Et  puis,  apre$CCla,  dittesan-Diredcur ,  quilfeVAttte  denerien  relire  tlccf  y,  , 
ç»*#7  tompojey  <Sr  qnil  en  tfi  de  tant  phstemerairef  deftertùMet  hshoHrada  7^"^'^' 
^ihyvitunentféi  Uphtmct  ^aupu^u-r.  Et  moy  ie  vous  dira/,  mon  cher 
H  Wiodore ,  que  vous  preniez  la  pcjne  de  conférer  les  pa  CHiges  dont  on  voci$ 
donne  des  Mcmoitcstromncurs,  aucc  leurs  originaux  ,  &•  vie  ne  vous  fier  pas 
à  ceox  qui  vous  abnft ne  en  vous  ailaidant.]  Et  lur  le  fuiec  de  ce  dernier  pnlla- 
ge,  vous  vous fufïïwZ  biê  doue  de  garde  de  neurtcrdcs  MagilliaiiSouuerains, 
oui  onc  dans  leurs  longues  mauis ,  les  biens,  &:  les  vies  des  hommes  ,ny  d'e- 
/crirec6treçeux  qui  pcuucc  pto(crire,&  qui  pour  vne  celle  gliflade de  plume, 
pourroienc  bien  vous  liurer  encre  les  mains  de  ces  Guichetiers ,  à  <|ui  vous 
aonezbcau  impofer  les  voftres,  .luanc  que  lesexorcifer»  &  beau  chancer. 
Ouurcz-les  Portes,  deuanc que.  l'Ange  vous  lcsouurift,commeà  S.  Pierre. 
,  Ce  que  nedoibr  pas  craindre  ic  Directeur,  par  Ton  application  «puii^u'-eUe 
cft  aunntageule  à  l'honneur  &  à  l'auélo  uc  des  M.igifti  ats. 

En  fin  vous  cftcs  las ,  (  ipres  l  Examen  des  lix  i-aliagcs  que  nous  venons  de  Uiymo^, 
iecafter,)  de  maniet  coqs  ceux  de  l'Eicricure  que  le  Directeur  a  piophanez  en     ^o.  ' 
eoacte  vîngcs  ▼oloiiies  :  vos  Erpagneuz,ccrtes,  onC  ibçc  henrett&menc  vené>    '  ' 
ic  ▼oasanoir  amaflS  tant  de  gibier ,  que  vôftce  cable  en  regorge»  9t  plus  que 
yons  n'en  pcanez  digérer.  ' 


FILPafage  défendu. 
$.  XXXVI. 

VOuspenfez  l'achcuer  de  peindre  quand  vous  dittcs  gratuitement,  c'cft 
àdire  iansprcuue,[  qu'il  s'en  efctime  comme  vn  Andabate  ,tantoftà  I  Jrr;;;?//. 
droicce,umo(làgaachc4àcoct,&atiiners;c*eftaflèKqa'tlleardonneplace  p^c,  c^, 
parmi  jacorrapciondefcs  Romans  amoureux  :  quelque  fois  il  l'abbaifè  ù. 
jbtl«qu*il  es  fait  vn  manège  pour  piquer  les  cheuâux  :du  moins  Aquiltn  chez 
luy  croit  que  c'cft  parler  a  lanJode,dedire  ,  l'ay  vneconfufè  Intelligence  du 
latin  de  mes  hearesj  car  qui  ne  mecaoit  hors  de  ce  manege,ie  feiois  auiii-coft  Uerufidit^ 
dans  des  labirinthes.  1  ^  o 

Apres  cela  vous  le  taittes  parler  chcual,  ôc  luy  faittc  la  grâce  de  le  compa-  ^^y^lj 
ter  ik  monture  de  Baiaam  qui  parla.  Mais  s'il  vous  difbit  comme  ce  pauure  p^l^Q* 
,AtnetHermodore,querAngedoSeigneurefttout  preftauecvn  glaïuede  ^ 
f^^de  perdre  des  leûres  trompeulèsy'&vnelanguequidectaâe.  J  Ceîane 
vous  feioit  il  point  de  firay eu  r. 

Et  pour  dire  vn  mot  de  ce  trait  de  l'Herm'ante ,  fcroit  il  bien  poflîbîeque 
Icsycuxde  vos  farrcccurs,  plus  Aquilms  que  ceux  d  Aquilin  mefmejCuilcnt 
vifc  à  l'allufion  de  Dauid,oii  il  die  à  Dieu.  le  me  fuis  rendu  dellbus  vous  com- 
me vn  cheual  pour  auoir  le  bien  d*e(lrc  touHours  auec  vous  1  ôc  conforme  en 
toac  à  voftre  volonté.  Si  cela  eft  ne  voyez  vous  pas  qu'ils  ie  coupent  de  leur 
propre  ccoileao,  puisque  le  manège  fe  trouûe  dans  les  heures ,  ôc  que  Dauid 
en  parle,  en  termes,  non  de  Cauaficr  reulemetic,niais  dcpiophece,&  d'hom- 
'  neslpkiwekqtt%ibntheuteaz.danslciw  qu'ils 
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dardent  contre  le  roc ,  retournent  contc'eux  mermcs* 
Efpeluchant  Cous  les  brins  de  ce  boucquct  oui  vous  lent  mal ,  8c 
la  deticatelft  de  voftre  ceraeaa.I'ay  vne  conriilè  inceUigence  da  Latm  de  mes 

Heures,  dit  cet  Hcrmite:  n'a- c'on  iim.us  ouy  dire  que  le  Latin  des  Heure» 
cft  fi  aifé,  que  les  femmes  mefmes  (principalement  celles  qui  ont  des  Heures 
Latines  &  Fiançoires)en  ont  vncconfîi(cintelIigence,y  a-t'il  mefine  fi  grof- 
lîcr  Laïque  qui  rclpondaiic  au  Picftrc  qui  dit  la  S.  Mclll-  n'entende  ce  qu'il 
dit?  Conibicny  ena-c  U  (|ui  diienc  Taiis  fcandalc,  il  entend  Heures  par 
routine? 

Le  Latin der£(ciiture,  venerableeDfàfimpIicité,  ne  paiîe  pas  pourtanC  ' 
parmy  les  Orateurs,  pour  eilte  du  plus  délié  que  l'Eloquence  fcMjrnifle.  Qui 

y  préférera  le  Latin  de  Ciceron,eftimera-t'il  pour  celalesefcritsde  cet  Ora- 
teur Romain  plus  que  le  texte  fainélî  On  parle  des  mots,  Se  non  pas  des  cho- 
ies. Quand  Aquilin  appelle  (on  manège,  c  eft  A  dire  fon  exercice  ordinaire,  le 
reçut  de  Tes  Hcurcs,il  parle  en  Hermite  qui  auoit  edc  Caualier,  &c  par  méta- 
phore il  transfère  vn  terme  de  fon  premier  racftier  au  fécond,  faiiant  feruir 
les  vailTeaux  d' Egypte  à  l' vfagc  du  tabernacle.  Au  refte  il,  parle  en  vra^  AC* 
cete,c'eftàdireExerdcant,&cemotd*execâceiies'aiccnd-il  pasauffi  biai 
de  celuy  de  iV^rit»  que  de  celuy  du  corps» 


'  Des  Métaphores. 

xxxyi.u 

SAiiïCk  Hicrofme  en  l'vne  de  Ces  Epiftres  inuite  vn  de  Ces  imh  à  fc  loner  auù 
(uy  t/ans  le  champ  des  Efcrituresy  ce  font  fcs  mots.  Et  qui  diroic  d' vn  doûa 
Interprète  des  lainds  cahiers,  qu'il  enfile  de  belles  carrières  diins  la  lice  des- 
Efciiturcs,  ccfle  métaphore  fcroit  elle  blaiphcmantc?  l'ay  couru  en  la  route 
•  de  vos  commandcmens,  dit  Dauid  à  Dieu,  lorsque  vous m'aucz ouuertle 
cœur»]  Qui  diroit  d'vn  homme  bien  verfc  en  tous  les  iens  de  rEicritttte^ qu'il 
la  manie  à  droit  8i  à  gauche,  vièroit-il  d'vn  terme  pr  ophane  ^  Sdgncur  »  di-> 
ibit  Dauid,  menez-moy  dans  la  route  de  voftre  Lo/tCac  ie  ledeiîre.  Oiècicz«* 
vous  bien  dire  fans  ficrilege^commcau  padàgc  d'tcy  dcflus,  quc  ce  gran^ 
Roy  ôc  Prophète  lèloaleccmr  de  Dieu,  pwe  comme  la  monture  de  fia» 
laam^ 

Salomon  compare  bien  l'Amante  facrcei  vne  Cauaîcrie  &  aux  chariots- 
de  Pharaon.]  A  volhe  auis  ell-cc  parler  mancgeî  Dauuidicde  Dieu,Qu*ii 
monte  (as  iès^grand&cheuaux,]  &  encore  qu'U  a  dix  mille  difEercns  âa^ 
ntxs.]  ' 

En  vne difpute de  Religion quidtroitd'vn  d^s  Champions,  qu'il  fè  pare: 
du  boucher  de  r£(crisure,qtt'iLa  bien  en  main 'eglaïucderËiprit,  qui  ell  1» 
parole  de  Dieu,  qu'il  s'en  (ertcomme  d'vn  glaïuc  de  feu  pour  défendre  le  Pa- 
radis cerrcUre  de  la  vérité.  Bref  quïtircroit  de  l'Efcrituie  mefme  toutes  les? 
métaphores  de  l'Efcrime  >  faudrok-Uauc  que  cét  homme  s  daim e  de  l  tf— 
ciituceà.Iaiaçonidcs.  Andabutes  (que  vous  cftcs  aife  de  dire  ce  beau  snoK 
l^ilniabi^eftugpéd^  les 


Mini/lres  cornent  ces  moii  d' A  nalogie  de  la  foy^ûlirpàroiflr g  bien  fi^m% 
i.rigiiorance  de  leurs  Auditeurs.) 

N'ofcroic-onplusfe  feruirdc  la  figure  appellee  mctaphore,  Ci  fi'equente 
dans  TEicmure,  &  plus  encore  dans  les  Poètes  &  les  Orateurs.  N'oicioïc* 
on  dire  d'vil  Pitdicateur,  d'vn  homme  d'EftaCt  d*vn  bon  Capitaine»  d'?ii 
Maeiftcat^d'vn  AdaoGac,d*vn  Médecin;  voila  vn  homme  qui  l^aicbien(Qii 
memer,oubieniinousadonné  vn  plat  de  Ton  mefttecs  Tans  dire  auffitoft 
que  l'on  offjnfc  CCS  honne(les  hommes,  en  les  telegoant  àla  balTe  &  méca- 
nique condition  des  manccuures  &  arcifàns. 

Et  n'ofcroic  -on  dire  d'vn  artifan,  il  eft  d' vn  te!  cftac,  flins  faire  iniurc  à  ceux 
qui  ont  iks  Eftats  &  Offices,  qui  font  Conff  illers  d  Elbt,  Miniftres  d'Eftat, 
gens  de  gros  EAat.  Si  l'on  difiiic  d*  vn  faifeué  de  Liâtes  qui  auroit  de%uiré  (on 
nom  cela  Cent  le  ftile  d' vn  tel,  cet  oanrage  eft  Cotty  de  la  boutique,  faudroit-tt 
au  fil  tod  dire  qu'on  le  fiût  Libraire  ou  Imprimetir  poorce  qae  ces  gens-U  ont 
des  boutiques  de  Unies?' 


Vanité  ridicule. 
J,  XXXVIII. 

LIfèz  tout  îc  Cantique,  vous  y  verrez  aoUnt  de  métaphores  que  de  Iignc?7 
-"5^  des  compAraifons  tirées  de  bien  plus  loin  que  le  l^Lmcgc  qui  exerce  vo- 
'ftre  bel  cfbtic.  Mais  quof,  parce  que  vos  CoUeitcuis  ouc  trouuc  en  cjuatre- 
vijigts  volumes,  d'vn  homme  qu'ils  deuoi.cntauec  les  yeux,  cinq  ou  lix  oaf- 
fagcs  de  l'Eicrituce  qui  n'eftoient  pas  bien  pris,  (èlon-Ie  caprice  de  leur  nn- 
tailie  bleilèe  'd'ailleurs ,  Se  qui  couure  leur  intereft  du  manteau  fpecieux  da 


ueaux  mémoires  qui  vous  ont  eftc  enuoyez  depuis,  aijn  que  nous  les  delcjaf- 
iîons  tandis  que  noflrelcxiuc  eft  chaude. 

Ilsont  le  champ  fi  large,  qui  les  cmpcichera  d'y  courir  à  leur  aifc,  &  d'y 
lâire  de  belles  picorees,  maisde  dite  &ns  aucnnej>reune  que  vous  aoez  beai» 
battre  lapompe».  que  vous  ne  vuidereziaraais  cefte  (entine,  c'eft  mon- 
trer trop  ouuertememcnt  que  l'on  a  trop  bcu  dans  la  coupe  enficlléc  de 
colère,  &  que  c'eft  l'yurelfc  d'ablynthe]  dont  vn  Prophète  parle,  qui  fait  fai- 
rcdc  fi  violentes  ^  ineptes  annotations.  Au  conte  de  ces  gens  pamonnez,  de 
picquczd'vne  autre  gloire  que  de  celle  de  l'Eicnture,  lis  feroicnc  croire,  s'ils 
pouaoïcnt par  voftrc  plume,  que  comme  les  textes  fâincls  brillent  de  tous 
coftez  dans  les  eTcats  du  Directeur  ain/i  que  les  Eftoiîes  idaiifl4e'CîeI,  que  ce- 
iêroientautam  de  prophanations^  Et  qu'il  cite  aindla  parole  (âcree  pour  la 
rendre  me(pri(àble»  &  à  deffein  de  Uproph^nn  (cefbnt  vos  mots  )  &  de  la  f^ii-  ^  ^ 
re  ridicule,  pour fâpcrainfi les Fondemens  de  tonte  Religion,  éc  introduire 
l' Arhcî-'lnt.'.Ccux  qui  parlent  de  la  force  n'ouurêc-ils  pas  leurs  bouches  com- 
mc  d^ije^ukccs  fuaoïs  (qiioy  qucKbiandiis)  pou£  eofeueliç  conte  en  vie 
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rtputation  d'vn  homme,  doat  la  doctanc^  &  Us  a»raC5,^nt  au  deflus  de 

leurs  prifcs.  ....  i       r  i 

Qui  les  en  croira  finon  ceux  qui  n'ottt  ïamais  ven  ny  la  petfonne  n y  Ie« 
«fcritsduDirc(acur,&quin'€ftiiiicïontpai  que  la  Reforme  Si  TAufterice 
puilènttêniicdcmaiiïcail  à  la  calomnie.  Onditvnionrà  Platon  que  quel- 
qaes  Philolophes emulateurs  de  fa  gloire  mcfdifoicntdc  luy,ic  viur.iy  Se  par- 
Èiay  en  force,  re(pondit-il,  que  fi  ic  ne  les  puis  fairecaiic,  le  !cs  feray  mcncir. 
Vous  appliquerez  cela,  s'il  vous  plaift,  fans  piiîpha.mioii  au  Duedeui" .  Eric 
vous  affenreray  que  le  mot  de  mAncgc  dans  le  d-.lcours  qu'il  f.uc  ccnir  à  Aqui- 
lin  cft  mecaphoiique,  &  non  pas  impiopce,  ny  indécent,  puis  que  l'Efcncute 
meitue  fe  fcit  de  fcmblablc  métaphore. 

^  ■  ~  

JL<^  Vfmf  des  Hifioires  d'Hermiantc^     de  U 

PienfeluUe. 

$•  XXXIX. 

DE  plus,  que  quand  ce  iècoitE(aituret7iif/ii|y  donne  point  defléct  ddni 
Ucorruptionde  yf/I^ow^/tr,  puis  qu'il  n'a  point  efcrit  de  fables ,  mais  de 
véritables  &vtilo6  Hiûoiresi  qu'il  foitainfi,  ccftcHiftoirc  d'Aquilin  auoit 
,  cfte  cfcritetV  donnée  au  iour  de  l'imprcfllon  de  Pierre  Rigaultà  Lyou, 
par  la  plume  d'vn  Cénobite  de  l'Ordre  des  Heremitams,qui  mihcent  dans  la 
Religion  des  Parfaits  Difformez,  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin,  laquelle  ils 
voiicnt  fans  robfeiuer .  Vous  trounerc»  cette  Hiftoiie  dic«rimprimcut  que 
que  ie  vous  nomme  ibtts  le  tihre  de  l'Hecmice  Pèlerin.  Narré  fi  Teritàbi^ 
qu'ilyaencoredespertbnnesviuantesqmontconnnle  periôniiage»  &  ^ 
rendront  ceftncignage  de  iâ  conueriàcion  &  de  fà  conaernon. 

Q^ant  à  celle  de  lulie,  qui  cft  vn  volume  alTez  ample,  où  vos  pointilleurs 
Tî'ont  trouné  queTapplicatiou  d'vn  verfctdc  Dauid  aux  Magillrats  qui  n'e- 
ftoit  pasàleurgouft  (parce  qu'ils  n'aiment  pasdeles  auoir  pour  Reiucille» 
mâtins  à  leurs  portes,  ou  pour  parler  le  langage  du  pais,  pour  Exdtatenrs 
auec  le  Tatrabas>$*ilsappellent  celle  Hiftoire  vn  Roman  ils  atront  tout  Pa- 
ris Hir  les  bras,  qui  en  fut  le  fpcâateur  il  y  a  enuirondouse  ou  quinze  ans.  Le 
plûr-pacidesperfbnnes  dont  il  y  ell  Faite  mention  font  encorenvie:  &  leurs 
noms  ne  font  point  fidclguilèz  qu'il  faille  aller  chez  le  Serrurier  pour  cro- 
cheter la  ferrure,  ou  pour  y  faire  vne  clef.  Dans  celuy  de  luUc  on  tiouucra 
celuy  de  Veilli,  qui  eft  afltzcognu  parmy  les  gens  de  qualité,  &  c'eftn'cftre 
pas  Parificn  que  d'ignorer  qu'elle  eft  la  noble  famille  de  Mailon.  Le  Piralte 
■  dont  il  y  cft  faite  mention  cft  de  celle  de  Ripault,  dont  vn  Archange,  fbus  le 
nomdeGakielmflite  (bus  la  Règle  Seraphiquc,  9c  c'eft  pour  luy  que  fiiC 
fidtceyacarmequiadohnétieuàrapplication  du  yerlct  que  l'on  trouue  Ci 
maiiuaife,  &  neanunoins  quieft  fi  iulle»  &  fi  auanugeuiè  aux  Magiftrats,  U  à 
leur  au(5borité. 

Le  Montange  eft  vn  ieunc  Baron  appelle  de  Montcnac,  fils  d'vn  Maref- 
chal  de  France,  &  Seigneur  uoumoiu&iUuAre  par  la  gêner oiité  de  ion  cou- 
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rage,  qtae  par  la  gloire  de  naiflTaKice.  Le  nom  de  Vi£l:ûr,c  eft  Vincent,  J' A r- 
nulphc,  Arnoul,&cc  Pcriandic  dont  il  cft  parlé  liir  la  fin  n'cft  autre  que 
l' Autheur  mcfmc  de  l'Hiftoicc.  Cecy  dercouucrt,  il  n'y  a  ccluy  qui  ne  puilFc 
pcnccrer  dans  l'intérieur  du  voile,]  &  qui  ne  voye  tout  à  defcouuert  les  tcf- 
ibrcs  de  l'horloge,  dont  il  ne  voyoic  auparauant  que  les  poiiUs  des  hcuros 
marquez  par  l'aiguille  fut  le  cadran. 

Ccfte  Picufe  &  tres-vcrtucufc  Iulic  cft  encore  viuantc,  &c  a  cfté  (  fi  clic 
ne  l'eft  encore  )  fort  long-temps,  Supérieure  dedans  le  Monaftcre  où  elle  en- 
tra auec  tant  de  courage,  &  dont  elle  a  re  ictté  les  liltres  de  Fondatrice  &  d'in- 
lïgne  Bien-faidrice  ,  pourfc  referuer  l'humble  qualité  de  fimple  Moniale: 
«hoili liant  d'eftre  abie6lo  dans  la  maifon  de  Dieu ,  pluftoft  ç^c  de  demeurer 
dansvne  haute  condition  dans  les  cabernacles  mondains,]  c  eft  à  dire  dedans^ 
le  fiecle.  Quiconque  Ce  voudra  informer  des  particularitez  de  cet  Euencmcnt 
de  nos  iours ,  qui  eft  encore  fur  nos  yeux ,  trouuera  mille  &  mille  tefmoins  de 
ù  Vérité.  Neantmoins  dans  les  Informations  d'Herniodorc ,  il  faut  rcfolu- 
ment  (  auec  vne  hardieife  qui  a  aufli  peu  de  iugement  que  de  front)  que  cède 
VeritépalTc  pour  vne  fable,  &cefteHiftoire  non  feulement  pour  vne  para- 
bole, mais  pour  vn  conte  de  Roman,  qui  n'ait  nypoflîbilitc,  ny  vray-fem- 
blance,  6c  s'il  leur  plaiftainh,  ils  en  feront  vne  parallèle  auec  quelque  Me- 
tamorphofe  d'Ouide,  comme  ils  ont  trouué  la  Petronille  dans  Ibn  Arc  d'Ai- 
nicr,digne  couuercle  de  leur  pot,  laictuc  pareille  à  leur  lèvres.  Vn  elprit  moins 
tranquille  auroit  de  l'émotion  fur  de  telles  extrauaganccs  ,mais  qu'eft-il  bc- 
foin  d'inuoqucr  le  fort  gcnic  de  la  patience  ,  puis  qu'il  ne  faut  qu'vnpcudc 
modellie  pour  rcnuoy er  tous  ces  traits  d' où  ils  partent,  &  remettre  A  Dieu  la-  ' 
vengeance.] 

Aureftcievousconiure,  Hcrmodore,de  prendre  la  peine  de  voir  toute 
cefte  Hiftoire  </t'/4Î^/f«/r/«/;f,  &  outre  ia  Vérité,  qui  vous  fera  attcftcc  par 
mille  «Se  mille  termonis,&  en  fuittc  qui  vous  la  feront  auoiicr  autre  qu'vn  Ro- 
man, iem'allcurc  que  vous  y  remarquerez  tant  &  tant  de  fignalces  Vertus, 
que  vous  aurez  occafion  de  foupçonnci  que  l'on  aie  voulu  fous  ce  nom,  dcf- 
pcmde  l'Idée  de  la  Parfaite  Moniale  :  comme  l'on  tient  que  Loiiis  du  Pont 
Icfuitea  voulu  rcprefenccr  le  Paifait  Contemplatif,  en  la  vie  de  Baltazar  Al- 
uatcz,  Prcftre  delà  mefmc  Compagnie,  qui  auoit  eft  c  Ton  maiftic  Spirituel, 
durant  Ion  Nouiciat. 

Que  fi  ccfte  Hiftoire  très-  Pieufc  Se  très- vraye  eft  remplie  de  tant  d'exer- 
cices de  Vertu  &  de  Deuotionnon  vulgaires,  en  quelfuiet  Ton  Elcriuaineuft- 
il  peu  mieux  employer  les  textes  facrcz ,  qu'il  y  entre- méfie  à  tous  propos, 
qu'a  U  loiiangc  des  Grâces  que  le  Ciel  verfoit  à  plcmçs  mains,  fur  les  bonnes 
ames,  qui  font  les  principaux  pcrlbnnages  en  ce  narré,  la  parole  de  Pieté  ôc 
de  Venté,  n  eft-elle  pas  en  fa  vraye  cnchalfcuie,daiis  ic  Rccit  d  vn  fait  picuxj^ 
^cVciiiabifr. 


luflc  emfUy  fit  duplication  de  tEJcriture. 

J.  XL. 

LE  deffcm  Je  rAuthcur3ccnceflcHiftoire-Iâ,& en  toutes  les  autres, c- 
Ihnc  de  fournil  d  antidotes  contre  la  leiflure  des  vanitcz  &  des  (auUès  fo- 
lies] des  Liures  dangereux,  qui  fc  débitent  fous  le  nom  de  Romans ,  mettant 
par  vn  artifice,  efmerueiilable  à  tout  cf^rit  qui  n'eft  point  preuenu  de  cha- 
grin, ou  de  haine,  la  Vcncé  en  —   —  \:-..  J  - 

fer 


ables,la  Chaûeté  au  lieu  de  1' 

oiipouaoit-ilmieuiemprunter/fînon  dans  le  champ  de   «w,  ^-^^ 

appuyer  U  Vérité  que  par  la  parole  qui  en  eft  l'oracle»  la  Moralité  que  par  les 
belles  fentcnces  dont  die  abonde,  la  Chadeté  que  jnr  vne  paroUe  qui  cllap» 
pellec  challe  &:  immaculée  ]  &  la  Pieté  que  par  ccfte  mefinc  parole  qui  con- 
aertic  les  ames^&c'ameiaelu  Pcchoucdelear  mauittis  tiaia  en  des  vo/es 
plusdroittes.] 

Ayant  à  combatreles  malices  rpintucllcs  ]  dont  les  Efcnaains  de  ces  Ou- 
urages  prophanesinfèûentles  clpritsqui  boiuent  leur  venin  ,  dans  la  coupe 
dorée  de  leurs  Nanations  élégantes  mais finillès  (  ce  que  S.  Pierre  appelle  de 
dodcs  fables  )  de  qu'elles  armes,  finon  de  celles  de  lumière  {  pointes  ide« 

ftruirc]  ces  ombres^  (cpouuoit-iiiêiuir,pour  dilfiper  ces  œuures  de  tcnc-' 
,  bres  ]  Se  faire  marcher  (es  Ledlcurs  au  bean  iour  de  l'honncfteté.]  Et  c'cft 
pourtant  ce  que  ceux  qui  vous  employent,  (Se  à  qui  vous  fcruezde  Greffier, 
Uermd    ^^^^ cfcrirclcurs lugcmens,  &  les  tranTmcccre  A  la  polkritc ,  appclltiit  /  r/Zc- 
'    Wfjfc' hfûnt  &  le  prophane ,  abfu      dcshonorc  i  Efcrtture  ^a  tmc  qat  cjt  4t$ 
n' .  7  •    acmier  point  de  t Impietc,  répétant  en  vue  mefine  page ,  trois  ou  quatre  foi^ 
le  mot  de  R  omans  par  me  reproche  non  moins  importune ,  qu'impertinen* 
te,  qui  donne  à  des  Vcritest  plus  luiiàntcs  que  le  Solci!  le  nom  de  mcnfonge: 
tandis  que  ceux  qui  font  palïïonncz  de  la  Icdure  des  Romans  fabuleux ,  taf- 
-    chcnt,  p.u  toucc!»  fo.  tes  d  ingenicuies  muencions,  de  leur  donner  la  couleur  de' 
Jreritc-;  fc  pcrfuadans  que  ce  font  de  vrais  Euencmens  dcfguilcz  auec  artifice, 
qiiecefontdesMoralitezoudcs  Auaiiturcsdii  Temps,  cachiéeslouidcs  def- 
,  €riptiooscapncieures&£mca(li(jues, 

Jrtifice  md-heureux  de  U  Calommc. 
f  XLI. 

EN  quoy  vos  Mairtreucfînoigncnt  beaucoup  plus  de  mauaaife  foy,qac 
•MOXqoi/claiflcntalIcr  après  la  kdurc  de  ces  tabler  f^rdccs  6<  agrcabies, 
çir  ils  tafchentd'ob(curcir  le  beau  iour  delà  Vérité,  d'cftouffer  la  Vertu 
^uei'oiiiouë^^ladcceftariondn  Vice  donc  on  produit  vnc  ûiotc  horreur 
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dins  les  Efprits,  tandis  que  les  autres  s'efforcent  de  donner  du  poids  à  delà 
fiunce,  &  de  faite  jva (1er  pou r  vray  ce  qui  n'cft  <ju*vnc  follc  vanité ,accompa« 
gnée  de  beaucoup  de  qualicezdangcrcu Tes. 

ScmUablc* en  cela â  ceux  qui  pou i faire  regnerles  maladics.defcrict,  autant 
qu'ils  peuuenc,  les  Mededns,  ooe  Dieu  yew  que  Poh  honore  pour  la  ncccfli- 
te]&Je$artsnrilucairesdc!aPhanDàde,&dcîaChinirgie.  Rien  ne  cor- 
rompt tant  le /îedcqueccftepafïïon  que  l'on  appelle  Amour  quand  elle  eft 
vicicufe,  on  tafche  par  vnc  minière  pldne  d  addrclle  Ôc  d'attraits  d'en  dc- 
«ourner  les  Aines,&r  de  mettre  en  elles  imperceptiblcmcHt  Tordre  de  la  Cha- 
rité, leur  infpirant  de  pures  &  chntlcs  aftcdions,  afin  qu  vn  cloud  chaflc  Tau- 
^ ,  &  que  la  nwi^k  faire  place  au  loui.  Et  voicy  des  gens  qui  par  voftre  plume, 
Hennodore^  boochent  les  oreilles  des  afpics,  de  peu  i  qu'ils  n'oyent  la  voix  de 
celuy  qui  les  veut  enchanter  (àgenenc,]  &lettr6fterle  venimenleiirlaiflànc 
la  vie.  Qui  crient  qtie  le  remède  cft  pire  qucle  onl,  &  qiie  la  mort  eft  dans  la 
laine  viande  qu'on  leur  prefcnte. 

On  donne  au  public  des  HiftoiresPieufes,  Chartes,  &  Morales,  où  l'on 
inlcre^toutcequ'ilyadefaint,  toutccqu'ily  ndc  pudique,  tout  ce  qu'il  y  a 
oc  bonne  renommée,]  tout  ce  qu'il  y  a  d'odeur  de  vie  à  li  vie,  ]  tout  ce  qu'il  y 
Aoeiacredans  les  fainccs  pages ,  tojc  ce  qu'il  y  a  de  falutaires  cnlcigncmens  ^ 
oansJfa  Philolophic  Morale  &  Chreftienne,  on  cache  tout  cela  à  deflèin  fous 
«tes  Narrez  véritables, deduttsd'vneniahiere  douce}  &  remplie  d'amorces, 
pounnuitcricefte  Ledure,  &Ia  r'cndrc  moins  ennuyeufè,par  l'attrait  du 
deledtablc ,  on  prépare  les  cfprits  à  receuoir  les  infufîons  des  préceptes  vtilc^, - 
qui  de  leur  nature,  ont  toufiours  quelque  chofed'afprc  (car  h  veitii  ,  difoic 
cet  Ancieiijà  Ja  fucur  au  dcunnc  d'elle, on  n'entre  en  Ton  rcmplc  que  par  cc- 
iuy  du  Trauail  )  ôc  voiU  que  des  ennemis  de  la  Vcuu ,  conuercs  de  Ton  man- 
que, «Scpacez  de  fcs  liarées,  œaisà  fmfCes  cnfeignes ,  viennent  deftruiie  les 
Autels  qu'on  luy  eflcne,rauagérfôn Empire,  grcflerfesnloillbnsi  6c vùhUec 
que  dcs(crpens  font  cachez  fous  les  hcrbfes  d'vrie  terre   qui  ne  bMuit  que 
des  fleurs,  qui  font  des  fruiasd'boiineurA'd'hrfnncftcté.] 
■   Dieu  frapcra  vn  iour  ces  parois  reblanchics,]  cesàduerfàiresde  fa  Gloire^' 
ces  efprits noirs ,  qui  mccccnt  du  hel  dans  vne  vi'andc  faine,  qui  mcflcnt  du  vi- 
naigtedaiisvnbreuuagc  vtile,]  quiicttcntdcs  bufches  dans  vn  bon  pain]  & 
«uuiencdesenibnlèhes  au  talon,  ]  c'eft  à  dire  à  la  fin  ,  &  aux  fainûes  inten- 
oons  de  ccluy  qui  taTche  d'aoancer  la  Gloire  de  Dieu,  dans  Iciklut  des  Ames, 
four  correfpondte,  (èlon  là  puiflànee»  aux  inlpihftions,  &  aux  talens  qu'il  a 
plÛaaCieidcluy  communiquer. 


lufii/ication  des  Hifioites  duDiredeun  • 

f  XLii; 

A y  rcfle  il  n'y  a  pièce  en  toutes  îcs  Hiftoirès  me  vous  prenez  â  taTché 
le  difrini.r,  que  l'on  n'ait  inflifiL-edanstoutesIes  Prefaces,par  quelque 
lcmblabiçqmrï£xoauc,Qudatwr£&riturc,oudanirHiftoirederEtt^^ 
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dans  celle  des  Sainds.  Que  Ci  quc^ues-vnes  l  eprefcntcnt  des  Vices  c'cft 
pour  les  decefters  £c  les  pinces  pages  daiis  leurs  Uuses  Hiftociques  ne  repre- 
fenteiit-cUespasdesaékioQsforc  videu(ês>le  meurtre  de  Cain^l'incefte  de 
Lodi,celuxde  Thamar  auec  Âmmon,  S:  de  lucias  aucc  vne  autre  Thamar» 
l'adultère  de  Dauid  &  fon  homicide,  les  idolati  ics  de  Salomon ,  les  cruautcz 
de  ManafTés,  le  rapt  de  Dina,  les  mcfchancetczd'Ach.ib  «.\'de  Iczabel,  les  fu- 
reurs de  Saiil,  les  tebelhons  de  Coi  c.  L'vTurede  faiiicl  Mathieu,lc  reniement 
dcS.  Pierre,  les  pcrreciitions  des  Chrcrticns  par  S.  Paul,lcs  fautes  delà  Mag- 
ddeine.  Cçquiadonné  occaiîonàS.BoiiauciKure,6c  à  fludeurs  aucrcs  de 
âiredes  Ramat  d'Exein|ilesd6Yccnis,&devkesdrezdelaBible,oàroa 
en  voicde  toutes  les  (brtes. 

Le mefinea elle  faic  dans THi^loire  de  l'Eglifc,  8c destvies  des  Saints»  car 
quant  aux  Hiftoires  (èailieres,  que  fonc-cefinon  des  Théâtres  où  font  repre- 
(cntccsindifFcremmcnt  les  bonnes  &:  les  mauuaifcs  adtions  des  hommes,  les 
vnes  Comicques,  les  autres  Tragicqucs,  les  vnes  Communes ,  les  autres  Hé- 
roïques., d'oui' Hi(loire  a  tire  ccsùUresdeMailbeilede  k  vie^de  règle  des- 
Oiœurs,  de  fla;nbcau  de  nos  pas.  . 

Qui  vous  a.  dit  que  Its  Hill cires  du  Directeur  pour  eftre  nounelles  en  CoiSt 
moins  vetiubles,  y  a4;'il  aucune  Hilloire  efcrite  qui  n'ait  efté  nouuelle  en  ùm 
Tenips,noftre  Siècle  e(l-  il  fiftetile  qu'il  ne  puillè  plus  produire.jnicttites  bon- 
nes ou  manuaifes  adions  donc  nous  puiflîons  cirer  des  inftcuâionspouc  nous 
pseleruer  du  mal ,  6c  nous  prouocquer  à  bien  faire. 

N'oyons  nous  pas  tous  les  iours  retentir  les  Chaires  des  Prédicateurs,  des 
enfcigncmens  qu'ils  donnent  aux  peuples,  iur  les  Euencmens  qui  arriuenc  fuc 
le  grand  Théâtre  du  Monde.  Ed-iiauenu  quelque  mcnitrc  ,  quelque  allài* 
iinat,  quelque trahi/bu,  quelque  iniîgne  volerie ,  quelque  exécution  publi* 
que  &  exemplaire,  quelque  adultère  a-c'ileuTnefuncHeyflùi^iqttelquecon* 
cnflion  chaftiée,  quelque  horrible  blaiphemepony.Qu^que  grande  Terta 
a-c'el!e  donne  des  tefmoi gnages  de  fon  prix  ,  ou  en  vncfàintc  vie  ou  en  vne 
belle  mort  :  qui  ne  icait  que  les  Trompettes  Euangcliques ,  ceux  qui  comme 
Ti  nchcmcns  de  Dieu  annoncent  au  peuple  la  parole,  prennent  ces  occailons 
au  poil,  en  font  ou  des  Scrraons  entiers  :  (  à  cela  baccent  toutci  les  Oraifons. 
lunebres)  ou  de  grandes  &  amples  digreilîoHs  pourfiufe  cognoifire  fescii» 
mcsramaifôn  cTlfiaSl»  9c  lesnoces  a  celles  de  Iacob>  afin  que  chacun  voje 
•  «buislc  miroir  d'autruy  les  Hennés  propres, &appréne  â  cllrc  lage  auxdefpens. 
de  ceux  iqui  le  vice  a  mal  fiiccedé:  Que  s'ih  paranimphent  des  Vertus ,  c'eft 
pour  i'nuicer  à  leur  imicarion,  c'eft  pour  apprendre  aux  Chrefticns  qu'ils  fonc 
icsenflms  des  Saints,  j  ôc  qu'ils doluent  iuiurc  leurs  traces  s'ils veuieut  pu^ 
uemrà  IcmbiaWc  gloue. 

Allez  au  barreau  qui  ei^vnlieuou  fe  Ci  aiuciUtousles  Euenemcns  prefais^. 
ât  lesiàitsdififertns  qui  Ct  paflèocdansle.môde^vous  y  entëdreS'ks  Aduocats. 
iurlesmoindre^cauTes  foitciuiles  /bit  erimirielles,  tero|ilir  tous  leurs  plai» 
doyezde  citations  de  rEfcrituré^  des  Pères,  voire  mefme  quand  il  c(\  que- 
rtion  de  faits  manifcûemcnt  honteux  &:  desbonneûes  dont  on  poui  fuit  la  pu- 
nition.. Que  iî  les  Prédicateurs  <Sc  les  Aduocats  en  leurs  ndious  tant  de  viut: 
voix,  qu'cicdtes,  (  car  la  Êicilitc  de  l'imprcllion  noui  fait  wirvngraîid 
à^^o^  de  Plaidai»  &.dj^Sgrflaoiuircs  Ôc  la  £luye  à.quclq^ci  vjQsictt£iag,>; 
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gne,]  )  ne  pcnfcnt  point  propluner  l'Efcriture  que  de  l'allegncr  Se  Vûp^ 
plicqiicil  toutes  forces  d'Eacncincnc  qui  Ce  prefencenc  cous  les  iours,ienc 
voy  pas  pourquoy  yos  Promoteurs,  Hermodore  >  impucenc  à  crime  sm 
Direâeur  j  s'il  mfoedet]ndGigesdela(àiiiceparoIle<lansies  Nàrcttionsdes 
^lus  naubles  Occancnces  qu'il  a  remarquées  dans  le  monde  »  6c  donc  il  lay 
cftauffiayfc  de  faire  cognoiUrc  la  Vérité ,  comme  ie  viens  d^  faire  en  yoiis  • 
donnant  la dcf  deruâoicePaniiennedelaPieafèlaUe. 


Efirangcs  effets  de  la  Haine* 
$.  XLIIi 

LEsfreresdeîofeph  efloient  tellement  animez  d'cnuie  &  de  rage  contre 
cet  Innocent ,  qu'encore  qu'il  leur  racontaft  d'admirables  vilions  ac- 
compagnées d'incerpretacions  excellentes,  &  dont  la  vérité  femonftrapac 
rEoenemenc,  ils  le  tendent  noortanc  pont  vn  re(àeur  »  8e  machinaiit  &  mort 
en  fiuent  deftonmes  par  -Rnben  qui  leur  perfiiada  (ènlement  de'  le  vendre. 
■  Ceux  qui  animent  voftre  plume  contre  le  Pireâeur»Hermodorene,(èt0ient 
ils  point  delà  frairie  des  Êrecet  de  lolèphjilefcrit  des  Narrez  qui  font  viables 
&  palpables ,  ils  vous  font  croire  que  ce  font  des  ombres  Se  des  fantofmes  du 
crude  fonimagmation.  Cefonc  des  Vericcz  cogncu'c s  d'vn  million  de pcr- 
fbnneSjiIs  veulent  malgré  toute  cuidancc  que  ce  (oient  des  faibles  Se  des  mcn- 
ibnges.  Ce  (ont  des  Hiuoires  de  nos  iours  :  il  faut  que  ce  foienc  des  Romans 
du  temps  des  quatre  fils  Aimon.  Ce  (ont  des  Hiftoires  Pienfcs,  Chaftes^ 
Honneites,  Deuotes,  Vercueulèspf  finit  quece  foienc  des  Crocefques  Impies^ 
lafclues^def-honneftes,  infâmes,  vicieu fes.  Il  infect  i'Eibritace  dans  ces 
Recitsveritables,poui: fouftenir la  Vérité,  âc  auec  ces  puiflàntcs  armes, 
deftourner  le  vice,  &  au(5tori(cr  la  vertu  :  il  faut,  difent ils  par  voftre organe,  ..  - 
f»etoi^s  CCS  p.ilf.t^es  f.tcr€\i  fotem^lujiojt  U  Un^agcd  'VnbomnH: indeuottque 
kspéirolles  (iuS.^Mfi^rtt,      '  t^l'^h 

Quand  (èra-ce  que  vous  connoiftcez  que  ce  iugement  procède  d*vne  puif^ 
iknce  altetée,&  que c'eft  faicecomme  les  Ibériques  c]ui  voienctoates  chofès 
-  de  la  (Douleur  de  cefte  bile  qui  leur  ed  montée  iufques  dans  les]rèux.Il  eft  vray 
qu*il  7  a  quelques  Hiftoires  qui  reprefentent  les  vices  d'aucuns  pacciculiers, 
&  qui  ne  fcaic  que  les  bonnes  loix  fc  font  fin  les  mauuaifcs  mœurs ,  que  l'a- 
beiire  fçait  faire  vn  miel  bien  doux  ,  d'vnc  iicibc  amcre  quicfl  le  chm  ,  «Se  que 
fur  les  Eucnemens  vicieux  on  apprend  à  fe  corriger  des  melmes  deftaultspar 
la  crainte  de  l'infamie  ou  des  autres  punitions  qui  les  accompagnent. 

te  monde  eft  (i  corrompu  &  (i  malin  J  qn'il  y  a  bien  plus  de  Vices  à  vt» 
prendre  oue  de  vercus  à  louer,  &  il  fiiuc  flKre  bien  plus  de  leçons  pour  dete*  * 
ftecâcdeuadnerrvn,  que  pour  exciter  à  l'autre.  Ce^ldef-javn  bon  progrès 
en  la  vertu  que  de  haïr  &  euicer  le  Vice  :  &  neft-ce  pas  ice  deHèln  quele  S. 
Efprit  a  voulu  que  dans  les  Hilloircsdu  fàcrctexrc  ,il  y  cuftdcs  exemplcsde 
diuerfcs  fautes ,  poHU  les  faire  abhorrer  à  ceux  qui  les  hi  oienc. 
Il  eutre  de  la  poifoi^dans  U  iheriaque^mais  il  y  a  beaucoup  plus  de-medic^*- 
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meu  s  ùlutaircpotttcncocrigctUmalignité.  Sil'onracotc les  fautes  de  qiicN. 
qucspatticuUcis  dans  le  cours  dcrHiftoirc.quiaiamaisacculeancun  Hi- 
i^iiqtt'Ulespcopoiàftpourksimicet.Iln  y  a  que  vos  In(Hgateurs,Her- 
modofe»  qui  font  tellement  confies  dans  la  rancune  &  la  haine,  qu'ils  ne 
pcuucnt  faire  que  des  iugcmcns  tout  à  fait  delf aifoniublcs ,  des  plus  laines  iu- 
Cfntions  du  Directeur. 


femblenti 

leotmoiiftceittlettcdiifoniâtéL  ,  <  .  i  - 

eaux  où  ils  (è  veulent  abbreuucr  pour  n'y  voir  pas  rincgalicc  dclcurs  corps 
tnonftrueux-  Ils  ne  voudroîcntpointquel  on  reprcfentaft  les  vices  pour  les 
dctcfter  de  peur  d  y  rencontrer  quelques  VUS  de  leurs  pouruaits.  Ny  qu'oD 
louaft  les  vertus  qui  leur  dcrFaiilcnr. 

Ils  appellent  la  Veritc  Manfongejpour  donner  a  IcuiS  calomnies  la  couleur 
de  Venté.  Ilsappellent  la  Pureté  de  nomsqui  luy  fonc contraires,  pour  pa- 
rcillrcproteâeursd' vne  vertu  qu'ils  pratiquentcommc  Dieu  fçairv  Ce  quia 
fiiit  prendre  à  quelques  YnsiCeftedeuileChaftement  linon  Cautement.  Les 
imaginations  d'Hermogenc  (  c'cft  à  dire  génération  de  Mercure)  grand  Ami 
d'Hermodore  (ceftàdiredonde  Mercure  qui  cftvne  petite  volaille  qui  ne 
cric  point)  qui  fimbolifc  aucc  luy  au  rmcfuieliureidesEuKetieilS  Cuticujfagtt 
Xbm  des  tefiuoignages  irréprochables. 


§.    XL  IV.  . 

MAis  principalement  ce  qui  cabre  les  Fi  crcs  cte  lofeph,  c'cft  ccflc  mnltr"' 
tudc  de  palîages  de  l'Efctiture  dont  le  Dircdeur  remplit  le  narré  de  Tes 
Hiftoires  véritables,  auec  telle  abondance,  qu'il  femblc  ou  quelle  parle  par 
luy,  ou  qu'ilner^ache  parler  que  par  eliel  Et  d'où  leur  vicntoede(pic  contre 
vne  choie  fi  iàinâe,  fi  ce  n'eft  dVn.principe  que  ie  vous-  de(coauriray  .pat  vo^ 
gentil  Apologue  :  qui'dit,  qu'vn  Bxnard  ayant  cdc  nris  par  la  queuë  à  vn  pie* 
ge,  aima  mieux  (en  imitant  en  quelque  façon  ie  Caltor  )  fauuec  (à  vie  par  le 
retranchement  de  ce  grand  ornement  de  fbn  corps,  fcruant  de  couucrture  i 
la  honte,  cftantdcfcharge  de  ce  fardeau  il  voulut  conlciiicr  à  fcs  compagnons 
qui  fe  mocquoient  de  le  voir  ainli  elcourtc,  de  le  dcîiuire  de  leurs  iîelics,  crol^ 
ies,  &:  longues  queues,  comme'd'vn.&ix  inutile,  6c  qui  les  cxpofoit  aux  prilcs. 
desCha(Ieurs,&daidùens.  Lesautresplnsfinsqueluyne  le  crcûtientpas», 
noais  redoublansleacsxi(fiesa«crurentl'opprobrede'ce  beau-  ConieiUec  in*^ 
lefeffé. 

L'on  oit  &  l'on  voit  tous  les  iours^uantité  d'adions  publiques,  àc  de  Jiurcs. 
imprimez  qui  fortcnt  de  la  voix  <Sc  de!  a  plume  de  ces  bons  pcilonnnges.  Et. 
l'on  y  remarque  vne  fi  grande  (  diray-ic  dn'ettc  ou  rareté  )  de  textes  lainds». 

2u'il£;iut  neceltdirerocnt  crouc  qu  ils  s'ablbcnnenc  de  les  titcr,rûK  en  chaire». 
»iecbns  leurs  Inires  dt  deaodon,  ou  pour  lire  fort  peu  l'Efiuiture,  9c  en  eilre 
pat  con/cquent  aflczBaljnfiayaDCz,  ou pooc  l'aupii  59  fi  g^and  JW%eâ  »  que 


Digitized  by  GoogI( 


par  vnc  humilité  fîngnHere ils n*ofcntpren<lrc le  teftament  du  Seigneur  pac; 
ri  leur  bouche]  ne  peiwins  pas  auoir  les  leùres  sSfcz  purifiées,]  &  le  charbon  du 
:  Pcophecen'en ayant  pasoftéla poliodon desmonnures.  Se  des  iugetnens  ce-, 
jneraites.  Pôurtelmoignagedccequci'aaance  il  nè  fàitt  que  les  jouyr,  oa 
pa(Krles7caz/îir(}aelques'>vnsdcIeurselcrits:parexeinple  (pour  defcen* 
«ireà^ciqueparticularicé )  fur  celle  efpouucntable  abomination  Âtt  •dh- 
miodtiotu  desDeuotiont^UMode.  Suiuic  d'vn  Premier  Tome  (car  vous  re- 
marquerez que  le  Premier  fut  imprime  le  dernier,  par  vn  ordre  fans  dcuant 
*dcrncce}  traictancd'vnc  admirable  Deuotionàlefus  6"  T^Lwn:  C'eft  dans  ce 
Premierderniei:  que  vous  verrez  «les  Illumine:^  de  Scuilie  en  Efpagne ,  que 
Ton  veac  faire  croire  auoir  efté  tranipôrcez,  ou  tramfereiB'éii  France,  comme 
>n  Sabath  de  Sorciers,  combacus  i  outrancc,.&  vne  efcrime  agréable  contre 
:Mles erreurs  de  faux  fpiricuels  dont  on  n'ouy  i:  iamais  parler.  En  l'autre  Tome» 
premier  en  l'intention  de  l'Authcur,  mais  le  dernier  en  l'exécution  de  la  pref- 
Ic,  vous  remarquerez  d'agréables  induftries.  Se  tout  à  Fait  extatiques,  pour 
ï  ioiicr  .<  ie  'Vous  prens  f.tn >  ucrty  à  c ligne -tnf*jfe(rc,<ù'  .<«  frunc  du  cAnciit^  aucc 

-  le  diuinenfantde  Marie,  «Se  tout  plein  d'autres  tres-deuotes  fimplicitez.  qui 
pouuoie4Ceftre;uiûoci(èe&decepaflàgedel'E(crituie ,  Si  vous  n'eftes  Êuts 

-  comme deseofàns  vous n'entterezpoint  au  Royaume  du  ciel, ]  ou  par  c^ au- 
tre,  La  folie  humaine  eftvncfàgeflcdeuant  Dieu,]  mais  vous  diriez  que  ce 

;  bon  Se  deijot  perfbnnage  a  d  grande  peur  de  citer  la  fainde  parole  (non  qu'il 
ne  l'entende,  &  ne  la  fçachc  profondement,  mais  par  le  grand  refpedk  qu'il 
luy  porte)  qu'il  n'ofc  la  touehcr,  crainte  d'imiter  O fa  en  l.ucmetitc,  ou  de  la 
prophanv  en  l'appliquant:  me^izi.e  aux  chofes  de  la  plus  haute  contcmpiacion 
dontiltiaitte,  (bus  les  gentils  fîmboles  que  nous  venons  de  nommer» 

De  ^e  que  comme  en  ces  paîs  defêrts  &  defpeuplez,  il  £iut  marcher  ^ 
vingt  lieaHs  pour  lâtre  rencontre  dVn  clocher,  vous  ferez  vne  traitte  de  plu  « 
fîeurs  pages  dans  ces  bénies  Ouuragës,  quiont  efté  Ci  bien  receus,  &  r\uec  vn 
fi  grand  applaudilïemcnt  du  public,  fansy  trouuervnfeulpairigc  de  l'Efcri- 
ture,  i'Autneurcflant  li  fécond  enfesfpeculacions  &  inuentions, qu'il  ne  veut 
.  boire,  ny  abbreuuer  le  monde  que  de  l'eau  de  la  propre  ciftcrne.  Ou,  ce  qui 
4eft  vray-femblable,  iuv  portant  vn  tel  reipe<St,  que  podible  il  ne  l'olèroit  lire, 
content- de  la  croice  uns  7  afler  vW«  prenant  ce  mot  à  lalettre»  de  la  lettre 
mefine^  Sien-l^uteQI  ceux  qtticroyent»&  ne  vojent  point. 

«  • 

f  XLV^ 

CE  qui  nie  Tait  fôuttenir  d*viie  autre  Hiftoirc  non  moins  veritaMequ'a*? 
greaWc,  &  que  ic  tiens  d'vn  tcfmoin  auriculaire,  auffi  croyable  pour  le 

moins  que  tous  vos  quefteurs  deJpa(Tàges.  Le  grand  Cardinal  du  Perron 
cftantcncor  Euefqucd'Euceux,  alïirta  dans  Hi  Cathédrale  au  Sermon  d'vu 
Frère,  qui  dans  la  rareté  de  les  citations  des  Euangchftcs,  des  Apoftrcs,  ou  des 
Pcrcs  de  VEgUrc^  adieiiftoit  toujours  par  compliment  dcie/pedl^  &  par 


ITO 

ageâticement  dé  reucrcncc  le  nom  de  Mofifogiieurà  cclay  de  S.  Mathieu,' 
de  S.  Paul,  l5^:  de  S.  Auguftin,  félon  Ufimplickédcl'anciquicc  Gauloilc:  Au 
^cir<icU,  ce  grand  perfbnnage  (donclenoiniècaglerieinunt  les  lec- 
'  très  (Wontrcaerées)  dit  froidemenc,  que  ce  bon  mrc  tefmoignoic  par  ces 
tikres  d'honneur,  cid'il  n'anoit  pas  beaiicoop  dt  pmsMté  ny  de  familiarici 
auec  les  Efcriuains  (Icrez,  puis  qu'il  les  craittoïc  toujours  de  Xfonfcigneur. 

EcpofEbIc  que  les  Confrères  prenans pouccux-mcfiTics  parhiunilité  (bien- 
fcanceài.i  Religion  Reformée  des  Parhiics)  ce  que  le  Concile  de  Trente  die 
xla  vulgaire,  qu'il  ne  faut  pas  luylaUlci:  le  maniement  des  Efcriturcs  iàcrécs, 
Àc  peur  (^u'il  ne  les  prophanc  par  vn  vfàge  tiop  cointnan,  qui  luy  en  pourroic 
engendrer    niefpris,  ou  qu'iln'en  tire  plus  ae  dommage  quelle  fwofic ,  pat 
les  mauuaifcstiucrpreutionsqu'il  luy  pourroic  donner,  ou  par  ignorance,  ou 
malice:  poflîblc,  dif-ie>  que  danscécfifpnc  ces  faindsperlônnagess'abfiben- 
Tient  de  fucillctcr  les  fàinâ-e<;page<r,  ne  les  lilant  pas  ,  ou  que  rarement, 
comme  les  pourroieiic- lis  Icauoir  fmon  par  vne  fcicnce  nifu(e  ?  D  où  vient 
qu'ils  errent  fouucntdésle  ventre,]  c  cilà  diredans  les  principes,  &  qu'ils 
cheminent  en  la  vanice  de  leur  (èns,  ôc  de  leur  raifonnemenc  qui  u'eft  appuyé 
â'aacaneauâotttédiuinCyCeÛeceprocliede  N.  S.  leur  conuenant^n  quel- 
que manierej  Vous  errez  &ute  de  içaaoir  les  Efcdtuftsfc  la  vertu  de  Dieu] 
q  :i  y  c(l  cachée  :  Lifez,  fondez,  cf^udiez-Ics  pouryttoiiiicf  ic  cefinoigtiage] 
-de  celuy  4qui  e(l  la  voye,  la  vérité,  ôc  la  vie.] 

Or,  pour  reuenir  à  noûre  Apologue,  ces  bonnes  amcs  toutes  remplies  de 
la  fimplicité  non  delà  Colombe,  mais  de  l'animal  dont  il  y  eft  parlé,  le  voyâs 
delpouiueucs,  ôc  mal  garmes  de  ces  v(âges  des  làindls  cahiers,&  qu'à  la  fuitte 
Jeteurs  caiioiinemenselics  ne  peuueiuatucherquauecquc  peine  les  auâo« 
rites  de  la  diiuine  parole,  elles  talchent  de  per(iiader  qu'il  nut  reftraer  ce  glai« 
ue  dans  rE^hod,&  ne  s'en  (êniir  que  rarement,  &  en  des  fuiecs  grands,  dc 
graues» qu  autrement  c'ediesprophaner  que  de  les  employer  à  u  loiiange 
des  veitus,iS:  au  blafme  des  vices,  mais  principalement  qu'il  en  faut  par  aricft 
.  interdire  l'v/agc  à  ccmauuais  Dircdeur,  qui<cn  fait  des  enfileures  aulli  lon- 
gues que  des  Rofaires  entiers  fur  chafque  fuict,  où/la  vertu  doit  eftrepara- 
nimphue,  &  le  vice  de/crié  :  qui  ne  la  débite  que  par  faiilêaux,  6c  qui  la  feme 
4lans  (ès«rciics  non  auec  les  <£>igts  ou  par  poignées^  mais  à  plein  (àc. 


E' 


Injtgne  malignité,  S 
f  XLVI. 

'  T  poarrendrel'E{critur^ern)epdiea(èeniâpIume,ilEiDteibbIirpoar 

rmaxime  fondamentale,  que  Ces  Hidoircsyrayes',  ibnt  £iu{lès,  qu'eftaas 
chaftes,  ce  font  des  R  umaiis  lafcifs,  qu'excitans  a  l'amour  de  DkO»  oC  à  VtMS 
honncfte  &  charitable  amitié  du  prochain,  ils  incitent  à  des  amourettesi  que 
-  ce  font  des  œuurcspour  dcscticursd'Alimnacs,  qui  ne  font  bones  qu'aux 
Heuineres,  pour  em^Mquetcf  lt'(ir\  iL  th  cis:  ce  font  U  les  traKs  ierieux  de  vgftre 
7  '*  éloquence  gralfc  ratiiuce:  fans  prendre  garde  que  vous  chocquez  par  allu- 
£on€c  beau  mot  de  l'Efixituie»  qitàfait  nij[get  vn  coing  del^^ 
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êc  mîcVpour  reîcttcrlc  mal  Se  eflirele  bien.  ]  Il  eft  vray  que  vous  c^les  cxciî- 
lâble,&iccroymcurcment  que  vous  pouueziurcr  cii  confcicncc  de  n'auoir 
point  pcnfé  à  ce  bcârrc  miftiquc  en  parlant  des  beurricres  de  Pari«,  donc  vouà 
aflcarez  qu'il  ncft  faite  aucune  mention  ny  au  fens  littéral  ny  au  fpiriîiicl  de 
ce  lieu  Prophétique  :  Ôc  bien  vous  aptis  de  lire  quelquefois  par  cy  par  là  les 
erciicsduDireâeur,quevoaspi«nezii»rdiedere(uccr,  cac  il  vous  fournie 
ltaàpoiiK<pBmitédetexcesiàccejp<nev(m^  corlottr  Cmu* 

ce»  6c  iànt  vous  faites  de  belles  pirentnéfès  qoarre'es,  ]  que  vous  ajuftez  en- 
des  périodes  fort  rondcf»  pour  nionilcer  que  vous  auez  lenconccc  la  quadra* 
turc  du  cercle. 

Courage,  Hcrmodorc,  continuez  à  prcfter  ainfi  voftrc  ftilc  (que  quel- 
ques-vns  qui  ne  vous  aiment  pas  tant  que  raoy  appellent  mercenaire)  à  ceux 
qui  vous  loiicnt,  pour  tafchcr  d'obrcurcirlacepucatioadu  Directeur}  oar  la 
perte  dtelayoflrej  ôc  dktes  hanlhnent,  ce  que  nul  ceraeaubîeafsu^  Ôc  icùif» 
ngement  ne  croira,  edimant  emporter  par  vne  opinîaftre  &  importune  re- 
ditce,  ce  qae  vous  4elê(perez  de  gaigner  par  ancttne  rai(bn  qui  ait  tant  foit  peu 
d'apparence.  '  ' 

Quant  au  Dirc^benr,  qiii  n'aiamaisfait  profeflîon  dans  certc  Religion  de 
Parfaits,  que  l'on  appelle  les  Frères  Ignoraus,  &  qui  n*a  point  de  plus  fre-  . 
qusntcny  oïdinaicc  Icdure  que  les  fàindles  pages  :  il  le  feruua  touiiouts  de' 
leurs  termes  pluftod  que  des  fîens  (tant  que  la  mémoire  les  luy  fuggcrera) 
poupexptimer  des  fyim  vtiles,'&  quibattetxà  la dteftnidtion  des  murailles  de 
JaHiericoduTice,ouà  redification  des  murailles  delà  Hieru(àlem]  de  la 
irtfrtu.  Car  c'ed  là  l'vmqoeblancdetouf  les  traits  de  fa  plume. 

L'Hiftoirc  Grecque  nous  apprend  qnc  (a  Conrtifane  Phryne  ,  funeftc 
flambeau  de  la  leunellè  Athénienne,  ayant  amallc  beaucoup  de  biens  à  cet  in- 
fâme commerce,par  vne  munificence  notable  fit  relcuer  les  murailles  d' Athe- 
nes,&  y  fit  grauer  ceftc  infcription.  De  l'Intempérance  des  Grecs.  Voulant' 
qtie  l'on  iceut  qu'elle  anoit  fait  ce  erand  Ouuragp  ans  deipcns  de  eeuxqu'eUe: 
suoit  plumez.  Tandis ^'il  ?ous  lera  permis  de  doner  vne  meime  Inlcription' 
-au  Siiieiîiie  Liure  de  vos  "Entretiens,  ou  pluftoft  à  tout  voftrc  Etcrit,  oû  Vin-- 
tempérance  du  ftilfè  fait  voir  au^iniurcs  qui  fourmillent  à  chaque  page  i  le 
Diredeurfopourra  glorifier  en  Dieu,  que  Tes  Liurcs  (ont  tilllis  des  paroles* 
chartes  tirées  des  faintcs  pages,  que  leur  fonds  eft  vn  argent  purifie  lulques  au' 
dernier  carat  ]  &  au'ils  reilcmblcnt  à  ces  lamproyectes  d'or,  crmaille'cs  d'ar- 
gent, dont  L'erpou4dn'Cantiqae6&  des  anncaux>  pour  attacher  fes  pen*« 
dansd'oreiUe.'  • , . 

Si  le  iuge  ment  de  vos  Pédagogues,  qyi  perueicSrlè  voffra  »eff'contraire>  i^- 
en  appelle  à  ceiuy  du  public ,qui  içaurst-lire-ièi  trauaux  aucc  vn  Efprk  non' 
IntercfTé.  Etdefaitqui  ncfçait  que  vos  bénits  Allellcurs  eftoient  les  pre- 
miers à  pcrfuader  la  Lecture  de  fci  Hilloucs  Pi€urcs,àccuxqu'ilslrotiuoient' 
cnduiKcz  de  celle  des  Romans,accompagnans  leurs  perfuafions  d'Eloges 
extraordinaires,  auparaaant  aud'efcrit  da  Dirc^eur  Des-interelFé ,  né  fous- 
TneconfteUatio n  p eu  (tuoraue^eoft'Vnpcucrop  dcfuoiléWs (ècrect  de  la  Ca- 
bale, &.lbiirny.de^pierredetoachepourdi(cenie»4ebas  or,  le  fèparer  da> 
ficanc  dr.pur»  D'oùpeut  venir  ce  foudain  changement,  ànsdtmte  l'obict  n'efB 
jw»  €}»ngétPiml»^K^^  ç«lcrc  «^yaoc  troublé  leur 


leur  amc,  8c  leur  ventre.]  il  ne  Ce  Faut  pas  eftonncr  d' oh  procède  vne  fi  cftran- 
geniutincric,  &:  vnfluxde  calomnies  celicmenc  im  pccueux,  fi  diflfercnc  du 
cours  paifiblc  de  ce  Hcuue  de  bencdidions^^ui  aupacauAiit  celiouy  llbic  UCicé 
(le  Dieu.] 

Cerccs,  Hermodore ,1e  Direâcur  vCt  auectantdeitigeme&c  8cdc  jnecé 
deparolcs  Hicrées ,  qu'aux  fieux  mefines  qu'on  tous  a  dxAescoiiiiiieles  f. 
ayant  mal  pdiès»  vous  voyez  qu'il  n'y  à  autre  prophanatiou  que  celle  4e  la- 

creufc  imagination  de  ces  pcr(bnncsvIccrécs,qnîtonc  comme  ces  aiiinum 
venimeux» d(^u  i'auouchetacnc  Uoubk les  eauxics  plus  daùes. 


Scrupules  memonUes. 
f  XLVIL 

TEl  fut  vn  pciTonnage  de  ce  calibre,  qui  Ce  fcarkializa  du  Theotime,  ou 
TiaittcderAraouideDicu,  du  B.  Euef^ue  de  Genève, eiiantauis  à 
fon  humeur  hy  ppocondcfaque,  qu'il  y  defcouuooic  vn  petit  trop  les  wfSkt» 
de  la  Maiftreflè  des  Paffions,  celle  qui  fiûcaiiner,&  principalement  îl  en  ▼od> 
loic,  (  le  bon  Simplician ,  )  aux  Chapitres  ix.  &  x.  du  t«  Lime,  où  il  parle  du 
bakèr,  &  de  ceitaincs  excafes  qui  reueilloienc  lechat  qui  dormoiCjdans  la  poi' 
ûiinede  ce  bon  homme,d'aillîsu($fbftinorâ&4Gacu  eftoîc  d'vae  2U%>oa 
Reformée  de  Parfaits. 

Tel  vn  autre,  d' vne  autre  Religion  Reformée,de  la  Religion  des  Parfaits 
(  car  celle  Religion  des  Parfaits  a  plufieurs  Religions  ,  &  il  y  a  des  Parfaits 
de  plufieurs  Gmch  les  vns  Dififbnnez  ou  Defreglezjqu'aucrenienr  on  nomme 
non  Reformez,  il  7  en  a  de  Radoucis,  qu'au  langage  du  pais  on  appelle  Miti» 
gez>&  ily  en  a  de  Reformez,  &  entre  les  Retocmez,  il  7  en  de  chaulTez, 
d'autres  de  defcbaulicz,  d'autres  de  rechaullcz,ce  que  nous  verrons  plus  clai. 
rcment  en  (on  lieu,  lors  que  nous  defcrirons  les  degrcz  de  ce  Trofiic  d'iuoire 
de!:i  Religion  P.îî  faute.  )  Tel  dis 'le,  cet  autre  qui  ie  recira  plein  de  fi:andalc 
Ôi,  de  mélancolie  de  dcuant  vn  homme  de  l'Egypte  du  Siècle,  qui  iur  quelque 
nouuelle  qui  l'auoit  eftooné ,  auoit  dit  par  forme  d'exclamation  lefiis  !  eft-il 
poilîble»  diiànt  que  c'eftoit  prophancr  le  (àinâ nom  du  Sauueur ,  deuanc  qui 
tout  genotiil  doit  fléchir ,  de  l'employer  ainfi  à  des  exclamations  lùr  des  cho- 
Ces  communes  :  que  les  Payens  enfâUôiencainfidu  nom  de  Hercules  ou  de 
Hcrclé  quand  ilfvouloientallcurer  quelque chofe  faifanc  de  grandes  rcpti» 
Hïcndes  îur  ce  fuict  à  ce  Séculier  qui  s'en  amenda,  ôc  en  ht  bien  fon  profit. 

Telcncoreeftoicvn  très  dcuotficre,  qui  ayant  oiiy  dire  à  vn  valet,  qui 
loiioit  vii  certain  Mai{lre,quc  bien- heureux  <.iloient  les  fcruiteurs  quiauoiéC 
VU  fi  bon  maiftre  :  le  cira  i  part  pour  luy  faire  (èlon  l'ordre  du  pcecepce  Eaan- 
Ijelique,  la  correâion  fraternelle,  êc  luy  dit,  mon  Amy,  içaoex  vous  bien  que 
vous  venez  de  blarphemcr,  en  vfurpant  mal  à  propos  les  paroles  ÛCirées ,  que 
dit  la  Rcmc  du  Midy,  parlant  de  Salomon,  Bien  heureux  fonttes  fcruiteurs.] 
^i:  apies  auoir  long- temps  profi  t  là  dcllus,  il  ci\  croyable  qu'il  luy  confeilla 
d'allci  au  Penitcacier  pour  iè ^utgcr  de  cç  cas  teTeiué.  Le  meiînc  zeprimaa- 
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davnEfcuyer, qui difoit de  Ton  chcual,  qu'il  audit  fait  des  merucilles  à  fou 
maiicgc  :  parce  que  ce  mot  de  faire  des  merueilles,e(l  ficquemment  applique 
:;au  TouC'puiilciicdâiislcâ  (kcrn  Teita.  AUaiit  im  tour  pour  follicitcr  vn 
'  'Ptictcoue,  chez  Tir  homme  qui  cftoitdes  Ami5,dc<m|%H«i.biçn-làiâeiirs  de 
la  pauurepedce  Communauté,  il  eut  pour  rencontre  à  la  pbitîe.Tn 'nouueau 
(èruiceur  Allemand»  qui  fçauoit  mieux  la  langue  Latine  que  la  Françnifc.Cc- 
ftni-cy  voulant  pénétrer  dans  la  tnaifon  pour  parler  à  la  leruantc,  l'Allemand 
luydicen  Laiin ,  voylala  fcruante  de  Monfieur.  Le  Dcuot  tout  fcandalifé 
voulue  voirie  Maiftre,  &  luy  fie  vue  grande  remonftrance,  iur  icblarphemc 
de  ion  valet,  qui  auoit  vl'urpé,  diibic -il  les  mefmes  paroles  que  l'Ange  dit  à  la 
'Creflàince  Vierge  :^Ic8aaoirhorrâ)leméntprophànées.  Le  Inilider  ficye- 
'^flirievalet  AllemandiéeparfoninterrogatoirCyfans  luy  donner  la  gefiie,' il 
tfouua  que  fa  /implicite  eftoit  plus  digne  de  Mifericorde  que  de  lufticc^iMr- 
^oinslc  Maiftrenclaillàdcpayerramendcau  Délateur,  &  de  le  remercier 
bienfortdc  (à  prudente,  &j!Zhicftienne  remonftrance.  Voila  comme  les 
Séraphins  de  la  terre,  purgent  les  Icvres polluées  auec  des  chacbons  ardans^ 
qu'ils  ne  manient  pas  lans  pincettes.     *  '   i  ;'.  •   '  ' 

^/'iO^ropcfa  vn  iour  à  quelque  fecntief en'Ia  faïence  de'cc  lèèlilter  Cor- 
jKéStctti^  atris  d*oil  il  poarroic  tirer  vn  grand  profic ,  il  rei^dit prensthe 
'l'occaHon  au  poil,  qu'vn  homme  làg^m'abhorreroitpiiùic  vne  telle  vcHité  » 
;  alors  It  Sio^ic  luy  Ht  vne  exhortation  de  corriger  les  npanieres  de  parler,&  de 
■•lï'vfùrpcr  pasainfi  des  paroles  facrccs^pour  vne  affaire  prophane,  &  ce  laint 
difcoLirs  letta  de  la  conpomdtion  dans  le  coeur  de  cet  homme,  qui  ne  iaiflà|>as 
pourtant  d'acheucc  (bn  affaire  ,  (ans  oublier  la  part  du  Rçmonftrant.  '.'  ^ 
On  difoit  vn  iour  denS(  cette  ame  fcrupuleufejcn  parlât  d*vn  vfurier  public, 
qu'il  fàilotc des  Commcncaiies  (ùr S.  M^Iûea; entendant ,  par  ioyeu(eté , le 
lliaiittaisnieftier4'o&  N.  S.  auoit  retiré  ce  S.  Euangelifte  :  il  en  fit  de  grandes 
P'cxdamatioii», comme  du  plus  eipouoamable,  blaij^hcme  qoipuft  fbrtir  des 
enfers  :  comme  aulîi  de  ce  qu'vn  autre  auoit  appelle  vnjeu  de  cartes  le  Liurcf 
des  Rois ,  difaiic  que  certoit  fc  mocquer  de  i'  Hiftoirc  faci  ce  qui  porte  ce  til- 
_irc  :ildit  le  mefinc  de  ce  qu'vn  liurc  de  chiffres ,  fut  nomme  vn  hure  de  nom- 
bres ,  pu  vne  perfonue  iimplc ,  qui  ne  fçauoit  pas  qu'il  y  eut  dans  la  Bible  vn 
LiatedeceNom^.  V 


SMUsremar^ues. 

i.  XL.y Ht;. 

ON  loy  dit  vn  iour  que  quclcniVn  aQoiifiàic  la  ccnealogie  dVn  Sdgnent 
Se  vneaucrefbis  on \\»y  vootac  monftrer  vn  Lturedes  Généalogies , de 

quelques  grandes  mai  fons  de  France,  il  ferma  les  yeux,  &  dit  aulB  toft,  que 
cela eftoitdefïendu par  S.  Paul  ,quinevouloit  pas  qu'on s'amufaft  aux  Gé- 
néalogies. Il  en  fie  autant  à  vn  Liurede  Philofophic  qu*onluy  prefenta^di' 
lant ,  que  le  grand  Apollcc>  nous  ^|ieitiflbit,d«nQnou$,  lailTer pasuoœpc^ji 
àdc  (eroblables  Liures.  .•.:*:•  i.      ...      ft.  .  "-i 

On  luy  fie  yoir  vne  Comédie  diûinguécpar  Aûcs,  &  aufîî  vne  Tragédie.' 

2i  »i 
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Il  s'en  ft^andaliza  coyanc  que  c*eftoit  le  moJqucr  da  Liure  des  Ades  d*ap>^ 
jpliiçqtt^  ce  fiant  nom  à  des  chofès  friuoles.  1 1  iugeoic  mediie  que  le  Cardinal 
dfMwtieAiraaiceilébimpeuiudidei^  d'auoir  Uiz  imprimer  u  Di(pute  auec 
duPictesibas  le  Tilcres  d'AâesdeU  confcrcnce  de  Foncaine-bUau,  pour  le 
mèîmenijet»  Pluficurspcrfonnesciirnincllcs  cftoient  conduites  cnleniblcaa 
(ùpplicç,  qoclquvn  appela  cela  la  danfc  des  Machabces ,  pioucibe  qui  (e  die 
de  ceux  qui  meurent  en  compagnie,  il  fie  vu  grand  difcoursladclliis  pour 
prouuer  que  ceftoic  fe  mocquer  du  martyre  des  Macabécs ,  à  quoy,  celuy  qui 
aooic  proreré  le  prouerbe ,  n'aaoictamais  penie- 

Qoelqu'  vn  appcUadnnomde  lamentations ,  lés  gemtflêinensd'f  ne  fèm- 
mequivcnoir  de  perdre  Con  maiy,  il Ten  reprit  aigrement,  difâiit  qu  ce  n'c- 
ftoic  pas  de  la  (bctequ'il  fe  falloit  mocquer  du  Liure  de  Icrcmic  qui  s'appele 
ainfi  :  vn  Poctc  auoic  fait  vn  Cantique  fur  la  naifFance  de  N.  S.  il  le  Içcut,. 
&  trouua  à  redu  c  ce  mot  de  Cantique,  comme  offençant  celuy  de  S.^lomon, 
&vouloit  qu'à  la  limphcité  on  Tappelaft  vn  Noël,  comme li le  mot  &  le 
nom  de  Noel,n'e{loitpasaii(Itlaintqueceluydu  Cantiquc.  C^uand-on  di(bic 
ira  Prouerbe,  il  ne  vouoit  pasqu'onle  nânaaftainfi  ,.par  cenerence  du  Liure 
(àccé  qui  a  ce  tilcres  &  comme  on  luy  demaindoic  de  quelle  tàçon  il  leialloit 
DOi)naier,îien(êttiioicauec  vnegrauicé  non  moins  modefle.que  fetieule  qu'il 
falloir  di£e>,ainu.qiie  ron.<Kc  patCBmiâUmenc^oàhiea  iappelet  vue  Pa<^ 
fœmie. 

On  difoic  vn  iour  d'vn  Conftancinois  qu'ileftoitdu  païsdcS  ipicncc,  il. 
S*enformaliiâ  difant  que  cclloic  heurterle  Lmrc  que  Salomon  à  comporé^ 
ièiisce tlltte.  On  enuoyole  .vn  iont vn  lacquais  eoditiffence.  après  quelqu'un 
qui  eftoit  parti  plu(loll  que  l'on  ne  peQfbit»&  Hminaittre^uy  diâmen  la  pre- 
lencedel'nommedc  Dieu  ,  qu'il  courud  G  bien  qu  il  l'atcrapad ,  il  ouit  au(E« 
tod  cette reprimende  ChredtennejMonfîeur  cen'eflpasainft  qu'il  faut  vfnt-^ 
pcrprophancmentlesmotsdcrAportrcne  rçauezvous  pas  qu'il  n'appartc-  , 
noit  pas  autre-fois  aux  Laicqucs  de  m.ingcr  les  pams  dcptopofKion  :  vous. 
deuezj}oiter  plus  de  rclpedài  Efcnturc,  &c  n'en  faire  pas  des  alluiîousen. 
cho(ês  de  néant.  Ce  bon  homme  ne  fâchant  d'où  vcnoic  cet  orage,  lût  catke^ 
«hifê  par  ce  fçauant  de  la  loyfiu  le  pa£fàge  de  S>  Paul ,  qui  die  courez  en  forte 
que  vousarriuiezaubut.]  .  * 

O  Dieu  fi  queiqu' vn  eut  nomme  vne  .Reuelation  où  vifîon  du  nom  d' Ar 
poci!ip(e ,  comme  fait  ce  prophanc  Ducdcur,corame  luy  euft  il  laué  la  t  efte, 
•Se  purge  les  leûrcs.  Q^uelqu'vn  luy  dit  viiuaurqu  il  crtviitfon  feruiteur ,  ilfc 
falchade  ce  compimient,  parce  qu'il  auoit  Icu  les  mcimcs  mots  dans  Ton.. 
breuiaireparmy  les Picaume^ :,où  Uauiddit Icsniclincs paroles  à.Dieu.  On* 
lii)r  monCnra  vnefois  vnepoaie*^  ramaffiiii  (es  peuts  pouffins  Coon  (è»  aides», 
^commeo&expriiiKMCceeamanrmatemelauecles  tenues  que  ie  viens  de 
<lice»  il  s'en  ediha  mal ,  d  cau(è.  qu'il  les  anoitlettës  dansFEuangiie^ft  s'ima'^ 
gMia  qu'on  les  prophanoit. . 

On  difoit  d'vn  Précepteur  qu'il  cxcitoit  Ces  difciples  à  bten  faire ,  comme: 
▼ne  Aigle  qui  prouocque  fcs  petits  à  voler  :  le  voila  auflî-toft  fur.iesallegua- 
tion^&damleiâfidiçqvtat.  C^uandlcdmui  L)u»e  delà  Philothce  luy  toniDoïc 
éntre1esmtiiis,De  iàiuc  zele  quile  deuoroklux  fairoitccoire,q^  li  nepouuoic 
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fbir  pas ,  comme  ceux  qui  parlent  de  la  (!an(c»(In  jeu,  des  quoIiWs,&  hott^ 
neftesrccr  cation  s,  de  i'Amitic  des  Amourrctces,  ôc  de  rbonnefiecé  du  Ut 
nupciaK  AuCfieftoicildeUcordcllcdeceluy  qui  ledcfchira  vn  ioui  en  pleine 
chaire,  ctanipocted'tfU«QN:it  qui  euû  fait  tomber  «  s'il euft  pu  «  le  feu  du  Ciel 
defTus. 

Combien  de  vos  Aidtans,  Hermodorcfom  iîs<ie  ceftc  humeur  douce  pour 
le  Direâeur     pour  (es  efcrics,  ô  qui  vecroic  leurs  beaux  fouhaics  quis'ex- 

'  iitlencauelque-foîs  par  leurs  bouches.  Matsil  a  pour  Anddoce,cemdtda 
P/âImi(reils  maudironc ,  Se  vous  bénirez  6  Scignçur.]  Le  Paon  ce  belam- 
inal  eft  jenr       fimbole ,  il  à  vne  belle  crefte  (ùrla  tcikc  qui  luy  feit  de  cou- 
ronne, vne  queue  conte  de  miroirs,  vn  plumage  bigarré  de  diuerfcs  couleurs,  • 
ôc  de  mille  tranfparcnccs:  au  rcftc  vne  voix,&  des  pieds,  à  rauir  les  oreilles,  ôc 

'  les  yeux:  il  fait  quelques  Icruices  en  vn  mclnage,  car  il  mange  les  chenilles, 
les  cacs,  ôc  les  araignces,mais  d'ailleurs  il  bac  les  volailles,  eif raye  les  pigeons 
deibn  cry,  6c  ce  qui  eftde  pire  il  abbat  les  tuilles ,  oecce  les  toi^s^  fait  au'il  • 
pleutdanslesmaifbns,&enccantdans1csgreniersu  y  fait  vn  grand  degaf^de 
Died.  S'il  vous  plaiftdefaireleretourdecesrappoics  ic  vous  prie,  Hermo- 
dore,dcpallèrlesycuxrurtoutIexxiir.chapicredeS.  Mathieu,  &  fur  la  fin 
de  ronzicfme  de  S .  Luc,  Se  VOUS  JT  deicouuiUTCzde  beaux iècrecs  que  vous  ïOfi 
<mpenlerez  de  reueler  icy. 


*  :  $•    XLIX.  ' 

COnclnon<;cctErcIairci(rcmcnt,  tScdifonSjpar  oppofition  à  vofl:rc  BcUf  Jjfymdef, 
;g«/>74w</c,  que  les  yeux  doux  »Sccliallcs  de  Pctronillc,cx|)cimcz  paries  hwr.jo, 
termes  de  Salomon»  qui  les  a  proferez  i  la  lettre  pour  la  Sulanute,  n'ont  autre  ^ 
^fie^nce,  que  celle  qui  (è  trouue  entre  vne  fille  Deuote,  Chreftienne,Pudt* 
quc,Vcrtueufc,qui  vouloir  cftre  Moniale,  c'eft  à  dire  E/jjoufc  de  lefiis- 
Cbrift, &  vne  luiriie  qui  auoic  efté  Payenne  ôc  Idolacre,&  qui  edoic  dcucnu'c 
Efpoufed'vn  Prince  terrcftre.  Carc'eft  le  fens  littéral  des  mots  que  vous 
auez  tafchc  démordre,  mais  aucc  le  fucccs  que  nous  auons  monftré. 

Quclachcuiedcsmoncagncscftaucre  que  vos  Rectatceurs  ne  s'imagi-  ^ 
noieiift}  Qoelek  termes  de  mille  à  gauche  fie  dix  mille  i  droitte  font  pris  en 
leur  vray  ôc  légitime  Cens,  Que  les  Ltureschaftes  6c  honneftes ,  (ont  des  co* 
pies  tirées  de  l'otiginal  de  toute  pureté, qui  t(k  le  Volumede  la  Croix.  Que 
rimpoficion  des  mains  fur  les  Démons,  n'eft  pas  celle  que  Vous  penfîez ,  Se 
que  vos  fùppolls  la  doiucnt  bien  craindre.  Que  l'Ouurez  vos  portes  de  Da- 
uid  eft  fort  bien  appliqué  à  la  puilfancc  des  Magiftrats.  Ecqucla  Métaphore 
M  nicgc,  n'a  rien  d'impioore  que  dans  l' Ignorance  des  Repreneurs. 
Cela  euant  le  Direâeur  eu  i  couuert  des  menaces  des  punitions  de  Théo- 
pompos  6e  de  Theodotus,  puis  qu'il  n*a  aucune  parc  à  leurs  prophanations. 
Iiffaisqui  vousmeccraârabry,cher  Hermodore,dufeu,  de  la  grefle  ,  delà 
netge^  dcja  glace  de  i*tf]pàt  d'orage,  da  touibilUm  des  cctnpeftes ,  des  flèches 
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aiguës  du  Trés-haut,&  dts  charbons  de  folatoires,  dont  les  langntfS  trompent 
fcs] &trecnpccsdansleficldesiniurcs&  des  impofturcs  font  menacées  de 
Dieu.  Vous  .iiircz  beau  dire  que  les  mémoires  Ipecieux  de  ceux  à  qui  vous 
proftituczlioiueufcmenc  voftrc  honneur ,  voftrc  plume,  vous  onc  crompé, 
ain(i  Adam  s'excu(è  fur  là  Femme,  &  la  femme  fur  le  ferpenc^mais  Dieu  les 
chaâift  tonstrois,  haïiEinc  prefque  autant,  les  eicolès  qoe  les  foutes.  ' 

le  le  fupplie  pourtant  <le  tout  mon  ccnir  iju'tl  vous  paedonne  la  voftre ,  âtt 
il  eftties-Yiay,  que  lapidant  l'Innocent  comme  vous  faites»  auec  vn  Fauzze- 
Je^vous  méritez  que  l'on  Faflè  pour  vous  la  mefme  prière  que  hiCok  le  pre- 
mier de?  Martyrs  pour  ceux  qui  l'afTommoicnt.  Pardonnez  cîoncqucs  Sei- 
gneur, au  pauure  cher  Hcrmodoie,  carilnefcait  ny  ce  qu'il  dit,  ny  ce  qu'il 
efciit,  ny  ce  qu'il  fait,  ne  coupez  pas  cet  ai  brc  pour  le  ictter  au  Feu,  permettez 
que  nous  mettions  du  fumier  à  (es  pieds,  aHn  qu'il  s'humilie  <Sc  fe  rccognoillè: 
poflibteqa'irauenkU  produira  des  Mts'diflies  «le  Pénitence,  aptes ,  qu'aA 

itilezdêToikceraGe»  nous  rallions  ibigrieuicment.  éc  charitanemcm  cuU 

uu^,      ...  .... 


SECOND 
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SECOND  ESCLjilFiCISSEME^NT. 

4pE  Llîrf¥(^jCC AëlilTE*  DES^iSPRITS  ÇELESTÇS. 


.  Qmerturel 

SI  en  aucun  de  VOS  Entretiens,  Hermodore^  vos  fourbifTcurs  de  pafîàgés 
Yousont fait preadrcdcfâuffçs  Unies po4r.4es  dfOKCes»  ôç  vne  mauuaifc 
trempe  pour  vnè  bonne,  abufans,  félon  Teuc  ordinaire,  de  la  crop  facile  creaa* 
ceqaeTooslcnrpcefteSsievoas  obligera/,  d'aaoaer  que  c'eftcn  ceftoj-cy, 
oàprenanc  vne  malice  oppolèe,  &  plus  noire  que  celle  des  démons  mel'mesy 
qm  d'Anges  ténébreux  le  craQsfiDmientqaelquefois  en  Anges  de  lumière ,  il» 
metamorphoCènt  en  obfcuriCCï  ceux  qui  dans  le  firmament  de  l'Ecci  nké,d'oûi 
ils  ne  peuueik  ianuis  tocnbery  fonc  plus  elcUcuiis  que  les  plus  brillante» 
eftoilcs.  ■  '   

~  Mais  nous  clperonseiTlagracc(fe  cela/ qui eftle  Pere  des  lamieres,  J  6c 
tdlemenc  coûte  [iniùère,qiielestenebres  ne^epeiiiteiic«ccoeil|ir,  de  quid'm 
tlin  de  Ces  jreox  dimns  dilupa  toutes  les  obn:uricez  die  h  (limee  du-  paic»de  Vw^ 
biiîiiequix>tfbra|DoicleCîel&  les  Aftres  dans  rApocalypfc,  Se  noas-noo» 
ptometcoosdefon  immcnft  arifcricorde  qu'cfclairant  de  (à  ficc  \zs  œuurcs 
oc  fon  (cruîtcur;]  il  illuminera  les  ténèbres  donc  on  les  veuc  enueloper  par  va 
artifice  abominable,  que  la  nuit  donc  ou  le  veut  cnuironner  fc  conucrtira  ert 
bcauiour.lv^  que  le&teuebrcs  des  Fourbes  feront  diilîpec^,&  qu'elles  rccom* 
bcronc  fur  le  viUgedelear»AutheursilearcmiBe  coafafioa^ 

le  ne  plains»  cher  Kenaodbie»  que  roSke  imocencycircotmemrigP,  voftre 
candeur  ternie  par  leur  noirceur,  éc  voflkeiiiiiplicité  qui  (èred«  kHHBC  à  leur» 
dupUcitez  malicieufes.  Car  ils  vottsibnc  comme  Balac  à  D'alaanr,  regarder  les- 
cfcritsduDircdurdecofté,  poarvousot>!i^er  àlesvoirdVn  mauuais  biai^, 
&,  dans  ccfauxiuihCjportcrvoftre  plume  a  le  maudire:  ce  quifuccede  fort 
âieureuiemem  felQnkursfîiik^resincenctons,  mois  d' vne  façon  mai-iieuceo^ 
iè»  &  dépItfcaUcx-povr voilre  reputacioDj  &  voilre  confcicnce^ 

lUcaKhçncparToftreiiiojre»deiBcttrefeiooulpe,ou  pour  noietts  difc,  h 
coupe  de  lolephdansleiàcdece  Benjamin,  poutmioii  occaHon  de  le  ièpab- 
ler  de  £cs  fccres^  Se  faire  croire  qu'il  a  des  (èndmens  contraires  à  la  Commov 
nion  de  la  Foy  Cach(Jiquc.  Et  le  ciraillans  parle  manteau,  c'eftàdirepat 
quc^-)iics  i  l  nbeajx  d^e  les  cfcrits,  mal  entendus^  Se  plus  mal  expliquez,  il» 
toléibqM,  wauagU  femme  de  Puùfctf»  do  luy  fait€  adulc^rcr»  oo  altérer  l'££i 
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Criture.  ils  le  couurent  dqseâux  fophiiliaiics.âucc  V»  deffcm-ticn  conîtaîre 
â  celuy  de-R^cbccca,  qui  en  couuril  lacpbi  pooratrirer  fiir  luy  la  bcnedi^on, 
cafIeleacêftde(kirehmdeclesme^uoes>  &  des  malediâions  fur  l'incoul. 
pabic,  le  reprcfciîtaiiSj. comme  ayant  des  fcntimcns  contraires  à  la  Pureté,  à 
la'iainacté,àrimpecoâbilité  des  Efprits  Celettes,' ce  qui  ne  tomba  iamaîj 
vnefe^lcde  Tes  pcnfccs;  Ainfi  qwnguaUtpwûificrjar  les  lieux  myf- 
tncs  dont  ils  forgent  teurs  calomnies.    '  * 

Si  premièrement  ie  vous  6y  que  ce  tiltre  de  voftre  Entretien  qui  cft  Det 
K^ngt  -r^  me  fcmblc  bien  ci  û,&  peu  rapportant  à  voftre  incentiofttcat  clletl*eft 
pas,  comme  ie  pcnfe,  de  ramener  fur  le  tapis  tout  le  Traitté  des  Anges,  de  la 
iqac  eirl*Efi»l<mal4feuternent  demonftfet  que  ces  Ef- 
|wit$  Ccleftcs,  iouïÔàmdcla  gloire  font  incapables  de  pécher,  &  n'en  peu- 
uentdefcheoir.  Ce  qui  m'a  conuiédc  ^donner  pour  tiltre  à  cet  Efclaircifrc- 
ment,  De  l Im^eccabilné (its  T  fprit s  Cclejles^ou  Bii-n-heim  ux^  puis  qu'il  û'çll 
^e^tion  que  de  iuftifici  le  Dicc^eui  fui  ceft  article  de  creaace. 

Du  Libelle  intitHlé,  l jiplq^ie  des  Anges^^ 

L'An  16)1.  (ily  atantoft  trois  ans)  lors  que  le  Liurc  dfx  Dire&tur  DeFutt' 
refié  fbcinisaaiQur.jlfittâttffitoftaccii^  foit  e^paific  de 

OcenouiUes,deMourcheron^'dêGtefle,de  Satyiés,  &  LibcDes  difiFama- 
toires,  (ans  noin,(ànsatieu,  toute  race  ba{(arde,  &  expofée  par  ceni-U  mcC 
me  quilaucient  engendrée  Se  conceuë}  &  qui  auoient  honte  de  rccognoidre 
ces  monftrcs  pour  les  productions  de  leurs  Efprits.  Aurcftc,dcsliuresd'vnes 
deux,  &  trois  fueillcs  au  pins ,  Lettres^  ^uts^  ^ntidofes^  J\çm(cîcs^  Hjpliques, 
Deffefifc.f,  Se  autres  fcmblablcs  tiltres,  qui  ne  fe  pouuoiait  débiter  que  par  des 
porteurs  de  Rogatons,  Se  ciieurs  d' Almanacs.  Cela  fît  comme  refclair,  qui 
dUparoiftaaiCtoft  qu'il (êiiioQftce,hmemqire en pesicaoecqtie  le  fan,  Scct 
furent  de  débiles  Tapeurs  du  matin  ao(G  toft  abbanict  qu'efleoees  »  diflîpces 
^  queformecs. 

Il  y  en  eut  vn  entre  les  autres,  quieft  etauiron  de  cent  pages  (qui  vous  a 
rendu  de  notables  feruices  au  baftimcnt  de  cét  Entretien  des  ^nges,  ( dont  le 
tiltre  eftoit,  apologie  pour  Ix  fjiu  fleté  dex  udn^es,  indigticmcrir  trAtttée  pa>- 
^  'VnLture  intitulé  y  Le  Dt,e:hiir  Dejiiitercfc.  Or  outre  les  mémoires  de  vos 
Compilateurs  de  paflages,  &  donneurs  d  auertirtcmcns,  vous  ne  fçaurîe* 
nier.'^^s  me*eftTnechofiïeaide^^  quecesDy^f^e 
.       ^fûjnes^  dont  vous  dites  en  voftre  i.  entretien,  que  f  •»  fourrait fiirt  ^ 
Hermoa.   of^na  peine  *v» petit  vokme,  ne  foicnt  vos  (lies  d  armes,  la  où  tous  vous 
f^g*l7*     ^lurnilîcz,  comme  dans  vn  Arcenal,  des  principales  pièces  dont  vous  atta- 
quez le  Dirccbcar  ;  faifant  par  vos  amplifications  Scolarcfques ,  ti  vn  petit 
volume  vn  gros, en  cftcndant  le  parchemin  ,  &  cncheriilAnt  mcomparable- 
ment  fur  leurs  iniures  éciimeâiucs pour  paroidrc  le  Capitaine ,  H  le  Prince 
dttMottfches^'&  ledeisiiKRoyqttClaFablQ  donne  aux  Grcnoiiillcs»  pat 
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To{!re  belle  Hlftoire, dont  VOUS  enfilez  vos  £iitredtisS>foxtIèmUabI^ 

4cce  Roytics  Marefts. 

Le  proucrbe  ancien  dit  que  la  Soiins  (e  defcouurc  p.ir  fou  cry  ,  Se  h  fable 
parle  d'vn  ccrcain  animal  qui  penfoic  eftre  bien  caché,  quaud  Tes  pccices 
oreilles,  qui  luy  ièment  de  panache,  parurent.  Se  le  de(ôoinince&c.  le  le  croy 
bieiit  ceux  qui  font  <les  balecs  âgcanas  frais»  qooj  qu'ils  Ce  oiarquenc^fèroienc 
benmairisdlçn'eftre  pas  coeneus.  Et  peux  qui  jouflent  aux  tournois  à  camp, 
ouucrtjquoy^jti'ilsbaiircnt  leurs  vificres,  fc  donnent  pourtant  i  cognoiftrc 
par  quelques  linrecs.  Le  bouclier  de  la  Mincruc  de  Phidias  ,  les  artihccs  der 
Peintres,  ôc  des  Horlogers,  pour  fe  faire  cognoiftre  Autheurs  de  leurs  ou- 
urages,  tefmoignent  allez  la  vérité  de  ce  beau  mot  d'vn  Orateur  ancien ,  que 
les  PhÛofbphesdausles  Liures  meGnes  qu'ils  efcrluoienc  du  mcipcis  de  la 
g^re^fDetcaiis1eiiisiuNmenceAc»fid&ieiiceiice]akcoi^^  ce  qa'ils 
cnlèignoient. 

L'ÀDologie  dont  il  edqueftioii  vint  doncenlnmiere,  Ôc  ne  pocca  le  noin 
de  Ton  Âutheur  3c  de  Tes  qualitez,  qu'en  lettres  capitales  ,<  anec  va  ordre  vn 

{>ea  rcnucrfc,  à  la  façon  des  habits  dont  fe  defguifent  les  Saltimbanques:  mais 
c  Peintre  n'eftgueres  demeuré  derrière  fon  tableau  fans  fc  faire  cognoiftre, 
&/ànsdire  c'cft  moy  qui  a  fait  ce  mémorable  Ouurage,  ou  comme  ce  Poète 
ancien^  c'eft  moy  qui^ay  fait  ces  vers,  que  nul  ne  s  en  donne  l' honneur. 

■  :  ^  J 

TcrrcHr  Panique  de  fonEfcrinain, 

>  IIL 

V Ne  teneur  Panique  ravattfiuiî  (coiiiiiiel»y*iiiefineraiioo2  en  ùl  Pre-' 
dce)  en  fin  voyant  qu'il  craignoit  oûilo'y  anoit  nol^fiikt  de  craindre,  ] 
icqaeceluy  qu'il  penfoic  deuoir  fondre  fur  luf  comme  vntOQrbil}on»  ne  l'a- 
uoitpasiugé  digne  de  (à  colère,  le  laiflànt  iapper  auec  les  autres  cagnolins,, 
fans  faire  conte  de  leur  mignaTdabboy,&:mc(prifant  leurs  imicdiucs  com- 
me l'Ours,  ou  l'Eléphant,  les  pointures  des  Moufchesrila  mondrc  les  cor- 
nes, comme  le  Limaçon  qui  fort  de  fa  coquille  quand  le  temps  cii  icrain  :  ôc 
imité  cet  animal  qui  fais  cognoiftre  fou  train  ,  au  clinquant  de  &  baût  ar- 
gentine. 

Cède  galanterie  me  temet  en  memoicelavaiUaiicerdiMrqiiabled'vn  Ve- 
niden  qm  s'eftant  allé  cacher  fous  la  pouppe,  tandis  ifit vne  gj^llere,  où  il  s'e* 
ftoit  embarqué potirpaflêr  en  Candie,  fcbattoit  contre  vn  vaiflîî;^  de  Cor- 
fâires:<Sclc  combat  s'eftantpalTe  fans  grand  effet,  comme  il  n'entendit  plu» 
iie  bruit,  tirant  la  çefte  de  fa  cachette,  il  demanda.  Sommes  nous  vaincus,  ou 
.  auons-nous  vaincu?  On  luy  dir  que  les  ennemis  n'ayans  osé  ny  s'approcher, 
infs'acaocher^s'elbientmisâ^voile&gaignoientklifliiK  vcnr.  Alon 
iè  lançant  de  plein  vc^iûr  le  Goorfier,  yousatieznandtor(ydic>il>denero*»* 
Hoir appelléycarie vous cudèdonnédo courage, «des  auis,  pour  lie  laiflcr 
pas  ctcnapper  vne  (k  belle  proye  :  comîmianc  atnfi  èo  Êui&tondes  bcauade» 
Comiques. 

L'Apologiftedotnoaspasi^^yaittcavne£MiircaUu^      le  Diie^eat 

^^^^ 
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il^bîtfonLiuredicillcàfîieillcà  mcrurc  qu'on  î'imprimoit,  entra  cnvnc 
tel 


2i< 

par  des  efcbtncillons  de  Ton  (Hl,  qae  vous  iugeres,  ie  in\n  aiïcure ,  cres*te» 
doutablc  au  panure  Direâeur.  Oyez  ou  voyez  comme  il  parle  en  foo  ^êt 
Jtéum  e»  fdJféttU  (  car  c'cft  ainfl  ^'ii  appelle  ibn  Allant'  ptopos  ) 


Quelques  miéls  it  U  Préface.  ' 
'    .  $.  IV. 

^pQ}0gie    X^'         »  dît  il,  pYeufHÎr  la  publication  tïe  motilinrej  &  par  'Vue  methoefe  in' 
de  U  fxitt'  J^'^*'»'*"'^  -^"^  VniHcrjtte^^f  w  e entendre  U  l\ejj>oncet  tutant  que  et aMoir  ouy  l'ur^ 
teté  (les     gi*fitent.  Ccfte  imagination ,  à  voftrc  auis,  eiî-clle  d'vn  homme  fobre.  Qui  a 
^„fest     ùmais  penfê  de  refpondre  à  vue  «jueftion  qpi^  ii*e(l  pas  faire*  Encore  i*U  ciift 
fdgfj,      ^      imprimer ,  ou  pobliet  entneime  temps»  ou  incondiicnc  aptes ,  la  Re- 
*       piiqae  iccue  haute  Apologie,  cela  /croit  dedans  le  (èns  commun.  Quoyl&c 
voyant  cefle  Réplique  au  iour,s'iI  cuft  fupprimé  Con  Apologie, le  S*  C.(ainfi 
qu'il  l'appelle  )  n'euft-il  pas  cfté  le  plus  Camus  de  fa  race  ,Tans  doute  c'cuft 
eftévntres-boumoyenpouriuy  couper,  ou  arracher  le  nez  tout  à  fait.  Que 
dittes- vous  de  la  faine  conception  de  ce  bon  Efprit  :  les  febricitans  n'en  ont- 
ils  pas  de  plus  ra(Iires4&  cefte  vilîoo  ne.merice  c' elle  pas  bien  qu'on  l'ePprenue 
aoantqa'onkcré^.  Ce Pbëteandenanoit  caifon  4e  dire,  ce  q|uc  l'expe- 
lience  meaftre^  que  la Oainte  eft  vnepaiEon  iropctnea(è,  qui  beiiueii6r(è  cop; 
tierement'  l'vfagc  de  la  raifon. 
mptf/tfg.        07onslj^(tiittedecebeauprincipe.I'4^4»/«VA»/«Ailtf.i  fueilU^  depuis  pltis^ 
f4g>8*       deeinq  fè/nxittet  qu'on  l'imprime,  félon  le  tempt  que t' ay  et*  de  le  batller 4unet. 

Il  n'y  amoc  quincioitlàas  vérité,  ou  fans  vray-(cmblance.  Car  premierc- 
niéciln  clipas  vray  que  le  Directeur  l'ait  vcu  fueille  àfueillc,  àmeiurequ'on 
I'imprimoit,  parce  durant  cet  orage ,  &  ce  fremillement  de  gens,  ils'eftoicM- 
vai  en  (ôlitude,  en  w  terre  qn'il  a  à  vne  ioorn^  de  Paris ,  où  il  eft  aifé  à  in- 

Ser  que  des  Courriers  ne  hiy  portoient  pas  tous  les  iours  des  fueillcs,  ceux  qui 
ï  coghoillènc  f^auent  affis  ^*il  ne  4elpen(è  pas.ron  bien  cn'aneiofle» 
•  mens. 

Letempsdeladurécdcrimpreflîon  eft  hors  de  vrny-fcmblancc  ,  caries 
Prefles  ne  vont  pas  Ii  lentement  qu'il  fallc  cinq  ftm.tiucs  pour  imprimer  dou- 
ze ou  treize  fueillcs,  files  Imprimeurs  ne  dcpckhoicnt  pas  |>lusdeberoneTie9 
ils  auroienciôauem  le  pain  court  &  l'eau  breuel  &  ce  lêroit  vn  bonmeincc. 
queleleur,poaf  moanrdefaiaa*  Qu'il  loy  aie  nlto  autant  poorle  mettre  au 
net,  à  ce  conte  plume  vole  fort  vifte,  d'elcrire  cent  pages  en  vtés  de  quaran* 
teiours.  Ileft  vray  que  pour  mettre  au  n«t  vn  ouurage  fi  fale ,  &  fi  noircy 
d'iniurcs,  iV  d'outrages,  qui  font  honte  au  Chrillianifme,ilfaodt  oit  beaucoup 
de  tcm ps,  fiuon  que  l'on  le  feruift  de  i'elpongc^  ou  pour  auoir  plufto(i  faitj  du 
pluspui,&:aâifdc  tous  les  clciucos.  " 
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Q'  je  s*il  appelle  mettre  au  net;  vn  Elcrit  plus  embrouillé  que  le  Caos,  plus 
infoïivic  que  bmalîc  de l'ourfciuanc qu'elle  l'ait  lcciicc,c|ui  n'a  ny  tcltc,ny 
pieds,  ny  ordre ,  ny  mcchode ,  qui  faute  des  picz  aux  vignes ,  qui  entalFc  des. 
authoricez  fans  Raifoo  (puis  qu'elle  font  contre  loy)  êe  des  Raifons  iàns  au- 
thoncé,  plus  dignes  dèmefpris  que  de  réplique,  de  peur  qu'il  ne  a^efiime  rai- 
iôonabierqui  eft  tout  impur  dans  les  penfées,  dans  la  didkion,  dans  la  frafe, 
dans  Te  locution»  dans  les  conceptions,  dans  la  docliine,  vn  entaffêmenc  de 
raocs  barbares,  rangez  Hms  liaifon,  fans  (îiitte  ,  vnc  vraye  crocefque ,  fi  couc 
cela  s'appelle  mettre  au  net  vnefaiCsii  faudra  dire  que  les  plomeus  autonc 
cfté  d'horribles  monftres. 

Apres  cela  oyez  la  fanfare  de  cet  homme,  qui,comme  le  Polipheme  d'Ho- 
mère, vent  faire  croire  que  c'eft  vne  belle  cholê  d'eftre  laid ,  &c  tirer  gloire  de 
laconfufion.  C<r<wr«rr^M(cefte  Elégance  ne  vous  rauk-elle*  point  )^ir*f7«'^tf/*/'>9  • 
njéùt  riendfduns  ^que  ieti  dye  dit  €nmotns  de  deux  fuis  Vmff'qh.itre  heure 
(  qui  ne  le  croiroic,  puis  qu'il  cft  bien  aifc  de  réciter  en  quarante  huift,  ce  q«i 
Te  peut  lire  en  vne  &  demie,  ou  deux  tout  au  plus  )  ^  ceux  qm  m'ont  confeillé  de 
^rmff(rf.<«;{;«r  (ne /croient- ce  pas  quciques-vns  des  confeillers  d  Herrao- 
dore  ?  )  ce  qui  cjt  beaucoup  pltis  4t  jéù  cron  e  que  te  m  "voudrois,  (  Il  a  prophetizé 
'Cefte  fois  là)  Un^  fâitukU^rdettferire  fltts  vifie,  A  ce  conte  là  lan** 
gue  eft  plos  lœie  aaVne  plume»  &  di&nblable  i  celle  du  Roy  Prophète» 
qui  compare  u  (âalité  déparier»  âcelled^n  Efcriuaindont  la  main  eft  habi- 
le ]  y  a-Vil  vne  penfée  reccuableeo  toutes  ces  périodes^  (  s'il  faut  aioûappçii- 
1er  ces  traits  à  iMMids  &  à  volées. 


Cen/idcrMiom  fur  cette  frdfâur. 
$.  V. 

T^nt  y  rf,  continue  t'il ,  <2«^'        '?EP'"R^quil  neine  dcuÀttce  ^cn  ity^tnt  en  pdg.^l 
'Vn  fi  hciu  m  oy(n  ^  f}^€  fuit  différer  ^  vn  autre  fou,  U  plus  grande  Partie  de 
994  fecpudt  pyumcjfc.  Mais  qu'elle  eftcefte  Promellè^c'eftlaiîiitte  du  tiltre, 
qui  dit,  que  Tomtt  let9mtet,T»iitet  iet  Verfonaeti^  ternes  les  fmJf.trHcs  ^ 
duliionde^fomtnterefflesiânsUDheBem  liefiiitereffé,  *  *• 

Alexandre  ayant  vniouroityaucc  vne  patience  extraordinaire»  VU  Rhé- 
teur qui  fit  dcuantliiyvn  beau  difcours de  l'Art  Militaire,  extrêmement ela- 
bourc, &oi!i  il  n'auoK  cfpargné  aucune  des  couleurs  de  la  Rcthorique.  l'ay 
bien  veu  des  fols,  dit  ce  grand  Prince,  mais  ie  n'en  ay  lamais  lenconcré  de  fi 
plailànt  que  celui- Cf.  Et  comme  on  loy  en  demanda  la  raifon.-Si  vn  Aigle» 
ditMi,cuileocerainageierett(]ettdiiiiré,  mais  quineriroitde  celle  Pie  qui 
a  voulu  inzer  d'vn  exercice  OÙ  ellen'emeod  tien. 

Il  afi  belle  PEVR  d'eftrepreuenu',  qu'il  en  verfe  la  plus  grande  panie  de 
fcs  coffres.  N 'cft- ce  pas  li  vne  vaillance  de  Demoftenc ,  qui  fuyant  au  pas 
des  Thei  mopiles,  &  là  calaquc  d'armes  s'eftant  accrochée  à  vne  ronce ,  il  en 
fut  fi  troublé,  v^uepenfantcluccenuàla  gorge  par  l'ennemy,  il  crioit  ie  me 
iends,prcDd  moy  à  lan^on^donne  moy  la  vie.  Dcquoy  à  peux  ce  braue  chaa> 

Eeiij  * 
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pion,  que  l'on  ne  réponde  à  la  Tl«s  grdnde  9mif  de  fat  ficonde  frmrjfe^ 
donc  iaimisil  ne  co.icha  vn;  li^^nc  Cm  le  papier ,  qu'il  couiic  depuis  trois  ans 
fan»lapoauoir  cfclot  rc,  pareil  a  ces  femmes  qui  conçoiuciit  des  moles,ou  des 
I  malfes  de  chair,  qu'elles  ne  peuucnt  produire  :  L'Impie ,  dit  le  Sage,  s'enfuir, 

cncor  que  nul  ne  te  poucfulue,  mais  le  lullc  fera  comme  le  Lyon  ,fans  effrc/ 
au  milieu  du  danger.  ] 

Cette  Pcttcn'eft'elie  pastontefooin,  (on  lagÇi  &  (on  execucenc  toQten> 
fèmble,  ne  diriez  vous  pas  que  c'cd  Madian  qui  k  met  en  defrooce  de  Coy» 
ine(me  »deuaQt  Gedeondelàrmc.  Mais  encore  dequoy  ai  Peur  ce  généreux 
homme  qui  fuit  fi  vaillamment,  qu'il  dcfîîe  coûtes  les  Puifîanccs  de  la  Terre 
de  l'attraper,  (  ny  ayanCquc  refprjt  de  Dieu  (5c  Ton  Immen^tc  qui'Iuy  foit 
ineuicable ,  )  cft-ce  parauanture  de  Ton  ombre,  ou  de  Con  remors,  qui  comme 
vne  furie  inexorable  le  tient  au  colec,&  lecoucmcnte  inceflàmment  Cuis  iuy 
donner  ny  paix  ny  trêves.  £ft-ce  de  celle  du  Ditcâeac  qn*U  eftime  poflible 
eftce  en  la  région  de  l'ombre  de  la  mon.]  6c  encre  les  aMm^du  fiecie  parmf  - 
lesobfcaricez  :  ]  coucesfois  libre  entreles  mores.  ] 

//  a peurd'efirc  dut.tmc^cn  quoy,  en  cedc  premierepartie  de  fôn  Apolo- 
gie à  quoy  l'on  ne  pcnic  pas,  à  quoy  l'on  n'a  iamais  penle,  vaine  peur ,  qui  luy 
fait  quitter  vnc  partie  de  fa  charge,  non  pas  pour  fauucr  l'autre  qu'il  croit 
e(lreperduc,naaispour£êfauuetluy  mefmc,&  dcliurer  Ibnrefte  du  naufrage. 
Mal'fiOirâceQxqiiivoncanUaîncte  Caln,  qui  periflèncen  la  cootradifhofi 
deCoréy&quifùyoentleloyerdcrerrear  de  Balaam,]dic  m  S.JSpofktc* 
C'c(k  ain  fi  que  Diea  &ape  d' vn  efpric  de  coamo/emenc]  cens  qui  s*anaqiienc 
à  /es  Oingts  auecquc  malignité.] 
S^^'^*  II pourfiiitjl'o/t*:        que  fî  les  h.thiîeit  genx euffcnt  heaticoup  m'teuweuj^i, 

tommeilncnf.tHt  p,is  douter.,cnccttc  ctsticprifc  ,qtic  /ti!>y.  Il  va  fi  vifte,  qu'il 
s'cncheueftre  dans  ion  iicol.  Ses  paroles  «ion  plus  que  ibs  penfécs,  ne  font  pas 
en  leur  droitce  afilettejCe  n'ed  pas  imiter  les  Macaoées  qui  combatoicnt  auec 
ordre,  ny  l'Efpoufe  qui  eftok  terrible  comme  vne  année  rangée  en  belle  or- 
donnance. ]  il  6iut  lof  pardonner  ce  deiàrroi ,  qui  n*aift  de  fa  trayeur.  Il  con« 
îhij.  tinuc.  VcJ^tbk  qu'ayant  les  occu^a^iouf  quet  ay^  ils  n'eujfent  pasd'audntage 
atuncé  le  terme  de  fa  frodu&tou*  Sans  doute  les  emplois  font  fi  tendos»  &  & 
continuels  dans  la  vie  méfiée,  qu'il  n'a  pas  eu  loirfir,  depuis  trois  ans,d'adioM- 
fter ,  cent  pages ,  aux  cent  premières,  tant  le  diuorce  elt  grand  chez  luy,  fur  la 

Srecmincuce  61:  les  Exercices  de  Marthe,&  de  Marie,  &  puis  les  Marchands 
ieflée  d'Aâioii  &de  G)ncempUcion,  ont  toufioars  tant  d'edipleittcsà 
^  £itre,  qu'ils  n'ont  pas  le  temps  de  dceflèr  des  Regiftres ,  ny  de  rormerde» 
Liures  de  Raifonide  plus  habiles  gens  queluy(ètrouueroÂ£cfbrt  empefches» 
s'ils cftoienc  aufli  accablez  de  negpciations  de  tencbces>&nsfe  méfier  de 
celles  qui  doiucnt  voir  la  lumière,  tous  ne  rcîTèmblentpasàcesUiaclitcS 
qui  battiiioicnt  d' vnc  maiii»  U  de  i'aattc  icbaftUiôiqit  le  Tcropic> 


:    ■  »   ==-^  ; 

ExmenJ^tUtre  de  cette  Apolome. 
J.  VI. 

CAr  s'il  euft  eu  quelque  idaiche  de  ces  grands  Trauaux,  donc  1c  Public, 
eft  coac  nui  d  eftonnement»  fins  douce  il  euft  fait  voir  c*et  Adede/^ 
Comédie»  celle  partie  de  Tiieatre ,  cefte  pièce  de  fiance  tice ,  qui  eoft  mon- 
Ûté^ittfte  les  Vurties^toutcs  les  perfonnes  y  &  toutes  lesVnijfances  duMmicfe^ 
font mterejfcesy  dans  le  Diretieur  De/intcrcffc.  Ce  Liiirc  cft  donc  cet  Ifmacl  de 
<jui  les  mains  eftoient  contre  tous,  &  les  mains  de  cous  contre  luy.]  Sans 
doute ,  car  qui  ne  fçaic  qu'il  s'c(ciime  contre  l'Orient ,  l' Occident  le  Midy, 
&  le  Sepccucrion  ,  voila  les  quatre  pareil  du  monde  qui  ne  fcaic  qu'il  atcac- 
quelei  doqzonie$»detis  glaciales^doix  tempérées,  &  lacotride  :  qoinerçaic 
qu'il  6it  h  niccre  il'fiorope  »  à  l'Afie ,  à  1*  Afrique ,  à  l'Amérique. 

Qui  nef^ûcque  ce  Liure,  deAja  traduit  etl  toutes  fortes  d'Idiomes,  porte 
fon  infedion  en  Perfè,  en  Trace»  en  Tarcarte»  à  la  Chine ,  au  Iappon,à  Goa, 
9,\x  Mofanbic,  à  Monomocapa,  à  la  Guinée,  à  la  Mer  Rouge,  à  la  Mer, 
Noire,  à  la  Cafpienne,  à  la  Mer  Marbrée  ,  qu'il  fait  de  grands  bruits  au 
Royaume  de  Bilbao,&  qu'il  caulc  des  reuoltcs  en  l'Iflc  d'Vtopie.  Envn 
befoin  n'vrurpera  t'ii  point  en  Ton  cxaggerance  frayeur  ce  mot  dos  At^es  que 
les  Partes,  les  Medes,les  Elamitcs»  ceux  qui  habitent  la  Me(bpocamie»Iar 
ludéc  »  U  Cappadoce>  le  ponc,rAfie>la  Phry  gie ,  la  Pamphilie ,  l'Egypte ,  les 
quartiers  delà  Libk|les  Circneens ^  les  Romains» les iuifsf  les  Profelices^ 
les  Arabes,  l'ont  tous  en  leurs  langues  &  en  font  empoifiamci^Qu'cft-CC que 
refpouuanccmcnc  ne  peut  pciru.ider  à  cet  homme. 

Toutes li's pet funru's  cluT^lonclc.  Alfcurcmcnt ,car  ce  petit  Liure dcfchirc 
deichifFre  toutes  fortes  decondiuons ,  C'cft  vn  Palquin  vniucricl ,  il  en  veut 
BUS  Grands  am  Pedts»  aux  Bons  6c  auxMamfaôs,  aux  SçanansAr  an'x 
.  Ig^Qcans  »aiK  Riches  &  aux  Pauunres ,  aux  Sains  &  aux  Maîades^aux  Sages 
Seaux  fols»  aittx  Séculiers  &â  ceux  qui  font  hors  du  monde ,  aux  viuans  dc 
aux  morts  j  II  en  veut  nux  Laies  <5c  .lux  Eccleiiaftiques ,  aux  Ordinaires  Ôc  aux 
Priuilcgiez ,  aux  Rcnttz  ôc  aux  Mandians ,  aux  gens  d'efpée  de  lufticc  Se  de 
Finances,Ilcn  veut  aux  Auocats  ,aux  Procureurs,  aux  Clercs, aux  .Jergcans, 
aux  Notaires,  aux  luges,  aux  Médecins,  aux  Chirurgiens,  aux  Apothicaires, 
Hcècoocesleois  receptcs  & drogues,  Il  en  veut  aux  Marchands  de  drap, do 
ibjrc  ,  de  fer ,  de  bled  yde  vin  »  de  cour,  aux  Arcilàns  de  toutes  fortes,  aux  Ma£l 
iôhs»  Charpentiers,  MenuiHers,  G>rdonniers.  Ilvamefme  iufques  dans  les 
lieux  (èqueftrez  du  Monde,  cherches  des  hommes  qui  font  morts ,  &  qui  ne 
mordent  plus,  qui  ne  difencplos  mot,  qui  font  profeilion  dé  âlcnce  &  de  ce* 
traittc. 

Toutes  les  V/aJpnces  duT^lot/de.  Mais  pluftoft  des  Trois, ou  des  Quatre 
Mondes, de l'Acchetipe, du  CcleAe,de  l'Elémentaire,  &  du  Microcornie. 
Voicyconuneilexphquela  Tablature  (nr  laquelle  il  veut  chiCter  enfà  Gran<*' 
4e  Partie^ qa*ilasmR^patinodeftM»,&  qu  il  garde  depuis  trais  ans  pour 
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vcrité  perànncll^^^^  Efptitreft comme  c-!uy  c^ui  les  a  infpirccs  aux  fa- 
crcx  EferiuainSjCÔoime le  principal  ouuncrl'cll  touliouis  au  mclpns  de  (on 
ouurage:lcs  Anges  du  Ciel  &  delà  tcrie  le  foniifi  Dieu  donc,  fi  les  Anges, 
fi  rEfcriture,  qui  cft  l'indrumenc  du  iàluc  de  cous  les  oeuplcs ,  le  bouclier  ,  & 
l'efpée  de  1* Eglifc :  fi  les  Sainds  de  Paradis, fi  la  oerionnc  d'fnriiccea*car  de 
fainû  Pierre, d'vnheridec de  Iefas.Chrift,cft  bafouée  en  vue  des  xoieU* 
tions  qu  ila  cuHs  de  Dieu,pour  la  manifeftation  d'vnde  (es  Saints: Si  tous  les 
SainsPcrcsquiontbcniclesConfirairics,&  les  marques  de  pieté  qu'U  vili- 
pende :  Si  les  Sain  v5ls  Paaiaichesdcs  Ordres  le  font  :  Si  fainû  Thomas  y  cil 
Iiommément  raocqué  pour  vn  efcrk  canonifc  :  fi  la  côdicion  de  ceux,à  la  con- 
duite defqucls,  tous  les  Monarques  Chrefticns  foumettent  leurs  confciences: 
Se  ces  Pocencats  meimcs,  ecs  Iniages  viuantcs  de  la  Diuinitc ,  le  fontcn  leoc 

cflc^lion&c.]  .    ^   .  „  *     .  ■  ^ 

Kedouuble  Partie  fita  fbndsync  fô» for  le  Dit  eiflctir ,  9  eft  pcroi,  cefte 
montagne  (  cequifuicdic  fans  prophanationduiàcré  ccxce  )  laccab'era  de  fa 
cheute,]  ccfte  pierre  de  Daniel  mettra  en  poudre  ce  CololFe  bigarre  de  tant 
de  métaux.  Ha  î  pauure  Directeur  que  ca  condition  cft  déplorable, ne  palme 
tu  point  de  frayeur,  comme  ce  Roy ,  qui  vid  cfcrirc  l'arrcft  de  fa  condamna- 
tion conue  la  muraille  de  la  falc  »  où  il  polluoic  en  vu  baiu;(^uct  les  vaiiTca^ 
'iàccez. 


ComÛureVray  fcmhlablc. 

.  -jT  VIL 

MAis  ne  fcroient-ce  feint  ces  grands,  ces  gros ,  ces  gras ,  cesamples,ce> 
vaftes  McAioites ,  qui  anmeat  efté  fij^gerez  auec  plufieocs  antn^a^v 

fentilHccmodoce,  pour  enfler  la  Pafte»&enmerle  braccle^dc  (es  Cwtcox 
ntretkns , cette  conieâar«n'c(l  pas  tant  defpounieuc  d'à  pparence,  non  car 
tatrement  quel  moyen  de  tenir  fi  long  temps  des  ch.irbonsdanslclcin,oik 
{bus  la  cendre ,  de  retenir  la  venté  prKonnicre  ,  &  de  cacher  la  lampe  fous  le 
boi^Tcau.  Quincfçait  que  comme  tous  les  Ilraclitcs  contribiicrcnt  à  la  Fa«. 
brique  du  Tabernacle,  toute  la  fraternité  à  fourni  aux  beouxpaâàgcs  qui  cn^ 
belnflètit  les  Entretiens,  &  que  ces  iWKaiUes  Acbtaknncs  &  Ca»  cfleaéefdè 
rintemperancc  de  beascoup  de  plunesies  Tnes  fiaeslesantccs  groflieteMet 
«mes  (nbriles  lesaocieseâbrées. 

.Tooç  eftoic  reccQ  pour  b  conftruâion  du  Tabernacle  iufqucs  l  des  poils  is 
cbciiTe,!cncfçaypasc]in  vous àfourni  ceux  qui  font  lecamclot  onde  dcvo- 
ôic  luicfinc  Liure,  Hcrmodore,  poQîblc  lune  ce  ceuidoiH  L'  monde  n'efk 
pao  «.iigne  6c  qui  errent  panuy  les  cauei  iics  vcllus  de  peaux  de  cnc  ure  \  iâVOf 
^e  de  lenr  «onde  pureté»  • 

OiiicftttB^amfeftc  duo  vm  ce  fM  wws  agancttga^  Enuctîen  Ai»^ 
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gaélique,  efttranfdntcîe cefte  ex quifc  Apologie,  puis  que  l'emprunt  cfl  eiiî- 
GCnc  dans  vn  concrad  public  dont  les  Nocaircs  font  les  Imprimeurs,  qu'il  cil 
vray-(èaiblable que  oe bon  charitable  Frère  s'eft  contenté  d'vne  poliiFe» 
Se  recogiioîâànceiècrecte,  pourvous  aider  de  pluHeurs  belles  pièces,  qu'il 
aiioiCs  (ansdoQte^enchaftces  dans  cède  ermcrueillablc  Parde,  oiiil  detjoic 
comme  m  Atlas  porter  &  (bnftcnir  les  intercfts  de  T titres  les  Tartiesy  Verfon* 
nés  y  O"  Vutjfxnces  duMonde.  En  cela  plus  robufte  qu&ceilcs  qui  fe  courbent' 
en  portant  l'vniucrs,]  comme  remarque  lob. 

Legrand  &  profond  Itlcnce  où  le  Ducdcuc  s  e{l<enude|>uis  crois  ans,  que 
c^Skimit^oloiic dcs*4»ges  a  veuleiour^tefinoisiiebien  que l'Aucheuc 
de  ce  digne  Ouurage  luy  a  humé  le  vent  (ce  que  lron<uc  de  ceitainsanimain» 
quand  les  premiers  ils  apperçoiuenevnhomme}Juy  a  fermé  la  bouche,  Se 
leuéla parole,  parl'excczdela  peur,  qu'il  luy  a  imprimé  dans  l'ame.  loinc- 
queccnaut  ftil,armédelapluslubiile  Philofophic,  fublimc  Tbcologie, 
tranche  tout  moyen  de  repartir.  C'cft  ce  qui  m'cffiayc,  &  mcmct  en  peine, 
de  ce  queSe  pourray  répliquer  aux  pièces  que  vous  auez  tirées  de  ce  beau  fac,  - 
quetamodie  feray  preiré,&:  contraint  d'examiner  auec  tout  reipeâ>6i:  com< 
ne  ces  cfaofès  qui  portent  pour  infcrîpdon  ne  me  conchez  pas. 

Ce  quiconnicnirApologiftedes  accoifer,&des*alIcurerde(bti  ancien-- 
ne 5c première  6rayçur,de  raifeoir^entrailles  efnaeuës, pois  qu'il  doit  e(^e- 
concentdeià  viéloire,dontil  cft  en  vne  poircfïîon  triennale,  par  le  dlcnce- 
qu'ilaimpcfcau  Dircélcur.  Ge  n'cft  plus  à  luy  qu'on  s'addicllè,  mais  ài©»- 
Copifte, qui  reprefcntant  fur  le  Théâtre  du  Monde  vn  chou  recuit,  &  rc- 
joiianc  vne  pièce  de  la  fa^on  d' vn  autre,  dûnc  il  fait  vne  de  fe^  Scaies ,  il  me-, 
contraint^  par  U  (iiicce  neceflàire  de  mon  encrepriiè,  de  recallèc  ks  textes  6c 
les  raifbns  de  l'Apologie,  âe^leJes  mcccre  à  la  balance,  ponc  Toic  C\  elles  feront^ 
depoids,5fdenii(è.  .     ^  . 

Il  cft  vray,  Hermodore,  que  (bit  pour  COoutirvoftre  Momon,  fôicque- 
vous  ayez receu  des  inftrudlions  d'ailleurs,  vous  faites  p>receder  par  deux  paC-- 
fages,  celuy  qui  adonné  luiet  à  l' Apologillc  d  efg.iycr  la  plume  dam  vn  fi  bel  • 
air.  Il  nous  les  faut  donc  iuftifierauparauant  que  venir  à  ce  Tioilicfme,  qui  jj^y^^^^ 
eft  la  baze,  ou  pour  parler  félon  VOUS)  labaae  partiale,  ou  U  b^ze  des  t'^s>  -*4£  ig,', 
dc  voftreOuieiisdc  AngeliqvieEnttetien*-  r  v  i  .v 


»  VIII. 

QVin'admiieraifabordvbftDt^îndiiftrîe,  pareiUëâ  iceaxqdi  iotîait  dèr' 
Marionnettes,  pour  entretenir  les  beaux  efprits.  Vous  fàitesi  venir  fi  à* 

proposies  vrayes  Auamurcsdevoftrc  tres-rctitable  HiftiJire,  que  ce  heai* 
Di.thlc  dont  vous  parlez  tout  au  commencement,  où  la  nature  du  marbcc- 
s'cftoit  lî  luftement  rencontrée,  auec  l'art  du  Iculpteur,  pour  i cprelenter  va 
diable  au  naturel  (car  le  Scuiteur  en  auoit  vndeuantlcsycux  quand  il  fit  céc 
•xcellcnc  Ouurage}.  q^e  ceux  qui  ouc  quelque  fiunîliere  cdueiûcion  auecccs- 
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Efprits  tcncbicux  dont  ils  font  des  ddaiptions  de  ù  haut  relief,  ekiflciit  pris 
CLi\c  copie  pour  le  piototypc. 

Il  n'y  a  pincean,  ny  cizeau  qui  cfgalc  vo(beftilcti  cefte  reprc(êntdt:on,  car 
lesefcaUlesdadiable^rcs yeux  rouges,&&ffU€uIedefciviInVft  pas  mf^^ 
iûchai&ejfacddentinfeparabledcIarubSanre  dcioiicorpsroagc  Se  gri^ 
UemôJ*    akifi que  vousnous enicigiiezqu'il cft)  qui  uy  foie  pcopicmcnt  Sc  anue« 
f^*7h  74»  O'*''^^  "gorec,  comme  le  c.irejn.iu  d 'Vn  ic.tu  majlu:. 

Le  RauifTant  afl'cmblagc  de  la  nacurc  <îs:  de  l'art,  fait  iurc*-  à  voftrc  Incognu 
•  p.tr  fj  foy  (ie  ne  fçay  fi  c'eft  l'humaine,  ou  la  d:uini)  nue  c'rftj,t  i.)  !e p/xf  he.m 

Dulfli  qu'ileuji iamais  veu,  Làdcfiui  voftre  C  iioid-pc  ou  Canoniale gra- 
uicé,  qui  n'aimepas  li  raillerie  (car  les  Chanoines  delà  iêcondc  Rome  ne 
rient iaRiais»pofltDlc  parce  qu'ils  roufpirentreiloignemenc delà  Cour  de  la 
première)  principalement  quand  la  gaudèrie  donne  dans  l'impiété,  comme 
'  celle-cy,  qui  actribu'é  la  beauté  au  diable,  veu  que  i'Efcricure  nous  cefmoi- 
gnc  que  Lucifer  l'a  perdue  en  tombant  da  Ciel,  vous  reprenez  vofti  c  hoftc, 
loiiant  ainii  du  paife-paile,  aucc  yoç  addxcUè  ^ui  me  rcmpUc  d  citonuc- 
ment. 

fTùmoel.  Ce  diable,  dites-  vous,  eftoit  dans  vn  parterre,  non  four  y  prendre  ks  nt^kfi 
Î''Â-  74*  rhesJe'VpJheijrJtn,  oh  foureffonunUertestifiémx,  lelecrojrbien  ,  car  au- 
ctcxnenc  î'Euaîngile  nous  apprend  que  le  Rojraume  du  diable  feroit  rainé, 
puisque  lelhrince  des  dubles  s'appelle  le  Vrince  des  TâMtfches:  à  raifbn  de 
qnoy  vodre  paifible  diable  ne  les  chaiToit  pas:  non  plus  que  les  oifèaux  dont 
le  vol  cù.  le  iimbole  de  la  voici  ie  des  diable^  qui  comme  des oilèaax  desofcnc 
lesamesd'vne  morfure  tres-amcre.] 

Ilauoic  autre- fois  cftc  logé,  adiouftez- vous,  dans  la  Chappelle  de  voftrc 
îhiâ*  fouuerain  petit  Chafteau,  dedice  à  S.  Michel,  qui  n'en  auoic  pourtant  plus 
l'image,  parce  qu'elle  s'eftoit  callèe  fér  aedJenty  grande  pitié ,  que  ce  faT- 
cheux  accident  ièfu  A  addrcflS  à  l'image  de  ce  grand  Archange,  qui  deuoit 
Ans  doute  eflre  raui  ifante,  puis  que  ce  diable  qu'il  attoic  fom  iesjpieds  eftoit 
vn  fi  !rju  Dhtbk,  Icmeretiensadcdèindc  beaucoup  de  merueilles  que  vo> 
ftredifcoursdu  P>L.m  Diable  iettc  dans  mon  imagination,  de  peur  que  vous 
ne  vous  mifiîez  fur  le  feiieux,  &  ne  pi  ifficz  contre  moy  le  p.^rty  des  Saints 
Anges,  <^  des  Saintes  Images,  que  ic  vcncrcpour  le  moins  (entendez  -vou^ 
Hermodore,  mais  tout  au  moins)  autant  que  vous,  &  qui  detefte  les  diables 
(de  cela  vous  n'en  deucz  point  douter)  beaucoup  plus  que  vous,  qutlesci<Ni> 
uez  fi  beaux,  que  vous  en  parcxvos  parterres,  auec  draenfc  d'en  thdjer  Us 
^  ^  mfUpheSi  ny  d'cfpuuucntcr  les  oiftMXt  commc  ^  vous  les  vouliez  appriuoilêc 
auec  les  hommes  (anifi  que  l'oji  conte  des  diables  folets,  &'  des  efpi  its  fami- 
liers) &  leur  en  rendre  la  conuei  fation  aulîî  agréable  que  la  vcuc  des  fleurs. 

Parauenturc  que  depuis  la  hoililue  de  l'hnage  de  l'Ange  (comme  fi  vous 
rauiezfÀicdelcheou'du  ciel  de  volhe  Chappelle)  voyâi.t  que  vous  ne  pouuicz 

flus  auec  railonpreicntcrâ  ce  beau  diable  Ic^âenrs  de  voftre  parterre,  vous 
aiiei  donné  au  plirtcrrede  vosHents^  où  voosauez  préparé  vne  ^le  du  bal, 
Hermtd,  |jour  ce  Dieu  tuielaire  de  vos  iardins,  ou  pour  y  reccuoir  les  confots  de 
*fd^,  a«       C'iu^-'ndiy  de  luy  rendre  l'hommage  qn;  perfunnc  ne  'Vouf  rend. 

Polîible  vous  direz  que  icry,làno  doute,  Hcimodoïc,  &:  c'eft  par  com- 
plaiiàucef  vou&  voyant  tombé  daoi  la  iailc  que  vous  auicz  creuTce  pour  ie 
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'feîrcû'^ïcnla  rtfpccKenlTon  du  premier  pafiâgc  tiré  de  Tes  Varietcz  Hifto» 

tiq       Et  îie  vous  imaginez  pas:  qiiedans  lerecicdclafimpUcité  de  ce  bon 
Ciué,ny  le  îdvûrtic.  qui  n'cft  pas  moindre,  il  s'.utaque,  ny  aux  Efprits  cc- 
îcl^c:,  ny  aiu  Im.iges  que  l'Eglife  nous prcientt  pour  les  honorer,  mais  ceft 
de  i  vne&  l'autre  niai^ene  queie  oieinocque ,  n  cftanc  pas  aïoa  humeur  de 
mettre  en  colère,  comme  vous,  |iour  des  ioyeafetez.    •  '^^^ 
'  Peuc*eftfe,  dires- Vous»  qne  ce  n  é(l'  pas  vous  qui  parlez,  StUe*»  ÎJ^M^ 
non,  mais  voftte  Incogneu,  infeâé  de  la  Icdure  des  VM-itttr^  Uifioriques.» 
i\uflî  n'eft-cc  pas  fc  Diteikeurqui  parle,  touchant  les  fuias  qui  vous  donnà 
la  Tilou  fche,  que  'Vojh  e  bc.iH  Diable  n  0  fnoit  c/uffer  ,  ce  font  diUers  pcrfonna- 
ges  qui  fc  rencontrent  dan?  fcs  Hiftoircs,  '&:  principalement  a»»  .Aduoctt 
(lurtf  le  y oya^cur  huoinai.  Ccpsndint  vous  le  lendcz  coupable  en  tant  de 
lieux,  des  faillies  de  cet  homme  de  barreau*  ^  ' 

.  .        •••••«      *"  • 


Di$  Liure  lies  î^àriete:^  Hijlon^ues, 

POur  Dieu,  Hermodore,(ans  cérémonie,  parlon»  (ans  compliment, -«v 
pluftoft,  commediibicSôccateà  vndê  fèsdifdplef,  parlez  que  l'on  von» 
Voye,(mi  fait  mal  haie  la  lumière;  Ce  h'ed  pas^ande  cnofe  que  de  fûire  v» 
pasde  Clerc» ce  ^bnc  ces  Apoftillateurs  qui  voiis  ont  fait  faire  cette  brojtichft* 
de,  mais  au  moins  releucz-vous  tout  douccmcnt,  &  ne  fonflcnez  p:is  commet 
Pciicles,  porté  par  terrepar  vn  rude  joufteur  en  des  jeux  d'Athènes,  que 
vous  n'eltcspas  tombé,  mais  feulement  que  c'elloitvnc  feinte.  Ce  n'eft  paS' 
que  vous  ne  foycz  foct  iudicieus: ,  mais  la  trop  grande  confiance  c^uc  vous 
•nez  en  leur  apparente,  mais  trompcurefinocrité,  vous  Biic  faire  forée  glilK-' 
.  des,  dont  le  m'eilày  e  de  vous  redrelTer  le  mieux  que  ie  puis  vous  verrez  par 
'  la  conferencedela  Simplicité  Cudale  &  de,Uvoike>  à  qui  fera Ja  Royauté 
des  Simples.  '  *  , 

Eft  à  remarquer  que  les  Fay  iete\  HiJîorlqHcs  furent  compofces  par  le 
Dire<ftcurcnran  i63o.en  vne  Retrai(ftc  aux  champs,  <5«:  après  auoir  aciieué 
vn  Trauailaflcz  notable,  tant  des  Prédications  de  l  irlyuer,  que  deux  Trait- 
tez,  IVn  D^Chefde  l'E^ltfc,  l'autre,  DcUVimMité',  &  Vnna fauté  de  S, 
9ienei  <Sr  Je  fes  frcceffcurs^  Us  SoMuerdins  P»ntifes*  Où  il  eut  befoin  de 
'  parcourir  toute  l'Hiftoire  de  l'Eglifc,  Se  de  voir  la  piaf- part  des  Autheurs  qui 
ontefcrit  de  cette  matière  fi  chacoiiilleufe  del'Authorité  Abfoluc,  &  de  la- 
Plénitude  de  Puillàncc  du  Vicaue  de  Icfus-Chrift.  La  leclure  de  ces  deux 
pièces  peut  iuttiBerfl elles  ibnt.labociçuiè$».à  quiconque  ft^auta  quelle  cik; 
cette  forte  d'cllude. 

Peur  fe  recréer,  il  allaprendre  l'air  à  la  campagne ,  où  fur  diucrs  ]^emoi* 
Tts,  il  traça  par  manière  de  Oiaeictllèmcntces  Vémtey^  Hijiunques,  L'Aucp* 
tiflcmentmisâlAtéftedeceLiiireîiiftifieanAplement  ce  qni^  cttr  contenu^ 
mais  c'eft  ce  que  vous  n*anez  pas  leo,  Hermodore,  6i  ce  que  vos  Miftagno* 
gucs,  non  feulement  ne  veulent  pas,  mais  redoutent  fort  que  vous  lidez,  par- 
ce  qnew  luftificaiioni  diflipetoent  CDUCCt  ies(oik<  d'araignées  ]  doiu  iU 
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cmbarraircntwftreEfptit.  UvouscufTicz  appris  quel  pxofit  on.|>«K  tk« 
des  Euencrticns  Comiques  :  l'vuUtc  de  k  .Piuiolophic  de  Pttnovtuc ,  Que 
c'cft  vn  bon  nioy  en  pour  augmenter  Uiiombrc  des  Sages  de  dimiiiuer  cclujr 
des  Socs  par  le  merpris&  leredcdel^rs  impcriincnLcs:&  qu'il  en  cft  des 
rcmcdesderEfprtt,coiwdccip»ducorps.ijMpliisdoux  àc  gcadcux  four 
les  plus  eflîc.ices. 

DeTcence-fix.HiftoiresquifomcnccLiurc  là,  il  n'y  en  a  que  trois  ou 
quatre  de  Recreatiues,  les  autres  font  ou  Tragiques  ou  Grauc  s,  «Ss:  les  loyeu- 
lês  mclme  ne  font  point  fans  vnc  Moralité,  qui  lointrvtilc  au  dciedable,  ic 
dit  la  vcrifc  en  rianc.Ccpendant  corarac  on  vou^en&kdà]il&r,iiennodôre» 
jlfemble  Yjuejqiiperoic  ^aWnramûde  Qonedie&Pacdô^^  fiic  vous 
jii7,(  YÔftrehonneoriànu^)  ^'micàiisalc^ieiiûnttomp^fonrltm 
dire  vue  cbbiê  (âuilè. 


L; 


  ,.  .. 

...  I  •  *•  # 

A  dernière  de  ces  Hil^oircs  rcprcfcnte  vn  Banquet  des  Tlois  qm  fe  faifoit 
/par  ancienne  courtume  à  la  table  d'vn  Prélat  (qui  n'eft  autre  que  celle  de 
i*Authcnr  naefme  du  Liure,  ce  qui  n^eft  pas  bien  nul-ailc  à  deuinct  )  là  après 
▼nel3eâareôînâeiù'rk£ndti  Repas,  on  pr6pora,pai.piai)ijere  de  Recréa- 
âcA),  de  donner  la'  Royanté  â  celuy  des  Inuiccz  qui  racôiiteroit  la  plus  grande 
Simplicité,  ne  faut  il  pas  auoir  renoncé  à  toute  candeur,  pour  trouueràcedi« 
reà  vnesbac,  qui  n'euftpas  mefme  efté  dcifendu  en  l  Eftat  d'Innocence: 
•  principalement  le  tout  cftant  aflâifonné,  &  de  l'Exemple  du  grand  Roy  faint 
.  Louï';  qui  pcrmcccoit  (]uc  l'on  dift  à  fa  table  des  quolibets  &  ioyeufetez,  &  de 
ialoiiangcdela  VcrtudcSnnpIicité,  &decellc  d'Eutrapelie.  Mais  c'cft  ce 
quevoasn'aneznyleuny  veu,c'eCl  ceau'oti  vous  a  caché.  Et  le  memcûre 
inelme^'onvousaruggeré  X  uonqueàcioenc,  le^temperamaitdei'^ 
ibire.  '  . 

,       Vous  la  recitez  ainfî  en  retranchant  près  delà  moitié.  Il yauMt  VD'Oué 
llc\  mo  .    ^  j^j^^    parroillc  qui  n'cft  pas  loin  a  icy,  On  vous  a  fait  paflèr  ces  paro!es,qui 
J'''£*74*    marquent  la  vérité  du  fait,  Se  fans  elles  1  Hiftoire  paroift  vn  conte  )  eft  dédiée 
à  Dieu  fous  \z  tiltrede  S.  Michel  :  l'Image  de  ce  grand  Archange  tenant  le 
yar.hifl.  diable  fous  fes pieds  [ainlî  au  on  a  de  couftunic  de  iereprcfcncer ,  vous  oftez 
f-'l'i^?*  Mcore  ces  mots  quitoiitdelabonnefojrdii  ceat.  Se  monftroic  que  l'on  parle 
d'vnelm^e,  félon  la  ferme  vikée  en  r£gUfe,&  non  de  TArchange  mefine 
'  dont  vous  voulez  faire  croire  queTonicmocque,  par  vne  impieté  qui  n'ed 
que  dans  1'.  pcn  fée  de  vos  foufflcurs,  non  dans  celle  de  IXlcnuain  )  .cftoic  fur 
Icgrand  Auccl.  Maiifi  vléc& gaftéc qu'il faifoicmauunisictterles yeux  def- 
lus.  Aiiifi  cHc  eftoit  lie  celles,  qui  pcuucntplurtort  donner  fuict  de  mocque- 
lic,qued'cdihcation,&:  qucic  Concile  ordonne  aux  Euefques  d'oftcr  foi- 
«UDlèmcnt  des  Eglifcs,  &  d'en  mettre  de.bien  /aites  en  leur  nlace. }  Il  ez- 
AortoitfouuentfesParcoîi&ensàenfittc»  vne  autre  (vous  odes  encoce  ces 
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Jnotsir.u'iks  à  voftrccîefTcir>ou  pluftollde  ceux  qui  veulent:  moi  Jie  :  cm- 
:    p'oyar.t  à  ctlatouccs  Icsrailbns  &:  pcrluaiioiii  qu'il  pouuoit  anancei.)  Mais 
ili  ciloicntpartagez d'opinions,  les  vnscftantd'auis  que  l'on  tîftvnc  Image 
(outcncuoeYceiont  les  mots  de  voAre  abçegé  :  voicy  ceux  de  TADChcur. 
.les  PacroimeRsIajrpronMttaieiitioufioarsdele  côjiteoter^maii  ce  qui  en 
jemperclioicl'cff;.(fb^ce(lqo'i]seftoîenc  partagez  en  opinions»  les  vnseftans 
•cPauis  que  1  on  fift  vne  Image  conte  neone»'  Içf  auir^;que  l'on  racommodaft 
ccftc  vieille,  (5c  nuis  en  fa  peignant  elle  pafoiftroic  toute  ncuuc.  )  Le  Cure  die 
-vn  wuriJ  ya  moyen  d'accoider  vos  opinions.  (  il  y  a  en  l'original  )  Vn  iour  le 
^)on  Cure  leur  dit  il  y  a  moyen  d'^ccommodci  vos  opinions,  &  que  cous  (ciét 
concens  (  pour  l^faiiid  Michel  ic  voui  alîcure  qu'il  iitf  Vaut  du  tout  rien  i  & 
qu  i  plus  eft  il  ne  vandct  ianais  riaw.'i^^aAt  an  Diable  il  eft  encorebon  :  C'eft 
.  •  Bourquoy  ie  vons  confciUe  de  fiùrtiàitè  vn  amre  S.  Michel  tout  neuf  >  6c  de 
U  mettre  fur  le  viel  Diable  (  voiwoobUez  d*adioufter>'qiie Toosièf ez  repein« 

dre,  &  i!  paroiftra  tout  nouuean. 

Or  voiçy le Corredifque vos faifeurs de  fournitures  n'auoient  garde  de 

?cou s  produire.  Le  bon  homme  fe  feruit  vji  peu  bien  SIM  PLEMEN  T  de  la 

iîguredcRcthonque,  qui  DONNE  A  L'IMAGE  LE  NOM  DE  LA 

CHOSE  QV'ELLE  REPRESENTE,  Chacun  riant  de  ce  qu'il  aocàt 

,^it  que  S.  Michel  ne  valoit  rien.  Se  que  le  Diable  eftoit  bon  ne  s'appcrceuant 

.  pas  encoFde-&a  enreur  (vous  Gnatti  œs  raotSjilla  (bodenoit  aucc  opiniadie- 
té  )  &  proteftoit  que  (ainâ  Michel  eftoit  tout  pourry  de  vieillefTe.  Li  vous 
finillcz,  (ans  adioufter  ces  deux  lignes,  qui  tempèrent  d<  efclairciircnt  le  tout. 
A  la  Hn  ct^atit  bien  auci ty  ic  ccoj  qa'ii corrigea  Coa  pl^idoy é  »  Ôc  qu'il  patU 

.^lus  CLAIREMENT. 

Ce  dernier  mot  monlhc  bien  que  1  on  ne  reprend  que  la  fimplifcité  de  ce 

.  l^on  Ecclç/îaftique,  qui  s'eftoit  aflczmal  fèniy  delà  Rethorique,  prenaotri* 
•nage  pour  la  chofe  :  Se  que  c*eft  à  œs  mots  mal  conceus^  Se  peu  confidetez 

•^e  lâiojreulSité  s  attache, non  pas  aux  fainces  Images,  Se  aux  Saindls ,  que  le 
Direifteurapprendratoulîoiifsa  vosiiippofts  à  vénérer,  &  non  pasicmmer  jy^^jj 
les  Diables  bcaux,.$: ^  !/eéMX,qtt  i!xne ptijftnt  i^jiuuanttpny  ksoifesmCi  IÇ>       ^  * 
les  moufihcs. 

Voui  direz  que  vous  auez  mieux  aime  abréger  vn  récit  friuole>que  prcn». 
drela  peinedele  tranfcrirc,  cela  fcroïc  bon  /t.cet  abrégé  oontenoit  te  mefroe 
.«(TaifonaetnentqueJe  rapport  entier,  mats  quiconfiderera.de  prés,  que  les 
toœiffions  font  auciincde  ftippohacries,  &d*emhurcades  malicieufès  pour  dt* 
conuenir  l'Innocent ,  &  le  faire  paroiiîre  oonlpable.verrabiende  quel  bois 
chauffent  ceux*  qui  parlent  de  paix  auec  le  prochain ,  mais  n'ont  que  malice 
dans  le  cœur.  J  gens  qui  ont  le  Diable  pour  Perc  (car  ce  mot  veut  due  Calom- 
niateur )  dune  la  bouche  c(l  pleine  d'ametcume  &  de  fraude^^  dont  les  mains 
font  ouurieresd'iniquité.  ] 

'  Si  vne  /impie  &çon  de  parler  eft  cnminellc,  4c  fi  4a  RecteatioD  lonoceme 
.  eft  vn  pèche,  qiiedcuiendra  la  Vertud*Eutr3pelie:direzvous  qu'elle  ne  fera 
bonne  qu  à  faire  des  contes  d*£utrapel.  Ce  Récit  qui  a  la  candeur  fu  r  leixont« 
fait  en  plain  banquet,  en  vBe  occafion  de  loy  c  honncfte,  &  toute  ciuilc ,  mc- 
ritoic  elle  tant  d'excès  de  bile  que  ceux  qui  vous  font  emplir  le  i.  Nombre  de 
vollre  £ncrccien,deprcfque  4'auûc  d'iniuies      a  de  ligucs^mais  qu'elles  ui- 


Digitized  by  Google 


iny  des  Im.iges,  faifcur  de  Roinans  l-i!cih  ,  de  corrompus ,  Conteur  dor 
Sornettes,  Impoiteur-,cjni  a  pour  iiutes  ordmaircs  de  la  Bibliothèque.  Lazg- 
nllede  Toriacs^  Se  l'E/pieglc,  auecdes  excUmicions  poQt  accoraipàener  ce» 
floif  s  de  Rethocique.  En  venté  né  (alloic-U  pas  anoîc  auàlé  vn  bonilTon  bien 
diaud  pour  voinii  &  elctmiçc  cànt  de  bile.- 


VI 


Refmiettr  tombé  tLmt  lafaïue  ft'H  rtprtnL 

'Enez  ça,  Hermpdoremon  fim,  fi  après  voqs^  anoir  monftré  que  de 

fàng  froid,  &,  comme  vous  dktcs,.</w  T/^j^rf/^no/rf,  vous  aiiez  dit  pis, 
t^7^      que  ce  bon  Curé,  de  la  fimplicité  duquel  on  fe  recrée,  &  que  de  propos  déli- 
béré vous  aucz  appelle  vn  Diabic  beau,  li^aclunt  bien  ce  que  voUs  di/îcz,aa 
lieu  quccebonEccIcfiaftique  parloir  auecinaducrtancc,  crouliez  voik  de  la 
diif crence  entre  beau  Sic  bon  Diable,  le  mefme  mot  parniy  les  grec  >  qui  niar» 
que  U  beancé  denotcaulE  la  boncé,  &  Dieu  qui  eft  la  mdSne  bonté ,  eft  aofl» 
la  bètoté  mefme.  Et  (èk>nnoftre  commune  façon  deiuger,  Iabeaacé«ftconi« 
.mevneboméexcecieure,  ArlaBontéeftcomme  vue  Beauté  intérieure.  Qjii 
ingeroicdelàqu'àdeiTcin  vous  auriez  appelé  le  Diable  bedà  pour  infinuer 
dans  les  amcs  le  defir  de  voir  de  beaux  Diables ,  de  pratiquer  aucc  eux ,  &  ctt 
,         fin  d'apprendre  d'euxie  melliei  de  Gauâfcdy^auueÊois  voiUe  voj^iïn,  &  vo- 
ftrc  compatriote.  ' 

Qui  vousferoic  acrotre  que  par  ce  mot,  vous  voulez  doucement  ofter  det- 
cœnrSf'la  ccaintédes  malins  efprics,  persuader  leur  acoimance,  (aire  encendie: 
qu'ils  ne  font  pas  ny  fi  manuais  qu'on  les  ctic^ny  fi  laids  qu'on  les  de/peint ,  & 
qu'il  j  en  a  de  beaux,  &  d'agréables,  alechant  aind  aux  incubes  &  luccubev 
éc  en  bon  François  à  la  Magie  &  Sorcellerie,  ne  crieriez  vous  pas  au  meurtre^ 
'    •  au  rncfdi  Tant,  au  calomniateur.  Q^adioufteroit  à  cela  que  vous  niez  l'cnfcrt- 
Se  que  vousccnez  les  Diables  auffi  lions,  que  vous  les  dictes  Beaux ,  &  qu'il  y 
X  de  bons  Démons,  de  bons  Genies,des  Diables  agréables,  qui  ne  font  point 
mal  faifàns,  de  bonne  conuerlâcion,  &ri  douce  que  mefme  les  moufcbes  & 
les  oyfea»x  ne  les  craignent  pas,  nedicoit^on  pas  qn'i-  la  fin,  nofi  content  dé 
rdonner  des  chandelles  au  diable  qui  eft  aux  pieds  de  S.  Michel  (  ce  qùefaifôfie 
mieperfonnc  fimple ,  fans  y  penter)  vous  loy  voulez  £ûre  des  facriHccs-,  le 
-  mettrecn  la  place  de  Dieu,  que  ct  t  accident  qui  a  rompu  voftre  fàind  Michel 
acftcvn  guct-à-pan,qac  c'cft  vousmeCmc  qui  l'auez  brifé  ,  &  conferué  le 
beau  Diable  en  fon  entier  ;  Aprcstout,  qui  vous  actnbucroit  tous  les  cffe(5ta 
des  (ôrtilcgcs  remarquez  par  Bodin  en  la  Denionomanie ,  de  Loyei  en  les 
Speébes,^&tout  ce  que  MonfieurMicbalîlis  raconte  de  Caufiiridi.  Et  en- 
tremefietbit  toutes  ces  conieânres  de  cet  efi:hantillond*iniures  que  ie  vien» 
deTecucilUr  d'vne  de  vos  pages.  Hcrmodore  mon  rrerc,quediriez-vous  finotk 
que  l'on  auroit  pris  bien  au  pied  leué,  6c  .au  criminel,  y.n  petit  mot  de  bcaOt 
X^le,  qui  vous  rcroic,  fi^u4^pearer3,Goulé.de.  la  plume.. 
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'Çy.n  vous  rcparriroic  aac  c&d  vne  adion,  où  bien  vn  piopos,  non  de  lim- 
plicice ,  ou  d'inconfideradon ,  mais  die  â  dellèin  de  refpandre  vne  leipblable 
manière  de  parler ,  que  ce  ^ui  el^  pardonnable  au  Curé ,  &  d  celuy  qui  en  faic 
le  recic ,  cOt  en  yoot  vn  crime  Fort  noir ,  où  vne  ineptie  craflc  &  impardonna- 
ble »d(Minanc  dans  vnbriiànt  où  vous  voulez  qtt*vn  autre  ait  Fait  nauFrage.-  . 
Cioyezmoy  mon  ficre, tranchant  d'vn  rcucrs  cous  ces  noeuds  de  fubtiliccz 
cmbai  iaini.ircs  vous  feriez  mieux  de  vous  rire  de  ces  accuf^.cions ,  comme 
vous  me  permettrez  pour  finir  macxioyede  me  mocqncr  dcbonca;u'-,&  d'cf; 
pauuuii'  ma  racce ,  iuc  celle  que  vous  onc  Fait  Faire  vo6  bailleurs  de  callades. 

•  •  •  .... 
U-  '  - 

Sim^ltcite'jÇjratictifes. 

QVe  ce  foit  le  mieux,  iugez  le  oar  ces  rencontres,  Vn  fimplard  eftimoit 
quand  il  oy  oit  parler  du  Pieftie  leao  que  ce  fuft  leTape ,  celuy  qui  re- 
ciceroic  eefte  fiiinplicité ,  paflèroit  il  anifi-tolt  en  voftre  èftime  pour  vn  Hu- 
guenot mcrdii'ant  de  fa  âinteté>ne  voyez  vous  pas  que  la  mocquerie  regarde 
bbeftifè  de  celuy  quattoitcefteimaeination  bourrue. 

Vn  autre  croyoic  que  quand  S.  CriSoflepalIbit  lamcr,  il  n'anoir  dcl'eaa 
qnciurqucs  à  la  moitié  des  ïambes,  tant  il  ciloic grand,  tSc fc  foiidoïc  un  les 
I  mages  qu'il  eu  auoit  vcu'cs.  A  vollre  auis  celuy  qui  ic  rira  de  celle  iimplicité 
ièia  c'iliniurieuziS.  Criftofle. 

Vn  ancre  croyoic  que  le  dragon  que  Ton  peint  auprès  dé  iainte  Marqucricie 
(çftoitvn  animai  qui  la  gardoic ,  comme  l'on  peincvn  Lyon  auprès  de  iâinéè 
Hierorme,&  que  ne  dilent  de  bonnes  gens  du  pourceau  de  S .  Anchoine ,  qui 
tic  fignifie  autre  chofc  finon  qu'il  a  dompté  la  gourmandifc  dont  cet  animal 
cftlc  fîmbole  ,parlesabftinenccs  extrêmes  qu'il  à  pratiquées,  qui  parleroit 
lanocenimcnt  de  ces  fimpiiciccz  auroit  il  delfcin  de  prendre  ces  grands  faints 
àpartie.  Se  de  mettre  fa  bouche  contre  le  Ciel.  ]  ' 

OnjdàifeitTne  Image  derelief de  S*  Martjin  quieftoitg^iey&onlaiflà 
iecheual  pour  quelqueiourstoïKlôulyVnebohneremmeqniiltty  eftoitdeuoc- 
te,  alla  attacher  vne  chandelle,  comme  elle  auoit  de  couitume,  au  pied  de  ce 
cheual,quelqu'vn  admira  en  riant  celle  (implicite ,  à  voftre  aduis  en  vouloit- 
il  i  S.  Martin,  à  la  daiotion  des  faints,  blafmoit  il  l'vfagedu  lnminaire,la  vé- 
nération des  Images  ,1a  Pictcde  ceftc  bonne  femme,  rien  moins  il  riollUjiaiS 
de  la  naïuete  de  Ton  adicn  ,  plus  limple,  que  la  fimplicitc  mefme. 
•  Nousauoosefté  en  quelques  Eglifcs  de  village,où  S.  £loy  e(l  reprcfcnté 
en  reliefauccvn  pied  de  chenal  d  Vne  .main,  qu'il  ferre  fur  vne  enclume,  ce 
que  les  fculpteurs  ont  fait  pour  efpargncr  lapeinedeFaire.riniaged*yndie- 
lui  iiadedùsdebonnes  gens  des  champs  fc  font  imaginez  que  Ce  boq^/aint' 
(  qui  ne  futiamais  Marcfclial,  maisEucfquede  Noyon)  coupoit  Icsiambes 
des  cheumux  par  les  iointures  pour  Ferrer  leurs  pieds  plus  commodément ,  & 
puis  les  remcttroit  en  leur  place,  fans  qu'il  y  parut,  or  fus  Hcrmodorc/eroit- 
ccmal  Fait  de  ictnctcre  leurs  e/ptits  en  vn  fcnument  plus  droic  de  ce  iàinc  Prt* 
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lat,  6c  cîe  Icslnformcr  de  h  vérité  i^c  Ton  Hiftoire.  Et  qui  i  part  Coy  nroïc  cîc 
celle  (implicite  vill^gcoife,  en  bonnefoy  fcioit-cevn  lmpie,vn  Enncmi<ies 
Saints ,  vn  Iconocl.irte,  vn  dcftrudcur  de  la  Religion  Catholique. 

Q  uand  on  ie  tit  de  la  fimplicité  de  ces  petits  Pèlerins  de  S.  Michel  qui  at 
feuient  à  leur  rctooc  d'anoir  veu  &  chalIè,<i*>ai]oir  baifé  lès  reKques,&  mefnift 
d'anoir  tcqIcs  plumes  de  tes  aiflès,  penfcz  vous  que  ce  ris  foit  vn  outrage  kit 
i  ce  grand  &  treHàint  A  rchange,Panoe  de  k  Muice  celefte,  Pcoceâeuc  delà. 
Fiancedf  dfU)UCer£gUiè.. 


Façons  de ^arUr  cùmmms»  mmim^ro^rer* 

%  XIII. 

IX  y  a  de  certaines  manières  de  parler  qui  (ont  cres-tnnocentes ,  èc  qui  (t<^ 
roicnt  criminelles  prifes  à  la  rigueur  de  lalettrc,  ne  dit  on  pas  quelque- 
fois fans  faire  aucune  rcfledion  :  d'vnc  veille  Bible  toiuç  hipce,d'vn  bre- 
uiairc tout  vfc,  où d  vnmillel,  voila  vne  mcfcliancc  b»ble,  vnc  mdchantc 
chafublc,  vu  melchant  Calice , vn  mcfchanc  Milfcl.  On  vfera  mefme  queU 
que-fbisdecefte  impertinence  (b(ê  quand  on  parlera  tnconfideremenc  de 
quelque  vieille  Croix  toute  rompue  fiebrifëe.  Le  mefme  cpielque-fois  des* 
Ûnases,  &  par  contradion  on  nommcia  le  S.  ou  le  Miftcrc  qu'elles  re- 
Drc/entcnt.  Tout  celan'cft  pasiniuricux  à  ces  faintes  chofcs ,  &  la  penA^e^b- 
oicn  enbigncc  du  (cns  des  mots,  que  la  langue  prcfcrc  indifcrcccmcnt. 

Q^c  Ton  entre  dans  la  Gallcricdu  Louureoulont  les  portraks  de  tant  de 
Rois  on  dira  aulli-tolt  voila  le  Roy  François  I.  le  Roy  Henri  II.  Charles 
IX.  ce  neft  pas  eux,ce  ne  font  que  leurs  figures,  l<. ,  pour  cxcplc ,  qui  diroit^ 
(  voyant  le  porttaic  du  Cardinal  In&nt  cref-mal  tiré,)  voila  vnCardinali 
mal  fait  ^anroicraifony&toct  tout  enfèmblej.raiAm d'appeler  mal  fait  vn. 
tableau  qui  repce6iiceroic  mal ,  &  tort  de  nommer  mal  nit ,  i'vn  des  pluS' 
beaux  ,  ic  des  mieux  faits  Princes  de  l'Europe ,  &  la  vraye  Se  viuante  Image, 
de  celle  .\ugu.(lc»  &  incomparable  Piinceilè^  Compagne  de  nolke  grand- 
Monarque. 

Eu  voyant  pluiîeurs  Tableaux  de  Saints  ou  de  Saintes,  qui  diroic  en  voiia  = 
vnbon,&d'v&iiat£eenToiUTnanouais^&d*vnautreen'TeiUyn  qui  ne. 
Tautriendntout»&-doneiene  voadrois  pas  donner  vn  tefton»  £iudroîc-ii 

audltodprcndre  lesniotsaujpied-leué?  appellec  vn  homme  hérétique,  le- 
citer  à  l'Inquilîtion,  &  ce  qu'il  aditdu  TableaiH&  nom  du  Saint ,  Vactri* 
bucr  au  Saint,  dire  qu'il  a  blafphcmc,  qu'il  cft  impie,  qu'il  a  nommé  vn  Saine* 
mauuais,  ne  valanc  rien,  qu'il  a  voulu  acheter  vn  Saine  ,  qu'il  nie  la  vencra- 
lion,  &  l'inuocacion des  Saines, oc  p.-irconlcquenc  quil  ne  croit  ny  Paradis,- 
ny  Dieu,  ny  Dieu  de  Paradis,  ny  Paradis  de  Dieu.  Comme  quidiroïc  qu'viv 
homgic^quii  iboelcient,  de  propos  délibéré,  ayant- leu  6creleu  ce  qu'il  a<' 
elccit,  appelle  les  diables  beaux,  nie  par  là  tacitement  qa'ily  ait.  vn^cnretr  6c 
que  tout  ce  que  l'on  dit  de  la  defbrmité  des  diables  n'dt  que  pour  faire  pear 
aux  cnfans,  aux  vieilles,  ^  aux  petites  gens,  &  le  rcnuoyer  là  dclfus  comme 
Aciiei(leauxno&abk$iuLUu^K>u$durcauaâcUaKde  Là  Ii»tirint  Cm  n  uCt  y 

pour- 
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13$  ^ 
p<Mrtyftppren<!re  qu'il  ftdeséiabtes,^  qu'ils  (ont  laMs','  oit  I  celuy  D^'Ai 

Thcolo«ieHétmelte^  pouryc-ftrc  In  (liait  de  tous  les  myflcicsdc  la  Rcligtoi» 
CachoTujueparlalumiercdc  1.1  Nature:  en  force  que  la  Foy  ne  liiy  (oit  plus 
necc(r'irc,  non  plus  que  s'il  cftok  dcHa  en  Paradis,  6c  que  le  Simboic  des 
Aportrcs  ne  Inic  plus  que  pour  l'vlagc  du  mei.u  peuple  :  Ea  vencé*  Hecmo* 
docc,  CCS  raciocinauons  vous  (eioient-ellcs  auancagcufès? 

Avoftreauîs»  quand  ce  bon  Curé  dont  il  eft  qiieftion  difbit  qu'il  falloie 
mectcc  vn  S.  Michel  touc  neuf,  (ùc  le  vieil  diable,  &  qu'en  repeignant  ce  dta- 
bleilparoidroic  nonueau  j  parloicil  là  littéralement, '&  clainemenc,  de  1« 
£^re,  ou  de  la  chore.  M  lis  il  Falloiciàucer  ces  mots,  pour  a(Iài(bnner  i'acco^ 
fâtion'dc  Sufiinne.  Qiand  il  difoit  que  SaincV  Michel  eftoit tout  pourryde' 
vieille iH,  pcnlez  vo.js  qu  iU'enccndill  d'vnc  nnagt;  de  bois ,  ou  qu'il  s'ima» 
ginadquc  ce  très  laint  Archange  culi  vu  corps  lujtt  à  la  pourriture, 

liy  a  vne  vulgaire,  mais  inepcc,  &  impropre  façon  de  parler,  qui  exprime 
Tn  bon  en&nt,  mais  mtlerable,  en  dilânc  c'eil  vn  pauure  diable,  c  eft  vn  bon 
diable,  ceux  qui  la  profèrent  (ans  grande  refleâion,  à  voftre  conte  (ont-ils  il 
criminels?  Si  vous  dites  que ouy,- vous  eftes  vn  rigoureux  Caiuille,  mais  il 
faut  dire  que  c'eft  pour  les  autres,  &  non  pour  vous,  qui  appeliez  hardiment, 
&C  delibci  émenc  les  diables  beaux,  qui  mettez  vn  ioug  (ur  les  efpaules  des  au- 
tres que  vous  ne  vouez  pas  toucher  du  bout  du  doigc,]  que  ce  qui  vou;>  pa- 
reil^ vue  poutre  eu  lœii  d'autruy,  n  eft  qu'vnfcftu  dans  le  vodic,]  que  vous 
mettez  vos  fautes  dans  la  poche  de  derrière  qui  cft  en  voftre  besace,  6c  celles 
d'autray  eirœUesdcdeuant,  que  vousfçries  mieux.de  guerif  en-  vous-mel^ 
mevle  mal  dont  vous  entreprenesla-cure  eii'autruy  ^^ue  t'on'vous'peut  iuger 
par  voftre propre  bouche,]  que  vous  vous  lauez  le  vifage  auec  vollre  ancre» 
&  que  par  vniuilc  jugement  de  Dieu  il  a  permis  que  vous  thoppadîcz  plus 
lourdement  que  ceux  qui  marchét  limpIemLUC  6:  hardmicnt]  tn  la  lumière} 
delacandeur  dcdel'hoiinedeté.  Mal  -  heur  à  celuy  qui  melprife,  car  il  fera 
mclprifé,]  &  il  (era  condamné,  en  celaqielineiiir  quoy  il  a  j^iononcéiugC'- 
neiit  contre  lofl  frère.] 


Des  fautes  innocentes» 
1.  XIV. 

VOus  me  &ites  fouuenir  de  ces  Maifttcs  cruels  &  colérique^  qmiurer^^ 
ccmp«ftem,iniurïent,&  battent  vnpaiiure  rcruiteur,qui,nu)S  y  penicr 
aura  câÇCé  vn  verre,  Sc  pour  vue  inaducrtance  qui  n'elt  pas  pcché  vcnicl ,  ny 
mcirnc  imperfcdion,  commettent  des  fautes  dignes  de  la  gcfne.]  Mais  pour 
ne  vous  lailFjr  pas  (ur  ce  desboire  qui  vous  pourroit  apporter  quelque  mef- 
contentement,  i'aime  mieux  vou-^  icrmr  deux  plats,  qui  lèruiront,nonobftaiic 
foAtc  lenotité,  i  r'amolUr  voftre  ratce,  9c  i  r'adoucir  vos  hy  ppocondres. 

Qndemaiidoitvniour  au  valet  d'vn  OvI»  qui  eftoit  vn  bon  enfant,  ail' 
cftuitallé  (on  maiftrc,  il  re(pondit  innocemment  fimplement  félon  vn  ftilc 
aâcaT^j|anUage^ii  cft  ailé  çnmktSu  &  aifiAttvopwQrc  diable  qui  v$ 
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xnourir.  Ce  pauure*  garçon  k  voftre  aais  meritoit-il  h  cen(ître«&lalIoîc-il 
qu'il  allaft  an  Pénitencier  après  auoir  proféré  cefte  foccilè. 

Vn  valet  de  vos  compatriotes  allant  en  Auignon,  eut  charge  de  (on  maiftre 
de  liiy  acheter  chez  vn  Libraire  les  Heures  de  l' Office  de  la  Se  naine  Sainte. 
Il  alla  demander  par  tout  les  Heures  du  Saint  Office  :  Dieu  !uy  fît  vne 
Vtermêtf,    grande  grâce  de  ce  que  voftrcCanonit|ue  Seriofité  ne  fc  rencontra  pas  au- 
f^^'7S*     P^^^  de  luy,&  de  ce  que  vos  graues  &  leiicufcs oreilles  n'oiiirent  pas  cet  hor- 
rible blafpheme,  oui  mettoit  en  denflon  le  Saine  Office  de  l'Inquifition  :  car 
(ans  doute  par  vottre  grand  zcle  qui  denore  la  maifim  de  Dieu ,  plus    c  oac 
charité,  vous  l'euflîezdeflaéaQxInquinteurs,  qui  iettans  le  retii  fur  vottre 
Dacollereuilènt  fait  defcendrcdans  les  chambres  noires  de  Tlnq^ifition ,  o4 
demeurant  non  pluHeurs  heures,  mais  plusieurs  iours  à  examiner  fa  con/cien« 
cc,ileuft  eu  tout  loifîr  de  reciter  les  Heures  du  Saint  Office  ;  &  àfcsdcfpcfls 
il  eut  appris  la  notable  différence  qui  etl  entre  l'Office  diuin,  &  le  Saint  Of- 
fice, c'efl  à  dire  l'Inquilition:  &  à  ne  par  1er  pas  ineptenaent,  quoy  ^ue  ciC5« 
.  itinocemmenc, du  Sainû  Officede  1  Inquihcion.  ^  ' 

ftcebeUrprit  qui  penfbicqoekSeigneuriede  Vemft,fiiilTiieîeunePiîi^ 
^'  .ceflè  prefle  à  marier.  Se  l'vn  des  grand  partis  de  la  Chreftienté,  penfez-  vous 

quesiieuflcflédansl'EflacdcS.Marc  (où il  fait  fî  dangereux  parler  de  fa 
Republique")  on  l'cuft  pris  pour  vn  criminel  de  kzc  Maiellé ,  Se  qu'on  l'euft 
tiré  à  quatre  galères.  Pour  Dieu,  Hermodore,  ne  confondezpaslesfîmpHci- 
icz  innocentes,  qui  fc  difent  par  récréation,  auec  lesmefdifàncesmaHcieufes, 
qui fèdifent  pour  dcfchircr  l'honneur  d'autruy:  neçonferuezpasla puce  pour 
àualer  le  chameau,]  ne  pardonnez  pas  aux  cotbttQzpoiir  chafiierles  Co* 
lombes. 

La  TriflcfTeneft  bonne  qu'à  vne  (ailecho(ê»&  cft  nuifible&  maauai(ê 
en  pluHeurs.  La  loye  au  contraire  eft  bonne  en  toutes  chofes  (  car  D!eu  ai- 

•  •  me  ceux  qui  le  fcruent  allaigrcraent]  )  Se  ne  nuit  qu'à  la  feule  modeftic  quand 
elle  eft  exceflîue,  à  raifon  dcquoy  l'Apcflre  redouble  l'exhortation  qu'il  fait 
qu'on  fe  refiouille,  pourueu  que  ce  fbit  modcrtemcnt.  ]  LatrifteUe  etcrncUe 
.  cil  l'apanage  infortuné  des  damnez,  Se  des  Démons,  l'eipric  trifte  deflèche  les 
osi  ]  La  îoyeetcnidte  au  contraire  eft  dans  le  ParadU  bon  Seniitear&  fidè- 
le entre  en  laioye  de  ton  Seigneur.]  eIleeftvnfnntdtt$.£fprit,rendesE-niOjr» 
dit  Dauid,  la  ioye  de  voflre  falutairc.  Se  me  confirmez  de  voure  efprit  princi- 
pal. ]  Les  Sain(fls  fe  refiouy  ifent  en  la  gloire  A  y  To  ne  remplis  d'aUegtcâè  Cil 
leurs  demeures.]  luûesrefiouïilèz  vous  en  Pieu.]  . 


lùyeufenl^it  quel  fies  Sénff. 
:  J.  XV. 

LEs  Saints  ont  eu  cet  Efprit ,  Se  quelques  Martyrs  l'ont  mefme  tefinoi^é 
parmy  les  plus  cruels  tourmcns.  Mais  parlons  de  ceux  qui  fc  font  recréez 
par.desdilcoursmnoccns.  Q^ue  ne  dit  laindt  Auguf^m  des  rencontres  enfan- 
tines de Ibn  Adeodac  le  ne  fi^ay  fi  voftre  curiodté  j  Hermodoic-i*  paJ^c  les 
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yeux  fur  ce  qu'il  endit^n'i  point  lâi(  froncer  lefourcil  i  voftre  Seriofité,  Auez 
.  foQSposfiuis  perdre ceftc  grautté  dn  voifiiuge  de  voftre  païs,  (fentends 
rEfpagnoIevoascrojanCdcProuenccjlice  dansS.  Aiiguftin  le  conte  qu'il 
fait  de  ce  Chaànsm,  qui  psomir  en  plein  marché  de  deumcr  coûtes  les  pen- 
fées, afin  d'amalTer  beaucoup  de  gens  curieux  autour  de  Ion  banc,reii(oc-Ie 
ic  vous  en  prie,  &:  il  pourra  fort  embellir  vos  fwfrtWrwj  que  vous  dcuicz  ap* 
pelicc  SericHx  i  caule  de  voftreSe/^K/y/ ,  pluftofiqueC«riV/a-,  puis  que  vous 
auez  elle  Ci  peu  curieui^  de  ne  voir  pas  les  Liuies  que  vous  reprenez,  non  plus 
que  ceux  que  vous  citez:  car  vous  receuez  le  tout  de  fi  bonne  part,  <^ue  vous 
preneztonsles  Memoiresqii'onvoasfiiggere,  poardes  ondes. 
-  Mon  Dieu  aurez  vous  bien  peu  lire  fans  quelque  forte  de  recreatiottf  ce  que 
(àinâ  lean  |)aina(cene  en£bn  Hidoire  de  Balaain  &  de  lofaphat ,  die  de  ces 
Oy es  que  ceitune  Prince  qui  auoit  e(lé  edeué  etjfvn chaftcau  foUtaire^crouua 
fi  belles,  fi  à  Ton  gré,  fi  à  Ton  gouft  lapremicrc  fois  qu'il  les  vit ,  &  qui  en  cuft 
bieiivoulu  vne  troupe  dans  ion  chafteau,  tant  elles  luy  fcmbloicnc  mignar»' 
des  j  ô  !  quelle  volliere  il  en  eud  fait  fi  l'on  euft  fécondé  Ton  inftind^. 

Et  fi  vous  auez  leu  (  voftre  Liuretefinoignedans  vospreuues  iuftificatiues 
que  vous  eftes  meublé  dVne  ample  Leâaredes  Pères  >  &  que  vous  tirez  de' 
grands  fecours de leunmagazins  en  vollre  neceflîté  )  dans  S.  Epiphane  la 

Eracieulè  de(cription  de  celte  fage  femme  qui  fe  faifoit  vn  habillement  de  te.- 
c,c'cftidircvnccoïffuredefesrouliers,&  vnc  chauflure  de  fon  chappe- 
ron,gencillefl*c  rapportée  par  le  grand  Cardinal  du  Perron  traitcant  de  madè- 
res fcrieufes  Se  de  controuer(è.  Pofiibie  cxcufcriez  vous  le  Dircdleur  d'auoir 
ramaile  des  fimplicicezdans  vn  Banquet  des  Rois,  pour  euicer  par  ce(le  pieu- 
(eÎBdnftrieJcsdiicoursefgarez,  quela  chaleur  du  vin  ,t  &  l'abcKtidance  des 
;viandes,  tire  quelquefois  des  bouchesde  ceux  qui  ont  ioiii  des  dents. 

Pour  qui  prenez  vous  la  fimplidté  de  cet  Hecmite  Ancien,  dont  il  eft  faite 
mention  en  la  vie  des  Peres.qui  nourry  fort  long-temps  dans  l'erreur  des  An- 
tropomorphites,  &  s'eflant  imaginé  que  Dieu,  comme  Dieu ,  cftoit  vn  grand 
homme,  qui  fouftcnoit  de  trois  doigts  la  grande  malfc  du  Monde,  depuis  cftac 
mieux  inftruic  en  la  créance  Catholique^  que  Dieu  eftoit  vn  Efpric  Eternel, 
Infiny,  Immatériel,  fut  trouué  pleurant  par  vu  de  Tes  Confrères,  &  enquis  de 
la  caufè  de  les  larmes  refpondit,  qu'  on  luy  snokofté  Ibn  Dieu,  parce  que  (on 
Imagination  eftant  feureede  cette  Êiuflè  idée  qu'il  en  auoit  conceuiS ,  ion  £n< 
-  tendemenclèfesdoitdailscefteiàinteCaligiuonté  des  Théologiens  Mysti- 
ques, où  l'on  voit  d'autant  plus  que  l'on  voit  moins,  &oj^  Dieu  fe  cognoift 
mieux  par  négation  que  par  affirmation,  &  par  ignorance  que  par  fcicnce  :  & 
dans  cefte  hcureufe  perte  de  foy-mefine  en  Dieu  «  il  penfoit  «noir  perdu 
Dieu. 

Qu'euffiez^vous  dit  ds  celle  PechereiTe  qu'vn  iàinâ  Hermite  cnfemM 
dansvnecelluledQntilfitmttreclaporte,apresr«ioircomieitie,ne  luy  cn- 
iogoantautreprierequecellccy,  SdmDrayeipitiédemoy.  Etceftefem- 

me  mettant  tmt  au  lieu  de  iiif;,di(oit  â  Dieu,Seigneur  ayez  pitié  de  vous.  Ce» 
qui  fo.  t  le  récit  de  cefte  fimplicité  ont-ils  dcflein,  à  voftre  auis,dc  fe  mocqucr 
de  cefte admirable  &  (àinte Pénitence,  ou  de  la  Prière  qu'elle  faifoit  à  Dieu 
aucc  tant  de  ferueur,  qu'elle  «alla  ^ucurd'cûieaflÎMrée  pat  vn  Angedu  pas- 
^nde^fewespaflë*.     »  .  ^ 
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'       -  RjscreationCenohitMue. 

S.  XVL 

EM  m  Contient  4t  la  Re! igion  cles  Pat&ics ,  &  d'i^e  Rel^km  non  tei^ 
Ment  Reformie^mais,  qui  ploscft,  defchaaflëe,  en  l'vné  cteces  bonncfl^' 
groilcs ,  amples,  &  longues  oeases  de  Rccrcncion  qui  fc  font  après  le  Repat 
(te  ne  fçay  pasjiiendiilinâenient  (i  ce  fut  à  celicil'flprcscliibé  où  d'apres.focu 
pc,niaisray  appris  ce- cyd'vn  des  aflîftans)  on  propo(à  vne  qntftion  fcrip- 
turalç,pourfçauoirparlaconfcrcnccdcs  Rccrcans,  pourquoy  Adam  auoit 
I  mordu  dans  la  pomme,  comme  il  y  auoitdccouccs  foites  d'humeurs  en  l'aly 

fembcc  (  lencfliray  pas  en  la  Compagnie,  car  ai  fll-coft  on  ftioit  dcscon- 
ieâurcsqui  fc  ruuicroiéc  coûte  Fo)«  parle  mot  de  dclchauilécjccu^  qui  tAoiéc 
<;pmiiie  voas ,  Hermodore ,  dans  la (èno/ité,  alléguèrent  ^es  mcnieitles ,  qui 
^onnoitdansla  Poficiae,quifiâ/<iit  da  équipées  dans  la  Scotallique,quidtoit- 
'  le  Grec ,  <jui  exhaloit  le  Mtin,  qui  parloïc  Hébreu,  qui  Rabinizoic ,  Ràtjod* 
noie  ,Qn  dlc  des  mcrucilles  ^  la  que^onfoc  maniée  &  cafiée  de  toute  paru, à 
la  fin  vn  (res- deuot  frère  dit  froidement ,  (  enquis  de  Ton  aui«  par  obédience» 
car  autrement  il  feTuftceu  par  humilité,)  que  toutes  les  opinions  alléguées  ne 

luy  fembloicnc  p<>inc  dooncc  au  blanc>  pi^cc  .^u'ipUç»  d(t>u.toiettc.de  uop 

loin. 

"  Mais  qu'à  fonauis  fans  tant  philofophcr  il  pen/ôit  que  ce  qui  auoit  fait 
motdre  Adam  dans  la  pomme  dloit  qu'il  n'auoit^oinc  de  couteau,  autre- 
ment fi  les  couteaux  eu  iTentdefîa  cfté  en  vfàge,  il  icuft  pelée  &  coupée  pac 
morceaux  pour  la  manger  plus  propremenc.  Bien  pritâce  bon  Fierc  de  n'a- 
voir pas,  Hermodore,  pour  Supérieur,  &mcfine  pour  Confrère,  parce  que 
}i  tYvnod  ^^^^  ii'applaui/IffimeHtUeMj^ mem  Urigneur  et*Vfte feuerecenfurt»  &  il  eitft 
■P4i  7Ç  ^^"^  (fiomié  de  Jny  Voir  f>rentlrc  fd  ferfjhé fênrhUfmer  féor  fwfltwt 

•'  •*'^*  (nouueiie  façon  de  blaime)  ce^juilcrvyottmn'iter  qurlt^ue  efprce  eT app  ohd- 
tion.  Cdrtl  ft  jujl  bien  trompé Htc  me furer  l' humeur  (jà  Hti  modore,  qui  cft  fort 
auftcrc,  «5^'  rcDaibatiuc,  pour  ne  duc  chagrine,  &  melarcholiquc)  à  fouincU- 
fMticrty  &  deucnftr  que pnur p  rendre  compUifant  il Jouj^rirott  l' impute.  Et  en 
,iiiittcil  cuftnvit  vn  grand  dikoui  s  contie  laioyeulc  /împhciié,tn  l'appellaoC 
taillerie  indigne  d'vnfaommciericux,  &  euA  allégué  Comelim  Sylla:  le  San« 
dhiaite:  Oemocritc:  Laxarille  de  Termes :r£.piigle s  ^  euft  conclu  par 
Dagon, 

Voila  comme eu(left^accomnu>dé  ce  pauurc  Frcre,qui  Ce  rencontra  pai 
beii-heur  en  vue  conuerûcion  plus  amiable  car  il  n'y  eut  pas  vn  des  plus  gra* 

ucs  couine  pcrdirt  la  grauité,&  n'auoiiaft  que  pour  lercm|"i  &rhcurc  dcdmez 
iitiaichei  l'irpiic,  il  auoit  mieux  rencoiitié auecfa  ("mpic  naïueic  qu'eux 
auec  toutes  leurs  lùbtilicez     allcguations  :qnc  S.  1  oin^  nu  (me  ne  irouuoic 

jsasbonncsàl  iiiucdc  latab  e,uùiidiroic&  inuitottà  du  e  des  Quoliùee.tt  c'cd 
epropremotdeibnHilloiic,  comme  l'a  lanait^ué  k  B.  fiaji^ou  d«  Àalcs 
.ctiiârxeftcedcToaTncoiîmc.  i 
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Traits  i^euxdc  quelques  Joints  Perfonnages. 

$.  XV.II. 

VN  iour  en  pareille  rencontre  le  cres-deuoc  Cardinal  BcHarmin^cie  fainte 
mcmoire,  ajaoc  AiCné  à  Rome  en  la  nmion  Profellè  de  là  compagnie, 
llcc(botàUtecftacion,quelqa  vn  delaoïerme  Sociecé  I07  demanda  d'où 
prouenoic  qu'il  faaoit  d  ptude  Cardinaux  au  Cacalog;aedes/âints,il  rcrpon- 
«icaiiecccftegracicurc&  très  aimable  iimplicicéqûiaccomp.ignoic  toutes 
iêsaâions,&quiieluiroiccnronvi(a|e.  C'dl  peu  pour  les  CaiJinauique 
d'cftrc  Saints,  ils  afpircnt  à  cftrcTicllamts.  Le  trait  cft  excellent  à  qui  fçaic 
en  Itahc  que  veut  dire  Suutifitmo.Li  dclîus  f\  Hcrmodorc  Chanoine  de  la  Se- 
conde Rome  euprfprts  y^/wo//^,  fans  doute  elle  euft  rcprefcntt  à  fon  liki- 
ftiiflîrae  Seigneurie,  que  ce  mot  fi  gracieux,  &  gentil,  pouuoit  eftre  pris  en 
plufieurs  mauuais  fcnSjè:  aufli totales  vifions mélancoliques  luy  en  enflent 
nNirny  vn  grandnombre :y  icfiftccc*«uft  efté  tïihaûht  la  bile»  qui  (è  (bft 
portée  en  des  paroles  de  piccipkatioii,  &  poffible  eoil  efté  iufques  i  ce  potnc 
d'aller defferer  anx  Inquificcnrs  ce  Saint  &  cres-fçauanc  peribnnage,  comme 
ûpant  parlé  contre  les  Saints,  contre  leur  Canonization,  contre  le  Papcquof 
jQue  (es  «uures  euflent  donné  de  terribles  defmentis  à  ton  zélé  délateur. 

Ondemandoit  vniourau  B.  Fiançois  de  Sales  poiirquoy  il  portoit  /on 
Chappellct  à  fa  ceinturc,il  rcipondic  auec  cefte grâce  refpandue  en  Ces  lèvres, 
éc  cclic  douceur  Angélique  quiallàiionnoit  tous  Tes  pt  oposj  aHn  que  les  gens 
içachent  quels  hommes  nouslommesjjc'ed  à  dire,  pour  nous  ^ire  cognoi' 
ftre  par  cette  marque  extérieure  deuocsà  la  Sainte  Vierge,  Ôc  amoureux  de  la 
Fieié.  Car  cttanc  en  vn  d^ré  en  V  EgHfe  qui  l'obligeoit,  corne  les.  Apoftres, 
à  faire  luire  (â  lumière  deuanc  les  hommes,  pour  les  conduire  au  bien  t  par  le 
flambeau  de  (bn  exempte,  &  de  leur  feruir  de  (cl  pour  les  aflàifonncr ,  &  les . 
prefcruesdelacorrupdoodttipal,  il  iugeoit  à  propos  d'cn^ porter  les  mar- 
ques. 

Si  Hermodcrc  euft  ouy  ccftc  repanie  (car  il  dit  les  mefmcs  mots  de  Da- 
uid)  il  cuti  cftc  bruflc  de  llandale,d'ouyr  vn  Prélat  de  tel  meiite,  de  telle  re- 
puucionde  iaintetc  6:  de  do(5brinc^ prendre  ï  Elcriture  contre  Ion  icns,  &  en 
faire  des  allufions  pour  exprimer  des  choies  qui  ireuflènt  pas  femblé  aflèz 
grauesà(bn  humeur  chagane,  qu'il  appelle  lerieuiê.  Si  ie  laiflbis  aller  ma 
plume  après  ma  memoite»  ie  vous  en  dirois  bien  d'autres  fortes  de  cefte  (ainte 
Douche.qui  ont  bien  plasde iêl  ^e  la lîmplicité  du  bon  Curé  qui  vous  mit  en 
ceruçUe.  le  me  retiens  pour  ne  vous  pas  accabler  dennuy  au  tecit  de  plu» 
lieurs  choArs  qui  n'eirifcnt;  cflé  falchcufes  qu'à  vous>àqui  ccfte  muûque  ne 
plaifl  pa^,  &  qui  euft  clié  fort  agi  eablc  â  d'autres. 

Tontes  les  adlionsdes  S  lincs,  Hermodore,  n'ont  pas  tou/5oarj  efté  fèrictt» 
fês,  ôc  funtes,  ils  Te  font  quelquefois  modelUment  reHouïs,  &  S.Ienn  l'Euan- 
gclifte  fut  bien  crouuc  par  vn  Chaïlcur  fe  ioiiant  aucc  vue  Perdrix  :  ils  en  ont 
quelque»- vnesd'indilfereotcs,  ôt  quinemctitcBtiijr'lofiangcny  blaiipe. 

Ggii; 


Saint  Athanafe  n'a  pas  voulu  obmette  ccftc  remarque  en  la  vie  du  Grand  S.  • 
Anthoine  Perc  des  Anacorstes,  &  la  G  loirc  des  dcfci ts,  que  parmi  toutes  fcs  '  | 
auftericez,  dont  la  kt^ure  effiaje ,  il  edoic  ncantmoins  d'vn  naturel  iouiai» 
«nolt  vne  chère  gaye  Se  onuerte ,  ôc  &  cioit  des  demont  quand  ils  1  aflàtl- 
Joknt  »&(urabondoicdeioyc  Acdcconiôlation  paciniièsplus  prefCimesaf* 
ftûUms. 

Vousledifaif-jCf  Hcmodore , mais  aaec  confiance  en  vodre bonté, ie  - 
crojr  fermement  que  vous  auez  dans  le  cœur  vne  penfée  toute  contraire  aux 
tas  d'iniures que  vous  lancez  contre  le  Dircdkcur  encel.  Nombre,  que  ce 
n'eft  que  pour  complaire  à  l'humeur  aigre  &  enfieléc  de  ceux  qui  vous  font 
porterlaibmmc,  pour  l'afTommer  par  vous  s'ils  pouuoient  >  &  quelque gra- 
uité dcferio/îté  que  vous  contrefaiHez,  la  qualité,  ôc  le  fejour  dont  vous 
auez  ^t  Election ,  ne  me  peuuent  faire  croire  que  vous  foyez  ù  enneroy  de 
nature,  Ôc  de  la  ioye ,  que  vous  vbolo  fàîiecroice':  vous  palla  tous  les  ioacs 
dans  voftre  demeure  à  la  Villepar  des  lieux  plus  dignes  dafboets  de  voftie  Ui^y 
gu^&  de  vodrc  plume^^  qui  ont  plus  de  befinn  decenfaret&de  corr  edion' 
que  la  implicite  d'vn  Curé  de  village,  qui  prend  Saint  Michel  pour  (a 
ngure,£c  où  Oieucfl  bien  plus  oâFcnfc  qu'au  redtde  quelques  fîmplicitez, 
auancéesparioyeufetéjCnvn  banquet  de  cérémonie,  à  la  cable  d'vn  Prclar, 
&lcsviuantes  Images  de  Dieu  bien  plus  poUuces,  que  n'eftoit  T  Image  de 
Saint  Michel  couce  pourrie  de  vieillelte^pouimuic douc la  laideur  iansy  pea< 
fer,  vous  a  ùic  trouuer  les  Diables  Beaux. 

Momemem  atrahiLùre, 
§.  XVIII. 

Hermod»    ^^'EftafTezcribléceprcmicrpafTagcvenonsauSecond.  Vous  le  tirez  <îe  , 

fdg.Cjé^     V»-/i'Hcrmiantc,  ou  il  cftdit,  [Qu'vn  Surucillant,  aucc  vne  trogne  Pc- 
dantefque,  enuiionné  comme  vne  Arche  de  fçauoir,  de  deux  Chérubins 
.M.    d'£Lludians,attacqua  Aquilm  en  difpute.  ]  LadclHis  ou voustranlporteie 
^  chariot  ardant  de  voCbe  zeie  >  ce  n*eft  pas  certes  dans  le  Pacadis  terreftre  cas 

/^•45^'   l'innocence  ny  eft  pas  fouillée  de  tant  d'outiages  :  ny  dans  le  celcfte  on  la  paix. 

eft  n  grande  que  l'on  ne  peut  y  entrer  qu'après  eftre  purgé  de  la  moindre  pa* 
rolle  d'aigreur  lancée  contre  lonfreie. 

Hermùd^  Cependant  vous  appeliez  ce-cy  [  mcder  le  diamant  parmi  le  fumier  \ 
y-  le  fàint  aucc  le  poilu  ,  &  contaminé  :  dire  des  pai  ollcs  criminelles  :  vne  corn- 
paraifon  odieufc  :  abufer  des  (aintes  Pages  :  vne  prophanc  mocquetic  :  vn  af- 
front aux  cfpiits  celcftes  :  vne  impieté  :  vn  Atheif  ne  :  vn  abus  ridicule ,  pro- 
phane ,  &c  qui  tient  du  Rabelais.]  Ed-ceallèz,  Hermodore ,  auez  vous  bien 
vomi  vous  plaift-il  que  ie  vous  (erre  la  telle ,  ou  que  ie  vous  tienne  le  bailîn^ 
h  !  que  vous  voiUdelchargé ,  ô  !  que  roftreeftonMc  eft  îôulagé ,  ie  fuis  l»eii 
ài(èqiiecefte  tmmenr  atrabilaire  foit  fortie»  elle  yous  enft  empoifôoné  le 
paonre  coeur.  Et  puis  allez  blafmer  l'Afltim. ...  quia  de  fi  bon  effeâs»  9c 
qui  caufe  de  fi  grande»  cgagatioi»»  quoy  quela  porgatton  cnibitvopett  vc« 
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TITaut  vous  donner  le  loiHr  de  vous  rcpofer  vn  peu  après  vne  Ci  violente 
cfinotion,  car  dans  ces  Goniihiliions  la  rai(bn  ièroit  mal  rcceuë.  Edes-  vous 
bienrafllsinainrenant ,  les(bii|lenenieiis  de  la  merde voftrezelefoncil  cal« 
înez  »  peut  on  cingler  delTus  en  Ihireté':  voqs  me  làices  Hg  n  c  o  u  e  ie  vole  î  vo* 
Are  (ècours9que  vous  edcs  kwaé  en  hau  te  mer ,  que  la  tempefte  Vous  menacé 
de  Naufrage,  [c'eft  peut-eftre  cefte  efinotion  qui  vousaainfi  renuerféTe- 
ftomac.  Or  fus  venez  i  bord,  remettez  vous  fur  vn  élément  j>lus{biide,ne 
Vdusfouuenez  vou  s  point  de  ces  bons  Mathelots  chez  Athenee,  qui  ayant 
fait  bonne  chère,  &  bcu  vn  peu  plus  que  mangé,  s'imaginèrent  dans  vne 
hoftellerie  qu'ils  elloient  fur  la  nier  battus  de  l'orage  ôc  ieuans  Cooslesmea- 
h(cs  par  les  tenedre^ ,  penfoienc  foula^er  leur  vailleau. 

Le  vin  iiouueau  fe  purge  en  iettant  ion  efcume,  mais  le  tonneau  s'en  fallit: 
lien  eftatnfi  de  celuy  qui  fe  mec  en  colère,  c^ell  vne  courte  fureur  dont  on  a 
lionce  quand  elle^eft  paâèe. 


Le  cramoi/t  attajui  £ar  Hermodore. 

EN  vérité,  quand  vous  dite^ que  le  bon  Hermite  Aquilin  eftoit  tgmrma 
nfcr^iiMi/,  qu'il  s'e(ctimoic  mal  des  concrouerfes,  .'pour  vn  homme  qui 
&  cairectois  Hagoenocs,  &  quand  vous  ^ites  les  SmàaUéHsf  opiniafiret  e» 
leur  erreur  y  qu'ils fim  fUifi  comme  mmtrtilfks,  le  cro/  que  vou  s  v  oulez  dire 

Î[u' ils  ne  fe  peuuent  conucrtir,  eflans  tombez  en  (èns  repronu^]  commefont 
es  démons,  &  ce  mot  de  Démon  Signifiant  fçauant  mais  opiniadre,  ne  (êm- 
blc- t'il  pas  que  vous  tourniez  cafaque,  &  que  vous  preniez  la  deffcnfc  des 
•  Hérétiques  contre  ce  pauurc  Frère  Ignorant  d'Anacorete.  Voyez,  Hermo- 
dore,  oiH  vous  conduit  i  ardaiit  de  voibe  zele,  &  comme  penfint  faccager  le 
Prophète,  vous  edes  pareil  à  ces  Syriens  qui  ië  ttouueicnc  en  Sanurie  au  mi- 
lieu de  leurs  ennemis. 

'  Car  qn'eft>  ce  à  dire  ie  vous  mie  qu'appeller  vn  Anacorece  Ignorant  en 
cramoih,  finonappellerindireoement»  de  à  la  fourdine,  des  Ames  lougee 
(leii  phis  dangereux  de  tous)  ceux  qui  portent  le  Cramoifî.  Regardez  oà 
donne  ceftc  iniure,  de  regardez  fice n  eft pt  blafphemet  les  Maicffez,]  U  & 
rendre  criminel  enucrs  toutes  les  puirtànces  S'ouuetaines  ipirituelles  &  tem- 
porelles, parées  de  cefteliureej  que  dis-ic,  c'ell  s'attaquer  au  Fils  de  Dieu 
mcfmejdont  le  veftement  eft  de  cramoifi,]  dont  les  liurees  font  blanc  6c  rou- 
ge,] &c  qui  a  des  canaux  de  pourpre  R.ojalcJ  donc  il  ceint  les  coeurs  qui  l'ai- 
joaent  du  fip  cramoifi  de  la  charité. 

N*auez-vou$  point  de  peur  que  cède  e(carlate  ne  vous  (oit  ftméfte,  &  que 
celle  des  Mamftrats  qui  né  portent  pas  le  gUiuè  en  tûi£\  n  e  fiiflè  contre  vous 
l'office  du  CEerubin  exterminateur  auec  vne  elpee  de  namme.  £ft-ce  ainfi 
^evoosdcfoîezdedelcreditezcefte  Reine  des  vertus,  la  faince  charité,  Ta- 
medetontes  les  autres ,  &  (ans  laquelle  il  n'y  a  point  d'accès  dans  le  ciek 
fgiiQKi-voiis^c'eftUliuiieemeimedcsChcrom      vous  friia 
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b! int  de  dcffetidre,  ^  que  les  Anges(ônc  appeliez  vne  flamme  de  feli»  6c  «le 

quelle  couleur  cft  le  feu  (inon  d'vn  cramoifi  efclatcant? 

Mais  laifîbns  l'attaque  pour  la  ticffenfc,  le  vny  fens  des  paroles  du  Dire- 
(îbeur  a  cfté  de  piccjuer  l'orgueil  &:  la  vatiitc  dt  ct-ftc  bcftcchauilce  de  Sur- 
'  ucillant,  cjni  panlu  comme  viitonncau,  <Sv  bouiîîd'vjie  ombic  de  fcici  ce  qui 

cnflej  pcnioiLclhcvtKtAychedc  /(aMoit  ^  Ôi  ces  deux  beftiolcs  d  clUaiians, 
/esadorateursi&adtnirateurs,  penfoienc  eftre  illuminez  comme  des  Chc^ 
tubinSy&cepeiuUiicces  (btsqoi  fe  prenoienc  pour  des  Anges  de  iumiece,^ 
eftoient  des  Anges  de  cenebres,  ciansformez  en  démons  du  Midy.  Eft-ce 
lîermoJ    "^^^nttnzracompirts  iies  Ay  pn: t  Je  fctcfice,  comme  vous  à  \tc^,  ides  Oc ccmiï 
pal  17,       *inorsaett<iSk.'<t9iCZOM^\zi  li clarcéâuec l'obfcurité,  &  Chr  ^  aoec'Bcliaii] 
*^  **  Si  vous  prenez  les  di(lî>nilicudcs  pour  des  fi  niHcndcs,  <Sc  les  négations 

pour  des  aflirmationSjVousaucz  le  plus  beau  icu  dumonc^c,  pour  contredire 
&  rcnuci  1er  toutes  les  propofitiuns  du  Du-câ:cur.  Mais  il  cela  c£l  iuilc  Ott 
Ûiiulle»c'cll  à  d'autres  (^u'à  vous  ^  à  moy  d'en  lugcr. 


lujlijication  dn  Pajfigc ,  par  de  JimblMes  mâmeres 

tU  farlcr. 

J.  XX. 

APres  vousanoîrounertlcvrayfcnsdcrErcriuain  des*  paroles  quevons 
reprenez,  comme  le  Tay  appris  de  luy-mcfmc,  permettez  que  le  m  ef- 
gaye  à  vous  monftrcr  combien  vous  auez  eu  peu  de  luict  deiecouuiii  de  tant 
d  miurcsûpeu  Chrefticnnes,  &  fimellcantes  à  vottrc  fmofiié^  t^u.uid  bien 
mefide  tl  auroit  eu  le  Tenciment  que  vos  cnidiemetis  vous  onc  Suggéré. 
Quand  on  ds  quelquefois  d*vn  homme  hant  en  couleur  qu*il  eft  ronge  com« 
me  vnChenibiD,eUfCeVnnK»c(tmtàrinqmfition,&  pour  iequcfil  fiûlle 
desbonder  tes  outrages  que  i'aj  honte  de  rcdiie? 

Q  jand  on  compare  auctmes*foisdeceiuines demeures  de  gens  ramafTèz^ 
àl  Arche  de  Noé,  quitàuua  toute  Ibrte  d'animaux  de  la  ruffocation  du  de- 
luge,  cft-ccabu(cr  de  ceftc  allégorie  ,tft  ce  pour  le  mocquer  dcrElciiturc. 
Si  pour  appaifer  vne  querelle  entre  des  familles  on  fait  quelque  mariage,  & 
l'on  nomme  l'elpoufee  vne  arche  d'alliance,  eft  ce  poHr  fc  gaulllr  de  celle 
d'Ilracl  lioudiloit-que  comme  l'Achc  cduit  de  Seihim,  auIÉ  la  mariée  eft 
^Teilu'édelànn,  &  comme  l'Arche  eftoïc  couuerte  de  lames  d'or,  qu'auffi 
Tefpoufêe  à  beaucoup  de  j  oy  aux  de  bagues  ces  alluiîoiis  ces  fimilitBdes  fe* 
roienc-ce  des  prophanations  des  choies  iaintes* 


Eloge  JcM.UCardinalJeRkhelieik 
$.  XXL, 

GEt  Homme  Heroïqne de  nodreaage,  qui  fembic  tenir  toute  l'Europe 
dansbwMade  fon  ÇonrciljrcftooogmctdcûQlUç^clealc  Prodige 

 "   "  iics 
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J«Erprit$,&qucnoàsncdeuôh$  ïoiier  nfvoasnymoy  ,  que  par  l'admira- 
tion  ,  &  le  iîlcnce  ,eft  appelé  par  vous  jd  vncfaçôn  de  patler  alltz  impolie, 
&  qui  marque  de  la  rudelfe  en  voftrc  (lil,  &dc  rinrtrtiUcc  en  vos  penfce ,  i/» 
CbêfH^i»  liuârni  »  vous  pouuicz ,  ce  meièinble  v  honôrtriôii  mérite ,  qui  n'a  t»  > 

E>mc  de  prix ,  d'vae  nuitf tceoifis «leiicâce.  Cefte  Mftjiphoré,    h  vold  >  ne  ^  ^^'^T^ 
f  plaira  pas,  carelleotfdirelesocciiUs  pieufes^flc  pgur  vouloié  bettiooup  r^X*^'"^ 
dire,  vous  ne  dittes  rien. 

Nous  croyons ,  comme  Chreftiens ,  qac  Dieu  cft  Efpfit  J  &  que  la  (ècon* 
de  Pcrfbnnedc la  TrefTaintc Trinicc,  qui ert  le  Verbe,  s'eft  Incarnée,  maii 
qu'aucun  autre  des  ccleflesEfpricsfefoit  Incarné,  c'cft  cequc  Ja  foy  Chre* 
uienne  rje  nous  propolëpoinL.  Il  Icait  routes  chofes  ce  grand  pcrft)nnage,  & 
u'eft  pas  moins  vcrlé  aux  affaires  de  l'Eftat  du  Cicl,qae  de  Celuy  de  la  Terre,' 
mais  quoy  qu'il  foie  f^auanc  comme  vn  des  Elprils  de  la  féconde  Hiérarchie». 
M. — .it^  d'acdeor,  &  de  zele,  poorlebienderEglife,  AedefElbt» 


qu' Yn  de  cou  du  premier  rang  ,  roticaraâerek  niccuntau  iiiefiiie  degré  ciT 
uJtlieraidHe  de  rEgliiê  Milîantc^quepôilbdent  les  Séraphins  en  la  Triom<-> 
phante^ilo'auoiîera  pas  poortaixccét  Epichece  dc  Chcnthin  I ru urnè, il  à  crop  def 
XugemeiK,&de  Moderne»  prenez  g4rde  qu'il  u'iraicc la  Modération  dir 

grand  Alexandre , qui  pour  mondrer  que  les  HattcricscxceflSues,  tcnoienr 
rang  en  fan  cftimc  de  blafmes  deguifez  âc  donner  les  câauiercsÀvnPootc^ 
^ cafés  vec^l'auoic appelé  Dieu» 

Traits  facctieux^ 

1 Ercnîens à  noffre  Arche,  qiii  vous  adit  qu'on «epui (Te  appcller  AicHe 
içauoirqu'vnTheologienj  &qu'vn  Iurilconruke,yn  Medecin,vn  Mache- 
macic^n,  VIT  Philofophcjcdy  plus ,  vn  critique  (race  de  Leccrcz  la  moins» 
confidcrable)  ne  puillc  porter  ce  tilcrc.  Scaliger  mefmc,  quoy  qu'Hérétique,, 
n'a-t'ilpas  eftc  tenu  pour  vn  mag.uin  de  fcience  par  les  plus  dodtes  de  Ton* 
temps.  Ecn'eft-cepasbaLLre,  ou  plu (loftabbacre, comme  il  Faut,  la  vanité 
^bccoi^oe  Pedantefqucd  vn  Surveillant,  que  de  dise  qoe  It  pi  elompcion' 
Feiettoiriolqaes  à  ce  degrddefôcdre  de  peniertAre  vue  Avchede^bence. 

En  vne  Cooiccence  qu'eoc  vn  ftefcde  bonne  homcor  qui  e(loicd*Tnc  Ke^ 
ligioodi£brmee,  &  toutefois  de  PàifidtSyâuec  vn  Minime-  delà  Religioa* 
prétendue  reformée,  le  Miniftre  ayant  comparé  l'Efcritaie-à  la  Mafchoiret 
de  SiCon  ,dôt  il  Ce  difoit  H  fort  qu'auec  elle  (culcil  deiferoic  roosles  PhiliAins^ 
de  Papiftcs,Ic  frère  lity  repanit  qu'il  eftoit  bien  plus  fort  que  Samfon  qui  n'a- 
uoic  qu'vnenrukhoire  d'Afnc,  &c  que  Monfîcur  le  Miniftre  en  auoit  deux  : 
Le  Mmillrefe  voyant  mocqaé  de  la  compagnie.  Se  de  ceux  melme  de  fon 
party,ap£elUce{b5  repartie  fcandaleufe,&  qui  prophanoicr£ièricure,/î  vons 
«iffîeseteencefle  C^nference,voas«ufficsforcappu7élf  jKuiocC'Miiiiftre^ 
car  voftK  jlrr/Vj&^flBilcIlécocebdelonopinite 

¥aieane  G«itilriiomiiicde  ftôeàdix'^ièpt  aiis,«a  Càiôi'dkVJkÊiaàtèi» 
fci4gcUgc<ndocl  vo  g^od  &  pui^c  homm^  S9^^(  depuis  cinq-iou  fi» 


ans  tué  Ion  pcrc  en  fteCAdc,  fa^cuîe  giandeur  Se  force  corporelle  luy  ayant 
donne  cet  .luancagc.  Ce  pccic  Efcolicr  le  pecça  en  deux  ou  crou  lieux  ,  &:  l'e- 
(lendit  roi(ie  more,  quôy  que  l'autre  (c'mocqu.Ul  de  là  peciccirc.  Qu  itiJ  ou 
{:WtCcftcvn5loirc,ojidiroic  tout  hauc,  que  €"€(101:  le  petit  D  iuid  qui^auoic 
*  vaincu  le  grand  Qjolûc,voasT(MS  foifiez  (fins doute  (iandali^  celte  com^ 
'  r  ,  pai»ion,Herroodoce»camyoftregrtuitéeft  celte  pour  rh^ 
tare. 

Qje  fi  detnnt  vousonvfoK  quelque-fois  fans  beaucoup  de  reflv'dttonde 
ces  mots  adl'z  valgaires,  prcndre'S;  Picçrepouc  S.  Paul,  ou  rncccre  l'e^peede 
S.Paul  au  lieu  des  clefs  de  S.  Pierre:  ourcnaoyédcCiïpheà  Pilatc:  ouedre 
maudit  de  l'Euangilc  quand  on  choifii  le  pire,  ce  qui  le  dic  allez  fouuenc  pour 
des  (uicts  fiiuoles,  &c  peu  conformes  â  voftrc  feruufc  guuicé»  auiH  ioA  te» 
prehenHon  en  campagne,  3c  comme  de  raifon. 

Qiclî  l'on  di(bic  de  quelque  larron  qu'il  a  loiic  delà  hirpc,-  ic  m'aHcurc 

Î|a*inconcioeiit  celle  que  Dauid  touchoic  ù  bieiu&  au  Con  de  laquelle  il  chaf- 
okledemoaf^oi  coumaencoic  Saâl»  Ik  me  laq-ielleil  chancott  lesdiuins 
Cantiques,  ECttiendioic en  voilre  mémoire»  &  comme  vn  facrilege  que  vous* 
couaincriex  ce  pauure  homme  deleze  MaieAé  diurne  Se  humaine,  ou  jduftoft 
delezc  Harpe  Royale. 

On  appelloit  de  nos  iours  vn  tres-Bon  perfbnnags  de  financier,  &  qui  de 
la  grande  fortune  qu'il  auoic  faite  en  cefte  proFeflion  en  f  liloit  bonne  part  aux 
pauLircs:  on  l'appelloit  dif-ic,  communément  le  bon  larron.  Ic  m'alî'eure  que 
fî  vous  euiîîez  rencontre  quelqu'vn  des  appellans,vous  l  eiilliez  fait  condam- 
ner pai  rinquifition,  à  réparation  d'honneur  enucrs  S.  Dimas,  comme  blaf- 
phemanc  concre  Con  cilcre,  auec  deffenlc  d'abufcr  dclocmais  d' vn  terme  iàccé 
en  nommant  vne  perfbnne  prophane. 

Mais  poarfinircefteiuftificacion  de  noftre  Arche ,  &  de  no$  OhembMfy 
^e  fçauez-vonsiileSurudÙantnes'appelIoic  point  Monfieur  de  l'Arche» 
ÂCQ'ellaitpoincdeSauoye,oudcsenuironsdeGeneue,«^  que  parallufionà 
nom  on  eu(l  appelle  ce  SciendfiqneSei^eunrne  Arche  de  Içaaoir.Q^ 
fçauez-vous  fi  les  deux  Adorateurs  de  ce  veau  d'or,  ou  plulloft  de  cet  amc 
d'or,  n'eftoient  point  d'vne  race  qu'on  appelle  les  Cherubuis,  qui  l'ont  Hu- 
X  gucnocs  comme  de  beaux  diables.  Or  fi  cela  eftoit  (comme  il  ne  manque  pas 

de  vriy-lcmblance)nereroit-cc  pas  icy  pour  faire  vn  bonChapitrc  de  Rctra- 
ôations,qui  ne  fcroicgueres  moins  gros  que  voftrc  Volume  d'Entretiens,  ÔC 
hermoJ.    «l^c  nous  cipcront  vn  iour  que  vous  donnerez  an  pnUic  en  attendant  €e 
î>>7  fuce  '   ^^y^'*     'UtHfMttenit^  JeJlâ.  D.  B»  auec  aulC  peu  d'eQierance,  que  d  ap- 
parence. 

f*"^''  Allez  ,  mon  cher  Hermodore,^  fiir  ma  parole  reprochez  hardiment  ivot 

AdminiHratcursde  pal&gesleur  mauuaife  fby ,  &  leur  impertinence ,  Se  ap* 
prenez  -  I#ur  s'ils  ne  veulent  eftrc  tels  qnc  vous  defpcigncz  le  bon  Aquilin  en 
cramoifi,  &  que  leurs  petites  oreilles  ne  fe  fallcnt  paroiftre  auffî  longues  que 
leur  coifture,  que  l'on  ne  Iç  iui  oie  faire  vn  meilleur  vfagc  de  la  laintc  Efcri- 
turc  (delà  trop  ficqucntc  Icdtarcdc  laquelle  les  Huguenots  fc  boufKlFcnt  de 
la  fi::icncc  qui  enfle  non  de  la  charité  qui  édifie  )  que  de  picqucr  par  elle  l'or* 
gtieiid'vir<P^«nc  de  Surueillit,âc  la  prelompcioa  cte  ceux  ^nifiiccoiSt  le  lait 
cmpoifbaiiédecc  JLabbi,  &  que  ici  allegoiks  ne  pcuacat  cikc  mieux  cm* 


I 
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filoyeesqa'àleflrfflimfoef  quelainjQCurecIeEalja^        moins  ignocatîfe 


///.  Paff^efmet  Je  tAfologie  des  Anges. 
,f  XXlli. 

ILefl  temps  que  nous^venions  aa  croifiefine jKiflàge  qifi&îrlegros&Id 
Fort  de  voltrc  E  ntrecien &  que  nous  changions  malgi  c  vos  Hippods  (  en 
édification  ce  qu'ils  s'efforcent  débite  pàiTer  pour  pierre d'achopement  &  dr  • 
fcaiidalc.  ]  C  tli  icy  que  ic  n'auray  dcn  i  dclineflcr  aucc  mon  cher  Hcrnlo- 
doie,  puis  qu'il  ne  f.uc  que  cranicnrc  tout  hiii^>lemçnc, quelques  au<ftoiictr7^& 
quelque  raifons  de  l'ApoIogiftc,  donc  nous  auons  pai.c  à  l'enciée  dccccEf- 
claiccidlincnc  ,  les  cnanc  (clon  iabcaucé  de  Ion  iugemeiu ,  les  couchant^en . 
termes  bien  plus  polis,  que  cec  inelcganc  £lcriuain,  qui  ne  parle  que  Iciac* 
gondefonpais,&  en  termes  fi  rudes  «  &fi  barbares»  fàns  (uitte  de  (âot 
asethode,  que  fi  iet  Entretiims  Curieux  n*cu(&iit  refteiUé  trois  ans  appres  ». 
cec  iiomme  n'aurédedefpic,  &  dormanc  dan  s  le  fèpulchtc  de  l'oubli ,  4e  qui  ^ 
•nnerefbuuenuic  plus]  li luy  t □  {lc(pargnc bien U honte» que  ielèraycofi* 
(raint ,  en  le  refucanc,  de  luy  faire  boire. 

Ce  fera  toute-fois  aucc  tant  de  modération  Chrétienne  ,  qu'il  aura  fu  jet 
d'auoii  r,quc  i'auray  eu  plus  de  dclTcinde  panier  Babilon,  ]  (  c'eflàdue 
fon  Babil  )  qucdc  le  pcidi  e  :     que  lans  dcfirer  la  mort  de  la  rcputacion  ,  ic 
ne  procure  en  cet  eicrit ,  que  fa  conuei  Hon ,  &  fa  Vie.  J  il  y  a  vne  confudon 
quiapport'edeIàvcigoigiic,ily  enavnaucre,dic  le  Sage,  qui  amcînc  dclj|« 
gloire.  Ced  Jors  quoi)  confrflè  ià  faute»  &  que  parc'eftaduisondonnr 
CfloireàDiett»ain(iqueI(iiiié  confèilloicde  fiureaAcan*  Ce  n'eftpasquc 
l^on  demande  à  cet  homme ,  t  cparation  des  outrages  dont  il  infcdle  toutes  lè^* 
lignes»  par  vnzele  auetigic,  piusdignede  compaiïion  que  de  colcrc  ,  on 
plie  Dieu  qu'il  les  luy  pai  donne,  comme  ccluy  qu'il  calchcd'ofFciifer  ,lc3  luy 
remet  dc^bonneaffcétion.  On  rcuifiLerafculcmcuc  les  Raifons,  &  les  Allé- 
gations, mais  auec  des  lampes  Jc'cil  à  dire  deprcsipuiii'on  verra  ou  bac 
Dodlnne. 

£c  puis  qu'il  à  caché  fon  nom  fous  Hx  lettres  comme  autant  de  fiieilles  de-' 
'figuier»<lontcechcr  frère  en  Adam»  s'eft  (ait  vn  deoanteau,  pour  counrir  i»- 
liome  ».nous  ne  iebra£&rons  point  fa-ver  geigne  (br  ion  vUage ,  ]  q^'il  à  voSIé 
deccmalqQe»mai$efpaignantIa  pcriohuc  (ce qu'il  n'a  pas  ^ic  enceHeda> 
Dire^ur»  autant  coniidcràble  pour  le  moins  que  la  iîenne)  i^ous  examine^ 
rons  les  lieux  de  ion  Apoiogie,4)ui  l'ont,  Hermodore»du  luiet  de  voilre  £n« 
treticn,  vcûqucc'cfl  U  niefmc  matière,  à  qui  vous  auez  donné  vne  forme 
plus  agréable ,  ce  loue  les  mcimes  outrages ,  mais  couchez  en  Lcrmci  plus  in» 
dulti  icux  ,  tn  vu  mot  Itsmelmes  leniimcns  ,  lousdes  parolles  différentes. 

Que  s  il  nous  clchapoit  quelque  moc  vji  peu  a(pre,  où  quelque  rcuers 
trop  rude,  dans  la  chaleur  du  combat  (cftai>c  bien  malailé  d'aflcurcrdw' 
coups  aoec  tant  de  iuftdlè  (br  tout  quand  on  cft  (ùrla  defienfiue)icvou9» 
£iicHc|iiiodoie,4taotfcqa'il8S*addccâa6tplultoft  àcc  Protocole  publû^r 
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^ oiie vous auezfuiuis, qu'à  vous mefme , puis  qu'en  cè-cf  vous  n'^fkcs  que 
^rEcôdeû  voix,  &,poâr'diceain£»  le  Secondtlccepteiiikcacu^uànc.  . 

HermoioreEffAtgni.       '  ' 
f  XXIV. 

ENcore  ne  fcais-ie  ie  vous  àcSon  appellec  ion  leoonci,  oummè  vooi 
^pcHez  le  Second  du  Dire^eur  »  ce-4oâe  Pedôonage  qui  a  Eiaminé  là 
Préface  du  Libre  desHenremc  fuccct.  Car  reiamihateareu  cellemenc  le  Pre* 
mier  I  qui  aie  entrepris  te  Tciompiianc  Ouurage  qui  n'a  cfté  iîiiqy  que  qael« 
•qaetnoisapres  par  le  Rabac-Joye ,  &  Faut  auoûer  ques'ils  continue  (on  Bxa* 
inen  ayant  pour  Bouclier  la  Cenfure  que  les  Prélats  ont  faiâe  de  ce  Liure^il 
faudra  adioufter  à  Tes  deux  ciitrcs  ce  TroifiefmCj/f  Triomphe  Jfs  Vaincns, Que 
s'il  a  efté  liiiuy  (  qiioy  que  de  fort  loing  J  pat  le  Rabat-joyc  ç'a  cfté  en  forte 
que  les  Obfcruaciôs  luy  font  dcmcurcc^  toutes  eoderes^rAuiiietti  du  Rabac- 
•  joye  n'ayant  point  foulé  les  vcÛiges. 

Ce  que  l'on  nepevt  pas  dire  de  vous ,  cher  Hennodore,  qoi  ânes  ptislcs 
mefines  Aiiâor ites  éi  Raiibns  de  1* Apologiile  connc  le  meuie  pal&gCyToos 
ièruantdesmermes  armes»  en  (brte  que  voflspooiiez  vous  vanter  déprimer 
auec  luy ,  pluflolil  que  de  le  féconder ,  &qae  9.  Aoeiftin  S.  Chtifoâonie  Se 
Theodorct  ne  font  pas  plus  â  luy  qu'a  vous ,  H  ce  o  cft  que  par  anticipation 
d'appel  >il  fuft  ordonné  ielon  la  règle  des  Legides,  que  celuy  la  le  mieui 
fondé  en  droit,  qui  fcroit  le  premier  en  Temps,  &  en  la  datte  des  citations. 

Vous  me  fautes  fouucnir  de  cette  belle  compagnie  de  fantaffins,  fi  bien 
équipée,  6i  g^i  nie,  qu'ils  eftoient  lîx  à  vncefpcc,  lix  à  vnc  h^rqucbuzc ,  i\i  à 
ynz  nallebarde ,  lli  à  va  Moufquetj  autant  à  vnepicque,  autant  à  vn  mo* 
fion^atuantàmcorcekt,  ce  qui  la  rcndoic  vnieqn'dle  eftoit  pres-qu'in- 
^  Tuberable  Ce  que  ie  dis  pour  vous  efgay  er  tandis  qu'eftant  à  l'abri  des  coii]i% 
ibnsielaurierderApobgifte,  vous  ne  ièrez  que  (peâateur  de  labataille ,  & 
encore  que  vous  ne  hiiEez  que  garder  le  bagage  vous  ne  lairrez  pas  d'attoir 
Yoftrepart  du  butin ,  félon  la  iuUe  diftribution  que  fit  Dauid  applicquéeptf 
Vne  decretale  aux  fireres  Conuers  de  ceux  que  vous  aimeitant. 

lugez  par  la ,  mon  trcs-chcr  frerc ,  comme  ic  fuis  foigneux  de  voftre  con- 
fcruation,  combien  ic  vous  cfpargne,  &:  que  vous  mettant  ainfi à  quartici> 
pour  edreiuge  des  coups,  non  pour  les  rcccuoir,cen'c(lpasqueien'eftiroe 
'  voftre  courage,  mais  ceft  pour  le  lefemer  en  vue  occafion ,  où  vous  en  auics 
piosdc^fg&^iiqrttil  â  celle  hcve,c'((l  pour  coBibkoxvoea^ 
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f  XXV. 

Maïs  auantq!i*entrcrenlic€,  ilcft  raifonnablc  de  Ccmoh  le  Tuictdcs  lîérmoJ, 
courfes,  &  de co^noiftce la caa(cd'vne querelle  pour  iuger  Hlecom-  p4.  79. 
tac  fera  legicime.  Le  Difeâeiur  ayant  tovneailèz  ample  digreflion,  furie  DjreS,^4* 
^iger  qui  (ë  rencontre  ilans  le  commerce  trop  fiunUier  4es  Omàaàâus  des  54. 
«mesanec  la  pecTonnes  de  teste  difecnt ,  (  matière  qui  a  efté  fi  bien  traittée 
par  quelques  Pères  Anciens,  natmment  par  S.  Cyprian  &'fàint  Hierofme 
^onc  déclamé  contre  la  fréquentation  (tilpeâedcsClercs  auec  letfemmes) 
Se  après  s'eftre  Icruy  de  diuerles  rations  Ôc  exemples  qui  (ont  lesdeux  yeux  de 
tout  difcours  bien  formé  &  bien  fondé  :  il  die  par  exaggeracion  que  ceÂc  con. 
uerfacion  leroic  meime  perifleufe  au x  Anges ,  voulant  infinucr  que  quand  les 
Diredeurs  Spirituels  (  qui  fonc  les  Anges  viiîbles  du  Dieu  des  armées]  en 
en  r£|gli(è  militante }  auroient  autant  de  pureté  que  les  Ëlprits  celeftes,  ce  (è« 
xe  innnne  par  nati|re,  mais  qui  csdiA  ^ne  extrême  force  dans  la  douceur  de 
iesatccaics»adecdsduniies  dans  (à  beauté,  qu'ils  Imient  capables  de  fiuce 
^ccuoit  «ut  cours  les  plus  purs  des  imag^atioas  edranies  &  mon. 
finieuies. 

Qjie  ce  foit  là  le  vraylcns  des  paroles  controucefifes^il  ne  faut  que  lire  les 
exemples  de  Dauid,  de  Salomon,  de  Samlbn,  d'Ammon ,  de  luda,  d' Ablalon 
quiluiuent,  pour  cognoiftrc  que  ccley  des  Anges,  dont  il  cftqucrtion,jpc  bat 
à  autre  defTem,  Se  nullement  à  traittcr,  ny  dircdement ,  ny  indireélcmc«t ,  de 
la  Natiire,  de  la  Condition,  &  des  Qualitez  des  Anges  Biui- heureux,  ou^ 
pour  parler  auec  S.  lude  qui  ont  gardé  leur  Principauté.] 

Malsiànsalle^tceqmdenaiicenycequifiiit,(quof  que  cela  lai&pâ* 
niftreliiu(lificacionanecp]usd*éclat,comroevne  pfeireriea  plus  de  luftve 
dans  fon  cnchallèure  )  voyans  qu'elles  font  ces  courtes  périodes  (bosleCquel*  ^ 
les  (cômeibus  vn  voile,ou  pour  mieux  dire  fous  vn  lac  moiiiUé)  ceux  qui  (ont 
picquez  contre  le  Dircâcur,  veulent  mettre  i  couuert  des  intercfls  bien  au- 
tres que  ceux  des  Anges,  de  la  pureté,  &  (implicite  defquels9  ils  font  autant 
cHoi^aezjque  voifiosdcladupUcité,  &  malice  de  ceux,  qui  fc  tranifotmcttt 
en  Elprits  de  lumière.] 

Voicy  Tefcueil  tant  chanté,  qui  ne  paroi^lra  noircy  que  du  desbris  de  leurs 
iugemens.  HeUtl  hs^Antes  mefmes^  eut  t Efcritnre  marque  fatts  li  wêmJt ^  ^  ■  jm 
fanfdeWun^trtmierenihefktkt  fies  des  hmmet  ^^ils  sitmtwt  ftut-^t  em 

muÊttsdiUtMt*  YotUtotKJtefagkteinciitdclaqiw^lte,     "  ^ 
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Que  Us  Anges  Cf  les  Bien-hçureux  font  impeccMes, 

$.  XXVI. 

AV|>anuiatitqa'etitrec  en  décide,  il  eft  neceflfairt  de  partager  le  Soleil» 
lucrementil  y  aurotc  de  Imiuftice  dans  rinelgalué.  Ce  que  pous  feront- 

en  dilancqueiainaisle  Direâieurn'eucla  pcnicc,  (non  pas  mefrnc  en  fôn- 
geanc,)  que  les  Efprits  Bien  heureux  tanc  des  Anges,  que  des  Efleusjqui  leur 
lonc  fcribiablcscn  l.i  Gloire  ]  ^«ûllcnc  pécher  ny  delchoir  de  ccftc  Gloire. Cc 
qu'aulli  n'atfii  me- c'ii  nullement  en  la  Propolition  qui  cft  dcbacuc  ,  comrac 
nous  moniliccons tancoll.  Trente  ans d'cUude  en  Théologie , auec  les  Tra-, 
aatix,&  leur  Succès,  donc  le  Public  a  rccea  un(  de  ceiînoignages  ,  ne  l'ont 
fwiiitencorelaifle fi hTouiccaoselenaensdecellê  Reine  des  Sàences«qttU 
ne  (çache  que  conMne  l*Egti(è  militante  en  terre  ne  peut  iamais  faillir,  ny  de* 
•  faillir,  que  par  la  confommadon  du  monde,  quoy  que  coaipoiécde  mennbi  es 
enuironnezd  infinnité] &iiiiecs  à  pèche,  beaucoup  moins  peuiient  Faillir,, 
ou  dcfchciir  de  leur  Gloire  ,  IcihaDÏcans  de  la  celcfte  Hierufalcm  l'Eglifc 
Triomphante. Car  fi  quelques  Saints  de  ce  monde  n'ont  plus  pcehc  dés  qu'ils, 
ontcfte  confi.mez  en  grâce.  G  ace  qui  n'tû  qu'vne  G'oire  commencée, 
beaucoup  moins  pourronc  commettre  le  péché  les  Citoyens  du  Ciel  (  où  rieii, 
de  fouille  ne  peut  auoir  d'accès  ]  )  qui  ont  dans  la  Gloire,  Gloire  oui  ell  vne- 
g,racedetoucpoinccon(bnDméc  i  Ez  puis  eemme  pourroien^iIseilledan$Ia: 
vi^i^cemelle ,  c'efti  dire  qui  ne  peut  auoir  de  fin-,  s'ils  eftoient  capables  èt 
toimjer  dans  l'Etat  de  la  coulpe,  qui  lés  precipuecokdans  rEccrncllc  mort. 

Dans  i'eftacde  la  gloire  il  y  a  vne  appftcacion  fi  pleine  &  fifoite  de  I  eiicen<^ 
demenc  bien,  heureux  fortifié  par  la  lumière  de  gloirCj  a  la*  preniiere  Ôc  cfièn- 
tîelle  vérité,  qui  e(l  r5icu  mcfme,  &  vne  vnionli  elboitcc  de  la  volonté  à  la. 
Souncraine  Bonté  de  la  Dtuinité,  que  ccfte  liaiibn  ctei  nellc  &C  indilîbluble- 
ne  peut  iamais  ellic  rompue,  ny  mclhies  interrompue,  beaucoup  moins  cor» 
rompue.  L'entendement  eil  tellement  comble  de  celle  uihnie  mci  ucilie  qu'il: 
qu'iln'en  peut  cdre  diuerty  ny  (èparé  vn  ieul  moment,  Se  la  volonté  fi  occu» 
feederamourdioin  qu-eUe  ne  (e  peut  laualer  à  aucun  autre- 

Qu.ind  le  Soleil  eften  fim  Appogee  il  ne  fair  plus  d*ombres  :.  dans  Tadinli^ 
table  lumière  de  la  gloire  oii  qI\  It  haut  fsÀfkc  deURliiité,  la  région. deJ'ooi* 
bredeIamorc,c'cftidirele<eiourdu  pecbé,nepentcftrcadniis,  parce  que. 
la  Béatitude  confi(Unt  en  la  veuë.du  Souuerain  Bien  continuellement  aimé.. 
&  en  l'amour  du  S'iuuerain  Bien  perpétuellement  veu,  &en  la  po(rcfl[îon& 
îouîlTàncc  de  tous  biens  que  I  *)n  ne  .  eut  iamais  perdre, il  faut  conclurre  quo 
ITmpeccahilité,  laSacieié,  l  lndetf-ctibilité,  l'Immutabilité,  auffi  bien  que 
ÏEtcrmté,  <o  it  les  appanagcs  hcurtuicmenc  ncccilaires  de  la  gloire,  qu'ils- 
ibnt  de/bnJElIcnce,ou  pour  le  moins  des  Accidens  infeparablcs  deion  Elire.. 
Là  les  (oAuirez  <le  la  beaatd  diuine,.dic  yn  S.  peritbimage  de  nos>  iours».  occa*>- 

£;nt  de  telle  forte  rentendemenc,.Jfeies  délices  de  fii  bontéaflbuuiflènt  la  vo^ 
^■J!$éf!^!£!!5^^9!^*i^^'X^Âeti^^fi^^cudc  de  ccfie  amour  iiciein^ 
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pîilTc:  de  manière  que  l'amccft  tout  à  fait  immobile  en  l'npprchcnfion  de  la 
SouueraiiK fioïKcÀyfiUté^onlumniadoii coule  dcU  ^n'.câduùoiv.Ln  vue 
ameheurcafc  où  l'Amour  Eternel  cil  encré,  &  enté  de  ce(^  façon,  il  n'eiv 
peuc  iamais  (brar,  il  en  bannit  cobt  pecbé,  car  eftant  plus  fore  que  la  more  >  de 
plasafpre  au  combit  que  couc  l'enfer,]  commcc  les  œimres  de  ténèbres  pouc« 
roienc  elles  accueillir  cane  de  chaleur.  Se  de  clarté,  quelle  conuenaiu^  des 
obicuricezauec  la  Iiiniicre^  de  lefiis-  Chrift  aucc  fielial.] 

 ;  I  '  '  ■ 

Qiie  Us  iemom     Us  tLamu:^  fitù  en  Jaw  rep-ouui, 

$.  XXVII. 

A  règle  des  contraires  eftancièmhiabletious  deoons  aiillt  croire  que  les 
!emon$&  les  teproautz,  compagnons  de  leur  damnation  »  &  de  leurs 
peines,  (ont  tellement  tombez  eRiènsreprouué,]&,  comme  dit  i'£icricure« 

en  vtî  arc  rccouibé,]  ^tellement  aneftez  en  leur  mauuais  propos,  qu'ils  ne 
{t  peuucnt  i.imais  conuertir  à  Dicu,ny  foufmettre  leur  volonté  a  la  diuine, ny 
eftrefufccptiblesdc  l'jiriour  de  Dieu.  Ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Auguftin  en  les 
Jiurcs  de  la  Cite  de  Dieu,  que  nul  Catholique  Chrefticn  ne  pcui  ignorer  que 
comme  nul  des  bons  Anges  ne  ^cut  deuemr  vn  iiouueau  diable^  aulfi  nul  des 
demonsnepeutreuenirilaibcietédesEl^ricsCeleftes.]  . 

Paroles  qui  tranchent  nettement  l'inepte  erreur  d' Origoie,  qui  s'imagt- 
-  nolt  que  les  Anges  &  les  Efleus  qui  (ont  dans  le  Ciel,  i  caofe  de  la  ftancbift 
«leleutarbitceettoient  dans  la  mal-heu reufèpuiflànce  de  pécher,  ^jMrcon-» 
icqnent  pouuoient  defcheoir  de  la  gloire.  £t  comnoe  vn  abifme  en  appelle  vu 
autre, m  adioufta  cefte  refuerie  que  les  reprouuez  cftoient  aufR  dans  fa  capa- 
cité de  le  repentir,  depouuou  alpircr  au  faluc  parle  moyen  de  la  pénitence. 
Ineptie  indigne  de  l'efprit  de  ce  giand  pcrfonnagc  duquel  on  a  de  coultumc 
dédire,  que  là  oui!  p.itle  commcil  faut  nul  ne  dit  mieux,  &  nui au/Ii uc trcs« 
Imche  fi  lourdement  que  là  où  il  combe  dans  l'erreur. 

le  potttcoîs  vms  monftrcr  ooe  telle  a  toujours  efti  la  créance  du  Pire* 
Aeur  couchant  l'Impeccabilite  des  Efprics  Bien-heureux ,  par  dioers  lieux, 
cane  de  (es  Homilies,quc  de  fcs  autres  Ocuu  res  (piricndlei»  particuUefCment 
«hi  chap,  st.dtt  m.  Ihtre  de  rAcheminement  à  la  Deuotion  Ciuile,  qui  eft  va. 
de  ceuzà  quiVous  en  voulez,  mais  comme  le  grand  Socrate  aima  mieux  aua** 
Jcrlapoifbn  que  de  refpondreaui  impertinentes  acculations  d  Anitus  &  dc" 
^clitus,  tant  ilcftimoit  fa  vie  cHoignee  &  excmpce  des  crimes  dont  ils  la 
you'oicnt  noircir  piir  leurs  impofturcs,aufIî  le  Dirc<fleur  aime  mieux  fouffrir 
tout  le  venin  desinucdiuesdefèschersaducrriu  ts.que  dcle  mettre  (euicméc 
en  poduredcfc  défendre  contre  des  erreurs  fi  différentes  de  la  vie,  &  de  (à 
dloârine.  Ilyavingt-fcptans qu  il parletouslesioursen public,  quen'a  t*il 
pre(ché  &  enfeigne,  6c  de  voix,  &  par  efcrit  pour  la  gl  oire  des  Saints»  U  des: 
Anges?  Helas!  d'ui^luy  feroit  venu  cet  erpric  dc  blafpheme,  &  d'impiec^* 
£uondelaprodigieurecharitédeceuxqui(bne  bien  fakhez  qu'il  ne  (bicpite 
en  Tes  efcrits,  &e  en  Tes  aâîons,  poaraooic  plusdej^ciiciàiiuyypoiitluy  coii« 
liràdosy&affiNwislaus  vengeances»  ""^ 
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Interefi  icfcoHueru  ^ 

J.    XXV II L 

T  d'où  leur  vient  ceftc  ardeur  exorbitante,  â  fouflenir  îa  Pureté  (îv:  l'Im  • 
fpeccabilitc  des  Anges,  concrc  laquelle  le  Dirc<iieur  ne  conceuc  laraais 
vncidce,  finon  de  ce  mcfmeintcreft  propre  qui  les  anime  à  tous  ces  vacar- 
mes, oii  ciVil  leur  niccrefti  le  voicy,  en  ce  qu'ayant  eftably  dans  la  c;  eancc 
des  fîmples  que  la  vie  de  ceux  de  là  Religion  des  Parfaits  (ainfi  nommcnt-ils 
leur  condition,  par  lie  fentimeoE  d'vne:parfiûte:littmiUté-,  atnfi  mi'ileft  croya- 
ble) eft  coûte  Angélique,  Us  Ibnc  purs  &  impeccables  tomme  les  Anges,  4k 
pactant  qu'on  leur  peut  hardiment  confier  la  charge  &  direôion  'de  teuclè 
deu6t(èxe,  qui  fait  la  plus  belle  partie  du  monde»  aneç  autant  d'afièuranai 
comme  on  en  peut  auoir  aux  Anges  Gardiens.. 

Qu'il  ne  foit  ainfi,  voyons  ce  qu'en  efcnt  leur  Scribe  General,  &  qui  par- 
IJe/tre/iX  "^"^     ^ comme  leur  député,  dans  les  Triomphes  de  fes  H cureHxfuç- 

fuc  p  130        Cettevie,dit-il,cft  EST  ASSEVREE  CONTRE  LE  MAL,  ET 
i^f.jAi.    IMMOBILE  DANS  LE  BIEN-  Et  encore  ELLE  EST  DANS  LA 
'  ^         CONDITiaN  DES  CHOSES  CELESTES  EXEMPTES  DE 
CHANGEKfENT.  Oc  plu^  «wf  ckkemetix  ESTAT  EST  A  COV- 
E^-^y     y£RY      L'INDIGNATION  D^V.  CIEL.  Et  ne  laiâè  à  Dieu  que 
LA  VOLONTE' DE  LE  FAIRE  PAUTiaPANT  DE  LA 
GLOIRE.  Peut  ondelpeindredeplus-viues  couleurs  l'Impeccabilité  des* 
Bien  heureux,  &  des  Anges,  endesvoyn^ciirs  remplis  d'infirmitcz,]  âcpoc*- 
uns  des  vaiiièaus^dexcrcc  qui  fe  ptuueuiixoitlèc  au  moindre  hcurclj 


Pmefiuiam. 
XXIX 


t.  : 


LA  fieondéchorequei'aycncoreifaire  pour pattagerle  Soleil  entre  fes^ 
jhampion$,jcft  de  déclarer  potfr  le  Dueâeur  que  non  (èuleoienCil  a  tou(^ 
juurs  tenuj  ôc  tient,  tiendra adec  la  grâce  de  Dieuiufques  au  dernier  fouC" 
pirtouc  ce  que  la  fainte  Eglifc  affirme  dcpropoCe  touchant  Ja  fermeté,  ftabi- 
lité.  Eternité,  Immutabilité,  Impeccabiliié  Se  indefifedibilité  des  Anges  ,  de 
desSaintsenJa  Gioire^oùilsfeguencauec  Dicuransân]^  c  elUducparcousi 
lesfieclesdesiiecles»  '  % 

M8isencorequHlcieatauecIamenDeEgIife,Gbkmine  it  Appuyde  Ve*^ 
fité.  queles  Anges-Ibncdes  fubdances  SpiritueUes,  Immatérielles  r  Incor- 
porelles, félon Ucommune  dodtinedcs  Peres,dcs  Condles,  9c  de  l'EfcoIc^. 
lueedel  Efcricuie  diuine  qui  par  tout  lesiippcUcEiprits^Ces  deux  fondtmens. 
porcr^qui  font  comme  les  deux  gonds-  ou  piuots  Ûu  kfqiiebdoic  toum^fD 
toute  ceftcrlifpuie,  jI  faut  von  h  le  Dircdcur  a  viole  ou  eu  inrcntion  de  heur— 

!E£ Sff^jSlH^X^ff^ £oy  ggg^g^  ^ QahoUqiics..  Cai  Gn 
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cela  n'eft  pas,  Hermo^ore,  qac  dcuicndront  ros  accufations,  de  qaoy  CcmU 
xonc  vos  auâoricez,  &  vos  raifons,  ^ue  youiauez  c^ccs^  aucc  itpeu  de  peiac,. 
de  la  RapTodie  de  l'Apologide» 


iQiW  UsDireéîeurs  font  des  Armh 
$.  XXX. 

QV'il  n*ait  touché  nyl'vnCjnyraucrc,  il  cdcuidcnt,  en  ce  (jue  vous  né 
pouucz  nier,  fi  ce  n'crt  g,ratuicciTicnc,c'eft  à  dire  ransraifon.qu'il  ne  par- 
le eacauc  le  OireÀeur,  dontce  palFigeefttké,  que  de  ceait  qui  font  Con- 
dttâeurs  des  Ames»  3e  Guides  des  Con(ciences*  Or  ces  hoaiines-2i(ôiit  ap- 
peliez A  igcs  par  coude  l'Elcâtare,  principalement  en  Ma1achie,o&  lesl^vces> 
du  Predre  fonc  appellees  Gardiennes  de  la  fcience,  parce  qu'il  eft  L'ANGE- 
du  Scigiicur  des  artnccs:]  à  raifonde  quoy  S.  Paul  orJonne  aux  femmes ,  en 
lai.iccurdeCorinchsjdcfe voiler àl'E^  ici caufe  DES  ANGES,]  <ï*eft" 
â  dire,  fcfoii  tous  les  Interprètes,  \  cau'e  des  Prellces.  Q  le  fi  l'on  rcieccc  ccftc 
Interpreucion,&:  que  parle  mot  d' ANGES  on  enceiidc  â  la  lettre  les  Elprica- 
Cclc(t:s,  ne  voyez  vous  pas,  H^rmodore,  que  l'Apologitlc  tombe  luy- 
mefmcd^ns  l'encur  qu'il  veut  rcprendre,c(bmant  Us  Ange:»  Gardiens  ,  qui 
afEllmt  ordinairement  les  peribnnesqm  tflur  (mit  c6*Timues,  capables  de  re« 
ceuoirdelf  tçncation  parlaveuiS  des  agreaUes  viâges  dis  celles  dont  ▼ooS' 
«ntendez  peut  •  eOre  parler  au  commeaccmenc  de  céc  Entretien ,  quand  vous» 
y  appeliez  les  diables  beaux. 

Que  (î  le  rangeant  daGo(lc  de  tons  les  Expodteursdupailàgedel'Apodre^- 
&  du  fentimcnt  de  toute  1  tglife,  il  auou'c  que  S.  Paul  y  entend  les  Preftrc» 
parce  m  )c  d  A;igcs,  en  vn  chapitre  où  il  ne  parledes  Anges  Céîcftes  en  au- 
cune façon,  pourquoy  le  Directeur,  envn  Ouurage  où  il  ne  parle  que  des 
Prcftics,  qnifculs  Ibnt  Condiickcursdcs  Amjsau  Tribunal  de  la  Pénitence, 
^delaCaiilciencet  ne  pourra-c'il  pas  ks  nommer  A^ig^s,  &  les  entendre- 
Ibosce  noin-là  à  l'imitation  du  vaiHtaa  d'dite. 

Si  l'on  dit  qu'il  enteudles  Angçs  du  Ciel ,  ^  TEglife  Militanie  iNX  ellr 
pas  appellee  le  Royauine  des  Cieux ,]:  n'eftoclle  pas  ce  firmament  de  la  iVr-j 
se,]  ^:ce  R»]raumedii-Cielquic(l  pjrmy  nous.  Si  l'on  adtoufte  ces  mots, 
qns  r  Efcrirure  les  marquf fous  le  nom  d'enftns  de  Dieu,  &  les  Prcftrcs  ne-I<Hit« 
ils  pas  les  A  igcsdu  Ciel,&  les  enfans  de  Dieu,  dont  ilcft  cfcrit,  i'ay  ditveos' 
eftes des  Ditux  (Se  lescnfans  du  Ties-haut.]  Si  l'on  inlille  fur  ces  paroles 
tjui  auaitn:  en  leur  conditittc  les  filles  clcf  honunts.  Et  les  Preftfes  &  Palpeurs 
des  peuples  ne  l'ont -lUp.is  Gardiens  de  la  vigne  qui  ades  peuples]  6l  Anges- 
gardiçns,  mais  viùbles,  de  leurs  oiiailles,  ôc  des  ames  qui  leur  l'ont  commilc5«  • 
Orquedeceux-qrpardeslnceftes  Ipiricucls  eiecrables  ne  puiilèM  naiftrc 
de&piodnâions  qui  lerontcn  hocreor au  Ciel  âfrâ4a  terre» il^  n'y  a  qac  trop^ 
detrtftcs&  deiplorables  expériences  dece  mal -heur  :  dr  c-elV  lors  quie  V'On* 
peut  en  quelque  manière  v  i  n  ipec  œniQtda  i«de  lob  qiie  Sathan  ièrcnaonn^' 
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Quelques  fen$  h  Pajpige  comejlé. 
j.  XXXI. 

VOicy  cîonc  le  premier  fens  que  peut  louffrir  ce  pafljge  accufé  6c  débat- 
tu .  HeUs  !  les  ^n^ts  me  fine  que  iEfmtnre  mdrqueJoMs  le  nom  étenfjMs 
êeùien,  C'cftl  dire  les  Preftres ,  apoelèz  hommes  de  Dieu  ]  &  Anges  àvi 
Seisneor]  ttrennernitbtBctles  fies  des  bommeup'iUâMnetti  peut  ejheenimr 
r«}M»ir/f»commestldifok,arreftenc  quelquefois  leurs  yeux  trop  atcenciue- 
ment  lùr  celles  qa'ils  dirigent,  &  de  ce  commerce  trop  libre,  &  trop  familier, 
deeette  Acctint^nce ndfqitirent  les  Cean  f,  Ihorreur  dn  Ctely  C  de  U  Terre.  C'eft 
i  dire  naiflciii  des  gens  dont  l'origine  eft  en  dctcrtation,  (comme  vne  racs 
mcfchantc ,  adultère  J  &:  inccftueufe  )  à  cous  ceux  qui  la  cognoilîent. 

Qjc  fi  d'vn  auctc  (cns,  vous  voulez  prendre  ces  paroles  par  cxaggeration, 
xommc  il  elt  certain,  par  la  iuitte  «Se  laliaifon  du  difcourSjque  c'en  cft  vnc 
coûte  euidencc,  qui  figniiic  que  les  Anges  mefines,  quoy  que  celefte s  ôc  im- 
matériels auroienti  redouter  vn  commerce  dangereux  que  celuydesfem* 
.  mes.  Cdleiàçon  de  parlerpeuteftreauthonnEe  par  de  grands  exemples  qflc 
l'on  ne  pourriât  pas cliocquer  impunément. 

Q^miieftdicaaxxxjn.d'I(aye,quc  les  Anges  de  Paix  pleurent  amere- 
nent^quivoudroic  ergoter  iàdeiGis>  &  dcnunder  Ci  les  Anges  qui  n'oac 
point  de  corps  peuuent  pleurer,  de  quelle  matière  font  leurs  larmes,  fi  la 
ftiftcflequifaicpiturerpeuttombcr  endcs  Eipi  itsqui  voyenc  Dieu  ,  &qui 
ioiîyirentd'vne  etcruclk  félicité,  n'auroic  il  pas  fujct  de  reprendre  le  Pro- 
phète d'auoir  parlé  improprement,  d'attribuer  des  pafïïons  aux  Anges>de  dire 
qu'ils  ne  font  pas  depurselprits,^' qu'il  ne  (ont  pas  bien  heureux  cela 
qucftroic^cefîiionmetcre&boiicheconCTeleCiel]  dcdilputer  comrcDiea 
mefîne  ]  qui  a  parlé  par  la  bouche  de  ce  fîeii  Trufheman. 
•  Quand  on  iic  dans  la  Genefè  que  lacob  hutu  toute  la  nuit  auec  vn  Atige^ 
&que  l'Aurore  venant,  l'Ange  ne  roulant  pas  eflre  reu  de  ce  Patriarche  my 
•  dit,  coronocillctcnoit  Tcn  c,  lafchemoy,  voila  l'aube  qui  fc  leue.  Vn  Efptic 
pointillciDf  auroit  beau  faire  des  qucftionslddefUis  &: demander ,  files  Anges 
ont  des  corps  pour  luitter  auec  d«s  hommes  ,  files  hommes  les  peuuent  em- 
poigner 6c  aricfter,  il  ces  Ei  prits  de  lumière  ont  peur  de  la  clarté  du  iour,  s'ils 
lônt  Cl  foibles  que  les  hommes  pni lient  preualoir  contre  eux  à  la  luicte ,  'Ôc  les 
réduire  à  leur  volonté,  lacob  obligeant  i'Ange  à  luy  donner  fà  benedi<îlion, 
s'ileftvrayquecesintelijgcnces  qui  meuueni  les  Sph^e^  dès  cieux,  foicnc 
d'aillearsx  fi  débiles  qu'vn  homme  les  (ûrmonte.  l'attends,  Hcrmodo^:^  vos 
i^auances  refolutions  fur  tontes  ces  doutes, 

-  Quarxi  on  lie  en  Ifàye  que  l'Ange  purifia  les  lèvres  de  ce  PfDphece* 
AuecvHAiharbonardant  qu'il  prit  fur  l'Autel  'uec  des  pincettes  d*or,e(loit« 

ceà  voflreauiscjuMcuft  peurdc(rtliroudebiiifK  r  !cs  belles  mains,  qu'iKê 
ftruit  de  CCS  pincettes,  veiujue  des  ^larrv^^  .\uec  des  coi  pspafT.blcs  (5j  mor- 
tels ont  maiché  du  dcs^ciuibons  ^  womiuc  lui  dc&  tolps^    loue  mcîmc  foiùs 
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flfeslbariiai(êsai^iiteÀ&<3u  milieu  des  )!arames  fans  (èntiradoîiiLma]» cela 
mcrice  encore  quelqaetr^iâd'inftruâioatirc  de  voftredodle  plume. 
•  Quand  l'Eiungilc  nous  alTèurc  qu'au  iour  des  dernières  aflîfes  les  vcrtin 
des  Cieux  (  c'eft  adiré  les  Anges)  (ciont  clmeucs.]  Ceftccfmocion  à  voftre  • 
auis  procédera  c'clle delà crauice de  perdre  leurialuc.  Et  quand  l'EglilcoiIa 
Préface  dudiuin  (àcritice  nous  dit  que  Les  Pmllànces  des  Cieux  ,  c'cft  à  dit* 
les  Anges  (  car  la  mefme  Préface  parle  immediatenoenc  deuanc  des  Anges,ât 
des  DomitMsions»  &  en  viîe  antre lei  Puiflànceslbnt  qualifiées  Angeliq^ies  ) 
tcemblencdeDantla  Mateftéde Dieu, penfèriez- vous  que  cefte  peur  pcoce* 
daft  de  rapprehendon  de  de(choir  de  leur  Gloire. 

£c  quand  le  Prophète  iious  reprefeoceles  Séraphins  voylans  leurs  yeux  dir 
leurs  aules ,  eft 'ce  à  dire  que  les  Anges  ayenc  des  yeux  corporels,  Se  des  aifle» 
inatcncllcs,&  qu'en  le  bouchant  ainfi  les  yeux  ils  celTcnt  de  voir  Dieu. 

Et  quand  le  ticrtainc  Concile  de  Ticnce  dit,  parlant  de  la  charge  Epifco- 
pale,  que  cçl\  vn  fardeau  rcdouublc  aux  clpaulcs  mefmes  des  Anges  :  Uut-il 
tirer  de  là  vnc  confcqucncc  ncctirurc,  ôc  tenir  pour  vnc  decifion  de  l'Eglifo' 
^ue  les  Anges  oiic  des^  efpauks,  <Sc  pat  coiiicquent  Caat  corpocels.. 


:  ContradiBions  de  l  Afologifie^^ 
'  .  %  XXXIL 

TOut  ainfi  que  l'Apologiftedreda  Concile  de  Latran  (cite au  CIupl 
firmtttr  de  ff*m/n4  frinii.  &  fid.  Cath.  )  qu'ils  font  Spiricucls,  encore 
qu'il  auouë  que  !c  Concile  naïc  pas  voulu»  en  ce  lieu  là,  [  expliquer  tout  ex-  ^pohgl 

Srcs  la  nature  des  Anges  ;  ce  qu'il  cuft  pourtant  fallu  pour  en  faite  vnc  do-  30» 
ttine  reuelée ,  Se  vnc  veiieé.  définie,  &  propofée  à- ccoice.de-  necelficé  dc- 
Atuc]  '      .  î 

Et  pois  il  adumfte,  [•  La  Ptopofitiondônciapî  déclare  lés  Anees  edre  pu  * 
cemencrpintuels,  fans  dcilèin  expirés  de  le>de£nir,  9c  ptopofetI<:roire,  n'cd; 
quepuremenc  Theniogicque,  receueneancmoinspoiir  certaine  Se  veritablQ  . 
danscouccslesErcoleSj  lunirante  de  monftrcr  l'erreur  du  S.  C.abfolumcnC 
condamné  par  tous  les  Dodeurs  Catholiques.  ]  le  vous  fupplie,  tres-chcr 
Hermodore,deiugcrcnefpritdecranquilitc,du  raifonnemcnc  de  cet  home. 
Se  de  voir  fi  fa  balance  eft  iufte  ]  &  fi  les  r^rllbrcs  en  font  bien  aiuftez  II  de-» 
ftruit,  il  baftic,  il  change  les  chofes  quarrécs  aux  rondes,  comme  die  ce  Po'cce^ 
eu pouf  parler d^vnautte.tOii»  vousdiriezqQ'ilfàicàla  léctcece-qoe^cePro-  . 
plhecedic.  Mande,reiiiandet4CceDd$r*actcnds,vnpeuicy,vn  peur  U.]  Ceft' 
rn  lézard  qut  de^t  '  de  fa  qiieuë,  les  traces  de  feraains  fur  le  erauier. 

'  Il  ai  guë  d'erreur  vne  propofition  qu'il  s'imagine>  auoir  e(Ve  auancéepar  lé" 
Dircûeur,  que  les  Anges  eulfent  des  corps,  &  cependant  il  confeile ,  que  les 
proies  du  Concile  de  Lactan»  où  il  cft  dit  /juc  Ditu  xfjit  du  ncant ,  l'vne  & 
Tétutre  Créature^  Spu  ttui  lli:^  C7  Tllondainc,  (  c'fiit  à  dire  (clon  luy  UTiJjtteytclIc,^ 
dr  produit  pifff  après  U  Hatme  Humaine,  comme  -vue  tierce  fubjidnce  cofiipjfée 

de(or£S9  &(i'f/^ft»  U  confeilè^di5*iC|  que  ces  mon  tK  font  pas  'Vn  mhck 
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àe  foyypdrce  aut  k  Cmtilea^d  p4S  prêtent!»  expîi<iner  ttut  exffist  9cc 

EtilconcIodqucctftcPropomion  de  U  ndture  des  *Anges  fmren^cnt  fpi- 
rituelîe.n  eji  qucTheologiffur^  receuéen  TOrTES  Ut  Efcoles ,  &  P^r  i  OyS 
les  DoîîcuYs  Catholiques.  Et  cepcndanc,  Hetmodoïc,  vous  foutnilTcz  désar- 
mes contre  liiy,  car  traiccaiK  I,i  mclme  quc-ftioii  de  l'I  nmarcruiicé,  ou  incor- 
porahcé  des  Anges,  vous  cirez  Rupcic ,  Tcitulian  ,  Ladance  ,  &  CalTîan, 
qui  ont  tenu  que  les  Anges  eftoicnc  corporels,  &  vous  autz  ci  blié  le  lainét 
Concile  de  Trence,  qui  leur  donne  des  clpaules,  &  par  conrcqt'.enc  vn  corps: 
&  pour  l'opinion  contraire  qui  les  fonr  purement  Spirituels;  vous  ne  ciies 
que  quatre authoritez,  celles  de  (àinâDenys»&  do  Concile  de  Latran  oui 
farlentdes  Anges,  &  de  (àindBafile,&  de  S.Chiilbftome  qui  parlent  des 
Démons ,  voila  qua^e  authoriccz  contre  cinq.  Si  vous  oftez  les  deux  qui  pir- 
Icnc  des  diables,  que  vousappellez  beaux  aux  yeux  «ât  par  coniêqueot  qu'il 
fctnblc  que  vous  croyez  cftrc  corporels,  reftc  pour  deu]L,  voicy  mnintenant 
qucl'Apologiftcenclouc  lujr  meirnele  Canon  du  Concile  de  Latran  ,difànt 
que  là  il  n'tll  poijit  ckfKny  par  .irticlc  de  Foy  que  les  Anges  ioient  fans  corps, 
rcfte  S.  Dcnys  feul  pour  les  OKuures  duquel  vous  voyez  que  M.  Goulu  coa» 
trcdelçauans  Pcriunnages,crauaillctancâ  drelferdes  Apologies. 

Accordez  maintenant  cède  conclufion,  voila  quatre  Doâeurs  &Tn  Con« 
die  qui  font  les  Anges  Corpoi  els.  S.  Denys  fèul  (  des  oenures  duquel  queU 
qués  vns  doutent,  quoy  que  ie  les  tienne  pour  très- Catholiques ,  reeeua- 
oies  )  dit  qu'ils  font  libres  de  matière  (entendant  poiCble  par  ccfte  madeie 
lagro/IIcre  quieft  terreflre,  palpable,  corruptible,  non  l'Ignée,  l'Aérienne, 
ou  quelqu'autreplus  fubtile^quipanèfouuçntfbus  le  nom  d'efptit ,  &  dans 
les  bons  Authcurs,  &:  mcfnie  dans  l  Efcriture,  comme  quand  ilcît  dit,  qu'à  la 
venue  du  faind:  Elpritjl'on  entendit  vnE(prit,c'cft  à  dire  vn  vent  vchcmcuc,] 
&  encore  le  PialmilK'  fait  briier  ksnauuesdc  Taifcs  par  va  c/pnc,  c'cû à dl» 
re  vn  touibillon  vclicment.  ]  ) 

>  S.DenysIculàvoftteauiscft-il  TOVTE  L  ESCOLE,  cft-il  TOVS 
LES  DOCTBVRS  CATHOUQyES,&necon(e-t'onpourrien,oa 
£ourErrans,dcdes  Dodeurs  Hérétiques  Rupcrt,  Teicultan,  Laâance,Cafl 
fian,&rOracleder£g)i(c  Vniucrfelieau  Concile  de  Trente^  qui  feront  à 
l'auis  du  frère  Capelan  qui  a  bafty  l' A  pologic,/4rrfyrf».f  de  l'Erreftr  CT  de  fét» 
furdité  întolersiie  du  S,  C,  Ne  taudroit-il  p^s  vn  SifHcur  ,  âc  non  pas  VD 
Refpondaiit  i  ce  Maiftrc  aux  Ait^quiprend  (i  mal  lesmciures,  que  nonTcu- 
lement  il  pert  terre  dans  kb  Elemcns  de  la  Philofophic,  &  de  U  Théologie 
qui  font  pour  luy  le^  G^i  fVrcs  de  Scilla,  de  Canodis^mais  pcchc  mcfoies 
dans  les  premiers  principes  du  1er. s  commun. 

Et  puis  lugcz  il  cet  homme,  qui,  par  tout,  ratiocine  de  la  forte ,  ne  mcricoic 

Îas  biai  le  fitence,  &  le  iufte  deidaiii  d'vnc  perfbnne  de  courage ,  comme  M. 
>.  B.  qui lugeoit bien, comme  dit  ce  Comique,  que  contdUr  auec  celle 
Bacchante  feroiipluftoft  augmenter  fa  chaleur,  &  Ion  traniport,  que  l'ap- 
paifer  &  la  gu^r.  Se  luy  donner  iuiet  d'exhaler  de  nouueau  de  hontcufes  Se 
ialcsinucâiues,'quifont,  comnielesGeansdecepaflâge  contcfté»  i'hmtw 
étCtel^cdeimiffirtrdeUtcnt» 
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Si  Ut  Anges  font  corporels. 
J.  XXXllI. 

IE  raiîcnsifQâStHcttiKMiore,  après  auoirvn  peo  (êcoSc  co^Dodeur  de 
/!xIecciës»pour  Tousdirc.quc  quâd  oiiUt  ces  paroles  que  Dieu  die  à  Moy<« 
|b  tu  me  verras  feiilemefit  par  le  dos ,  ou  par  leselpaules.]  £c  quand  on  voie 
cncenctfc  cent  lieux  de  i'Elcric  >re  q  Oisu  à  vue  ccib,  des  yeux  ,des 
creilles,  vne  bouche,  vne  langue,  des  bras ,  îles  mains  »  des  pieds,  des  entrail- 
les ,  bief  coûtes  les  parcies  cOn  corps,  fourni  de-toucs  Tes  organes  ,&  quand 
il  eft appelé  noftic  Pcrc  ,&  qu'en  tant  de  lieux  nous  fommcs-  nommez  (c$ 
enfans, fautilauiîî-toft  conclure  de  li  qu'il  cft  corporel,  &  fouftcnircefte 
erreur,  par  ces  pnlFnges ,  comme  faifoicnt  ,  les  Anchropomorpiiices^ 
.  .  &  peut  on  fans  impiété  àc  fans  vn  infâme  fàcrilcgc,  s'imaginer  qu'il  nous  en- 
gendre par  vn  commerce  corporel ,  comme  les  autres  Pères  produilènC 
■  Icurscnnns. 

Cependant  parce  que  le  Difeâeoradit  que  les  Angès>c'e(l  à  dite  les. 
PreftreSf  que  icfcriture  marque  fous  le  nom  d*en(smsdc  Dieu»  font  capables- 
d*vncomercecorporel»onliiy  ictteauflîtoftcechacauiambes  qu'il  dogma- 
vXt  que  les  Anges  (ont  corporels.  £t  quand  il  l'auroic  die  (  ce  qu'il  ne  penGi 
iamais  )  n'ac'il  pas  quatre  Do(flcurs ,  <Sv:  vn  Concile, qui  tiennent  raefme  lan- 
gage, 6c  i'ApologjlU  (devons  (  car  cen'cft  qu'vn)  n'aucz  qu'vn  /èul  Saint 
Denis  cncores  ny  les  œuures ,  ny  la  manière  de  parler,ne  (ont  pas  (ans  doute, 
^  fi  toute  parole,  c'eft  à  dire  toute  vctité  c(t  accomplie  en  la  bouche  de  deux  où 
décrois]  fera  c'elle  dctfcclucu(è  en  celle  de  quatre,  &  en  celle  de  tout  vn 
Coadle  compofê  de  tant  de  centaines  de  grands  Prélats»  &  Théologiens,  les 
^plosclaireslumieresdetootleChreftiamime.  Voila  comme  vous  leufliUèz 
neuf  euième«  en  vos  prennes  »  &,  comme  à  la  fa çon  des  Géants  »  vous  amai^ 
&x  des  mon^nes ,  &  vous  en  faictes  des  fèpulchr es. 
^  Qui  vottsi  donné  droit»  de  à  cet  Apologifte  fans  nom  de  définir  contre  le 

Dircdleur ,  qui  a  droit  par  fbiicaraâere  de  pailer  dans  vn  Concile,  tandis 
(  entendez  vous  HertTiOdorc  &  vous  auffi  frère  C.  )  que  vous  ferez  aux  ef- 
coutes,  pour  entendre  l'oracle  du  S.  Ef  prie  fortant  par  les  bouches  desSuc- 
celfcursHcs  Apoftrcs.Q^ii  vous  a  baillé  1  auiflorité  de  déterminer  contre  luy, 
-ce que l'£^li(e ne dcadc  ny  en  Tvn  ny  en  r ancre  Concile, de  Latran  ,  te  de 
Trente ,  auez  vous  procuration  deTOVTES  L£$£SCOLES,& 
4»  TOVS  LES  DOCTEVRS  CATHOLiqvES  pour 
prononcer ,  non  pas  coiitie  luy,  mais  contre  Rupeit,TertaliapJLaâance,  de 
Caffian.Les  EÏcoles  foiit  trop  Icauantê^,  ces  Do<£fceur$  trop  aui fez  pour  paftèr 
irntel  compromis  entre  les  mains  d'vn  Capelan  qui  ne  T^ait  ce  qu'il  dits  4c 
que^'eâ  bcaticoup  eipargner,  de  ne  hty  leptocbcr  ^  j'ignurance. 

'    '  '    •  •         *  • 

I      '      *  •  •  ' 

i  II  al 

/ 

1 


Digitized  by  Google 


-  — i 

— :  j.:-:—  J  ==? 

Stùtte. 

J,  XXXIV. 

'       Ce  coup,  Hermodorc,  pou  rîe  parer  il  faut  bon  pied  bon  oeil.  Quand 
Jl\.  *Emngilenous  cnfeignc  (]u'apre>^U  Re(urreÂion  il  njraucaplusde 
Bopccs ,  <Sc  quelesBien-heoccaxtèroatcotnuieles Anges'ieOieu.']  ^doc» 
que  le  grand  Apoftceaa  xv^Chapine  de  la  i.  i  ceux  de  Corinthc  leur  repre« 
ience  les  qualicez  du  corps  glorieux  en  ces  diuines  paroles.  [  Qne  1  qu  '  v  n  dira^ 
Conmientte(Iti(ciceacle$  mores?  8c  en  quels  corps  viendronc-ils  ?  O  Fol,  ce 
que  tu  f^mes,  n'eft  point  viuific ,  s'il  ne  meure  :  Et  quant  i  ce  que  tu  femcs ,  tiv 
ne  (cmes  point  le  corps  qui  uAilh  a  ,  majs  Icguiii  nud  ,  fcloii  qu  ilcf^rhct,  de 
b!é,ou  de  quelque  autre  j^^.-.ti«.  Mais  Dieu  luy  donne  le  corps  auili  qu'il  veut, 
&  à  vne  chacune  des  lemcncefon  propre  corps.  Toute  ciaair  n'cll  point  vne- . 
mefmc  chair  :  maisautrc  edia  chair  des  hotnmes,  &  aucrda, chair  des  bcdes^ 
és  autre  des  poillbn$,&  autre  des  oi(èaux.  Audi  j  a  il  des  corps  ceU(k9,&  de^ 
corps  tertfcftresrinaisaucrcfeii^la  gloire  des  cetelles,  &  ancre  descerreftrei». 
Autre  e(l la g/otre  du  Soleil»  &  autre  la  gloire  de  la  Lune ,  autre  la  gloire  des 
eftoilles  :  car  vne  eftoille  tSt  difierence  de  l'dutre  eftoilieen  la  clarté.  Aind 
aufli y^4f iareiùrrcAion  des  morts,/^  corffs  ed  iemé  en  corruption ,  iJ  re/ùfci- 
teracn  incorruption  :  Il  crt  Ccmé  en  dcshoniicur,  il  rcfufcitcra  en  gloire  :  il  ertr 
(èmé  cnfoiblcire,il  refufcitera  en  force  :  Il  efl  kmé  corps  fcii(uel»il  rc(ulciccra 
corps  rpiritueIrS'il  y  a  corps  leniucl ,  il  y  a  auflî  corps  fpirituel  :  Comme  aufE 
il  ctt  cfcntjLc  premier  homme  Aulam  aertc faiCl  en  amc  viuancc:iX  le  ticrmcc 
Adam  en  £ipiit  viuifîant.  Mais  ce  ^ui  cd  ipicituel,n'e(l  point  le  premier,  ain» 
ce  qui  eft fènfuel  :  puis  après  ce  qui  eft  IpiritueLLe  premier  homtnc.de  tcrre^ 
e(lcerre(lre:&le(ècond homme»  duciel^eUrcelefte.  Tclqu'eftlecerrcftre» 
tels  auflt font lescecreftres :  5f  tel  qu*efl:le  celclle  «tels  aufll  font  les  cclçftes^ 
Donc  comme  nousauonsportérimaeedu  terrtdre»  portons  auQi  l'imaga 
du  cclcdc.  Voilà  que  ie  di, frères ,  quela  chau  &  le  fang  ne  peuueht  heuceclç: 
foyaumedc  Dieu  :  &:  la  corruption  n'hcrite  point  l'incorruption. 

Voici, ic  vousdi  vn  Iccret  :  vray  cil  que  nous  rclufcKcions  tous,  mais  noui 
re  ferons pointtoiis  tranlmués  :  En  vn  moment  &:  en  vnclin  dœilàlader- 
nicre  trompette  (car  la  trompette  fonncra, )  les  morts  relufcitcront  incor- 
niptibles,^  nous  (ciiomtiaiiiîmià«.Cacii  £aut  que  ce  corruptible -cy  loic  ve* 
Au  d'immorcalitëj  - 

De  ces  deux  pa(ugesde{'EttangiWft  de  S.Panl  qui<connmedeurfî^ 
dairdflèntl'vn  l'autre,  ietire  ccftc  penfoe,  (auec  fbumiflîon  î  tout  mciU- 
leur  iugement,  )  Si  les  corptdes  Bien-heureux  refufcitez  font  fpkituels,  c'cft" 
idireces  toutes  les  qualitez  des  efi3iHîl*agilitç,larubiilité,rinipaffibilité>, 
l'inoccuppation  de  heu,  la  pénétration  dcî>  dimenfions.  &  les autrès.Ec  s'ils • 
font  (cmblables  aul  Anges,  ceux  qui  ont  tenu  que  les  Anges  auoier.t  des 
corps  fubtils,  déliez,  inuilibl es  ,  impalpables,  d' vne fubftance  r^rc  ^'  Fort  de- 
(  opiwoû pourtant  qw  icûCfC9o/£as,J.^o^  eu  qyci^c  fon*^ 
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4emenHHeflo\ikte(eif)ISFtitf^iioiK 
glorieux ,  compardbnit^ngfes*  '  « 


Seffion 
XXXV; 

T  quand  k  Concile 4e  Lacnâ  adic  que.  DicQ.â  crée  ylie  liibftaticc  (piii> 


cud le, &l!autre mondaine, i&r^intcc^ mixte,  qni  cdtla  nature  iiumain|p». 

des  Anges» 


E 

2U1  içaic/î  par  ce(Uiùèftance(piiicticIleil  n'a potinc entendu  celle  c 
dcliée,foupIe,&  fùbcile>  «jtt'elle  eft  e^it  a  comparaifon  delà  matérielle' 
des  cailloux,  de  de  laterce» mais  pourtant  qui  ci\  en  lieudeifiuiciuement»  c'eft 

i  dire  là,  non  par  ctrconfcription,  c'cft  à  dire  fans  l'occiipt r.  Autrcmct  quelle 
différence  fera-  c'en  entre  la  fubftâce  de  DieUjqni  cL\  vn  ci  es  pur  Elprit,  cfloi- 
gné  de  toute  matière,  quelque  délice,  rare,  &  (ubtilc  qu'on  la  puilfc  i  oceuoir. 
jDcdire  que  Dieu  fedillinguc  allez  pat  fon  inhuité,  ôc  qu'eftant  vn  Elprit  in- 
creéj  c'eu  adexpour  le  rendre  différent  dc^  créez»  c\i\  vne  raifon  adèz  bonne 

four  contenter  vn  eiprit  docile,  &  luffiiànte,  à  mon  iugemenc,  pour  vn  capa- 
le:  mais  pourtant  quel  qu'autre  pourn  iouhaitter  quelque  différence  plot 
preci(è,  de  Tefprit  créé  6c  increé. 

lied  vray  quel' Anee&r  homme  ont  eftc  faits  â  l'image  de  femblancede 
Dieu,  &  que  les  troisncttltezde  la  mémoire,  de  l'entendement,  &  de  la  vo- 
lonté, diltindcs  dans  rvnité  de  rcfprit,  font  vne  figure  foit  exprededela 
Trinité  des  perlonncs,  dans  l'vnité,  de  rellènce  diuine,  mais  qu'il  n'y  ait  au- 
tre différence  entre  refprir  de  Dieu  Se  celuy  de  l'Ange,  ou  de  rAme,quc  celle 
du  fïny,  &dei'mf]iiy,c'cftccquin'cllpasranslpcculation,  où  l'on  doit  ca- 
ptiuer  (on  entendement  (bus  l'obcilfance  de  la  foyj  en  Ce  foumettant  entie« 
xemencen  cela,  de  en  toutre  autre  chofè,  à  la  d^duon  &  au  (èndment  de  h 
Tres-(âin(eEglifè Catholique»  Apoftoitque  At  Romaine,  qui  ne  peut  ny 
faillir  ny  défaillir.  £tieièrois  bien  aile,  Hcrmodore,  d'cdre  vnpeu  inftruic 
fut  ces  importantes  matières:  comme auflifur  ces  eipaules  Angéliques  donc 
parle  le  iâcic  Concile  de  Trente. 

Sivousmeprelllzde  vous  dire  mon  auis  fur  ce  fuiet,  fi  les  Anges  ont  des 
corps  fort  déliez,  iV,  comme  parle  l'Apoflre,  des  corps  fpintuels  &  glorieux, 
ounon,  ie  vous  rclpondray  que  ie  ne  defhnis  rien,  puis  qucl  Eglife  ne  le  dé- 
termine pas,  &  quand  vous  aurez  coniulté  l'Apologifte  aâii  qu'il  fueillette 
iesLiures,  pour  nous  rapporter  le  confêntemenc  de  TOVTES  LES  £S- 
COLES  par  bonsdcauthemiquesterœoign:iges,ârIare(bIutiondeTOVS 
LES  DOCTEVRS  CATHOLIQVES  (au  moins  excepté  Ropcrt  de 
lès  adherans,  aufquels  on  peut  ioindre  le  Concile  de  Trente)  encore  y  aura- 
it dequoy  fc  mettre  à  l'abry  de  fes  foudres,  fous  les  lauriers  de  CCS  grands 
pcrfonnages,  ^  du  dernier  Concile  Oecuménique. 

Et  comme  en  fait  de  cas  de  tonlcicncc,  on  peut  tenir  auec  {cureté  ce  qui  cft 
rcfolu  partroib  ou  quatre  Do^Veurs,     raiiorn  é  par  vn  Concile,  quand  bien  il 
y  auroic  trente  Calii. (les  d'auiscontiauc,  Coaibicn  plus(lans  offcnfer  la  Foy," 
njr  la  Religion»  en  vne  qucdion  qui  n'e(l  point  décidée  j  n/  deâinie,  felo|| 
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rite  arùpéfiet^crêire  Je  neeefiiié  de  féilm)  peut- on  (è  ioindre  à  vne  opûiio» 
Ibuuçnuëpar  quitre  Do(5fceurs,  He  ftppufce  d'vn  Concile  gênerai»  contre 
raaisd'vnrculDi>âeur,doixlitfiBUures[bnt  conceAeespar  quelques- vnsK 
&  encore,  de  qui  les  paroles  peuuenc  Ibufibc  vn  ièos  quis'accomoiode  à  To* 
pinon  de  Rupcrc,  &  de  Tes  alîociez. 

Nous  crperonsqiic  l'Apologillc  UninC  cecy,  /clon  fa  grande  fuffirancc, 
nous  en  inftruira  dans  ccftc  Seconde  «ScTroifienncpircies,  q^n  lonc  demeu- 
rées au  bouc  de  fa  plume,  par  vn  incetdic &  fufpenùoa  donc  nous  l'abrolaons, 
•    ftfin  que  nous  puiuîons  auec  le  public  ioâic  des  fraies  ii'm  fi  care  anancaga». 

Comoie  anffi,  que  vous  oMiMce»  tant    République  Chreftienne ,  gendl* 
,    Ueimodore,jquevoasdefiielopere>toosces  ndMds  dignes  de -cfvj^rr^^^ 
Hermo  .    pç^ig^f^  j^^ns  cefte  TreifieHne  Partie  que  vous  promettcï  fi  fôicmncllemér, 
È^k  7S*     &  qui,  pour  edre  vndes grands etfurs de  VOS  Muic»}âc  de.  voftre  elpnc,  eft 
la  dciicee  de  une  de  nations» 


QHefihn.iifficite^ 
$.  XXXVL 

QVe  fî  quelque efprit  plein  de  ces  demuttgeaifon  r,  que  l'ApoIogi^le  attl» 
whe  il  proprement  4»  hom  des  </«iigf /  du.D.  r  Fhtty  (comme  s'il  iuy  auoic 
fuie  Vil  pre'cnc  durcirons  dans  vnc  noix  d-  gilcs.  )  Vouloit  encore regrautcr 
fur  ces  EfpAules  que  le  Concile  actiibac  aux  Anges ,  Se       que  ce  difcours,. 
pris  com  ne  il  roi)ne,peuc  encore  donner  occaùon  â  ceux  qui  cherchent  occa- 
ûon]  ainlîque  S.  Paul  parle» trieur  Faire  demander,  u  vn  Ange  Gardien 
d'vndioccrCjoCi  d'vne  Prouince,  ou  d'vn  Royaume , ou mefme  de  toute 
L'Egli(èqtti  alegrand  Archange  S-Michelpour  Proceâeury&troube  chargé 
de  cefte  commimon  que  Dieu  luy  donne ,  où  pluftoft  li  (bn  iopg  n'eft  pas- 
addouci  lia  face  de  i'huille  ]  de  la  G  race  &  de  la  gloire,  lèlon  les  termes  d  Ti|r 
P  rophece ,  s'il  ne  lettouuc  pas  doui,  ^  léger  J.iàchant  q|i*en  cela  il  (èrt  Dîtti' 
&  fait  (à  volonté. 

A  quel  propos  donc ,  dira-til ,  le  Concile  appelle  c'il  ce  fardeau  redoutable 
à  vn  Angcifcroic-ce  que  ce  foin  akerall  Ton  rcpos,qu'il  trouuc  dans,lcs  fci  ui- 
ccde  Dieu,ou,cequieftplusablaulc,  que  5:cla  in.wrrompift- la  félicité,  ou 
-!uy  fîll  craindre  delà  perdre,  en  la  mcimc  manière  que  la  peut  perdre  faire 
naufrage  de  fon  faluc,  l'Ange  vifible  du  Dioceic ,  qui  cil  rEuelquc ,  ou  de  la> 
Proutncc  qui  eftl'Aicbeuelqur,  ou  de  i  Biit  qui  eU  le  Prince  Souuc[ain,s'il; 
ne  veille  turletroupeau  qpi  iuy  edcommis^  ccs'il  ne  s>*acquitte  coaimeil 
cft  obligé  desdfeuoksde  la  charge.. 

D'où'Vient  donc  que  ce  faix  ti\  redoutMe  jimuf/umies^ADt^eliijMet.  NbU* 
attendrons»  encore  les  refolutions  de  voftre  (jouant  Protocole,  &  les  voftres» 


quiluy-feruiiontd  Ev.o,  ou  de  ces  a^^plaudulément  de  thcatïe.,  Hermodore,. 
lur  celte  viifîicalté,  que  mon  chenf  ef prit,  pareil  au  Soleil  Je  Mars,  pcutbi'en* 
cfînouuoir,  mais  non  pas  reloudic  :  qiioy  CCS  celellcs  cfpt  us  peuuent  ils  rc^ 
douter, £^i!IÎSi>(:;^^^^4^^è^&2.dc^^  peuuent  ikx 

"  "  ccaiûdic^ 
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tnîQtlfeéedefclioic'dela  gtaëé  Se  de  la  gloîte,  pennent-ils  niaf  &trc  loiîi 
:harges,oac-ils<ieseipaules>onc-^sdescorps,  vous  auez  iéfmeu  par  voftro 
iot^nnc,  cous  ces  fcrupules  en  ma  pàoure  ame. 

DcdircaufTiquelc  Concile  aucoit  parlé  Moralement,  TrppoIogicqûe<-- 
ncnt.AIlcgoriqiicmcnc,  Anagrtgicqucmenc ,  Miftiqiiemcnc,  Figurement» 
.IcCiphoa^iicmciic ,  Alluluiemenc ,  c'crt  m'accabler  par  la  mulcicude  dc% 
vlciicc^$,& des  remèdes,  &ic.reiois  concrainc  de  vous  demander  fi  vous 
ucztrouiic  ccftc cxpluacioa  dansie liurc de  iaCongrcgation cllablie  pour  la. 
ecilîondesdiffiwulcezquireforineDcrurle  dernier  Conciie  Oecuménique., 
c  delà  pjfTiitt  à  celuy  de  Laçran  dont  von»  faites  boifclkrr  îe^  vous  deman» 
>rois  vos  traits  n'y  poucroienc  pa&  e^rçtournezj  (Adonner  tous  ces 
:t«  fens  à  Ces  paroles^aroifa  canme  voi  re(ôIurions  (e  cl^nges dieni^  en  reiio» 
tioDS»'ôn  didôlucion  s,  vos  di(po(kiaiis  ct&  diflîpatioiis»  Voa  dei^ons  eaid^ 
(ions^  pooc  ne  di  rc  deriiîoiis» 


Pajfi^e  Je  la  Gcneft,  film  f^exflkatim  de  S.  jiugujîin, 

ç  XXXVII. 

^T"  Aïs  touchons  de  plus  pcesie  palfage  de  l'ECcriture  d*où  çff  tirée  Talfu^ 
TjLiîuti,  ouplurtoftl  cxaggcraciondu  Di redcur,  il  cftdu vi'.dftia  Gene«^ 

où  il  cft  cfcnr,  (hfc  Us  enfuis  de  Dntt  -voyatjs  que  les  fiUcs  des  hommes  eJioïcHt' 
Us,  les  prtncùent  pour  fcmmc^^  ^j"  iji.tnf  entrei^cn  clles^  de cét  AjjemBlage  nnf- 
^rcnt  lesGeans.  Làdtli  jii  qae  ne  dileiic  les  Interprètes,  qui  Ibnc  fans  nom- 
:(carcncrclcsiiurcsLiela  I3iblcvie  penfcquc  c'cft  la  Genefe  qui  en  a  le 
s)  ilfaudroic  faire  vn  volume  prerqu'aufH  gros  que  le  vollre»  Hermodore, 
ir  capporter  tout  ce  qu'ils  oncramaffè  (iis  ce  n*.  chapitre,  où-  ils  ianc  w 
uge  d  opinions,  fiic  le iiiiec  du  déluge. 

La  plus  conHDune  ellfi  que  par  Tes  enlaos  dé  Dieu  (ont  entendue  les  def*- 
idans  dutuftw  Set  h,  qiiis'al  lièrent  auec  des  Hllesforcicsde  la  race  da  mal* 
ireux  Caiji»elie  cLlappuyec  de  S.  Augudinau  xv.de la  Cité cliapitre  xxiir,- 
^icu^  Hcrmowloce,  quelle  concluùon  tirer- vous  de  lû,  auec  l'Apologirtc^. 
»î  vous  cites  le  Suff.  agant,  que  ce  ne  fout  pas  donc  des  Anges  qui  ont  pe- 
auec  les  Elles  des  hommes  :elt- ce  après  deûcuncr  que  vous  faites  ces  ob- 
ioiis?  Sausdoucc  il  faut  que  I  vn  de  vous  deux  ait  haulfé  le  temps,  ou  tour 
noins  pris fbn bouillon  de  bonne  heure.  Le  Directeur  combat-il  cefte-* 
nionfau  contraire  ne  parle-c'iipasauxme&àescermtsde  iàin(  Augullin»* 
tvoicy  les  propres  mots?'  "  .  • 

V«x  qui  ontefiéappctlei  Cr  otpmf^f  I>iw,  à^'UKCESi  fe  font  mcfle^  dtftcr 
9Uei,  des  hommes,  c'eji i  direq»t.yiu9iait  fiU»  t^h9mme,^jÇduoir  Us enfans 
'th'ioux  filles  de  Cil».  El  vn  peaaprcs.,£r  ne  faut  pjs  croire  qu'ils  ayènr 
u  ltifmrnt  ^KCES  DE  DlEy  qu  ils  n  'ayent  aufîi  cflé  hlOmi^îESy  comme 
niti'S'-Vtts  ifiimcnt.  Et  le  Diredleur  dit  ainli.  thl.ul  li  s  ^KCES  mefme, 
Efcrtture marque  fuus Unomd  enfanf  clt'  Ditit.  S.  Auguîlin  dit  que  ces 
de  DjCH  &(fj  Jin^s  t^loicnt  ks  derceudaa&  de  Sech^  le  Diteâcus  1^ 


nie-t*ih  Mais  il  «ntetid  les  Anges  4a ciel,  direz-voasi  m  qaciiicu)  enqudie 
li^nc?  c'cft  à  vous  de  le  marquer. 

Mais  il  âd[ou([c  (ju  tlf  aHoiertt  en  leur  conduute  :  Si  lesenfansde  Dieu  fonC  . 
ceux  de  Scch,  li  clt  croyable  qu'ils  auoienc  fucccdé  à  la  Pièce,  «Se  à  la  Sactifi-% 
caturc  de  leur  pere,  &  que  pour  cela  ils  cftoieiic  appeliez  efifAnsdeDiethcem" 
mevacquansplus  pacçicolieremencaaculcede  Dieu,  couc  4e  meHne  que  S. 
Auguftin  veut  que  deui-U  fotenc  nommez  hommes  «  ou  cnfâns  4es  hommes» 
qutviuenc  non  klon  rcfpricdc  Dieu,  mais  félon  le  vieil  homme,]  (ûiuantles 
termes  de  S.  Paul,  &  félon  $,  lean,  qui  Cfm  D»4ejU  voloDifi  4e  la  chaic  A; 
4e  l'homme  nbn'(|loa  diuine.] 

Q  ie s'ils  eftoicncSacriftcateurs,  doncques  Paflcurs -des  penplcs,  Ci  Pa. 
fieurs,  donc  ils  auoicnc  leur  conduittc,  comme  les  Bcigci  s  l'onc  de  leurs  trou- 
Jpcaux:  (Scainfiilseftoienc  Anges  Gardiens  vifîblcsdes  filles  des  hommes: de 
ibrccque  poureftre  ANGES  du  Die-u  des  Années,  ils  ne  laillcnt  pas  d'é- 
lire HOMMES»  (cloncemocdeDauid»  l'ay  die  vous  efles  4es -Diçiix, 
cnfàiis4uTres  liaut,jK>a]tanc  vous  mourrez  comme  4es  HOMMES»  ic 
tomberez  comme  rvii4es  Princes.]  Q  i'y  a  cHl  là  4e  répugnant  au  icns,& 
de  contrarianci  la  lettre  du  texte  de  S.  Aug^ftili} 

Vousacheaereziepallàgedu  Directeur,  pour  ne  laifHr  rien  4'inteiitë,  ny 
4cta(lé,  que  de  leur  Mcoint4ncc  TUifcjurrent  lesCeans.  Q^llc  merueille  ya-t*il 
de  voir  des  hommes  de  grand  «Sd  vaftc  corps ,  naiftre  du  commerce  des  hom- 
mes &:  des  femmes  ?  Voulez- vous  qu'on  ait  recours  aux  fables  des  Poctcs 
qui  les  font  naiftrc  de  U  terre,  ou  donnerez- vous,  pour  ce  fuiet,  la  geiiic  au 
pida^edelEuangile,  qui  appellcles  hommes  des  ar  becs  rcfluafe^jj  atbrcs 
(oEteiK  4e  la  teiie. 

SeBùm. 
f  XXXVllI. 

ACheuez.  CcAns  qui  [ment  ihi/rreur  du  Ciel,  C  7>ionJires\de  U  Tcrrei 
Que  conceuez^  vous  de  là,  que  les  Geans  furent  les  enfâns  des  Anges, 
'  c'cftidire4esenfans4eSethappcllcz  Anges,icao(è4e]aûititet^  &  para- 
té  4e  la  vie.  Se.  en&ns4e  Dieuj  pourcc  qu'ils  ra4ortent,  èe  le  ftnioient.  De 
.  ^œlquecoftéquevoHsregrataezcepalIàgecIu  Direéleur,  où  accrocherez* 
vousvos'bnglesi  O!  Apoiogideaueugle,  conduâturdeTaueugle  HecniQ* 
4orc.  Dirrz  vous  que  ces  gens  de  bien  ne  pouuoient  auoir  de  mauuais  en- 
fans?Y  a-t'il  rien  de  \\  fréquent  quede  voir  de  men.h'ins€iifaiis  orris  de  Crcs* 
bons  percs?  AJamhc  Penitcce  &C  cft  Sainc,n'eiic  ilpas  Gain?  Dauid  n'eut  t'il 
pas  Abfalon?  Salomon  Icroboam;  le  pcre  du  prodigue  n'clloit  ce  pas  vu 
bonhomme?  Lesfautesne  (bnC-elles  pas  pcrfonnelles ?  Le  pere  poac  t'il 
l'iniqtuté4ufiU;  Combien  4e  cuiflcàux  lont  troutie^  qui  ptouieimtnc  de 
lbttrcesfort.claiie&« 

Maïs  ces  anges,  ces  enfans  4e  Dieu,  ces  gens  4e  bien  n'eiiflènt  pas  coc« 
iompalufiUeft4çslkoainics:eaqudlifia  le  Dikcâcur  {»a^le-c*il  4e  le»  coc<^ 
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xnpre»  L'fercritore  lir^  qa*its  les  efpoufcrént,  encQre  qQ*viv  liton  marjr  cf. ' 
oufe  vne  imouai(ê  femme,  le  mariage  lai(!è-i'il  à^tttct  Csânt^Sc  légitime? 
oyez  comme  S.  Paul  parle  des  fiJelcs  qaiatioieMe^Kmrédes  infiddes, 
1  iugcz.  Le  Diceâeur  die  que  les  Anges-appel  lez  cn&ns  de  Diea,'  c'eft  à  àw 

:  filon  la  plus  commune  opinion,  appuyée  de  Vawùoïké  de  S.  Augudin»  les* 
tfccndansdcScthquieftoienc  Prtltrcs,  Paftcurs,  Ôc  Sacrificateurs  fous  la 
oy  de  Nacure,  treuuctcnc  belles  les  filles  des  hommes,  c'cftà  dire  les  filles 
:  la  race  de  Caini  en  la  Loy  de  Nature  «8c  Efcrkc  ,  cftoit-il  pas  permis  aux 
retires  de  conuoitei  les  filles  des  hommes  pour  les  prendre  à  femmes»  le  ma- 
tgeleareftoiMidcfoiuii]}  Oiileftdoncce  péché?  Le  Mariage  ii*a-t*ii  pa» 
ufiours  efté  Saint  en  toutes  les  Lois,  depuis  que  Diea  le  iânâifia  en  con- 
ignantnos  Procoplaftes?  Oùeftdoncce  péché,  De^  ceftealliancc  nafaui*- 
nt  les  Geans  en  ^uoy  font  coulpables  ou  lotiables  iesparens  û  Icuss  enan» 
K  grands  ou  petits ,  G::ans,  eu  Nains? 

•iaisces  Gcansfiirenc  l'horreur  du  Ciel  &  de  la  Tcrrc,fc  lc  croy  l)ten,abu* 
isde  leurs  forces  en  volerics, meurtres  Se  tyr.innics,iîs  inuitcrent  Dieu ,  & 
prouoquerent  à  la  vengeance,  parce  qu'il  a  en  abomination  les  traiftres,6c 
gens  de  fang,]  &  pour  cela  il  fit  vcr)ir  le  déluge, c'eft  dcquoy  le  Direedeur 
pailcpoint.luiqucsicy,cn  quoy  cft-ce  qu'il  côcrcdit,ny  de  pércc,ny  de  pa«' 
e,  la  commune  opinion  »  qui  a  S.  Auguilin  pour  appay ,  &  qui  tient  que 
!  A  N  6  &  S  âe  enfans  4e  Dieu  eftoient  les  hommes  du  1  ign  agc  de  Setlu- 
lis  il  les  uompare  i  des  Diteâeurs  Spirituels,  iliie  les  compre  pas  feule*- . 
lit,  nuis  il  les  vnie  er^quilité  de  Direûettrs&  de  Pafteurs  ,&c'€(lce' 
:ditS.  AuguClinairmermclieu  <^»'/Yxu»»(;;;r0f>ji^  (voyez  l'office  de  Pre^ 
aceurs  )  comme ^ngcs  Je  D/c«(ceft  cela  melhie  que  dit  Malachie  qu'il  faut 
herchcr  la  loy  dt  Dieu  de  la  bouche  du  Prcftre  qui  eft  L*  AN  G  E  du  Sei- 
iir  )  que  let  hommes  tnifftnt  leur  t^parance  cuDie» ^/il' tmttatjm^e  Setb  qup 
rucn  Dieu^O"  tnumquulenom  du  i^cigntur.  '  * 
^our  en  exprimer  plus  natuccnenc  l'oâîcc  des  Dtredfceurs  Spirituels.  Apres' 
:  votcjrles  A  N  A  T  H  £  M  E  S  que  S*  Auguihn  prononce- contre  cem< 
eâoient  d'opinion  que  ce  fîiflèuc  les  A  N  G  Ë  S  du  Ciel  qui  euflènt  eu  ce 
imerccauecle$fillesdeshommes.AINSI  QVE  QTELQ.VESi 
&  N  SENT.  Voyez  vous  la  modeftic  de  ce  Saint ,  à  rcpreni^ref 
opiuiondiucrfeà  la  (îennc  ;  <S<:  la  vilîon  terrible  du  Zélé  Apologifte,ap«- 
ecelaUes  Anathemes:nc  faudroit  ilpfU  leiicc^&l&faireiettsaiseoiea* 

PajJ^g'S  de  U  Gentfe  >  felm  l'exj^ofition  df- 

§.  xxxvxC  ' 

^Oyon?  G  le  pallagtf  de  Theodorcf, dôncil  fait  fon  fécond  Bouclier,  làyi 
fera  plus  fauorable  :  en  1*  vu.  Qncftfon  furla  Gencfecxplicquant,ce 

)gçdeseAf4mdGDieD>ièlîaBspaiœa^  des  hommes^ 

-    -  ^^^^ 


2(ke  ceux  qui  par  cescn&nsde  Dieu  cntendlent  les  Anses ,  font  fort  flnpidet 
ZjpmCenicZy  pcnfàns mettre  leur  intempérance  à  l'abri,  en  remUnc  les 
Aflgcs  coulpabies du  mcfmc  crime.  ]  Ya  t'il  hommeHc  iugcmcnc  qui  nere- 
ucre  ccfte  opinion ,  3c  qui  ne  voyc,  comme  dic  ce  Sage  Ancien ,  que  la  mul- 
titiide  des  pécheurs  n'exculc  pas  le  pcchc  «Se  que  c'ciloïc  vne  lourde ,  &  foctc 
imagination  aux  inccmpcrans,  de  fe  couurir  de  cette  Faute ,  en  l'atcribuant 
aux  A  nges.  Car  quel  auantage  pouuoienc  ils  cirer  dé  rcft  exemple,  (mon  que 
quelques  Anges  eftoient  de(cheasde  la  gloire  par  le  pcçhé  à  înçoncinenGe 
(cequi^eflér.opinioadVngrandnpmbre'de  Pères  âedt  OoâoirsderE- 
gtifê »  tomme  nous  verrons  tantoft  )  ils  en  tomberoient  au(E»  8c  Ce  rendroienc 
pardcipans  de  leur  damnation,  <5c  de  leur  Aipplicc,  voila  certes  vne  belle 
contolacion^  &  vligrand;ibri.&  cdk  ce  que  Theodoreii  grancU  caifim  d'ap 
peler  vne  ineptie. 

Les  Anges  dc'jcnus  dcmons  font  trcsbufcbcz  par  orgueil ,  n*e(l-ce  pas  vn 
beau  prétexte  aux  fupcrbcs  de  duc  que  les  Anges  ont  vlonné  à  ce  brin'int,& 
que  ce  leur  cil  du  contentement  de  taire  tn  mcitpe  naufiaee  à  femblablc 
efcueil,  ^  que  celuy  qui  eft  Roy  fur  cous  les  enfans  d'orgueil,  loic  leur  Prince 
infortuné ,  pour Tniamais» dans  les  ténèbres  extérieures »efloignez (te  tout 
espoir  de  falttt.] 

Enqaoyed-cequeleDireâcurchocque  cefte  Doârine  de  Theodocet^ 
fait>il  de  ce(lc  faute  des  Anges,vn  manceau  pour  les  Diredeup  intempérant 
Autontrairederalludonàicciîe  opinion  de  la  cheuce  de  quelques  Ange^ 
n'en  tire  t'il  pas  vne  horreur  falutairc,  pour*  leur  faire  apprchcnc\ervn  fem- 
blablc opprobrejfuppofc  qu'il  y  nit  voulu  faire  allufion  en  tout  le  palVage.Les 
enfans  de  Dieu,  appelez  Anges,  c'cft  à  dire  les  defcendans  de  Sech  pcrlonna- 
gcs  luftcs ,  Sacrificateurs,  à  par  confequent  Dircclcurs  en  la  loy  de  Nature, 
nirenc  cfpris  de  la  beaucc  des  nilcs  des  hommes ,  c'cil  à  dire  des  Iniuftes,  en- 
geance du  Reprouué  Caïn.  Etprindrent  pour  femmes  celles  qu'ils  choifiret, 

2uelpcch^  d'incontinence  y  a  t'il  de  prendre  vne  Femme  en  mariage,  quand 
eAoit  permis,  comme  en  la  loy  dé  nature  »  &  de  Moy(è ,  meiîne  aux  S^cn  - 
licaceurs,  Pafteurs&  Conducteurs  des  peuples.  Maisdecesnopces  nafqui- 
tenc  de  mauuais  8c  cruels  enfans  qui  furent  les  Geans ,  en  quoy  (ont  conlpa- 
blesfesmariezfiicursenfansdegenerent  de  leur  vertu  ^dc  le  portent  dansle 
dcfordrc. 

N'efl:  ce  pas  vouloir  pincer  fur  le  poli  d'vnc  enclume,  ou  fur  la  glace  d'vn 
miroir  que  d'elFayer  de  controller  ces  parollcs  du  Dircdcur  y  oppofcr 
celles  de  Theodorec.  Ilpourroitbien  e{lrc  quclesenf^^nsde  S eth  eu (Tcnt  pé- 
ché en  prenant  les  filles  des  homme  s  ciLii  eftoient  idolâtres  carDten  haiflôit 
ces  allîancesfarnii  (on  peu  oie ,  &c  pouible  qu'il  en  fit  naiftre  les  Ge^ns  >  qui 
eftoient  des  hommesmonftrueux,  pour  punition  de  ces  mariages  côntraâez 
contre  Con  gréa  de  tout  cela  t'Efctiture  ne  nôus  en  dic  rien ,  ce  ne  font  que  des 
conicclures  qui  ont  quelque  probalitc,  mais  que  l'Eglife  ne  propofe  point 
comme  article  de  foy ,  ôc  n'ordonne  voiut  de  craite  tic nccc^tt é  tf:  f.tlfit. 

Où  cil  ce  que  cet  home  voit  âa^'f/i.ttl't  meffi  appeler  vn  homme  itupide  eft 
rAnathemaii2cr,ncIctacc  point  luydiic  Maianaiha,  fi  on  luy  remoufliefa 
groinereté  às'imagitiei  que  Thtodok  et  accule  de  ftupiditc,ceux  qui  tcnoient 
f  opinioA  àttcotnœercc  de  ces  Anges  aucc  Ici  filles  ^es  hommes^  au  lieu  qu'il 
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neblafine  de  fottire ,  que  ttai  quicnfâifbient  vu  Bouclier,  pour  parer  lef 

reproches  qu'on  faifoit  à  leur  intempérance,  par  cet  exemple. 

Mais  le  Diredcur  p.ir!c  clairemenc  des  Anges  gardiens ,  &  vn  homme  de 
jîcn,  enfant  de  Dieu  comme  vn  Ange,  efpoulancvnc  femme,  n'cftllpasTon 
\ngegai<lien.  S.  lofèph  n  cftilpasapellé  le  Gardien  de  la  iàinte  Vierge,  en 
eue  mariage  cauc  virginaL  Dieu  ne  nous  ic'il  recommandez  qu'à  fes  Anges] 
l'ac'iJposcoiDmendé  à  Tn  diacim  leibiri  defbnprocliain  ,iS:  n'eft.ccpas 
'ne  voix  <le  Gain ,  dédire  i  Dieu ,  (bis  ie  le  gardien  de  mon  6xre }  ]  De  moy 
e quelque  code  que  iecon/Idere  la  doârine  de  Theodoret,  ie  ne  vo/pas 
ne  ie  pâilàge  du  Direûciic  s'en  efloignc  d' vne  ftule  parole» 

   _  « 

if  mfm  PaJJuge  jelmk  feus  ie  S,  Chryfojlome, 

S.  XL. 

>  Efle  â  examiner  ce  que  die  fiinâ  Chry(bftome  en  (on  Homélie  xiti.ftir 
\.!a  Genefè»  dont  l'Apologifte,  &  voas,Hermodore,  (car  voQs  eftea  dans 
eparfâirecommanancé)  tirez  la  croifiefme  «ad^orîtc  pour  combattre  le 
reâeur,  (î  elle  vous  rca^îc  auilî  heareofêmenC  qneles  deux  precedencefl 

S.  Auguftin  &  de  Theodorcc,i'ay  grand  peui  que  vous  ne  perdiez  voftrc 
ifejdeuant  les  propres  luges  que  vous  adrezchoiiïs.  Le  torrent  de  Telo-  ^Apohr, 
cnccdecc  Percàlaboucned'orexplicquant  ce  mot  de  la  Genefc.  [  Les  loi* 
'ans  de  Dieu.  Maisquc  difent  cesgens-  là,  dit  il?  Certes  ils  dilent  quec'e- 
icc  des  Anges,mais  parce  qu'ils  font  defcendus  à  des  ŒHures  viles  «Se  li  baf- 
,  ils  (ont  decheos  de  leur  dignité.  Peiit-  on  iartiais  rien  tnuenter  de  plus 
eux  ?  fèroic-ce  bien  la  cau(e  de  leur  ruine  :  Mais  i'E/criture  nous  enfèigne 
n  autre  chofe,  quand  elle  nous  apprend  que  le  Démon  eft  dans  l*£n?er, 
inc  que  l'homme  (ucforméHir  la  terre  :  &  qu'elle  nous  prcfche  par  fainâ 
ul,quec'eftparreaniedecemalioe(pric  que  là  mort  tfk  entrée  dai|s  le 
•nde.  ] 

Cette  première  partie  du  pa(Tagc  de  fiintfl  Chryloftomc ,  ne  nous  apprend 
re  choie,  fmon  qu'il  tient  n'y  auoir  point  eu  d'autre  cheute  des  Anges  que 
!equiarduaau  commencement  du  Monde,  dcuant  le  péché  de  nos  pre- 
:r$  parenStCaufe  par  l'enuie  du  diable,  &  il  appelle  Edwleufe  l'opimon  de 
X  qui  tiennent  y  auoir  eu  vneièconde  cheute  de  ces  Biprics  ceIeftes.Srroi| 
elle  des  •jfjmthtmei,  ce  mot  àt/ékulenf:  ofnmên*  Que  dira-t'on  centre 
j,  Heniiodore,qui  nous  dte^quelquefois  les  fiabul eu  i  es  re fîiertes  des  R9* 
s  pour  contre-pointer  aucc  ces  vanitcz  les  veritet  du  Directeur. 

refte  du  palDgc  parleainfi  ,  [  Quelle  folie eft-ce  de  dire  que  les  Anges 
)icnc  raualcz  iufqucs  au  commerce  aucc  les  femmes,  >me  nature  incorpo- 
:  fe  peut- clic  air^mblcr  au  ce  la  corporelle  r  Ne  fçanez-vous  pas  ce  que 
S.  a dic,parlant de  la  Subft.ince  des  Anges,  qu'après  la  Rclurrcd^ion  des 
>s  il  n  'y  aura  plus  de  mariages  entre  les  Bien- heureux  :  mai<>  ils  fcrôt  com- 
tes Anges  de  Dieu.  Car  il  n'cft  pas  poflible  qu  vue  uatute  incorpoillc  aie 
celle  Goncupircencç.]  .  "  '  ' 
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minef^Mt  /•^ff^W/.relon1esterriUesTifionf(!erA<^ 
pologifte,  que  d'appeler  WIc  vne  opinion  qw  ne  noos  plaift  pas ,  les  Holpi» 
uuxdcs  (bis  acinienfe»  feront  donc  des  lieux  &  des  rcuaitces  d'cxcommu- 
liiez,  d'abominables,  &  d'anathcmacifez  :  &  quand  on  mènera  des  fols  i  Paint 
Maihurin  il  faudra  dire,  que  c'eft  pour  les  faire  abfoudrc  de  rAnathemcdc 
îcur  folie.  Certes  fi  tous  ceux  qui  ne  font  pas  bien  fagcs  eftoienc  dans  l'ana- 
themc,  il  y  a  long-temps  que  l'Apologirte,  comme  vn  membre  g  iltc ,  (croie 
retranché  de  la  Communion  des  fidèles  (  dequoy  Dieulc  prcfciuc,quoy  qu'il 
y  ait  grande  occafion  de  le  prcfumer,  fi  Ton  a  cfgard  i  rhinoiie  que  nous  dé- 
duirons tantoft  )  &  ie  ne  ccoy  pas  que  tousksbiuiecsde.  la  SageOè  d'Apol- 
lon, le  puitTent  gacandc  de  ces  foudres. 

Quand  à  cette  féconde  piecedupaflàgede  S.  OiryMome.qu  enoent? 
on  tirer  antre  cho^  finon  que  les  Anges  qui  n'ont  point  de  corps ,  Cota  incaî- 
pables  du  commerce  fcnfuel.  Enquojreft-ce  que  le  Dire^^eur  contrarie  a  cc- 
ftc  vérité.  Il  dit  que  les  ^nges  mjrnt*c\  en  l'Efcrlture  fous  le  nom  d'enf.ttts  de 
Z);frt,  c'eft  i  dire  (  rclonlaglofemermcdc  faiat  Auguftinau  xxiii.  chap.da 
XV.  Liure  de  la  Cité  de  Dieu,  >  Anges  &  enfans  de  Dieu  par  gi  ace ,  hom- 
mes par  nature , parce  qu'ils  dcfccndoient  de  Scth  le  luftc ,  crouucrcnt  belles 
les  filles  des  hommes,  qu'ils  auoient  en  leur  conduite,  cela  s*entend  comme 
Sacrificateurs  Pafteaiis,oD  bien  comme  leurs  Maris  après  les  anoir  efpou* 
fées,&  dfe  leuralR>ctatiott»f/f«ir«Mr  lesCeuMs.  Qui  a  t*il  en  tout  cela  qui 
colîctedUè  i  5.  Chry  foftome,  ny  qui  parle  près  on  loin»  fi  ks  Anges  font  dci. 
£]bftancespDcanenr<îiritiicUesott-oor£of  elles*. 


* 

MAis  il entendlès Anges dh  Ciel:  qui  vous  l'a  dit»  Apolôgîffè,  ânes* 
cous  le  don  de  deuiner  les  penrées,qui  e(l-ce  qui  adonné  l'mtelligence 
i  ce  Cocq.  ]  Il  dit ,  Hela$\  les»A»gesmefmesn*mme7çenfins  de  Dieu,  ]  c'eftaH. 
dire  les  defcendans  de  Seth  qui  vmoient  comme  des  Anges  feruâs  Dieu  com<* 
me  de  bons  enfans  feruent  leur  Pcre,  en  toute  iufti»:e&  faintcté,  ]  &  mar- 
chansdeuant  luycn  pcrfctkion,  ]  il  ne  dit  pas  qu'ils  dck  hcurent  dccetEftat, 
nydcla  Grâce  ,  mais  feulement  qu  ils  trcuucrcnt  belles  les  filles  des  bom» 
mes.]  quel  péché  commettoient- ils  de  les  crouuei  belles,  ^  de  les  defirer 
pour  femmes,  quelle  loy  le  leur  dcffendoic,£c  le  texte  Saint  dit  qu'ils  les  cT- 
poufèrent,  ]  quel  mal  fei(bten(r  ilsdeie  marier,  cela  leur  eftott  permif  »  mai«r 
ctteseftoienc Idolâtres,  quelle loy  leQrdcffrndoitd'efpoaiêr  des  filles îdolK^ 
trei^laloy  efcritcii'cftoit  pas  encore  vct  uë  ,  làcob  n'erpoufa-t'il  pas  deux- 
(cBurs^UesdeLaban  qui  eftoit  Idolâtre,  fous  laloy  cfciite,con)bicn  de  fàiuts* 
Perrohnagesontefpouicdcs  femmes  Idolâtres,  Môyic,  Salomon,  Ofée.  Et- 
ibusia  Loy  de  Grâce  combien  de  fidèles  ont  cftc  liez  par  mariage  à  des  in/î* 
delesjâc  combien  voyons  nous  de  Catholiques  maàcz^Àdc^  Hcte&qucs>pOUr^ 
cgia y  a     du ^cdic^cn  Um  cooMactcc  ou£uaI.- 
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Oîîy  mais  les  Anges  n*ont  point  de  corps.  Oîîy ,  mais  ces  hommes  Angc- 
tqiies,  pu  pour  mieux  dire  ces  hommes  appelez  Anges,  Ôc  Enfans  de  Diea 
uoio(it4e$  corps  :  mais  ce  n*e(l  pas  de  ceux-U  qu'entendj>.irler  ie  Diredcur: 
naise'^deceux-Iâ  qu*cntciid  parler  le  Direâeor.Q^ie  (çauez*  vous  médita 
Apologi(b»oa(bn  Copifte  Hei  modore,  ôc  que  içàuez  voiis  voui  mefroes 
eaux  Kresf  &  noy,  mes  amis,  ie  vous  ^Ulèmï  en  parole  de  vérité ,  *S:  J'vnè 
>ynonfieince,  que  ie  le  fçay  mieux  que  vous,  6c  que  ic  l'ay  appris  de  luy- 
icHnc  que  ic  le  fréquente  pUis  que  vous,  &  que  ie  luis  plus  aumt  que  vous 
.inslaconfîdence.iulq  ics  A  p  endre  beaucoup  de  parc  au  (Iciec  de  les  pcn^ 
es;  ieiu- vous  allègue  g.icres  de  r.iif<)ns  fans  le  conluicer,  &  ic  vous  doiuie 
Ivuraiice  qu'il  cauijonnera,     (ouilicndra  coiices  mes  rcphqaes. 

Q  le  ie  voudrois  bien  vou*  vos  miiics«  ou  pour  vier  des  ici  mes  elegans  dé  ' 
ApoIogilK*,x;0/  "noces ,  quand  vous  lirez  cecy  :  pourrez  vous  btenempe(l 
1er  que  les  cha  :  i  gc  mens  de  vos  vifàgçs,ne  trahillènt  l'alteratioD  de  vos  p^eiw 
es  Se  netenTioignedcreftonncm.mc«  Sans  doute  t*Apotogi(le  me  prendra 
lifi  -  coft  peu  r  i  e  S .  C#  cacbé  tous  le  nom  de  MELITON  >  &  dira  ^u'il  fe 
ecderriere le  Tableau» pour oîiir»  (ans cftcev€u»ie cours  da  inacche»oa]c 
:nrdu  bureau. 

Pour,  H -rmodore,  il  demeurera  dans  Ton  innocence,  &  fous  le  manteau 
Ca  m  ideitie,  car  il  a  commandement  de  la  parc  de  ceux  qui  ont  pris  (à  plu- 
î  à  louage  ,  de  proceftcr  que  les  ouurages  qu'il  reprend  ne  font  pas  de 
.  D.  B.  pnucipaleraenc  le  Directeur ,  &C  les  Daiigcteufes  Reflétions ,  ou 
e(ilesaucfesibnc(brcisderaplume,tlsoiicefté  corrompus  par  les  eniie« 
sde  la  Gloire  de  ce  grand  Pretac,  for  les  lèvres  duquel  l'éloquence  repofê^  Utrmd» 
i  a  vne  plume  donc  le  cuyaaeftvn  canal  qui  coule  le  laidb  &  le  miel»  qui  a  p^g-^^» 
ifiourseftéle  Pere  des  Cénobites     duncrincègricé  de  vie  eft  en  bonni  €r 
eur  par  coutcla  France.] 

Aufu-tofticpaflcray  dans  Ton  eftimcnonpaspourle  Iuftif!cateur,ou  TEC-  / 
ircillcur  des  pafTages  accufez  ,  mais  pour  le  Corrupteur  melmc  de  Tes  di- 
:s  Ouurages,  pour  cet  Importeur  à  qui  il  addrelfe  tous  Tes  traits  Satyri- 
:s,  ii  dira  que  ledeffends  ma  caule  propre, en  fooilenanc  les  endroits  que 
a  a  voulu  mordre.  Se  que  pour  me  mettre  i  l'abry  des  manuais  iours,  ]  ie 
:nds  des nàms  de  guerre. 

Mes  cres-chers  frères,  vous  penferez  •VOUS  ferez  •  vous  efctîres  ce  qu'il 
JS  plaira.  Dieu  gardera  la  Lune  des  Loups,  &  elle  ne  laiflèra  pas  d*aller  Coa 
(Il  nonobfkncrabbojr  de  cous  les  dogues  d'Angleterre,  Se  de  cous  leurs 

np'ig^ons  d'attache,  qu'vn  des  plus  grands  Prélats  de  France  appelle  d'vn 
n  bien  plus  cftrange  que  ien'olèrois  redire,  cn-orc  qu'il  vint  fort  àpro- 
de  ce  fubiec  que  nous  manions,  du  commerce  des  cfprits  auec  la  chair  hu- 
inc.  Que  fi  ie  parle icy  auecledon  d'obfcuritc,  c'eft  pour  n'cftre  entendu, 
ceux  de  qui  ie  le  dois  eftre,  ie  parle  de  U  loy  à  ceux  qui  la  f^avenc  ]  ^  ' 


r: 


DiffcuUé  notable, 
f  XLII. 

EuenonsaupaflSgcdc  S.  Chryfbftomc  oû  le  trouisc  vne  difficuîcc,  â  la^ 
^quelle  vous  n'aurez  poflîblc  pas  pcnfé,  Hermodorc,  5»:  dojt  l'attcns  la. 
lelolution,  de  ccftc  Arche  de  fçiuoir  qui  icfide  en  voftrc  poitrine.  Apres  que 
\  .  ccgrand  faintadic, que  la  iiacureincoiporclle  ne  (c  peut  méfier  auec  lacor* 

porelle]  (  il  cncend  du  tnelUnge  qui  Forme  la  génération,  car  autreroenc  il  n'y 
«iroicpoinCde  tiai(bn  entre  rame  &  le  corps  qui  compoiênc  l'homme ^  &  CA 
Taâe  me(me  d'engendrée  il  faut  bien  que  l'ime  feniîtiue  6c  vegetaciue  anim» 
le  corps,  aucrementit  n'auroicpscefte  faculté)  il  preuuc  Ton  dire  par  la  pa- 
role tde  N .  S.  OUI  die  qùe  les  corps  (piriciuliTez  de  Ccoi  qoi  celtiidceiooc  ea  h 
gloire,  feront  faits  comme  les  Anges.] 

Mon  p.iuurc  cfprit  adc  la  peine  i  comprendre  comme  il  Ce  pourra  faire  que 
les  corps  des  Bien  heureux  après  la  Relurredlion  feront  icmblablcs  aux  An- 
ges qui  font  uicorporels:car  auou  vn  corps  <Sc  n'auoir  point  de  corps,  ou  bien 
•        tilrc  corps  &  non  corps  répugne  i  Or  il  faut  necellàircmtnt  de  deux  chofes 
rvne>  00  que  les  corps  des  Efl«us  après  la  Refurreâion  deuiennent  e(phcs». 
comme  les  Anges  qui  font  piuremenclpiriraels:  ce  qui  eft'connpe  la  Eo/  Ca* 
tholique,  qui  croie  là  relbrceâioade  lachaîr,]  &  contre  ce  qae  dit  tob»  &  ca 
nucoair  ie  vecray  Dieu  mon  Sauueur  :  1  ou.  que  les  Anges  ayent  des  coirfi 
fortdeliez,  ou,  pour  parler  (don  S.  Pau^  (piacuels, ]  on  ayans  des  qoalÎM 
fpirituellcsd'agilitc,  de  fubnlité,  d'incircon'ciiption.  Si  l'on  die  le  premier 
on  ofFcnfe  la  créance  Chrelbciiiîc,  car  les  corps  des  Refulcitez  en  la  gloire, 
oufcroicntaneanc!';,  ou demciiceroicnt  non  corps  mais cfprits  j  S\  l'on  ditle 
.     fécond  on  ne  heurte  point,  IcionrApulogitlc  inc(ine,.ladiffinn:ionderEgli» 
*  le,  quin'a  point  encore  détermine,  ny  donné  puui  article  de  Foy ,  pour  do* 

^*        ârineraselee,  ny  pour  venté  propofee  à  ccoice  qii  e  les  An^s  fudèot  pQC«||f  * 
mentfpirituels.] 

Voicy  cbnc  comme  ie  me  trouue  emBatra^é  dans  le  diicoocs  de  S*.  Cbryi 
ibftome*  Si  les  Anges  font  incorporels  Se  incapables  de  Muiage  »  parce  qutt 
les  corps  des  Eflcos  après Ureiîiucifhon,  félon  iaparole  de  N*.j>».  eftana.âilfr 

(cmblablcs  aux  Anges,  on  ne  parlera  plus  de  nopces.^  Il  faut  necelîàiremcnC 
ConcLurrc,  ou  que  les  Elleus  aucc  leurs  corps  relufcitez  foonc  incorpo- 
rels comme  les  Anges  (ce  qui  cft  ablurdc,&:  implique,  car  qui  uitcndic  lamais- 
parlerd' vil  corps  incorporel)  ou  que  les  Anges  ont  des  corps  fpnituels  tels- 
que  S.  Paul  nous  apprend  que  feront  les  corps  glorieux:  de  qpciquc  codé 

auel'Apologide,  ôc  Gm  recocs  Hsrmodore,  prennent  ce  tilbn- ardant  de» 
eux  bouts,  qu'ils  prennent  gardeàleurs  doigps,  c  c(l  icy  vn  marroa  tout  he*^ 
xifK depointes,  que  l'on  ne  prend  pas  impunément  fans  de  bon»  gandt «.D^ 
direaum<qu'il y  euft.de Toppolltion  dans lediicours  de  celle  bouchedTor»  ce: 
(croit  mettre  fa  bouche  CQUCCfiic  dcL-^^COmoie  dit  la  faintC  pagCL.coflgcdltC: 

aujt£atQic&da.Saiat.|  . 

Sus 


Jorcdam'cft  venue  ccftc petite  pcnlec.qncic  ne  fourmctî  p.is  feulement 
Uiugcmcntdel  EgUlç,&cle  iès  Payeurs  Ôc  Dodcius  (qm  ponrroic  cftrc 
:atholiquelsin«ceflcdcfcrencc?)maisà  tout  fideJc  Clueaicn.  Q^uc  lam^ 
:hryfoftomc,  pour  monfti'crque  les  Anges,  qu'il  çftimc  incorporels,  nc- 
Joîent  pantlîifccptiblcsdcs  aiguillons  ddtS.Paul,ftdifott 
ircdcs  cmocionsdclaconuoinorcrcnfucUcic  fttt  de  ce  qiie  dit  N.S.  en 
Euangilc,  que  les  corps  fpiriciulizcz  des  Efleus ,  aprcS  U  Refurreâion  gene* 
lie,  n'y  feront  plus  fuiccs^à  raifonde  qiioy  il  n'y  plus tià  f^pces.  Il  y  a 
^l]rtant  bien  de  la  diffcrenccentredire  que  les  Anges  n^orit  point  de  corpsi 
rqu'ilsncfentent  point  les  cinocioiisfcnfucUes;  car  il  a  cftédonnc  de  Dieu 
irgraccfpecialeà  quelques  Saints  (comme  entre  autres  il  fc  dit  partictilie- 
menc  de  S.  Tao.iu>  d  Aquin)  de  ne  fèncir  plus  le  mouucmcnt  de  la  fenfua- 
cc, (ans  toutefois  les  rendre  incorporels.  Et  les  Efleus  après  la  Rcfurrc- 
ionntlatriontpasd'aiioif  leurs  corps,  encore  qu'ils  ne  foienc  plus  fous  la 
annie  de  CCS  émotions.  Ce  qui  pourroit  r^dre  moins  connatquance  la  rai* 
ideS.ChrUbftome»  ivri  efpcic  qui  tiehdroit  que  les' Anges  enllent  des 
rps  fptiicualizâtj  &  lèmblables  i  ceux  qu'auront  les  Efleus  après  U  Rxittcw 
won.  •  ' 


SmimcHtJesScoUftijties,  ftirUSiéflMceJesjét^et. 

j.    XLIII.  * 

Jt  E  rencontrant  l'autre  iour  par  bonne  fortune  chez  yn  Bon  Ecclefiadî» 
Xquede  mon  voifinagc  qui  a  quelques liures,  où  ie  trouuay  par  hazard 
X  nouùeaux  Commentateurs  de  la  Somme  de  S.Thomas,  dont  ï'yn  s'ap- 
e  Puceanus,  l'autre  Scribonîu»,  ayant  en'tedc  cet  Encrctien  des  Anges»  ie 
ibayiurcequ'ilsendifent,  (Scietrounay  lurlefuiec  de  leur  fubftance  Vn 
;  grand  nomore  de  P  ;:rcs,  tS»:  de  D  'Cl^urs,  qui  leur  donnent  des  corps  de- 
,ik  fubtils,  que  de  ceux  qui  les  tiennent  pour  de  puis  Elptus,  «Je  ic  fus 
nné  de  voir  parmy  ceux  do  la  première  opinion  S.  Ai'giil^in,<5c  le  Maiftre 
Scnccnccs,que  S.Tiiom.is  atouliours  reconnu  pour  MauUcs,quoy  qu'ci* 
lietil  (e  départe. de  leur  opinion. 

.es  E/criuain^$;coUlliques  font  comme  les  Calûidcs  qui  n'eufient  kuii» 
imcs  que  des  opinions  de  ceux  qui  les  ont  précédez,  (je  ne  ffauroient  fiûre 
Liures  qu'en  tranicriuant  lesautres,  pillans  en  leur  temps  puis  pillci 
ccux.quiles  fuiuront  :  ceux -cy  donc,  (clonleur  coullume,  citent  vnc  Le* 
I  d'  Aut  heurs  de  l'vne  ôc  de  l'aucre  opinion,  toi;  chant  lafubftancedes  An* 
corporelle,  &  incorporelle,  &  renuoyent  à  Vafquci,  Suarcz,  Valentia, 
itrcs  Théologiens,  c'eft  à  dire  à  vue  vis  fânshn  ,  où  celle  quertion,  qui 
point  dceidcc  par  rEglife,  ny  de  la  Foy  ,  ti\  dcbainc  ,  «3c  louftenuc  dc 
vSc  d'aucie  par  vn  fort  giand  nombre  de  Pcres,  &  de  Docteurs. 
outefoisPuteanus, inclinant  iropinionde.rAnge.de  l'HlcoIe,  comme 
Se  1id«lfB  Thomifte,  6c  non  Scotifte,  ny  parcifaadu  Maiftre  des  Se ntea* 
Se  concluant  que  les  Anges  (ont  incorporels,  adiouAe de  foncrùi  que  ctt 
c  vnê  grande  teinertté  de  C€Xikraatréopini(J&,  veu  ^e  la  pluf-païc  dc9 
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^coIaftiquespancbedececofté-U,  encore  quei'Eglifè'ii'jnrriendeffinf  !i 
deitus.  Or  il  die  cela  félon  Ton  fentimenc  paiticulier,  qui  eft  renucrfé  nar  les 
cicacionsq\ie  fait  Scribonius  du  plus  gi'aud  nombre  d'Authears  qui  lonc  de 

l'aucrc  auis. 

Etc  cftpcut-cflrccîccethnbilcliomme  (à  caufc  de  la  confraternité,  & 
pour  auoir  cîié  de  la  nieline  Religion  non  Reformée  de  pirKiics,  dù  l'A  polo-., 
giftc  eft  enroollé)  que  i^oft^e  Freie  lacqucs  (li  m'entend  bien)  le  prend  pour 
vn  Oiaclc,  bien  qu'entre  Its  nouucaux  Eii.riuains des  choies  Scidaihqncs ,  il 
ibic  en  vncertimç  fi  baiTc/qu'clle  fait  moins  d'cnuic,  que  de  picié ,  payant  Ci 
maison  Leftèur,  que  l'onnereuièncpas  plus  fçauanç  de  la  teâuce  (ce  qui 
(bicdiC(ànsIeflaccer.)  '  *  . 
.      .  Cependant,  au  dire  de  l'Apologiflc,  cet  homme  cd  TOVTE  L'ESCO- 

^f;o/o^.  ôc  tous  les  DOCTE  V  RS  C  A  T  H  O  L I QVES  lous  vn  bonnet;  c'cft 

£4^.^0»  Horace  le  Borgne  contre  tous  les  Tol'cansj  c  eîlvn  Antheur  moderne  ÔC 
dctrojsiours, qu'iloppofeà  vnenuecdc  Percs  Se  de  D.)Cl^nrsdc  l'Ei^lifcdc 
Hela  plus  vener  iblcanciquicé,  à  S-AugullinintHiic,  dont  il  luic  aulH  mal  la 
doéiliinc  en  ce  fait,  qu'il  en  oblcruoic  la  Règle,  du  M.nrtre  des  SciUcnces, 
legrand  Pcredccousles  Scolaftiques.  Et  n'cll-cc  pas  viie  témérité  mani- 
k&tSci  Puceanus  ^  à  fen  Adorateur,  de  faire  des  décidons  (t  téméraires,  & 
'  de  rauir  i  1  Eghfe  &  au  S.Siege  (on  autorité,  pour  vfùr^r  vne  tyrannie  fiir 

lés  e(prits>  au  preiudice  de  la  puillànce  légitime,  qui  ci\  ii  modérée,  que  iu(^ 

2UCS  à  prefenc  elle  n'a^en'dctermin é  fu r  ce  fuiet,  laillànc  ia*  iiboiti  aux  ^ens 
e  lectresde  tenir  leparty  qui  leur  fera  plus  agréable^ 

PnAkme  fubtiL 
.      $.  XLIV. 

ET  quoy  qoe  le  Dire  Aeur  (bit  ThomiAe  pour  le  regard  de  l'Incorporalité 
des  Anges,  fi  ell- ce  pourtant  qu'il  me  permettra  bien ,  après  attoîr  baifé 
lesarmes,  &  baillé  l'cllendard,  de Iny  représenter,  que  le  lieu  mefine  de  lE* 

liangilecité  par  S.  Chi  y  foftomc  touchant  les  corps  glorieux ,  ioint  à  ce  que 
dit  1  Apf^ftrecn  la  i.  à  ceux  de  Connchc,  touchant  les  qualitezfpiriiuelles  des 
EHcus  icfurciccz  fauoriienc  grancicmcnt  l'opinion  de  ceux  qui  tiennent  que 
les  Auges  ont  des  cq^^s  (pu  itualilèz ,  cai  fi  les  corps  des  Efleus  après  la  relur- 
reâion  iont  Icmblablcs  aux  A Jigesj  doncques  ou  les  Anges  ont  des  corps  qui 
tmt  les  mefines  qualiccz  que  i  '  Apoltre  marque,  ou  les  corps  des  E/lcus  iont  de 
purs  Efpiics  comme  les  Anges;  direle(ècondilcftab(ùrdeiCacvncdrpsfèroic 
lion  corps  s'il  eftoit  pur  efpnt:  dire  le  premier  il  eft  probable  par  VwàOtoâtà 
derEfcricu  re  en  ces  deux  lieux,  &  melme  en  ces  autres  où  elle  leai  donne  des 
corps  vi(îbies,cn  tant  d'apparitions  d'Anges  qu'elle  propoic. 

Dcdirc  que  ce  font  des  corps  compo(ezd'vn  air  elpaiffi  &c  coloré,  c'eft  ce 
qui  ne  le  lie  ny  dansl'Efcriture,  ny  dans  les  Conciles,  ny  ibns  les  Percs;  ouy 
bien  dans  quelques  nouueaux  D  ^dlcurs  (de  qui  ic  n'improuue  pas  la  penfec, 
qui  peut  auoirdcia  probabilité,  ^Sc  de  la  vrai  Icmbiancc)  qui  tiennent  que  les 
Anges  lêcompoiènc  des  corps  c^uaiid  ils  fe  veulent  rendre  viiiblcsaux  iiom* 


Digitized  by  Google 


^^7 

ncs.  Mais  cela  n'cmpefclicroit  pas  t]u  l's  ne  [mirent  r.iioii  cîcs  corps  plus  (^c* 
icZjlubciUjinuUibleSj&rrpiritualilcz,  cachez  tous  CCS  corps  acnens  CJc  vili-  • 
>les,  comme  les  corps  des  nommes  (bnc  couuercs  de  leurs  habics. 

l'anance cotite-fois  cccy  1  ans dccUion ,  mais  (culemenc |K>ar  montrer fe 
emericé*de  l'ApoIogitle  &  de  ion  oracIe,qui  appelle  temeniire,&  comriiire  â  * 
rOVTE  UESCOLE, &àtousIesDOCTEVRS  CATHO- 
^  I Q  V  £  5,  vne  opinion  qui  à  tant  de  laiibns  &  d'auâoricez  qoi  la  £boiUen« 

enc,&  oue  l  EgUie  approuue  a^iunc  quefaconcraircycn  n'imptouuaiKn/ 
vneny  l'autre.  *  ^ 

Ce  qui  me  remet  en  mémoire  ccfte  gentille  repartie,  que  fie  Sainte  Cathe-  • 
ine  de  Sienne  à  vn  certain  frcre,  qui  n'approuuanc  pas  fès  Communions 
^uotidiencs  >  iuy  Jiioit  à  la  Pharifienne,  &  battant  à  rroid,  ce  mot  de  S.  Au- 
uftinquinebla/moit  nyne  loâoic  les  Commiinion$ioBma)ieres,  Ecbien,  ' 
ly  dit  fa  Sainte ,  puifque  S.  Augoftin  ne  les  blafmoit  pas ,  ne  les  blafinez  pas 
j(fi ,  potir  vos  louanges  on  s'en  pailcra.  Le  frère  Capelan  ayant  aootié  qo  en 
:(lequeftionfiIes  Anges  font  corporels  où  non  l'EgUiè  n'auoit  rien  de-  '  s 
idé,nyexplicqaé  tout  exprès  leur  nature,  ni  rien  propoflf  àcroiredeacçef^ 
té  de  fàluc,  pourquoy  donc  fait  il  ces  (âillics  terribles  &  tranlpoi  tces,  contre 

Diredeur,  comme  s'il  auoit  dit  que  les  Anges  fuirent  corporels,  veu  que 
land  lU'auroit  dit ,  il  auroïc  cent  garands  entre  les  Percs ,  outre  l'Efciicure, 

le  Concile  de  Trente, &:  la  liberté  que  l'Eglifc  lailîe  de  tenir  ccftc  opinion. 
*  oCi  Iuy  viennent  ces  tran/ ports  qu'il  cefmuigne  dans  Tes  outrages.  D  où  Iuy 
ennentces&nfkres^de  TOVTES  LES  ESCOLES  &toiisle$  Doreurs  ^w.*.!© 
atholiques  réduits  àlopinion  d'vn  Puteatius ,  le  dernier  en  temps»  £c  ea    "  ' 
ialité,de  tous  ceux  qni  ont  elcrit  de  la  Théologie  Scolaftique.  ' 

Matsencore  où  a  t'il  leu  dans  le  Diredeur  que  les  Angcsruilènt  corporels 
i  incorporels,ryttreflè  d'abHnche]  fimbôle  desfamées  de  la  colère  Iuy  au. 
icnt  elles  tellement  troublé  le  cerneau ,  qu'il  apperceuA  ceftc  vifionchi- 
sriqne  dans  les  paroles  qu'il  encrcptcnddc  combatrc,mais  aucc  des  efforts  ^ 
itiles.  Les  defcendans  de  Seth  oppelez  Anges  &  cnfans  de  Dieu  à  caule  de 
Ji  faime  vie,  fc  marièrent  à  des  filles  Idolâtres  qu'il  trouuercnt  belles  :  en 
ut  cela  ou  font  ces  Anges  du  Ciel  coi  poi  els  ou  incorporels ,  ou  eft  celle 
ieutc,ooe(iGeftenune,  oueftccfte  gluuc ,  dont  onnepcutdefchoir  ,oa  cft 

péché  des  honnefte  :  peut  on  Calomnier  plus  aucuglement ,  &:  plus  deH- 
percmenc  que  de  &ire  vn  libelle ,  quin  eft  qu'vn  pot  pourri,  &  vne  fèntiiie 
inueâ3ues,liic  vn  fondement»  ie  ne  dtray  pas  fi  débile,  mais  fi  nul. 


Ou  sefc,  luem  ces  Efclaircijpmens, 
S"  XLV. 

)R,  Hermodore,  ce  que  ie  voas  zy  ck£  Poteamis  ft  Soibonia^  ce  n'eft 
pas^ticiefiirc  grand  comederanéhmté  de  ces  gens-lâ,domie  n'enfle 
^  lèuleinent  ôuuerc  les  Limes  fi  te  les  colle  rencontrez  dansvncg^de 
biioshcqoe»  nm^a^D  qocYouiikhiczqàiie  n'eiai^  ces  Efcbâc^ 
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ftment  Cut  vos  Entretiens ,  que  par  forme  cle  Dluertiilêment ,  6c  pour  char^ 
merl  cnnuy  de  la  (blicude»  c'eft  en  vne  recraitte  chamoeftre  ^ei'efcrîg 
ce-cy ,  &  en  vne  mai(bn  fort  efldgnée  des  plus  grandes  villes» ou  Ce  cf  ouucnc 
le$grandsamasdeliurcs.  ÏEtievoiiSatteûedeuanc Dieu& Icfus  Chriftqiii 
doic  lugcc  les  viuâs  &  les  morcs^quc  pour  vous  rcCpondrc,ic  n  ay  autre  Liurcs 
quccciuy  de  vos  Entretiens  Curieux ,  ceux  du  DircAeur  que  vous  entrcpre» 
prenez  de  combacre  celuy  des  Heureux  Succès  auec  fix  ou  icpc  de  ces  libelles 
de  vos  Protocolles ,  qui  parurent  il  y  a  trois  ans,  aufli-colt  que  le  Dirccîtcur 
euft  fonnéletocfîn,  «Se don  né  l'allarine  au  camp  des  gens  de  dehors  du 
monde  :  à  quoy  Ci  vous  adiou^lez  la  tres-faince  Bible,  mon  Ûreuiaire,&  quel- 
que Lnites  Spiricnels  pour  menrccremr  en  denocion»  fournir  de  roactere  à  met 
]Medicacions,.&  m'aideren  quelques  petites  prédications  ^ue  ie  fais  par  kl 
Tillages  ,iclon  le  foible  ulenc  que  le  ael  ma  prefté  vous  aunez  le  deiiombre- 
mencdecoure  ma  Bibliothèque  inaniméescar  pour  l'animée, qui  confîfle  en 
(e  peu  de  Mémoire, de  ce  quei'a>  leu  autre-fois,  ie  ia  porte  par  tout» &C*eft. 
ync pièces  infcparable  dcma  fubftancc. 

C'cft  pour  cela  que  vous  ne  verrez  point  icy,  ces  grandes  eflalcmcnsde 
prcuucs  lurtiHcaciues,  donc  vous  auez  frangé  vos  marges ,  &:  enflé  fur  la  fin,la 
grolïcur  de  voftre  dotfbe  volume  ,  quoy  c]ue  pour  en  Faire  autant  deux  où  crois 
Liarcs  de  Rapfodics  d'Allemands  peu  lient  fournii:  de  matière  plus  que  fuf-  • 
fiiànte.  Il  eft  maintenant  des  Ltnres,  comme  de  ce  que  difoitcet  Emperenc 
de  la  quantité  de  Médecins»  leor  multitude  eftouffe  de  offufque,  8c  ï  fonce  de 
vouloir  parler  par  la  bouche  d'autry^on  pert  Tviage  de  fon  clptit  9c de  fa  lan-.. 
C'eft  ce  qui  £ut  d^nerer  lafdenceen  ce  defr^emeac  que  l'on  appeUe^* 
Pedantifme. 

Et  puis  n'ayant  pris  autre  tafche,  que  de  iuftificr  les  pafTjges  du  Dircûcur- 
que  vous  voulez  reprendre,  qu'cft  il  befoin  d'cllcgucr,  ou  il  n'cfl:  qucftîon  . 
que  défaire  voir  ces  lieux  Id  en  leur  vray  fens ,  que  l'on  veut  altérer  pat  des;  • 
(bphifmes ,  en  renuerfanc  Innquité  fur  le  vifiigc  de  ceux  qui  Topèrent ,  &  les  .. 
faiiànC  rougit  de  honte, s'ils  n'auoient  point  perdu  le  front. Si  quelque  iour  on 
nous  obligeoitârciafter  ces  matières,  &  qu'il  les  falluft  manier  à  plein  fonds»  ^ 
poffiUelestraitccrions-notts  auec  plus  d*erudiciony&  forions-nous  voir  q^ue 
nous  auousottjr  parler  des  rdences,<^&  que  noua  auons  qoelquefoia  vca  det. 
tores. 


^Hj  a  eu  deux  chems  des  Anges. 
f    XL  VI. 

CEpendant  puis  qoe  nous  fournies  infènfiblementarriuez  en  haute  meif 
de  paruenus  en  ce  (uiet  de  la  cheute  des  Anges  au  dIus  fort  de  la  befojene 
noosnousTeruironsdesmcrmes  moyens  de  lApologiuc»  pour  lu/  monfier 
que,  comme  vn  Sâiil,  il  tombe  fur  fa  propre efpec.  . 

Tous  ceux  que  l'ay  autrefois  Icys,  qui  ont  fait  des  Commentaires  fur  la 
;Gcucfciacerpi:çtaas  le  vi.  chapitre  qui paclc  deccs  enians  de^i^ieu  qui  uoa- 
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renibcîleslcs  filles  des  hommes,]  rapportent  deux  opinions  <ics  anciens 
res  &Dad^eur$  de  l'£glifc(doiu  les  modernes  ne  (ont  que  les  £chos)donc 
nctientqa*iln*yaeuquVnc  cheutc  des  Anges  qui  airiua  tout  au  cotn- 
■nccmcncdu  rnondcauancla  création  de  nos  premiers  p.irens.  Ec  l'autre 
miou  fouftient  qu'il  y  en  a  eu  deux,  la  première,  celle  que  ie  viens  de  nur- 
cr,  «.Vl.ifcconcle^pcuauaucledclugcaraué^  à  caui'e  de  ceCle  accoincance 
.'c  les  filles  des  hommes. 

Or  i«  vous  prie,  Hermodere,  de  voir  les  armées  de  Dieu]  de  part  Se  d*aa« 
ied/expreflement  de  partie  d'autre:  car  l'Egli  le  n'a  encore  rien  doter- 
lé iùrees  deux  opinions  (quoy  que  pour  eoiter  toute  caniUation  ie  troaue- 
remicrelapIttS  plaufîble,  que  ie  m'y  range  comme  à  celle  que  ie  trouueia 
Heure,  Se  que  ce  foie  auilî  ie  fenciment  du  DireAcur,  ainfi  quelle  l'ay  ap« 
dclny-melme)  l' Apologifte,  &  vous,  qui  cftes  fou  Répétiteur  ,  ne  pro- 
iz  pour  Kl  première  npiiiion  que  les  trois  tefmoignages  de  S.  Auguftin,de 
eo^iorct,  <S:  de  S.  Chry  fottomc:  dont  le  premier  die,  que  ce  furent  les  def- 
iansde  Sech,  appeliez  enfans de  Dieu  à  caulc  de  leur  vertu  qui  eurent  ce 
imerceaucc  les  nllesdes  hommes,  6c  non  pas  les  Angesi  J  làns  parler  nj 
i  première  ny  de  la  féconde  cheucej 

.e  Second  appelle  fîmplement  ftopides»  ceux  quipar  cet  exemple  de  riii« 
>erance  des  Anges  voaloient  dépendre  la  leur^ .  Et  le  Troifieune  dit,que 
i.nges  font  tombez  deuant  la  création  do  premier  homme,  Se  qu'eftaos 
rporels,c'eftvne  folie  de  leur  attribuer  ce  commerce ,  d'auunt  qu'vne 
reipicicttellen'eftpoint  capable  des  fentimens  de  la  concupilcence  fèn- 
c  ] 

es  doux  premiers  ne  parlent  nydire(5lementny  indire<îVement  de  la  pre- 
e,  ny  de  la  fcconde  chcutedcs  Anges,  comme  il  eft  aifé  de  recueillir  de  la 
re  de  leurs  propres  termes,  que  nous  auons  rapportez  icy  delfus,  félon 
cations  melmes  de  l' Apologille,  (  car  nous  n'auons  pas  leurs  liurcs  en  ce 
I ,  le  Premier  dit  que  ce  Ibnt  les  enfans  de  Sètb  6c  non  les  Anges  j  de  le 
>nd  que  ceux  qui  acculent  icy  les  Anges  d'intempérance  pour  mettre  la 
acouuertfontdeslourdauts.  ^ 
^usîntaiiTroilie(me,iiremble  ne  recognoiftre  que  la  première  cheuce 
Vngcs,  (ans  nier  pourtant  abfolumcnt  la  fecondc,mais  difant  tout  Hmple- 
que  c'cftvne  folie  de  pcnfcr  qu'vne  nature  purement  rpirituclle,  puillc 
r  les  imprcflions  de  la  concupifcencc  de  la  chair.  Ce  n'cft  donc  que  par 
dion  que  l'on  tire  de  ce  dernier  qu'il  n'y  a  eu  qu'vne  feule  cheute  des 
es,  |)uis  qu'il  ne  la  nie  pas  en  termes  exprés. 

»e  dire  maintenant  que  ces  trois  Ooâeurs  conniennent  en  vn  point,  dont 
:  parlent  point,  qui  ne  void  que  c*eft  tirer  lents  paroles  par  les  cheueur» 
jr  faire  dire  ce  quepoflîble  n'ont -ils  pas  penfé.  Au  demenrant  quand  ce* 
oit  (  ce  qui  nch  pas  toutefois,  Se  il  ne  faut  que  des  yeux,  &  vn  lugement 
ocre,  pour  le  iuftifier]  tout  au  pins  ne  voila  que  trois  Doâeurs  d' vn  auis* 
;earsae  grand  prix,  &  de  grand  poids,  mais  pourtant  qui  ne  font  pastou- 
glîfe,  qui  n'a  rien  definy  icy  delliis,  &  qui  feule  peut  faire  la  règle  de  no* 
-oy  :  car  c'eftlafainteEghre  Catholique  que  nous  croyons.  Orl'Eglife 
fie  congre^adon,  Ôi  le  Sage  nous  apprend  que  ie  falut  eft  où  il  y  a  plu- 
i  coiir<;iis.  ]  <Sc  dans  les  Conciles  on  conte  k$  voix.  &  la  decifiou  ic  for^ 
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me  foc  la  pluralité,  comme  au/fi  Us  Eicâious  Canoniques^ 


'  LAffmmm  fehn  plufieurs  Pères  de  l'EgUfe, 
'     €.    XL  Vil. 

SElon  CCS  Maximes  Catholiques,m4ubitables,diuines,  &  qui  Font  vnc 
Règle  eiirEglifc,  voyons  vn  peu  (  fans prendic  d'autres  ai iiîcs  que  celles 
de  l' Apologiftc  mefrae,  <.V  pour  le  Fouctcer  de  Tes  propre^  vci^cs  qu'il  a  cueil- 
lies <Sc  ramailecs  )  de  quel  coftc  il  y  a  plus  de  Do^eins  &  des  Pcrcs ,  de  l'viic 
ou  de  l'auci  e  opinion,  «S:  qui  font  ceux  qui  parlent  plus  clairement. 

Au  mcfme  lieu  où  ic  trouuay  Putcanus  de  Scnbonius  (  commei'ay  diticf 
dcfllis  )  ic  renconuay  aufli  les  Commentaires  for  la  Genefe  d*vn  doûc  lelia- 
t.e  appelé  Perrerius  :  ceftui  -  cy  il  la  fliçon  des  Commemaires  fair  des  Monu- 
gncs de  citations,  &  fi  i*ay*^"*^^"^"^^"^^^''*^^^^^  que  i'ay  autrefois  leudans  - 
Toftat  fur  le  vi.  de  la  G cnele,il  me  fcmble  qu'il  y  a  fait  vne  ample  pcfchc ,  i*y 
trcuuay  encorefortuitcmct  deux  Inicrprctcs  de  la  Gc-nefe,  dont  l'vn  me  fem- 
ble  (îilptA,  nommé  Mcrccrus,  l'autre  s'appelle  Hamcnis ,  ic  vous  rapporte 
ces  pAi  ciculaiicez  tout  à  la  bonne  foy,  afin  que  vous  voyez,  Hcrmodorc,com- 
me  candidement  ic  rccognois  ceux  de  qui  l'apprends  quelque  choie.  Voyia 
les  fculs  Interprètes  que  l'aye  veus  fur  ce  luietjauet  CC  que  l'Apologiftc  ,  6c 
vous  (  fi  coniouus  que  vous  ne  diCces  que  la  mefinc  cholc  )  auez  etciit  à  ¥^ 
ftfcconrurion,  comme  vousallci  voir.  .     ..      - . 

Car  quand  vous  auriez  efté  à  mes  gages,  &  que  ie  vous  aurots  loîîez  pour 
me  dctiurcr  de  la  peine  de  me  chercher  des  authoritez  pour  vousbatcre  >  vous 
ne  m'auriez  pas  plus  diligemment,  cxaftemcnt,ny  fidèlement  fcruy.  Et  c'eft 
ccdtt  Iliade i\Achtlie.f  (fraze  clegante,&:  qui  nous  rcprcfcnte  les  fables  d' Ho- 
^^pohg.  ^^^^^^  quand  il  cft  qucftion  des  Pcres  de  1  Eg!ire,&  d"vn  point  de  Tiieologie: 
/■•^^•«j-  f^\ç.  D;u£teurauoitainfî  parle, ô  !  quelle  pii^f^hanaaon  )  &  celle  nuée  de  tef- 
inouîs  lànspalfion  &:Ians reproche,  dignes  de  la  croyance  de  Tviuucrs,  qu'il 
d:t  que  le  Directeur  va  foire  tondre  en  éclairs  tS^-  en  tonnerres  iurluy  ,  làns 
qu'ilcnpuilIerelchapcr.]N'tft-cepasiàpai!ccn  vray  compagnon  de  Ta» 
barin,  ou  de  lean  (arme. 

C*eft  donc  ainfi,  fieur  Capelan,  que  vous  vous  mocquez  de  la  plus  véné- 
rable antiquité,  &  du  telinoignage  deceux  que  ic  puis  bien  mieux  que  voflre 
Putidianus,  appeler  TO  VTE  L'ESCOLE  ET  TOVS  LES  DO- 
CTEV  ï^S,  mais  èn  quel  que  manière  TOVTE  L'EGLISE,  puisque  tou- 
te la  parole  (  de  vérité  )  cil  ui  la  bouche  de  deux  ou  de  trois,]  le  m'ellonnc 
fffrmoJ»    quevofhc  /Qj/o///'t',  Hermodorc,  lilantccslaïUies  delanfaion  ,  n'a  misUn- 
f^*7S*      gucHY  (îi  lu  cinfurc  en  ii  j>!.tcr  de  l  ,ti>^>LtHdi(f(  inint  que  vous  lu  y  donnez,  l'ap- 
pelant hfprU  firttlc  ,  qni  pour  cfgaytr  J>i  ylumc  a  com'fofi  Vft  Lituc  lui"  ic 
jp4f^.8o.     palfage  du  Ducdleui^  où  il  parle  des  Anges,  &  Icc^udamuc  Jms  U  chàtttirdt 
■fan  \eU,  * 
.  VousauezgrandtortdediceooecetEfpricatdant  condamne  le  Direâeur» 
pms.qoe  vous  voyez  gu'Uic  wllfcpagiwaocc     Grands  6c  ççjcbtes  Peies  d£ 
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DoûcursikrEglirc,  qu'il  va  citer  contre  luy  mcfmc.  Tant  il  cft  véritable 
qne  ceux  qui  ne  loiit  Sages  que  de  ccftc  Sapicnce  que  l'Aportrc  appelle  tcr- 
rclVe,]  &:  S.  lacqucsadioiifte  animale, diabolique]  (  le  pais  de  la  naifl-uicc 
de  1"  Apologiftc  en  rend  ion  E*prit  fet  tile^û  m'entend  bien,«Sw'  il  li  flic,icy  nous 
foiD'iics  l'vn  à  l'autre  vnànczaïqplecheacre  ,  comme  «^ifoic  Sencquc  à  Ion  . 
Lodlle)  mettent  leur  gloire  dans  leur  confufion]  marchent  en  la  vanité  de 
leur  (êns,  ayans  l'entendement  obfcurcy  de  ténèbres ,  efloignez  de  la  voie  de 
Dieu,  par  l'ignorance  qui  eft  en  eux,  6c  l'aueuglcment  de  leurs  cœurs .  ] 


Dénombrement  de  ces  Douleurs. 

* 

f.  XLVIII. 

[7  Oyez  vnpeu,  Hermodor^cefte armée d^I/raî^l  de  droir  front,  non  de 
V  cofté  comtne  Balaaifl  pour  auoir  fuîet  de  la  maudire  (èlon  l'intention  de 
aiac,  Se  félon  que  s'en  mocqne  cet  enfant  de  Ba^l  ou  de  Bclial,  c'eft  à  dirè 
iisioug,    vous  e(crtrezprefl<Èd«  la  force  de  la  vérité.  lacobquete^taber* 

icles  Tont  beaux,  que  tes  pauillons  font  aimables  ô  Ifracl,  ils  font  comme 
:s  lardinsarrofcz  d'eaux,  ou  les  fruiéls  viennent  en  abondance.  D  vnc  part 
presccez  vous  trois  exccllci  Docleurs  qui  ne  fauonrcnt  point, oa  h  peu  qut 
:n,  les  icfucnc!)  de  la  hcvrc  chaude  de  T  Apoiogifte.  De  l'autre,  nous  ferons 
e  montre  ibmm  lire  des  noms  des  Saints  3c  ft^auans  Perlbnnages ,  qui  ont 
m  que  par  ces  Enfans  de  Dieu  du  VI.  de  la.Genelè,(bnt  entendus  quelques 
iges  qui  anc  eu  commerce  auec  les  filles  des  hommes. 
S.  Ambroifc  Pere,  Ooâcur,&Maiftrede  S.  Auguftin,  qui  l'engendrai 
glilè»  qui  luy  en(èigna les  vrayes  voyes  de  falut» Se  qui  le  retira  de  fcs  Er- 
!  rs  ira  en  ceAe,qui  nenc  en  termes  exprés  cette  opmion  au  iiurc  del'Arche 
ic  Noc. 

>.  Cyprian  Douleur  &  Martyr  très-  fçauant  «.V  trcs-rcnomméjde  qui  fainA  . 
guftin  fait  tant  de  cas,  encore  que  ny  iuy,  ny  toute  l'Eglife  ,  n'ait  pas  np- 
>uuéi'opimonqu'ilauoitdelanect;nité  de  rebaptifer  les  Hcrctiques  :  cli; 
Umefine  opinion  que  fainâ  Ambroife^en  l'explication  de  ce  lieu  de  la  Ge- 
e.  :  (Se  n'eft  taxé  d'erreur  par  aucun  pour  ce  regard  :  9c  c'eft  en  fbn  Liurc  de 
^iicipline  &  de  l'habit  des  Vierges  qu'il  ttént  cet  auis. 
Sainâ  luftin  le  Martjrr, dont  le&  œuures  ont  Ictuy  d'efpée,  &  de  bouclier 
Chrellicnsdefonaage,  alemermerencimenten  Ton  Apologie  Première^ 
ir  les  Chrcfticns,  où l'Apologiileauoae,  ji»'i/ji«^riMi>rf>iv  mtttrt^qmm  ^p^l^^l 
conformer  leur crcancc.  J  9  %C* 

o/ephe  Hiltoricn  très  célèbre,  &: des  Liures  duquel  on  tire  tant  d'cfclair-         •  ' 
riiîciis  fur  ^lulîeurs  difficuiccz  de  1  Efcriture,  cil  de  la  mclmc  opinion  au  i. 
es  Anciquitez. 

Lu/èbe  dont  les  e(crits  polfêdeot  tant  de  créance  dans  les  Elprits  des  plus 
^auans  au  v.  de  ù  préparation  Euangelique  s'oufcrit  a  cefte  opi- 
•1. 

Uemenc  Alexandrin  fait  le  meCnç  ao  m.  de  aa  v.  de  iès  TapUTciies ,  de 
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ccfteauthoritécft  de  Haute  lice.  Tay  troaué  ce  petit  mot  cîc  Ton  m.  Lîure, 
Quelques  Anges  incontincns,  vaincus  delà  conuoitifc  ,  font  dcfcencius  da 
Ciclicy  bas.  ]  &  cet  ancre  du  v.  Quelques  Angcsdtt  Qcl, tombez  dans  les 
Toluptez,  ont  appns  des  fecrecs  aux  femmes,] 

Athenagoras  en  l'Oraifon  à  l'Empereur  Antonin ,  où  il  plaide  (I  doâe« 
ment  la  caufe  des  Chceftiens,  donneles  vatins  i  la  naefine  créance. 

Mcthodwsauffichezrabâfipiphanefouicritàcefte  opinion,  &  prend 
cesEn&nsde  Dtoi  pour  les  Anges  du  Ctd.  ] 

Le  Qceron  Chreftien, cet  excellent  Ladance,  dont  les  iugemens  ne  fonc 
pas  moins  raierez  que  le  AU  eft  admirétdonnc  (on  fuffrage  à  cède  mefme  fen* 
tence,  de  Va  prononce  en  termes  (t  clairs,  qu'il  olletouc  luicc  d'en  douter,  cac 
îldic,  que  quelques  AngesibâiliexpacieGûoiBieccedesfiBaiine$£urcntpred« 
pitcz  dans  l'aby  hne.  ] 

Seaere  Sulpice  a  eu  le  mefme  fentimcnt  (ce  font  Ics  mots  de  l'Apologiftc) 
en  l'Exorde  du  i.  Liurc  de  Ton  Hidoice  Sacrée.] 

Quo/  que  Tcrtulian  ait  eu  en  d'autres  chofes  des  (èntimens  qui  ne  font  pas 
conformes iccttx de rEglife, fine  ttfims  nous  point  qaelle  Tait  condamné 
nj  qu'il  aie  efté  repris  comme'fèncanc  mal  de  la  foy  poar  anoir  dit  an  1 1.  cha* 
pitredu  Liaredel  ornemencdesicaanies.  C'eft  vne  ignum  nie  aux  femmes 
d'auoir  c(ké  caufe  de  la  cheuce  de  quelques  Anges  qu'elles  ont  £iic  tomber  da 
Ciel.]  Et  l'Apologiftc  luy  fait  dire,  que  leur  beauté  fut  vn  appaft ,  ôc  vn  pie» 
ge,  qni  fit  tresoucher  les  Angcsde  Dieu  en  de  fales  conuoinics.]  Et  au  chap. 
IX.  du  Liurcdc  l'Idolâtrie  parlant  de  l'AftroIogie,  dit  que  ce  furent  des  An- 

g:s  qui  abandonneicDC  Dicu,  pour  aimer  des  femmes»  qui  fuient  auciieurs^e 
ecurioncé.  ] 

le  fuis  las  de  tranfcrire  tant  de  pallages  qui  fourmillent  fut  ce  (uiet  dans 
toute rantiquicé,  ilne  fimc  mte  conBiker  ceux  qui  ont  commenté  la  Geocfè^  ' 
qui.font  en  tres-grand  nombre»    on  y  en  crouuera  vne  ample  moiflbn.  Ec 
f  etc  ce  qui  me  fait  admirer  voftre  Prudence,  Hermodore ,  qui  a  enchery  (v 

laSapienccdecèt  Apolog^fte>néaopaïsoùon  la  (ucce  aucc  le  laicb  (mais 
quelle  Sapience)  en  ce  que  pour  retirer  accoreement  voârc  elpingle  d*vA 
ieu  fî  dangereux,  après  auoir  loigneufcment  produit  les  trois  Dodlcurs  qui 
femblcntt^uori  fer  l'opinion  que  la  fantai  fie  du  ficreCapelan  s'imagine  cftre 
concrairc  au  Du edleur,  vous auez  finement  cuité  ccftc  »uée  de  tclii^oi  )S  irre* 
prochabK's donc  l'eau  efpaiiïc ]  men^çoic  gitHer  vos  (ubnhtcz  ,  ik  dont  la 
pluyevouseultpercé,  non  feulement  iulquei à  la  peau,  mais  eult  cntié  iuf- 
.  quesdan&voftreame.]  Vous  contentant  (pour  eflic  lagcà  lobnetc]  }  de 

5rodaire]*authoricédeTettttltian»qui(èole  entre  toutes  les  autres  pouuoit 
onner  de  l'ombrage  à  caufe  de  l'Aucheur  qui  ellfufpeû  en  quelques  autres 
lieux,  8c  laillànt  par  lidans  la  créance  du  Leâeur,  que  le  Dtrcâaeur  eufl  pre- 
ïtermôd'    ^^^^  '  opinion  de  TcrtuUianàceJlede  iàmd  Augurtin ,  Tlicodorct,  &  iikiA 
*    ChryToftomc.  Artifice finoir, queiene(çay,fîiedois  plus  auoireu  hoir^ur» 
'     la  malice  de  ceux  ^ui  vous  l'ont  infpiré,  que  la  groCiîcreie  d'd  frerc  Apologi- 
fte,  pour  auoir  cite  tant  d'.uuhoiiccz  qui  luy  Coupent  la  gorge,  &  dont  il  fc 
dcfmericlimal,  que  vous  diriez  4U  il  ait  lurc  de  le  pcrdic,      d'imiter  ccluy 
qui  fè  icctetok  <i^\i     ^recipuc  >  ^ouc  acqueiu.  lagiouc  d'ciiiebouiau» 


m 


Hdrdiefe  Monfimufi. 
$•  X;LIX. 

QV'ainfi  ne  foit,voy«uvn  peu  quels  font  les  reaers  dont  il  {^enfè  tran^ 
cher  les  nœuds  Gordiens,  dont  luj  mcfme  s'enlalTc,  en  citant  vnze  Au- 
hontez  conformes  en  l'vnc  des  opinions,  contre  trois  qui  ne  font  pas  corr- 
3rmes  en  l'autre,  fi  ce  n'eft  par  conieâ:ure  &  illacion.  Apres  auoir  fait  ccfte 
die  chamade  afin  que  ch.icun  vienne  voir  la  Gloire  de  Ibn  Triomphe ,  ôc 
ommeiirçaitcerraUeriesAmbroifeSylesCypriaiiSylesIuftinSilesIolèphes^   *  - 
»  Eufèbes,  les  Clcmens,  les  Acliaiagores,  les  Mcchodies»  les  Laâances,  let 
nlpiccs,  les  Teccutiails»  &  les  tnÎQcr'cdainie  captifs  après  Ton  Chasviâo^ 
eu  X,  fe  Çufiuic,  feion  l'ancien  Prduerbe,  des  Hercules  pour  les  vaincre. 
Qui  pourra,  die  -  il,rclît\cr  â  la  puiflànce  de  ces  erands  faifèurs  de  miracles?  jtpùUak^ 
C\  le  Dire^eur  aaoicpariédc  la  (brce,  aufli  ro(l  mr  ccfte  période  e(rorée  li-  fégA^^ 
ïlics  en  campagne,' poutmonftrcr  que  I.  P.  C.  en  veut  aux  Saints ,  &:  aux 
tirades,  qu'il  cft  Impie,  qu'il  cft  Hérétique,  qu'il  eft  Atheiftc  ,  qu'il  eft  pire 
Je  Luther,  &  que  Caluin,  ce  font  fleurs  de  Rcthorique  paflionnée,  )  Et  ne 
ut-  il  pas  que  tous  les  hommes  du  monde  cèdent  &  rendent  leurs  iugenicns 
'authorice  de  fes  facrés  Trifmegiftes,  &  de  ces  hommes  lUoftrcs  dans  l'or- 
e  de  la  natuce,  de  l'arcade  la  grâce,  &  de  la  gloire,  defquels  nous  dedoQS 
flî bien  adorer  les  penfSks  &  les fèncimcns  de  l^u  elpnc  couchez  (ur  le  psu 
;r;  que  la  pou  (Itère  Hc  U  cendré  de  knn  corps  giâixe  dans  le  iepiiklire  cMi 
ns  les  chaflès.  ] 

Si  le  Direâeur  auoit  vfè  ce  ces  terrties  il  faudroic  ï  ouelqae  prix  que  cé 
t,  hardioient  &  fans  front  luy  (buftcnir  qu'il  auroit  parlé  par  Ironie ,  &  par 
i/îon  des  faindksjpuis  que  (budain  après  il  iroit  réfuter  leur  opinion  la  nom* 
ne,  'Vnc  fuhle ,  vne  faite ,  i/ne  impieté,  -vn  bUfpheme,  t/wc  herejîe/vn  KAtut- 
m«>,quironcles  faueurs  dont l'Apologille les graciàe,  tantileftciuii^  ^ 
ircois. 

V^oicy  qu'il  dunge  le  regt(lfedel'org|iie,flrh7l3drpreiul0e  vn  attiecoQ»* 


•ilpaiisaaiilând 

-icrsa(Tcz  ample  pour  ombrager  cefte  tefte  Poétique.  le  m'affeure  que 
is  ne  luy  donnerez  ïamais  l'Eloge  dont  vous  honorez  l'Autheurdes  Heu-  BcrtMd,, 
<  //«r/j-,  &  que  vous  ne  le  logerea  pas  entre  les  pluséoBesO"  polis  Efcri'  'Pnféce 
is     noftre  a.igc  (auflî  les  Chapperons  (ont  ils  bien  differeqs  )  &c  que  vous  ^$r^' 
s  contenterez  de  le  ranger  parmy  les  Efprtts  fcrttla  iàns  expliquer  da-  BertmdC 
:agc  de  ^aeUc  fertilité  vous  ^iu»d^^  "  "  •  *  f^^^^S^ 

■■'Mo»- 
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Euajloi}  extrduagante. , 
^     i    h.  . 

IL  entre  maintenajitaprcs  ces  rares  Exordes,  dans  le  gros  de  fcs  rcfponces 
pourporccr  àla  rcnucrfêcouccc  gcos  d'authoritez  :  &  die  ainii,. pou  (Tant 
(i'ci^oc,  &de  caille.  [JEc  Fauc.bien  qu'il^çachequei  a/  autant  de  fois  le  def- 
tueu  4e  cous  ces.^aincs,  qu'ils  fe  (bnc  dodacez  eux  tncfines  (ùiecs  aox  Mâatf 
&aQiÛP(fpûce2  de  la  Nature.  ]  O  )  la  belle  tefte^dUolt  le  Renard  fiibiileax 
«fie  celle  ^.marbre,  fî  elle  auoic  de  la  ceruelle.  Et  doncques  frère  Capebn, 
T<^^    féinisêittdtfiutoué  toutes  ImfsiUShrkies.,  toutes  lef/»ù  que  par  ha- 
P'Â*  ^7-*    V^^}^      rccogneu  qu'ils  cftoicnt  ertuiroufK^  tt hijîrmité.  ]  Il  ne  fauc  plu| 
'      croixe en  fain^fl  Paul, parce  qu'il (c  dit  !e  premier  des  pécheurs,  lePcrfeca» 
tenr  de  l'Eglifc,  Se  qu'il  craintapres  auoir  prcfché  les  autres ,  d'cftrc  luy  mcfr» 
.    ..  •    '    me  repiouué;  il  improuuc luy- mefmc  (es  propres  cfcrits  (  félon  ia  belle  do- 
^         (îianc  dd'Apologirtc)  coucesles  fois  qu'il  recognoift  Ton  infirmité  &  foa 
fieaac,  &  qu'il  u'ell  pas  capable  d'auoir  leulement  vnc  bonne  ppnfee.  ] 

Il  ne  faut  pins  auoir  de  creanççi  aux  Prophéties^  ny  aux  Caciques  de  Oa^ 
xitd)Car  luy  mefmeiè  déclare  pêcheur»  ]  que  (a  rabftaneeeftvn  tien,  1  qu'il  a 
^(btn  de  la  grande  Mi(èricotdedepiçu,j  qu'il  eftconceu  en  iniquité,]  qu'il 
poiini49ii&lepçch4]    cent  ai^t^.tiaics  de  ^^no)a^(fu^£t  deiîia  tofif- 
^wté.  .  . .  *  . 

.  Q.u*e(l-il  bcfoin  de  faire  vn  dénombre  ment  des  Saints  qui  ont  fait  cet  auca,"" 
mais  culfent- ils  pû  eftie  laines  fans  le  faire,  peut- on  entrer  au  ciclquc  par  la 
porte  balTc  iSc  clîroicce]  dcrhumiiiccjn'eft-ilpascfcritque  Dieu  fauueralcs 
Lumblcs  d'cTprit]  &  qu'il  ne  mefprife  ianiais  le  cœur  humilie.]  Les  plus 
^cands  Sauits  fout  ceux  qui  ont  eu  d'eux  vnc  plus  bailb  e{Unae.  Vn  (àint  Fran-r 

r 'serais  cfleoé  que  Us  Séraphins,  (ètenoitfoiscle  plttsm/ouais  hooune  ds 
cerrfr ,  ,6c  fouftenoic  cette  joropoâdon  au  frère qoila  by  contredi(bit» 
Apres  cétadueu  faudra-c'il  caQcr  là  R»egte>  ou  pour  mieux  dire  ceftc  Rc* 
^lecouteSeraphique^touceEuangelique,  qu'il  a  procédé  auoir  receâe  des 
mains  propres  de  I.  C.  fur  le  mont  Âluemc  :  faudra-c'il  renoBOCt  à  tant  de 
iâiniesdodlrines  qu'il  a  confîgnecs  d  l'Ordre  Scraphiqueî 
*  ^    N.  S.  niefine  quiaprislafembiancede  la  chair  du  pcchc,  &  qui,  hors  le 

*  '     ■  pcçh^s'cftrcndurcmbUblcàresfrcrcs,  &  s'eft  appelle  hls  de  l'homme,  le 

dernier  de  cous  les  hommes,]  qui&'cftancanty  iufquesàla  mort,     la  mort 

*  i   ,  -.  dç  la  Croix,]  auca-c'il»  à  yoftre  auis,  par  cét  aucu,  UiC  vn  dc/àucu  de  cefte  do* 

-,  jârine  çeleftc,ou'il dit eftrede Çm  Pere,qoiratfoit ennoyé  poureftie  le  Chd^ 
la  LunuerC)  &le  Prccepceur  dès  Nations.  Voyez  où  donne  cefte  pretniete 
»       .  .  jte/ponrc  dcl'Apologîfte»  &  fi  ce  n'cll  pas  dans  l'abolition  de  la  Religion 
»  V  .     jÇhrcftiendCjdansl'introducliondcrimpiclé  dyi  blafpheme,  de  l'atheilmc, 
**  mais  pour  auoir  de  la  mifcrc  des  fcntjincns  plus  doux,dirons  pluftoft  que  ceftc 
CXCrauagancc  procède  de  la  perce  de  (à  railoiij  à  l'hellébore  donc,  frcre  lac- 
qucs,  à  l'hellébore,  ou  pluftoft  aux  chardons  gcncc,  ou  ,  pour  vfcr  de  la  Rc- 
taoriquc  du  gentil  |i«rn2odo£e>  Ruilîgnoi  d' Arudic>  cax  il  vous  oe  vous  xe^ 
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fûgiez  dans  le  pais  dt  l'ignonncêi  on  de  la  feUe/ni  rêjtâ^VWÈ  pH^twA 

ferez  furpris  dans  celuy  de  Tinipiecé. 

Pour  redrclFcr  voftrc  raifon  tort  lie,  &  faîte  en  vn  m.iunais  arc,]  il  nous  faî- 
loïc  monftrer  que  S.  Afnbroife,  S.  Cyprian,  S.  Iaftin>  lofephe,  Euicbe,  Clé- 
ment Alexandrin  Athanagoras,  Methodius,  Lact.uice,  Seuerc  Sulpice,  & 
Tcrtuliau  Ce  fbfïènc  defclks  &  retracez  de  leur  opinion  qui  a  pris  pour  Anges 
(esenfànsdeDieudoncileftpadéau VI.  delà  Genefe,  &  nous  produire  ce» 
ieÛMus  formels,  à  h  manière  des  Retraâadons»  &  des  ConfeUÎons  do  gr^cl 

Aoguft'n,  qui  (bncdenx  monceaux  de  cefinoignages,]  maisdcrelînoigna* 
;cs  glorieux  ôc  immorccls  de  fa  candeur  &  de  (on  hunnlicé. 

Car  n  vo(he  dc(rai(bnnable  raifimoemcnc  auoklieii|tliw&adroic  plus  it- 
cuoirladoârined'aucun  Saint,  parce  qu'il  n'y  en  a  eu  aucun  qui  ne  fe  (bit 
ftiméfuietauxdcfFaucs&auxinnrmitezde  la  nature.]  Pourquoy  voulez-' 
ous  que  l'on  s'arrefteaux  audoi  itez  de  S.  Auguftin,  de  Thcodoret,  «Se  de  S. 
^hryibUome,  puis  que  ces  grands  perfonnages  ont  eu  d'eux  les  raefmes  Ccn'- 
mensd  abic<^on,  &  que  le  premier  les  ail  naucemenc,  (î  publiquemenc,  ÔC 
dignement  eftalez ,  qu'il  (onble  ne  faire  rien  de  fi  bien,  aue  quand  il  retic» 
tuOnrelamenuble^inais  vra/e  de ib  maux,  &  de ièsflû^^  ren* 
:egloireàDleticrei-boa&cres-grand.] 


Que  Us  Amhcurs  deUNegutiue  ne  font  £ds  conformes. 

JT  Efmecestroisatiébcttex  donc  tous  bittes  vn  cotddn  triple  pooc  Uf 
r  JLcendre  plus  fort]  nedifèncpasiamelinechofe,  comme  fondes  onzo 
e  vous  dccz,  car  (àinâAogttftin  die  que  parles  enfans  des  hommes  fonc- 
cndus  les  Anges,  mais  par  ces  Anges  &  ces  enfans  de  Dieu  les  de£cendans 

Seth,]  où  elt-il  parlé  en  ce  lieu,  ny  de  péché  des  Anges,  ny  de  première, 
féconde  chcute.  Thcodoret  ne  nie  pas  que  par  le  mot  d'enfans  de  Dieu, 
Anges  ne  foient  entendus,  mais  il  il  blalmcla  ftupidité  de  ceux  qui  vou- 
;m  wirc  vn  bouclier  i  leur  intempérance  de  cet  exemple  des  Angcs.où  eft* 
[u'il  nie  que  ces  enfans  de  Dieu  ne  AiHènl^les  Anges  j  oùparle-c'il  de  pre* 
!  oo  (ècondedicncedtt  Ang^ 

l'ainâ  Chff/bftomedic  que  les  Anses  (ont  tombez  dëaant  lâcrcacioif 
danisquinieceftevericé,maisme-c'uqn*ily  aic  eu  vne  autre  cheote».  Il 
elle  vne  fable  de  dircqu'vnc nature  incorporelle puilTeaiioir  va  commer* 

eproduéhonauec  vne  corporelle,  il  ne  raut  que  du  fcns  commun  pour 
licfcer  â  ccfte  vérité .  Et  ceux  qui  tiennent  l'opinion  de  la  féconde  cheuto 
\nge$  nela  contredifent  pas,  d'autant  qu'ils  eftiment  qu'ils  ont  eu  ce 

merce  auec  les  611es  des  hommes  par  des  corps  empruntez,  &  fa^pmie» 

eCp^tRi  ou  de  quelque  autre  matière. 

t  puis  ûin^  CfarylbtbMne  nedit  pasabfolumencque'lès  Ang^s  ibientiiw 
oreUaOOf  bien  qu'ilsayent  des  corps  gtofiîers,  palpables,de-loordf  com» 
:s  noftccs>  mais  de  fàbôla^  Un^s,  unpaifiblcs i  inuilibles ,  &  ay ans  des 

Hm  ij. 


ijaâîlitc«ft>iritucllc?,ou,commedit(àin<a  Paul,  ilcs  corps  rpintiulircz,]voicy 
lesmotsdcfâindChryfoftomc.  N.  S.  parlant  de  LA  SVBSTANCE  des 
Anges,  dit  qu'en  la  Rcfurrcdion  les  corps  des  Eflciis  feront  comme  les  An- 
gesdeDicu.]  Or  on  ne  peut  nier  (ans  deftruiic  le  fymbolc  6c  l'article  delà 
Rcfurrcdion  de  la  claair,  que  les  Efleii  s  ne  reprennent  leurs  corps,  ôc  qu'ils 
feront  vrais  coips  encore  qu'ils  foient  rpiiicualilèz:iidoncla  SVBSTAN- 
CE des  Anges  etl  femblable  aux  corps  r€(b(cicez4cs  Efleus ,  &  fi  les  corps 
rcfuCcitesdes  EfleosfontlanbUblesàU  SVBSTANCE  des  Anges,  quinc 
voitooeceqoerainâChryfoilonieappelle  les  Anges  incoraorcls  n'tft  pas 
pour  leur  dcfnier  des  corps,  mais  pour  montrer  que  leur  SVBSTANCE 
c(l  femblable  à  celle  des  corps  glorieux  qui  ont  les  qualicez  fpiritiicUeSi  9c 
qu'ils  n'ont  pas  des  corps  groflîers,  lourds,  cotfliptiblcs»  &  iiucts  m  COft^ 
ttoitires  (enfucUes,  comme  ceux  des  mortels* 


Jtmre  cudfion  immeufi  aux  Saints. 
$.  LU. 

V Oyons (î  le  iueement  de  l'Apologifte  fera  plus  rafSs  en  Con  fécond  m» 
lonncmcnt.  lu,  dit-il,  le  defautn  det  -jut  ces  Saints^  antant  de  fors  qu'ils 
^  gm'  dit,  que  la  gljtre  du  ciel  ejl  fternclle^  (jT  '/«f  les  -v.tirjqueurs  de  Luct/ey  en 

uuijfcnt  des  le  commencement.  Pourucu  qu'il  donne  vnc  chicqiienaude  au  Di- 
red^eur,  il  ne  fe  foucie  pas  de  couper  bras  &  iambcs  â  faind  Ambr  oife,  fainâ 
"  Cjrprian,  fainifl  fallin,  làind  Clemenc  :  bref  à  tous  les  Saints;  &  de  les  trait* 
ter  comme  des  Dagons,  il  ne  le  Ibocie  pas  de  leor  donner  des  ibofflecs  par 
Iwrs  propres  mains,  Ac  de  dire  que  leors  e(crics  fi>nt  pleins  de  contrldidtioiiy 
faut-il  cure  fi  paflîoRné,  pour  donner  vnc  nazarde  à  vn  homme,  que  d'arra- 
cher la  gloire  a  DicnqoiTeoc  eftre  loiié  en  fes  Saints,]  qu'à  raifon  de  cela  il  â 
rendus  merueilleux]  &ceuerez  de  tous  les  peuples.  £ft-ce  ainfi,  fieur  Ca* 
pelan,  qu'au  lieu  d'élire  humble  Chappelain  des  Saints,  vous  les  chappclcz^ 
6c  les  taillez  en  pièces,  gardez  bien  de  dcfcheou  de  la  qualité  de  Citoyen  dcj 
Saints,  (Se  de  Domeftique  de  Dieu]  puis  que  vous  ne  trouucz  pas,  non;  ca^ 
vous  ne  citez  rien;  mais  vous  meuez  de  la  concradidlion  dans  la  Cité]  dcg 
Saints. 

Neiànt  il  pas  anoir  iâcrîfié  (on  corps  &  fou  ame  à  l'Idole  dn  maouais  xele,] 
poor  donner  fi  hardiment  des  defcnancts  aox  falots»  les  déclarer  des  finiflaire% 
direqu'ilsiboilTeIefroid&  le  chaud  d'vne  mefine  bonche»  qalls  ont  deux 
langues]  (ce  que  Dieu  dctcftc,])&  qu'ils  parler  en  vn  cœur  &  en  vn  cceur.3 
depuis  qiiand  i' Apologifte  leur  â  t'il  obtenu  le  priuilege  de  Ton  païs ,  pour  les 
faire  dcldire  fî  nu'cmcc  ?  le  m'alfcure  s'ils  viuoiéc  encore  qu'ils  defàuoiiroicnt 
fon  dilcoiirs,&  qu'ils  luy  dcmanderoient  réparation  d'hôncur  d'vn affront  fi 
notable,  puifqu'il  regarde  la  gloire  de  Dieu ,  qu'il  diminue ,  en  decreditant  la 
dodlrine  de  fes  Ti  uchcmens ,  &  des  intetprettes  de  fes  volontcz.  Qaoy  ils 
fèrbient  comme  les  Lions  de  L^bic ,  qui  effacent  auec  leurs  queues  les  traces 
de  leurs  pâtes  (or  les  tablons  de  peor  qu'on  nelesioinc  â  la  pitlo^  «Se  c^'oa  tw 
ddfiottuekurs  r^aicca* 
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Qu  elle  âfreurance  pourrions  nous  auoir  en  leurs  paroles,  fi  ce  qu*îls  affîr* 
icenvnlicu  ,ilslcnioicntcnraucre,  comme  fcroicnc  elles  parollcs  de  Dieu 
elles  n'cftoicntconftantesinuariabics,  lulhficcs  en  elles  mefhics,  ]  en  vu 
lot  fi  elles  n'cftoicnt  véritables  :  ne  diroit  on  pas  d'eux  qu'ils  font  des  Pro- 
icces faux ,  iScmcnceucs ,  1  & auc  Jeursdifcours  redemblem  à  ces  Oracles 
:s  Payeus  qui  cftoiencàooable  Cens.  Mal  heur  à  ceux  qui  fonc  double  de 
sar,dkleS.  Efpric^&fi  (èt/ittiiuomelHIcsvaiilèaaxûcrezs&lescrofn- 
ecces  de  (es  volontez>coinnie  poarcoient  ils  aiioir  donné  lieu  en  leurs  Icùrei» 
j  en  leurs  plumes  t  icefte infâme  duplicité. 

Si  le  Dircûeur  auoit  penfé  de  dire  quelque  chotè» dont  l'ombre  feulement 
>procha(l  de  cette  infoience,  bon  Dieu  que  les  trompettes  de  la  Religion 
:s  Parfaits  feroient  de  belles  fanfares,  quels  Pcans,qu*.lles  viûoires,  quels 
ophccs ,  on  s'en  rcfiouuoit  dans  ces  laints  lieux ,  où  l'on  mcinc  en  terre  la 
e  des  Anges,  (excepté  que  l'on  ny  vfc  pas  toufiours  comme  ces  cclcftes 
pries  d'vne  viande  inuifible  ]  )  &  on  en  trdnulliroit  d  allcgredc,  comme  les 
liiiqnenrs  qui  partagenck  butin  de  IcDCseoneiiûs.] 

Mais  Dieu  lepreferoe d'vne  penlSe  û  exécrable,  ni  de Vimaginer,  qu'il  y 
trienatedicewins  lesdiuins  ouurages  deS.  Aug9ftin»quoy  que  ce  grand 
intpar  ezcczd'homilicéait^cdes  Recraâations»  qui  (ontpluftoftdeser* 
ûroiCKnés  de  quelques  lieux  ob(cursdelèscrcrits,ou  qui  pouuoiét  CouSck 
jers  (cns ,  que  des  defaueux  dircélement  oppofcz  à  Ces  propofitions.  Dieu 
garde  de  conceuoir  rien  de  femblable  iur  les  efcritsdufçauant  Thco- 
)ret,  ay  iûc  les  éloquences  pièces  que  nous  auons  du  Percà  la  bouche 
îréc. 

>i  ie  vouloîs  pceilèr  d'aaantage  rhoneor  de  eefie  refponce  de  l'ApoIogifte^ 
vericé meconnaindoicd'Yrecdecemies, qui  blellcfoienc» fînon  u charité^ 
mcleieleeftardant  &alprean  combu^aa  moins  la  Modefacion,&rAc« 
empance.  C'eft  aflèxqne'neprouuantce  qu'il  auance  auec  témérité»  par 
icun  pailàgedecousces  Pères,  qui  deftruife  leur  opinion,  nous  payons 
blafpneme contre  ces faints , aucc  vn  filence ,  qui ntk COODOiftce» quels 
efpcis  d'fne  telle  audace  »  luy  doit  feruir  de  lephque* 

//I.  Eik^imeffry^k, 
f  XLIIL 

ijt  Aïs  mon  Dieu  combien  il  eft  my  qae  l'oigueil  deccux  qui  s'e/Ieuent 
V JL  contre  vous ,  &  contre  vos  faints ,  monte  toufiours ,  ]  ik  qu'il  y  a  des 
Dmmes  mauuais&  fcdudcurs  [comme  parle  S.  Paul  en  fa  ii.  à  Timochée) 
ii  profitent  en  pis ,  ne  Ce  contcntans  pas  d'errer,  mais  induifans  les  autres  en 
rcuu.  ]  Ceftuy-cy  après  vn  précipice  fi  affreux  que  le  précédant.  Ce  plonge 
ins  de  nouueaux  abilmes ,  dont  le  feul  afpeÛ  effraye  :  les  reciter^difoit  faiuC 
lierofine»  parlant  de  quelqueserrciifs  deiôn  terops^c'eft  tes  ie6iter.Q^  ne 
roitde&sfoliesfirifflpict^ny  cftokndQée,  &  fin  compaifion  delà  niine 
e  chjueeoit  le  cb  en  pleurs.  1 

.Mm  ii| 


.  Ï7« 

VoîcyIatrQU5cfmcdc(àiÛc,(i*«iflcdicrcrp0nce  s'il  elle  cuft  eu  qneTtpe 
idée  de  raifon ,  )  Ef  puis  th  me  permettront  bien  de  dire  H  ^\DI  MEUT 
•^^'^    (  (ânsdouce  il  parle  HARDIMENT)Cjr  /uns  [.uretort  ù  leur  innocence, 
87-     hyoutnigf  (  vous  l'allez  voir  leâicur)  [aux  mentes  incomparables  qui  leur  onc 
acquis  les  couronnes  immortelles.  Que  ces  lampes  facrécs  qui  ne  luifcnt  pas 
d'vneflammefi  P  V  RE,quellesnciettcntquclquc-foisdclaFVMEE.]. 
Queft-cc-cy,rinon  Huguenotizcc  deUc«eiiieiit,&ii»igiiardemct,quedilèar 
d'auantagc  les  Hcrctiqucs ,  parlant  des  Peces»  fioon  que  heur»e(cricsneroiit 
pas  PVRS  de  toute  Ejccear ,  que  plafiears  Fauces  lesnoùcUSènt  de  FVMEE* 
Qtt'ed beaucoup  de  Utux  (  mais  à  leur  auis  )  ils  ne  font  pas  conformes  à  l'EC 
Critnte, que  c'elt  ice-niueai»  qa'il^iulc  régler  leurs  difcours,  &  ne  les  admet- 
tre ^ue  quand  ils  porteront  la  marque  de  cette  conformité.  l'Apologiftc  die 
bien  pis, car  non  feulement  il  die  qu'en  ce  lieu ,  ils  ne  font  pas  conformes, 
maiscontrairesirErcriture,&  à  la  vérité,  &  qui  pluseft  qu'ils  fe  contredis 
fcnt ,  ceft  a  dire  qu'ils  font  oçpofezâ  eux  mcftnes ,  &  Qi  dounncuc  de  beaux 
dclmencis^ 


LesSamBsAfofirofhç'H^ 

O!  Lampes  ardantes&luiîantcs,  ]  qnidiirant  voflrevicn'auez  pas  efto 
mifcs  k)us  le  boiircau,mais  fur  le  châdelicr pour  cfclaircr  à  toute  la  mai- 
fon  de  Dieu  ]  voicy  vn  de  vos  Chapelains,  qui  vous  veut  moufcher  auec  deS' 
moufcheucs  d'or,qui  dit  que  vos  bouches,qui  onc  proféré  de  bônes  paroles} 
c'eft  à  dire  lès  dinines,  donncnttk  maunailès  exhalai(bns  dans  le  Temple  (à- 
cré»  encore  que  vous  l!embcumiezxies  parfums  du  Paradis,]  il  dit  que  tous 
auez  des  F  V^E*ES  noires  &  puantes  (  mais  elles  ne  font  que  dans  Ton  cer- 
ueau  offiirqué)  comme  fi  elles  oblGorcidbientlecicla  àlafaçondt  ccUfisqut 
'.  fônoientdu  puits  de  l'ApocalyTc. 

Cet  Ange  tenebreuXjpenfant  eftte  fcmblable  à  Dieu  trouue  que  vous  n'c* 
Acs  pas  nets  deuant  (es  yeux  :  O  beaux  Aftres  qui  rduifcz  comme  des  Pla- 
ncttcs,  ou  pluftoll  comme  le  Roy  des  Planettcs,  au  firmament  de  l'Eternité,] 
maintenant  que  vous  ei^scopime  les  Anges  de  Dieu,]  a/ans  eu  la  mefmc 
quaUtiloisqûe.vousefile9BenIaierrc,&que  vos  lèvres  efloient  depoiùii. 
ces  de  la  (cience  do  Dieu  de  Vérité  ]  &  que  les  lideles  preooicui  &  I07  de  vos» 
bouches  fjteréesj1tetB(a3nasiicro«ucdamen(bnee»-&di^  la  concradiâkm 
dans  vos  diuins  E  Ccïxsm^  que  noBsicucioos  comme  des  Oracles:  &  les  appel* 
kdes  FVME'ES.        '  . 

O  !  frère  Capelan,  ccrtaincnKnt  pour  Texpiation  dVn  tel  blafphemc ,  fi 
nouseftionsen  pais  d  inqui(nion,  iecroy  que  le  Sdmhentt  feroit  voiUe  orne- 
ment, «Si  que  l'on  vous  vcrroit  faire  en  Chappdain  vn  facrifîctde  voftrepeau> 
daiisicmtueud'viie  ChapelleardanGe,&  ce  feroit  lors  que  vous  ne  luiries 
^-^nnK  fidmmefi  Vk^ii^qutlUneuttitftUlo  fumée,  Gc  qui  Toit  dit  pas  ~ 
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II  continue  l  fonfflcr  lorgne  de  l'orgueil  fur  le  rhcfincton.  Que  fm  cUi-  ^p^hitt 
Ycsnuc  fjnnt  lescauxdcce^  dtutnes  Sources  de  noflrc  Théologie  ^tl  y  ['crn  f'^fir  pJ7^j, 
de  14  boue  au  fend.  Hclas  !  que  peut  dire  de  plus  oucragcux  le  plus  gr.md 
Hérétique,  &  le  plus  fort  cnncmy  dcl'authonté  des  famts  Percs  :  n'cll-cc 
pase(builecenembcairant»&  imiter  ces  Sacrificateurs  de  Cibclc  qui  fon- 
ooicmdescrompcnes  6c  des  umbours  tandis  qu'on  luy  immoloic  des  en&na, 
pour  empe(cher  que  les  cris  des  Innocens  nefiidènt  oîiis  des  CpcStateats^âc 
que  leurs  cœurs  n'en  fiiilènt  attendris  de  pitié ,  les  appeler  booë  &  ordure  or 
JcsIoiiint,n'eft  ccpas  vne  nouucllcniode  de  Pancgyrc ,  mais  n* eft-ce  pai 
fuffocqucren  caretTanc,  baifer  en  vendant  ôc  crahiflànt»  Se  iâUier>  comme 
ioab,  tandis  que  l'on  enfonce  vne  lame  dans  le  fein. 

Vrayment  les  Errans  ont  de  l'obligation  à  l'Apologifte ,  &  quand  il  auroît  * 
rcccuJ'arecnc  dupatty  il  ne plaidcroit  pas  mieux  pour  la  eau  le  t  voila,dit  onc- 
ils,  après  uleftorc de  ce  beau  libelle,  les  claires  fources  de  la  Théologie  des  • 
Papilles  qd  (ônc  pleines  de  bon'é  an  fond»  &  doncqnes  ne  penfècont-tls  pas 
•uoir  raifon  de  reietter  les  bourben&s>anâioritec  des  Pères  >  de  ne  ccoiront-ib 
pasauoireudroicde  Reformer TEglife de  nouuean, puis  au'elle  cftoit  cm* 
t>ourbée.  A  n  en  mentir  point  cedifcourscllbfé^n'cil pasuolcmenciGandai- 
leiucj  maisid)Qminable«  maispoaiâàhlc 


Suine. 
$•  LV- 

B Elles  lampes  d'orda  Tabernacle  ét  la  nônnelle  alliance*  pleines  «Tvn 
baume  Se  d'vn  cinnamomc  aromatique]  qui  remplit  de  bonne  odeur  de 
c  à  la  vie,  ]  toute  la  inaifon  de  Dieu.  PhioUes  d'or  remplies  de  parfums,]  & 
il  exhalez  vn  thimiame  éternel  ]  flcuues  de  vie  dont  les  eaux  plus  claires  que 
criftal  refiouyrïenc  la  Cnt  de  Dieu  parleur  impetucficé  6c  leur  abondance, 
irdins  fertiles  ,  airofez  des  pleines  courâns  de  la  Grâce  ,  mais  lac- 
ns^  dos  aux  herbes*  &  ans  bcms  venimcQ&s,  fencaines  iMUécs,&  mar- 
iéis  du  cachet  mefine  donc  la  (àince  Efpoulcdefiroit  rimpreflîôn  ûcrée,  ùu 
n  coBiir»  8c  fnr  Çqn  bras,  voicy  l'Eloge  que  vous  donne  vnnoQQcanPane^* 
lc»en  vonsappellantfoiiîllezdebou'ê,  Aedefalcté.  ;  ' 

Et  peu  s'en  faut  qu'il  ne  die  au  ec  le  Lamentable  Prophète,  ^ne  ceux  qui 
oient  efté  dans  la  pourpre  de  la  Charité,  pourpre  deux  fois  teinte  ]  de  vcri- 
«Scdcdilcdionjont  embralle  le  fumier]  de  l'Erreur  de  la  buirctc.  O 
fane  de  l'homme  iufqucs  à  quand  pelant  du  cœur  chérirez  vous  la  vanité, 
chercherez  vous  le  menlon PC,  fçachez que  le  Seigneur  a  laidu  Saints 
nenuâllables]  &^edetel&$ta<;hesjicrevoyempoiDCcn  ceiuc  qui  (ônC 
maculez  en  leui's  voy  es.  ] 

En  la  dellruâion  de  lênualem,  fuiuie  delà  captiuitj  dn  peuplecn  Babilo- 
,oncachalalaiDpçd'or,oùe(loitle(eu(kcré  Se  pdtjpecuel  dans  vn  puits^ 
au  r^otkr  U  fbtretcouué,  mais  le  baume  y  eftoit  conuerty  en  boiie,  6c  cefte 
iecxpofceanx  rayons  du  Soleil  »  reprit  tne  ceUfte  flamme*  Au  cra{e 
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de  l'ApologiCle  tant  de  Saints  qui  onc  tenu  lopinion que AonsexammonSy 
touchant  la  féconde  cheute  des  Anges,  aaroietic  en  ce  mft  changé  leuc  lu* 
mtere  en  boSe,  fèroienc  combes  dans  le  puits  de  l'eneor,  9c  auroienc  efté  ttai<» 
nez  captifs  de  l'ignorance»  aueceax  la  wtâti  aorok  tÙ£  rendue  pfUbnmeie 
^l'iniuftice,  &Tc  peuple  fait  efclaue  du  roen(bnge,  pour  n'auoir  pas  eu  la 
*  fcience]  des  voyes  de  Dieu^il  fe  feroit  Fouruoy  é  du  chemin  de  la  veiité»f&  lo 
Soleil  de  luftice  ne  l'auroit  pas  cfclairé]  par  recUpfc  de  ces  grands  Luminai- 
fes,]  qui  peut.ic  ne  diray  pas  auoncer,  mais  imaginer  ces  chofcs,  Hnoncelu/'^ 
^ui  dit  en  fon  cœur,  &  polliblc  eHCre  fes  dents,  U  n'y  a  point  de  Dieu.] 

Que  dit  de  pisThcrefic  de  noftre  fiecle,  quand  elle  veut  raualer  le  prix  de 
ces  diuins  monucmens  de  la  plus  vénérable  antiquité,  finon  qu'il  y  a  de  la  lie 
M  fond  de  ce  vin,  qui  n'eft  pas  puf»  dKc-  elk^  mait méfié  d*aigre  (k  de  be(fie« 
fcs»]  (inonqueleuroreftcmuigé,  6c  leur  bonne  coulent  noitde.  ]  Repre* 
ibicez*youstaboiinegraceqnaGelangaeedes  Prétendus  Reformez,  en  la 
plume  en  la  langue  d*vn  hooMiMcnroMlé  dans  vne  Religion  dilfbrm^e  de 
parfaits,  pournedurevn  homme  parfaitement diâbrmé,  comme  il  paroiftca 
tantoft  dans  vn  efchantillon  d'HiUoirc  dont  tout  Paris  e(l  tefmoia  >  à  voftct 
auis  la  laictiie  eft-cUe  digne  des  iévtes»  &  lepoc  du  couuecclc. 


Connmi4tion. 
§.  LVI. 

SA  fieure  ne  le  quitte  pas,  non,  elle  e(l  continue,  cen'eftpas  vn  accès 
nouucau  que  vous  allez  ouyr,c*eft  vn  redoublement  de  ccluy  qui  précède. 
*/tpolor,  -v^fcsy  adiourte-t'il,  de  finorO"  d  elncy  dans  Icfquels  Uciel  u  versé  ce  (ju'tL 

rfrtp/r  f/{r/>//^/p'cort#x  (voyez  ce  Sacrifîcaicui  qui  gratte  les  oi  cilles  de  la  vi- 
ûimc,  qu'il  veut aÛbmnacr ou  eigorgei)  ont  TOVSlOyi^^  eu  quelque  (hofc 
fdeUiTEF^  nmUttmhtit  de  fi jrts.  Viftes-vons  iamaisIeieu&Veau,  la 
Jooange  &  le  btalme>lanuit  &  le  jour,  6c  les  contraires  fi  voifins}  vne  herbe 
venimeufeaupresd'vnemedcdnale:  encore  fic'eftot  comme  te  Seipcnt  que 
que  l'on  met  dans  la  theriaque,auec  plufieurs tempe,  amens  qui  rcmpc(cheae 
de  nuirez  s'il  corrigeoit  le  blafme  par  la  loiiaoge»mais  c'eû  au  reboots  ,  car  II 
ne  trempe  (on  trait  dans  l'hude  de  l'Eloge  quepout  leiendce  plus  pcacnaatt 
U  tiie  en  flattant,  &  rit  de  fon  meurtre]  ' 

Il  veut  que  ce  que  le  ciel  vcrfe  en  eux  de  plus  précieux,  qui  cft  fans  doute 
la  venté,  fille  de  ccluy  qui  en  eft  le  Perc]  6c  le  Dieu,]  le  loiiille  par  l'attou- 
chement de  ce  vaillcau  nagde  &  de  terre,  qui  enuironiioit  leurs  amcs  durant 
cette  W^commeficetva&d'or  Iblidc  ((îmbole  de  charité  &  de  pcifcûion) 
ornes  de  toutes  fiirtes  de  pierres  precteofts]  c*eft  i  dire  de  vertus,  &  de  dbns 
celedes,  que  ùànOt  Pierre  appelle  des  pconaeHb  piedeufcs,  ]  n'eoflènt  MS 
nluftofl  elté  purifiez  par  ces  charbons  ardans  du  laint  Amour  (comme  m 
wvresdu  Prophète)  que  de  rendre  ces  très  bons  prciens»  ces  doua  ppirfriBI 
ptocedans  du  Pere  des  lumières]  pleins  de  delfeduofké. 

La  Nacre  qui  reçoit  &  enfante  la  perle  qu'elle  a  conceiîe  de  îa  ro/cc  do 
ciei^  bttn  que  taboccufe  pat  le  dchor^^  f  olic  pat  le  jgdaxis^    delà  couleur 
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lefuiecla  bel  vnion  qu'elle  produit,  ces  belles  Ames  remplies  de  grâce  Se  ici , 
eruéontport^cecelefteirefbren  des  vaiflèaux  tctrcftrcs,]  mais  elles  ont 
.lécelleméc  affermies  par  ccfte  mefme  grace^quc  la  Upe  delà  vérité  ne  s'cft 
îintcftcintedans  ccscruchcs.dc  Gedeon:  leur  fel  ne  s'ctl  point  affady ,  ny 
urclattéobfcurcic; leurornc  s'cft  point  changé  en  efcume,  ils  ont  cftc 
smmes i la  vérité,  mais  viuans  en  la  chair,  félon  les  termes  de  CiinCt  Hic- 
ifnic,  comme  n'en  ayant  point,  &  menans  en  terre  la  vie  des  Anges.  Que 
ils  ont  eu  quelque  chofè  de  la  matière,  çaefté  pour  en  feruic  Dku ,  ôc  Couï- 
irpoor  la  gloitedelbii  nom,  &  non  pour  i'offBti(èr. 
loiiic  qu'il  n'eft  pas  icy  quelUon  de  la  chair  qui  eft  infirme ,  mais  dd  Pefjmc 
lieft  prompc  &  vif,il  cCt  qu'eftion  de  fçaooif  s'ils  ont  err^  en  leur  opinion, 
topasfileurs  corps  ontFailli.II  n'eft  pasbcCbinderclpondredes  fensquand 
iparle  de  l'incelleâ^njrde^uoir  fi  b  terre  les  tonchoit  de  près  (  qui  ctl  vne 
inicre  de  parler  fort  nouuellc,  au  lieu  de  dire  s'ils  touchoicc  la  terre  de  près) 
y  bien  fi  edzns  des  vailFeaux  d'or  ic  D  E  LI  T£  ]  ils  ont  corrompu  tc^uc  le 
'l y  uuoit  'verfc  (le  plus  précieux  Ct^iuok  la  Veiicé. 

S.  Paul  eftoit  vn  vailFeau  d'elicc,  confirmé  en  ^race ,  maintenant  s'il  Ce  dit 
ligé  de  laiguillon  de  la  chair,  félon  la  Théologie  de  l'A  pologillc,  ne  fauc  il 
>  que  nous  doutions  de  la  vérité  de  Tes  efciits ,  &  que  pluûears  de  ft$  paC» 
;es  nous  foient  (ô&eâs ,  puifque  le  mefine  (  umîs  par  fei^iment  de  pro* 
ide  IwmiUté)  fe  déclare  le  plu  s  grand  d'entre  le  pécheurs,  &  rccognoid 
spcelchanc  aux 'autres  ili  penrdc  &  trouuerau  nombre  des  repcouuez.]A 
d doute  que  le  firere  lacques  ne  trouue  icy  t/»  Defttnu  authentique  do 
t  ce  qu'il  efcrit;  Et  quand  vn  Ange  defccndroit  du  ciel  pour  luy  Euangeli- 
(c  coiitcaire]iiallcgue£oic{àinâ;Paui,coAUeS.Paui  mefme,  pour  ne  le- 
ire  pas*  y    -  '  ' 

Pourfmttc. 
LVIL 

Près  tout  cela,  pour  iettcr,  comme  par  defefpoir,  le  manche  après  la> 

h.  ~oignce,  (  tantil  eft  viay  que  l'impic  mclprilc  tout,  quand  il  cft  atriué 
ofonddel'abyfmede  Ion  aueuglement,]  )  ilfe  veut  leiuir  du  manteau 
:and  Anguftin  (dontilpenlc,inais  fau(rement,  eftre  couucrc)  pour  fe 
re  It'abry  de  la  tempeue  qu'il  vient  d'exciter  par  les  paroles  prccedcn- 
>lus  horribles  que  tous  les  murmuresdes  Magiciens-  Voicy  comme  il  s'y 

i.  [  Et  quoy  que  ces  Sarments  ayent  tenu  ferme  à  la  vigne,  receu  la  feue  •^poh^ 
iCele(le,portéIefruiârdelachancé  correfpondant  à  l'arbre  de  vie  qui 
tient  les  Anges  6c  les  hommesiiiii'apasreiléd'fauoîr  .quelqat  choteÀ 

e  Se  à  retrancher.  ] 

pour  appuyer  ce  Raifonnement,  il  allègue  quatre  grands  palTàges  de  S,, 
llin,  deuxdu  I.  Lmredu  Bapcefme  coucic  les  Donacirtes,  les  dcuxau- 
11 II.  Liure  contre  le  Grammairien  Crcfconius ,  où  il  reiette  l'opinion 
it  C/p(uu>. touchant  la  icucraoon  du  Baptefme  contraire  i  celle  «^iic 

i.  ■  » 
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rEglifedccUradcpuis en  vn Concile  General.  Comparaifon  la  pl as  inepte 
quiftpuiîK- im.igincr  ,&"qm  (è  dclmcnc  elle  mefme  1  la  hoiucdc  ccliiy  qui 
la  produit. Car  quelle  rcllemblanccy  a-t'il  encre  l'opinion  d'vn  fcul  Dodcur, 
rciectée  en  pUiii  Concile  par  toute l'Eglife,  &  celle  tle  trente  DoCl-ius  qui 
'jfpoîone  '  "Viamais  eftc  (  fclon  l'Apoiogiltc  mcfmc  )  décidée  pur  l' Evlifci  ny  JU  contiM- 
40.  ^        proboféc  kcfoire  commt4rmtde foy  -,  de  mttfiiié  Je  (éum.  Comme  celle 
qui  eit  contraire  i  rojûmon  de  fàinâ  Cy pcian  eft  décidée  commt  vne  doSri' 
rri»f/rV,^dontdn'eft  pas  permis  de  douter  à  vn  fidèle  ChrelUen  ,  qui 
croie  la  (àûitc  £gli(è  Catholique. 

En  rutcc«»  ne  nnt-il  pas  aaoû  eifîiy^e  toute  honte  pour  dir^^  ^«'iV  fàt  nf» 
tApolt^ii  mefme  ingemcnt  de^  itrttrcs  fans  détriment  de  lettr  Jainteté*  N'cft-cc;  pas  là 
^O.  vniugcmcntauflîfallot, qucceluydccclugccie  village,  qui  condamna  vn 
•  garnement  à  eftre  pendu,  fans  encourir  note  d'infamie.  Le  Sieur  Capelan  au 

nom  de  toute  rEglifeCs'imaginantpoiîible  qu'il  cftaflls  lurla  Chaire  de  S. 
Pierre,  ce  qui  eft  pour  luy  vncvifion  des  petites  Maifons)  prononce  vnAr- 
reftdeffinicîFde  condamnation,  contre  (aine  Ambroife,  Ôc  ceux  de  &  (tiitte 
lesdeclarunt  'Menteurs ifecmtndifémseMxmefmes^Umf  es é^ncfnt  fammem- 
fnrejût  noire  defnmée^ finrees  bturhcufes^  ^v^festerrefires»  fdnàmsdipses  Jte- 
fre  rctrànehe\.  Pealànsfàutqa'iine  leur  accribuë  ces  epitheies  que  fàinft 
iude  donne  aux  mauuaisDoâeurs,  les  appelant  des  nuées  fans  eau  (  les /ôw- 
tes  boucufex  ne  Valent  pas  mieux  )  des  drmrer  d'  ^Automne-,  infruFii<eux]& qnil 
fmt  arrjfhn  Ç  CCS  p^wCit/rf/rf/Z/tr  ncdifcnt-ilspaslanieimcchorc  )  des  flots 
de  la  mer  qui  cfcumcnt  leurs  conRifîons  (  <5c  ces  -y.ï/t  r  d erqui  ont  dutcrrejlre^ 
c'eftàdircdercrcume,n'ont-ilspaslemelmefcns)dcs  Attres  Errans  à  qui 
le  tourbillon  de  ténèbres  e(l  prépare  pour  iamais.  (Cela  ne  reuient-il  pas  à 
"^ipù  îo^ie  CCS  pambeMêx  imfttrs^  &  iettémfVnee^JiiJfe  fumée,)  Auflî  quelque  peu  aprct 
04.  il  les  appelle  des  Lunes fràiettesMXohfinrife^  €r  dttx  Eclypfes.  Dit  (ô  eftran- 
gc  oarole)  que  LES  PERES  POV VOIENT  AVOIR  DE  FAVS- 
^  OPINIONS.  Frère lacoues  ie  ne  doute  point  de  la  fubtilité  de 
vos  inoentious,  &  que  il  vous  cuilicz  peu  trouuet  vn  petit  point  dans  le  Dir 
rc<îieur  ,  qui  euft  peu  fouffrir  la  Icule  ombre  d'vne  pareille  imagination,  vous 
ny  culTiezadls  (  Archimede  nouueau,)  la  pointe  de  vos  machmcs  pour  l'en - 
leucr  hors  du  centre  de  la  vraye  créance,  oi!i  il  c{l  (  par  la  eracc  de  Dieu  }  auifi 
ferme  que  la  terre,  qui  cil  fondée  fur  la  propre  {habilité.  J 


SeBion. 


f    LVIIL  ' 

t^i'7S*  voyez  cotnmcii  profite  toufiours  de  mal  en  pis.  [  Autrement,  ad- 

XVjLioutc-tiljilfauciroit  faire  palîcr  tous  leurs  dilî:ours  ponrdcs  Oracles,  &C 
raccuoir  tous  leurs  Liurcs  pour. Canoniques,  (Se  pour  rcigles  infaillibles  de  la 
Tcriié.  Xin  Quuy  fans  doute  ils  iêrnienc  beaucoup  plus  oâ^cnlcz  qu'honorez» 
puis  qu^lsk  (croient  PESiyiENTlS  eux-meunest  en  toutes  les  Proteib- 
dons  qu'ilsfootdeii'eftre pas  impeccables.]  A  diceja  vérité»  en  liûuitces 
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paroles, icpcnfois  lire  ce  cincc^ifcnt  Luib-cr,  Calutn,  Brrc,  Mcîan(flon,fli:' 
Cous  lesHercciqiicsclcnolhcccinps,cncc  luicc de l'auLhontc  des  Pcics. 

l'aiioistoufioursciû qu'après ccllcde l'Elcncure ,  &  des  Conciles,  nous 
ûcuionstcnic  celle  des  Pcrespour  vn  desfoiidemens  de  nolbc  ctcaiicc,  non 
que  leurs  Liures  fbienc  dans  le  Canon  de  U  Sce.  Ercricure,  mais  en  l' Incerprc- 
cacioncks  Liares  Canonique$,il  n'y  a  Catholique  (i  j>ea  verfô  dans  k  cJacrOij 
tieric,  qui  ne  fçache  que  c  tÛtVeCpiç  8c  le  bouclier  des  fidèles ,  Se  le  coupe- 
gorg(<ksHer€CiqtteSiqued'auoiL-rccoursauxexponiionsdcs  Percs.  AdietI 
donckcbnfènCemencdes  Doreurs,  Adieu  le»  Traditions ,  Adieu  l'erclair- 
:i/îèmcnt  de  tcnices  nos  difficulccz,  fi  vous  dictes  auec  les  Hercciqncs ,  9c  pire- 
Dcnt  que  les  Hérétiques,  (c'cft  àdireauccmoinsde  modcftie  6c  de  rclpc<5k 
|u*ils  ne  font  )  que  les  Pères  ne  font  pas  des  Oracles ,  ]  qu'ils  fc  DEMEN- 
TENT eux  mefmcs,  que  ce  font  des  lampes  impures  &  fumantes , des  four- 
:cs  boucufei,  des  vaillcaux  de  terre,  des  pampres  à  retrancher,  que  leurs  ex- 
>iicfttious  ne  fbnc  pas  des  Règles  infiaUtlnes  de  mérité.]  En  fbmine  il  ne  reftoi£ 
pi*2direqtt*ilsn*cftoiencpasmeinbresder£g(iie]  euxqui  eftoient  les  Pa* 
léars,  êc  tes  C^ftdcs  peuples,  ]  &  la  lumière  da  monde ,  ]  qui  ne  pouuoii^ 
flre  obfcurciefnyCicoyens  des  Saints,  ny  Domeftiques  de  Dieu  ,  nyefta* 
lis  fiir  le  fondement  dc3  Apoftces&des  Prophètes,  quicft  la  pierre  de  TAw» 
le  lefus-Chrift,]  qu'ils  n*eftoientp.isafIîs  fur  la  Chaire  de  Moyfc]  ypar- 
nt  auec  authorite,&:  authoricé  qui  obligcaft  à  les  croire:  bref  qu'ils  n'ont  pas  '* 

les  pierres  viue&de  i'ËgUlè  Milicîuice«.  Coloouic  ôc  fermeté-  de  la  vê- 
te.] V 

'Bon  Dieu  quand  aeheirera-c'il  cefte  mon({rueu(e  peinture.  [  Il  ne  fauC 

3int  i'èlmctudllec  dt  la  SOVSTRACTION  DE  L'ESPRIT  DE  ^poft^^ie; 

»IEy  EN  CES  PERES  «touchancquelquespoincspacdculiers.  Puis  q)]t  t^^'Sk 

s  A  nges  mefines  qui  le  contemplent  (ans  tuleaa  ôc  iàns  rdle  »  <|ai  yo^cenc 

u€  dans  Teminence  de  fà  gloire,  Ôc  n'ignOrent  rien  »  ne  Içàuoienc  pas*neantr 

oittscooCpiain  dechofes  du  mytiere  de  l'Incarnation ,  ny  deroBconcmiie  dé 

)flre  rédemption  quei'eicolier  de  leittS-QuidaiTcttre  leur  auoit  tBté  notU 

2  par  l'Eglife.] 

Oiiy  mais,  Seigneur  Apoîogifte  de  l'ignorance  des  Anges,  vous  ne  prenez  » 
sgarde,(peuconfidercquc  vous  elles)  que  vous  vous  conpez  de  voftre 
uteau,     vous  vous  bruficz  au  feu  d'artihce  que  vous  maniez,  caries  An- 
s  n-ayans point  befbin,,  pour  leur  iàlut,  de  fçauoir  ces  {èccccs  qui  leur  ont 
'éreueleaiqtHuidila^a'OieQ»fOttsvoyczquecefte  ignoiance  n'a  rien  de 
nimun  auècvne  Erreur,  (aînfi  que- vous  appeliez  1  opiiûonr  qui  ne  vouf  • 
lift  pas,  ôc  que,  par  excès  de  courtoifiey  vous  nommez  trwe 
nt s  dct ejientfi  jort  Jepws  douT^e  cttu  ans  )  ôC  vnc  opinion  contraire  à  la  fby  ^ pilent 
islamicilciin'yapointdefalur,  fi  ce  n'eft  que  par  vnc  Théologie  toute  pÀ.q^,  ' 
uiieîic  Vous  nous  vouhcz  apprendre  que  Ton  (cpuificfauuercnccojl^jJt^lC. 


V 
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Lt  Jkiiet  fnceient  efi  poitrfuiuj. 
f  XXIlL 

POur  bien  purger  cet  abfccs  qui  vous  trauaillc,  ce  n'cft  pas  affez  d«  le  crfc 
uer,  (î  cncor  on  n'en  Faic  iortir  louc  le  pus ,  quelque  miuuaifc  odeur  qui 
en  puiilc  forcir,  le  Chirurgien  qui  fait  le  delic.u,cft  cruellement  pito)able. 
Vous  adiouftez,  par  (icnouucllesfauccs  pires  q  je  les  premières.  [  LesPercs 
<ionc  nous  obligent  (Implement  ï  tenir  de  leurs  efcrits,  ce  qui  a  elU  reccu  de 
COQS  les  iiectes,  ic  de  tous  les  peuples  fidèles  Arceftjé  dans  les.  Conciles  Oe- 
cuméniques, creupar  conc  le  monde,  enfcigné  par  coûte  la  Tlieologiei  non 
pas  ce  qu'ils  ont  dit  tousXèpls,  on  anecfbrt  peu  de  periônoes  uomnie  eft-ce 
que  le  S.  C.  en  pourroit  rapporter  pour  la  cau(ê»] 

Pour  Dieu,iieur  Àpologi(le>Êu(es-noa$lagraceb  pour vuider nettement 
d'affaircSjdcnousproduirelespicccsquc  vous  vantez,  mais  qui  ne  font  pas 
énoncées  dans  rinuentaire  de  voftre  fac.  Monftrez-nous  TOyS  ces  ficeler^ 
'  TOyS  (esVcH'dcs  fifîcUi'Sy  TO^S  ces  Conciles  Oecnmeniqnes^  qui  ont  refuté, 
rembarté,  &, comme  vous  dites,  c/etejlé  ccjle  fuble  lainct  Ambroile,  de 
Um^  Cyptian,  de  faind  luftin,  &  de  leurs  allbciez ,  de  fûts  doui^e  cens  ans^ 
VonsprenezlaoaRieie  fort  large,  faites-nous  y  voir  quelque  paUàdei  quo 
ToftreinftruâioNlèniedelampeànos'  pieds,  Se  de  lumière  à  nos  ièràers.] 
.pK>dui(cz-nous  cequiaeAé  creu  par  TOVT  le  monde,  &c  enfcigné  par 
TOVTE  la  Théologie.  L'vniuerlalité  ne  vous  coufteiicoàdir^i  c^iCBdiiiC 
TOUS  ne  payezpoint  de  la  moindre  particularité. 

'  "Appeliez  vous  cru  par  pru  de  perfonnes^  ce  qui  eft  tenu  par  vnze  Dodenr$, 
&  Saints  Percs,  que  vous  produifcz?  Se  fi  vous  en  voulez  fçauoir  beaucoup 
pluSjhfczJcs  Commentateurs  fur  le  vi.de  la  Gcnefc,  qui  vous  en  fourniront 
vn  bien  plus  grand  nombre.  Eftimez  -  vous  qu'ils  ayent  parlé  T  O  V  S 
5EVLS  clUns  en  n  belle  compagnie.  £t  puis  ce  ternie  de  TOVS  SEVLS 
cftamlNgu  :  car  TOUS  diriez  que  ces  Petesayenc  efté  commé* ces  cnfiuis  oui 
nepeuuentmardier#«jHr/f«£r,  fionnelesumftient  par  des  longea^  ooqnlls 
neô&dèntefcrire  que  quelqu'vn  ne  leur  tinft  la  main»  ny  parler  que  queU 
qu  vn  ne  les  elclairaft,  ou  ne  leur  aidaft  à  pcbdnire  leurs  conc^ions  »  leuc 
rendant  vn  deaoir  comme  de  iàge  •  fêmoac»  07  clvutter  qu'en  concetc  ém 
Mufique. 

A  voftre  auis,  fàin£b  Ambroifè  a-t*il  parlé  tout  feul,  vcu  que  vous-mcfmc 
luy  donnez  dix  alTôcisz  :&  n'eft- il  pascfcrit,  quedciixou  Jtiois  perfonnages 
de ccftc marque, fuffifèut  pour  allcurer  vue  vérité.  S'il  parle  SEVL  O'duec 
ffH  de  ^erf«nM€Sy  quedirac'on  des  crois  que  vous  citez  pour  l'opinion  di^- 
fente.  Les  onze  que  vous  produilèz  parlent  auec  vne  celle  conformité,  «Kcn- 
dans  le&  Anges  par  ce  moc  d*enfims  de  Diea  du  vi.  delà  Genefè,  qu'il  eft  aifl^ 
à  voir  que  c  eft  vn  mefmc  Efpi  it  qui  a  (bufBé  par  les  tuyaux  de  leurs  plumes^ 
ilo'y  apaslamoindredilTonance^c'eft  vnaccoid  noopacciL 
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Aa  &ea  que  les  trois  que  vtm  prodmiêz,  parlent  fi|  bien  tous  (euts ,  qu'ils 

econuieniienc  en  l'opiiiion  c]uc  vous  leur  attribuez,  que  comme  les  c(ln> 
licres que  l'on  cire  tant  qu'on  les  ait  Faites  venir  au  point  que  l'on  veut.  Qu'il 
bicainfi.faindl  AugTiftin  ne  dit-il  pas  que  par  ces  enflms  dc-^Dieu  les  Anges 
on:  cntcn  lus,  mais  que  ces  cnfan'^  &  Anges  eftoienc  les  dcfceDdaiis  de  Setli, 
lommes  Angéliques  en  leur  vie,  mais  qui  charmez  de  la  beauté  des  filles  des 
tommes  idolâtre  s,  (e  portèrent  à  leur  alliance.  Thcodorct  die  que  ceux  là 
bnt  (lupidesqui  font  vn  pauois  à  leur  intempérance  de  ccft:  accointance  des 
Lnges  aaecles  (èmaies.  Ec fônft  Chty  (bftome  appelle  opinion  fabuleufe,  de 
roire  que  les  A  nges,  qui  (ont  du  fubfùnec^Cjpiatuéies ,  puillcnt  eftre  ùûicxs 
Ja  conçu pifcence  de  la  chair. 

Si  les  vnze  Doâeurs  donclàinâ  Ambroife  efl  le  Chef,  ne  font  point  mcn* 
ondesenfansdeSech  (veu  que  l'Efcriture  n'en  parle  nullement  en  ce  lieu- 

)  au  moins  conuiennent-ils  auec  faind  Augurtui  en  ce  qu'il  auouc  que  ces 
ifans  de  Dieu  font  appeliez  Anges.  Ils  ne  répugnent  non  plus  à  Theodo- 
t,car,  quand  bien  melme  ces  Anges  auroiciit  cfté  incontinens,  qui.  feioic  le 
jrdaut  qui  voulu (l  de  là  faire  vn  rempart  pour  défendre  l'inccmperace,  non 
js  que  nul  n'a  efté  Ci  mai  auifé  que  d'en  faite  vn  à  l'orgueil ,  pac  l'exemple. 
:  la  cheute  de  Ludfér. 

Ils  contredifènc  anfli  peu  â  Qànât  Chiy(bftone>  veo  que  nul  d'eux  n'a  cr^ 
edesflibftanceiipiiitueUes  peudcnc  anoir  vn  C0nunerce  de  génération» 
sevne  nature  corpoceile,  mais  quelques- vns  ont  pâ  croire  que  cefteae* 

incanccdes  Anges  auec  les  filles  des  nommes,  âuoit  pu  fe  pratiquer  aucc 
s  corps  empruntez  &  façonnez ,  ou  d'air  erp.-ii(Ii  ôc  colore,  ou  de  quel- 
l'autrematierctoutainfi  que  ceux  qui  ont  elcric  des  artifices  des  Démons, 
ent  que  ces  mauuaiseipriisliè  focmeuc  des  corps,  poux  auoii  commerce 
ce  les  Magiciens. 


•  §.  LX. 

Aispofonslccasqu'ily  euftderoppofition  entre  ropinion  des  vnzè 
KX,  Doàeurs,  Ç\  conftance,  &  fi  vniforme,  &  celle  des  trois  qui  n'ont  au- 
iiaiion  que  celle  que  leur  preilcrApologitle,  feroit  ce  vne  merucillc  dé 
r  des  Doâeuts  de  différentes  opinions  en  vn  pomt  que  i'Eglife  n'a  pas  de* 
Qaedira-c*ondoncdepIasdefixeafêptcenspoinçj| ,  où  les  opinion^ 
/âinâ;  Thomas  &4eSGacIêcroattencoppo(èes^ns  preindice  de  ia  Fojf 
delà  Religion. 

Soppolbns  mefîne  ceqne  veut  l' ApologîAe,  que  ce  foit  icy  vne  matière  de 
rappoiition  parfaitement  ridicule;  que  concliicroit  il  de  là,  que Jâia^ 
nbroifè  (ccondé  de  dix  coll.i.eraux  auroit  parlé  tout  fcul,  6c  que  (ainifb  Aa- 
iWii  qui  ne  fc  rencontre  nullement  auec  Theodorct,  ny  auec  fàindt  Chry- 
lomc,  n'auroitpas  parlétout  fcul.  Il  yadesfcbncicainsquiauplusfoildc 
rh.ileiu  de  leur  accès ,  ont  des  relucries  mieux  raifonnees. 
Maù  encore  que  peut  •  il  cniendie  par  Mmoc  de  PARLER.  T0V5 

Nn  lij 


SEVLS,  croît.a  que  {juaiid  S,  Augaaincftoitcnchiirc,ouefcnuoit, 
euft  des  fou fflcurs comme  les  arganiîtes.  Croic-U  pcut-cll.e  qj'vn  Liurenc 
vaatricnsUlneftcomiieUbczaircci'vnqicfteur  rcmply  de  diucifcs  bnbcs 
ramaflècsçi&lA,oiis'ilnc  rcllemble  à  ccluy  da  GsiUil  Hermodore,  que 
l'on  peut  com.urcr  à  vn  gendarme  arme  de  diuciles  pièces ,  ou  pludoll  i  U 
Corneille  d  Hjr.icc  cmplumseauxderpcns  de  pluficursoifcauxquifclaiflc- 
icnc  à  nud  quand  chacun  cuft  repris  ce  quelle  leur  auoic  emprunt^ 

le  croy  que  céc  hotntnc  ne  croira plusks  PredicacetKS  s'ils  ne  font  quatre 
ou  cinq  dans  vne  roefinc  Chaire  parUnftotts  i  la  fois,  encore  faudra-c  il  qu'ils 
diicntlamefîncchofe, comme vnChceuc  de  Chantres  qui  recicc  la  itierme 
kttre  en  dtoerstons.  A  dire  le  vny  cefte  imagination  eft  agréable  dédire 
qu'il  ne  faut  pas  croire  vn  homme,  non  pas  mefiticvn  Saint,  vn  Doélcur,  vn 

Pcredc  l'Eglifc,  s'il  parle  tout  fcul,  &  il  eft  à  craindre  qu'il  ne  Te  fcriic ,  pour 
s'y  fortifier,  de  ce  pallagc  de  l'Euangile  qui  iic  que  N.  S.  cnuoyoic  ics  Dilci- 
plcsdcux  à  deux  pour  annoncer  ùveuiicaux  pcupi«,i  eu  quoy  liiendioit 
ion  impertinence  plus  folemnellc. 

Voudroit-il  point  réduire  ces  truchemcus  du  ciel,  ces  organes  diiS.Effrit,' 
ces  trompettes  de  U  Vérité, i  robferuance  de  ces  Loix  PoBtiqucSj  qui  deda. 
renttescomta£ksnuls,.s'ilsnerontiignez  par  plufieurs  Notaires»  Et  quand 
mefme  on  loy  auroi^  pour  fon  importunite,]  cncherinc  fa  rcqueftc.  Se  accor* 
déceqo'il  demande,  ne  voit- il  pasquefon  iniquitéluf  oppile  la  bouche,]  & 
que  fa  propofition  retourne  contre  les  trois  Dodeurs,  qu  il  a  citez,  pour  l'o- 
pinion qn'il  fauorifc,  qui  parlentfi  bien  toûs  fcuU»  qu'ils  ont  fut  w  mciine 
lieu  de  la  Genefedes  penlees  ditfietentes. 


A' 


AUhRoh  4  deux.  Nom 

Près  ces  extrauagancescn  voicy  vne  qui  les  couronne  toutes,tant  il  clî 
.vray  qu'vnabilmeen  appelle  cent  autres ,  Si  que  les  petites  fautes  du 
commcnce  uent/c  dilatent, iSc  aggrandiircntmrcnfiblement  par  le  progrès. 
Il  accufe  le  Directeur  de  la  faute  de  Chan  frerc  de  N  oé,  comme  ayant  dcf- 
'  couuert  la  vereoigne  de  ces  Pères  qui  ont  o^â  d'opinion  que  per  Us  en/ans 

Vie»  du  vudch  Genefe ,  il  £iUoit  entendre  les  Angcs.Et  pat  vne  frdidc  quor 

gu'm  zenieufealliofion  au  foinom  de  M.  D.  B.  ille  veut  rendre ,  &  toute  n. 
imilte,  cmlpablc  de  la  faute  qu'il  commet ,  Se  qaenotts«ilons»iànsaucuiio 
peine,  renuerfcr  fur  la  telle. " 
le  dis  a  dcflcui,  &  toute   famille ,  que  l'Apologifte  appelle  de  là  grâce 
.      ;        r -UNI- cfe(  plus honnrfics  i  &  disphi.f  Cdtholtqut  f  c^e  Fi  Jiicc,  c:\r  ce  fùrnom  lujT 
o  eltiiît  co.n  ju  auec  cous  ceux  qui  le  portent,t3c  qui  le  tojchcnt  de  languinitc, 

*  •i"'^' •  •  riçnncledilhngucd'eux  quclonnomptopre,&s*il  cftde  la  race  dcccpie- 
Biicr  cada  de  Sem  (  gentille  pcrifrafedu  nom  de  Chan  )  aulïl  feront  ces  tref- 
fionne^sAc'tres- Catholiques  Parrcns  du  Dire£bcur.  Auifez  vn  peu  commo 
gBj.hoininc  dwftfggBtragc  ûn^lat^  dç  deux  epitiictcghoaotabks ,  comme: 
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jttidiroîtjCcftvn  Meurtrier  très- dcuot  qui  à  fait  vn  Homicide  en  homme 
îebien.  S'imagine  t'il  que  l'on  aie  fi  peu  d'clpric,  qu'on  ne  connoilfc  pas 
[uVne  l'oUangc  impertinente  eft  vn  bla(me  delguifé,  &  comme  les  lancettes 
rempées  dans  i'.htulle  entrent  pins  ay(èment  dans  la  veine»  aufli  qu'il  n'yâ 
toint  demc(3i(ànce  plus  atgre  que  celle  qui  eft  accompagéc  de  quelque 
loge. 

C'tâ  vu  .i(flc  de  generoficéjde  rendrefranchcmenc ,  i  ceux  qui  preftent  li- 
icrnllcmcnc ,  outre  l'allufion  plus  chaude  plus  ardaiiCc  à  Cou  non,  que  l'A- 
ologiftc  au  m  peu  remarquer  icy-dellus,  nous  le  fupphcrons  de  remarquer 
ijc  le  furnom  du  Directeur  eft  compofé  de  cinq  lettres  &  cchiy  de  Chan  de 
Liatrc,t?c  qu'il  n'y  n que  C.  6c A.  qui  fcpuillènc  rapporter  au  iuinomdu  . 
lircclcur,  s'il  Fait  auiC  heurcu(êmenc  des  Anagrammes,  de  cinq  lettres  ea 
ugcant  trois,  ilfè  rendra  admirable  eol'art  des  AnagrammatifmeStdesa- 
rcKntieluven  adiuge  la  primauté,  &ie  Taflèure  qu'il  n'y  anomfiir  lequel  ^ 
netrouue  les  plus  agréables  rencontres  que  Ton  puiifc  de(îrer» 
Par  cefte  régie  fans  rien  changer  l^ju>m  dcX  H  A  N  fe  trouureparfaitte- 
mentdans{on(îirnom,mctuntles  trois  premières  auccla  dernière ,  &  on 
exceptera  pns  mcrme l'alpiration,  qui  encrera  dans  la  compofition  de  ce 
agnifiquc  Anagramme,  a  quoy  l'on  n'adiouftcra  point  le  petit  trait  de  Ta- 
ncé ,  auquel  il  pourroit  encore  lomdrc  cette  rare  pointe  (  conucntunt  rehus. 
c.  J  &  enfiler  ces  perles  pedanccrques,  &  ces  fleurs  de  Retlionquc  collcgia- 
,  pour  orner  ion  difcours ,  toutes  ces  gentilleflès  «  font  des  cas  rdèniezponr 
Fraternité  de  l'Apologitte. 

S 'il  dit  qu'il  Faut  lire  CHAM>&  non  pas  CHAK,oiitre  qu'il  negaîgnera 
i*rne  lettre,  il  y  auca  toufiours  trois  lettres  oflées  en  deux  noms  l'vn  de  qua« 
:  l'autre  de  cinq  Iettres,qui  ett  vne  liccce  dot  iugeront  tous  les  A  nagrâmati-  ^polc£^ 
s,  qui  Font  des  lettres  comme  des  carrillonnemens  des  cloches,  àquil'on  pgw^^y^ 
:  dire,  «S:  Tonner,  tout  ce  que  l'on  veut.  Mais  (ï  cela  eft  il  Faudra  que  dcfor- 
is  ï\  appelle  les  Chananeans  Chimancans ,  »Sc  la  terre  de  Chanaan  ,  qu'il  la 
iimcde  Ciumanaan, qui  eft  vne  verfion  fort  agréable,  6c  qui  ^proi\c 
tdes  traits  qui  ont  rendue  fi  ridicule  celle  de  Cauaiion 
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AU  laiflbmia  ce  ieu  de  paroles  qui  ctt  vn  amu(èment,  de  Gram* 
mairiens ,  pour  confideter  qui  eft  en  eficâ  plus  cotlpable  de  la  lâute  de 
an  >  le  Direaeur  ou  TApologifte»  car  ce  (èra  icy  que  îc  de(couurirala 

iuté,  où  lapcnc  duiugcment  de  Frerc  Gipelan.[Au  lien  »  dit  il,  de  nous 
lier  la  belle  doArine  des  Saints  P(.res,à  prefent  qu'ils  fontcnyurtzderaF- 
înccdelamaifondc  Dieu,  0<>:dans  Icrcposperdurablc:  d  vadclcounrircc 
les  Fcroit  honteux, s'il  n'cftoient  p.v  icmplis  de îa  gloire  duane;&  publier 
brq,uoy  li  nous  faut»  que  nous  iommcs ,  jcttec  le  ruâiueau  &  la  ^7* 


robbc  Jcla  cliaricé,(]Qiacouuei;t  couc  ces  pedcs  dcEiuts  d'cfpric  qucDieis 
leur  alaillèz-l 

De  grâce»  Ledeur,  iugez  Ci  le  Diredeur  mt  aucune  mention  de  ces  uinU 
Pères,  ny  de  leur  opimon,  fiirlepaflàg^deli  Genefe,  auquel  il  toaUufion» 
daiis  la  période  qui  eft  (brtie  ét  (k  plume,  oà  il  n'y  a  que  ces  mots.  Heldt  !  1er 

<^nges n^fmcs queVUfcriture marnae fous  le mni^ enfkns  de  Dieu,  trouuercnt 
belles  les  filles  dis  hommejy  y  3.t\\-h\nt  fîllabeiiyaacaneidceqm  defigoeles- 
PcrcSjil  n'y  cft  parlé  que  de  rEfcricure ,  &  l'on  ne  peut  nier  fans  auoir  tout  è 
faitpcrdulc  front,  que  l'ancienne  Icdure,  quiaprcccdé  l'Edition  vulgaire, 
dontrEglifè  Catholique  Ce  fcrt,  5c  quelle  a  comme  canonifcc  nu  dernicc 
Concile  Oecuménique ,  ne  porte  au  lieu  de  ce  mot  d'cnftns  de  Dieu ,  ccluy» 
d'oinges  dcDicu,  Ce  qui  a  fait  que  les  vnzc  Dodeurs,  &  tous  ceux  qui  les 
oiitruiuy,  ont  entendu  ce  pafTageà  la  lettre»  &c  ont  attribué  aux  fAn^sit 
!>#>«  ce  commerce  MetUffiBesderh$mmeu  Et  Saine  AuguftinaiilieiiaUe* 
guépar  l'ApoIogiftc»  recognoift  cefte  leçon  andemie ,  à  laquelle  Ceahfia 
pourroit  dire  que  le  Direâeur  fait  aiiu(îon,  puis  qu'il  ne  parle  que  de 
tare &nullemenc des  Pères  j  Eft-cedoncreuelec  leur  honte(s*il  y  en  anoic 
en  leurexpodtion)  quedeneies  nommer^nydcngnec,  en  aucune  manière: 
&rApologi{l:caucuglc  de pa (lion, ne  donne  t'il  pas  dans  le  picgc  mcfmc 
qu'il  a  tcnthi,]  faifant  %'nc  grande  liilc  de  leurs  noms,  difant  deux  tant  de 
chofes indignes d'vn  Catholique,  &  d'vn  Chrcftien  ,  &:  leur  attribuant  vue 
faute  qu'ils  n'ont  cômifejles  côdamnancd'Erreur  defon  autorité  priuéCjfans- 
aucune  deciHon  de  i'Eglifc,  auec  vne  tcmedté  fi  horrible,  que  s'il  y  a  ilel* 
vergoigne  elle  eft  cooce  en  luy ,  Ôc  fur  Iuy,faiiaiic  rougir  tout  le  monde »dc  W 
perte  qu'il aÊdcedeloD  propre  froDC  «  ^ 


ExcufefHiacchfc,  . 
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ÏJOflîbledirat'il  que  tous  les  Commentateurs  de  la  Gcncfc  (  qui  fbnteà 
JL  très- grand  nombre)  Font  le  melmc deinombrement , pour  couuric  Ton 
£dt,  parla muldcudedeceittqu'iluxede^eicouuriclalionte  des  Pères, en- 
rapportant  leur  oj^inion  quePEgUlê  ne  rcictte  point.Cela  n'eft-  ce  pas  Ce  fidre 
luy  meime  de.k  race  Chan  auec  nntdegrands  Perfonnages.  Au  me(me  liea< 
où  tombèrent  fous  me  s  yeuxiese(crits4e  Scribon  iiis,&  Foteanus,  incerpt^ 
tes  de  la  fomme  de  S.  Thomas,  icrencontray  par  foi  tu  ne  vu  Commentaire 
fur  U  Gcncfc  forti  en  lumière  del'annéc  palféc  1635.  &  fait  par  vn  M>ineuE 
Gbleruaiuui,  nommé  le  Rcuercnd  Frcre  Icandcla  Haye  Dodcur  en  Théo- 
logie delà  Faculrc  de  Paris,  Confeiller  du  Roy  Se  Prédicateur  ordinaire  du» 
Roy  iSidclaReine,  Comiuiflàire  General  de  la  Prouincc  de  fiance  Pari- 
fienne,  Ôc  Commiflàire  General  de  la  Terre  Sainte ,  a^ec  plénitude  d&puif* 
fimce.  le  produits  cousces-cUcres  qpi  Caac  an  front  de  (on  Linre  qui  eft*  vn- 
grand  Volume,  afin  que  l'on  cognoiflê  la  grandeur  &  le  mérite  du  VuCon* 
aa£^4^qil'il  ne  marcheras»  à  pttic  traûn..  Ce  gpnd  Tome  qui  en  ap^Ie* 
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pour  le  moins  ântant  (3'autrcs  à  Ta  fuittc  que  Tofîat  en  a  fàît ,  commence  pat 
fa  G  enefc,  âc  Qe  concieot  <}ue  l  £xpoûcion  des  %\  ii.  ou  xviix.  premiers  cLi4 
pitres. 

U\ttnyV<£\]f\3T cct^yhre cie'vie  (c'cft ainfi  qu'ileftinfcripc)  «Scm  eftant 
afîis  fous  Ton  ombre  ie  goiiftay  de  fcs  fruics ,  ce  grand  palmier  m'appiic  entre 
les  diucrlès  leçons  du  paflàgc  du  /ixicfmc  Chapurc  que  Taricienne  ie- 
dEOOKdSckles^^ngesdeDieftt'Voyattf  que  les  fUes  its.  b«mmcs  efioieut  btUes* 
Aptts  dans  Con  Eipoficion  >  qpi  n'cft  aatre  chiofè  qu  vnc  chaiGic  des  diuerîès 
sxplicacionsdcs  Pères  fùrcetèttè»  il  ne  manque  pas  de  rapporter  cous  le» 
Aucheors citez  par  l'ApologiÂe ,  tant  de  l'vne^que  de  Tautre  opi nion.  Tous 
esinterpreces  de  ce  Liure  ucré »  tant  Anciens ,  que  houueaux  ^ont  le  mefmc, 
iroila  bien  des  gens  de  la  race  de  Chan  fi  frère  lacqucs  en  eft  cru .  Mais  il  doit  *■ 
çauoir  ce  que  la  bairelTe  de  fa  vcuc  là  cmgcrchc  de  voir,  que  de  cous  ceux  -  K\ 
In'yaquciuyrculdccoucfa  laceqmeuioir^âc  Upreuuc  en  dUuée  de  fou 
>ioprc  Icns  que  voicy. 

Quicouqucdcfcouureàdellèinla  vcrgoigiiedc  Tes  Pères  eft  de  la  race  de 
3han>  où  pour  le  moins  imitateur  dé  la  faute  dece  fiisde  Noé.  Ordetou» 
:eux'qoioncrapportéropimot)  des  Doftcdrsâc  des  Pères,  qui  entendent  le» 
uiges parie motd'enfans de Di^dn'yi;dêla  Genefèjholnelaeftaléecom*  ^ 
ne  honteu  Cc,&co?ne  detefiée^  fi  a  n'cft  1"  Apologifte,  vfu  rpant  en  cela  pat  vn    {Vf'  * 
rgueii  de  Lucifer  la  fouueraine  au(5loricé  de  l%gli{e-&  du  prennec  /îeg^  ^^^'^  - 
)oncilnyaqueluy  fcul  de  combe  dan  s  la  faute  de  Chan. 
''oyez  vn  peu  combien  ceftvn  ardanc  dangereux  que  la  PalTîon,  de  dans 
ucls  précipices  il  conduit  ceux  qui  fuuicnt  la  lumière  funcftc  rlc  delirde 
oircir  la  réputation  d'vn  Prélat ,  à  qui  ion  caïadere  donne  rang  de  Perc  eti 
EgIile,ou  il  a  tant  produit  d'enfans  fpirituels,  foie  par  l  lmpolicioa  deft» 
latnsyfbic  par  la predicatioD  dé  TEaingile  (  fi  ce  n'  cil  que  la  veneraHe  frater« 
té  de  TApoIogi  Ae>vueille  encor  rauir le  titre  de  reoerend  Pere  en  Dieci,aux. 
iiefqueSyCoiîrmé  par  tant  de  C5ciies»&  par  vn  llancien  viàge)cede/tr  dis  je 
y  a  doiinélahardSei&dMujrimpbfèr,  qu'il  euttoallufioii  àcefte.opinioa 
'S  Pcres,tenuë  par  vn  C\  grand  nombre  rappottée  par  tant  de  comentaceurs, 
il  a' eft  point  rejectéc  p.ir  rEg'ifc,  ny  condamnée  par  aucun  des  Scolafti- 
les  comme  erronée,  non  pas  melîne  blalmcc  par  ceux  qui  tieuiienc  l'autre- 
Mnion  ;  &  cependant  le  Direcleur  ne  parle ,  ny  des  deux  opinions  ,  ny  dés- 
ires,leconformans  fimplement  à  l'ancienne  leciure  du  lieu  delà  Genefe,^ 
li  dit  9  In^AngerdeDieH  i/oj4ns  les.fiUis  des  hommes  O'c.  Et  li-dclFus  il  re- 
iicieÔdâ^latenepoutlerendrecoulpabledVntt&utedDmt^  < 
)uue  chargé»  âtvbicycpminent^  •  . 

C  ed  par  ce  qu'il  aeu  dellèin  de  reprè(c|iter  cédé  opinion  dfes  P«r^ 
shoncen/ë»  [conune vne  fumée,. conifnevne bourbe,  ctenme  vn  vafe  de 
rc  V  comme  vn  pampre  à  tailler  j  comme  viicobrcurité^ corne  vnccclipfe, 
mine  vn  de  lî.iu  le,  comme  vne  partie  vcrgoigncurc,  comme  vne  faulfcté 
ns  ils  fè  font  deimantis&defauoiiez.  ]  Or  le  directeur  ne  penfaiamaiSjUy  *^potog, 
:Sj  ny  loin,  à  cefte  opinion  ,ny  à  Ipecifier  fes  Autheurs,  quoy  qu'elle  n'ait  87. 
;ane  de  ces  infames  qualitez,  donc  la  (aie  plume  de  cet  Apologifte  infcdke  ^*^7*. 
yeux  deux  qui  les li(£ot,les  Commeticateurs  qui  rapportêt  ces  aaâoritez^ 

les  hUCngt^nynelgteptenttgat;  û^ium  qu'en  vMjiatiereiion  dccidi» 
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arrÊgli(c,chaquVri  peut  abonder  en  fou  fèns,& eft  lai(îe  Cfiïalibcrtédc 
on  choix»  CjC  <|i^i.iiie.  hit  conclure  aucc  autanç  de  haiciicfïl  que  de  vcricé,  que 
ce  oiauuais  ftniiceuriè  iuge  par  là  propre  bouche ,  &  que  fa  plume  Cok  la  fen-  ' 
iencedeià,condeiiinatiov.J  .     :       .  ^ 

m          •  ■  *. 

V  '  IJ.. .'  "  I    ■  ■■  Il  ■  ■, 

Outrage  fan  (lux  Pères dçlEgliJe. 

§.  LXIV. 

A La  fin  voicy  fa  grande  dccifion,qu*ilprononcc  en  forme,  non  de  (îm- 
 ^  plcarrcft,  mais  d'oracle,  en  ces  termes.  [Les  Pères  de  l'Eglife  fe  pcu- 

'  ^  *  Aient  conHderer  en  dcuxmanieres:  ou  bien  comme  cruchemens  du  ciel,  corn* 
^  jnefidelstefinoinsdela  vérité  rèuelcet  coauiie  flambeaux  de  la  cité  de  Dieu» 
incerprecesde  la  Bible,coiiinie  les  Oracles  de  l'Eglife/ft  les  or  ganes  du  (âinft 
E(prit,  qui  fèièit  d'eux  pour  expliquer  le  riay  iens  des  Efcntures  faindles: 
ou  bien  comme  hommes,  auecTrugc  de  leur  raifon  folicaire,  &  ièparcede 
Taffiftance  particulière  de  Dieu.  Que  fi  l'on  les  conlidere  félon  la  première, 
en  qualirc  de  Minift*s  de  la  Piouidence  dluinc,  &  de  Maiftrcs  de  la  Foy: 
certes  il  faut  adorer  leurs  paroles,  puis  qu'elles  nous  expriment  les  penlces  de 
Dieu:  fi  l'on  les  prend  feulement  en  la  féconde,  entant  qu'ils  cheminent  fui- 
uant  la  conduite  de  la  lumière  naturelle,  qui  ell  luiettcauxeclipfcs,  l'on  n 
.  pas  tenu  de  marcher  après  eux  :  d'aucajjt  qu'ils  pcuuenc  chopper,  &noiisiiie« 
f  «er  flux  précipices  de  Ferreur  pendant  ces  défaillances.  Que  le  làin{^  ETpiic 
Efprit,  qui  éftvn  Soleil  volontaire  (après  audr  diftribué  par  leurs  lances» 
j&par  leurs  plumes  autant  dedaicé  qu'il  faut  ï  l'Eglife  en  leurs  temps  )  per- 
met tout  exprès,  afin  de  les  tenir  touuours  dans  l'humilité,  &  dans  leur  néant, 
'dont  la  cognoiflàaceeft beaucoup  plusTdIepouilcur  iâliit»  que  celle  qu'û 

leur  dcnic^ 

Voicy  vneglofe  d'Orléans  plus  obfcurequcle  texte,  Se  vn  DifccrncmcnC 
Il  cmbi oiiillé  qu'il auroit  bclbin  de  pluficurs autres  DUccrnemciis  pour  pou- 
uoivcftic  difcernc.  Car,  6c  ic  vous  aimcray,  quand  fçauray-ie  fi  vn  Pcredc 
l'Eglife  a  parlé  en  la  première  fa^on,  ou  en  la  Icconde,  n'eft-ce  pas  là  prefter 
leflancil'herefiedenoftreaâge  ,  qui  rciette  i'auâorité  des  Pères  pour  les 
inelinescaulèsquerApologilfe  rcprefente  en  la  (êconde  manière.  Quand 
l'opinion  d'vn  Pere  ne  plaira  pas,  voila  vn  bon  moyen  de  s*en  deffairc ,  en 
difant,  il cji homme,  {c'z(i\i\çsuy\:ixgon  des  Hérétiques}  ftt  t'vfsge 
de  leur  raifun  cft  folitdire,  &  feparee  de  l'.ipijlance  de  Dieu, 

Et  où  (eront  ces  diuinespromelîes  faites  par  le  Dieu  de  Vérité  à  fcs  Ana- 
fcafiadeurs,  (Seaux  Interprètes  de /à  parole,  ce  n'cft  pas  vous  qui  parlez,  mais 
l'clprit  de  Dieu  qui  parle  en  vous,]  ce  que  vous  aurez  à  dire  vous  fera  dôné,] 
qui  vous  oie  ra'cntcd,]faices  ce  qu'j^s  vous  di{ènt,cai  ils  parlent  en  mon  nom, 
#:enffionauâorité  eftantaffis  iurlâjchaire  d.  Moyfe]  qui  entendit  iamais 
f«fffny/4^r</'Wfr,«ytf#»/tf/»^^  Ettanidc 
r  ints  Anàcoretes,  qui  ont  autre-  fois  rendn  ies  deferts-plus  fertiles  en  efpric, 
4ceu£ui«été,  que  les  grandes  villes^aurontcfi^iepaicsdc  Véfi^émetUDicn 
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Q^nd  ponrrôiis  nous  fcparcr  le  piecieux  du  Vil  dans  les  cfcrirs  dss  Pcrcs, 
&  jç.uioiï  q'jand  ils  aaronc  parle  comme  'MiniHr<s  de  U  VrounLucc  diutnç^  <ÙP 
WafresdeUfoy^cn  forte  nu  il faUiadorev  leur  féiroles,0\x  bien  quandi/j  feront 
tmhe\ea  Eehpfe, q  htndAs Mr^nt  thoféoit  qiu$ul ils  ntn  vwdrmH  MEN  £ R. 
AVX  PRECIPICES  DE  L'ERREVR,  PAR  LA  PERMISSION 
EXPRESSE  DV  SOLEIL  VOLONTAIRE  <ÏVI  EST  lE  S.' 
ESPRIT.  Nefremiiièzvoits  potnc,Xe^eur,  en  oyant  ce  langage,  qui 
rend  le  Ti  clTiinc  Efpric  première  verité,&  fource  de  vérité,  Auchcur  d'Erreur 
Se  meiiroiige,Ec  qnoy  n'y  à  c'il  point  de  meilleur  moyen  de  cenir  les  Pères  de 
'.'EgiiCc dans  l'humilicc,  qu'en  les  faiflint  choper  ,  &c  cclipfer  aux  cliofes  de  la. 
'oy ,  6c  conduire  les  .lULrcs ,  qui  les  iuiuent  innocemmenc ,  comme  des  bubis 
fonc  après  la  voix  de  leurs  Pa(leius,aux  précipices  de  l' Erreur. 

leneoojpasque  ûunûs  Heretioue  ait  ttakté  plos  imariea(èRient,  tiy  . 
ilusindigfieinentiesPecescle  lEgliie ,  que  (aicc6frereic7,<!e  quelque  clo- 
nes au'ilparfème  Tes  oaaages»coiiiins  d'auunc  defueillêsdontilvettCCOtt« 
irirfiioneur  de  Ton  crime,  &ce  moCpm  de  touceranciquicé,&dece,qoe 
tous  auons  de  plus  Qànt  Ôc  de  plus  vénérable  en  la  dodlrine  de  lËglifè>ne  pro- 
cde  que d'vne  haine  precipicéc  qui  lepoulïc  contre  le  Dirccfkcur,  qu'ils'cf- 
jrce  de  rendre  coulpable  de  l'opinion  de  ces  Organes  du  S.  Efprit,  de 
es  Oracles  du  Qei»  comme  il  elle  eltoiL«ci:iminelle^^  condamnée  comme 


PiUmmePuijfant^. 
LXV. 

][JT  quand  bien  mefinc,  pour  s'accommoder  d  la  fieùreufe  humeur  de  ce 
.^naïade,  onluy  accorderoit  ce  qu'il  délire,  quieftcc  qui  delcouure  là 
)jite  de  ces  Percs,  fînonluy,  &c  non  le  Direâcur  qui  ne  parle  ny  d  eux, 
'  de  leur  opinion.  Se  quand  (pour  lu/  concéder  plus  qu'à  ne  defire^  } 
tpinion^uDircAeariccokfingulicre,  Arnon  appuyée  de  tant  de  parafant- 
la  plus  lâince»  de  venecaUe  antiquité,  ne  iècoic  -ce  pas  toofioars  tomber  en* 
faacedcChan,quedede(ùoiIerlacurpitaded'vn  Prélat,  dont  il  cil  obligé* 
rcuerer  le caraaere  paternel ,  qu' vn  Ange  mefme  à  vencré  enia  perlonno- 
S.  leanl'Euangeliftc ,  s'il  ne  veut  tomber  dans  l'cflFet  de  cefte  menace  di- 
te qui  vous  merpdicmemei^hiei]  &  q^imcdedaigae^ienme/j^tis  celuy; 
i  m'a  enuoyc.], 

Mais  en  hn  par  excès  d'indulgence  (fâuHe  toute-fois  la  modération  d'vne 
fciiceincoulparable)  ^ifons  luy  comme  les  MedeciusàvnMaladc^donC 
detèipccent  iaguerilon,  donnons  luy  conccequil demande, vou^vçrres^ 
'il  fera  comme  Foylèau  qui  fournît  de  plume  aurempeononscklaflechr 

le  tua,  o(:kcommerautreqçii&  U  g|as  ottilempafta  cornes  fcsaifles^ce* 

Futcioie  de  là  prife, 

le  Dirtûeur  donc-aittcuu  parcelle  période  alIufiue,ropinioB  de  fa 
Diiiac  chcure  des  Anges ,  que  fait  il  autre  chofe  finon  (è  iomdrc  à  l'auis  dtt 

;  de  gç<uuU  Dqùx^^^  ibi&iktccai dciancicnnnc  ver lîon  du pallàg<^' 


<ïe  1.1  G  cnefc  qui  au  lieu  d'Ëufdns  cf<-  D  ch  ,  à  /rr  ^ftgfs  de  />/>//.  En  bonne  Fojr^ 
fi  1.1  lumière  cics  yeux  de  l'ApologUVc,  rc  la  poinctncoi  abaïu^oni  c]  «Scliia 
haine  la  coîeic  ces  deux  turbulentes  p.;fli  )n^ ,  n'd  \i  point  rvouKé  ion  ail, 
fbn  ame,!?»:  fou  vcntre.JEft-ccfc  tnocquer  delà  hur.ic  a>  Pcies  à  l'iir.ua- 
tion  de  Chan.quede  feioindteâinitinterpreeaeton.  rHiftoire  faintc  die  que 
Chan  monftra  par  derifion  la  vergoigtie  de  Noé  i  fès  frer«s ,  oian  elle 
o'adioufte  pas  qu'U  arriuaft  i  ce  dc^re  d'efiroticerie  de  leur  defcouarir  la 
Henné. 

V(bns  icy  maintenant  dVn  dilemme,  &  fupplions  1*  A  pologifte  d'y  ref{)on- 
dre  s'il  peut,  ou  i  c  D.  relieur  fuit  l'opinion  de  ces  Dodcuis,  ou  il  s'en  hîoc- 
que;  s'il  la  fuit,  il  n'ctlpas  c!c  la  race  de  Chan,  ny  cornpiiccdc  fa  faute;  s'il  ne 
la  liai:  pas,  dcqnoy  le  reprend  i'Apologifle ,  eil-ce  de  le  mocqucr  de  celle 
opinion,  qu'il  difc  les  termes  de  la  mocqucrie;  Se  q-und  il  s'en  mocqueroit  il 
/croie  encore  beaucoup  moins  rcprchenlibic  que  1  Apologiftg  qui  Ja  dclcrie 
urdctcjiubl 
ques,  (appC 

réputation*     .  ^ 

4'ancrc  affez  noîte,  pour  marquer  les  termes  de  Tes  inuc<fliue$. 
.     .  Cen'eftdoncqiendelesappel!erdesgensqiiilçde(àuoiienc& defnnentSt 

^P*^  ^l'    eux-n\efnie«i  lampes  impures  Se  fumantes,  fources  bourbeufcs ,  vafcs  tcrre- 

^i,'   •  '    ftrcs,  fàrmcns  retranchâmes Jiommcs  d'vne r.iifon  folitaire  iS:  Icparec de l'at 
35.90.91.  j(î(^ance  de  Dieu,  choppanscS:  meiians  au  précipice  de  l'erreur  quand  ils  par- 
9y9  '97'  Ici^c  tous  fculs,  fuiets  aux  obfcuritez    aux  cclipfes,  qui  ont  eu  de  faufîês  opi- 
nions, par  la  iubllradion  de  refprit  4c  Dieu,  qui  les  a  fait  tomber  en  ces  de-^ 
fauts  d'efptit.]  Ce  langage  n'clî-il  pas  cftr m'able,  &  approchant  de  ces  inid-;^ 
fes  que  Semet  vomiflott  contre  Daaid»  perfecoté  par  (on  fils  Abfàlon,  qu*A-.' 
bifàifilsdeSaniiaappelUcl-vnDomqairettie&ten  qaelqae  manière  à  ocluj 
de  Can. 


jtyjkrde  accufation, 
$.  LXVI. 

MAis,ditrApoIogi{le,IeDireâeaTatortde  ^blicr  &  deicoDorir  l'o^ 
pinion  de  ces  Pères  t^m  les  rendmt  bemtuxs  tls  ntfioiët  dmu  U  elvirtf 

eflantmifux  fd  'tt  dektttr  U  mjntcdM  &  U  robe  pour  conm  ir  totff  tes  di  ffautt 
iefprit.  Cefle  latiocination  fuppofe  décidé  ce  qui.eft  en  débat,  de  quelle  for* 
tele  Dirc(f(curauroit-ilcouuertdu  manteau  vne  opinion  que  l'Apologide 
luy  Fait  cmbralTcr  en  commun,  auec  tant  de  Pcies.  Qui  luy  a  dit  que  ccfte 
opinion  fou  honccule,  eft-cllc  reprouuee  de  l'Egiilc,  \  oila  vn7e  DoCiturs,  & 
deux  fois  autant  qui  la  tiennent,  il  n'en  produit  que  troib  de  l'autie,  qui  cn- 
femblenc  lontp.;s  de  mefmcauis,  tSc  qui  ne  blaiment  pas  ccluy-cy,  quel  cf- 
prit  vertigineux]  le  tient,  &  le  fait  ainâ  marcher  en  vn  cercle.]  '  • 

'  Sainft  Paul  dit  qui  cft  le  malade  àuec  oui  ie  ne  (bisinfirnie}  qui  eil  le  fcaii» 
dalizé  auec  qtri  iene  bnifle.]  Que  ne  fit-u  poor  s'accommoder  i  tous,^  &  les 
|fliK<lBrtQiisà  Icfus-  Cbrilt]  te  pucâcor»  félon  U  fantn&  ^.^A* 
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logifte,  fc  ioint  a  vne  opinion  tenue  par  vingt  ou  trente  Pcrcs  cîc  TEglife,  il 
al  <|jc  ce  ioit  pour  iicrcoiiuni- leur  honte,  comme  Ch.in,il  monihc  donc 
di  la  demie,  ce  que  ne  h:  pa^  Chanjil  le  uiocquc  d'eux,  ce  que  tic  Clun  Je 
1  pcre»  ii  Ce  mocquc  donc  de  (bjr-meffQe,  ce  que  ne  fie  pas  Chan. 
Voyez  vn  peu  dans  quelles  dccrefTcs  le  redotcrelpriccnagi  in  quil'a  potif* 
iaDs^ces  cxtretnicez,  u  voudroic  en mefme  temps  faire  deux  choies  coiicrat- 

cxciifer  la  faute  des  Prrcs,  à  qui  il  dit  de  fi  grandes  outrages,  en  rendre;^ 
•ulpabieici(juldiieâcur,lequeiy  quand  il  auroic  faiily,  i'eioic  !c  plus  par* 
nn^blc,  comme  ayant  liiiiiy,  aucc  trop  t^c  Hinplicifié,  la  p.dcik  tantûc- 
ntsperfonnngc?,  tn  vnc  opinion  qm  n'trli' point  de  in  foy  ,  que  I  Li^Jifc  n'a 
int  décidée,  où clucun,laii»|>icmdicc de  la  créance^  peut  (cmc  tel  paii/ 
'il  vendra, 

Voicy  comme  il  efîavc  de  faire  cefte  réparation,  &Jde  dcftachcr  le  Dirc- 
urd'aneccef  Peies,dout il dk  qu'il  ceudelaturpirode.  [Il^u(auouerque  ^^po^^g 
nslcs  premiefs  ficelés  les . vérités  que  noftre  Religi  on  adore  n*eftoien(Pas  P^l\9f* 
ûenelclairds  qu'ils  font  maintenant:  qui  le  fimbow  de  noftcefoy  n'eubic 
;  fi  long  qu'il  e(t  à  prcièhc:    que  pendant  lecemps  auquel  vne  partie  det 
iciesdonciled  co mpoicn'eâoicnt pas  encore  diuin^lement  propo(èsàla 
lyc  croyance:  les  Pères  pouuoient  en  auoir  de  fanfTes  opinions.] 
De  là  il  concludqu'illeurcftoit  permis  d'errer,  &  non  pas  au  Diredcur, 
ne  peac  ignorer  que  ccfte  opinion  qu'ils  ont  tenue,  cft  reiettce  &c  detcftce 
toute  l'Efcolc,  6c  par  tous  les  Dodeurs  Catiioliques  (car  il  confcllc  que 
glife  n'a  point  prononcé  là  deitiis,  &  n'a  rien  décidé  ny  propofé  i  croire)  ^polog 
par  conieqiient  qu'il  a  péché  deftinémenc  fie  par  malice.  Se  les  autres  par  pag.  50. 
:e  infirmité  humaine,  parce  que  le  S,Efpyitd  pemùtcut  exprès  qu'ils  tom-  pag.^i. 
feitt  doits  tmenr,  pmrUstemrdâBfthMmilkif^O'daAsieitrueéttt. 
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lugementtemerMre. 
f  LXVIl. 

'N  Vi  eftes-voQs  ô  inconfideré,  qui  iugcz  le  fêrmreisr  d'antruy  tnelfçaoci^ 
.^^ous  pas  qu'il  tombe,  ou  fetient  debout  pour  Ton  Maiftre]  qui*  vous  a 
Uo  y  luge  de  voftrcfrcre.]  ou  pour  mieux  dire,  de  vofttepcrc;  (car  fi  vous 
[es  Cloiltrier,  fi  vous  eflcs  Frcre,  fi  vous  eftes  Preibe,  fi  vouseàes  Catho* 
|ue,  fi  ^ous  eftes  Cluefticn,  il  faut  malgré  vous  en  vertu  de  tous  ces'tiltres, 
pables  de  vous  exorcifer  quand  vous  kriezipolledé  d'vne  légion  de  mau- 
,is  Anges, que  voLisauouiczquclccaracflercdu  Dire(îleur  luy  donne  Pater- 
te  en  l  EgiiiC,  lî  vous  n'cilcs  plus  endurcy  que  les  Démons  mcrmcs  qui  le 
oyent,  6c  qui  ont  autrefois  tremblé,]  fous  la  main.)  Qui  eftes -vous  pour 
ger  de  Tmcerieur  &  de  la  confcicnce  d'vn  Prélat,  depuis  quand  auec  vous  1  * 
ceuledonrqueDieus'eftre{èru^dela.cognoi(Iànceaes.c<Burs  &  des  pen* 
es.  Iln*yauo)t  point  de  règle  Catholique  ny  de  la  foy  fiir  ce  fuict,  dicteS'- 
His,  du  tempsdes  Peres,^  oi^  eft  el  le  n>aintenant,-piiis  que  l'EgliTe  Oracle 
;  Dieu  enterre  n'aricn  cicterminc  là  defius,ouy  mais  toute  l'Efcolc,  cela  eft 
ux,vnicuiDoâcur,(dontkuomfculemcotputipcoferer,mais  qui  vous 

P.  « 


iî)4 

ftnt  bon,  à  Câufe  de  la  ffciic  Hcremicainc)  ne  fait  pas  tonte  l'E{coIe,toutcs  les 
^tedes  des  DoSteu  rs  Cs^holiques  ne  font  pas  (bus  le  bonnet,  ou  Ibut  le  chap* 
peton  de  ceftuy-cy.  C*eft  vne  plume  ellbree,  comme  la  voftre,  qui  veut  ten- 
jM^.90.c!r  ai:eviiiuer(èl(bn(ensparticulier»c'ë(lviieH^f/tf«  folitanttfi^drre  de  tdfh- 
JhnefdcDieti^Vn  homme  ohfcHr,  fitiet  Mtx  ecUppr,  CÎT qmd  p^rlé  tiUt  fini,  ' 
A  voftreconceil  auraefté  permis  à  l'Egliie  d'errer  en  vn  certain  cempst 
voila  ce  qiiecîcmandentles  Hérétiques  pour  auoir  droit  d*cftab!ir  leur  pré- 
tendue rcFormation,  car  ils  difeiic  tout  haut  qu'ils  font  venus  redi  cller  1  Egli- 
fcdenouueau,  qui  cftoit  tombce  en  dciolation,  Se  en  ruine.  Doncques  du 
temps  de  S.  Ambroife,  &  de  (csalFociezil  eftoit  permis  de  croire  que  les  An- 
ges du  ciel  pouuûicnt  delchoir  de  leur  félicité,  ou  qu'il  y  auoit  eu  deux  chea* 
tesdes  Anges,  r?iie  au  commencemencdumionde,  deuant  la  création  d*A* 
dam,  l'autre  vu  peu  jdeuam  le  delugi;.  Mais  maintenant»  ùxa  que  TE^ifè  l'aie 
décidé,  ny  déterminé,  il  n*eft  plus  permis  de  tenir  l'èpinion  de  U  féconde 
^         cheute  des  Allées,  parce  que  Frère  Puteanosqulvault  tout  feul,  ou  qui  hit 
tout  feul,a(n(le  de  fon  recors  l' Apo!ogillc,  toute  l'EfcoIe^  O:  tom  les  Docieur^ 
Cat/jolifj  fies  ^àffcmhlcz  en  corps  &  en  ame,  ôc  toutes  les  Vniucrficezdeiater»» 
rc,adic  que  ce  Icioïc  vnc  cemcritéen  ce  temps  détenir  cefte  opinion. 
MaisS.AaUsroifc&lesaucresfefontdefdics  aiuant  de  tois  c^u'vls  ont  die 

âue  la  gloire  du  ael  elloit  éternelle,  &c  que  l'on  n'en  pouuoit  dcLcheoir,  pro- 
iilczces  Chartes  Normandes, cesaékesdedefàueui  cestcuocationsdepro* 
curatiommaisnecroycz  pas  qu'elles  palfcnt  pour  autlioittqoes,  fi  elles  nr 
font  (pédale  mention  du  vi.  cnapicrede  la  Genefe,  Se  comme  tous  ces  Pere^' 
xenoncent»  recradent,  dcfauoiient,  improuuent  l'interprétation  qu'ils  ont. 
dounee  â  ces  paroles,  lesB^féuude  Dteth  tes  prcnanclièlon  l'ancienne  leâtice» 
pour  les%Anges  dtDuit. 

Ccr  autrement  s'il  fuffic  de  produire  qu'ils  ont  crû  l'article  du  Simbole  • 
/*<^/fr/c77ii//r, s'ils  lontenfans  d'Abraham  de  ce  coftc  là,  aufli  l'cftle  Dire- 
âeur,  s'ils  font  vrais  Ifra'clites,  vrais  Chrcftiens,  vrais  Cathoiiques,aufn  l  cft 
leDireâeur  qui  le  recite  &  le  protede  tous  les  lours,  «S^  il  y  a  cent  pair.ige5 
dans  ces  Oeuures»  fine  dans  lesDiuerlitez,  où  il  parledes  Quatre  nns  Som 
siieres,  &  de  l'Etemilédela  gloire  du  del»  &  des  peines  de  l'en^,  ftâuÂI: 
^  danspinfieurs  Homilies  (ùc  ce  fiiiet ,  &  dans  vn  Volume  &  Traicté  enciec 
qu'il  a  fait  fous  le  Tiltrc  de  CRAYÔN  DE  L'ETERNITE'  quel'Apo* 
I  ogi  fie  n  oferoi^lire  £uis  iè  confondre  de  honte  Tue  l'imuftice  de  fes  a£aw. 
iations. 

AuflItoftiiraccufcradecontradiéHon,commsil  afaitence  fuiet-tousics  • 
Pères,  qu'il  attaque  aucc  tant  de  chaleur,  &:  le  Dirtdeur  qui  fçait  que  le  DiT- 
ciplc  ne  doit  pas  cUre  mieux  cr  uctc  que  fcs  Mailhcs,]     que  s'il  a  olc  donner 
auxPereadel'EglifcIcnomdupercdcsmenlbngcs,  J  difant  ^^«''^j  ^nt  tu  de 
f0tffes9f}mous^  dont  lU  fe  fotH  DEMUHTIS  tHxmefntes,  il  ne  fera  pas  plusc 
rc/pe<^ueuxenttcrsvn  panure  £.,^u*il  foule  aux.  pieds,  auecdes  indignités- 
^ui  ci  ient  vengeance  vers  ledel,  comme  leiàng  du  tuft&AbcI>  pofledera 
-jcndant  (on  amc  eu  patience]  â&priera  Dleii  de  le  racheter  de  U 
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.  IneffiUtiiejj^it. 
J.  LXVIII. 

rAnt  7  a  qu'il  sVfforce  de  perfùacler  qae  ceftc  opinion  do  la  (èconde 
cheucede  quelques  Anges,  n'eft  qu'vn  petit  défaut    vu  peccadille  aux 
'ere5Andës,âqmiiaeftépcrmisd'auoir  DE  FAVSSE3  PPINlOMS.  ^pol^gie 
laisqo'auDireâeurc'cd;  'Vhc  impieté  tivnt  ies  HerettMts  mcfmcs  duroicns  p.tg.  95. 
m-eur,  &  que  ces  horrihles  UoteSy  J orties  J»  centre  des  abifmes ,  de  l'auts  DE  apologie 
CFS  LES  S^CESy  &  delà  fcntcncedetous  le  f  hommes  qui  ks  -voyant  ^me-  pag,9» 
\'meut  dtjirc  jctcees  d.ms  ks  f..tm7nes.  A  ce  difcoiirs  q.ic  pciiiicnt  adiourtcc 
utes  les  furies  des  enfers:  mais  à  qui  en \cjc-il?  où  loue  ces  horribles  lignes 
u  ont  plus befbm  de  Bourreau  que  de  Dodcur,  c'elUe  mot  de  S.  Âuguliin, 
li  a  pins  de  gt^^ce  en  la  langue  Romaine  {plm  Têitore  quam  b9&m)  les  voi* 
' ces beittOMligne$>  tant  defoisilpaeesKtechançe^  r^-  a  - 

[Hdas  Ues  Anges  meCnes  qucTEfcdnire  marque  (bus  le  nom  d'enfans  2)/rrtf 
bieo^tttonuerent  belles  les  nilesdes  Hommes ,  qu'ils  auoienc  jpeuc-eftre  i4* 
.JeurcondQitte,&deleitf  accointance  nafquicencles  Geans,  l'horreur  du 
lel,  &monftresdela  terre.  Là-dcllusil  s'cfcrieau  Sacrilcge,iurques  à  vou- 
r  que  lefbufpir  exprime  par  la  parole  helas  î  quicclmoigncvndcrplaificdc  ^pologii 
ir  Dieu  offenfc  (oit  vn  crime  'Vnccalomme^'^îie  mefdtjunce  des  plus  fuit  i-  ^ô. 
.  Certes  miferable  cil  la  douleur  qui  n'apoinc  de  voix  pour  fe  plaindie  j  (Se 
elque  rigoureux  qui  foicle  iiipplice  queia  ioilice  fait  louiFrir  aux  plus  fce- 
acsonnelear  empelchepoint  de  crier  &  de  chercher  quelque  criltefook*. 
ment  dtns  k  doLeancc.  N'eflf-ce  pas  e(lre  barbare  au  dernier  point  de 
angcr  vneezdaiiiacion  depidé ,  &  meiînedepiecé ,  en  vn  noaucau  crimes 
ne  faut  il  pas  que  le  cerueau  foit  cxcremement  altéré  qui  admet  ces  vifions. 
Sa  chaude  cole  luy  donne  bien  d'autres  coHunlHons,  d'autres  trachées,  car 
ppellccesquitrclignes.  Prodiges d'cxciauagance.  Paroles d'impieté,of-  ^  ^  - 
liucs  &iniuricull's  aux  Anges,  Icandalculcs  aux  homes.  Blafphcmatoires  ^ 
ure  Dieu.  Outiagcuies  à  couclc monde,  qui  concknneut  trois  erreurs  ' 
inifeftes,  condamnez  par  toute  la  Théologie.] 

Lai0ônsluy&Rethoiiqiieimttciea(c,catiiyeTCelIedeteUeibrte,qaenul  ■ 
Ty  petit  elgalcr  »  9c  voyons  finumaircment  qu  elles (bncces  trois  Erreur^ 
ic  if  n'en  marqué  qn*vnc ,  les  deux  auti  es  il  les  faut  detûner  ,  &  les  recueii- 
à  veo$  païs»p«ircyp«r-làd4ns£iM>  tiffii  qui     nyocdic^iiy  (inunètric^ 
railbn»oyiime. 


U  Pmté  des  Angfs^ 
%.  LXIX. 

A  première  donc  cft  en  ce  qu'il  s'imagine  que  ces  paroles  innocente?^ 

^'"iiii.lcc  les  Anges  du  ciel  du  plus  falc  de  tous  les  vices,  qui  eftcelny  de  la 
-h6ncftccé,iS«:  encor  veut  il  (tant  fa  pafïîonle  tranfporte)  que  ce  foit  d'vnc 
-hoi^ncilcté  plus  abuaunable^  que  celle  qui  ûc  descendre  le  feu  du  Ciel 
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/ùr  des  villes  exécrables  qu'à  peîne  oferoij  on  nommer,  à  n'en  mentir  poînt  il 
faut  bien  auoir  perdu  Toui  fc  de \i  R^ifon ,  &  cftic  arriué  en  la  haute  mer  de 
lacolere,pour  foufFriiTagication  d'vn  tel  oiagc  :  de  quelcofté  peut  il  pren- 
dre ces  paroles  du  Diicdciir  pour  en  tirer  vue  incçrpreration  h  à  contrefcns: 
faiions  cil  la  DilL'cl;ion ,  &  voyous  les  d  j  toute  forte  de  buis,pour  loudct  par 
quelle  route  >  cec  elprit  e(garé,  cil  achué  dans  ce  prccipice. 

Les%^»getmfmei,qnel'EfcritmrenMrqtte  foHs  leH9m  (t  et/fans  Dïmr.Qui 
,  peut  doucer  qi^  l'ancienne  leâare  «li  a  précédé  l'édition  vulgaire,  &  qui  eft 
la  verHoQ  Latine  donc  Ce  font  (èrois u  plus  part  des  Pcres  Latins  ne  porcad  le» 
%4n^es  de  Du  n  au  lieu  de  ces  mots  qui  ont  efté  mis  en  l'Edition  vulgaire , le» 
Enfansde  Dvcu.  S.  Augultin,Thcodorec  &  S.  Chiiroftome  ne  le  nient pa$^ 
&  les  vnzc  Docteurs  citez  par  l' Afologiile  ont  (uiuy  ealeur  opinion  1  an* 
dennc  lecture  à  la  lettre. 

Saint  Augullin  dit  que  par  cCsEnfmf  ile  Dieu  Cr  cca ^nges  (car  il  prend 
rvne  &  l'autre  lecture  pour  la  incline  chofft^  (ont  entendus  les  cnfans  de  Sctk 
appelez  ainû  pour  la  purccc  dcleui  vie,^^  parce  qu'ils  adoroient  Dieu  en 
tljMric  &  verice  :  l'Efcriiuce  ne  dit  rien  de  cela  ^  c'eft  la  (èale  opinion  de  Saint 
Augaftin ,  qui  eft  tre(Giiiite»qnoy  qu  il  /bit  (ingulier  en  ceU,  car  Theodoiel^ 
ny  S.  Chryioftome  ne  parle  point  des  en&ns de Seth gisais  celuy  là  dit  fini» 
.plemént  que  ceAoient  des  (lupides  que  ceux,  qui  de  cet  exemple  de  l'accoin^ 
Unce  des  Anges  aueclcs  filles  des  hommes  faifoient  vh  bouclier  à Tintem- 
pcrance ,  eV  S .  C  hry  fodome  dic  que  les  Anges  eftant  Iàn$  corps  ne  peuuem: 
auoir  le  commerce  lenluel. 

Saint  Ambroile,  (Se  fo^ dix  furfr  igairs,  difcnt  tous  d'vne  voix,  que  ce  fil* 
rentlcs  Anges  du  Ctel  qui  eurent  ce  commerce  auec  les  filles  des  hommes.. 
l'Apologille  croit  que  le  Oireâeur  embcallc  ccde  Seconde  opinion,  &  iê 
trontpe  »  car  les  paroles  controuerfiScSsOnt  bien  plus  de  rapport  à  la  premier^ 
parce  que  parlant  dans  tout  (on  Ouurage ,  des  Direâseurs  S  ptrituels ,  tant  du^ 
Cierge ,  que  de  ceux  de  la  Religion  des  Parfaits ,  il  e(l  fans  doute  qu'ils  onc 
bien  plus  de  rapport  auec  les  enfans  de  Seth ,  quieiioienc  Sacrificateurs  Pre« 
ftres,  Pafteurs,  &  comme  Conducleursdesames,au  vray  fcruice  de  Dieu». 
f()us  la  Loy  de  Nature ,  comme  (ont  les  ancres  fous  la  loydcgrace,  qu'auec 
les  Anges  du  Ciel ,  qui  ne  loue  point  appelez  ny  Sacrificateurs,  ny  Prcftres, 
ny  Paf'teursd.insrEtcriturc,  coimnc  les  Prcftres,Ics  Pontifes,  les  Sacrifica- 
teurs ,  &  Pafleurs  (ont  appelez  Anges  en  diuersiicux  des  faintes  pages  y  par- 
my  leluuels  celu]^  de  Matachieeft  infîgne,  lï^reC-in ligne  encore  la  iaçoli  dr 

fai'Ierdont  v(è  S»  leaii^ibn  Apocalypie ,  appelant  Anges  les  fiuerquesdet- 
gli(ês,^  quiil  doune desaaertiÂèmens  de  ia  part  de  Dieu.  ' 
Voiçy  do'ic  le  fens  des  paroles  du  T)ireâ»ur  confbrméinènt  â  Taoîs  it 
Augulitn.  HwUsles  A  uges  mefmesqiierEtcriturcmarqiie  ibus  le  nom^d'en*» 
fans  de  Dieu, &c.  Si  les  plus  Saints  perfon nages  de  la  Loy  de  Nature  qui 
eftoient  des  Auges  en  pniccé.  Se  des  enfaiis  de  Djcu  en  innocence  de  vie,  onc 
tcoLiuc  belles  les  filles  des  hommes  idolâtres       furent  par  là  induits  à  les 
efpoufcr,  contre  le  grc  de  Dieu,  à  qui  ces  alliances  clloicnt  der.iiaiùntes ,  «5c 
qui  permet  pour  chaftimenLdeiembbblcs  mariages  qui  luy  eftoicc  dciagrea-^ 
Mes,  que  lès  Geans  nafqaiflèncde  ce  comerce  nopcial,  qui  furent  de  melchSa» 
tgfans  donc  Ig  Ticctdqonffcnt  de  rhoncar  att<id».dfcfiircnt  dea  giondruo* 

^  Digitized  by  Google 


107 

czcnlatcrrc.  Combien  doiucnt  redouter  la  Trequentation  cTc  et  Tcxc  at- 
lyanC)  les  Diiedleurs  Spirituels  de  la  Loj  de  Grâce,  qui  Font  profedîon  de  < 
Itbat  ftéecontineiicc,  que  n  par  ittcmpecaoce  ils  venaient  à  rompre  leur 
•itqaedçfbndafcsliombl^  de  cet  infinies  ac^ 

lincances.  .  "   

  .  .   '•  T— !  -r^ 

SeShoH, 

f  LXX. 

)Ans  oe  fëntiment  (quieft  U  vericableitiCerprecation  des  pafofes  èn  VU 
reâeur^qucrcgracceral'Apoiogi(^?  Les  Anges  y  {bnc  ils  attaquez} 
4  qull y  e(t  parlé  dliomoiessed'il  mention  de  péché  deshonnefte,  il  n'y 
ipointdansvn  légitime  mariage,  tel  que  le  ccxce  de  la  Gcne{ê  iniînuc 
)ire(lé  entre  ces  jtnps,  enfansdepi€Ui&  les  fiLUs  des  bomms^  car  il 
Icfcric  que  les  troUHÂns  belles  tls  prindrent  pour  femmes  celtes  qui  leur  agi- 
rent. Où  cftdoncicy  ccpcchc  autant  iiinorninable  qu'abominable,  «Se 
ùic  honte  à  la  nature.  S  il  y  eut  du  péché  en  ce  commt:rcc  des  cnfans  de 
hauec  les  filles  des  idolâtres  enfans  de  Gain,  ce  ne  fat  pas  celuy  d'im- 
ecé  corporelle  (car  iln'y  en  a poiiic  dans  le  commerce  des  cojps  allèm* 
:  par  le  lien  de  mariage)mais  celtnr  dedefobei'ffince  i  la  vobnte  de  Dieu» 
ne  voiUoit  pas  que  les  ndelless'alfiailènt  aux  infidelles,  quoy  que  neant*»^ 
ns  cesalliances  foienc  valides  ^land  elles  (ont  contraÂees. 
«es  Lois  de  l'Eglifc  dcfFendent  aux  Catholiques  de  s'allier  par  mariage^ 
hérétiques,  &  ceux-là  pèchent,  qui,  contre  ces  loix,  fe  nuricnt  â  ceux  qui- 
hors  dcl'EgUfc,  mais  pourtant  ces  mariages  tiennent,  quoy  que  le  Ca- 
lque faille  gnefucment  en  le  contradant,&  le  mariahc  eftant  vray,  nul 
cnt  qu'il  y  au  depeché  en  oc  commerce>ny  que  les  enfdns  ibicnc  auttes- 
légitimes. 

^duy  qui  fe  marie  après  vn  yani  (Impie  de  continence,  commet  vn  grand 
lé,  &  ronipt  la  promeHè  qu'il  afàite  à  Diea  ,  neantmoins  le  mariage  e(t 
le»  carceilelôrtede  vcen  empelche  bien  le  mariage iT  fidre,  mais  ne  k 
:  pas  nul  quand  i!e(l&it,âc  le  denoirmiiiaid  qui  rend  Jansvn  tel  ma,* 
rn'edpoiiu  péché»  ny  ce  commerce  ne  peut  eflre  taxé  d'incontinence^ 
r  que  la  rupture  d* vu  vœu  foit  vn  grand  crime.  Ce  que  ie  dy  pour  fairç 
que  cette  fiuce  des  enfai^s  de  Dieu  cfpoulans  des  filles  idolâtres ,  proce- 
^liittoLl  de  leur  mefaliiance ,  que  d'vn  cooimcice  qui  ne  pouuoic  eftsç^ 
ir  dans  vn  vray  mariage. 

lais  l'Apologifte  veut  a  toute  force,  3^  de  haute  luitte  ,  (ans  aucune  rai- 
|uele  Direaeurjut(aicallu(ioai'ropinionde$  vnze  Dbéteurs^»  qjii  ont 
ida  ce  paflàge  de  racooimance  des  Ahges  auec  les  femmes  »  quand  ceU 

:»illesaiKoic(oufiourspour  garendsde  (on  aliulToD»    (bus  de  tels  pro*; 

urs>  les  a  (Eiuts  de  Ibn  aduerfaire  (croient  bien  foibles. 

1  ce  cas  les  Anges  auroiencpeché>c'ctt  l'opinion  detousoes  Pères,  opi- 

que  TEglife  n'a  ïamai  s  reietcec,<3cqtîi  a  beaucoup  pkisdc  partifans  que 
(le    Aug^^^qiù  dit  tout-icui  (au  rccic  diii^A^olo^iUej  que  ces  Âo^^ 
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eftoicntlcsdefcendanscîe  Seth:  ccque  1  Efcriturcneditpoint  &  rEfcrituré 
ièlon  l'ancienne  edicion,  dit  que  et  s  fnfuttsdfDieM  efiêènt  les  •^n^es  de  Dieu,' 


\ 


Hj^^othefe  fort  conJideraJ/lc, 
$.  LXXI. 

Toutefois  pour  clorrc  entièrement  la  bouche!  ceux  qui  préfèrent  l'ini- 
quitc,]  qui  ciachenc  contre  les  Aftrcs  du  ciel  de  l  Eglilc  les  Saints  Pc- 
les,  prenant  la  liberté  de  faire'  icy  vne  ruppoiltion,  L'v/àgc  des  paraboles  (s 
fréquent  c^rBrcricttre,&  celoy  des  hyppochetêi  dans  les  Efcoles;  &  luelbe 
CR  des  matières  plus  chacouilleu(ès,&  en  des  poinu  de  fojr  deteiminez  par 
r£glire»nous£dtaâèzcognoi{lreque  cefte  licence  eft  fort  vtile  poac  m- 
clairciiTement  de  tout  plein  de  diHicultez. 

Il  e(l  très  -  vray ,  que  comme  les  Princes  qui  font  les  Loix  Politiques»  non 
fenlemcnc  n'y  font  pas  fûiets,  mais  par  leur  rudoricc  fouueraineen  exemptât 
qi  i  bon  leur  femblejCequiafaitdirc  àcc  lunlconfukc,  que  le  Prince  Sou- 
iicidin  eft  afFianchy  des  Loix  par  fa  propre  puifTancc,  &  là  femme  par  priui- 
legc.  Dieu  Souuerain  Legiflaceui,  Roy  des  Kois,  par  qui  les  Rois  régnent, 
&  qui  ed.terrible  fur  les  Rois  de  la  terre,]  n'ed  point  Hiietaoi  Loix  qu'il  im- 
pole, comme Mai(lre)ablolu,à  tcscreaoïres^&n'yapoînt  de  doute  qn'il  ca 
peut  dtQjenIcr  qn^  te  quandil  lujr  plaift,  i  caufe  de  fa  pl  enitude  de  pta&neet 
La  régie  qui  ^icdifcerner  la  bonne  on  kmami^aire  aâionc'eft  la  Loy  :  ie  ne 
<ognoi  le  péché  que  par  la  Loy]  dit  le  diuin  Apoftre,  &  quand*  Dieu  kue  ic 
ioug,  &  l'obligation  de  cefte  Loy,  il  n'y  a  plus  de  pèche  i  î'enfraindrc. 

Que  de  choies  cullèr.t  cfté  criminelles  fous  la  Loy  de  Moyfe,  qui  ne  le  font 
plus,  ce  fardeau  ayant  cftcleiic  par  la  loy  de  Grâce.  Que  Dieu'ne  puiflcdif- 
penfer  de  trauaillcr  le  iour  du  Sabath ,  ie  croy  que  nui  n'en  dovibce  ,  &  mcfme 
combien  de  meftiers  trauaillent  fous  la  Loy  Chrefticnne  en  ce  lour  la  aux 
choses  neccllàires .  comme  ceux  qui  regardent  la  nourriture ,  iufqucs  à  fcicec 
tes  cheoaoz  des  voyageurs ,  aaxioarsdefefte»  de  de  IMmanche.Ec  les  Macii^ 
bées  ne  leuerent  ils  pas  le  fcrupule  à  XSaSâ ,  qui  n*ofôit  combatre.aa  ionc  àx 
5abath ,  preftant  par  là  le  moyen  à  Tes  ennemisde  le  battre  fans  refiftance. 

L'Homicide  eft  deffendu  par  la  Loy  de  Dieu,  cependant  Dieu  pour  ef- 
fàycr  la  fidélité  d'Abraham ,  luy  commanda  de  luy  faciifier  fon  €ls  I/àac  ,  8C 
ce  Pcre  le  tua,  finon  deffct ,  au  moins  de  volonté ,  ce  qui  tft  également  con- 
tre la  Loy  de  Dieu ,  qui  regarde  lccœur,auiïi  bien  que  la  main,  &  l'affc- 
ùion  aufll  bien  quel'ŒUurc.  Que  fi  Dieu  euft  aufli  bien  commandé  à  Kaac 
de  ^crifier  Abraham,  il  cft  croyable  que  ce  fîls  très- obeiHant,  ne  ièfudpas 
leiidti moins  /buplc  àlavolontéde  Dieu  ,queje  Pere  le  refmoi^na  docile* 
Quel  ques  Pères  Contemplatifs  donnent  iiilqaes  â  ce  point  »  d'afleuter  que  & 
la  très-  Sainte  Vierge  euft  reçeu  le  commandement     Pere  Eternel  de  cm- 
dfier  Ton  propre  fils  N.  S.qu'ellerenftaufli  promptement  execnté  qu'Abca- 
Jiami  &auccautant  de  facilité,  que  quand  if  Ait  circoncis  j)'ar  elle  leion 
nous  Tenfiignc  la  làinte  tradition  de  rEg'ifc. 

Le  Pauiçîdc  &i'Jiiùuucuic  iont  dcâuiau^ pas  U  Loy  de  DifiU^mais  qjuiiid 
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ileiidcTpence  jluy  quicft  au  dcffus  ce  coûtes  les  Loix,2((|atndillecoiii«' 

nandc  GC ne  font  plusdcsactioiis  criminelles  mais  méritoires. 
Quand  Dieu  permit  aux  Iliaclices  de  piciuii  e  les  plus  précieux  meubles  des 
■gypcienSj&auccccIades'cnaller  audefert,  quilcs  peut  acculer  de  larcm, 
iîanc  auâori/cz  par  cedc  pcrmidion  diuine ,  ùm  laquelle  ils  euHenc  ians 
ouceeAécouipaoIes. 

ChacqaVniçak  la  grande  difpute  qniaeftlautrelbisencreS.  Kîerofîne 
:  S.  Araofttn  couchant  le  cnenfoiigc  officiea3i,âecequiaeft«dicde  paitte 
amre(DrcequeIacobdkàI(àaC}qu'Ue(loït(ônfiIs£(àa,&  cous  concluent 
lel^cobencelane  pécha  poitic»ce(le  adliion  cAceftepacokeiibnCTnnii-. 
rre,  qui  ne  doîc  pas  eftre  pris  au  pied  de  la  Icccre. 

Voicyccquedic  Dieu  à  Olee ,  comme  il  (c  lie  tout  au  commencement  du 
Lire  de  ce  Prophète.  Va  &  ce  pcen  vnc  femme  paillarde ,  &  te  fais  des  fils  de 
nication,câr  la  terre  paillardant  exceÛîuement  fc  recirera  du  Seigneur] 
ie  veut  dire  cecy,  Dieu  qui  ne  peuc  vouloic  riniquiié,qui  ne  peucetlce  Au- 
:ur  du  Péché  [  au  contraire  qui  le  dételle  5e  l'abomine]  peutil  faire  tel 
nmandement.  le  fçay  que  ies'interprettes  donnent diuers(ênsice lieu» 
ir  ioftifierce  Prophète,  ie  pour  m'oniLer  qu'il  n'a  point  Billy  comme  il  eiî 
1  vray  femblable  feulement ,  mais  véritable  :  toute-fois'  il  eft  malaiféde' 
aoird  où  prouienc  qu'il  n'a  point  péché. 

c  me  fbuuics  d'auoic  aucre-rois  Icu  dans  la  Glofc  du  bon  de  l-ira,qui  délire'- 
z  fouuent^vneraifbnquime  femblc  pluftoft  vne  cfchapacoire  qu  vnc  ex- 
ition  ,  ccfl:  que  cette  femme  que  prit  Ofce  auoit  cfté  des-  honncfte ,  mais 
refpouCuic  elledeuinc  vercueulc,«3c  quant  aux  enfansde  fornication  qu'il 
;utt  cela  fe  doic  entendre  de  ce  qu'il  adopta  ceux  qu'elle  auoic  conceus  par 
ication,  auparaoant  ou'il  bprift  :  cela  eu  û  abiôurde  qu'il  ne  iànt  que  tiré 
xte  dm.  Chapitre  d'OlSSe,  pour  cognoiftre  que  ce  n'cftpas  làfon  vraf 
:  n'ayant  icy  aucun  de  ceux  qui  ont  Commencé  ce  Prophète  ie  ne  puis 
ftctrede l'intelligence  decefieu alfcz  oblcuroi^  il  fembie  qiieleCom» 
dément  de  Dieu^ft  la>  feule  saifoa  de  i'aâiou  Se  dek-iuitiûcaciondir 
>hctc. 

lant  1  VaCtion  de  Loch  aucc  Tes  filles ,  ceux  qui  en  ont  parle ,  la  tiennent 
vji  my  ftcrCj  pluftoft  que  pour  me  faute,  encore  qu'à  la  coiifidcrer  fim- 

icnc  elle  donne  de  l'iiorreuri  comme  audi  celle  de  ludas  &deia  belle 

Fhamar  dont  il  e(l  parlé  au  xxxviii.de  la  Genelèi^ 


Coniimation* 

lux  qui  traittentdu  trcs-adorablc  miftere  de  l'Incamation ,  «5c  de  fbn^ 
Deconomie,fonc  quamuc  de  quellions  curiculès  (ans  preiudicc  de  la 
dccnaudenciantofts'iiacflé  conuenable,cancoftiî  Dieu  nepouuoic 
endre  vnâutre expédient  pour  racllfeter  le  monde»  tamoft  lîlefibde: 
Ce  fuft  incain^yfi  Adam  m»  demeurî  en*  ion  innocence  «  cantoAT  (r-  le: 
Etcincincgoouoit^as  ^^pt^a/uju  corps  à  Ton    à  lamaniere  du  ptcs-- 


micr  Adâm  qu'il  tira  de  la  terre ,  tancoft  s'il  ne  pouuoit  pas  luy  en  donner  va 
cjuieulleftéciréd  vn  Saine  mariage,  (ans  auconetache  originelle,  comme 
celaydelacres-Sainte&tres-pure  Vierge  :untoft  s'il  a  e(lc  plus  conoena* 
Ueau'ilfoft  ciré  du  très -€hafte(àng  des  encraiiles  Virginalesdeiatres-liai- 
renfe  Marie  zuncoft  s'il  a  efté  expâieDC  que  ccfte  diuine  Merc  Fud  £(paoft 
d'vn  homme  mortel  ,d'vn  Mariage  tout  virginalt  afliu  qu'elle  cuftvn  gar- 
dien de  (à  virginité,  qu'elle  fu(l  exempte  de  la  concradiétiun  des  langues»  ÔC 
quecediuin  Minière  fii(^  caché  au  diable. S. Hicromeadiouûe encore d'attUM 
tairons  en  les  Coin:ncntaires  (ùr  le  i.  de  S.  Mathieu. 

Que  11  Oscu  a  permis  que  la  tres-Saince  Vierge  plus  pure  que  tous  les  An-' 
ges,:iprcsauoir  voué  fa  Virginité  à  Dieu  lelou  la  commune  créance  des 
Pcres (Se  de rEglifeaiceftémariéeaS. lofephjd'vu vray mariage  confiftanc 
en  l*vnioQ  des  volontés  &  des  ceeurs,  quoy  que  fiuis  aucun  commerce  des 
corps.  Qaeile  répugnance  y  auroic-il  (ce  qui  ibic  dît  coaccfoic  par  fîmple  hy* 
pocnefetCicaucctoucefbumiflionnoniettlemencà  la  treflàinçe  Egli(c,  mais 
atoutHJeteChreftien)  dedirequc  DieupoQFfoic  permettre  à  vn  Ange  dd 
ciel,  fans  preiodice  de  fà  pureté,  de  fa  peifcdion,  &  de  fa  gloire,  d'efpoufer  la 
fille  d'vn  nomme,  &  de  comradcr  aucc  elle  vn  mariage  tout  virginal,  qui 
ncantmoint  fcroïc  vray  mariage,  félon  la  maxime  du  droi(i,  qui  met  le  ma- 
riage au  confcntcmcnc  des  volontcz,  pluftoft  qu'en  l'vnion  des  corps. 

Et  i  Hitloirc  des  Saints  ne  nous  apprend -elle  pas,  que  plufieurs  Saintes 
Viciges  ont  eu  pour  confèntaceursdelenc  intégrité,  dés  Anges,  ou  gardiens, 
ou  autres,  qui  ont  eu  pour  elles  des  ialoufies  comme  raantales»  maïs  afntes  & 
diuines.felonquei'Apodredit  parlant  aux  Vierges, i'ay  pour  vous  vneia- 
louHe  de  Dicu,car i'ay  refolu  de  vous  conferuer  pour  efpoulês  i  lefus-  Chrift] 
qui  eft  af»pet  é  communemêc  l' Ëipouz  tout  Virginal  des  Vierges  qui  luy  ibot 
coniâaec^. 

Qac  fi  Dieu  qui  peut  aucc  des  pierres  fufciter  des  enfans  â  Abraham]  per- 
met bien  que  les  Efpiics  malings  (  fclon  le  rapport  de  tous  ceux  qui  ont  efcrit 
des  Prcftiges  des  Dca\oiis)  Icformans  des  corps,  &  appliquans  par  vnc 
fcience  naturelle  les  caufesacliucs  aux  palliues  tpuiifcnc  auoir  vn  commerce 
exécrable auec lesdèftables (bcctersqui (è donnentà eux ipourquo/  Diea ne 
pouiroit  il  pas  permettre  que  les  bons  Anges  fè  facounaflcnt  des  corps,  o« 
d'air  enuiflitOU  de  quelque  autre  fubftance  «  &  par  l'applicarion  des  mefinet 
eau  fes  dans  vn  v(àge  n^ntal ,  êc  légitime ,  rendre  des  filles  mères  ,1e  maciagjC 
iîibiilUnt  s  autant  que  dureroient  ces  corpsqa'ils  auroieni  pris. 

Les  mariages  humains  ne  durent  qu'autant  que  la  viej.i  mort  qui  fait  la  fê- 
paration  du  corps  (?c  de  l'ntnc  rompt  ce  lien,  de  forte  que  (i  vn  hoiDmc  marie 
vcnoit  par  miracle  à  relllilciter, il  ne  feroitplui attaché  à  lafemme  qu'aupa- 
rauant  îa  mort  il  uuo!t  prifc  en  mariage  :  Le  mefme  difent  quelques  Cafiiii^cs 
des  voîuxfolenncls  Jonc  l'obligation  fc  termine  auec  la  vie  naturelle,  fi  ce 
&'cftquele  Sonuerain  Pontife  en  di(pen(è  par  plénitude  d'authoritf  Oc  plus 
H  y  a  des  maciages  humains  qui  datent  fort  peu quelques  mariez  troqnans 
leur  côbeau  dés  le  lendemain  de  leurs  nopcesalaiilâns  leurs  femmes  enceintes: 
de(ôrcc  c|uc  fî  par  fuppodtion  vn  Angeauoit  prisvnonrps  &  f*^^^  pcirnil^ 
Hon,  ÔC  fou  s  1  e  bon  plailir  de  Dieu»  auoit  pris  alliance  aucc  vue  femme,  &  que 
dececommcccefiaiquili  m  Cfcaoïce 
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laidre  pnr  des  voyesencores  plus cxcraorfiiinairc$,icnc  voy  pas  cfH  ce  ma- 
liage  petift  cftic  arcufé d'impureté. 

Car  outre  que  l'Ange  n'animeroic  pas  ce  corps  comme  forme  inhérente, 
liufi  que  l'atne  bumamcfàîc le  ficDi  nais fètileinenc  comme  forme  adjacente, 
en  force  qu'il  n'en  conmâenât  non  pins  de  (bailiuie»  qnele  tayon  du  Soletl 
qui  paflèfùrlabbae,  la  finimtflion  au  vouloir  diuin  iuftifieroit  pleinement 
tonaâion,  &Iarendroicirreprehenfib]e,  auflî  bien  que  celle  de  oiec  &  de 
jsefpandre  le  fimg  humain,  oui  a  eftc  pratiquée  pacpluiieiirs  Anges»  comme  il 
paroi  (1  en  diuers  exemples  des  fain^es  pages. 

Or  ccfte  hypothcfc  ne  dit  pas  que  Dieu  ait  fait  ce  qu'elle  fuppofc.mais  elle 
demande  par  manière  d'cnqueftc,  fi  Dieu  permettoit  qu'vn  Ange  s'alliart  à 
vue  fille  d*vn  mariage  tout  vu  ginal,  qui  confide  au  conlcntemcnt  des  volon- 
Cez,  l'Ange pechcroic-il?  SiDieu  permettoicoucommandoitau  mclme  An« 
ge,  (comme  il  a  commandé  i  plunews  aunevdecuec)  de  fk  fermer  vn  corps^ 
de  rende  uSkt  fille  mcr^  j  auroic-il  du  péché  en  oc  oomneccel 


ReJ^onfe  à  quelques  otieBions. 
f  LXXIII. 

SI  Ton  die  que  cela  cft  extraordinaire,  l'on  parle  anIS  delà  piiiflàncede 
Dieu  enraordinaire,  &  qui  eft  au  deflîis  des  loiz,  6c  de  l'ordre  qu'il  a  efta* 
Uy  en  ta  nature  :  car  on  l'çaic  allez  que  les  mariages  ordinaires  (bnc  de  l'hom- 
me  6c  de  la  femme,  faits  par  celle  v  nion  d'eux  en  vne  chair.  le  fèrois  bien  ai(è 
^evotcdevoftredode  plume,  cher  Hermodore,oudeceUede  voftre  grand 
Pcococole  l'Apologiftcj  la  refolucion  de  ces  doutes  :  que  ie  vous  propoie  par 
forme  d'hypothefe,  non  comme  penlant  qu'il  foit  ariiuc  ainfi  au  fait  dont 
nous  traitions,  mais  feulement  pour  dire  que  Dieu  par  fa  puillance  extraordi- 
naire efleuce  au  dclFus  des  communes  loix,  qu'il  a  impofecs  aux  créatures 
mortelles»  pourroit  bien  auoir  permis  ce  commerce  des  Anges  auec  les  filles 
des  hommes»  fans  péché,  auec  umta  les  condîàoiiS  qiie  noos  anous  fnp^ 
pofees» 

'  ËtneTaut  pasdtre  que  ce  (èroit  ce  péché  qui  auroîcactiré  le  deluge,ny  mef* 

meceluy  desGeansnezdecede  accointance, car,  outre  que  le  làcré  texte  ne 
le  dit  nullement,  les  Pères  auHi  de  la  féconde  opinion  n'attribuent  point  la 

caufedu  Catabifine  vniucrfelà  ce  dcfordre.  Et  le  Dire(îleur  melmc  en  toute 
la  période  coiuroucrfec,  ne  parle,  ny  de  cheuce  d'Anges,  ny  de  pèche,  infi- 
nuant  feulement  les  vices  des  Geans  quifutenc  des  mouiUes  de^ciuauté  ôc  de 
tyrannie. 

Apres  cela  que  1"  Apologifte  crie  iufqucs  à  cnroiîer  (à  gorge]  â  rimpuretc," 
anfiicrilege,  i  l'impicLe,  quiatcacheaux  Anges  le  pluslalede  tons  les  vicef^ 
driesentache  du  plus  honteux  des  péchez,  n'y  ayant  pas  feulenient  vne  om« 
bre  d'impureté  en  toute  la  periode,en  quelque  ses  qu'rn  efprit  vertigineux  U 
fifle  tourner  retourner.  Il  eft  vrayque  les  vnse  Pcres  dilcnt  que  les  Anees 
font  tombez,  &  les  blafment  d'intempérance,  en  ce  commerce  auec  les  filles 
^Immes,  &  que 6«(U opinion  qui  n'dft  ceiettce  ny  par  1  Eglife,  ny  par 


TEfcole,  doit  eûrereuctce  pour  la  giauicé  de  fcs  Aucheurs,  dont  les  noms 
font  làmcs /&  célèbres,  mais  y  at'ii  vue  feule  fillabc  en  toute  la  période  du 
Duedeur  quiUdcngne,ouquiriDfinuc,c'e(lcequel*  fim[»le  leâiire  peut 
iuftifier,  à  qui  ne  fera  pieoccupé  d'aacune jpaifîon. 

Non  pas  que cefte opinion  Toit  honcea(e|oaceietubIe,nf  me(nie  outm« 
ccufc  aux  Anges  qui  onc  conferué  leur  principauté,  &  qui  n'ont  pcnnt  latiS 
leuc domicile»]  aiofi  que  l' Apologide  voudroit  perfuader.  Car  tout  ainH  que 
la  première  chcuce  des  Efprics  celcftcs,  qui  d'Anges  par  leur  création,  font 
dcucnus  dcmons  par  leur  malice»  ne  prciudicie  nullement  à  l'honneur  de  ceux 
qui  font  demeurez  debout,  &c  qui  ont  gardé  leur  fidélité  à  Dieu,  aufîi  peu  leur 
preiudicieroit  cefte  féconde  cheute  dont  les  Percs  parlent  atiiucc  par  la  luxu- 
re corporelle,  comme  la  premicic  par  la  (picicueUe>f9auoi£  l'orgueil,  &  l'a-' 
flooiir  propre. 

Attcremenriliwdtoicdire'qnec^eftdesiionorerles Saints  de  tenir  qu'ily 
aitdansrenferdeshonunesreprouûezy&oubragerles  luftcs  &les  gens  de 
bien  qui  font  (lir  ja  terre»  de  dire  qu'il  y  a  des  pecncurs,  &  des  mefchans  :  ce 
qui  cil  vne  efpece  de  raciocination  digne  de  l  efprit  dcrApologiftc.Ouy  mais 

ces  Anges  eftoicnt  bons, félon  l'opinion  des  Pères,  quand  ils  Ce  fouillèrent 
•  dans  ce  commerce.  Ouy  mais  aulfi  au  mcfme  temps  ils  tiennent  qu'ils  ne  fu- 
rent plus  bons,  &  comme  les  f^iutes  font  perfonnelîcs,  quel  pieiudicc  fait  la 
cheute  de  ces  bons  dcuenus  nuuuats,  à  ceux  qui  font  demeurez  bons,  au  cun- 
traire  l'efclac  de  leur  fêrmecé  bdllc  d'aucanc  plus  par  l'obTcurité  de  i'incon- 
âance  des  autres. 

Si  l'on  difoit  que  les  bons  Anges  demeiirans  bons,  &  en  gloire»  euflènt 

commis  vn  péché,  il  y  auroit  de  la  contsadiâdon,  &  ce  feroic  mettre  Timpa- 
retédans  le  ciel,  où  nen  de  taché  ne  peut  auoir  d'entrée.  ]  Ce  qui  eft  dit  de 

.    quelques  vus  n'eft  pas  dit  de  tous,  &  les  Pères  ne  difcnt  pas  que  tous  les  An- 

fcsducielayenteuce  commerce auecles  filles  des  hommes:  Se  pourquoy 
lafmeroit-on  les  innocens  de  la  faute  dcscoulpables.  Mus  que  le  Dircdleur 
ait  parle  de  cefte  cheute  féconde,  ny  prcs  ny  loin,  c'eft  ce  que  la  Logicquc  da 
fccre  Capelan  n'exprimera  iamais  de  fes  paroles,  auec  tous  les  Sophifmes.  ' 


«  Erreurs. imaginaires^ 

LXXIV. 

LA  féconde  erreur  dont  il  taxe  cefte  pciiodc,  cft  de  ce  qu'il  s'imagi-  è" 
ju'cilc  fait  les  Aiiges  corporels ,  cô:ne,  lans  douce  clloiciu  ceux  dont  tuc 
parie,  qui  lont  les  defccndans  de  Sctli,  car  ces  E/i/mi^^  or  tef^Aagej  di  D:c  ^ 
cftans  des  hommes,  il  eft  fort  croyable  ^'iJs  eftoicnc  compoicz  de  chair ,  Cic 
d'ost  comme  les  autres*  Miiis  il  l'entendrdes  Anges  da-Oci:-  quandon  le  tu/ 
concederoic,  pour  faire  p! jce àlacolerejA ^ opinialVeté]  quecireroit-il 
delà,  nju]niâGon^/îonpiopre>.pui$queluy-me(tTieauo(ic  que  l'Ëgiifcn'ft 
U{^/(9^»    rien dcfiny ,  ny  propofc  à  croire  oomm^éshnlt ée  ftj^le ntttfiitt  de  Julut^  tou-^ 
"  '^''■^"^  ^-^  f'i'  -jt  '.rice  des  Icy  dcflîis,  nous  aumis  allez  amplement  di(]>H- 

té.^  ^       ^  ^^'^^  4Uftia£a(aca£caMfiiuc  ^.doimc  aux  Aiigos>  de» 
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)rpjtre5-(iclie7,  ^  rpiritualifez  a  autant  plus  de  partiTans  que  la  negAii- 
r,  qui  les  fait  des  lubiUiiccs  pUrcmciK  fpii  ituejlcs.  Et  puis  en  cc(uicL  où  i'E- 
ifc  n'a  lien  decerminc,  chacun  peuc  abonder  en  ion  Icns. 
La  TroifieHne  Erreur  qu'il  attache^  Cés  mnocêces  paroles  da  Diredeur,e(l 
tftcimaginaeion  chimérique  qu'il  (è  forge ,  que  par  elles  il  &ic  defchoirccs 
nges  de  leur  Gloire.  A  dire  la  verir^  il  e(l  malaifé  de  comprendre,  comme 
s  enfansdc  Scch  qui  efpoufèrent  ces Hlles  Idolâtres,  tombcreJitde  la  Gloire 
iicftc  où  lis  n'auoient  iamaisefté,  ■Se  de  quelle  façon  ils  ont  pu  perdre  ce 
l'ilsn'auoient  iamaiseu.  Car  comme  nul  ne  donnc^aufTi  nul  ne  perd  que  ce 
l'il  à.  Si  l'on  ne  veut  dire  qu'il  defcheurcc  de  la  gloire  d'eftic  appelez  Anges 
enfans  de  Dieu ,  par  celle  aliance  aucc  ces  infideiies  ^  que  Dieu  auoic  delà* 
cable. 

Maisilyoudraobdinemenc  qu'il  aie  entendo  parler  des  Anges  do  Ciel  êc 
}riei|i,ce  qa'il  nefçauroir  prouuer  par  les  termes  propres ,  donnons  Dour- 
ic  ce  lônlagement  à  ibn  humeur  atrabilaire»  qa'ilait  fait  allufion  à  celle  fè«  ' 
nde  cheute,  ceft  i  loy  à  s'en  prendre  i  Ces  caucions,qui  font  les  (àints  Peres^ 
ilqu'ils  font  les  premiers  qui  onc  prisà  lalcttre  >  ic  texte  de  la  Genefe.  Dé 
ecju'il  leureftoit  permis  d*crrcr,&  non  pas  au  Direûeur,  ccft  fc  facrifier  à 
ifee,&  defcouurir  le  icu  de  faPaflïon  fi  honteufcmcnt  que  cette  nudité  luy 
liera  de  la  vergoigne ,  s'il  en  cft  encore  fulccptible.  Car  il  n'a  iamais  cftc 
mis  d'errer  en  T  Eglilè^qui  eft  la  Colonne  de  vérité.]  Q^j,  pcchc  en  vn  feul 
;  articles  qu'elle  a  dcffinis ,  pèche  en  tous,  &  ne  peut  poccci:  le  nom  de  Ga- 
élique, c'eftidice  d'vniuerièl.  Sansceftefov  il  eft  impofible  de  plaire  i 
eu.]  lejncquec'eftinBnreut  des  Erreurs  d'emoner^  ouquei*£gli&  puiflè 
er,  ou  qu'elle  fbuffre  des  Erreurs,  elle  qui  eft  couHours  afliftéeau  Dieu  de 
ité,quieftaueceileiu(quesàlaconrommation  du  fiede.] 
)'auancercefteexcrauagancequeles  Pères  fe démentent  fuxmrfmrr,  cc(^ 
cpolèr  au  dementy  de  ceux  qui  ont  tant  fbit  peu  de  zele  pour  ces  Chefs  des 


ge  fans  front,  attribué  aux  paroles  du  Diredcur.  Powble  dira  tu  que 
z  les  Feres  çe  (bnc  de  petite  s  pailles  en  de  beaux  diamans ,  des  vermes  en 
vilàges  bien  iàits  »  mais  qu'en  celu/  du  Direâeur ,  ce  (ont  des  def&uts  in- 
portables,&  des defformiteB horribles.  AinfilesPharilienscouloienclct 
iicherons  autre-fois ,  &:auaioientles  chameaux ,]  aggrandilTans  les  peti* 
àuccs^âc  appetidàns ks  panées^  le  tout  félon  leurs  paflions»  Se  leurs  in->^ 

-c  DiredVeur  fc  foucie  fort  peu  de  iugcmcns  fi  traucrfcz  de  ces  balances 
npculcs  qui  ont  deux  poids,  ]  Ton  iuge  c'eft  Dieu,]  qui  cognoiîlfes  inten- 
s  ,  &  non  pas  ces  dcuineurs  de  pcnfées ,  qui  ne  pouuans  pincer  fur  ces  pa- 
5,  s'amolentàdesallufions  innocentes,  pour  former  leurs  flcudideiues 

ions^&iUafioot^deconncsciKÛlnflPiicccciitciMbicst 
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Diéfens  allujîf 

f  LXXV. 

ET(juand  on  leur  concedcroic  tout  ce  qu'ils  dcHi  cnt  qui  ne  voici  qu'ils- 
.  eluanouiroienc  en  leurs  penlcci]  «Se  comme  la  himée]  queleur  cflcua- 
tion  feroic  leur  diilipation.  A  ce  conte  il  Faudroïc  cendre  criminels^ôc  erronées 
tou s  les  allttfiiîs.  Et  quïd  on  die  atlèscomnaanemencdes  orgueilitaz  i  oui 
exhalent  des  vapears  de  colère  oaand  onles  heone  cane  fine  peu ,  couchez  les 
montagnes  âceiiesfbfflmnt.]  raiK  U  dire  suffi  toCl  que  l'on  peraeiudeicD» 
de»  Efcrioiies »  &  que  cetlé  application eft  vnc  herene, 

Qjand  vi> certain  Odte ,  prend  pour  thème  des  eihoccations  de  fa  Con« 
faide ,  ce  mor  de  Diuid  les  cordes  me  font  efjheues  en  partagr,  &  mon  héri- 
tage en  cft  rendu  ùluftce.  ]  Faut  il  crier  i  la  deprauation  du  lacré  tcice,  &:  eu 
appeler  comme  '^'abus  ,â  cauiè  que  ce  n'en  eu  ny  le  fensiutcwi,  nymilU* 
^uc,  miis  vue  fi  npicallulion  qui  fc  fait  fur  les  mots» 

Et  quand  on  allègue  allez  fréquemment  ce  pallàgedu  Roy  Prophète,  tt^ 
lêias  bîmauec  les  bons,  AcoMMiatsauec  les  mauuais,]  quand  on  veutpaiicr 
delaforcedelaconuetlàtion,(aaril  crierau  FalfificaCeursdesEfertfeores, 
IrHerettque,  i  Hmpic>aiiSacriIegae»patce(}uecen'eftpaslelènslice^dii* 
Piàlmifte. 

Et<]uand  vn  Frcrc  PrcfchciMr,F,iifantâ  Naplcsi'Otaifbn  Funèbre  de  fatk- 
Prieur,qinclloitdecedé,  durant  le  cours  de  fa  charge  ,  prit  pour  fôn  thème 
quçlc  Premier,  c'cft  à  dire  le  Prieur,  eftoic  venu  au  monument,]  montrant 
la  delKis  que  les  Prieurs  &  les  Supcrieux  n'eftoicnt  pas  exempts  de  la  mort,& 
-  que  les  Princes  tomboienc  fous  la  faux,  comme  les  moindres  du  peuplc,j 
nlloit-il  crici  au  violateur  des  faints  cahiers,  à  l'adulcere  des  Efcriturcs,  parce 
^e  ces  mecs  (ont  eTcrics  de  S.  lean.  qui  coûtât  mieux  ^  S«  Ciecc^  6c  êwua^ 
le  premier  au  monument]  du  Sauueur.. 

Q2!^on^llegu^ccsnMXs»?nefprirqutTaAs  nereincnrpoint,  pour  af- 
ièiiiec  des  peciômiestitnides»  qui  ont  peur  de  l'apparition  des  clptits» 
accufer  vnhomme de facrilcge comme abufant dcsefqntsiâcte» »  patce  qu» 
ce  n' ell  pas  le  fens  littéral  de  ce  palfige-U. 
Ec  quand  vn  très- giaiid  Saint,  .îJc  fondateur  d'vn  Tnftituddcla  Religion  dtS 
ParKiits  »  exhorte  en  la  règle  ceux  dt  les  fret  es  qui  feront  employczàla  Pré- 
dication, d'eltrc  courts  en  leurs  Sermons,  parce  que  le  Seigneur  a  tait  Ion 
Yerbe  abbicgé  fur  l:k.terre]  faifanc  allulîon  i  ce  root  de  S.  Paul  aux  Romains^ 
OÙ  il  parle  tlaletttederiacamacion  du  MdSc  qui  eft  ce  Verbe  cacourc/^ 
Duifquebplenitudedeladiuinîté  habita  corporellenienc en  la  chair,  ]  fcloa 
•Lmefmedo^nedei'Apoftte;  faut  il  de  cède  aUufioa  a«smou^jÉKàeiUa|^ 
tiofl  ikchofc^poitt  oifooiitt  voe  iUiii^ 
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jillitfion  fartiadiere  iuftifiée. 
$.  LXXVI. 

ET  quand  le  Directeur  en  l'vns  des  trois  H  Dm'ilics  qu'il  difcoiimtdcuant 
es  Éthts  Généraux  de  l'an  1 615.  appelU  l'eipricdc  procez  {^<piritmn  pro-  v^/'f/t?^.  ^ 
feUjmm)  c(pric  d'orage,  &  de  ccmpcftcjfainincallafion  du  mot  de  procez,  à  /^g.  iji. 
cclujr  de  [fpintus  procelU)  &lloic-il  que  TApologiftc  (c  (baaenatie  que  ce 
Sermoaauoic  efté  nw  dans  Con  Conoenc,  oÀie  faitoic  l'alTeinblee,  allatt  xvu 
ans  après,  c*efti  dire  l'an  KTji.cd  lier  vnc  calomnie  aulîî  noire  que  Con  froc, 
cnimpriinanc,  ^fpublianr, que  les  Prelacsfes  Confrères  li4y  firent  Vue ref  ri-» 
jn.tnd^^CjT  co'ycclton,  p:ny  .ttioir  m.-tl  'Vrty  (moc  coaué,  Ik  de  couuant)  fic  %^f§ltg^- 
peiaercy  ce  f  deux  mjts  Çîpiritus  procc!Lr;<m)  (jh  il.uDit  Ufche\ddns  l.t  ch.tUity  fa^l^im 
d'vn  itiueHiitcquil  fuifjtt cjntyc  les  Cbicjti.tiL  il  appelle  des  d^ul/lesy' 

O*  d<  s  ptppojii  de  l' enfer t  termss  capables  de  ic  tauc  coiidamnei:  aiix  deipens, 
&  àpaycr  les  elpices. 

Tancs'enfauc,  qu*ilcn eut  vn^ppIaudilTemcnt tel,  quVn des  plus  fçauans* 
Eue(qae$  de  France,  qui  aaoic  efte  long  te mps  Aduocac  gênerai,  <5c  puis  Pre  - 
Ëàlina  ta  layiUede  Grarian,  Capitale  de  la  Pronince  du  Roy  des  Poifibns» 
donc  en  &i  il  edoic  deuenu  Prélat,  le  Dimanche  d'aptes  encherilTme  fiir  ce 
mot  de  (fr«ctlUn(>n)  qailajrauoic  plà,  en  tic  deux  François ,  a^èucanc  par 
vneexp.ricncc  de  beaucoup  d'annccs,  de  ii'aiioirpomc  veu  de  jsroccz  qui  n^ 
mcricaLUeiocuoaienFian^pis,  des  deux  dameres  iîiiabes  de  cefte  pacoUe 
Latine. 

le  dy  cecy,  HcrmoJorc,  tant  pour  riucr  vn  des  clouds  de  l' Apologifte,  &• 
pour  mettre  vu  c:nplalti  e  à  v:ie  de  Tes  moriurcsjq.uepour  luy  faire  cognoiftcC' 
{Ciù,  padîon  lu/  donne  de  clairs  interualles)  comlrienil  afaicde  torcifon  in- 
gemene,  de  faire  vn  libelle  fur  vne  période,  q  ai  tout  au  pis ,  &  quand  on  la/ 
accorderqictdiic  ce  que  (à  fieureufè  altération  lu/  fuggere,  ne  içauroic-eftie* 
taxée  (par  (ônauea  mefme)  quedemefgarde,  c'cftiiiire  d'inaduertance,  lu/  *A^hg2 
meCnetccognoiiruu  que  fcs  accufacions  font  tirées  de  TROP  LOI'N^  ^rfg. Ul«- 
ET  AVEC  TllOP  DE  VIOLENCE:  &  après  tout,  que  ce  mot  du 
Directeur  cfi  plein  D' IKCOHMDf    ^  flOX.  Ne  voila-c'il  pas  bien  fuc,- 
tracalle,  haialle,  tr.iaaillé,  ergoté,  railoiiiié,  aliegiié,  pour  conclurrc  que  c'ciï 
Vne  période  inc')nlidcree,  qui  impute  aux  Atigesdes  dcffutus     ils  n  ont  p.rs, 
Etficemotd'efpricd'orage  »Scde  procez  où  inconllderé,  quelle  atteinte 
4lonne-c'il  à  ce  jcand  per(bnnage,  tres-famt  par  la  vie,  treS'^àcué  par  Gl  fiàùa* 
ce>  &.tres-ên»nsnc  par  fadigairé^  M«  le  Cardinal  de  Benille,  donc  la  me^ 
moire  eil  cola  bencdiâion  queconciemondelçait»  qui  ai  ce  Narré  quel'on- 
^  voit  à  la  (uiccede  les  Difc»itrsJ€tEfi4t  tS^  des  Grandeurs  deiefits^  refpondanc  > 
ftnxinoeâioes  de  certain  genre  de  Frères,  qui  le  perfecutoien^  die  d'eux  les* 
rocfrnis mats  du  PGl  niLle,  pour  faire  cognoiftrc  rhu.neur  de  leurs  efpritSf 
i:Uinultueux,iion  m  jinstrauerfaiis  quetraucrtlz.  Et  puis- cet  homme  de  Dieu  •^/'^ ^^5' 
<>ijj  l'ApologilL-nurine  canonifc  Poncificalement,  fera  de  luy  gratté  d'vne  P^i,'^^'^ 
mjAi\,ôi alTjuuné  d<î  l'auue^Ck;  au meûnc  temps  qu'il  faïc la  F e(le,  il  le  déclare 
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Exéimen  de  tElogede  M.  te  Cardinal  Jt  Beralk 

faiéî  far  l jifologifie. 

§.  LXXVIL 

T  ccfticy ,  Lcûcur,qn'ilfaut  qucic  me  defchargc  dVne  promeffeque 
riet'ay  faittcicy  dell'us,  de  te  faire  le  Recic  d'vne  certaine  Hiftoire,  qui 
acu  Pans  pour  Théâtre  «Se  autant  de  Ipcclateurs  qu'il  ya  d'yeux  deJ^^nscc 
pctitmonde,  elle  t'apprendra,  combien  crt  double,  i'clpnc  de  Sapicncc,&:  du 
païs,<5c  de  la  vie  donc  l'Apologi^e  fait  profc{Eon,&:  ce  que  l'on  peut  6:doit 
attendre  d'vn  homme ,  qui  fait  l'Apologie  de  la  Sainteté  des  Anges ,  auecvn 
efprit  que  vous  allea  connoiftrepar  lei;  etfeûs,  &  quel  efbtt  iffautÊdie  de 
cefte  page  de  louanges  impettinctites>dontilpen(ib  fidrevne  couronneice 
làint  &  Hdele (ciniteur  de  Dieu  >  quiluic  maintenant  comme vn grand  Afht 
dans  le  firmament  de  l'EcemîtcJ 

le  les  appelle  impertinentes, car  bien  qu'il  n'en  puilTe  dire  ,  quinc/bient 
an  dcdiisdu  mérite  de  ce  très- digne  Prélat, &  Prince  de  rEglifcjn  c/ï-ce  qu'il 
y  mcflc  des  traits  ù  ineptesjque  quand  il  auroïc  cnciepris  de  le  mocquer  d'vne 
vertu  h  Hcroiquc,  que  celle  qui  a  elclatcé  en  cet  homme  de  Dieu^autant  que 
fa  pompe ,  il  n'auroit  pas  autrement  parlé.  Par  forme  d'exemple,  quand  il  dit 
,  .  .  que  par  laCongrcgaticn  de  l'Oratoire  qu'il  afbndéeila  mis  vnnouuel ordre 
Apologie  JauslefHierarcbitscelt/icuci'^'dk  façon  de  parler  eftcelle-li»non  HipetlnH 
lique  (èulemenc,  mais  fanllè  de  toute  fauifete.  A  ce  conte  s'il  y  a  quatre  vingjC 
dix-huiû  Ordres  differens,de la  Religion  tant  Reformée,  que  non  Refor* 
mée  des  Parfaits«(ànsy  comprédreks  Prcftrcs  de  l'Oratoire,  tai  r  de  Rome, 
que  de  France ,  ce  font  autant  de  nouuelles  Hiérarchies  CELES  TES ,  qui  Ce 
compofcntau  Ciel  dans  l'Eglife  Triomphante,  à  mcfurc  qu'ils  fc  drclTcnticy 
bas  en  la  Militante,  qui  iamais  oiiit  pat  1er  de  celle  Théologie,  fans  doute ,  ny 
le  Saint  Denis  du  temps  paifé,  ny  celuy  de  noftre  aage  (  ainfi  appelle  t'il 
Monficur  le  Cardinal  de  Bcrulle  )  ne  l'ont  ny  veuc,  nylcuc,  ny  cfcritte. 

Voicy  vnautre  impertinence  bien  plus  folennclle  jil  fc  fait  dire  par  vu 
Abbé  quieâoit  allé  voir  M.deBeruUe  (Jors  (impie  Supérieur  de  l'Oratoireà 
'jîpvîogie  Paris)  [en  lacôpagnie  de  plulîeurs  Prélats  Archeuelques Euefqucs^ autres 
t^'l9*     Députez  du  Clergé  aiFemblé  àijx  Eflats  généraux  qui  fc  tenoient  i  Paris. 

Cette  Augufte  AH'cmblec  l'ayant  obligé  delcur  dire  Tes  fcntimens  fur  quel- 
qu'vn  de  nos  M  y  (leres  :  il  en  parla  auec  tant  de  fplendeur  de  ferueuc  d'ef* 
prit:  que  ces  Mcfîleurs  rauis  s'ccricrcnt  tous  d'vne  voix  :  Que  iufqu es  alors 
ils  n'aiifiient  point  oiiy  parler  de  Dieu.  Et  qu'il  n'apartenoit  qu'à  cet  homme 
d'en  pubhcr  la  gloire.  Bel  Eiogc^âc  i'vudcspluscclcbresque  iaouùson  a/C 
peu  donner  4  Sjuna.J     • 
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AcccUrcours  ne^ricz  vous  pas  que  la  Chambre  EcclcfTafliquc  Jcs  Ed.its 
Ceneraux ,  députe  pluficurs  Prélats  pour  aller  apprendre  de  la  bouche  de  M» 
dcBerulIc,  lors  (îinple  Preftre)  Hcs  nouuelles  de  Ehcu,  ôc  de  la  Religion 
Chreftieaiic  donc  ils  <i'  luoient  iam  lis  ouy  pirler,  Se  ces  mots  par  de  là  toute 
Uv^crhoiç.  Q^nufq.ier  alors  ILS    H' a  f-' 01  BUT   VOIKT  OyY 
9*Ai  }\LEli{^  3  E  DIEV  :\\^  font  ils  pas  la  propre  deffinuiond' va  Barba« 
ie,Acd'vti  Acheiftej.  C^ue  diroic^s  va  Turc  >dcvnHecedqae  des  Prélats  de' 
l*EgIi(è  Cacholique,qiulbncies  uhefsdc  lesPrecepteursdes  pcuples,dontle» 
leûres  foiK  depoiicrices  de  la  fcience  da  Ciel  >  &  de  ta  bouche  dclquels  il  faut 
fechcrcher  la  Loy  de  Dieu  ]  que  Dieu  nous  oblige  d'e£coutcr,  parce  qu'ils 
/ontaffisTurla  chairede  Moyfe.  ]  Cet  homme  ne  fçauroic  il  loiier  M.  de 
Bcrule  \  moindres  frais  ,  que  de  dégrader  &  le  fouucrain  Pontife,  les  Cardi- 
naux,&  tous  les  Prelâts,&:  Payeurs  Catholiques  Jcsappelans  des  Ignorans^. 
des  Achces,  &  des  gpas  qui  n'auoieac  iamais  ouy  paclei'  de  Dieu. 

Smtte. 
%  LXXVIIL 

IL  adioufte  pour  combler  la mcfure de  Ton  cxtraangancc,  qu'il  n'appartc-' 
noit  qu  ùcet  homme  d' en i^ublicr  itCLn  c.  Il  n'excepte  ny  l'Eglife  Tiiom-  * 
phante,ny  Militante, ny  Anges,  ny  Saints, ny  Prédicateurs, ny  Doâ:curs,ny 
Fadeurs  ny  rien,  &  que  deuiendront  donc  tous  ces  Héroïques  Pcrlbnnagcs, 
ù  cxcellen«,&  4  elcnre ,  &  à  parler,&  à  agir,dont  il  faic  vne  (i  longue  enacne- 
lation  poar  faire  fbndce  celle  bande  d'Aigles  fur  vn  panure  petit  Oiredteur  , 
^ui  deoant  tout  cela  ne  paroift  pas  vn  aconne ,  ic'tl  oublié  le  prouerbe  anciciY 
oui  die  que  les  Aigles  ne  vont  pas  à  la  chaflè  aux  niou(ches,puifque  Mufca  eft  * 
lanagrâoiede ccluy  qu'il  me(prirc tant,  nvùsqa'ilne  mc(piireca  îamaistaiit 
ccftc  moufche  fe  mcfpi-ife  elle  melmc. 
Que  dcuiendiont  donc  ces  adorables  veilles  du  grand  Se  incomparable 
Cardinal  du  Perron  qui  ne  peiiront  qu'aucc  le  M-<jnde  ?  Quoy  ces  grands 
TomCide  M.  L.  C.  D.  L.  R.  qu'il  côpaie  aux  deux  toui  s  de  Dauid.  Quoy 
les  volumes  de  cette  merueiile  Humaine^de  ceft<:  Gloire  de  no(lre  Siècle ,  de 
cefte  Intelligence niotrice  de  tout  rVnu]ers>qii*il  (èccHitente  d'appeler  Car-  . 
dinal  par  £ininenee(cikre  qui  luy  eft  commun  auec  tous  les  Ptincesdu  Sacré 
Collège  )  luy  qui  a  cane  de  particulières  Eminences  qui l'eilBuent  au  dcflus  de 
tous  les  autres  homes:  luy  qu'il  auoit  appelle  auparauac  vne  Hiérarchie  toute  *^polvg. 
entière,  dequoy  il  k  retrace  foic  mal  à  propos  das  la  correûiô-  une  des  fautes  14* 
de  rimprimcui  que  des  ncnncs,dirant(par  vne  Erreur  pire  que  la  premiere]J 
qu'il  ne  l'entcnd/'^y  d 'vnc  linruichic  d\Ari^csm4is  d"  hommes  d' Efi.tt  .Hicziï-  ^poïog  en 
chienouuelle,incognucànoftreaagc,&àtoute  l'antiquité,  Hiérarchie  ter-  L'BvrtUa^ 
rertre,  feculicre,&  comme  Laïque,  où  il  loge  vn  des  Princes  de  l'Eglile,  orné 
dVn^  carawkerc  Apoih>iiquc»  6c  digne  d'cmpUr  la  chaire  du  Prince  des 
Apoftres. 

A  quoy  fonge  l'ApoIogi^lcquisiiiisdbtellelbrte  fbn  e(pritenièque({re,il 
&icdaa&i'eloge  de  M*  de  Hmilte  *vne  Uitrmhic  celefic  toute  nouuelle  <U  U 
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Congrêgdtton  de  FOratoirt  fàn«diftingiierles  Preftrcsdcs  FrCL'esScfuans,'& 
quand  il  eft  queftion  du  premier  Homme  cie  nosiours,  de  cjuclquc  façoit 
qu'on  vucille  efteudcc  celle  PreemineiKc  loïc  au  Spiritucl/oit  au  Temporel, 
vous  diriez  qu'il  craigne  de  le  ranger  dans  la  Hiérarchie  derEglife,  qui  eft  le  ^ 
CielleRovaumedeI>ieii,ârlencaiafiMnt  ée  laterre^pour  le  cangcr  dam 
▼ne  nouoeile  Hiérarchie d hommes d'EfiéU ,  qu'il  baftit  couc  exprès  en  la  PolU 
tique,  |ifouren  faire  vne pièce  d'Eloge,  non  moins  eicnuia^ante  qae  ridi» 
eue. 


Pourfuine, 
S.  LXXIX. 

SViuonsttoftre  pointe,  que  demendracdfterçanante  Apologie  de  l'Eiian* 
1  e,  où  il  die  que  SAtnt  Vdulprefche,  GT  que  f  Egbfi  tmmphe.  Que  lèr<flis« 
nous  de  ces  trois  gros  Volumes  qui  ne  font  qu'y  n  Bouclier  de  la  Foy  Catho* 
lique  à  triple  trempe, ferceàtour^  dic-il,  (métaphore  nounelle  qui  faic 
Gue  les  boucliers  percent  d'autres  boucliers,  &  qui  change  vne  arme  deffcn- 
«uc  cil  offen fine)  'TJk  .mtre Bouclier^  &  met  en  pièces  toutes  les  armes  de  l'He^ 
Yejîe,  A  ce  conce  ce  Bouclier  hache  en  pièces,  elloic  vn  Arfenal,  coupé,  tran- 
ché, taille  par  ce:  autre  Bouclier  :  A  n'en  mentir  point  voila  bien  des  inepties 
cntallccs  les  vues  fur  les  autres,  pour  compofci  vn  tas  de  tefmoignages  de  la 
perte  du  iugemcntdc  cethommede  loiiagc,  qui  ne  f^auroit  dire  des  loiian- 
^6  des  plus  grands  perfbnnages  de  nos  ioucs,  (ans  s'cxpoièr  lujr-meime  à  h 
riftc. 

sApoh^e  Enfinfclonfon  auîs  après  ces  cinq  Prélats  il  yd  ntn  interdit  perfetttel  .i 
jpitfg*58.  tous ceHX ejui  fe nfoudroHt mefltr  d cfcnrc da  Contyoacrfts.  lleft  vray  qa'iiiè 
r'auifc,  que  pour  acheuer  les  (ixaiOcsdu  Séraphin,  il  leur  donne  pour  ad- 
joint M.  CocfFctcau  Eucfquc  de  Marfcilic,  donc  les  rares  ouuragcs  font  en 
l'cftimc  que  chacun  fçait,  encore  ne  le  pcuc-il  priilr,  qu'aucc  celte  imperti- 
nence qui  luy  cft  fi  naturelle,  l'apncllant  Lt  ÎUrlc  des  hien-diftns ^  Cr  des 
Do&es,  félon  la  niamccc  commune  de  parler,  ce  mot  dcVa  ley  veut  duc  le 
premier;  Ainfî  le  voila  au  delîus  des  cinq  autres,  que  diroit-il  s'il  viuoit,  cet 
elocniciu  perfbnnagc,  luy  quines'eftimoitpaslemarche-piedduerand  Car- 
dinsu  du  Perron  :  pour  redoubler  Tineptie  il  adioufte)Hoixm>f<&LC70i^r<' ,  qui 
é  4pprffi  parler  à  la  Cottr,  Q^uclle  rate  n'e(panouïroic  à  Felciat  d'vne  Ci  (olen- 
nelle  (bttife.  Car  il  faut  necctiàirement  dire,  ou  que  cet  homme  de  CIoi(lre  a 
appris  à  parler  cloquemmcnt  dans  l'cfcolc  de  la  Cour,  ou  que  les  Courtifans 
x>nt  ef>c  apprendre  à  bien  parler  dans  le  Cloiftce  de  cét  hopimme»  quoy  que 
l'on  dic,  c'cil  vne  ineptie  cigale. 

Car  de  faire  aller  vn  homme  de  Cloiftrc  à  la  Cour,  comme  en  vne  efcole 
d'éloquence,  c  cille  tirer  dciaprofeflîonfcqucrtrecdu  ficclc,  pour  le  plon- 
ger dans  le  grand  inonde,  de  rendre  voCloiftcier  Courtilân,  qui  eft  vn  éloge 
admirable^  &  puis  qui  luy  a  dit  qu'à  la  Cour  il  y  ait  des  efcoles  de  Rcchori- 
que,  veo  qu'entre  les  Caaaliers  les  lettres Ibnt  lî  peu  eftimees,  les  gens  d'eH» 
pee  aimansmittl'addteiredeUiiMioyqoec^      langue»  pour  fecop- 
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dcrlcurvalcuiiqucs'ilcîicqucUCoiu-a  fréquenté  le  Cloiflrc  de  cet  hom- 
me, comme  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Grccc;&:dcla  République  Ro- 
maine, alloicnc  ouyr  les  Rctheurs  d'Alhcnes,  pour  y  admirer  leur  bien- 
dilânce^  n  cft-ce  pas  rcudtc  les  Couriifans  Cloiftricrs  ,  ou  les  Cloiftriers 

Courri(àns,acfeire<lçkCoiirdcFninccviiEIcutial,oukCoui&:  le  Cloi- 
Areionc  detix1>eiicfices(cM]s  vn  mefinecoic. 

Apres  cous  CCS  rarcâ  Panegyres,  quedcuieiidroncles  Oeuares,  non  moins 

fçauanres,  que  polies,  de  ce  do^e  &  eleganc  Prclot.  Que  fera-c'cn  des  pério- 
des limecs  de  la  Cour  Sainte,  &  de  ces  Oiiur.igcsde  hautte-Uce  de  Balzac,  6c  Jtfthg, 
de  Goulu,  que  l'Apologiftc  accouple  aufliiudicicorcmcnt  que  le  frit  &  Teau.  ^^.40. 

Que  dcuicndronc  tant  de  dcdcs,  éloquentes,  Se  rauillantes  Prcdic.idons 
de  ces  trois  grands  Eucfques  qu'il  mer  dans  la  chaire  comme  des  Phœi.ix  for- 
tisdcsccndresdcS.PauI&deS.  Auguftu).  Si  M.  de  Berullc  furpallc  tout 
cela  autant  qu'vn  haulc  Sapin  iùrmonte  des  Broirailles.  Si  Ton  Liuro  des 
Grandeurs  de  Ie(ttsefiBicetooce  la  gloire  des  efcrits  de  ces  trois  grands  Car- 
dinaux ,  de  deux  Archeucfques,  &  mefme  (puis  qu  il  plaift  aiofi  irApolo- 
gide)  de  tous  les  Ouuragesde  Pieté  du  B.  Euefque  de  Geneue ,  &  de  tou- 
tes les  Prédications  de  ces  trois  cxcellens  Prélats,  luy  qui uc  monta  iamais 
en  c haire  (Dieu  ne  luy  en  ayant pasdonné  le  talent)quoy  que  d'aillcursil  fîift 
(cçs-/9auanc>&  tres-Iâtnt. 

i  ■ 

Cominuatm. 
§.  LXXX. 

^  A  bafleflc  de  Ton  ftil  ne  luy  pui  fTe  fournir  d'elo- 

U^\.  gcsqui  ne  foienc  toujours  au  deflbusdntneritedecc  Cardinal,  infigne 
endoctrine,  (Se  en  (niiutrc  de  vie,  (îcft-cc  que  le  dcfuoyement  de  fon  imagi- 
nation en  pourroïc  bien  Forger  de  (i  cxoibicanies  qu'elles  fcroicnt  fuiettes  à 
defaueu,  comme  celles  de  la  dédicace  d'vnc  thcfe  qu'il  fçait  bien  ,  &  s'il  faut 
lou'èr  la  vertu  en  quelqu'vn,  il  faut  que  cefoit  ians  des  compaiaifons  odicu- 
iès,quipreiudicientàce!lequc  Dieu  a  mile  aux  autres.  Mais  il  faut  excu(ci: 
€elaenrApologi(lc,carileild  vDmeftierquîne  fçait  point  louëc  vn  Saint 
Je  iour  de  (a  fefte,  s*il  né  fait  de  tous  les  autres  Saints  vn  eicabeau  (bus  les  pieds 
de  celuy  qu'il  paranimphe,  prenant  toufiours  pour  Ton  thème,  ce' mot  du 
Commun  des  Saints  Confellcurs,  il  n'en  a  point  eftétrouué  de  femblable  à 
celuy-  cy,  en  l'obfernance  de  la  Loy  de  Dieu. 

Ilcftvray  qucle  Dueûcur  tiendra  toufiours  à  vn  honneur  fîgnalé  de  (è 
dire  rEfcoher  de  M.  de  Berulle,  mais  il  faut  adiouftcr  aux  choies  où  ila^ 
excelle,  comme  en  la  Théologie  Miihque  «Sc-Speculatiuc,  ^'  aux  Exercices 
Spuitiielsdcla  Vertuimaisd'cftcndrecelaiurquesàla  Poclle,  à  i  Au  Ora- 
toire» aux  Langues  Grecque  ou  Hébraïque,  à  la  Phifîque ,  à  l'Hi^loire,  aux 
liachematiques,  à  la  furifpnidence  Ciuile&  Canoi  1  &  en  de  fembla- 
bles  (ciences  que  ce  (àint  perfonnage  a  &it gloire  d'ignorer,  ceièroit  vue  pu- 
te impertinence. 

Mais  de  dire  que  le  Dircâeur  ne  tienne  à  autant  &  plus  de  bon-heur» 
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d'iUloir  efté  Difciplc  en  la  faculté  d'annoncer  aupcuplc  la  parole  de  Dieu,  de 
ces  deux  gcandes  lumières  de  l'EgUfe  le  B.  Euefqucde  GeQaie,-&  M'.  !'£• 
nefipe ife Nantes, incomparabkineticplosexcenent  en que  M.deBei»' 
fulle»  qui  oe  foc  jamais  Predicaceoi^  ie  ccoy  auc  nul  ne  le  peut  tcouuer  rom^ 
uais,  poQcuea  qa'il  luy  refte  cane  tbic  peu  de  iens  commun. 

Dedireauiu  que  le  Direélear  ne  mette  les  Osuuresdu  diuin  Cardinal  di» 
Perron  au  r.iit  desConcroueriiès»^jki'Eloquence,au  deiTus  de  celles  Je  M» 
de  Berullc,  de  qui  nous  n'auonç  qu' vn  petit  Ti  aitté,  ou  deux,  qu'il  a  faits  en 
faicuneireencegcnrcd  cfcrirc  :  c  e^  ce  qu'il  ne  peulcBuce  iàns  s'expoTcr^ 
com  ne  r  Apologiilc,  à  la  iilce  de  tout  le  monde. 

Qu'il  lie  tdir.'  aufîi  beaucoup  plus  d'eitat  en  plullcurs  chofcs  de  cet  Intel- 

•  led  A^cnt,  non  de  celle  \f  jnai  chie  feulemenc,  mais  de  route  l'Europct  qui 
âuoit  f4ic  M.^  de  BeniUe  ce  qu'il  eftoit,  quand  il  eft  moct,  6c  depenler  que  ce 
prodige  d*etpric>  qui  eftoici  comme  Éuefque ,  depucé  aux  Eltacs  geoecaos. 
qui  le  choifirenc  pour  L'organe  de  leur  cloimre,  foft  au  nombre  de  ces  Arche'» 
ue(ques  & Euefques  qui n'Anoicnt laniAis ony  farlertle DieUtiaCqiOk'k ce  qu'île 
entrent  confulcé  M.  de  Beruile  ftir  quelqucs'-vm  de  uot  m;^ercs^  à  Yoftce 
aiiiç,  Ledeur,  eCl  ce  vne  penfec  qui  puilé  tomber  que danslececueaucrcus 
d'f  ne  celle  faitce  comme  celle  de  l' Apologiftc. 

Il  me  fera  donc  permis d'auoir  des  icmimcns  pleins  d'honneur  <Sc  de  Pieté, 
fur  les  mérites  de  r(^auoir ,  6c  les  vertus  très-  Emmcntcs  de  M.  le  Cardinal  de 
Bcruîlc,  mais  ians  preiudice  pourtant  de  taiic  d'Illufties  Petfonnages,  donc 
i'ApoIogiIie  fait  vne  lifte  fi longue ,  accdpagnée  d'Eloges  fî  malcafMrraçon* 
nez  que  i'aurois  plus  de  peine  i  les  dcffendre  des  mepces  loiiagcs  de  cet  excm^ 
uaeant  Panegiriue ,  que  le  Dîredeur  des  outrages  effroyables  dont  il  tafclie 
deTeûiIir.  Et  auflî  iepourray  rcfèruer  des  admirations  pour  le»  grandes  prero* 

•  ^tiues,  quicneuencaudelËisdenos  teflc^ccs  hommes  Héroïques ,  doncil 
prophane  Les  Noms  immortcls,par  la  barbarie  de  Ton  ftil,  fans  pour  cela  faire 

.  tore  à  l'eftime  que  ic  dois  auoir  de  la  douce  «Se  laince  Mémoire  de  M-  le  Car- 
dinal de  BcruUe  ,  que  l'on  peut  con^paicr ,  comme  celle  de  ioiias^  àTcipan- 
chcmcnc  d'vn  parfum, ]qui  cmbau^ne  le  Ciel  Se  la  Terre. 

1^  •  Et  mcfme  ie  pourrois ,  ce  me  fcmble ,  tellement  ptifer  les  Trauaux  de  ce* 
£     /îx  Eicrinains  de  controueriè  que  l' Apologifte  die  auoir  ietté'Vn  interdit prr-^ 

'  •  fetucl )tt9itS'cèMXqm.eB^'ïf9ttdr«ient  e/rr/i-<'^que  ie  peulle  tefemer  quelque  pla»' 
ce  dans  moneftîme ,  pont  les  ouurages  de  cecce  matière ,  elcrits  pour  le  cref; 
doûeâc  très -pieux:  Cardinal  Bellarfflin>par  Grégoire  de  Valence  »  par  Uo*. 
fîus,  par  R.ofFenfîs>par  Pierre  Coton,par  Martin  fieccam,&  tant  d'autres  cé- 
lèbres Autheucsy  qui  oncÊDatnjr  de  belles  »&.  bonnes  armes  à  TArccnal  de 
lEglife. 

:   ■         '  '  '  j 

fiijloire  Afemorahle^ 

%  LXXXL 

M\is  pour  reaenir,de  celle  digre0îon  dans  l'Examen  dfes  Ihepees  Elogesi, 
ionc  l'ApoIogiAe  penfè  chatoiiiller  les  oreilles  de  tant  de  braues  & 
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j)cu  fi  au  mcfme  temps,  qu'il  cnccnfe  M.  le  Cardinal  de  Bcrulle  des  paifums 
.que  nous  venons  dVioorer ,  il  ne  blafpheaie  pas  contre  les  M^ieftez]  Poncifi« 
cale,  &  Royale  yclofttil  reprcfèntok  l'autorité  ai  vne  action  que  nous  al- 
lons defcrire,  6c  s'il nemefprifoic  pas  co  \nf  ces  deux  Puillànces,  les  plus 

«viues  images  de  la  diuinicé  en  la  Terre. 

La  Maifon  où  l'Apologiftefaiû  (àcefidenceatieclès  Confreres,empii((bit 

tout  Paris  d'vne  odeur  fi  fortc,que  beaucoup  de  gens  d'honneur  en  eftans  en- 
tcftez,  elleparuint  par  leur  moyen  iufiques  à  la  cognoilfaiice  de  la  Saijitetc, 
qui  roigueufedc  pouruoir  au  bien  de  l'Eglitc,  à  l'édification  dcsames,  &c  d  o-, 
itcr  du  Royaume  de  Dieu ,  de  de  (on  champ ,  le  fcandalc,  iSc  la  zizanie,  voulut 
donner  ordre ,  que  couc  lè  palfaCl  honnedcmenc»  comme  il  el^  bien  feanc  aux 
Saines ,  ]  c'eft  à  dîse«iixchcefEens>qQi  (ont  vnegenciàîme,  vnfàcerdoce 
royal.] 

A  cet  effieâ  il  addreflà  vn  Bref  à  M.  le  Cardinal  de  Berole  donc  la  /àinteté 

de  vie ,  ioinc  i  vne  merueilleufeaddieile qu'il  auoic  au  maniement  des  affaires 
ipiricuelles^rendoieiic  fa  pecibane  recommandable»  &  tres-propre  à  rendreà 
jPieUj&àrEglifelefèruiccqucIetres-raincPcrc,  dcfiroitdc  luycn  ceftere- 
formaCion.Ce  cres-prudenc,tres-pieux  Cardinal,  fi^achant  que  les  Priuilegcs 
l'Eglife  Gallicane  mal  entendus ,  &  plus  mal  expliquez,  iomts aux  cm- 
barralîtinensdes  formaljtcz  ludicielles,  fcrucnt  quelque-fois  de  manteau  i 
ceux  qui  rcmetcenc  le  bien  de  iour  à  autre  ]  pour  ne  l'emorafier  iamais ,  ôc  qui 
ne  veulent  pas  feulement  l'entendre  pour  n'edre  obligez  à  le  pratiquer,  ]  eut 
ceconrs  à  rauthoritS  Royale  affin  que  la  Papale  en  e&nc  appuy  ce,il  pud  agit 
jiDecplusd'effica€e9&  direiceux  quKcvoudroienc  opoler  au  Bien,  que  là 
Sainteté  vouloic  procurer  par  Ton  Miniftere ,  voila  les  deux  glaiues  ]  le  Spiri- 
tuel &  le  Temporel,  preftsà  vanger  toute  defobeï (lance  pour  faire  accom- 
plir toute  fiiicttion  ]  6c  pareils  à  ccl^c  efpcc  Bamboyaatedel'Angcquiettec* 
mina  nos  premiers  parens  du  Paradis  teireftre, 

Lalagelle  dccecres-Emincnt  Cardinal  ne  luy  pcrmettoit  pas  d'ignorer  j 
.  combien  dcdrangcs ,  &:  de  funedes  accidents  clloic(^  arriuez  en  diueis  lieux, 
en  dépareilles  occafionsde  reforme,  &  l'exemple  mefinede  S.  Charles  en 
celles  des  humiliez ,  n'eft  point  G,  eflpgné  de  nos  iours ,  que  Ton  ne  puiilè  $*cit 
ibnuenir  â  apprendre  par  U  ce  que  peuuent  des  efprics  déterminez  a  vn  mau^ 
«ais  propos  j  Faits  comme  vn  fac  recourbéi]  &  qui  ont  relôlu  de  s'oppofec  au 
Jïicn ,  foit  par  fraude ,  foit  par  force. 

AraifiDndcquoyil  voulut  fc  munir  de  toutes  les  prccaurions  neccflaires,' 
pour  vaincre  le  mal  par  le  bien ,  ]  6*:  ne  tomber  point  dans  le  blafme  de  ce  ba- 
ililTcur  de  l  Euangile,  qui  entreprit  vn  ouuragc  qu'il  ne  putacheuer,  pour 
auoir  m  il  pris  Tes  mciutes ,  &  n'auoir  proportionne  ion  courage  à  fa  puillan- 
ce.  ]  Le  Caidiqal  loignit  au  Bref  de  fa  Sainteté,  des  lettres  patentes  delà 
MaieAé(  dont  la  Pieté  recogneu'c,&  reuerée  de  toute  la  terre,  ne  manque 
jamais  de  féconder  les  Aintes  intentions  qui  regardent  rauanuge  de  la  Reli« 
0on,  êc  du  (èruice  de  Dieu  )  par  lerquelles ,  ££(en(ès  eftôient  bittes  à  tonte 
lorte  de  loges  6s  o£ders ,  de  co^noiftre  de  cette  afl&ire ».le  Roy  s'en  refar- 
«ant  laconnoidance,^:  choiiîlâit  le  Cardinal  pour  exécuter fes  volonté^ 
conformes,  en  ce  fùier,  à  celles  de  fa  Sainteté,  qui  luyfuccnccxplic^u^âç 
paricbccf»  ôc  par  U  bouche  du  ttes-iUuftte  Nonce. 


Digitized  by  Google 


€arny<tecc§wiiflkntcsarmés»ilfcficcncoraflîftcr,  5c  de  gens  de  Cott- 
fea,&dcecn$acmam,ioigiiantauxEccIcriaftiqaesquil  choilic  p<ru-  lac- 
comiiaim«fclon  fa  dignité"  deux  Conicillcis  d  ElUc,  &  deux  M  nlhcs  des 
Rcqiicftcs,  auec  quelques  Gardes  du  Koy,  ceux-là  pour  clUc  ccUnûuis  de 
Ton  a^ion.  de  les  oi-donniaccs,  cc^x■cy  poar  y  preftsc  m*m  foctc  ,  Ot 
faire  obei r  les  deux  Souuccaines  puillances  dont  ilcftoïc, en  cda  comme  Le-, 

gat,    Commillàire.  •  . .       .  .    .i-         *       v  ' 

Il  fait  fignifiet  à  ceftc  Communaaté  qu  U  la  vouloit  vifitei  en  ces  qualitez. 
&poucluyolkrtoatfwetd*cnptccendrefgnorance,  &,fcrtnci:  la  bouche  à 

ceux  qui  ne  font  que  trop  fertiles  en  cxcufes  pour  pallier  leurs  deftauts  ]  i 
leur  fait  commun! querles  pièces  Pontificales , cS:  Royales,  far  Idquclles il 
fondoic  fou  auaoricc ,  affia  que  l'on  ne  fc  ibiuift  pas  du  manteau  des  prunle- 
ses  contre  Urourccmcfmed'oiùls loue  coulez,  qui  eft  la  iouuctainc  puiT^ 

ânceduS.Sicge  Apaftolique.  ^     r     •  i4Li'« 

Lescomrcmincsdeceuxquiredo'atoient  cet  aOauc  le  trouuans  trob  ta- 
bles pour  y  poauoir  apporter  de  l'oppolîtioa  au  dehors,  6c  toute  la  luDCîlicé 
de  leurs  conlcils  cihnc  trop  courte,  dcuant  vn  efprit Jj  plein  de  lumière,  a&es. 
auoir  inuocqué  en  vain  Taffiftance  dé  ces  grands  Génies  que  l  Apolope 
apoftrophelurUfindefonefcrit,  Se  ces  dignes  Magiftrats  ne  vo^lans  pas 
SU>ppo[er  au  grand  bien  dVne  faintc  Reforme,  ny  pei  mctt  re  que  de^  difcoles 
Zépalog,     femHTencàrabrydeleur  proteaion.quineleitdc  boucicr  qu'aux  oc  jures 
fl-         de  lufticc  :  ils  s'auifcrent  par  le  confeil  de  l' Apologifte  (  qui  cftoit  vn  des 
principaux  A^^cns  de  la  mcmorablc  hardielll-  que  vou^,  allez,  entendre)  d  clu- 
dcr!edcircinduCarduuU^:de  fe  maintenir  ditis  le  deforarc,  nonobftant. 
rvnion  des  voloutei  des  deux  Souueraincs^Puiflances ,  dont  il.n  eftoit  que. 
Icxccutcur». 


Seélion. 
V  LXXXlIi. 

LE  Cardinal  les  ayant  fait  aucrtir  de  l' heure  qu'il  auoit  deftince  a  leur  vifi- 
. qui  cllo  t  à  rilfiiè  de  Vcfprcs,  &.Jeuc  ayant  fau  commander  de  les  dire. 
pluaoitqu'àrordinaire,pourauoirpIusdeloifirdclcar parler,  &  de  mettre, 
en  leur  maifon  les  ordres  necetTairesi  de  plus  ayant  (ait  occuper  les  pomes  pac 
quelques girdjesdaR0y.».pour  empenrher- toute  violence  Sc  mutinerie,  (è. 
Toyans  pris  de  tous  coftez,  voyez  /n  peu  de  quoy  ilss'auifercnttEftans  auec* 
tis  par  leurs  efpics  que  M.  le  Cardinal  venoit  accompagné  d*  vne  grande  fuites 
qui eftoit dedans  piuûeur s  car ro (Tes.  Ils  prennent  Icttcs-fiincSacrtnent,  & 
en  vn  iour  onuricr  nullement  deftinc  à  fcmblablc  dcuotion,  ou  Cirre  nomc,  lis^ 
le  mettent  à  faire  il  PiocelTiJ!!  dans  leur  Cloiftrc,  làns  députer  aucun  den- 
Ir  eux  pour  receuoir  àlapoitede  leur  miiion  M.  le  Cardinal,  qui  les  venoit 
yifitcr  comme  en  la  vertu  ôc  cnTelptit  d  Eiic,  à  cauie  de  là  double  auLhorué. 
qu'il  auoit  en  main. 

Il  les  trouua.en  et  Gàtuc  exercice,  qu^îl  tôiiâ  aihcommeneement,  e(Hman^* . 
filôa  l«^pf  ginicirfen^g^q!?^"y„  f"g£gr^  ^  Pieiéj  qu'Us  s'elViieiitjnis  en. 
—    ♦  -  ccdeuoir 


ce  deuoir  pour  implorer  la  grâce  de  Dieu,  fur  l'adion  qu'il  alloît  faire,  & 
pour  féconder  vne  li  lâintç  intenooii,  U'iè  mic  auec  cous  ctax  qui  l'auoienc  ac- 
compagne,  à  la  fiiioe  de  celle  Pcooeflton.  Maif  il  changea  bien  toft  la  bonne 
opinion  «ja'ilauoîccoaccti'é de  ces  dcnbcs  Pèlerins,  qnand  il  vid  après  vne 
d|ouzaine  de  cours  de  Qoiftre,  qu'ils cftoienc  refolus  ck  coûtée  ainâ  le  ceœp» 
iufques  à  la  nut^poor  empefchcr'vne  oeupre  de  lumicrer 

Tant  il  e(l  vray  que  cens  qui  (binent  la  mal  cheminent  en  vn  cercle]  &  que 
leur  teftceft  toute  dans  le  tournoyeracnt.]  A  la  fin  M.  le  Cardinal  les  voyant  v 
affermis  en  leur  mauuais  propos,]  &  refolus  de  ne  celfer  point  que  la  nuit 
n'euft  ramené  les  ténèbres,  dans  lefquclles,  poflîble,  fe  pourroicnc  glilîcr  des 
ecuurcs  qui  leur  fecoienc  conformes,  vfant  de  fbn  audloi  ité,  commanda  qu'ils 
r'cnirallenc  dans  r£glife>  où  après  pluiîenrs  commandemcns  mefpcifcz,  ils  ' 
forent  eon^taints»  pat  force,  de  c*encrer,eftas  menacez,  &  parles  MagiftratSr 
&  par  les, Gârdesi  de  punidoosexemplaiies,  s'ils  a'obftinoient  en  leur  deiÎK 
beïllànce. 

Ce  fut  là  qu'ils  pcofiierent  en  pis]  &  que  la  mauoaiftiéalla  iufques  dedans 
kSanâuaire,]  carayans  poG^ie  cies-Augufte  Sacrement  ibr  l'Aucel ,  ils  (è 
Bairent  tous  i  chanter  des  Pfeaiimes&  des  Hymnes,  refolus  de  ne  terminer 
qu'a  la  nuit  ccftedcuotc  Pfalmodic,  &  renuoyer  ainfî  M.  le  Carc^inal  par  fins 
de  non  reccuoir.  Apris  vne  longue  patience,  il  fe  lentit  oblige  d'appt  oclicr 
de  TAutcl,  &  de  relferrer  le  cres-laind  Sacrement  dedans  le  Tabernacle, 
pour  euiter  le  fcandale,  fuppleanc  ainûaujc  commandemens  qu'il  auoit  faits  à 
eeluy  qui  l'auoit  portéà  la  ProceflioiMle rendre  ce deaoir,dc  qu'il  n*anoi(  pas- 
▼onln  exécuter» 

Les  autres  cIiantenttoDfioarSyjuccachea  à  leurs  chaire^  comme  des  (latuea- 
i  leurs  nicha,  doncen  fin  onfiic  onitraint  de  les  defiticher,  pour  les  fiûce  ^alle» 

au  Chapitre. 

Etcefliticy  oùfcpafîcrentdes/candalés,  que  i'ay  horreur  depenfcr,  5c 
que  la  charité  m'oblige  de  voiler  du  filcncc,eftant  aflcz  que  tout  Paris,  qui 
ell vnpccic monde,  foittchnoin  de  la  feule  action  que  i'ay  dicte,  qui  feule 
cftaut  pefec  comme  il  faudioit,  &  au  poids  du  Sanduaire,  eil  /i  horrible,  que 
icnecroy  pasquelcsfupplicesquclalufticea  de  couftume  d'ordonner  aux' 
plus  grands  cnmes,  ne  tuilènc  trop  doui  pour  chaftier  vne  faute  fi  ottcragpifi^ 
flè  an  ciel  &  à  la  terre.   

Car  comme  peut-on  appclter  ce  proced^'de  (c  ioâer  ainiido  plus  Aaguflb 
^  èt  nos  myfteres,  de  ce  Sacrement  des  Sacremens ,  &  de  (aire  vn  eflendard* 
d'oppofition,  de  celuy-li  mefinc  qui  s'eft  rendu  obe ï  Ifant  iufques  à  la  mort, 
&  la  more  de  la  Croix,!  fie  qui  a  mieux  aimé,  dit  S.  Bernard,  perdre  la  vie  que  , 
robcillàiice.j  Nouslilons bienque S.  Bernard  par  vne  fccrcttc  infpiranorj 
d'eah.uic,  fe  feruit  du  trcs-faitit  Saciemcnt  pour  donner  de  la  terreur  des  lu- 
gemens  de  Dieu,i  Guillaume  Ducd' Aquitaine,  Prince  fore  vicieux;  Aélion 
courageufe,  &  qui  opéra  U  miraculeufe  conuerlîon  de  ce  grand  pécheur.  Oa- 
.litaum  que  Sainte  (jlaire  prenantle  S*  Sacrement,.  &  le  portant  autour  des^ 
BiuraiUes  d'AlSlè,  affiegee  parles  S4rrazins,ieta  vne  tel»  efpouuente  dans* 
k  Camp  de  ces  Infidèles,  qu'elle  les  mit  en  iuicte»  &  deUur»  ainfi  fbn  pala^' 
comme  vne  aiitre  ludith» 

Kouavoj^n^|BÛ|ccoiisIesioatsqw  la.pcefence  da  Coi|;f>' 
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de  lefifft-Chi^dftm  les  Exordfines»  de  qoè  locl«moostotn  tianbians  quit- 
tCAC  iefcorps  des  po(&dez  par  U  yeiciLde  ce  dhun  myflsre.^  Mttt «que  rcn 
£nrtte<leIela$'Chn(l  c)ourl'oppô&rii!au<5Uwttédcfnn  Vicaire  en  terre,  de 
que  la  iulle  pniiranceoes  Monarques  de  la  cerse,  qui  cft  U  viue  image  de  celle 
4u  Roy  des  Rois,  de  qui  procc  Je  tout  ordre,  &  tout  pouuoir,]  Idk  d«.  ftruitic 
pnrceluy-là  mcirnc  qui  l'acdabiic,  non  llulcmcnt  pour  la*:ra!ncc,  mais  ai  fE 
pour  laconfcifiKC,]  c'cftcequcl'on  n'auoit  foinc  cucorc  vcu,  auanr  ctllc 
mcinorable  hiftoirc,  dont  Pans  a  elle  le  t  lit- atit,  que  la  poUciitc  auia  de  la 
p^ii;e  à  s'imaginer»  apre^  taiK  de  telinoignagcs»  <   •  '  ■ 


•  i  * 


Quitte» 
1   L  XX  XI  II 

QVcîqnes  Pcrcs    Dcdcurs  cîc  l'Fglife  exnggcrans  le  crime  de  ceux  qui 
approchent  indignement  de  la  Table  Sacrée  de  la  Diuine  Euchaultic, 
11:»  Doiuenc&  mangent  leur  iugemenc,  ne  difcernans  pas.  le  corps  du  Sci- 

fnear]  ciennent  qu*ilc{l  plus  grand  que  celuy  des  boiifrtaux  qui  le  mircntcn 
«roix:  car  l'Apoftre  nous  apprenant  qu'ils  n'eoflènCsfAscraciQé  ce  Roy  de 
Gloire  s'ils  reuirencco^neu  pour  tel;  ce  que  mefmele  SauuemiiifinDCaquSd 
il  prie  Ton  PecedeleurpardonacrceiUofiçnre,  d'aucafic  qo'ils  ne/çutoiciit 
ce  qu'ils  faifoient.]  Il  y  a  de  l'apparence  que  cefte  Faute,  en  quelque  manière, 
fut  moindre  que  la  perfidie  de  ceux  qui  le  crucifient  de  nouucau  ,  croyans  en 
luy,  le  tenans  régnant  &  triomphant  en  la  Gloue  entre  /c  Pcre  &  IcS.Eipiil^ 
6c  ncantmoins  le  receuans  en  des  confcienccs  coulpables. 

C'cllcequifailoicdireà  N.S.  Siicuefutlèpoint  venu,  5c  s'ils  ne  m'a- 
«oient  point  ouy ,  Icur.peché  ne  fèroit  pas  fi  grand,]  parce  que  le  feruitcur  qui 
fçaitla  volonté  dumaiftce^  &  ne  rexeaitepa$,-e{l  plus  repreheitfibie  que  ce- 
luy qui  l'ignore.]  Au  fait  dont  nous  parlons,  rincuerence  comminsenuersle 
tus-faint  Sacrement, e(ld'autanc plus odieu(è,qu'eUee(l  procedce  de  pet* 
(b^ne's  de  qui  on  la  deuoic  moins  attendre:  &  en  vne  occurrence  toute  con- 
traire à  l'vfàgc  de  ce  diuin  my  (Ure,  qui  eflant  inftiti:c  pour  Tvnion  (auflï  eft- 
ilappcllé  Communion)  »3cpour  r'appcllcr  à  leur  cœur  les  prcuaricateurs,] 
lie  deuoit  pas  e Aie  employé  à  Yii e^ec  çgut  oppoie ,  par  vn dcUèin  formé  ca 
cefte  deuote  aflembice. 

Qie  fi  Samuel,  ou  pludoftDieu  par  la  bouche  de  ce  Prophète,  appelle 
kdelobcïflàncede  Saiil,  colerécde  quelque  prccejvce  de  Picté,vne  magie  & 
Vne  Idolâtrie.  ]  Qvie  dira-t*ondecelle-cy,qui  le  (êctderAjgneau  mcfme  oui 
ii*a  d|c  iiiot,quand  on  l'a  condu,&  e%orgé  pour  en  Taire  vn  bouclier  contre  les 
Miillànces  que  luy  mcfiiiea  cllably  en  la  terre ,  <Sc  qui  font  les  rayons  djel* 
llenne.  Nodre  Siècle  Fertile  en  malheurs  à  cau(è  de  l'hcufie,  nott»afàicvoic 
des  Spe<ftacles  de  fcandalc ,  dans  les  inFoIenccs  que  les  Hérétiques  ont  corn* 
mifcsdans  nos  Eglîfcs ,  lin  les  choies  les  plub  icnitrs  ,mclmc  Air  le  très- 
Saint  Sacrement,  ceux  qui  'Jcriucnc  de  la  rage  de^  Dénions  &  des  Sorciers, 
lapporccoc  d'cllrangcs  propha^iauoni»  qu'ils  commctum  lui  tout  ce  ^u'iiy  a 


/ 
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de/àcré,5î:prïndpaTcment(îircctres-aLigufte  Miftcre,  Scqvmj  ce  Contiez 
aucuglcs,<?c  des  dcfcrpcrcz  am  s'abandonnent  à  ces  fureurs. 

Si  mon  cnnemy  me  mauaifloir ,  difoic  Dauid  ,&  me  chargeoit  d'outrages, 
OU  mepoucfbiaoicpourmc  perdre,iercndtireco«^<miein*ofteroisde<|eiiai3C 
loy .  Mais  qui  Ce  peut  deffier  d'vn  amy ,  d* vn  domeftique ,  d'vn  fàimKer ,  ]  cer 

2Utle  pouffe  i  cefte  véhémence  imprécation,  contre  ccnx  qui  l'auoicnt  crah/ 
ras  le  voile  d'amitié  »  que  la  mort  [vienne^itt  eux qa- ils  ddccndsiiccii 
■CoFercoatviuant.J 

Q_M  ne  void  en  l'a^Hon  dont  nous  parlons,  quelque  crayon  de  ce  que 
fïrenc  ces  luifs  i  N.  S.  qui  !uy  voilans  les  yeux  ,  &  luy  donnant  des  fouftlccs, 
J'niuicoienc  à  dcuiner  qui  l'auoic  frapé.  Que  Ci  le  Prophète  Elifée  ne  put  fouf- 
fiirlamocqucricdc  quelques  cnfans ,  lur^uiilhc  fondre  des  Lyons  qui  les 
deuorerem.  Q  li  n'admirera llnfinie  bonce  Se  loneanimicé  de  Dieu  »  fur  des 
€fBursendurcis,«S<:  impenitens  J  qui  par  vn  procédé  fieftrange,  s'amaflîâeist 
yn  cceibr  de  colère,  airiout  de  la  vengeance.  1 

Neantmoins  la'Padence,  &la  douceur,  do  très- pieux,  &tres-prudent 
Cardinal  furent  telles,  que  deHreuxde  furmonter  lemalparlcbien,  il  ne  fit 
aucun  relîcntimenc  de  l  iniure  faicce  à  Dieu ,  ny  à  là  perfonne ,  ny  à  celles  des 
fbuucrainesdignitez  qu'il  reprefencoiCjCllouffant  dans  le  filence  des  chofcs 
qui /èpalfcrent  dont  l'horreur  fcroit  c.ipible  de  faire  tranfirles  Lcdenis,  ic 
me  conrentcray  feulement  de  dire  qu'il  hc  ce  qu'il  put  5c  non  ce  qu'il  auoit 
dcllliii  de  faire ,  panfànc  ce  deroi'drc,mai5  ne  le  gueriiîànt  pas,dautanc  que  fcs 
playes  s'edoient  enuieilliesâla  lace  de  Con  inconfidecacion ,  ]'il  fk  quelques 
tbrmalicez,  après  que  lès  remontrances  eurent  efté employées  aflèz  inuch- 
lemenc  >  il  depofa  quelques  Rcmaans,qui  furent  contraints  de  faire  de  neceA 
fité7ettu,&d  obekàvnepuidànce,fou(lenQëd'vneforce9  (tiffilàncepour  re- 
faire craindre. 

Mais  la  more  de  ce  faint  perlbnnage  qui  arriua  peu  de  temps^  après,  lailTà 
imparfait  l'oaurage  de  ccflc  i  cformation  ,<&:  ceux  qui  auoient  calé  le  voile,  la 
releuerenc  auflî-toll,  &  repnndrcnt  vigueur  par  la  perce  que  fir  l'Eglife  Mili- 
tante de  ce  grand  Hoiumc  ,  qui  cil  deuenu  vn  bel  Aihc  en  la  Triomphante. 
De  force  qu'ils  ont  fait  comme  les  Corneilles,ou  Cheucas,  qui  font  icuts 
retraicces  dans  les  trous  desclochers,  quand  les  cloches  (bnnenc  ils  s'enuolenc 
•ftonnez  par  le  brait ,  mats  eft  il  ceffê  ils  teuiennem  anifi-toft  à  leurs  nids^ 

Pourfuitte, 

§^  Lxxxnr. 

CEn'ctl  aflèz  d'auoir  pluCloft  marqué, que d'efctitccfte  Hiftoirc,  qui** 
lutantdeteHnoings  que  Paris  à  de  te Aes»  iâns  peler  d'auantage  lesds* 
oonOances  qui  leulTcnt  p4  rendre  etfroyable  :  me.  contentant  de  dire  qu^ 
l-Apologifte,  r-vndes menbres de  celle  mailbn, dont  le  delbrdreaiùrmonti 
lesuinrcs  intentions,  dc  les cfibrts des  deux  plus  grandes  puillànces  de  la» 
ecrre,eftoK  Vn  des  principaux  Inftigateurs  de  cette  rchftance  aux  volonccz  fu- 
4^ceaics  dclattue^  du  Qd»^  qiiedeia  on  peut iu|^er> qu'elle  créance  dois. 
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eftre  predée  aux  louanges  que  donne  a  M.  de  BeruIIe ,  vttt  boaciieijuî  para, 
uencuceeoft  voulu f-auoit  baifémottylors  qu'il  eftok  viuanc,&:  lors  qu'il  voti. 
loic  comme  vn  Ange  exrciminaccur  oftcr  i'oprobi  e  d'Ifracl  faite obeïc 
les  Maitftcz  Poj-cificalc ,  ôc  Royale ,  qui  ic  mcttoicnc  en  bcfoigne. 

Poflible  qu'il  le  iouc  en  cet  tlî.u  auquel  il  l'aimoic  le  plus ,  que  l'excci 
de  fàioyc,  fur  la  perte  d'vn  tel  homme  l'a  conuié  à  la  pratique  de  ce  mot  du 
Sage,  loiic  aptes  la  more,  magnifie  aptes  la  conlommation.]  Mal  -heurà 
vous,  dit  noAre  Seigneur  lefus  -  Chiidaux  Scribes  &  PhariHcns,  qui  édifiez 
IcsicpolchresdcsPiophetcs,  &  oniexlesincMiiiiDens  des  Iuftcs,Âe  qui  dites, 
iînous  cttifions  veicu  au  temps  de  nos  PcreSynousn'euifions.iainais  confent/ 
ileat  mort,  cela  te(înoigne  clairement  que  vous  eftes  les  ensuis  de  ceux  qui 
ksomcuezj&quevous  comblczlâtneiure  de  leurs  fautes  :  Serpens&en* 
geance  de  vipères ,  cômc  euiterez  vous  le  lugetnencdelagelne  ?  Quoy  vous 
cnuoyc-t  on  des  Prophctcs  (St  des  Sages  aflîn  que  vous  tuiez  &:  crucifiez  les 
vnsjôt  que  vous  foiiccucz  les  autres  en  vos  allcmblccs ,  &  les  pcrfccutiezdc 
ville  à  autre,  affin  que  tout  leSangiuftequi  acfté  rcipandu  depuis  Abeliuf^ 
ques  à  Zacharic,  que  vous  aucz  meurtry  entre  le  tcple  Se  l'autel,  retombe  lur 
vos  tedes.  En  vérité  ie  vous  dy  que  tous  ces  maux  viendront  iui  cède  gcneia« 
cion.  lerufalem  lerufalcm  qui  cuës  ic  lapides  les  Propliecesqui tetont  en- 
uoy  ez,  combien  de  fois  a  c'on  voulu  te  recueillir  comme  la  poule  qui  ramallè 
iès  petits  fous  (es  aifles  Ôc  tu  n'as  pasv voulo,voila  en  fin  <jue  ces  maitons  ftrom 
deiertes.] 

Cecy  efteicritau  xxiii.  de  S.  Mathieu,  ôc  efl  encore  tapporté  au  Ixr.  de  S. 
Luc,  auec  ce  trait,  Malheur  a  vous  Dodcurs  de  la  Loy,  qui  auez  la  clef  de[l» 
Science,  c\' non  contcns  de  n'entrer  pas,  auczempciché  d'entrer  ceux  qui  le 
defiroienc.  ]  Ceux  qui Içauent  les  particulanccz  de l'Hiftoirepluftoft  mon- 
ftrcc  que  deduittc,  lç.uiront  bien  faire  l'application  de  ces  partages  Euange- 
liqucs,  quincTont  piopofcz  ài'Apologirtc  que  pour  raueitir,  dcprcuenitla 
face  de  Dieu  iuftenîent  courroucé ,  par  vne  prompte ,  &  véritable  rcpcntan<- 
ée,  &  après auoir  atttriftéleS.  Eipnt  ]pax  Con  opiniâtreté,  dcTeuouïrlcs 
Anges  par  fàconnerfion.'] 

S'il  euCl  bien  pcnie  à  cccy  poflible  qu'après  auoir  fait  des  choies ,  que  les 
Dcmons  n'eullcntofé  peh^  qu'en  tremblant  il  nefe  furt  pas  mis  à  efcrirc 
des  Apologiespoucles  Anges,  ^^'cuft  entrepris  de  dctfendreleuriàincete, 
contre  trois  lignes  qui  ne  la  violent  nullement,  de  quelque  fcns  qu'on  les 
vucille  prendre i  Apicsvnc  a<flion  qui  crtonne  les  Cieux  &  quidcfolc  Ces 
portes.]  Par  celle  ongle  on  ingéra  du  1  y  on,     par  cet  efchantillon  de  U  piè- 
ce du  bon  Pcrionnagc,  qui  fera  dcforniais  très- vtilement  de  fe  taire,  ou  d'cU 
ctice  Dlusiudicieui'emcut,  &  véritablement  i  car  outre  que  fon  Apoiogic  (s'il 
'  en  ettoicpourfiiiuy  en  iuftice  comme  d'vn  Libelle  dimîmatoire  )  eft  capable 
de  loj  faire  faire  vn  fault  périlleux ,  l'information  de  (es  mœurs  »  qui  eft  toute 
làittc,pourroit bien luy  faire adiuger  vne chappelenie,en  cette  Eglifede  Pan< 
querooappdilcdes  Ardansi  quiTezcmpteroitdek  neccifité  le  cefte  de 
iours.      '  .     •  -  . 
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lujlesccle. 
§.  LXXXV. 

HErmodore  fi  le  zclc  me  prcflè  contre  cet  homme,  fbn  imprudence ,  &  fa 
tcmcntc  en  (ont  caufe  ,  t'v' elles  font  H  notoire  en  Ton  I.uirc,  qu'il  n'cf- 
fuicra  iamais  la  nurqiie,d'eftrc  l'vn  des  plus  inconrideicz  libclhlU-s  qui  furent 
iamaisj  au  rcfte  fi  ic  bas  ainfi  le  chien  deuant  le  Lyon,  qu'il  s'en  prenne  à  vous 
quiauczpar  voftre  Entretien  rcueillc  le  chat  qui  doi  nîoit,  &:  qu'il  vous  re- 
mercie de  cefte  charge  d'efcopcterie ,  <jui  euft  paraacnture  grclic  lùr  vos  au- 
tres Protocolles ,  iiceftuy  - cy  n'euft  paru  à  camp  ouuerc ,  pour  en  porter  les 
5oups. 

'  £c  afBn  que  vous  ne  pesiiiez  pas  que  ie  poorfiiiue  vne  ombrev  ny  qnei» 
tombacce contre  l'air,  puis  qu'ilabien  eufallardienede  Prophaner  lenom 
•deiXrcriuaindu  Direûeur,ieproduifànt  auec  tant  d'indignité ,  «ScTaccom* 
pagnant  de  tant  d'iniures,dans  lâhonteule  Apologie,il  icra  bon,  Hermodorc, 
que  vous cognoifliez celuy qui  vous  ifourry  défi  belles  pièces  pour  former 
vortre  Entretien,  affin  qu'il  ait  place  dans  les  pricrrcs  que  vousfaittes  pour 
vos  bien  faideurs,  de  que  vous  i^achiez  qui  eft  celuy  du  trauail  duquel  vous 
auczprolîtéjvoyez  de  qu'elle  forte  il  a  cntrelalle  Ton  nom  dans  les  lettres  ca- 

£iCalesciuifbmàlau(lcdcronlibclle.  Parle  S. CI.  A.R. D.P.  Ilamif 
'S. au  naide  F,  eat  le  nor  de  £eiir.]uy  aggiée  plus  que  celuy  de  frère, 
le  C.  ell  mis  deuant  1%  qui  font  Us  deux  lettres,  1*1.  de  ion  nom  &  le  C.  de 
fbn  fiirnom,que  vous  trouuerez  tout  au  long  ctc primé  entre  les  Approbateurs 
decç  Liuredoré  que  lonappelle  les  Heureux  Succès  de  la  Pieté.  L'A  ligni- 
fie qu'il  eft  enrôlé  dans  les  tindcs  des  Hercmitains  non  RcfFoi  mez(  pour  ne 
dire DifFormez)  qui  font  profcflïon,  fans  la  garder,  de  la  Rcgle du  grand 
EuefquedeBonne.  R.D.P.  veulent  dire  Rel.dc  Paris.  En  quoy  il  vie  duPii- 
Uilege  de  renonccnr.ent,  attribué  à  ceux  de  ion  pais.  Ptiuilegcqui  prouient 
de  leur  fiiblimc  Sapience,car  quand  queiqu'vndit  fimplement  d'où  il  ed  né>il 
ièmetauhazardd  entendre  celle  reproche  de  niailèrie,  cet  homme  eft  bien 
delbnpa'ïs  :  &parcequeceuxdelacon^réeoùrApoIogi[lea  prisnaiflant  c 
font  Bieris  de  cernai ,  Ce  engendrez  en  vne  terre  Iterileen  fimples ,  êt&iM 
en  cidres,  qui  rendent  les  gens  confiderez,c'cft  pour  ce  fujet  qu'il  aime  mieux 
fe  dire  natif  d'vne  terre  qui  luy  donne  le  bien  eibe  »  quede  celle  qui  neluj  i 
donné  qu'vne  naidàncè  abieâe,  &  miferable. 

Encore  voyez- vous,  Hermodorc,  auec  combien  de  modération  icvous 
cnfeigne  le  nom  de  ce  Libellifte,  en  forte  que  vous  ne  le  puifTicz ignorer,  en- 
core qu'il  cfchape  à  la  cognoiilànce  de  plufieurs  qui  paiTcront  les  yeux  fur  ces 

lignes  :  il  eft  vray  que  rien  n'eft  fi  caché  qui  nefedefcouure.  Se  que  Ton  cn- 
—  »  /*•  /-  n,    o  1        ,    r         ,r_y_  ii(èsenc*- 

  bmptutux 

^  ,  ,   impertinente  &iniurieufè  Apologie  i 

de  grands  Prélats,  qui  luy  lauerent  la  tefte  de  fa  propre  Icxiue,  &  le  renuoy  e- 
renc  vergongneufement,  en  luy  reprochant  fon  effronterie,  il  foufftira  bico 
^tteievottsayedcfchificéleslettcesdoiitilaaoityouk voiler  fa  honte. 
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l'cuflc  adioufté  pour  corollaire,  «Se  pour  vous  donner  de  la  récréation^ 
Hcrmoiorc  (car  ic  (çay  que  vous  prenez  plâinràcela)  vn  Citaloeuc  Alpha- 
bedqueilesocicrages  que  ce  Frère  Capelanefca me  concrète  DireScur,  qj'il 
recognoiftpoar  E.  mais  parce  qu'il  euft  Ma tranfccire ion  Apologie,  uùU 
jraprcfqueaucantd'iniuresquede  mocs>  Se  la  changer  en  Dii5lioniiAU'C)  i'ajr 
pen féqu' il  (èroic  de  plas  grande  ediH cation  de  ne  battre  point  ccfte  pompe» 
&  de  n'efmouuoir  point  celle  fentine,  qui  Fcroit  cognoiftre  quels  Cont  les  feo. 
timens  de  la  pluT-iKtrc  des  Cénobites»  contre  ks  Pf  clacsordinaices  du  laiàince 

Il  vaut  mieux  que  nous  referuionscefte  agréable  curioncc  lors  quç  nous 
fcronsarriuczà  ce  lieu  de  vos  Entretiens,  où  vous'  cilàllcz  1"  Alphabet  que 
vos  PrococoUes  vous  ont  fuggerc^dcs  iniures  que  vou'^  pi étendez  que  le  Di> 
seûeor  aie ▼oinies  contre  les  gens  de  Cloidre^bién  qde  ce  ne  (oient  que  de 
iuftes  reprehenfîonsdes  Direâeursinceredèz»  qai  trompent  les  ames,done 
la  fiinp 1 1 cité  fk remet  à  leur  cbndoicte.  Là  après  la  iuftmcation  du  Dircâcuc 
pofliblenoasyous  reprcfenterons  vne  autre  e(pece  d'Alphabet  tue  de  vos 
Entretiens,  ou,  corne  dans  la  glace  d'vn  miroir  vous  verrez  an  naïf  les  traits^ 
fînon  de  vofirebeau  vifàge ,  au  moins  de  vofVic  bel  cfpric ,  aux  Eloges  que 
vousfaitesdu  DiicckwUr,  hiy  rcnd.uu,  à  volhc  moJcjC'ctH  vin  e,  (clou  le  lan- 
gage delà  femme  de  lob,  benedidion  pour  malédiction.]  Là  vous  verrez  les 
Litanies  d  v  a  Confclleur  Poncifc  i^iieilccs  de  vollre  main,ou,  pour  mieux  di- 
#re,  (hr  les  memoiresdc  vo  >  Regratteurs  de  pallT  g:s,qui  donneront  beaucoup 
dedeaotioniceuxquiles  reciteront,  6c  qui  ne  m'auoueront-pas'd'clleuer 
bien  haut  voftiegenecenlèPiaéf  non  ùa$  Êdre  rougir  voftre  immble 
deftie. 


M 


ïntatjl  iel'Apologifie. 
LXXXVL 


\is  pour  conclu rrc  cet  Efclaircillcmcntoù  vous  nauez  autre  part,  que 
.:c(le  que  vous  auez  librement  voulu  prendre  dans  leiciit  de  i'Apoio- 
gifls  vous  me  permettrez  de  bercer  vn  peu  Tmeptie  de  cet  A  geli  qu  c  £fcri« 
uain,  qui  d  ins  u  Préface  ftiit  vn  effort  extraordinaire  pour  monftrer,  qu*il 
n'cft  porté  à  faire  Ton  Libelle  que  pour  l'imereft  des  cefeftfesElpriti.  Le  :^le^ 
l^poloFtâ  mMfi»  de  Du  h  e(î  le  feul  m^tif  qm  m  \tnime  et  efcrire ,  ^d»d  téty 

freféce  7'^''   '  Officiers  de  la  Couromted»  Cttl,  &  les  frmwrs  'Primes  tbt 

*      ]\(>yaHnu'  Eternel cjlotiNt  "Vili'^  cncîi  5;. 

C  ell  icy  qu  il  iuy  faiidroit  due  comme  ce  Prophcrc  \  vne  Princclîc  dcf- 
guifce^  O!  tcmme  de  xeioboain,pourquoy  veux  tu  pallir  pour  vne  autrc^ 
Cethommcpourcftrcducapdeshnsdeldteric,  cioit  il  que  tous  les  ancre* 
/oient  des dujppes.  Nousvoudroit-il  bien  faite  prendre  vne  ftaai'c  pour  Da« 
^  «id»(èIenl€ftraugemcdelafîlledeSaal.  Les  croit-il  auflîauc  ugics  qu'Ilâac 
qui  prit  lacobpourEiàii.  Eftimet'i!  qu'ils  ne  fçacbcnt  pasdilccrnerenttclju 
voix  6c  lesnwins.  Pcnfe-c  il  enueloperlcsiugemens  de  ténèbres  fî  c/paifTcs. 
.^uelJA^£fUèj^RadkcL&aoâ-il  q^  daim  &^  Benoit  vaibidac 
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des  g&rdes  d'AHiIa  teocfto  de  beaux  hàbics  éomt  paiTer  pour  ce  ficau  de 
*Dietu 

LeriàîlltesliorsdVBtitire  qu'il  faici  toos  propos  dansiôn  efciittefhioignlc 
■llèzqiiec*eftplu{lo(ll'incercftpiticulierauxdcinons,  c'edà  dire  l'imereft 
propre»  qucceluy  des  Anges-qm  luy  mec  la  pirmc  a  la  main,  quelque  foin 
qu'il  apporte  pour  couuric  Ton  mal-  calent,  il  ccn.be  fans  y  pcnfer  dans  la  fau- 
te qu'il  veut  taxer  d'eneur  :  car  ne  voulant  pas  dans  le  texte  de  la  Cvntfe  que 
parlcscnF^nsdc  Diculcs  Ar^es  foicnt  enttiiv.His  ,  mais  la  ciifansdcs  lu  rn- 
incs,  dans  Ton  Apok>gie,  il  dtftnd  laïai'fcdcl  irtciclKies  CcnclîtcSj  qui  ne 
font  que  des  lKm>nies,tbu$  le  voile  de  l'InurcO  des  Ange5,rtnucrfaniaii)fi  ce 
quil  veut  eXlablir,  &  dcmolillàrc  ce  qu  il  pcuft  édifier  en  prenant  des  Anges 
four  des  hommes,  &  des  hommes  pour  des  Anges. 

'  S'il  repart  qu'il  à  ;  u  pi  i  ndic  pour  des  Anges  ceux  qui  en  terre  imitent  la 
viedcsElpritsCe1cltcs,ileft(iippli€  'dt  s'expliqucrnlus  clairement,  <5c  de  ne 
donner  ny  cède  qualité  ny  cetilcre  aux  Ccnobicesdifibrmez,  quifom  dans 
l'iiioKfcruancedcleur  rtglei  Eccjuantaux  Reformez  quoy  qu'ils  foicntefFc- 
^uiemcnt,  6c  vcrit.ibicmcnc  des  hommes,  qu'il  prenne  garde  aux  malices 
ipititnclles  ]  des  Anges  trans-formez,  qui  caclunt  louuentdestenebiesrcri» 
Cables,  fous  des  lumières  qui  ne  font  qu  en  appaienccs.  Qnc  fi  par  les  cftedls 
on  monte  i  la  cognoiilancc  de  la  cauie» il  aura  pas  beaucoup  de  cememé 
enceiagement.  « 


Le  ftiiet  des  Anges  fort  ol?fcHry  fàrmy  les 

Thtologiens* 

$.  LXXXVII. 

^  A  V  dcmeurantjlc  Leâeur  fera  auerty ,  que  de  toutes  les  matières  Theo- 
jrV.logicqacs ,  il  ny  en  a  point  de  plus  obfcurc,  de  moins  defuelopécjny 
qui  Ibutniâe  plus  d'opiniosProbleoDaciques  que  celle  <ies  Anges.  Car  ny  dans 
jaGenefe,  njrdans  aucun  lieu  de  l'Efcriture,  n'eftam  point  exp^dTenilenc 

Î>arlédutempsde  leur  création ,  ny  de  celuy  de  leur  chcuce^nydu'iiiiadc 
eurreuolce,nydelenrrub{lance,nydeleurbontéou  Malice,ny  deleur  lieu, 
de  leur  mouuemenc,  ny  de  leur  cognoilîancc  ,  ny  de  tant  d'autres  fubtilcs 
queftions  que  l'clcolc  forme  lur  ce  lujet ,  ôc  l'Eglife  ayant  dt  fHiiy  &  deter-  ■ 
inii:c  fort  peu  de  choies  pour  ce  regaid  ,  il  n'cll  ncn  de  fî  aylc  que  de  querel- 
ler vu  iuimme  là  delfus ,  de  difputcr  pour  (Se  contre ,  fut  quelque  thclc  que 
ronj>ropio(è.  S.  Thomas  cienc  qu'ils  lonc  cous  ditferens  cncipccc,  opinion 
cmbraileedepeu  de  Scolathques.  Les  vnsôenneiït  que  leur  pcchéa  cnéi'ocu 

fl|eil ,  raraour  deux  mefmes»  lacomplaiHmce ,  Teouie  la  LaxHiie-lpimuclle; 
àuctcs  qu'il  y  a  eu  deux  cheoces  des  Anees ,  k  Première  au  commencèment 
du  Monde ,  la  Seconde  peu  auant  le  déluge.  Les  Yntles  tiennempuremeiic 
(piricuels,  d'autres  leur  actribuenc  des  corps  fort  dehcz,  &  toute  lElèriture 
nioni^re  qu'ils  s'enfoioicuc^  ^uandils  veuiçm  pacoiftie^  &  ît  commani^tta; 
aux  hommes.  '     :  .  ' 
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Saint  Thomas  (îeoc  qQ*ciitre  les  Anges  qui  Suit  txuBbcMf  00»  oonmis  dtt.- 
iainc  Iacques,qut  ont  perdu  leur  Principauté,]  les  vnsfbnt  demeurez  en  Yak 
^furlaterrepoarrelpreuue  des  hommes,  les  autres  ont  efté  précipitez  ei> 
enfer  poary  tourmenter  les  damnez.  Et  la  commune  opinion  des  Theolo<»~ 

giens  partage  les  Anges  Bien- heureux  en  Adminidrans  ôc  Aflîtlans.  Bref  il 
y  a  tanc  de  drjcrfes  opinions  touchant  ceftc  matière,  8c  il  peu  de  dcciiîons  de 
rEghfc,  qu'il  n'y  ciiaaucuiic^oàiiroicpiujpecmis^làas  oâenictia  foy,  d'à* 
bonder  en  ioniens* 


Conmdionl 
LXXXVIIt 

DH  forte  que  quand  l'ApoIogiftcauroit  pour  cocedé  tout  ce  qu'il  coccfle- 
auec  autant  de  vanité  &d  opiniaftcetc,  que  peu  de  vérité,  (S:  de  railon^ 
qu'auroit-il  fait  finon  rouler  la  pierre  de  Sifiphe,  &c  veric  de  l'eau  dans  le  ton- 
neau des  Danaïd  es.  Ilaccufe  ie  Duccteur  d'auoic  tenu  que  les  Anges  ont 
péché  peaauant  le  déluge  au  ce  les  Elles  des  hommes,  il  n'y  a  vn  feol  mot  qtti 
tende  à  cela,  dans  le  pallàge  allégué,  &  quand  il  Taoroit  dit,  ila  p  ou  r  garands 
plu  s  de  vingt  Pères  or  Ooâenrs  de  r£gli(è  qui  ont  efle  de  ceCb  opinion. 

11  oppofe  làint  Angudin  qui  dit  que  par  ces  en  fans  de  Dieu  font  entendus 
ceuxde  Seth.  (comme  fi  Scth  cftoit  Dieu)  Saint  Auguftin  auouc  VanciemiC 
ledurequia  /(•  r^«^rr«/e'Dif«,  mais  dit  que  ces  ^n^csy  Cir  Enhyi^  tic  Dtcu, 
eftoient  des  hommes.  Le  Directeur  le  nic-t'il,  n'cll-cc  pas  des  Dice^euiS 
hommes,  c'cfl  ï  dire  des  Preftres  que  parle  tout  Ton  Liurc. 

Il  auanccTheodoret  qui  appelle  ftupides  ceux  qui  font  vn  bouclier  à  leur 
intempérance  par  cet  exemple  des  Anges.  Enquoy  qQl-qc  que  le  Ducdcuc 
contrcdie  l'opinioa  de  cedoûe  Intetprete. 

Il  prodiik  faim  ChryloftooMop  dit  que  les  Anges  ibmm^ 
aetaaoa  eftans  incorporels.  Le  Diceâeur  dic<>il  vn  fètii  mot  couchant  la  mb« 
Aanoe des  Anges.  Sondifcoursaucontrakene-tend-ilpas  âreprefçnter  des. 
Anges  humains  ou  des  hommes  Angehqucs,  tels  quedoînenc  eureks  DilCi- 
ôeu  r  s  S  pirituels,  dont  il  parle  en  tout  Ton  Ouurage, 

Au  demeurant  à  quel  propos  oppofer  trois  Docteurs  qui  difcnt  crois  diuer- 
fcs  choies,  â  la  conftante  opinion  d'vnze  Percs,  qui  parlent  yniforracment,  1 
quifaut-ilpluftolicroirc,reIonlaregledcrEuangile,ouà  V-nzc,ou  à  vn.  Si 
nous  croyons  la  Sainte  EgUfe  Catholique ,  c'cft  à  dire  la  Congrégation  des 
&IcIles,oiieftla  vjOngrcgation  en  vnze  ou  en  vn. 

Ecpuis  qui  ne  fçait  que  toutesles  opinions  4es  Petcsœ  (bntpas  des  Decl-^ 
£ons,&  Déterminations  Ecclefiaftiques,  autrement  les  efnnts  (è  trounc<^ 
loiencparugexenbeaacoupd'inOances,  lors  qu'ils  ont  des  lentimens  dife» 
lens.  Q  ioyq^Lie  les  Apo(heseulIènt  efté  connrmez  en  grâce,  6t  eullent  re* 
ccu  le  ùint  Elprit,  ne  voyons  -nous  pas  pourtant  des  couteftations  entr'eujf^ 
comme  entre  fiint  Pierre  &c  faint  Paul.  Qai  ne  fçaic  le  différent  de  faint  Hift« 
gcdc £unt Aiia^ftuitottchant le mcaTongp ofeciu»  U  cela/  qui  fut 
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entre  les  Euefques  ^' A  ffdqae»  Couchant  le  Biptciine  des  Donaiiûe^  futdoi-^ 
puis  fut  vuidc  par  l'Eglifc. 

Les  Controucrfes  de  iàint  Thomas  &  de  Scot  ne  font-elles  pas  tous  les 
iours  retentir  les  Efcoles.  £c  mefme  entre  les  Anges  de  Dieu  n'y  eut-il  pas  du 
débat  touchant  le  corpsde  Mo/ fc  Ec(àinc  Paul  merme  au  vi.de  la  i.  a  ceux 
de  Corinthe^ne  dit-il  parque  les  SaimsiugeroncAe  lemondcftles  Anges?}. 
A  prendteoedeniier  mocaa  fonde  lalettre,rApologiftedifoic«iiec  fa  preci- 
picttion  ocditudre,  que  TApoftiefiuc  les  Aoees  peccables,  puis  qu'il  lesipiif^ 
met  au  lugeaBcnt  dwitomme^  maû icff9fM& cvoit  de  rinepcie  de  ceib  nçi^^ 
fiioanoD?  ' 


Einre  mem^lkux  confidcrf^ 
'    C.  LXXXIX 

E' beaucoup  pk»  de  ce  iudideDi  çsiiuoy  qu'il  fait  dans  (à  Fi^^»  aà 
late  le  plus  honteux,  ficleplosinfaqie,  pour  tout  le  Cenobifme  dc[cens 

3ui  ont  veuleiouc  depuis  beauCDupd*annees.  Il  fouffie  autant  de  tiltresqué- 
ediuerfcs  inaprcfllons,  &  comme  vn  Câmclcon  il  prend  toutes  couleurs, 
excepté  la  blanche:  quoy  qu'il  forte  de  la  plume  d'vn  homme  qui  porte  les 
liurees du  Cïenc  blanc  dcirus,&  noir  delFous.  Tantoft  il  fc  dcbice  lous  ccluy 
ii' apologie  acU  'Vte SprituclU,  Tantoft  il  fc  nomme,  BonleH^rd df  tous  les 
Ordres,  principalèmeni  desl^idadians,  contre l' Eùi(hre  d'vn  QMridjm^  TzntoCt' 
ti'S 'appelle,  V^itteldesEiue^ftmenf^  Taotoft  il  poctelenocn  de,  Tdftbode 
ttUree^  mMpditt  UiUttiredeUVerfeSttêit  JeidweSfirhMcSé^  c'eft  à  dire  Ce* 
nobitique.  Ù'Auchcucc'eftFnOmieDerchaudi.  Polonois,  appeUé^F^er» 
Nicolas  de  lefus. 

Le  Suiet  de  ce  Liore  edtel.  Vn  grand  6c  fort  riche  Seigneur  de  Pologne 
li*ayant  point  d'aucre  héritier  qu'vn  Icul  ncucuj  cpi  cfludioit  en  vn  CoUego    <  • 
de  lefuices:  Ce  ieunc  enfant  prit  le  dclfcin  de  Icûuc  Cacme  Dclchaulîè.     "  •. 
L'oncle  en  fut  troublé  au  commencement,  mais  comme  il  eftoit  deuot,  <Sc 
fous  laconduitte  fpirituelledcs  Précepteurs  de  Ton  neueu,  il  fê  rcfolut  à  con- 
iènttr  à  ccftc  vocation.  Neantmoms  il  eud  deiîré  que  Ton  neueu  fe fttft-rang<^ 
parmy  les  lelùites»  Scau  mefoie  cemfs  de  Ce  rendre  Fondateur  de  quelque . 
Collegede  la  Com^gnie,  qu'il  euimic  héritier  vtiiuerfel  de  tous  (es  biens, 

>Le  neueu  eft'exhorcé  de  conde(cendre  audefudefoo  oncle,  mais  ii  Ce 
determii-ie  d'autant  plus  fort  de  fe  ietter  dans  vn  Ordre  de  Mandiapi.  Là  def^ 
fus  vndodc  lefuittc  met  lamainàrla  plume,  &  fiit  vne  lettre  à  l'oncle ,  où  il 
preuue  que  la  perfection  Cenobitique  ne  conlifte  pasaux  inonifications  ex- 
térieures, à  la  Plalmodiejin'auoirpointde  rentes  en  comun,  &  en  pluficurs 
autres  particuiaruez  dont  les  VTandians  tireiK  de  grandes  prcrogauuci  fur 
ceux  qui  viuent  de  fondations.  Ccilclettre  fort  iudicieulc,  mclîântc,  Ôc  d'vn 
Aile  eleganC  mit  vneVitUrmftau  camp  des  -Madianite  s,parcille  à  celle  qu'^  nuc 
Gedeon  auee(ès  lampes,  fèsccuchesfcoiflTees,  &  fes^rompettes. 

Ce  Carme  DefchaulTé  j  refjpondauec  tant  de  cbateur,  qu'il  n'  y  aligne  qui 
sie  poite  foniiiiare»^  ^  pcunte     c»iVNclatre  de  quatre  ou  cinq  pj^io 
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remarque  fcalcment  cent  erreurs,  qu'il  taice  (îc  fauflcté ,  de  calomnie,  H'im- 

{Hidence,  d'herefie,  d'athci!"me,d'jmpieté,  de  blnTphcn-r  :  car  ce  font  les  draps 
)lansoù  le  Carme  mec  le  Icfuite,  larlfaiK  à  pnit  milie  Se  mille  dc£faut$  qu'il 
accaclic  à  la  Société,  &  à  tous  les  Cénobites  qui  ont  dt  s  rcueims. 

Vraiment,  cher  Hcrmodorc,  ce  (croit  bien  ce  Liurc-là  que  les  Hérétiques 
déuroienttradotie  en  vulgaire,  le  publier  fou  kûltre  id'Eutrtméngtne  Jtt 
CenMeSfSc  donner  qu'on  le  leuft  en  cous  leurs*  Temple.*,  &  ^uen  enffides 
Vlmnod.    BtbliotheijHtsaiiitrts,  Linie  qui  mit  en  euidencc  le^'incercfts  cachet,  que  les 
t^g;  ^it*     bons  Freres-'conurènt-ittiec  plus  de  foin,  que  les  Troycns  ne  Êliiflientlair 
palladium,  qui  dcfcoHurerintcricur  du  voile,]  qui  fait  voir  le  pot  aux  rofè^ 
&  delijoilc  la  liberté  de  !.i  malice,]  ou,  pour  mieux  du  c,  qui  mauitclte  les  ma- 
lices rpintuellcs  que  couuenc  des  tiprtcs  qur  fcmblcni  n'cibe  aiuchczqu'aïuL 
chofcsceleftes.]  • 
Car  quelque  fubtilitc  qu'employé  ce  Carmalin  pour  couurir  Ton  ieu,  don- 
*    liane  pai:  cy  par  là  quelques  froides  Icîiangcs  à  W  Compagnie  des  leiuitcs, 
donçilbourre.vn  des  Compagnons,  fa  finellè  eil  grofficre  à  qui  a  tant  iôic 
pen de /èns,dinuit<f ailleurs  de  ceflc  Sainte'  Société,  à  plats  couueits»  des 
maux  que  fes  plàs  grands  enneffiis^ntopas  mefixic  les  Hérétiques,  n* onl  !»• 
mais  inuentez,  pQuc  la  defcrier. 


Extrauagdnce  remar^uahk. 

EI^  boAnefo7,Iicrmodore,rApologiftea't*iIpadë ikoos&d'vn iênfl 
ràilis,  quand  il  a  r*cnuoyé  le  Direâeur  à  ce  Liore  pour  le  guérir  de  l' An- 

'JtpoÎQgie   Il  dit  que  fur  cet  ^ntcl  il 'Verrd  reluire       CLOII^E  ide  U  Tilencfi' 

Treffce^  ^i'^»  ^  USdintttédc  U  ^félmtéteanettétut  ttéeldit ^u'tl  fcratmtraint  de  leur 
f4g»  IO9  fAc  ifier  toutes  fes  fajïtom,  ancmalcst  &  irrefft Itères.  Cet  homme  ne  fçauroic- 
il  parler  que  pour  faire  cognoiftrc  l'ergaremcnt  de  Ion  icns  commun?  où  a-t'il 
îaraais  leu  celte  phralè  des  petites  mailbns,  facnfier  des  pa/sicns  ammaUs^^ 
irreguînn UTilcndicitv  \;y  ù  Uî-fxhnodie,  Pour  les pa(I.ons  ^nonulesy  il 
entend,  fans  doute,  les  Animales,  &  purement  fenliuues  :  &  où  a-t*il  appris 

2De  les  Belles,  ou,s*ille  veutainH^^ue  les  Hommes  Animaux  &  Scniucls» 
iCtifient  leurs  pa (Hons  à  la  Mèndiaté,  &  à  la  Plàlmodic. 
Si  par  les  Pailionsirregulieres  il  entend  les  defi:egtées,il  ne  içait  que  c'cft 
der^ulancéjnjd'irreg^ia^ icc;  que  s'il  entend  les  patffions  Sccuiic  res  par  ce 
niotd'irregulieres,ilamoycndes'efchaperparvn  guichet  que  ic  luy  mon- 
ftreray  (car  Ictroublc  de  Kicolcrc  qui  l'aucugle  ne  luy  permet  pas  de  i'apper- 
ccuoir)  ce  fera  en  rccognoillànt  que  la  paflion  la  plus  régulière  des  Cénobi- 
tes efl  de  Mandier  pour  Plalmodier,  &  Pfalmodier  pour  Mandiei,  •î'c  en  cela 
conlj  île  toute  UTcifi:/ion  deUur  'Vie  SptrifueiU,  à  laquelle  ce  Liuic  hafiif^ 
'  des  éAutelsi  des  Méthodes,  des  Euctnfemems^  des  ^polenes,  dctB^mUimrdt* 
Il  adiouhe  que  l'on  7  voit  reluire  LA  G  L  O I R  £  de  la  Mendidcdànec 
'  cfclac.  lufques  icy  i'auois  crû  qtiela  Mendicité auotteilé inftitiiée, parles 

fondateurs  des  Oïdtes  quien  pcemiettlctîkre^poiicliuBuUer  ceux  qui  ça 


Diyiiizeo  by  GoOgle 


fcroicnt  profcdion ,  mais  l'Apolo^iflc  nous  apprend  par  vne  nouucllc  Théo- 
logie, que  c'cft  pour /4C/(///v,  ï  Orni-ilXT  Uydnité  <|uils  imircnt  ceux 
dont  il  eft parlé  en  l'Euaneile,  qui  &  mettent  aa  pbs  bas  bout  delà  table,p(»^c 
palier  auec  auantage  au  plas  haut.  Vn  de  ioors  il  nous  monftrera  par  y  m 
pareille  preuae,& qui  ne  luy  fera  pas  malaifce,  que  les  habits  groflîer  s,  it 
rappetaflfèz,  font  dans  vne  bien  plus  haute  eftime  dans  le  monde,  que  les  din- 
quans,  &les  broderies  :  &quece$inftittaiens  atKces*fois  d'humiliatioi|yi6 
iont  dciicnus  de  prefompcion, 

Freie  Apologifte,  croyez  moy/dansie  liurc  que  vous  recommandez  il 
y  à  bien  d'autres  pièces  à  remarquer  que  L*A  C  L  O  l  J^F  tîc  Lt  Mcndicifc.Sc 
la  faintccé  de  la  Psalmodie  :  ôc  cç  que  le  bon,  Hermodore,adicconcrclc 
Direûear»toiichancia  Plàltnodie^neiônt  qœ  des  flears,&  des  fàueur$,coni» 
par^  à  ce  que  ce  bon  Carme  4e(chau{Ie»  non  P(almodiant  »ou  chancant,mats  ■ 
récitant  Amplement  ûnsaaai|ie  notcroffice  diuin ,  à  déclamé  contre  le  Pri* 
uflegçdene  Pralmodicr  point  en  chœur  quelcslefitittespoutdebonnes» 
làintes  conûderacions ,  ont  obtenu  du  S.  Siège. 

Tanc  s'en  faut  donc  que  le  Reouoy  à  ce  Liurc  puft  (cruir  d'Antidote  i 

r  Antim  du  Diredeur,  qu'au  contraire  il  n'y  a  boutique  d'où  i!  en  peuft 

tirer  d'auantage  ny  de  plus  dextrement  prépaie.  En  quoy  paroift  l'cfgare- 
mcnt  de  l'eTprit  de  ce  con(eilier ,  qui  fournit  à  Ion  Aducrl'aire  d'armes  otFcn- 
Hucs >  &  qui  luy  ouure  le  moyeu  d'encrer  fur  lès  terres,  &des'y  comporter 
CÔBiine  en  vn  pa'is  de  conqnefte. 

Sih  leâare  de  cet  Entretien  luy  fidt  ^âiftreccfledcmangcaifbn  cl!e(ctirir 
dont  il  acculè.!e  Dire£U^r ,  8c  le  conoie  i  qiidque  Refponte ,  U'  aura  poUc 
'leccrèd'auis  qu'on  ne  lây  gardera  pas  (î  long  temps  l'Exam  .n  de fes  imper- 
çinences,&  s'il  nous  Çiit  voir ,  les  deux  Parties  de  Ton  Apologie ,  qui  ibnt  de- 
meurées au  bout  de  fà  plume  ;  promettant,  à  la  mode  de  Ion  pais»  &  ne  tenant 
pas,  qu'il  tienne  pour  certain  qu'il  n'en  fera  pas  quitté  à-ii  bon  oiacclié-que'' 
de  ceiîc  Preouere  i  qu'il  gardcicfoct  du  Papillon*. 


,       r         Des yierges Prudentes 

§.  xcr. 

QVe  fipourlâpropHanationdcs  Efcritures,  dont  il  taxe  le  Dirc(î>cnr ,  il 
lî'a  point  de  meilleures  pièces  que  cellcs-qu  a  produittcs  Hcrmodorcau 
oreccdeiît  Entretien,  il  nous  (cra  facile  de  les  rcnuerfcr  fur  ratcfte,&  dcio" 
faite  tomber  dans  fcs  propres  pièges.  Pour  efchantiiion  defespromcifesert' 
ce  genre  ,  il  produit  vn  lieu  du  Ditedeur  oilt il  appelle  les  Mbniales  dêt  Fier^ 
Vrmdemes^Mxp^Wt vncoiocauenede làpûabolfrde rfin«igile,oa il  tS^ 
p«rÛ  des  dix  Vierges.S*'il<eâfic  «dIB  benrcuMment^n  iès antres  accufationr' 
de  pareil  ^nce^onsaaroasoccafîon  de  dire  queparmyceuz  quiportelama» 
'xocçe^.Âc^s'cntrouuegperesde  pto^^fU^    ny  de  plus  capable  de  foulai^c- 
.|  Jiippoqoiîdre,  &  de  deioppillcr  vhcVattc. 

Car  ,  comme  vetitil  ,ie  Tous  prie ,  que  le  Dircdeur  les  nomme  ?  pcfTible,, 
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les  appeUcc' Moniales»  yadiouftent  l'epithete  de  Saintes,  &  îes nomment 
Sanàîmonia!es,au  rcfte  qui  luy  a  ditquc  ceft  vne  allufion  à  la  parabole  Eusn- 
gclicjuc,  n'oferoic  on  nommer  forte,  vnc  femme  couragcufe,  fans  regarder  ic 
mot  du  >Sa£;c,  qui  trouucra  la  femme  forte.]  quand  pour  allufionà  cefte  pa- 
rabole il  auroit  appellé  les  Moniales  des  Vierges  Prudences,  ]  &  encore 
Prudentes  comme  des  Scrpcns ,  3c  (impies  comme  des  Colombes,]  n'ofcroic 
<>nlotterefitecmes  (àints,  des  filles  confàccées  à  Dieu,  Ce  quêtons  Jes  iouis 
les  Prédicateurs  appellent  Tes  Efpoufès.  Nous  l'attendons  de  pied  coy^ûc 
la  produâion  de  Tes  Prophanations  prctcducs,*  refolus  de  luy  liuer  les  cloodi 
fur  la  pince,  d'vnc  ^on  Ci  bruique ,  qu'il  apprcndcaâ  rcchecchcr d'autiet 
ioufteuçs»  quand  il  voudra  s'exercer  à  ia  luiûe. 


XÇIL  ^ 

QVand  A'(à  trcnnefîne  Partie  où  i  Ipromet  d<  monftrer  que  toutes  les  me^ 
ries ,  les  Perfonnes^^ç  lesPuidancesdu  Monde  font  Interenecs  daoi 
le  Diccâcur  s'il  ne  (è  ùmt  parvnequiuocque,làconfu[(onluy  endemeu* 
rcrafut  le  vifagc,  car  s'il  entend  que  toutcsics  Parties,  Pcrfbnncs&  Puif^ 
fanées  de  la  tcne  font  inteicflecs,  c'cLt  à  dire  doiuent  prendre  intereft  à  l'ex- 
termination des  Dirc<5tturs  Interelfez,  qui  cherchent  leur  profit  particulier 
dans  la  conduitte  des  Ames,  comme  des  Loups  deiguifcz  en  brebis»  ôc  des 
Prclires  de  la  Rch^ion  Chreftiennc,  il  à  raifon. 
Mais  fi  parce  v^A*ltixttd^itsji  entend  chocqu^es  &  ofienfêes,  iekfiNB* 
me  de  la  part  du  Ipireâeur  .d*en  citer  les  lieux,  s'il  ne  veut  publiqueinent  ékxt 
elchafiittdé,&  tenu  pou  r  le  plus  indigne  Calomniateu r  qui  fîit  iamais.  S*i(eft 
liomme  d'honneur  li  retpoâdra  à  ce  A^Sy  ,  mais  il  eft  croyable  qu'il  n'en  Fera 
rien  chaqu  vnpouuant  iugerilaleâuce  de  ion  Apologie»  que  U-vecitéo'cft 
pas  (on  langage  ordinaire. 

■Qucs'ila  viiidéfatroufïèen  fonrnifTànt  à  Hermodorc  les  matériaux  dont 
il  a  bafty  fou  Quacriefmc  Liurc,  c'cft  à  dire  le  i.  de  fà  h."  Partie.  Ou  .fila  pre- 
uentiondecegcncil  Elcriuainluyàrauy  ce-qu'il  pcnfoic  glaner,  qu'il  aicvn 
peu  de  patience ,  ôc  il  fera  le  Spe<flateur  d  fon  tour  du  tcaittemenc  que  nous 
Ferons  lùr  ce  lieu  lâ,aux  Prouoyeurs  de  paifage^  de  l'agireableHetoiedoce* 


.  ,  Procédé Pharifdi fie.'  * .  * 

....  $•  .    XCJLl.Irj,.  ..... 

CE  pendant ,  Leâeur  ,tu  remarqueras  au  procédé  de  ces  Champion  s,  qui 
fe  prelcntcnt  fiir  le grauier  contre  lé  Diréâeur^celujr  la  mefine  des  Scd- 
bes  de  Piiarifiens  contre  le  Sauuear.  QQi^icquczdece4aii*cii  fisScimbiisil 
reprenoit  onuertement  leur  hy  podiiie  «leur  orgueil ,  lietin  fourbes ,  leurs  ra- 
'  pines ,  leurs  auariccs»  leurs  tromperies  i  leurs' mefchancetez  ;  diflimliloiàiift 
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la  î  oy ,  contre  îc  Tcmpîc,  contre  Ceiar^  pour  confcnicr  Icut  repourion^ 
^  obfcurcir  Ton  innocence. 

De  mcfmc  ccux-cy  pourcsbloiiir  les  yeux  des  fimples,  ne  parlent  aii  com- 
«îpcncement  que  <le  U  fr$uifleuce  Je  Dieft  y  de  Uf fiêfmoJie  ;  de  fO^fmtfU  des 
.  £^  /; ps  ide  iEfcrhure  frojfbémée  ;  de  U  SMUteté des  ngey  ;  <De  U  Cétmmfd' 
.tien&'BejtifcÂtiemdetSiimti*  Ùemfifaus  &  Hju^atioiUm  ées  Ctnfrémes, 
Maïs  quand  ilsdefcendcnt  à  IcursintercfVs,  &ouIebaft  lcsbIc(Ic,c'c^llort 
«qae  le  maTque  &  le  fard  combcnc»  c'eft  là  que  la  bouche  parle  <ie  l'abondan- 
ce du  ccnir  t  À  c'cft  là  oil  nous  vêtions  ploprcnenc  de  quel  bois  ils  &  cluui« 
fcnt. 

C'cft  là  où  nous  remarquerons  aucc  quelle  ardcut'ils  dcffcndcnt  leurs  tiU 
très  gloneux,  les  VŒUX,  leur  haut  Eftat ,  leur  fublime  Peticdion  Jcur  douce 
mendicité  >  l'exemption  du  trauail,  le  Sabath  dehquat,  la  fainteté  de  leurs  ha- 
bics^lepredeux  delnucmencde  leurs  pieds,  leurs  combinations  en  voyageant, 
lebrs  Priuileges,  leur  Hiérarchie  Extraordinaire» la  osagnificencedc leurs  ba« 
^timensv  lfuvsheUe»barbes>  knrefleoaaion  loi  tooces  les  conditions  de  Chri« 
iHanifine  »  ÛAséxcepter  la  kojauté^nj^  b  Sounerain  PonDfioMr.  Bref c't (Vli 
où  nous  verrons  r Humilité  Ccnobitique,  Triomphante detôiltekGioitr« 
^Ja  Pompe  dtfSICdc^fe  foulant  àïïxpieds  tout  le  monde;  "  "   

Hi:rmodorc-mon  cher  Amy  fieocecErclairciircmenc  ieme  fuis  cftcnc?» 
outre  les  bornes  de  voftrc  Entretien ,  ccft  que  ie  fuis  remonte  â  Ta  fbutce ,  &r 
^yant  trouuc  que  vous  n'y  auiez  puiféquc  de  foibles  ruifTelcts ,  i'ay  quitte  la 
4>ranche  pour  aller  au  tronc  &  l'accenbire  pour  donner  dans  le  principal.  £a 
qualité  de  Second,  vous  n'auez  e{lé  que  tcunoin,  &  fpeâiateur  de  eefte  efcri- 
me,  &  peu  de  coups  ibnt  r'amencz  iiir  voâte^elcdt  qui  cft  en  ce  1  u  j  et,  touc 
tirédet'Apologiue.  ■ 

Nous  vous  promeftons ,  en  ce  qui  fîiic  »  de  vous  lèrrer ,  &  ioindredc  phif 
'îsesy&denepcnneKtreplusànoftre  plume  de  Ç\  amples  digreflîons^  auti;e* 
ment  pour  refondre  au  ranus  de  vodre  Volume,  il  nous  faudroit  plus  de  lot- 
€iï  que  nous  n  auons ,  pour  cfcrirc  vne  pleine  Bibliothèque.  lugcz  leuIemenC 
par  le  traittement  aflcz  rude  que  ie  fay  a  voftre  Protocollc  1' Apologifte,com» 
bien  icvous  efpai^ne^^jipoui  vrcf  du  uimeApoftolique»  combien  ie  vous 
pardonne]  '   "         '  \"  \ 


*  *X'  If*' 

«      .       •      • .  .  .  • 

•     •  • 
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^     t  {iîjSj  jîj^  t         ^  ^i^r^^'^'^r^  rî^  r^t  rî^< 

LIVRE  TROISIESME 

DES 

ESCLAIRCISSEMENS 

■OEM  E  tIÎO  N. 

.PREMIEB,  ESCLAIKÇl&SEMENT. 


Dfi  LACANONIZATtON  ET  BEATIFi-GATlON; 

Dfi  s:'»  A  t  NT  s..  '  '"^ 


Yant  comm'jniquc  lescteiix  Liuics  qvii  prcccd'enf^cîespcrfônnt» 
Doitcs  6c  ladicieuies,  ils  n'y  oitt  tien  trbuuc  à  redire»  Hcrmodoie,  que 


trancher  les  pampres  des  (îiperfluicez  dé  DcinoiUne,  jSc  de  me  cenir  plus  pre^ 
cifcmcnt  dans  les  bornes  queie  m'eftois  preicritccs  qu.mdis  mis  la  main  à  la 
plume,  qui  eftoicnt  de  iuftifîci  li-nplomcnc  les  palliges  que  vos  Enqucfteurs 
vousonc  recherchez  dans  i^^QAiôç&âdùI^ed^iU  pour  les  abandonner  att> 
pillage  de  voftie  plume,.  '   '**   *     '   ,  * 

AulII  biei^uc  puis -iepadèr  ces  limices  (ans  mettre  ma  Fiux  dans  la  moilTon 
d'auttuy,  i»r  vtent  après  moy  vn  homme  bien  plus  habile ,  qui  ne  vous  craie* 
lerapas^à^loacemenKquelquespiecesdeiôn'Ouarage  onc  pani  dcuant  aos 
7eaxq(iienontpre(qa*eftéesbkiuis,il£uc<Qrvoitsde  fiic  toos  voi  alCftonv 
comme vnEmerillon&cvncvoke de  Moineaux,  ou  il  mec  toui  par  terre». 
Hclas  !  cher  Hcrmodore»  que  ie  vous  plains  d'auoic  rencontré  vn  fi  indc 
jDufteur.  Quel  coing  fî- recule  de  laterrc  ou  des  eaux,  vous  pourra  rcccleil; 
vous  peut-on  dire  auec  ce  Pocte:  Q  iel  laurier  vous  parera  d*ces  foudres. 

J^ce^nc^-Yous  vue  Eipong^  igus  lamsùu  d'TttPiciifrAycie  ^  luji 
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k\t  rcnclrcîufi|iicslîacîcrnîerc  gouttejvouscftcsain/îfouscc  prefToir,  Ceux 
cjui  aflîftcnc  à  1  éxecution  d'vn  criminel,  qiioy  qo'innocens  ne  lailfenc  pas  de 
frcmir  pour  ce  coulpnble,  tel  cft  l'eflfttdc  ma  compalîioti  pour  vous,  en  vous 
voyant  en  défi  tcnbîcs  mains,  hion  Perc ,  difoit  Icroboam  au  peuple,  ne 
vous  chatlioii  qu'auec  des  verges,  mais  attendez -vous  à  des  Icorpioiis.  le  Fe- 
tay  ce  que  ic  pourray  pourdefteutnercec  orage  de  voftrecheretcfte,  matsie 
ttain  de  n'eftre  pas  exaucé.  C'eft  pourquoy  ie  feray  mieux  de  vous  CQnrciller 
de  vous  préparer  à  cefteerprettiie>qutdetaarcher  yoftre  courage  par  A*9C-  ' 
'  poir  d'cuiter  ce  fortunal. 

Nrantmoins  pour  ne  vous  rendre  point  mat-heureux  auant  le  temps,  Ôc  ne 
iloi.bler  voftremal  par  l'anticipation  de  la  crainte  ,  contentons  nous  de 
noftre  modération  ,&  de  noftie  entrée  paifib^e  ,  ]  iàns  p.u  lei  des  terreurs 
que  vous  doibc  donner  ce  Conquérant  ,  qui  entrera  dans  voftrc  ter- 
ritoire en  cfprit  dorage  6c  de  ttmptftc,oii  pluftoft  eu  rcfptic  d'EUe, 
auec  Ton  chariot  de  feu  >  vne  efpée  flaïuboyante ,  &  vn  zele  ardant  pour  !• 
Seigneur  Dieu  des  batailles.]  Poifible  que  refprkde  ce  Seigneur  quineiè 
plaill  pas  dans  le  anuniarre&  les  grands  niooueinens,(è  rencontrera  dans 
noftre  ventelet ,  â  petit  bruit  on  fkic  beaucoup  de  fruit,  félon  ce  que  dicte 
Piàlmifte,  ladonccur  eft  elle  (uruenu^  nous  voila  corrigez.] 

Voulez  vous  qnc  ie^vous  face  voir  vn  des  migles  de  ce  Lyon  lùr  le  lieu  mcC- 
meoù  nous  femmes,  au  i.  Nombrcdc  voftrc  vi.  Entretien  :  vous  faites  dire 
au  Cénobite  Thcodulphe  qu'il  célèbre  la  ki\c  d'vn  Glorieux  Saint,  QV^I  A  lUrmoct, 
MERITE  SA  GLOIRE  A  LA  FAVEVR  DES  AVSTERiTEZ  /'.t^.p4. 
DE  SON  ORDRE.  Si  ces  mots  ne  lont  vn  Pelagianifme  tout  pur, où 
pluftoftcout  impur ,  qu'e{l- ce  que  l'on  peut  appeler  Pelagianifme.  Ladcflùs 
qu'elle  carrière  ne  prend  il ,  dans  quels  àbiTmes  ne  vous  plonge  t'il  de  quels 
blasphèmes  «  de  quel  les  erreurs,  de  quelles  herefiesiie  vous  rend  il  coulpable. 
J*ay  taiché  en  vain  de  tempérer  fa  rigneur,  cftimant  que  VOUS  ne  voudriez 
pas  arracher  la  gloire  &  la  ^race  de  Dieu  ,  pour  la  Faire  mériter  aux  aufteri- 
tczd'vn  ordre  ,  (ans  dire  vn  leul  mot  des  mentes  «5c  des  fatisfadions  de  Iclus-  ' 
Chrid.II  prelTc  tellement  cet  article ,  que  vousduicz  qu'il  mcuc  en  pratique 
ce  mot  de  Dauid,ie  pourfuiuray  mes  ennemis ,    ic  ieslcireray  de  iî  près, que 
iàns  lesabatre  tout  à  fait  &:  fansrefource  ic  ne  quitteray  point  la  partie.]  Vous 
<U.  iez  qu'il  tient  du  naturel  de  ces  animaux  qui  ne  démordent  iamais.  le  prie 
Dieu»  HermodoKe,qtt'il  vous  iâuue de  la  gorge  de  ce  Lyon,  &  delacornede 
cefte  Licorne.] 

Mai^  pour  venir  de  plus  près  à  noftre  fait  vous  iugcz  bien  que  letiltre  de 
mon  Elclaircilfcmcnt  n'eftqu'vne  perifrafe  de  celuy  de  voftie  Entretien.  Si 
cen'cft  que  le  mienclt  plus  eftendu  &  plus  vniuerlel,  &  le  vofticicmbleplus 

reftrciiit  u'eftant  qucdts  C.  woZ'//"r.r  (  que  vous  appelez  Rcl  BtAtifii7^&  , 

C4noni\r7^  bien  que  dans  voihe  Entretien  vous  paiiicz  de  la  Canonization 
des  Samts  ùns  diftuidion  :  vne  autre  fois  vous  aui(ctcz  à  faiie  des  telles,  qui 
conuiennent  mieux  aux  worps  de  vos  diicoun  »  autrement  on  dira  qu'ils  font 
comme  la  plus  part  de  ces  bcSitts  des  Apoticaires,  qui  ont  andcdansdcj 
4fog^  différentes  de  leuiiiiifixipdm.  ^ 
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Defftnfe  du  I.  Pajfa^e. 
II. 

^   T  ^  premier  pafïàgc  que  vous  examinez  eft  tiré  d\i  Voyageur  Incognu,  ÔC 
riermM»    JL^^us  le  couchez  ainli  :  De    ctfic  fourmilière  de  -vies  de  S. tint  s  cir  de  Sain- 
t^'  95*     tesytjiii  ne  font  ny  CAnumfe\nj  Be.ttifîe\  p4r  le  fuinr  Sie^e^  nuis  feulement  fàr 
les  plumes  des  Efcnuaint,  qm  vfurpent  en  ceU  l'Authonté  V^pdle. 

comme  en  cous  les  autre»  paliages  il  ne  (auc  que  confulcer  la  (burct- 
pour  voir  qoc  vos  Colleâtiurs  vous  ont  abufé,  en  7oas  faifànt  croire  oii'il 
bta(nielcs  Lcgendesdet  S9Uic%cei|uicft  plnsÊMix  la  fuificcé  nictnic*» 
IbiéL^i^i  II  dit  aux  lignes  qui  pcecedent.  les  M.  •  lie  **e^éirgtiau pas  kfairt 
efclmn  km-  nurchundife^  aufiit^qm  fém^fieMX  H^éte»  ^IfHeJmiet  tte^ 
minute  ferfecitm^  BtUcefie  &c, 

£c  immédiatement  après  il  adioufte  :  Defreglemettttjmétmeneifu  fansdoutfy 
njn  de  ces  tours  quelque  Bulle  de  lijformMlon.  En  quoy  le  Dircâ;eur  a  ci\c  vray^ 
Prophctc, car  quelque  temps  après  le  Tres-fainc  Pcre  VRBAIN  VIII. 
voyant  l'abus  qui  feglillôitdojis  CCS  Béatifications  &  Canonizations  vulgai- 
fCS)  &  donc  les  Fceres  eftoient  fore  Frequens  ouuners,y  remédia  par  vne  Bul« 
le»  donc  vous  faites  mendon  en  cet  EflCfeden»  Hermodore,  &,ce  qui  eftd'ad— 
àiirable^fideûtMntagcuièiiient  pour  TOUS,  qu'il  Icmbtc  que  ceux  qui  von»* 
mectent  ces  armes  en  la  moin^ne  le  fàfSèot  que  pour  vous  en  bic (1er. 

S çachez  donc  fafio  que  vous  foyea mieux  informé  de^  fcntinaens  du  Di-* 
*  fedtcur)  qu'en  ce  pallage,que  vous  rendez,  par  vneindul\rie  dcmauuailefoy, 
de  particulier  gcncral,  il  n'entend  nullement  parler  des  Légendes  des  Sauits 
.  qui  font  appt  ûuuecs  par  l'Eglife,  les  Prélats,  &  Docbcuis  :  comme  parcxem*  " 
pie  de  celles  de  Mctaphrafte,  de  Sur lus,  de  Lipoman,de  Ribadencua,&  leurs 
semblables:  pour  celmoignage  de  cela  vous  n'auez  qu'à  lire  ce  qu'il  en  dic  aux 
chapitres  xtv»&  xv.  du  m.  Liuredela  Deuocion  Ciuîle:  die  tous  cogpoillres 
X'eftae  qu'il  de  ccAe  forte  de leâuie.  Ce  LiuK-làeftvnde  ceux  que  vous 
cncreprenez  de  combattre^  (comme  fi  vous  vous  déclariez-  enaemy  de  toute^ 
pieté)  c*eft  pour  cela  que  ie  vous  le  produits  plus  volontiers,  ôc  encore  ai^ 
chapitre  xi.  vous  verrez  les  eniag;Qemen»qu'ii  y  donne  âJ^afithee,^ouchant 
la  Dcuotion  cnucrs  les  Saints. 

De  qu'elles  vies  des  Saints  parle  t'il  donc  ?  finon  de  celles  que  l'oniecte 
tous  les  iours  fur  la  prellc  de  diucrfes  fortes  de  Cénobites,  de  Tvn  &  de  l'autre 
fcxCjde  qu>  par  vne  licence  pro<.ligicufc  ,  on  publie  des  vifions,  des  Reucla.-  . 
-  dons,  des  Miracles,  des  A(5Uons  qui  ne  furent  iamais ,  &  des  chofes  non  (eu* 
leniencmraiiagances>&  hypperboliques^mais  vaines, ridicules,  puériles^ 
ineptes^  £c  quiappocuneplusdelcandale,  que  d'édification. 

Pour  vn  elch<3nciUondeceimemorales  pièces ,  ie  ne  vous  produiray  que, 
cefte  notable  vie  de  Sœur  leanné  ^e  laCroix  Tiercéline  d'El'pagne,  que  l  oi» 
appelle  Bun-  heurcufe ,  &  Sainte ,  qui  arcceu  des  grains  bénits  du  Ocl ,  qifi 
oncdcsproprictezadmirablcs^&:  tant  d'autres  excellentes  fàdaifcs qui  lont 
ta  ccûc  larç  ijiftoyc^^  cegcajyjit  iamais  le  gauit  Siège  ne  donna  feulemenc 
^  .  -  _    -  «  —  leinnifioi» 
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yermif&on  d'informer  de  ÂTie,  àc  le  Liure  tRfi  impertinent»  qu'on  âefté 
contr9intdelefiippniiier,piiax  odetle  icsuidaie  qui  poauoic  procéder  deià. 
Leâure. 

N  oftrc  Sicclc ,  par  vne  particulière  benedidion  du  Cicl,cft  aufll  fertile  en 
CCS  nouuelles  reformes,  que  le  princemps  en  fleurs,non  feulement  des  Ordres 
entiers,  mais  encore  de  patticaliers  Monafteres ,  &  ceux  cpi  ont  commencé 
ces  nouOeauz  Inilicucs  où  ces  Reformacion5,n'onc  pas  encore  fermé  les  yeux 
qu'on  lesânâifietcanoiiizctbeadfie  d'àuâorké  priuee^  ûns  anendre  R  deàtit 
rauthotiréderEglifc,  &fitnf  interroger  la  bouche  du  Seigneur.!.  Cet  «ïîut 
eftfi  grand  û  fifibleA  Ci  vniucrfel  que  pour  ne  le  voir  pas  imnceftre aueugla 
&in/?nfîblc  pour  le  diflîmaler.  Ce  qui  fùùât  diredebonnegjçaceàyndeff- 
grands  Prélats  &  des  plus  infigrtes  Prédicateurs  dfc  noftrc  France  que  pout 
c(lre  en  reputatioa  de  Saint  il  ne  falloir  qu'iaibcucr  va«nottueiie  àongre^^ 
gation. 


.BullcdeN.S,Efurcefmet,. 

ET  c'eft  ce  qui  a  conuié  le  Souuerain  Pontife  de  ({ilminer  &  Biille,  eontte' 
vn attentat  fimanifèfte,  fairàfon  audocicé , dequoy  ie  ne  veux  point] 
d'autre  tefmoi^nage  que  les mefmes  termes  que  vous  employez  dans  voftrc 
ouurage,  qui  lonc  ccux-cy.  [Que  fa  Sainteté  pour  o(lcr  l'abus  du  culte  que 
Ton  rciid  à  quelques  pcrionncsdecedecs  en  odeur  de  faincccc,  »Sc  eji  rcputa-  ^  " 
uon  ci'auoK  fourfcrt  le  martyre,  il  ne  veut  point  que  I  on  expofc  en  public  ^?jq^ 
leurs  Images,  ny  qu'on  leur^dcrifonneurque l'onfaitaux  Sx^ns  quepre-  ^ 
lUieccment  ils  n'ayenc  efté  Be^ez,  ou  Canonife^  par k (àtnc  Siège.]  Mais 
auflî,  pour  ne  pas  incroduire  Vn  abus,  en  fuppriuMmt  yn  autre»  de  ne  point 
hiic  de  tort  à  la  gtoirede  ceux,J  qui  de  temps  imnieanorial  auroient  eu  ce  til- 
cre  de  Bieu'heureux,  ou  de  Saints,  qu'ilsauronr  acquis  de  la  deuotÎDn  de  cous 
UsBdeUci^  en  faucur  des  rcuelations,  miracles,  6c  autres  bénéfices  qu'ils  leur  * 
auront  laifTë  pour  marques  de  leur  faintetcj  le  faint  Pcre  dcclaie  en  fuitte,- 
qu'il  n'cntâd  pas  par  ccftc  Bulle  preiudicier  à  l'honncut  de  femblables  Saines^ 
qui  par  vn  commun  confentemcnt  de  rEglilc,  ou  parle  cours  d'vn  long  cf- 
pacc  d'années,  ou  bienj)ar  les  cfciits  des  Saints  Pères,  ou  des  grands  peribn  - 
nages,  &deceux,  qui  lontrecommandables  pour  leur  antiquité,  auront  cdé 
honoresdecetUtrede  Saints, OU  de  Beats}  puis  que  le  iàint  Siège  Apofto- 
Hque,  ^les  Ordinaires  ayans  ?ne  par&ite  cognoiiuuice  decet  v£ige,  ne  lai(^  , 
fen^pas  toutefois  de  le  toUrerJ.d^dc  fou£ir  qu'on  leur  rcndemUablcs^ 
dcuoiis.] 

Le  Lcdeur  eft  ic^affci^ueurcnient  fùpplié  de  conférer  ces  paroles  Fran- 
çoiics,  aucc  les  Latines  de  la  Bulle  citées  dans  le  mefme  Liure ,  parmy  Içs    *^^^*oei.  ■ 
preuuesiullificatiucb ,  »3c  de  voir  qu'elle  créance  on  doibt  auoirencc  Tradil- 
chur  qui  dans  vn  n^'llne  Liure,  fiir  le  fiontmcilncdes  Leclcurjouctdc'ii^**'^*^'^' 
cit.aiigcs  tons  de  foi'.ppletlè ,  il  ne  faut  qu'auojr  des  ycux,&  entendre  le  La- 
tin y  ppor  4cicouu£ic    £utllc«c»d«  ccUe  uadu^ion. 
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Ce  pendant  pour  vn  iufteiugcmentde  Dieu ,  Se  U  BuÏÏc ,  5c  leur  paroles 
d'Hcrmodorc  iuftifienc  le  Diredcur ,  qui  ne  recognoift  pour  fauits  que  ceux 
qui  font  déclarez  tels  p^r  le  Souucrain  Pontife  ou  par  l*EgU(è,&  ne  tient  pout 
authentiques  que  les  légendes  qui  font  approuuccs  par  le«  Prc!acs  Se  Do- 
jàcuïi ,  qui  font  affis  toc  Udmtede  Moyfe ,  Se  qui  parlent  en  1  Eglife 
aiiecaaâorité.Si»  Heraiodorc,  (bnfttcnc  le  conccaiieiUen  cefte  la  Bulle 
mefine  qs'U  actcée ,  &  le  Boucliet  qa'il  a  pris  poiît  (à^efienfe^  Ct  change  ta 
Ibadce  da  VatkanpQiir  l'eaâicr. 


Dts  trois  fortes  de  Canoml^ions. 
f.  IV. 

IE  dy  pkis,  que  os  trois  Ibztesde  Omonization;  parle  Maitycè^  les  Mtca« 
des,  oc  r Intégrité  de  vie,  dont  ili  parle  depuis  le  nombre  m.  iofqoes  aa 

rinmvu.  ç^^^  ficdc  OÙ  nous  viuonsvncdoûrine  digne  de  Tlnquifiiion,  entant 
.  .^j  fcmbic  les  oppofer  i  la  Béatification,  &  Canonization  des  Saints  qui 
hiit  Cl  folennellemcnt.  Se  Ci  roigncufcmentpar  le  faint  Siège.  Et  c'cft  icy,  trcs- 
cher  Hcrmodorcjoiii'ay  encore  pitié  de  vous,  car  ce  doc^c  perfonnage  qui 
me  lîiit  en  temps,  mais  qui  me  deuancc  en  toute  autre  chofe,  vous  prend  au 
collet,  ôe  vous  Iccouc  d'importance,  faifant  voir  clairement,  que  tout  ce  que 
vous  dites  de  ces  trois  prétendais  Canonizadons  cft  le  mefme  langage  des 
Hérétiques  de  noftre  temps»;  &  vn  outrage  euiJtnt  fuit  axât  Guionizations 
guiforteut  du  iaint  Siège. 

Voicy  vne  petite  idée  qui  me  reftc  de  Ton  efcrit.  Qui  vous  a  dit,  Henno- 
dore,  que  le  Martyre,  les  Miracles»  àc  V  Intégrité  de  vie  ibient  trois  Canoni- 
zitionsfu^Hintespour  ranger  quelqu\n  d'authoritc  prince  au  Catalogue 
des  Saints,  expefcrfon  Image  en  rEglifc&i'inuoqucr  publiquement?  Igno- 
rez-vous que  ic  Martyre  melmc  par  la  Foy  peut  eftic  fans  Chaiicc,  ôe  par 
confcqucnt  quci'adc  extérieur  de  la  fourfrance  ne  fait  pas  le  Martyr ,  Ci  l'on 
ne  ibutfrc  encore  en  l'Amour  &c  pour  i"  Amour  de  Dieu. 

Samt  Paulnedeclarc-t'il  pas  cefte  vérité  en  termes  exprès  :  quand  il  die 

2ue  donnant  Con  corps  aux  flammes  iàns  chaiité  il  ne  fait  tien.]  £  t  ne  làut  pas 
tleguerqu'iln  y  a  point  de  plus  grande  charité  que  de  donner  fz  vie,]  car 
ràâedtt  Martyre  en  foy  n'eft  pas  vnadc  de  chaiité,  s'il  n'eft  fait  parle  motif 
de  la  charité,  cwmmcfçauent  les  Théologiens.  L'HiftoiredeSaptice,  &  de 
Nicephore,  efcrite  dans  la  vie  de  faincl  Nicephore,&  fi  proprement  rappor- 
tée par  le  B.  François  de  Sales  en  Ton  Tiaittc  de  l'Amour  de  Dieu,  Liurc  ï. 
chap.  VIII.  efl  excellente  pour  refcIaicciUement  de  cefte  vehté>  le  Curieux k 
pourra  voir  aux  lieux  que  ie  marque. 

Si  l'on  pouuoit  publiquement  hqnorcr  comme  Saints  tous  ceux  que  Ton 
fçaitalfeurémentauoir  enduré  la  moi  t  pour  U  Foy,  combien  la  Compagnie 
des  leGiitesantoît-elle  de  Saints  Canonisez,  ôc  .cependant  nous  ne  voyons 
'  point  querEgliiè  célèbre  la  Fcfte  d'aucun  deleurs  Marty  r5,qui  toutefois  (ô^C 
en  fi  grand  nombre. 
Beaucoup  moins  les  Mitades  peaoeiic-ils  CaiHMitzct  rn  SaînM^ils  ne  ûos 
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im^Mft  poat  l^tifliè$pjtrêèiixqoiontdrdteiiI'E|^  les  èiÊiinmcr; 
A  jcreoieot  quitte  voicicy  vue  large  poste  oouene  aui  abas  9t  aux  crom* 

pcrics. 

Q,«uat  à  l'Intégrité  de  vie,  fi  elle  fufEc  pour  Canonizcr  vn  Saint,  tous  ceux 
qui  décèdent  en  rcpucacion  de  gens  de  bien  peuueiic  cftre  inuoqucz.  Nous 
n'ignorons  pas  que  les  formes  obfèruecs  aux  Béatifications  &  Canonizations 
'des  Saints,  depuis  que  le  Souuerain  Pontife  s'eft  referué  <;e{le  Action,  n'e« 
ftoienc  j^iîexate  aux  preiiuorsfiede$,de  root  ce  qoe  vous  allègues  de  )*ai|- 
tiquicélorceluiec,  Hecmodorç»  Yonseftcmaniiiauec  lesCentnriaceon,  9c 
CollsiesHecec^ue3  modernes  qina*eti(èruent  pour  coiq^re  la  trcs-faim 
&  très  -  îudicieu(è  façon  de  CMaonizer  les  Saints,  donc  l'Elfe  &  le  Siège 
Apodolique  fe  (èruent  maintenant  :  de  force  que  ces  discours  iêncenc  le  fou?- 
fre.  Ôc  le  fagoc  i  pleine  gorge  :  Ce  queiogeratout  Catholique  qui  toudra  lire 
auec  attention  tout  ce  que  vousauancczac  ces  trois  fortes  de  Canoiûzacionr 
faites  à  vodre  mode,  ou  pluLloft  forgées  fur  l'enclume  de  l'hei  cfie* 

Car  les  Hcrcciques  n'ont-ils  pas  mis  au  iour  des  Martyrologes,  oh  ils  def- 
criuentles  faits  de  leurs  prétendus  Martyrs,  Dodtcurs,  Minillccs,  &c  plu^ 
indgnes  perlonnages,  ne  vaulaiis  point,  di(ènt-iis,  d'autre  canonization  que 
loirs  (butfraiices,  \c\xt  doâtine,  Ôc  leur  bonne  vie,  renuofM  li  deflus,  com« 
me  vous  fiûtes»  i  la  pratique  de  l'ancienne  Eg}i(è.  Si  cefle  doArme  eÀ  con^ 
forme  à  celle  de  nos  iours  vous  en  iugerez  en  attendant  qu'on  (auonne  plu» 
amplement  voftre  co'cfFe,  Se  que  l'on  vous  monAie  combien  en  cela  vou»' 
cftes  inittcicuxau  iàint  Siège»  &  à  lEglifc* 


Defeeîks\ies^arieleDire{kHr. 
$.  V, 

POu£taiii({ifîcationduI>ireâeur,quieftnia(ènrerarch^^  .  ' 

dtiê  m^  ne  parle  ny  des  Saints  Canonisez  ny  de  leur  légendes  approu-^ 
uées  par  les  Doreurs  mais  (êulémenc  de  ce  tas  de  petites  vies,  qui  s'ellfaitr 
depuis  trente  00  quarante  ans,de  perfônnés  qui  ne  foiic  ny  bcatiHées  ny  a  béa- 
tifier, ny  canonizécs  ny  a  canonilcrjdont  mcfiiie  le  S.Pcren'a  donné  aucune 
commiflîondiiifûimcr ,  de  leurs  Miraclei ,  ny  dcieurs  vies ,  telles  que  Ion 
celles  des  nouueaux  Kcformateurs  ,  ou  fuppollsJc  Rcformacion  ,  qucl'Im- 
prudcnje  des  Peuples,  iSi:  quelque -fois des  Erciuiains  inconfidcrcz  ,  cano- 
nizc,  prefquc  tous  en  vie,  ou  (budain  qu'ils  ont  fcrmélcsyeux,  ainh  quere-  y^^^olo^ 
BMrqae  Monf^igneur  rA4rcheue(^cde  Roiien  ,  au  dernier  Chapitre  de ioii  ^^^^.40. 
TroiWme  Volume,  (le  remarques  (tir  S%Augtt(&i.- 

£c  par  vn  exemple  de  fifailche  datte ,  qui  a  para  deuant  les  yeux'  de  toQte 
TEucope ,  n-aiions  nous  pas  veu  vn  Carme  dci'chaudiS ,  nommé  frère  Domi<' 
nique ,  que  l'on-appeUoit  tout  haut  le  Bien-heureux ,  parlant  à  luy,  &  de  luy» 
n  aaons  nous  pas  veu  (es  portraits  durant  (à  vie,  &  luy  eiiant  à  Paris»  débitez^ 
^  en  coulcur,&  en  taille,  douce  aucc  ce  tilcre  /  ■  r-ien-hcnrcHx  frerc  Dominique 
ïc  ce  pendant  fi  vousoftez  la  première  leccie  &  la  dernière  de  ï^^vipice  fînemy 

cafuu^ois  vous autcmoauc ià dçMUe; ià mgrooirc  eilperie  aucc  le  fon^l^ç». 
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?ômmek«Fiimée,U)neneu3tion,&radi(ÏÏpation  ontefté  vne  mcrmc  diofc. 

Voila  les  légendes,  &:  les  canonizacions  que  bla(rac  le  Diredeur ,  &:non 
les  bonnes,  6c  ieguimes,  que  li  de  cet  abus  vous  prenez  fuict  de  l'accufcr 
comme  enncmy  des  Saints,  &  del'Hiftoice  de  leurs aâes,  &  de  le  comparée 
au  Pcophane'Ltician,  quine  yoiclintoftice  de  voftre  procédé ,  ioinc ,  que  vot 
TlirimiL    colères  luy  (bntdes  (àueurs  ,  vos  outrages  des  complimens,  Se  vos  ii». 

iures  iônc  rcccu'cs  de  Iny  cornme parlesAimnslesmonùres,  &  les  cfgra* 
cig^eures d'vnc  mailirclfe. Mordez , rucz,fi:appcz,  iniuritz  hardiment ,  Hcr- 
rnodore ,  le  Ciel  luy  donne  plus  de  pacvcticc ,  que  vos  foufilcurs  ne  vous  inf- 
pirentdc  fiel ,  d'aigreur.  Enfaiis  des  hommes  iu'qucs  à  quand  pelàn^dlt 
cœur  cheulicz,  vous  la  vanité»  âcciicichcrcz  vous  ie  mcnionge  ?  j 


//.  PajfdgetfcUircj. 
f  VI. 

,     TpOurdcnxicrmepanages  vous  mettez  I.i  fuitte  du  premier  qui  ain/î. 
iitrmêam     X.         -Vous ne  'Vuyés  que  TJtJions^  que reMel.Ktons, que  Vrophctie.\\  qur  mu  a' 
3»  elesifuus  duthoritéjuns  adueu^fans  tefmoin^itn  ^émtltntiqus  Cr,  di  u^^ycuH^, 
ie  tMt  fins  Uhênnffiydc  tEfcriumn.]  ' 

Auflitoft  vous  vous  iectez  au  large  dansTv/àge^lelapriinitiiieEglifêjaa 
foin  quclleauoit  de  recueillir  les  A&ms  des  Martyrs  &  des  autres  Saints: 
vous  voulez  qu'il  en  (bit  de  mclmeennoftre  Sicdc,  ou  !a  bonne  foy&Ja 
faintctéiont  bien  plus  rnres  :  &  que  tout  ce  qu'efcnucnt  les  Cénobites  mo- 
dernes des  Anthcurs,ou  Promoteui  s  de  leurs  Reformations  Prétendues  ,  foie 
auGi  authcntiqiic,quc  ce  que  les  Anciens  ont  efcrits  des  Samts  de  leurs  Téps, 
&  qui  eft  auâorifiS  d^l'approbation  de  l'Eglife,  &  de  la  lûkce detf  c  'defîecles. 
Vous  eûes  mauuais  delcruateur  du  conlèiTde  TEnangile,  qui  ne  veut  pas  que 
Ton  mette  du  vin  nouueau  dans  de  vieux  vaiffcaux.] 

BitUngucz les  temps  &  vous  accoidci  ez  les  £(cncures.  Lors  que  les  £ae£> 
qucscanonizoicc  les  SS. les  Cénobites  n'auoicnt  ny  exéptions,ny  priuilegcs, 
ils  n'cfcriioicnt  point  de  \  ics  de  SS.  ny  de  inu"Aclcs,qui  ne  fuHcnt  examinez 
&  appionuez  par  les  ordinaires ,  ils  auoicnc  des  lionimcs  fur  leurs  teftes]  Se  ils 
cftoicnt  efcLu cz  de  plus prcs^lls  ne  diloicnt  pai  que  leur  Eftat,  &  inftitut,fuft 
d*4nfticucion  diuine,  que  jde  droit  dinin  ils  cftoicnt  eiéps  de  lii  lurildiâion  des 
Eaefques,  &  par  conlequent  de  celle  de  rEucfque  des  Euefques  le  Sooueratn 
Pontife.  Car  tout  ce  qu'ils  di(tfic  pour  (ècou'cr  le  ioug  des  oi  dinaires ,  bat  en 
fin  contre  le  S.  Siège ,jcommeprouue  fort  iolidemciK le  Doâe  Pierre  Aurde 
relpondant  à  l' Efponge  de  Ican  Floïdus. 

Mais  maintenant,  «5i:  principalement  après  la  publicntion  de  la  Bulle  de 
N.S.P.  de  vouloir  autiioiucr  [oH.f  U  bonne  fvy  ci  'vn  ï Icrisum  iarttiulter^ 
fks  vifitittSt  retul^vtts,  fro^cries,  mirécUsy  qut  font  fins  Mitbênti^  funs 
4a$eii,f4ifstefmohf,quintfintpy  .4pfrouHe^t  t^^tttbcuttqMes,  quinevoic<]uc 
ce  lêroic  tomberdaus  lanatheme  fitioiiné  par  ce  Dcaet  Apoftolique,&  n:>et<» 
tre  fa  bouche  contre  le  ciel. 

PourccfaioignagequelcDireâcucne  parle' qac  de  ces  Nouuelles  Vies 
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<]nî  n'ont  nncnneccrtitu<^e:  les  paroles  immccKatcmcnt  fuiuantes  celles  que 
l'on  vcu:  gloCcr  le  iuflificnc  onuertement;  elks  difent  ainlï  ;  [Encore  fi  en  y^y^^ 


beaux  ouiiniges,/i  vous  y  appeliez  la  moindre  cor.ciadii^iont  fi  vonsdoutcz 
dcquelqiiereuel-tion  ou  raiiaclc, c'eft  vne  faucur  de  n'cftie  appelle  qu'in* 
crédule,  ce  qu'au  coivinTcncetncnt  on  fiil'oit  fe  pouuotr  piciUèinenc  croire, 
c'crt  impifté,  li  voiri  ne  Iciioytz  c'cft  cftic  HticticjwC  ou  Acht  iftc.  Voila 
comaic'lejtMouic&iiiiiucnL  ccu^  c[ui  douceuc  une  iuù  peu  de  U  \eiilc  de 
leocs  vivions.] 

Apres  cela  luy  reprocher  qu'il  cne/pritè  les  Légendes  de  Lippoman,  & 
Sorius,  Àe.Iii]rdireqaîlenalesmefinesrentiinetis  que  les  Hérétiques  Kem- 
jiicnis*  &  Buccanan,  n'eft-ce  pas  faire  commeles  Taureaux  qui  frappent  (ans 
recognoiftre,&:luf  donner  niietdes'efcrierauec  le  Pialmifle,  O  Seigneur, 
p1ufieur«  Veaux  m'ont  enuironné,  ^icfuis  ai&egé  de  Tiutreaux  gras]  qui 
ioxA  foriu  icuc  iniquité  de  Icuc  graille.] 


///.  Paffagc. 
$.    VIL  • 

LE  troifiiefmc  pafTagc  que  vous  amenez  en  icucfl  tiré  de  l\Achcminemcnt  Hmnfd, 
}  U  Deuotitm  CàiiU,  Ôc  eft  couché  en  ces  mots.  Il  y  4  tics  cho fcs  aux  Saints  ù4^.io6, 
mt  fonrddmirMs^  ^ éMtrtsimmitMes  (il  /  a  an  texte  imitableSy  nnais  de 
iuppo fer  vne neg^tiae,  i  viie  affirmaciue,  ce  ne  font  que  des  coars  de  paflè- 
.sauèi  vosje^taiicars)     ftunent  U  ^Imm  de  l'Efcriunin  ele  Imrsgejttspwte  ^^^Jj^ 
4 r amplification.  Onejoit  d eus  plufitrirs  ch'^fa  qu'ils  n'ont p.ts  entièrement  , 
faites,  (omme  cllvs  font  cfajtes;  l'lyperifolc  met  quclquefoit  les  adions  dans  Us  .5 
nuceSftjHi  ont  r47{c  l'itenr. 

£ft-il  poflîble,  Hermodorc,  que  vous  ayez  leu  ccpafCigc  dans  leLiure 
meiine  d'où  il  eftdré,  &  que  voftre  confcicnce  ne  vous  ait  point  donné  de  re« 
jDords,  en  obmettant  lesparoles  immediacenient  (ûiuantes,  qui  (cnient  d'an* 
tidote  an  venin,  que  ceux  dont  la  malice  vous  (èduit,  veulent  refpandre  fur  j^^^^^- 
celles  que  vous  aUegnez.  ^ufit  d'autre  part  ont -ils  fait  beaucoup  de  gifles  ^^^^^J 
heroïtjues  qui  ne  font  p.ts  efcritj,  fi  ce  n'efl  au  L  turc  de  Vie,  où  rien  n  efl  onbUé» 
ntn  jhts  ~vn  'vcri  c  d  Cm  froide  donné  en  gr-^ccy     pour  l  .onourde  Dnu,  f^**.  1 

Voyez-vous  le  correctif,  8c  puis  pourquoy  taiîtz-voiis  le  fuiec  qui  fait 
auancer  les  paroles  que  vous  voulez  fmdiqucr.  Il  vous  les  cuiTuz  (eues  en 
leurvtaylieUj&nondansvn  Mémorial  faux >  &  tronqué,  euffiei-vous pû 
ignorer  qu'il  y  parle  de  ces  dcuots  indi(cret$,  qui  croyent  que  toutes  les 
aâions  que  l'on  lit  dans  la  Vtedes  Saints,  ioienc  imitables.  Ils  liront  que 
quelques-  vas  ont  vefcu  aâèz  long  temps  de  la  feule  Eucariâie;  à  voftrc  auis 
ne  fcroiï-ce  pas  vne  prefomprion  de  les  imiter  en  ccla^fins  vne  cxprcHc  infpi- 
rationdw  Dieu,  bien  aprouuee  pat  ceux  qui  oiit  k  doade  difccmer  lc:>  «Ipiits» 
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Ilsltioiitque  quelques  Sdnti  oe  mangoient  qu'rite  oû  (teax(bbptt&^ 

Biaine:(àuidtac'il  leslaiflèrnnrdier  en  cemferaoïr.  ]  Ils  apprëdront  qu  vne 

Sainte  Catherine  de  Sienne  prenoic  la  difcipline  auec  des  croudèaax  de  ClcEt» 

confèiUeriezvousivn  chacqu'vn  d'en  faire  de  tnelme.  Eccequeptuficur» 

/àiiîts  ont  fait  vne  ou  deux  fois  poflîblc  en  leur  vie ,  encore  par  excès  de  Piec«, 

êc  par  vn  mouuemenc  excraordinaue  de  i*e(phcde  Dieu»  voudriez  vous  con- 

ieillcr  d'en  faire  vne  couftumc. 

le  n'ay  qu'à  vous  céuoyei'  fur  le  lieu^Hecmodore  pour  cognoiftre  le  tore  que 

vous  auez  fâk  i.foftie  tHgement ,  de  prendie  en  vn  Céùs  inepte ,  vne  doânne 

qui eftconformeaux préceptes  de  cous  ceux  qui  ont  etccicdêLchofeslpiri- 

tuclles,&  parle  du  zelcindifcret.  La  ver^ede  Moyfceftoit  vne  gaule  mira-| 

culcufc en  Ci  naain  «dehors  ceftoit  vn  ferpcnt ,  (à  main  en  Ton  fein  eftoit  faine, 

dehors  cUcparoifTbit  lepreufc.  Il  y  a  vn  flcuuccn  Elidc ,  dont  les  poiffons  ont 

les  efcailles  dof  ée$>  cane  qu'ils  demeurent  dans  Ton  eajii,ea  c(Unt  titez  elles  (c 

noircifïènt.  •  -    <^  " 


biais  que  l'on  voos  oblige  de  leur  donner,  de  regat 

dez  de  cofté  comme  faifoit  Balaam  l'armée  d'Ifra'dl ,  pour  la  trouuer  moins  ' 
y/beiie,&auoirocca(îoii  de  la  maudire,  bref  en  la  auinde  vos  CopiClesqui  crv 
font  autant  de  fignalez  Corrupteurs,  il  ne  fc faut  pas  eftonncrd  leur  or  fc 
brunie,  &fî  leur  bonne  de  naiue  couleur  fc  change.  ]  IlsieircniblcntàccS;^ 
•i.  animaux  venimeux,  doiu  le  coucher  trouble  les  eaux  kî  plus  claires, 
^,     Va  homme  de  bon  feus  ne  s'eftonncra  point  de  cela  puis  que  l'Efcriture 
hiefrnefbufïre  bien  cet  encorlès,  dans  les  langues ,  ôc  les  plumes  des  Here- 
tiques ,  &  en  la  bouchedu  diable  lors  ^u'il  tenta  le  Sauoeur.  Il  ny  a  rien  de  &. 
jt^âôréqu'vulâerilege  ne  viale,ny  vérité  fi  vtile,  qui  ne  puidèeftrecocrom?. 

pue  pour  des  ma!ins,nyiiVnocen€eficUirequt  nepuiiItfeftreoâu(quéepar 
V.dcfauxtcfmoi  ii-iecs. 

t'îr'  Que  fi  le  m-):  u  H  .  pcibolc  vous  fafche,  ne  voyez  vous  pas  que  vous  vous- 
^Jetattez  contre  1  Eicncurc  mjfme  qudc  iccc  J(t  celte  rigurc  ai  tant  de  lieux^ 
quoy  que  (on  ftile  fort  fimpe  fèmble  ladeuoir  reietter.  Et  n*eftil  pas  plus  vi& 
.^:blequele  Soleil,  que  ceux  qui  nous  reprefèntenc  les  vies  des  (âtnt(e(èruent  - 
^^usde  la  façon  de  parler  Pancgirique,&:  Encomiad  que  que  del  Hiftoriqueti 
4'^ce  qui  n  eft  pas  reprc h c 1 1  fi b!  e ,  iti ais  pluftoft  très-  iotiable ,  d '  autant  que  ceftç: 
iij|naniere  de  traittcr  per(ijacic  bien  plus  viuemenr  Se  prelTc  à  l'imitation. 

Ce  qui  me  fait  admntr  la  ch  l  eur  de  vollre  foye  à  confcicr  auec  ce  pafTige 
t!ermd    t^^i  <^eu^de  H  j^pinian,  K<emnicuis,  &:  du  mouhn  qui  ont  à  pleins 

Jwf  .  lOT.  inuechaé  contre  Ici  Légendes  Catholiques.  Au  lieu  que  ic  D^rtdcur 

^*  les  louë ,  en  confallela  Leâure,&  la  recoAinuuicle  autant  qu'il  peut  dans  le 
Lnire  me(ine  que  vous  reprenez.  Ce  aui  me  &ic  voir  que  vos  (baflfl^urs  rcf^ 
iemUent  à  ces  moufches ,  qui  ne  s'àccacnent ^qu'aux  lieoK  rabottca  x ,  non  fur 
lepoli  des  mirois  :  ficsil  y  a  quelqueverue  en  vn  beau  vilàgf  c'eiUa  qu'eliet: 
iècolent. 

Cescomparaifons  odieufcs  fc  doiucnt  mcttreau  nombre  des  p'usvchc» 
mentes iniures, «Se  ces  iniures  doiucnt  pa(Icr  pourdes  faucurs eni'cftimcdu' 
pitcf^ur  qui  dou  cemi  à  ^aadèio|e-  dcibul^  contunaclic£our  le-nom  de. 
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Terus-Chrid]  penfer  que  fi  le  MaiflrcaeftéappcIéSatnarittùiAênjîa* 
b!c,lc  retuiceur,&  ledifciple  n'en  doit  pas  cl^rc  quicceâ  meiUear  marché.  •  ' 
En  fomme  vous  cftcs  prié  de  rendre  ce  pafTagc  à  la  (biuce ,  Se  vous  vcrrcs 
qoeccpoiiroti  c|ui  vous  fcmbledupoifon,  &c  qui  vous  p.iroirt  roue  noir  ,  y 
reprendra  lès  cil  ailles  dorées,  &  que  c'eft".  la  feiueur  indifcrccce  de  quelques 
anicsquiycftblafaiee,  en  vnc  incitation  inconliderec  de  quelques  a^bon^ 
des$ainc$,&nonpasîes$aincsdignescIcCoucevencration,  ny  leurs  aûîons 
dignes dVneîmiDorcelle louange,  comme  Bien  les  a  récompenses  d'vne 
ereraelle  Gloire.  C'c(tU  lefeniimcncduBireâeur,  forceflotgnéderexcrsi* 
oaçance  des  imaginadontde  VOS  Iiifti^ears^  oo  pluftoft  diieâcmenc  oppo- 
iîaleurinepcic.  y 


Pajfage  defendif. 
§.  VIII. 

VOos  rencontrez  auiS  mal  -  hcurcufemcnt  au  quatriefmc  pafïàgc  que  "^'^^^ 
vous  voulez  chocquer;  il  e(l  ciré  du  Liurcdu  Directeur,  où  defcouurant 
les  indudries  allez  communes  Se  ordinaires  des  Cénobites,  q«t  eivjlouvnent  les 
oiutilh's  de  hurs  propres  Bcrg(ri(sJ.€s  aliènent  dcleuYs  "pAjleurs^  les  foujlrayetit  Due^. 
kU'urs  VaiTotJfcs,  Entrelcsaucrcsilprcnèccllc-cy,Z.orjg»*i7j'/f'jrf«/mifw;;cr  i''*©*^^.- 
ildns  *vneefiimetj:ccpmedeTefiAiCettoymqMe  en  geturaU  *V9%hm  fjot  ce  grd»d 
iécléitfefuerceliydtÊTufivrdl  €tn$mes'i(  efiâtt  mtinthe,  C(f^  dit -il»  hrt  ^ue 
tûH  efidle  émee  *Vne  mhm&e  ctariat/cy  cr  des  paroles  mugnifiqucs  combien 
//*  Empereurs ,  d 'Impératrices ,  de  ^ys ,  de  I{oynes ,  de  Vrinces  ,  de  friuceffesyde 
Ducs^de  Ducheffes ,  de  ^iMids  Seigneurs  ,  Gr  de  gr. m  des  Daines  y  ont  quttté  les 
pompes  du  inôdepoui  fe retirer  d.tns  les  CloîJh  e{]eomlrien  de  S\iinch,&  de gr.mds 
yerfonna^esen  ont  ejié ttre^ponr  èjire  P^pes ,  Cardmaux^Euefqtics  j  comi  lem  de 
lyiMiyrSfde  Cvnfejfeurs  de  Do&eurs,  y  ont  ejlé  eminens  en  fannhtc  G*  en 
fcience,'\ 

£ft-ce  agir  de  bonne  foy»  Hermodore,  de  dire  qu'en  reprenant  vn  artifice  f 
malicieux,  on  c(k  intnrieux  à  la  ^«ire  desSdiuts,  Qui  leur  eil  plus  iniurieux 
ou  de celuy  qui  réfère  dcleur  louange,  pour  raualer  l'ordre  de  lefus-Chnft 
mermc,  qui  eil  1  Epifcopal,  le  Sacerdotal,  le  Paftoral,  ou  de  celuy  qui  def", 
couure  ceftc  embulchc,  «S:  cuentc  ccftemine. 

Ell-ceblafmcrla  vie  des  Samcs,  leur  Bcatiâcation,  leur  Canonization,  Herniod. 
^c'cildequoy  vous  prétendez  taxer  le  Direâeur  en  cet  Encreocii}  de  dire  paa,iQ^, 
qoelesCenobitesn-eftalentcuelaslaitCy&lcCathalogucde  ceux  de  leuti-  ^ 
Orclres,à  dcflèinde  dilater  leurs  nanges,  de  magnifier  leur  Religion  des 
Parfaits»  an  melpiis  des  Paileurs,  &  des  Eedefialiiqnes  du  Clergé,  qu'ils 
troublent  par  Ce  moyen  en  l'exercice  de  leurs  charge  s,en  leur  rauilfantla  con** 
duite  des  ames  qui  leur  font  commifes,«S<:  dont  ils  font  le^OO&bles,  D'vnP 
bonne  efpec ne  fçauroit-on  faire  vn  mauuais  coup.  '  '  . 

Combien  de  fois  arriue  -  t'ilquelonfemocquede  ces  Gentils- hommes," 

Suin'ayanspointde  pcrfcélion  qui  les  rende  particulièrement  rccomman- 
ables^s'anaufaicpai  toutes  les  compagnies^  à  racontes  l^tiquicé  de  leur 


maifon,  &c!cIeL'rracc,eniToyansvn  chacun  du  récit  de  leurs  quarriers,  Je 
leurs  alliances,  de  leurs  généalogies,  Ôc  des  hauts  faits  de  leurs  prcdeceircuu: 
qui  ne  fc  reçoit  d' vi^  Ci  exprclFc  vanké  :  car  outre  que  la  louange  deuienc  fà- 
le  en  la  propre  bouche,  quine  voit  mie  ceux  qui-degenerent  &  la  vertu  de 
leurs  anceftres,  (ont  doublement  bfumablc»»  de  ne  (ouiteoir  pas  par  leur 
propre  vaiearU  beauté  d'vnfiboolang.  ; 


$.  IX. 

tî  ""  if  X\^^^^^  ievoiif  prie  peut  feruir  à  yn  BenediAm  non  Reformé»  d'aile^ 
nermoa.  J^gn^j^^ommc  vousnices,  Hermodorc,  Volaccrran,  &  Tritheaae  »'pouc 
£Àg.iiQ».    pjQyyçj.      (on  Ordre  a  produit  1600.  Saints  Canonizez,  28.  Papes,  100. 

Cardinaux,  1600.  Archeuefques,  4000.  Eucfques:  s'il  U  monftre  indigne 
enfant  de  fi  faims  pctlonnagcs.  Glera-c'iî  dire  làns  confiiHon,  &  fans  ver- 
gongne,  nous  Tommes  les  cntans  des  Saints,]  eiicot€>  kjiions  ces  hommes 
gl oneux  qui  ont  eflé  nos  Pères  en  leur  generaùon:  s'il  eft  deuenu  vne  Chan« 
,  ue-(buris,o{èra*t'il  bien  rapporter  fiinaiilàncerpiricuelle  à  ces  Aigles. 

Au  demeurant,  ie  veux  bien  que  vous  r9achicz>  Hermodore,  <)ue  ce  qae^ 
vous  alléguer  cfl  fort  fuieti  caution:  &  que  de  ces  i(5oo.  Saints  Canonizez, 
ic  vous  dcffie  de  m'en  nommer  50.  qui  le  ioicnt  en  la  manière  que  l'Eglilc  les 
Canonizc;ii  vouscn  reliera  1550.  que  nous  vous  remettrons  libéralement. 
Qiiant  aux  18.  Papes,  100.  Caiduiaux,  i6cc.  Archeuefques  ,  4C00. 
EuciqueSjileft  croj'able  que  vous  ne  ic&  caugcz  pasparmy  ces  Saints,  mais 
fcttlemententrelesillnftrespcribnnagesdePOrdretdelâ  que  tireréz>vottS 
linon  que  les  BenediéHiM  en  leur  temps,  quittans  la  fblitude,  &  la  retraicte  de 
leurs  Cloi fil  es,  ont  trouué  que  la  négociation  PaAoralc  efloit  bonne,]  Se 
qu'ils  ont  vtilcmenc  mis  en  pratique,  ce  que  dit  S»  Paul,  que  celuy  qui  deiifC: 
l'Epifcopat  fonhaittc  vne  bonne  chofe.] 

Le  nKimc  le  peut  dire  de  celle  Iliade  de  Saints  <?<dc  Pi  cUts  que  vous  fûp- 
primcz  par  cet  Oratoire,  après  .luoir  donné  re:chnntil!i.)n  de  l'Oidrc  de  S. 
Bcnoitl,  wV:  de  cclu/ des  Muicurs,  comme  les  deux  plus  fertiles  des  quatre- 
vingts  dix -huit  Ordres  quele  Cenobi(fnea  produits  enl'Eglifê. 

Vous  dictes  que  ce  kroit  vne  (auflè  humilité  dene  faire  pas  rcgitiredes- 
Saints  d'vn-Ordre,  ce  ne  fer  oit  pas  feulement  vne  iâufliè  humilitc ,  mais  vne 
cfj>cce  d'impiété  de  taire  leur  iulleioiiange,  quieft  mefme  en  la  bouche  de 
'  Dicn,]  «Scquilcplailld'cltreloiicenccsSaints,  ]  mais  ic  dy  auffi  que  c'cft 
vne  vajnté  toute  cuidemcjioincc  à  vne  malice  noue,  de  faire  ces  productions 
iraauuaisdellcin,c'clt  à  dire,  comme  dit  le  Directeur, dcjTottrrhr  1(t 
^^Ikt  JelewsBtrgeriespïcs Ahcmr (le leurs  VAjiati Si^S"  Us  fouJitMn-  à  Iirn^s 
'94rmfffs,  Car  lors  c'eft  changer  la  pierre  d'édification  en  pierre  de  ruine  Se  : 
déicandalc,]  c'efl faire,  commeditDauid,  dyne  bonncuble^vn  piège, 
Tne  (caudalcare^retribution.] 

C'efldonclemaunais  vfagc  que  font  les  Cénobites  dudeuoBbrcment  de- 

^^^^»^.^£^!^f^'^.^'^î!^-!^u<^^(^^^^>E^  mettre  par  ce  graiid 

wlai,. 
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c  Jat,  Teftit  P  ifloral  dmi  robfcurké,  que  le  Direiîlcuf  comb.it  &  non  pas  la 


iquifidond* A«]ignon,raaitau  $.  Siège  qi 
laidànCauxCenôbices  la  liberté  de  canonizcr  par  leurs  plumes,  leurs  Saines 
dcFraifchedatcey&denouacllc  laiprcniîon ,  non  fculemenc  contre  la  ptatt* 
quediîi'Eglifè,  rnaisco  irrc  la  Q  lile  exprcllc  q  ie  N.  S.  P.  a  publiée  pcNir 
extirper  ce  njtable  abus,  contre  Iccjacl  parle  le  Dire(îleur. 

Le  Lciîb^'ir  lugcra  p  ir  U  co  ifcrcii  jc  des  originaux  aiiec  les  pafTàges  tron- 
igiicz  &  falcifiwZ  parles  Coppillci  qui  les  ont  fuggcrezà  Hcrmodorc,  Se  par- 
ce qu'il  efcric  concre  la  Canoaizacion  des  Saints  pratiquée  maintenant  en 
l'Eghle,  qui  eft  le  plus  aiminel»  on  du  faifenc  d'Bncredens,  ou  du  bailleur 
,é'£(claircillèmeiis.  £c/irAcca(àKorne  Ce  crouiie  pas  coupable  du  mcùuo 
aime  dont  il  vouloit  couuriclltinocent.  » 

AinH  CCS  deux  tifons d'impureté  ^ui  bcuiloient  impuidàcoment  pour  les 
bcautczdc  lacKifteSafanne,  fe  trouucrent  par  le  iulte  iugcmcnt  de  Dieu, 
prononcé  par  la  bjuchcde  Dmiel,  conuaincus  de  la  mcime  faute  dont  ils 
auL>ient  faulH;  nen:  voulu  foîiillctla  réputation  de  celle  fainte  &  vcrtucufe 
feoiiTie.  Piaiic  à  Dieu  de  dellourner  de  dellus  les  teftes  de  ces  ttompeurSy 
oiiariersd'iiii^uité>]  Se  cornipceurs  de  la  vericé»  les  iuftes  duftinwiis  (pc 


"éf  yÊf  ^  ^  ^  ^  ^ 
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SECOND  ESCLAlFiClSSEMENT. 

D£;S  APPARITION  S  £T  DES  CHOSES  KEVELEES, 


Entne  en  matière. 

EN  ce  VIII.  de  vos  Entretiens,  Hcrmcxîore,  nous  n'auons  pas  beaucoup 
dechofèsàdcmeflereiiièinble,  puis  qu'il  n'y  a  qu'vn  palTage  du  Dite* 
•  ^cur  i.efclaircir.  Vous  vous  y  e(cninez  daoantage  concce  reuminaceur  4e  la 
Prc&ceda  Liure  des  Hatreux  Succès ée  U  Pieté^qm  n'a  pas,  à  voftre  gré,  parlé 
alîêzrcucrcmmcnt,dcsprccicufcs  conformitcz ,  Se  fàcrccs  fleftnliures,  &, 
comme  vous  parlez,  des  faintes  Stigmates  de  S.  François.  Cet  homme  a  de 
l'a.igc,  (5c  rc(pondta  bien  de  (by,  (ans  que  le  luy  fcruc  d*vn  foible  fécond.  Au 
deaicuiant  ic  vous  auilc  de  ne  vous  loiier  pas  à  iuy,  car  outre  la  pieté,  qui  ne 
cède  rien  à  b  Ccnobicique»  ie  vous  auercis  de  bonne  heure  qu'il  en  içait  plus» 
ny  que  vous,  ny  que  cous  vos  Protocoles,  cl'vn  reoers  il  eft  capable  de  vous 
càourdir. 

Vhmd,      Vous  le  rçauezbien,car  vousne  refpondez  pas  de  droit  front  ï  ce  que  vous 

fag.ixt»  prétendez  de  réfuter  en  luy,  U  vous  parle  de  certaines  propofitions  d'vn  Frerc 
llj,  '  Mineur  ccnluiccs  par  la  Soibonnc,  touchant  les  Conformité^  Cr  les  Stigmates 
fie  S.  Fr4ticoi<.  Vous  n'enfoncez  point  cela,  carde  cetabfenc  il  en  (ortiroit  vn 
pris  cftrangc:vn  profond  ^:  iudiaeux  filcncc  ert  voftie  digne  icfponfc.  Ce 
mot  de  Coufirmite\  vous  fait  peur,  &  vous  le  craignez  comme  le  aiminel  Is 
ièellecte. 

Quant  au  fonge  d'Innoceiit  m.  vous  note  prouuez  que  par  les  leçons  dit 
Breuiaii  e.l.esmeih-ies  leçons  parlent  du  bapceirne  de  Conuantin  parSainC 
Silueftrc  Papc:dcnûdez  neantmoinsi  BaroniusA  a  toits  les  Cronographcs, 
ce  qui  leur  en  icmblc.  Au  demeurant  l'amoni  de  la  vci  itc  ne  nie  permet  pas 
de  faire  vnc  fupcrchciic  notable  dont  vous  vous  feruca  contre  luy,appliquac 
aux  ftigmaces  du  grand  S .  François  des  termes  qu'il  auancc ,  non  d'elles,  niais 
du  longe  d'Innocent»  <)tt'il  dit  eftrc  vne  cholè  imd^ndire  &  contr^uuéct&'Vtt. 
HermtL  'vray  fonge  &  vous  luy  faittes  dire  >  ou  bien  vos  lonfBeurs  pires  en  cela  que 
des  faux  monnoyeurs,      les  pitycsdt  fana  F  ançtisfmt  m4ginjiresj&  or» 

nfréiy  Impollurc  ii  horrible  queie  Qi'ciloonequeranctc^uii'aelctice 
ii*e&  eft  deucAuc  rouge  de  houcc. 
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Des  iligrimà  4e  S.  FrMfoiL 
  f  IL 

POurleregard des  flcftriffurcsdcfaint  François,  vous  ksprouucz  pardi- 
uerfes  Bulles  des  Souuerains  Pontifes  Grégoire  I  X.  (5j  Alcxandr*  IV^ 
te/jnoignagss  fidèles,  &  au  deU  de  coûte  exception,]  car  ce  Gci  c  Siège  ayant 
i'infaiilibilicé,  peut-  on  cftre  Catholique,  &  douter  de  ce  qu'il  propoic  à  crou 
le.  Màis,  HciiHodorc,  ne  craignez -vous  point  d'cncoutir  la  ccniuie  fulmi- 
née jnr  y  ne  autre  Bttllémiei'ayaiKitfeisnm  gtand  Bullaire, 
dcmefme  dans  les  CoUeâîonsdeBaUes  d'Emanucl  Rodrigue»,  qoi  défend 
ièttspemed'evconimanicacion^âcouslespeîncres,  &  fculpteurs»  de  reprer 
/enter  aucun  autre  Saint  auecles  Stigmates,  finon  faint  François,  &  nommé- 
ment défend  que  l'on  rcprcfcntc  en  ceftc  forme  Ginte  Cachcniie  de  Sienne^ 
que  pourtant  'vous  tvnc^'Xuoirreceu  -vn  p.ucil  primle^t. 

Sicefte  Bulle  cftdcferuie,  ie  m'en  rapporte  aux  yeux  de  toute  la  Chre- 
roentc,  où  les  images  de  iainte  Catherine  de  Sienne  font  en  /pciflacle.  le  di- 
ra/ plu$,&ietKn/  ce  que  i*ay  vcu,c*cft  que  les  Confreres-dfrSce.  Catherine 
de  Sienne  picquezdece  mied'aiicres  Pièces  auoiem obtenu  oeAe  Bulle  cotre 
vne  de  leurs  Sces.  ont  fait  faire  dinerfes  Images  en  taille  douce,  où  ils  fbnt  sc^ 
prcfênter  cinq  ou  fix,  que  S  >  que  faintcs  de  IcUr  Ordre,  qui  pou rtanti excepté' 
iàinte  Catherine  de  Sienne,  ne  font  nycanonixei,  ny  en  voye  de  canoniza- 
tion,auecrimprefîion  des  playcs  de  N.  S.  Vous  apfjrendrcz  |)m  ià  qucllo 
icuerence  eft  portée  aux  deuots  du  S .  S  lege. 

Chacun  (çait  THiftoire  de  cette  Marguerite  de  la  Croix  qui  trompa  fî 
long  ccmps  le  bon  Louysde  Grenade  par  des  (ligmatesartificieufes,  ce  quila 
toucha  (i  tbrt^apres  la  delcoiiuerce  de  ceftc  fourbe,  que  (clon  quelques  -vns  ii 
en  moutiit  de  r^cet. 

De  nos  iours  nous  auons  veti  en  France  vne  Bcate  toute  en  vie ,  que  l'on- 
appc/loic  la  B.  Pafithee,  que  l'on  cenoit  auoir  les  ftigmates,  &  pallànt  à  Sien-" 
ne  en  vn  Conuent  de  Clarilfes,  oii  elle  eftoit  Moniale,  &  où  Ton  corps  repofa' 
dans  vn  fepulcre  magnifique,  on  tient  communément  qu'elle  a  eu  ces  impi  cP 
fion$,  maisicondition  que  l'on  foie  de  ces  bien -heureux  qui  cro/em  iàns- 

t  • 

^   .  .     .*  .1^ 

De  celles  deS.Panl 

QVant  à  celfêl  de  fiinâ  Pâul  ^Ues  (ont  fî'expreflés  dans  la  parole  dô 
Dieu, qu'on neles  peat nier, fàas renoncer  à  la  foy»  élc-trenuerfêr  les- 
Tonacmcns  de  la  Religion  Chreftirânc  j  qui  nous  donnent  l'Eicriture  pouc* 
KOraclc  du  cicli  &  cependant  ie  viens  de  voir  inopinément  dans  le-demiec 
siu^icceau^oadXam^  ne  fonccim* 


•JlU  prix  (îe  celles  cJc  faint  François,  C"  (jne  l'on  fç^it  bien  qu'cHct  n'^^nt  ftas  çjlé 
à  l'extérieur.  Si  cft-cc  que  ùint  Paul  mclmc,  vailTcau  d'tiedion,]  6c  marqué, 
iâint  Paul  Apotircdc  Ie(îis- Chrift,  Doreur  des  Nacions»  Organe  infaillible 
de  la  vericc.  Se  qui  rçauokmieQZCcUe-qr  qu^uçun  autre,  dit  de  foy  •  meiàie 
en  parole  de  vérité,  &  par  le  mouucinenc  èt  Cùnt  hCgnt^'VÛldfUc  te  pvtte  Its 
ficjiii {feures  du  Sugucur  Ufttt  en  3M0N  COJf^S, 

Qu'eil-ccàdirecnfoncorps,  finon  en  rexceriecir»yat'iIrieiicnrhoill^ 
œc  de  pluscxccricur  que  le  corps,  n'eft  il  pas  appelé  l'homme  extérieur  :  5c 
l'amc  rhôme  intérieur, où  le  fait  Ja  marque  ou  hetrillèurc  finon  en  Tcxterieut 
où  cftoicr.t  celles  de  Ictus- Chtill  fiiion  en  l'extérieur,  6c  l'Apoftrc  ne  dit  il 
p;xsqH'ilporteeHf9ncorjn  les  cicatrices  des  playes  de  lelus-Chrid.  Si  l'on 
dit  qu'il  les  aaok  au  dedans  do  corps ,  ou  cela  !  dans  les  entrailles  »  dans  û 
ventre, dans  les  parties  nobles,  ce  ne(èroientdonc  plus  les  playesoo  les 
AigRiatesde  lefiis-Chhd,  qui  les  auoitaax  pieds»  aux  mains ,  au  codé. 

Si  on  adionde  que  c'eftoit  fous  la  peau  >  des  mains  des  pieds  du  cotlé ,  ce 
n'cftoient  donc  p! us  d es  marqncs,dcs  cnfcigncs  ,  des  ftigmates ,  des  fleftriflc»  • 
nieriS,qiii doiuenc  eltre  vihblcs,  apparences ,  palpables ,  telles  qu'cftoient  an- 
ciennement celles  des  cfclaues  marquez  &  c'eft  pour  cela  poûible  que  faint 
Paul  s'appelle  i  tous  propos  le  fcruiteur  Se  l'efclaue  de  lefus-Clinll  :  ôc  qu'au 
,  fneHneiKoilfèditn'ivriyf^iMiMjfiAf.ceftidire  paroillànt au  monde  cdmeyn 
crucifié,  &effvn  antre  endroit,  ildit  qu'il  eft  attaché  imee  lefin^Cbrifie»  U 
CroixyCc  qui  confirme  allez  la  vérité  de  /es  fleftritrcures. 

Et  puis  cherchons  nous  de  l'expérience  de  Icfus-Chrift  mefme parlant 
dans  fon  vaillcau  d'clitc.]  Ou  fcroic  le  mérite  de  la  foy  fi  la  raifon  humaine  ne 
vouloitacquicfccr  qu'a  l'expérience.  U  eft  donc  très- vray,&  de  la  foy ,  que 
S.  Paul  a  porté  EK  SOK  COF^VS  les Jitgmates  de  leJus-C/jnJ}.  Main- 
tenant fi  vu  peintre  ou  vn  Iculccur  le  rcprefcntoit  de  la  ibrte,  les  fieres  de 
Tordre  Seraphiquenes'enforaialiferoient  ils  point»  &nes*efleaetoient  ils 
point  pour  crier  au  (candale»  &  pour  fidre  efiacer  ceftepeinture. 


r 


CanfiderationsfftrcettesdeS.Françm. 
J.  IV- 

^TE  (êcontentent  ils  pas  de  hin  vn  article  de  foy ,  des  ftigmates  du  Sera* 
Heu  eux  François,ii«ncore  ils  n'y  adiouftent  cet  appendice,  qu'il  le  feue 

euie  X  pour rvnique,&  le  Phaeniz  entre  les  ftigmatizcz  p-tr  a/«  VrtmUgtfie* 

ôuc.  /  0,1,       crvnefuueur  smCFLlEBJ,  fa  ut  il  donc  à  peine  d'cftietenupouc 
infidcle,iropie,herctiqur,  que  les  Catholtqn  es  tiennent  celles  de  S.  Paul  pour 
inuifiblcSjContrcrcxprcflcparoledcS.  Paul,  «S*:  fans  aucune  dccifion  del'E- 
glHè,&  celles  de  Ste.  Catherine  de  Siennepour  nulles ,  faullès  6c  abu  fions, 
pour  contenter  leur  charitable  humeur,  qui  n'eft  ny  ialoufe ,  ny  riotccufe  ,  ny 
cnuieufe,  &  qui  ne  cherche  nullement  (es  propres interefts.] 
Htum»      Le  doâe  &  poly  Elcriuain  des  Heureux  Succès  ne  (è  contente  t'Il  point  de 
SitfJ'0*Xn  UMaàitceTd  I  STE  Ï{E  des fieréesfitgmatej  de  fon  feraphitme^ereauec  ceuA 
t^'SlS*    i"^  rvm^  dtÊ  fl^tt  Hietna^  »  qui  font  U  Tres-adc^able  £ttcadfiie>  ^  les 
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autres  SAcrcmcns  de  lalainte  EgliTc.  Ce  fera  donc  icy  vu  .incrément  nou- 
aieau,ou  bieii  vu  Minière  qu'il  faudia  ranger  parmi  ceux  de  la  Tnniic,  de  ' 
rincarnation ,  de  la  Refïirreâion  ,  de  VkCosfidon  »  de  T Atuioacûtion ,  &  les 
4Uitre$qQerEgH/èiiou$  propose. .  ^ 

lie  le  croy  bien  puis  qu'il  dit  en  Ton  i.  Tome 
métesfmorJtiméoe  Bit»  fnnr  fttmr  dHcuncment  d'apptty  à  l'Eghfe.  Ce  moc 

4t 


de  S. François  pour  l'*Apptty  de  l'EgUfe.  Dans  le  fongc  d' Innocent  m.  il  (bu- 
IHentrEguièdeS.  leandeLatran  de  Tes  efpauies'.iineutlesftigimcesqae 
^oinze  on  (èize  ans  après»  aaoit  il  défia  les  (ligmates  en  œfonge  lorsqu'il  ap» 
pujroicrEglife  qui prenoic  coup iiâniiiie,aii(fi  bien  que  dans  lesvilionsdc 
l'Abbc  lojchim,  dedans  les  ouuragcs  MofaïquesdefaiotMarcdeVcnire. 

lufques à prefcnti'auoiscrûque  Icfus crucifie,  &:  Tes  très  faintcs  pbics, 
e^loienc  le  premier  &r  principal  fondement  détoure  l'Eglile,  fur  lequel  cftoit 
baftyccluy  des  Apoilrcs,&:  des  Prophètes,]  niais  voicy  qu'vn  fain:  &  pro- 
phétique longe  m'apprend  qu'il  y  a  vn  autre  »Apfuy  ordonne  de  Dien  pour 
fonflenir  t'Eghfe^qmtJ  LeMirécleCrU  MlSTEÏiE  des  faciles  p^mMes  de 
JdiUtFranfotf, 

le  m'edois  imaginé  que  TEglilè  aupic  approuné  l'Ordre  Seraphique,  & 
Au'il eftoic  tout appoye  fur  1  £gU(è,&melme  ie  penfois  que  l'Egiife,  &  le 
fainC  Sicgclepourroicncabohr,  comme  ceux  des  Templicis,  Se  des  Humi- 
liez,ce  que  Ican  XXII.  fut  furie  point  de  faire,  Iclonles  Croniqucs  dci  Mi- 
neurs, &:  iHiftoirc  de  l'Eglife,  mais  par  vn  liile  nouueau,  &  vn  Calendrier 
j:eFormé,ilEauc  croire  que  lEglifeeU  appuyée  fur  ce  faine  Ordre,  &  qu'eue 
donncroit  en  terre  fans  iuj. 

Qm  o(èroit  douter  de  ccfte  vérité,  ny  de  celle  des  iàîates  ftigmates ,  piu's 
4]ae  l'vne  &  l'autre  (outre  tant  de  Bulles  de  Papes,  émanées  d'vne  authoiicé 
qui  ne  peut  faillir)  font  infcrees  dans  les  Leçons  du  Breuiaire,&  meime  qu'il 
yavnefelledcsfacteesll:igmatcsquij[ècelcbiecni'Ocd£e  des  Mineurs  pat 
approbation  du  Souucrain  Pontife. 

Il  ycnaaudî  vnc  de  la  Conce'ption  de  la  tres-fâintc  Vierge  qui  efi  dans 
le  fireuiaire  Romain,  ôc  qui  fe  célèbre auec  0<^aueen  pluficurs Egiifes,  tant 
<hi  Clergé  que  Cenobitiqiies,  pourtant  rEglifê défend  expreflîSmcnt  de  tenir 
pour  Hcrettqoes ceux  qui  ticnifent  la  negatiue  :  autrement  que  dcuiendroic 
la  réputation  de  faint  Bernard,  de  fàinc  Anlthnc,  de  faint  Thomas,  Se  de  tant 
4*aacre$ grands  faints,  qui  n'ont  pas  efté  de  raHitmanne^  qooy  que  d'aiileuit 
extrêmement  dcuots  i  la  ucs-fàintc  Mere de  Dieu. 

LaFcdcdcs  f^iintcb  ibg-natcs  du  grand  ôc  Seraphique  faine  François 
peut  bien  cflre  de  commandenienc  en  (on  ordre,  mais  ie  penfc  qu'elle  n'eft 
que  de  dcuotion  pour  ceux  qui  n'en  font  pas,  il  eft  bien  vray  que  la  créance 
en  eft  ordonnée  par  les  Bulles  des  SoDoeraim  Pontifes,  Oiacles  infàilliblef 
du  (àiot  Erprit,sl!iifinecrois*iepas  «^'il  /  ait  aucDii  Catholique  qui  la  re« 
i|oquecadoute. 
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Suitte. 
§.  V. 

MAisiccîiray  bien  pourtant,  haidimcnt,  &  hautement ,  celamcfme  qur 
Ait  S.  Auguftin,  pailanc  tic  1  Efcriture^  qu'il  ne  la  croiioïc  non  plus 
que  les  fables  des  Poctes,  s'il  n'y  eftoit  obligé  par  l'authoncédcl'Egiife, 
qu'au  (H  (ans  Tauthocicé  du  laiiit  Siège,  ûns  laquelfe  tout  vraf  Chreilien  dois 
mordre  la  terre,  lechec  la  poudre  des  pieds  ApoftoliquesJ  meccre  (à  bouche 
dans  la  pouflîcrc,]  Se  réduire  Ton  entendement  en  captiuité,]  il  n'y  a  point  de- 
Catholique  fi  ferme  en  la  Foy,  ny  fi  deuoc  au  Seraphique  faint  François,  qui 
de  la  lecture  des  Croniqucs  des  Mineurs,  fur  ce  miet,  ne  prift  occafîon  de 
douter  de  la  vérité  de  ce  Muaclc  de  l'Amour  ccleftc, que  Dicua  opciépar  vu 
Scraphui  en  lun  feruiteur  ùint  François, imprimant  cuion  corps  les  gloricu*> 
f^s  marques  de  (es  foufFronces.. 

Il  eft  vray  que  les  Hérétiques  ennemis iurez  &  derEgUtè  Catholique,  U 
des  Miracles»  &  des  Retiques,  &  des  Images,  &  des  Saines,  &  de'tant  d'ai- 
tres  chofès  que  la  pieté  nous  rend  vénérables/  onc  £ût  des  inueûiues  contre 
cefte  fnerucille  diuine,max5  ce  (ont  des  vagues  contre  des  rochers  qui  n'y  laif^ 
fent  que  de  l'cfcume:  ceux  qui  (ont  dehors,  dit  làint  Paul,  n'ont  point  de  prift 
fur  ceux  oui  (oncdansl  Eglife,  mais ie  puis  bien  alleurer  par  vue  expérience 
toute  lenliulc  qu'il  n'y  a  Liure  qui  domieplusd'occalIondebranûercnceQe - 
créance  comme  la  Cronioue  des  Mineurs. 
\  "  'Que  l'on  ne  s*en  fie  qu  à  fès  yeux,  que  le  Leâeur  prenne  le  Liiire  en  main 

&  aptes  auoir  leu  ce  qui  fe  pailà  en  la  moit  de  (3dnt  François,  &  au  trauipoit 
de  (on  corps  par  Frère Elie,&{lirtoac  cefte  mémorable  lettre  efcrite  fur  ce* 
fiiict,  venue  trois  cens  ans  apres,  entre  les  mains  du  grand  Capitaine  Dom 
Gonçalesde  Cordoucpar  vn  Èuefque  de  Thicte,s'il  pefctout  cela  au  poids 
du  Sandluaire,  &  s'il  n'en  tire  plus  de  matière  de  doute  que  d&  certitude,  ie 
/èray  bien  trompé  en  ma  conieélurc. 

Siie  voulois  ieuiemenc  tranfccire  icy,  &  rapporter  iîniplemcnt  ces  pièce;, 
il  n*eft  rieade  plus  certain  qnei'wn  iufeeroie  finilbrement  de  mon  deflèin  &  ds 
maconduitte,  &l  H  feulement  i*en  voulois  tirer  les  moindres  confidcration^ 
ce  (êroit  olfcz  pour  faire  crier  les  haults  cri»à.tottCe  la  Minorité,  ielaift  celai 
Ja  curiofité,  &  à  la  prudence  du  Leétcur. 

Apres  tour,  puis  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  conftant  $C  par  les  Croniqucs  des» 
Mineurs,  «Se  par  toutes  les  Légendes  de  faint  Fiancois,  &  par  la  commun© 
tradition; de.fEglife,  quelccorps  de  ce  faint  qui  fat  duiant  les  iours  de  fa 
fihair  vn  vtay  Séraphin  en  tcrr«,  cepofe  dans  vue  cauc  qui  cil  fous  le  M  ailtre 
Autel  de  r  EgUfe  du  grand  Conuentdes^Ereres  Mmeiusde  laciréd'AOî'e,  ^ 
ce  qui  c(l  vn  miracle  continuel,  qu'il  y  cft  tout  debout,  (ans  cftrc  appuyé  ny 
fouflenu  de  ricn,ic  ne  (çjiy  pas  pour  quelle  raifon  humaine  ou  diurne  ou  ollc 
ce  fpe6taclc  de  deuotion  au  monde,aux  Anges,  &  aux  hom.tics,  ]  mais  il  cfl: 
cercain  que  cela  fercic  capable  de  rauir  en  admicacion  les  jj^cns  Je  bi^n,  de 
iûnucrùrks^iju^^jiai £cdicuij^^dMamcttcc aufau de  f Egjiic  U  ^lufj 
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part  des  Hérétiques  denoflre  temps,  qia  fcmblent,  comme  des  flirics,  auoir 
iucé  la  guecic  aux  Saines»  aux  Reliques,  aux  Miracles,  aux  viuans,  ôc  aux 
'  morts,  au  ciel  &  à  la  terre»  aux  lerufaiems  MiliMnte  6c  Triomphante, 
le  ne  puis  pasdeuiner  s'il  y  a  quelque  Décret  Pontifical  qui  deCTenderoti'* 
u^ctucedecetrefôr  caché,  ny  en  fçauoir  les  motifs  ,  aufqueis  l'acquiefceroit 
de  bon  coeur,  mefine  (ans  les  fçauoir ,  car  i  1  n  a p  par t  icnc  pas  anx  (iiiets  de  dire 
aux  Souuerainspourqnoy  faices-vous-ninl:.]  Niais  i'ay  de  la  peine ime  per- 
fisadcr  qu'il  y  aie  aucune  Bulle  qui  intcrdii'eaux  Hdellcs,  ce  faine, ccdeuoc  ^  ce 
^ieuxdefir,d'eftrebien-hcurcde  la  veuc  d'vnctellcmerueilic. 

le  /çay  bien  pourtant  que  l'opinion  commune,^  dans  l'ombrc^^  ailleurs, 
cftquefiquelqu  vnpacceniericé<iocuriofité,eftoitfio(cqued'otRirir  ce  (è* 
|)oIcre,ilmourrottaQ(ficoft.  Cela  poonoit  bien  eftre,^  ie  ne  Tçay  s'il  y  i 
quelque  exemple,  quelque  expérience,  quelque  Prophétie,  vt£on,  ou  reue- 
lationdecela.  Ncantmoins  ceftepen&e  populaire  n'eftpastenu'ê  pour  toute 
aflêuree. 

Sans  cloute  s'il  'y  a  quelque  deffcnfe  Pontificale,  quelque  infra£Vcur  de 
cède  auchorité  la  plus  graudc  qui  foit  en  terre,  &  la  plus  proche  de  U  diuinc, 
pourroic  bien  reilcntir  vne  pompce  punition  de  Ton  outrecuidance  en  la 
Yiolanc}  les  exemples  de  CoEe,de  NàmA'Oth  des  Betiâmices,  &  d'Helio- 
€bte(bncdestefinoignagesa^enidents  de  Tindignation  du  ciel,  (ne  ceux 
qui  Ibnt  ccfraâaires  aux  Supérieurs»  ic  qui  prephaneot  les  choies  (k^ 
crées. 


PourfuUte* 
S.  VL 

MAisilyabien  delà  différence  entre  vne  outrecuidance,  vnetcmentc, 
vne  rcuolte,  &  vn  pieux  dciîr,  qui  ne  prcH'e  pas  moins  vne  ame  qu'vnc 
cfpctance  diffcree.]  A  Tolentin  on  loue  <5c  bcnic  le  pieux  larcin  de  ccluy 
qui enijportalebras  de  faint  Nicolas, de  quil'on  n'a  ,  éc  on  ne  moiiQre  que 
cefteiâuice  relique,  chacun  ignorant  le  lieu  dç  TEglifê  oh  repoie  le  tefte  de 
ibnûint corps.  EtfàintGregoiren'efUo^e-il  paséeaucoup  la  picufc  impu- 
dence de  la  Magdeleine,  qui  s'auança  vers  les  pieds  de  N.  S.  en  plein  ban**-  , 
quec,(àns(èroucierdccantdecirconftancesjdttCeinps,du  lieu,  des  perlou", 
nés,  qui  (cmbloient  s'oppolbr  à  Ton  deûr. 

Ilellmalailc  à  croire  que  ceux  qui  ouuriroicnc  ce  faintfepulcreen  cfpric 
d'hurailicé,  dcdeuotion,de  pièce,  de  dilcûion,  de  zelc,  receuflcnc  la  mort 
pour  ie  falairedeleur  pieulc  fcrueur.  Se  de  leur  ardente  afiFcâion  à  honorer  le 
grand  JBc  Seraphique  Uint  François.  Q.ui  ie  pounotc  imaginer  que  celuy  qui 
durant  les  ioursde  Ton  pèlerinage  monel  a  exhalé  vnei>onne-odeur  de  vie  ih 
vie,]  ScteCuCcité  tant  de  morts,  eftantenîa  gloire,  &  en  la  parfaite  chatit^ 
exhalad  par  Ton  (àint corps,  vne  odeur  mortelle»  quidonnaft  la  mort  à  ceux 
qui  fcroient  en  vie,  &:dcfiieux  de  l'hotiorer. 

Autrefois  Mommc  Percde  Sanfonayant  veu  vn  Ange  fur  la  pointe  de  la 
flamme  de  loa  ùcnÂcc,  s'cfccu  i  û  fcmme^  nous  mourons  paice  que  nous 
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«lions vea le  Seignenr;  à  quoy  elle  refpondic,  s*3  nous  Mloit  tner,  U  n*aii^ 
rois  pas  receu  de  nous  des  iiolocauftes,&  des  offrandes,]  Se  il  aainc  comme* 
elle  auok  iugé,  car  ils  ne  moururent  point.  Helasîceiâinc  qui  ne  pouuoic  coq- 

fidercr  fans  pitié  la  moi cd'vn  moucon,d'vnoi(eau,  d'vnc  moufchc,  pour- 
roic-11  bien  Yi  impctrer  pas  de  Dieu  d.insledel  que  fcs  os  Qcrcznc  fullcrjC  pas 
fuuwllcsà  lesdcuols,  veu  mchiie  que  l'onibre  de  ùiuL  Picrie  a  elté  li  falucairc 
auxmalades,<Si:quel'auûucaciTicnt,dcsosd'vn  Prophète  rcfurciu  vn  ir.ûic.^ 
€*eft  ce  qui  me  fait  quelquefois  penfèr  que  celle  creanccvulgaire  n'a.  pas  vn 
grand  fondement.. 

Q^Py  '  le  corps  adorable  de  Icfus-Chrift  en  la  trcs-fainte  Eucariftic,n*eft* 
pas  feulement  manié,  touché»  &  difldbué  aux  B délies  par  les  PreftreSs  mais  il- 
eft  reccu  des  vns  «Se  des  autre?,  dans  leurs  bouches,lcurs  poitrines ,  leurs  ello- 
macs ,  Se  en  ceux  qui  (ont  bien  difpoicz  &  efprouuez  il  opcrc  la  vie,  fdon  que  - 
N.  S.  dit  luy  mefme  ,  qui  me  mange viurapour  moy  ]  &;  encore,  qui  mange 
ma  chair ,     boit  mon  lan^  demcuie  en  moy,  ôc  moy  en  lu/ ]  ôc  en  vn  autre 
lieu ,  quiconque  ne  mangera  la  chair ,  &  ne  boira  le  lâng  do  nlsde l'homme,, 
n'au  i  a  point  de  vie  en  Coj.]  Qu'elle  comparaifoa  oièroit  on  &ire  de  ce  corps 
diu  in  aucc  cduy  de  S .  François ,  (î  l'on  ne  vouijoîc  comparer  Tefclaue  au  Mat« 
ftre,  la  T:;  i  eau  Ciel ,  It  finy  à  l'infiny ,  la  Créature  au  Créateur.  Si  donc  on 
approche  de  celuy  la  auec  les  difpolîcions,  de  Pénitence  ,d'humilitc,  de 
grâce,  5:  d'Amour,  n'ofcroit  on  auec  les  mermesdii^ofitions,  aborder  Tau-  . 
ire, poui  luy  ren  ire l'honcur  de  Dtilie , quci'Eglilc  veut quenous dcfterions, 
&  aux  làincs ,  Ôc  à  leurs  reliques  lacrécs. . 

Oilbns  plus  n'entre  t*on  pas  tous  lesioiirs  dans  le  S.  Sepulchredelefus^ 
€hnft»duquelil-aefté  prophedaé»  que  {bnlèpolcre  {èroic  glorieux.]  Qtiedc 
milliers  ouplnftoll  que  de  millions  de  Pellerins ont  eftc&  vont  tous  lesioors 
en  Icruiàlcm  pour  le  vidier.  Et  quand  on  entreroit  dans  celuy  de  S»  François  • 
our  h  inorer  Dieu  en  Ton  faint,  comme  l'on  vifîte  tons  les  iours  les  tom- 
eaux  de  tant  de  Saints,  comme  des  gloiieux  Apo^rcs  S.  Pierre  &  S.  Paul 
à  RomCjde  tant  d'Apoftrcs  à  faint  Sernin  à  Tolofe,  de  liunt  lacqucs  à  Com- 
poftelle  en  Galice  »  de  fàint  Marc  à  Vcnifejde  faint  Charles  à  Milan ,  de  ûint;. 
datide  ait  lieu  oùil  repo&,  &  qui  porte  Coa  nonv  à  voUre  anis  cette  pieté  Ctt^ 
roit-etle  blafmable» . 

On  moudre  tons  !esiours,&pubUqaenaentla(àinte  Face  de  N«  S.  impri^- 
tnec  de  (on  oropre  fàng  fur  la  toile  delà  Véronique  à  Romejes  faines  Suaires  • 
où  il  fut  enlcuely  à  Tuiin  &  à  Bcfançon,  où  Os  voit  la  tres-faintc  rcprcfcnta- 
lion  de  (on  corps  adorable,  faite  auec  Ion  (ang  tres-precicux.  On  voit  à  Paris  ^ 
Il  famtc  Couronne  d  efpines  cfmaillee  de  ce  mefme  adorable  fang.  Et  en  tant- 
de  lieux  fe  mon(lre,  ^  le  donne  à  baifer  le  vray  boi^  de  la  faiote  Croix  du  Sau« 
neur,  empourprée deoe  fang  meniie:onvoicendiilecseadroic$  plafieurs  en^ 
lèignesdc  {à  douloareulè  Paifion,  commeles  doads»  l'eiponge»  la  lance  qui' 
luy  ouurit  le  colU',  les  fouets  dont  il  fut  battu,  le  roseau  qu'on  luy  mit  eut 
main.  La  pluf-pait  de  ces  reliques  facreesfonc  honorées  des  Chreftiens  d'a-^- 
doration  de  latrie,  à  caufe  du  iang  du  Sauucur  infcparablc  de  la  diuinité. 

On  monflre  en  diucrs  lieux  des  Moitiés  muaculcules ,  les  vues  cnfânglan* 
técs,  les  autres  qui  ont  refiilc  aux  flammes  :  comme  à  Dijon,  à  Dole,  àBru-* 
xeilcs;  jc.ga  j'auucs  cudioiu.  On  voiU  eucocc  du  vca/.  iàug  duSauueuri< 

"  Mantou'c». 

s 
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Mantonc  ,iN^pî«>3  S,  Maximin  en  Proiicn ce,  ^SrailIcurifOnmdnftre 
rvocdefcsrobesà  Argcntucil  proche  de  Paris,  vnc  de  fcs  faintcs larmes i 
,Vendofiiie,iiieriiieroo  S. prépuce,  en  cjuclquelieudoncilne  me  fouuicnc  pas. 
'OnnecacfaepointtoucescesfàinceSy&diaincs  reliques  aux  fiddles»  on  les 
l>aifè,  on  les  adore ,  il  en  Cott  pluHeurs  mirades ,  que  de  conuerHons  ,  que  de 
dkooiions,  que  de  fainces  confolations^qae  de  loiiaoges»^  debcnediâioiii  da  ^ 
DtCD^procedenc de  ces piett(cf  coramunicacions. 


f.  VII. 

ON  produit  encore  quantité  de  reliques  de  la  trcç-fàinte  Vierge,  de  /èj- 
cIieucuxdcroniaic,endiuer$endroiC5,de  Tes  voiles,  de  Tes  habits, 6c 
SI  clîne  vnc  de  Tes  Saintes  chemiies ,  e(l  gardée  à  Chartres  en  grande  veneta- 
don ,  &  on  ne  (çauroic  nombrer  les  miracles  qui  font  procédez  pati^  v  oioacé 
A:  ^race  de  Dience  ecfte  ûccée  ceUqiie. 

On  montre  cous  les  ioms  Se  à  couces  hentesi  Amiens  IjçdiefdeS.  Icaq 
B^iptide,  on  le  touche ,  on  le  baifè ,  on  l'honofe»  ûmain  drûicce  eft  en  paidc 
en  r  Eglife  Cathédrale  de  S.  lean  de  Maurianneen  Sauoye.en  partie  en  celle 
de  Bellay  en  BrelTc.  Ce  (âinc  eft  déclaré  par  la  booche  mefme  du  Sauueur  le 
plus  grand  de  tous  ceux  qui  foQtnfizdcsreauQes.}  Ëc  iàiac  François  diuanc 
là  Tic  luy  a  efté  très-  d  euot. 

Tous  les  iours ,  Ôc  à  couto  les  heures  du  ioiir  on  monftre  le  corps  de  (àinft  ' 
Claude  cnl'Egliièon  il  repo(è,&chaoqDe  Pelerinlujr  bailèlcs  pied».Ien*aa- 
lois lamaisfeit fiie vouloi $  nonabrer  les  corpsdes  (àintsquifot^t  ,hoooçci^ 
veneset,  par  to»  les  ideUcs  à  oot  on  ne  nitauUc  difficulté  de  ks  moD- 
ftrer. 

le  (buOnets tovt  à  fait  moniugcmcntà  celuy  de  la  tres-Saintc  EghTc,& 
Xk*abbats  (bus  les  pieds  du  Pomiic^buuerain,  6c  de  cous  les  Prélats,  iSc  Do« 
i^ears,  auOi  coft^ue  i'appendray  qu'elle  ne  veut  pas  que  les  relit^es  de  iàinc 
Fcan9ois(bientcoainiDnicraéesàper(bnne  »  n/que  (bn  Sépulcre  (oit  ouuért 
■ionws-fiiîstfi  Iobdi(bicà  Dieu  »  voosefiesiuftes  ScigneuTsmaisicvousdifa/ 
^€liolèsiuAes»anectowe  l'humilité  &  foumilEon  que  mon  e^ric  peuCprcK 
duire ,  ie  ne  pen(èray  point  o£fenièr  ny  la  Maiedé  de  Dieu,  ny  la  venccidon 
dcuë  à  S.  François ,  ny  l'autorité  de  VEgliCcySc  du  S.  Siage  Apoftolique ,  ny 
Ja  Pieté  des  fiilellcs,  riiedi,qucic  croypicufemcnc,  que  n  l'on  pouuoit  vois 
ie  corps  de  S.  François  comme  ile(lcl3ns<:e(lecaue  qui  luy  fea de  lèpulchrc» 
&  (elon  qu'il  e(l  dcpeinc,  &  dans  les  Cronicquesde  ion  ordre,  &  dans  toutes 
ks  Légendes,  toocdcbontûnsancnnappuy^  anec  cefte  playe  de  (on  cofté» 
vermeille  comme  vne  ro(è  efpanouïe^uec  ces  quatre  clouds  qu'il  aaux  pieds 
&  aux  mains,  ce  (pediacle  tout  micacttlaix  auroic  unt  d'c5et^qao  les  Cacho* 
Hqucs  quile  concempleroient  (èroîencrendusdes  rochers  en  fermeté  de  cre-» 
ance,  que  les  bons  /croient  eftabîis  en  faintccc,  &C  en  iuftice  par  vne  force  exj. 
traorduiaii  c,  que  les  prcuaricatcurs  reuicndroient  à-leur  cœur,  qu'il  n'y  a  ma^* 
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ftrcs  î  Icieciqucs  vicndi  oient  à  milliers  au  giron^e  TEgUib,  mignifians  Dieif 
qui  a  f.uc  de  fi  grandes  chofes  en  Ion  faine. 

Non loind'A(n(è,iMontePalco, Ton monftre librement  à  vn'chicunle 
cœur  de  fàince  Claire,  qui  dreibn  nom  du  Heamefinc,  non  pas  celle  qui  fut 
iœurfpiricuelle  du  grand  fainc  François,  Se  à  qui  ildreÂkviie  Règle  parcicu- 
licre,  c'cft  vn  fpcctaclcàrauir^carrAmourdc  Dieuya  gcauc  toutes  les  en- 
ftij^ncs  delà  PafTion  de  N.  S.  De  plus  on  y  void  ces  trois  boulettes  nmacu-  ,  ( 
Iciifcs,  dont  l'vne  pel'e  autant  que  les  deux  autres,  ôc  mcfmc  que  les  trois  en- 
fcmblc,  image  admirable  du  maleic  de  la  J(qs-  Cmiiilc  Tiimc^,  auqu«l  ccftc 
faintc,  cQmmc  à  celuy  de  la  Palfion,  eftott  (les-deuoce. 

On  voit  de  plus  i  Corolle  ce  Crucifix  ndraoïlcux,  qui  attire  à  (à  veoE  tos^ 
te  rtoifTmtcvn  fi  grand  concours  .de  peuple.  Et  tout  auprès  cède  fainte  SC 
vcnerablechambrcdeLQrecce,cranrportee  par  les  Anges,  de  la  PaleHine  en 
Italie,  p:|rtantd'cfpaccsdc  mer  de  terre,  lieuficréoù  s'eft  opeic  l'adora- 
ble myftcre  de  l'Incarnation,  nul  n'ert  exclus  de  l'cncree  de  ce  cabcrnaclc  do 
Dieu  auec  les  hommes,  où  la  trcs-faincc  Trinité  a  fait  Ion  fciour,  le  Perc  cn- 
uoy  Aiit,  le  fils  cftant  enuo):€,5c  Icfaint  Efpric  opérant  l'Iucauution  du  Ver- 
be en  la  Vierge* 


Çontimatiott* 
$.  VIIL 

IE  ne  ctoy  pas  qu  il  y  ait  de  Catholique  fi  mal  inftruic  enta  aeiflce,ft  grof> 
ficriurquesàcepoinc,d'olcr,ie  dicay  pas  préférer  (le  honteux  Linre 
des  Conformités  en  auroicmefme  de  la  veigoignc)  maisconferecia  cane  de 
faint  François, auccccfteiainteciaambre de  N.D.  de  Laurctte,  ny  aueclc 
lepulcredu  Sauueur,  ny  aucc  tant  de  reliques  nrrofec  du  Ting  de  lefusChrift, 
L'Eglife  nous  apprend  à  rendre  aux  (aints  1  honneur  de  Dulie,  àla  tres-fain- 
te  Vierge d'hypei;dulie«&  de rdi^iuer  à  Dieu  Icui  îc  cuJce  ôc  l'adotationde 
l^tiic. 

Les  Scoladiques  vont  iufques  a  ce  poiiu,  &  nommément  Bellarmin,  enla 
Controueriè  de  la  vénération  des  (àincs,de  dire,  que,  parabilraftion  menta- 
le, rhumanitéiàcree  du  Rédempteur  confîderee  Teparémcnt  de  la  diuinîté 
(ce  qui  pourtant  ne  peut  eftre  en  effet»  car  le  Verbe  prenant  la  chair,  ne  Ta  ia« 

mais  quittée,  demeurant  auec  le  corps  au  fepulcrCj&auecramc  au  fein  d'A- 
biaham,  lors  quclamortde  lacroixtîtlafeparationderame  &  du  corps  de 
N.  S.)  ne  doit  eftre  veneree  que  de  l'honneur  d'hyperdulie,  le  culte  de  latrie 
ne  luy  clhnt  dcub  qu'  à  caufe  de  fou  vnion  hypoftatiquc  ôc  perlonnelle  auec 
le  Verbe.   •  ' 

Que  fi  au  tombeau  de  ûînt  François,  ny  4  (bn  corps,  n'eft  deub  que  l'hon» 
ncur  de  dulie,  que  les  fidcllesrendcnt  j|uxiaim$&  à  leurs  rcHqaes, nullement  • 
celuy  d'hyperdahereièruL-â  la  trcs-làinte  Vierge,  &  beaucoup  moins  celuy 
de  latrie,  qui  ne  peut  (ans  impiété.  Se  iaîvs  (aailcge,  eftre  tendu  qu'à  Dieu,  à 
qui  cft  dcub  ce  culte  ibuuerain:  le  ne  puis  bicn'couiprcndrc  d'où  procède  que 
le  corps  du  Sauueur  que  l'on  adurc  eu  i'IiucaulUe^  à  caule  de  [on  vmoa  iaCe^ 
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pànbleâuecU  diuinîcédu  Verbe  eft  fi  libcralcméc  communiqué  aux  fijellc^- 
&  les  autres  reliques  du  Sauueur  teintes  de  Ton  fang,^'  honorccî  de  l'aJnra' 
tion  de  lacric,  fonc  fi  benignemenc  monftrccs  aux  Chrcfticns,  &  mcfaie  celles 
de  U trcs-fàinte  Vierge, de  faint  Icaii  Bapciftc,dcs  Apoft tes,  cS:  dc^  plus  grads 
iaintsqael'E^I^  honore,  &  qu'ils  (ôîent  ^riaez  delà  çonrolatioa  de  voie  6d 
debaitetceUes  da  Seraphiqaeuinc  François,  de  qui  nous  auons  tant  de  cec« 
Cinde,  oae  non  feulement  on  celebte  la  fefte  de  Ton  très- faint  trefpas,inaîs  en-  ^ 

^«coce  celle  de  fesfiedrillèuresfacrccs,  que  ledoâeft  poix  Efcriuain  desHeui'  Heiw.fue^ 
rtÊxSttccés,!>c\z  fçauint  Hermodore  ,  appellent  'vn  grand  myl^ere,  feyttunt  f0.i.r*'v/r»- 

d'ajjpuy.t  l'Eglifcy  ôc  vn  fi  ferme,  infaillible,  &:muiolablc  article  de  foy,  qu'à  "  

peine  d  cftic  tenu  pour  blafphema:cur,  impie ,  hérétique,  excoiBiuuxué,  ÔC 

acheiilej  on  n'en peuc  conceuoic  la  mouidcc  doute. 


Souhait  pieux,  •  » 

BOn  Dieu!  a  ce  voile  eftoicrompu,ce  fepukrc  ouucrt,ce  talent  deR-nfoiiy»^ 
*efte  lampe  cirée  de  delfous  le  Doid[çaii>€è-cre(br  delcounert,  que  de  con- 
feladon,  que  d'édification,  pour  cous  les  fideUes  généralement  deuocs à  et 
grand  (àinr,  que  de  conlciences  fcrupuleu(èss  cimorees;  branHantes,  ièroienC" 
efctaircies,  S>c  afFcu'-ees,  que  de  douces  diflîpees,  faint  tout  admirable»  toucdî- 
uin,toutfcrapKiquc,  qui  as  pluftoft  efté  vn  Ange  enterre,  qu'vn  home  mor- 
tel, miracle  continuel  de  l'amour  de  Dieu,  dont  tu  as  cfté  le  h  Jclle  pcrc'enfi:i- 
gnc,  iufques  a  quand  tant  de  perfonnes  qui  te  font  dcuoccs  reronc-cllcs  dans 
cefife(ûfpennon,  dans  cefteûinteartenceiquaRd  fera*  cè  que  ton  faint  corps. 
Image  uexpreflè  de  leiacChnA-cmcifij,  (eramaniliiftéaa  monde^qg^c  bien-, 
heureux  feront  les  jreoxqai  (ans  carioficéjCemericé,  prelbmption,  mais  auec  -' 
iiumilité»  ptec^  amour,  &  reuerence,  ioiiïront  de  ce»e  veue,  &  pieficront  les  • 
atnes  de  magnifier  !•  Sauueut  qiâauiataifle  en  terre  vne  memoùe^paipabie'  ' 
& /î  vifible  de  fes  fouffranccs. 

le  ne  croy  pas  qu'il  y  aie  d'amc  fi  barbare  ny  fi  peu  rcligieufe,  qui  puiflfc 
biafiper  vn  fi  pieux  &  humble  dcfir,  eftanc  fournis  entièrement  «ScàlaPio. 
videncede  Dieu,aui  fçait  les  temps  Se  les  momens  qu'elle  a  deftinez  à  Ja  rc- 
oelationdece  Miuereiâc irordonnancedu  S^-Sicgc^qui eft,cnceIa«rorgane,> 
le  crucheoient  des  voloncez  du  Ciel.  ' 

Combien  de  bonnes  Ames  (bahaitient  non  feulement  fans  péché  mais 
loiiablcment  &  faintement  auecDauid,  (âint  Paul,  &  tant  d'autres  fiinCT, 
d'élire  dclHchez  de  leurs  corps»  pour  voir  le  Dieu  des  Dieux  en  laSyoa 
celcde.Lcdcficic/n'ellpasfieminent  <Scpar  confequent  cft  il  plus  fuppor- 
tabie.  S.  Ta<rîîasfouhaitca,  &  tres-vtilcmenc  pour  l'EglUe,  de  voic&  de 
toacher  les  playes  du  Sameuc»  &  fàine  Grégoire  dit  que  cefte  incrédulité  a 
efté  fort  profitable  au  refte  des  fideUes.  Que  fi  vndefir  incrédule  à  caufé  tanc 
de  bien  «  quel  mal  pourcott&icenaijlh'ecolux  qui  attroicl»fbyJ*han]iIit^  ' 
foii.niflion  pour  compagnes. 

ccftc  manifcftarioii  e|E»cccoi6d[o^rages,  que  dcbcllcs  verius-^a^ 
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^î^lroîent  au  ionr  qui  fcmblcnt  eftre  cnfcuclics  ,  pour  ne  dire  çrifonnicres 
dans  ce  facré  repulchre.Prcmicrcmcntceftcgtiïdc,longuc,(cricu(e,&  iinpor- 
tante  dilpuce  touchant  le  vray  habit  (èrokdeddée  en  vu  moment^  tout  ainfî 
que  les  ombres  Ce  <U(&penC  coac  aolfi-coft  que  la  lamiefe  paroill.  En  iècond 
lieu  Ton  (çàuroic  de  qtieite  naanece  fimcçei  quatre  clouds  donc  leslegcndct 
parient  Ci  difFcremment ,  car  les  vnes  <lt(ênc  qu'ils  s'cdotcnt  formez  de  ï'tt- 
Ctefence  de  la  chAir  dans  les  playes,  d'autres  du  faïig  caillé, d'autres  que 
c'cftoicnC  des  nerfs  faits  en  forme  de  cioud ,  d'autres d'vne  matière  comme  d« 
Corne,que  la  pointe  qui  eftoit  au  dclTus  des  mains  &  au  delFous  des  pieds  eftoiC 
recourbée  la  celle  cltuit  au  dedans  des  mains  Se  au  deilùs  des  pieds. 
,  Ëccequieftvnmicadeeret-Coniideiahleceftquecegrandraint,  aueccet 
cÏMids  aux  pieds  &  aax  mains  aie  ▼dcn.maithé.  Se  agy  les  deux  dernieces  an* 
iicesde'fiitie,(ânsIesfatcevoirn]r60giioi{lre,  (Inonaceux  de  Tes  &eres  ca 
qui  il  auoit  plus  de  confiance ,  encore  <^u*il  allaft  à  piedsiinds,  de  qu'il  &  Cu^ 
Uid  de  Ces  mains     au  trauail ,  Se  aux  autres  vfages. 

Dauantagc  on  apprendroit  de  la  que  N.  S.  a  eftc  attache  à  la  Croix  anco 
quatre  clouds.commc  il  cft  reprefenté  en  beaucoup  d'images  autrement  il  n'y 
auroit  eu  qu' vn  cioud  aux  deux  pieds  de  S*  François^  è(uiic  vca/  ^mblahl^ 
que  l'image  doit  «uoît  du  rappoit  à  Gm  ptoCotipCi 

Deplnsonvenôitd'oàprouientquelaplayeéi  eoftéde  iàbt François^ 
lôic  deuenuë  ronde  5c  vermeille  coAime  vne  belle  ro(ê,  veu  que  celle  d« 
cofté  de  noftrc  Rédempteur  elloic  de  forme  longue ,  la  lance ,  die  rEfcriturf , 
luy  ayant  ouueicic  cofté]  eotcc  dcttx  €Q&»  :  C6  qid  cft  dtgoc  dViic  pkuiq 
foaiidecaùon. 


ÇffftfidcraâoanoMUc. 

QVe  fi  paraucntnrc  (  pour  vn  eucncment  eftrangc  Se  extraordinaire  J 
l'ouucrcure  de  ce  (acre  Icpulchi e ,  on  n'y  trouuoit  point  ce  làint  corps. 
Pc^xiulc  que  la cpnfolation  feniible  n'en  feroit  pas  ifgrande  »  ay  le  concours 
dçs  peuples  fi  nombreux  à  l'auenir  en  l'EgUfc  desftprcsoneftceiàintdepofl^ 
mais  pourtant  qu'on  ne  s'imagine  point  de  icanda]e,ny  quelafoycniîift 
moindre,  car  pourquoy  neccoiroit  on  pas  > que  le  monde  citant  indigne  pouc 
Ces  pechcz,de  voir  vn  il  précieux  gage ,  il  auroit  e(lé  tranfporté  fleurs  par  le 
minideredes  Anges.  Le  corps  de  Moyicnclefutilpasdeiaibice»&  œefinc 
n'y  eut  il  pas  vn  dcbat  entre  les  Anges  fur  ce  fu  jet, 

Celuydcfàunc  Othainc  Vierge  Se  Martyre,  ne  fut  il  pas  edeuc  fur  la 
.QioDcapne  de  Sinaï,  par  les  mains  des  Anges.  N  'ont  ils  pas  fait  le  mefîne  de  la 
ûtncecnambredeLofetce.  AbacnclePropbetene  fiit  il  pas  emporté  par  va 
cheueu  :  &  qui  eft-ce  qu  i  ignore  le  transport  d'Elic  dans  vn  chariot  de  flàm--. 
mcyvne  pareille  vifion  ne  Te  lit  elle  pas  dans  la  légende  de  fàint  François. 

Quand  bien  mefme  Ion  tiendroit  qu'il  fuit  au  Ciel  encorps&ename, 
comme  la  faintc  tradition  de  l'Eglifc  nous  enfefgnedclafainte  Vierge  donc 
file  cclebcG  la  uiompiuuie  AUômption  ^  ce  que  l'on  croie  cncoie  de  ^iut  lo* 
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lêph,  m  ame  denoee  netrotmenrien  de^imdlei  croire  pour  peu  qu'il  Hne 
«uintageux  à  lagloiicde  Dieu ,  &  <le  fes^intStCnquitlamagnihc  touccs  (es 
Toloiicez.']  Cccf  pottcroic  eftre  pieufèment  crûauec  aucancdc  Facilité  que 
|>caucoup  d'autres  mcrueilics  qui  le  lifcnt  d.\n%  les  Croniq-ics  des  Mineurs, 
^ans  la  Icgçiuk de  iàinc  Fua$ois«  dans  i  admiiable  Liure  des  Coufoc-; 
mitez. 

Ce  qui  me  fait  pcnfcr  que  qnojr  qui  puft  ariiuer  en  ccftc  ouucrturc  !a  gloi- 
fed[e0iea».&rhoniieurattfàintcn  poucrokot  ceceuoiif beaucoup  J'..giuen- 
•  tadoii,ft nallediintouKiott Neancmoinsil&ucatcendrcce  (àlucaire,  ftccftc 
fcenedîâionaaee  patience ,  &  en  Apporter  la  ^'duacion  auec  douceur  :  Ct  re* 
mettant  en couci  la  très  fainte ordonnance  de  Dieu,  5c  de  Ion  Vicaire  en  ter- 
f^qui/çaic  difpenfcr  les  trefbrs  de  TEglifc  félon  qu'il  iugc  cftre  cxpcJient 
pourlefàluc^  &  l'cdificattondes  ames»  &  la  plas  grande  gloiie  deiadiuino 
Àfajcfté.  ' 

Pour  mon  regard,  ôc  encore  pour  celu/  du  Direfteuri  ie  vous  puis  ailcu* 
fe^  MctinodoR^  quenous  croyons  fermement  le  mîcacie  des  (àcrees  ftigme- 
leade  ûintFmnçois^&enfailbnstoaslçsanslafefle.  LeDireâeuraunt  9c 
tant  d<  fbisprcrchc  la  venté  de  ces  Huntes  fieftrilleures,  que  Ton  thème  ordU  . 
Aake»  quend  il  fait  vn  fermon  de  iàinc  François  cft  tiré  del'epiftre  aii^i  .Gala-: 
tcSjOÙuint  Paul  parle  hautement  &  ouuertement  des  fîennes.  Le  tcfmoi- 
gnagedecclacn  cL^en  diuershcuxdc  Tes  efcritSj  où  (à  deuocion  vers  laindfc 
François  paroili  aux  ioiiangcs  dont  il  accompagne  couHours  la  mention  qu'il 
£iit  de  ce  grand  (èruicear  du  Cnicihé,  Se  principalement  en  Tes  Homilus  f^fii- 
ms»  Silese(ccitsêeietpacolesnamfe(lent  rhomme»  c*dft  à  cela  qoe  vont 
cognoiftrez  quel  cfl  Ton  véritable  fentimcnt  Couchant  ce  micadedadiiua 
,  émour  en  i'impceifioii  de  ces  iàœes  fleâtiflamcsdenofire  Scigneoc  i 


Du  mot  de  fiefifij^uns» 

S.   XL  •  ^ 

ET  afin  que  ce  mol  de  fleftrijfeitref  ne  vous  donne  point  ce  fbuficuémcnt  ✓ 
i'eftomac  qu'il  a  caufe  en  de  foiblescerueaux,  fçachez  qu'il  e(l  tiré  de  la 
traduâion  que  les  Doreurs  de  Louuain  ont  faite  de  la  fainte  Bible>  où  fur  le 
palTage  de  (âint  Paul  aux  Calâtes  ils  tournent  le  mot  de  JèigiMtd  en  celuy  de 
fcfl/^enfet,  Conibltextotts  les  DiâioiUHires,&  tons  les  Aotheonqui 
uent  la  pureté  de  noftielangpe^  vous  venez  que  toostcadmftnc  ainb  le  mec 
deftigmatei. 

Et  ne  (ânt  point  pour  le  rendre  impropre  &  odieux,  faire  croire  que  cela  ne  Hfuy.  fuel 
Cgmfiequ'vnemarquefùperficielle qui nefait qu'effleurer  la  peau,  car  cela  tct^ih^ 
cit  auflî  faux  que  le  malignité  de  cesdifcoureurs  cd  vericable, d'autant  que  là  Jcrm»  * 
où  il  y  a  fblution  de  continuité,ce  n'cft  pas  vn  effleurement  de  peau,  mais  vne  "~*  ^ 
y  raye  playe,  quand  mefme  elle  (èroit  faite  auec  vn  cauftique.  Ceux  i  qui  ou 
donne  la  fleur  de  lys  (bot  vrayement  fleflns  die  fligmati(èi,d^le  lèrnnige  lenc 
|>crce  la  peau  îufqucsaux  os;^aand  oa  perce  b  uiigue  aux  blafehqnatcucl 

Xjiij  ' 
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aoec vnfer rouge, fcloat'oidonnancc,  cela  s'appelle  fteftcir»  &  cèpAo^ant 
n*eft-ce  pas  percer,  &fidrevne  playe? 

Lors  ou'cn  l'ancienne  Loy  on  perçoit  l'oreille  à  l'efcUue  qui  ne  votiloic 
poinclc^ruirdelagracedu  Lubilé,eiingnc  qu'il  s'o'aîigcoicà  Ton  maiftre  à 
vnepcrpccuelle  feruicude,  cela  s'appcîloii  ftigrn  uilec  6i.  flcftiir,  qui  niera  que 
ce  ne  fart  vne  playe.  Sices  authontez  «Se  raifons  ne  vous  contcnccac,  ic  vous^ 
l'cnuoyeray,  Hcriuodore,à  l'Académie  des  Puritles,  qui  punficionc  voilrc 
langage,  autrement  que  ne  Ifrfurent  les  Icuces  du  Prophète  par  le  Séraphin. 
Mais iecrain  bien  fort  qu*ikn*aycntpas4l*alIèzfortes  purgations  pour  faire, 
vuider  les  paffions  des  âmes  <fiï  font  des  reprehenfionsfi-ndictiles. 
.  Semblables  à  ces  tonneaux  qui  fc  falidênt  de  leur  propre  e(cunae,aQx  Uma* 
çons  qui  lefoiiillent  de  leur  bouc, 3(:  à  ceux  qui  mouchent  vne  chandelle auec 
les  doigts.  Se  Ufont  luireapres  s'élire  efchaudez  Se  eoipuautis. 


Hermod. 


Ptoufiathn  de  créance^. 
$•  XII. 

IL  me  fembîc,  Hcrnjodore,  que  vous  eufliei fait  bien  plus  vtilement  de  faa* 
tcrdelaconfifcacionlamarchandifcdecontrcbanJcdc  Frerc  lean  Mer-7 
cacor,  do'M  vo  is  p.u  lc  1" Examinateur,  Se  de  purc^cr  fcs  propofiuons  touchant 
les  Coiitoiniitez  vis:  flclhillcurcs  de  faint  Fiançois,  des  cireurs  cenfurces  par 
U  Sorboimele  lou  d' Aiiril  de  l'an  148  6.  vous  eudîcz  mieux  défendu  la  caufil 
de'ceax  dont  voas  vous  rendez  Aduocac,&>leur  enfliez  rtndu  m  meilleur  of- 
,  fice,  qu'en  produifânt  (ur  vne  vérité  que  le  Direâenr  croit  mieux  que  vous» 
mH9a.  ^jQ^ç  Chanoine d'Auignon  que  yous- vous  Teigniez)  a  ptfCcbtt  Se  publiée 
par  toute  la  France  plus  fouucnt  que  vous,  les  Bulles  des  SoOOeiaios  BonÔfei^ 
qu'il  croit,  embralle,  honore,  &  rcuerc  plus  que  vous. 

Ce  que  ic  recueille  Je  vollre  propre  plume,  car  nonobftant  la  Balle  de 
S  ixte  IV.  que  vous  citez  enjnarge  qui  défend  de  peindre  faiiice  Catherine  de 
Sienne  auec  les  flêllrifleures,  vous  ne  laiflèz  pasde  mire  qiê'tBe  d  rettu  *vn  fd* 
mlmHÎlegtque  fMntFrjHCpis,  âcvofea  comme  cela  (èi«ppoitt  iJa  Bulla: 
mclmc  que  vous  citez.  Tefinoignagecmdentqttevousfaites  iàlade  de  tooOi: 
hcrbc,  «5c  que  ûns  voir  les  lieux  que  voosaÛ^iez  »  VOUS  VOUS  en  rapportei- 
auec  trop  de  confî  mec  à  la  bonne  foy  que  vous  croyez, m.ais  en  cÉfet  A  la  mau- 
uaife  de  ceux  qui  vous  aliaiclcnc,    qui  voustrompcntl  vousicndans  iâns  jç  ■ 
pcnfer  diilnbutcur  delcur  faulfe  monnoye. 

Sçachezdonc  peur  coiKlufion  de  ce  iuiet,  quec'eft  vraiment  pour  la  reue-\ 
xence  qoe  nous  portons  anx  Dccrets  des  Souuêtaias  Pontifes  ,  à  q\^  Dieu  » 
donné  i'infaillibilicé,  que  nous  croyons,  honorons» celebrops.  Se.  reaerons,  le 
miracledes  âmes  âe^riifeures  de  faint  François,  <5c  que  nous  en &ifi)nslî 
fblcnnité,  &:non  ia  pour  les  Ci  oniqucs  Scraphincs.Car  s'il  y  aLiurc  au  moa<>, 
de  cap  iblc  de  donner  des  ombrages  «Se  des  doutes  de  celte  vente  C  uhohquc, 
à  vne  ame  moins  ferme  en  1.1  t-'îv,  (.ins  dnutc  c'cft  celuy-là,  p  iiicipalemcjit 
•firoupefccc  que  fit  Frerc  Elu  du  corps  deccgfaud  iaiût  mconuuciit  a^uç- 
i^îJOitjq^fiKÛprccicuredcaamPicu.i 
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De  forte  que  nous  Jirôns  i  celuy  qui  efi  cft  ou  l'Autheidifj  bu  le  Cotnpifa-^ 
Ktaty  cela  mcfme  que  les  Samaritains  dirent  à  ccdc  femme»  qui' leur  prefchoit 
queN.  S.  eftoitle  Meffic;  ce  n'cft  point  à  ta  parole  que  nous  croyons,  mais 

à  celle  que  nous. tuons  oiiyecîefà  propre  bouche.  Aufîî  ce  n'crt  point  à  ces 
bcnitcs  Croniqucs,  dcfqucllcsonpeucdirccn  ce  fait,  qu'elles  dcmolin'cnc  ce 
qu'elles  pcnfcnc  édifier ,qae  nousdônons  noftre  crcicc,mais  à  l' Oracle  du  S, 
Si«gc,d  uquel  Dieu  die  qui  rc(couce  m*ent€d,&  qui  le  merpcife  me  merprife.  ]  ^ 

Um'ûtnCe  yn  peu  caïd  que  iànsdeflêin  «le  deffendre  rExaminateur  dontU 
cs^adcé  coûte  autre  que  nnediocre  n'a  pas  bcfoin  d' vn  Ci  foiblc  fecours  que  le 
miei^ieme  fuisieccéinfcnnblemciitdanslameflee,  pour  faire  voicà  Hermo* 
dore,  qu'il  allume  vnc  lanterne  pour  cfclairer  le  Soleil,  &  qu'il  fê  met  fort  ■ 
ifiutilcmcntcnpeincdeprouucr  vnc  venté  plus  efcbctatice  que  le  iour  dans  ' 
les  Décrets  des  Souuerains  Pontifes  :  venté  qu'on  ne  luy  dcbat  point ,  &c  que 
ceux  qu'il  attaque  croycm  mieux,  &  publient  plus  hautement  que  luy. 

$.  XIIL 

^Outefois,a(Tcztofl,  riad'cz  bien:  le  viens  â  rEfcIaircilTcmcnt  de  l'vniv 
c]uc  paiTage  du  Diredeur  qu'il  cncrcprcndd'otturquer  de  Tes  ordinaires 
fcroiiiilas.  Il  le  couche  ainli  :  Qtj^tb  mus  pfduifcnt  vn  feu  le»rJu/fpocaltj>Jes, 

gitee toHtcs les couronneiytuirex^C  mttrcsy  Cr  'fnuutreta/ùnilekrdsJeDifu^O'  p.tg.  nu 
ttmpef chant  de  darder  fur  le  monde  les  flcf  hvx  de  fo»  €9mro»xl  &  Vn  autre  • 
iie  fcs  efp^tules  fouJîcn.inr  i  Egli fe  de  S  Jeun  de  Latr.tn  pren.tntcoHp  X  fx  ruhtc^ 
quoy  que  le  Ttlf  de  Dieu  .ur  .tppcUi:  fon  E^lijif  colootnc  &  Jinnaineui  de  ventép 
qui  ne  peut  ny  fuiUn-y  ny  défaillir. 

Il  le  falloit  bien  garder  d^diouftcr  les  paroles  immédiatement  fuiuanccf, 
qui  t<mt  autant  d*oracles  dtuins;  qu'tl  luy  u  promis  l'afiifiânce defonEj^rit  tuf^  />/..^  r/  - 
quesXUeonfommdtiQnAtfieehi&engagi'fA  jtéirole  de  vérité  ^ui  demeure  etfr-  pjjqi 
nellent^tytjue  tantes  les  portes  dten f  r  ne  m-uaudroiet  iunuts  contre  t  !!.-.  Quad  on  * 
veut  faire  lautcrvn  édifice, on  en  fapelcs  fondcmés:  maisia  vcritceft  fortc,& 
elle  prcuaut]  quelque  artifice  qu'on  employé  pour  la  cob.urc  elle  le  furmôtc. 

Vousrcleuez  merucilleufemcnt,  Hcrmodorc,  ccmotd'ApocaliplCi&tef- 
moignant  qu'il  vous  ell  fouucrauicment  odieux,  vous  le  voudriez  tirer  en         .  ^ 
haine,  comme  fi  c'cftoitvneprophanadon:  vous  cftcs  pourtant  bien  î«jjn  de  HermeJ, 
▼oftre  conte,  &  quoy  que  l'on  nscienne  pas  ceux  que  vous  défendez  vtsJbws  Mj^,i\i^ 
dcserreurs»oapluftoftdesrenieriesdeMontan>(ieft-cequeIenomd'Apo-.     *  " 
calîptiques  leur  pourcoitconuenir  en  quelque  manière»  tant  ils  font  liberail]^ 
firparcfciit,  &de  viue  voiXjdc  Vifions,  &  Rcuelation*;. 

Mais  quediriez-vous,  Hcrmodorc,  fi  l'on  vous  nommoïc  vn  Ccnobit^ 
moderne  qui  euft  donné  ce  nom  à  vn  de  fes  Liurcs,  &  qui  pins  eft  par  maniè- 
re de  raillcriei  c'ell  vn  lefiiuc  .ippellé Bernard  Cikier  qui  a  fait  L'^pocMy- 
pfe  des  pretettdiisrefftrme\  :  qui  crt,  à  peu  près,  comnè  LdCSale  des  rcfjrmc:;^ 
iu yKnyflV^^M/,'  &quipIuseft,ildedieGetouurageàvndes  plus  graves, 
(teaxi  cUibns  plus»  i  va  des  plus  doâts  &  plus  pieux  Pulats,  &  Pruiccs  dg 
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TEglifè,  TdênfngneHrleCétfitnxî  (le  U  ^hefiiKémtitijÂ  ti'cft  pas  bonm^ 

:qu'il  faille  entretenir  de  cesgendjUdTes. 

Qjcfiqnciqu'vn,  Coiz  par  deuotion,  foit  par  airiofité,  vouloit  faire  vn 
Recueil  des  f^ifiomCr  Hjuelation  fqMÏ  l'ont  à  cas  dans  l'htfloire  Ccnohitique^ 

&  en  comporoit  vn  Ramas  qu'il  appeibft  1' ,^pac4hpfe des  "M  ou  bien, 

l'^^ocaïhje de  U  fntcuduc  ^^i-h^ion  des  Vuif.uts,  à  voftrc auis,  le  chaftjerici- 
TOUS,  laiaàm  Monflcor  le  leftke  fins  repréhendoii? 

N'aiiez  vous  iamakk»  ce  tiche,A:  me  voca^  oaurape ,  tkf  ^ieufi^act» 
fies;&loymfete\t,hàx,  par  vn  delamefiiie  Sodecé  qneiciieveuxpas  nom*' 
mer  d'où  pciilcz  vou  s  qu  il  tire  la  plus  part  de  ces  galanteries  >  qui  cfpanouï* 
roient  la  ratte  de  la  plus  noire  mélancolie,  finon  de  ccsVifions  &  Ileuela- 
tions  à  qui  jI  donne  quelque  fois  le  nom  qui  vous  raec  en  ccruellc.  Appel  à  v« 
plus  iu (les  criennal  que  le  voilrc  »  Hccmodocç,pui$  ^iie  ^ en  laichanc  les  Coc* 
oeaux,oi\y  bat  les  Colombes. 

TeimoiacelUgaillacdi&domflnieibiioîent  tirée  Je  kk^gende  4e  Êtnt 
Dominique  s  on  il  le  repreicnce  œ  ôinc  eftudiant  Unoity  8c  comoiandant  an 
diable  en  forme  de  fuige  de  tenir  (à  chandelle  à  faute  de  chandelier,&  ce  pau« 
urc  diahlc  fc  brud  uu  les  doigts,  lors  que  la  chandelle  eftoic  au  bout,&:  fc  plai- 
gnant de  ccfte  bruflure>p!us  que  de  celle  d'Enfer,dont  il  portoit  comme  il  cft 
croyable,  Icfeu parcout.Q^ucdc foiIennellesrcmaiquesil^auroità£ùreiuc 
cette  célèbre  vilîon,  â qui  voudroit  s'y  amufcr. 

Au  demeurât  ce  n*e(l  pas  (ans  raifon  que  ie  vous  parle  de  ccfteApocalip/è  da 
Cenobirme»Gac  i'ay  veu  des  Mémoires  etiouelqueliett1(ncGeiiiiet,quifB- 
roient  voir  de  mémorables  befoignes  H  le  pubfiçen  auoit  U  communicatiosi»  ' 
4e  ie  oelçay  pas  mefme  iî  les  fers  o'en  (ont  point  au  feu.  Vrayement  \  Her* 
niôdore,ce  (eroit  bien  locs  qoe  vottsanries  wjec  de  ciier  4wx  ^^âliffis^ 


Pajfdge  misenfonioHr* 
j.  XIV- 


M; 


Ais  approchons  la  lampe  plus  près  du  palTàge  entrepns ,  pour  en  chaf-; 
.1er  les  ténèbres  dont  vous  l'eiiutronnez.  Premièrement  vous  ne  pou—' 
*     .  -      ueznierque  vousnel'ayc2tirâ  de  la  menaorablc  Apologie  des  Anges  que 
siTpolûg,     nousanoiislecoiié  deuant  vous,  en  l'ETclairciilemcnc  de  l'impeccoùtiité  de 9  , 
fdg^  4>o.  C(>/f^fj,  en  quoy  vous  faites  voir  taiiteuidcmmcnt  qjue  vos  £jffriffM 

Uermod    ^  ^  ramas,pour  ne  dire  l'elgouft,  6c  la(èndne»de  ces  infâmes 

*    res,que  vous  nommez  pr  douzaines  >  qui  parurent  an  ioot  aufltcoft  one  ler' 
7*     Diredenreimeftémiseiiltimiere,commeautancdeiuiag(BSt  pour  offiiiqoec 
les  vcritez  trop  brillantes,  qu'U  faifoii  paroiftre  au  monde. 

En  fécond  lieu  vous  ne  fçauriez  vous  purger  de  mauuaifc  foy ,  en  ce  que  ce 
p.iflàgCjCommc  vous  le  rapportez  cft  tronqué ,  en  deux  ou  crois  endroits  ,  en 
'«  quoy  vous  formoncez  !a  mauuailticde  volbre  Protocollcj  qui  ie  delchirant 

pelles  dents  auectranfporc,  fans  le  réfuter,  aomoihs  lerectce  tout  entier. 
^g«fi^clwa»udkimpo^e  guc  voitt  layea  kadant  te  l»iutc  meC-^ 
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me  d    il  eft  tiré ,  car  h  fuîtte  <îu  difcours  vous  auroît  ^it  cognoiilrè  qu'il 
parle  nullement  contic  les  Vidons .  &  Reuclations,  mais  feulement  de  la  va- 
nité de  ceaXiqoifiMCgioire,  &  oftcncation  des  vifions  de  leurs  fondateurs,'  • 
cju  ils  appâlIencPakdMiies ,  (  quoy  que  la  plus  part  ne  fuflcnt  pas  feulement 
Picftics)ceqtteIcsinots  precedensmonftrentauecetiidence* 

[  Qu^k  parent  dciant  d^Eloge»  qu'ils  voudront  la  vie  Cenobitique ,  donc 

il  7  a  de  fî gros  volumcs,qui  en  mcctct  rcxceUSccla  dignité,!' vtilitc  la  gloire, 
l'emincnccj.ipcrfcckion  audcllasdecoutcequicft  en  la  terre,  iufqucsfurl» 
dignité  des  Roys  .ies  Pontifes,qu'ilsla  haulfent  Ci  bon  leur  fembie  par  dèf- 
fus  les  Aages,difans  auccquc  1'  Apoftce,ne  iugcrons  nous  pas  les  AngcSjCon»» 
bien  plus  les  fcculiers]  &4es  douze  tributs  d  1  fraêl  >  ]  ». 
Si  ces  termes  manifeOenc  le  deflèin  du  Diceâeur,  les  faiuans  le  defcou-  ^irfU.f^ 

nrctencorcauecplusdecbrcé,[qu'ikrcdilcntkfcl&I»lwnicrcdela Terre,  9^'99^  ' 
U  plusilluftre  portion  du  troupeau  de  Ieriis.Chrift,Ies  ApoOiesdit  vtel  &da 
n ou ueau  monde ,  que  le  Ciel  tondrpit ,  que  la  terre  abyfracroit ,  que  toute  kr 
ma in;  de  l' Vniucrs  lecourneroit  en  Ton  premier  cahos  fans  la  fdence  ,lacon« 
fciciacc,lcsenrcignemens.Icstrauaux,lcsauftcritcz,lesprieran&Ics  mérite»" 
des  Cenobites,nou$  en  voulons  encore  croire  plus  qu'ils  n'en  (çauroicnt  dire; 
Ôtlle^  laiflcra  volontiers  dans  ccfte  braueeftime,  dans  cetk  odeur  de  vie  à  U 
viel,queleiir  vigne  flork  relpande  fon  parfum,que  chaqu'vn  coure  après  eux 
«n  Podeot  de  leurs  ongiiencs  ]  &  de  leurs  drogues.  Maisan  moins  que  ceOe 
exaltation  ne  vienne  pas  à  depiioMc  vn  Ordre  que  Icius-Chiift  a  non  ap. 
proauc  par  fon  Vicaire  eencral ,  mais  cftably  luy-mefme ,  Se  oh.  luy-mefinr 
s'eO;  rangé,puis  (^'Us'cftEut  Pxeftre  étemel,  PùDCcdcs  Pa(kttcs&£açfqa^ 
denosamcs.]^  ,   ■  - 


^  IL  Q^clproposdonc,  Hermodore,npplicquezvouscedircouvs  du  Dire- 
X\^eur ,  comme  s'il parloit  contre  les  Vifions  &  Reuclations  véritables,^ 
veoqtt'iln'y  parle  que  de  Forg^ieil  de  ceux  qui  pour  des  dclfcins  de  macoifc- 
rief,«e  d^inteteft^oa  hoaoïable^oo  vdle ,  vantent  les  vrajes  yiiîons,  6t  ûintes^  * 
Reuelations  de  leurs  majeurs.Encoreque  l'araignée  fju:c  venin  desplus  bel- 
les fleurs, &  que  la  cantharide  change  la  rofeenpoi(bn,enfsnktublafiner 
les  rofta  &lcs  fleuts,  de  non  U  maligne  dilpoiidMi  de  ces  animaux  veni*; 
meux.-  '  / 

Tcrculianditquc  les  Philofophes  &  les  Hérétiques  cftoient  diffcmblables 
en  ce  que  ceux  la  tiroient  la  vérité  de  la  vanité,  &  ceux  cy  la  vanité  de  la  vé- 
rité; PAr  ce  que  les  Pbilolbphes  donnoiene  des  fens  moraux  aux  fables  des 
Poëus,d  oài*oo  ciroic  de  fort  vtiles  enfeignemens  pour  la  conduite  de  la.vie;  • 
au  lieu  que  les  HeretiauesobtcurcilToienc  la  veiitédeseiaitures  par  la  vanité 
de  leurs  fens ,  Fondansletirsetteiir  il» l'efcriture  mal  leu'è ,  &pltitonlcnteiH 
4tti,ce  que    Piette>itBMrq$w  cte  aniu^deûade^temps  en  qael^w^ 
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vns,  qui  àieur  grand  dommage  abufoient  des cpiftres  de  faintPauI. 

A  quelles  paroles  ne  donnera  t'on  vn  mauuais  fcns  s'il  eil  permis  de  ratio - 
Oncrdciaforcequevousfaictesrui  ce  pallàge  du  Ducdcur  il  y  parle  contre 
l'ineptie  ou  la  fioelle  de  ceux  qui  font  parade  i  deflèin  des  vifions  de  lisurs  de  - 
uancîers  (coname  lesSamacicains  «qui  ne  parloienc  que  de  lacob  &  de  fou 
paies,) &aufli*co(l  au  piedleué,&  fans  iugemcnc,voiisraccurez,coni(ne  con« 
damnant  toutes  les  vifîons,  «S:  rcuelations:â  ce  conte  (ivn  Prédicateur  de« 
clame  contre  ceux  qui  abufcnc  des  Sacremcns,il  faudra  dire  qu'il  abat  tous  les 
Sacremcns.&s'ilinuediue  contre  ryuiognerie,  faudra  t'il  dire  qu'il  prcfchc 
l'Alcoian  qui  dcffcnd  le  vin  ,  Si  qu'il  veut  que  i"on  arrache  toutts les  wgucs: 
Une  il  ell  vray  que  toute  paiïion  dl  aucugle  Se  précipitée. 

Mais  que/  iljkUoit  cirer  par  les  cheuenxcec  ynique  palTage ,  pouraooii; 
(biet  de  ynider  la  trouHèdu  lieu  comnnui  des  Vifîons ,  &  Reuelauons ,  que 
%os  Pédagogues  vous  auoiencfburny, pour  en  faire  vne  belle  amplification» 
qu'en  langage  Scolarefquc,on  appelle  vne  Chric.Et  après  nous  auoir prome- 
nez par  les  Viiîons,  Reuelations,  Prophéties  5:  longes  facrer ,  qui  lelifent 
dans  l'vn,  &  l'autre  teftamcnt,&  dans  quelques  Hyftoircs  faintes  approuuce 
par  i'Eglife,  vous  en  tirez  ceftc  ludicieufe  conclufion  qu'il  ne  fàutpasblaf- 
mer  toutes  les  Viilpns  &:  KcucUtions,  ce  qui     très  •  véritable  >.&  quin'eft 
nullement  en  débat»  nais  pourtant  iNaut  prendre  garde  à  deuxdiioiès  l'vne 
•de  ne  tirer  point  de  vanité»  ou  de  deflèins  interteilès,des  pks  duAtes  de  vrayee 
vifîon&L'autce  qu'il  ne  £iut  pas  croire  â  tout  efprit  mais  eiprouuer  s'il  eft  de 
Dieu^car  comme ceft  vne  incrédulité  blafmable,  de  n'acquiefcerpasauxvi* 
fions  Se  Rcuclvitions authentiques, que  rEgU(capprouue,au{Ii  eft-ccvnc 
fatuicc  mclpiinible  de  prcftcr  (a  créance  au  premier  Filou  Spirituel ,  qui  nous 
Viendra  conccr  (es  Vifions  Se  Reuclations,  (Sc  nousdcbitcr  Tes rcfueiies poui 
.d<$vçiitcz,îîcIpiibilloii  pour  de  franc  alloy. 
Uermod.      ^^*^  pour  ce  (iiiecque  le  Direâ^r  inculque  (bcment,  qu'il  ne  fjutt 
P     ,  j  ^'    croire  MX  f^ifioHs^1{^ueLituiu,  &  fropbeties ,  qui  fe  idnfent  fans  mhomh 
Vo\4'f      ^  /<«f.t«f«.  Direlccontraireneft-ce  pas  chocqucr  toute  difcipline,  noik* 
Inco^n»    Teulcment  Ecclcliaftique,  mais  encore  Politique,  &  Séculière,  qui  ne  permet 
paiTi%u  public»  qm  «le  foicauec  ordre»  Ôi>  en  bonne 

•  *'  forme. 

C'cft  donc  en  vain,  Hcrmodoi  c,  que  vous  alléguez  les  Hérétiques  qui  ont 
combattu  les  Y  riions,  &:  Kcuelations  bien  authonlecs  j  &  recogneuës  ^o\x): 
bonnes4c  véritables  par  l'Eglilè  &  (es  Prélats,  &  par  vne  roanuaiflié  inugne 
qu^  vos  (buffieurs vous œncraignent dcleur comparer  le  Oîredeur  »  qui  ne 
-  blafme,  ny  nebla{maiamaisde  icmblablcs  vifions,  mais  (culement  qui  moii- 

•  ftre  l'abu  s, donc  l'iutecell  honorable  &  vitile  inf^^.l^  pl|i$  vénérables  le 
'  véritables'. 

•  ïln'elldoncpasicy  qucflioBcn  général  des  VifiorJS  Se  Rcuclations,  ny 
de  fçauoir  quelles  font  les  marques  des  bonnes  ou  des  ^iiauuaifes,  des  vrayes 

•  -oudes  fauUêsji'authoïkc  de  I'Eglife ,  &  du  iic^c  de  Xnirit  Pierre,  eftant  U 
•piocredttoucheqtiifaitdiicemerlebasorde  ccluy  qiii  eft  piur:  autremenC 

•  Mus  tomberions  dans  le  procédé  d' Hermodore,  qui  n^  demande  qu'vn  mot: 
pour  égaler  fes  paifa^es,  dignes  d'c(be  réduits  en  des  lieux  communs:  mais  le 

•  eft dcfçauoicu  les  FreresiieaKhent  pont  d'  poxccaipK  '"' 
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i^n'ils  eftakntjde  faint  6enoift,4e  ùm,  DoinimqQc»&  de  iâint  Fkan^9.G*eft 
icy  le  combat  de  U  baoiece. 


PàniHre  de  S,  Benoijk 

J.  XVL 

POur  lerégard  de  Gant  Benoift»  ils  lé  reprefentent  ordinaûrement  àuec  Set 
Thiares  Papales,  des  Mitres  &  des  CrofTesEpifcopales»  des  Goaronncs  Hérmï» 
Ro7ales,&  des  Sceptres  fous  Tes  pieds,  voulans  (à  ce  que  nous  apprend  Her-  p-^g- 115» 
modore)  ngnifier  paclàieiiierptû^lii'iiafaicdes^r40^rj'>2>fgjyir^^<V4-  ii<»\ 

Premiciemenc  nous  demandons  à  l'agréable  Hermodoce  en  quel  lieu  de 
k  Légende  de  faint  Beooift  il  a  leu  que  ce  faint  ait  refufé  &  reietteles  Thiares 
Papal^  !e$  Mictes»  dcles  Croix  Archiepifcopales,  ou  Epifcopales,  veu  me(^ 
me  qae  ^on  doate  s'il  a  iamais  efté  Preftre;  en  qu  el  Condaae  efté  efle^j^ 
Pape,  quelle  EgÎKè  Taappellc  pour  cftrc  fbn  Euefqucr 

De  plus,  quelKoyaume  l'aelleu  pour  luy  donner  la  Couronc  8c  le  Sceptrt-* 
que  l'on  met  à  fes  pieds,  quels  Eledenrs  Tout  choifi  pourclhe  Empereur. 
Cela  eft  donc  imaginaire  qu'il  ait  refufé  des  cUofes  qui  ne  luy  ont  point  cftd 
offertes.  Ouy maisilypouuoicafpitcri  àla R.oyaucéienercay|)asi  àlaPa- 
pautc>  ou  à  l  Eoifcopat  .  quand  U  l'cuft  pû,  ienefç^y  sHHeuflvoulu  :  telle^ 
eftoic  la  profonde  fauiniUté  de  cé  grand  (àint,  qui  aimoit  mieux  eftte  vectncvue- 
'^ue  le  pafoi(lre,&  mériter  des  honneurs  ^e  les  poiTeder^  '  , 

£c  puis  il  cela  »liea  il  ^èra  permis  â  tous  ceux  qui  n  afpinnrny  â  la  Royaa* 
té,  ny  à  l'Empire,  ny  au  Papatj  ny  à  l'Epifcopat,  de  quelque  condition  qu'ils 
foicnti  Marchands,  Artifàns,  luges,  Caualiers,  de  Te  faire  peindre  auec  des 
Thiares,  des  Micrcs,des  CrolFes,  des  Couronnes,dcs  Sceptres  fous  les  pieds, 
pour  tefmoiener  qn  ils  onCfDeipnfé  toutes  ces  grandeurs  <^  vanicc^&  ne  les 
ontpointdeSiees.' 

en  fecondiiea  ou  démande  fî  lâiht  Ben  oift'  (ce  qui eCT hortlBlê  i  penfer)  ■  à- 
aiê^ptit^la  dignité  Papale,  Epifcopale,  ou  Royale  en  elle  nie(me>  paar  en^ 
mercreles-emeignes  i  (es  pieds.  L'inepciedes  Peintres  va  iufques  \  ce  poinC 
d'y  mettre  encore  des  Croix  Archicpifcopales,  Primatiaks,  Patriarchalesj; 
ce  qui  eft  cfpouuentab'e,  de  faire  vn  marchc-picd,  &  vn  efcabwau,  du  lîgiic 
Acré  de  noftie  Redeption,  dont  les  Papes, -les  Rois,  &  les  Empereurs  foiu  le 
fâide  de  k  ur&  Thiares,  &  de  leurs  Couronnes;  L'on  n'oferoit  auoir  vue  belle 
inaa^adon  dVn  ftint  il  parf^enoeoc  humble^  autrement  ce        luy  faire 
ine£riiêrlè  Paftorat^  8eu  Souneraineté» rayons  du  viiàge  de  Dieu,&:  images» 
lie  (on  Pouuoir  en  terret^eferoîc lojr&ire ésCdaignec  les  Puidànces;jSe*  blaf-; 
phcmerles  Maicftc». 

Entroifiefmelicuondcmnndcà  Hermodorc,  de qucf  A'utheur  il  â  appris 
que  la  Tliiare  du  Souuerain  Pontife,  les  Mitres  des  Eue/ques,  les  Croix  des 
Archeuefqucs, les  Couronnes  Se  les  Sceptres  des  Monarques,  fulîcnt  des* 
enlcignes  de  U  V^till  E'  âu  mendt^  Se  non  pas  leâ  marques  de  leur  OfficCj^ 
de.leuc  Dignité,  de  leur  Auârorité,  8c  de  leur  légitime  Piiiffimce*  Qaand  on 
Cottconiitefc  Saaek» jfcpesj  les  EoeTgucsa    Rwj  qpand  on  leur  met  Ig^ 
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Couronncf,  les  ThUres,  les  Mitres  en  cefte^ les  Sceptres,  letBaftons  Pa(lo.~ 
faux,  &  les  Croix  en  la  main,  leur  die- on  rcceuezccsenfcigncs  du  faft,  de  U 
pompe,  cV  de  la  vanité  du  monde»  &  les  manques  de  celu/  ^  tSk  Koy  Gif 
tous  les  enfans  d'orgueil.] 

O  Dieu  (iccftedoclnneeft  receuc  des  Peuples,  comme  elle  cft  infpirec, 
&  par  les  difcours,  qui  font  des  peintures  parlantes,  &  par  des  tableaux,  qui 
font  des  difcoors  muets,  quedeotendialerefpeâdeubaux  PuilHuices  Spiri- 
tuelles» &  Temporelles,  la  reuerencedeu'è  aux  cho/ès  les  plus  granes  «  les 
^us(âintes.  Quand  on  verra (àcrervn  Roy  aueccantdeMaicfté,  de  Magni- 
ficence, &  de  laintcs  ccremonies,  que  dira-c'oo (inon  que  c'cft  vn  faft,  vnc 
vanité  digne  d'cilrc  Fo ul ce  aux  pieds»  £c  que  ceme(pris  des  CottcoiiBes  dcdes 
Sceptres ell  vnacic  héroïque. 

Quand  on  verra  Pontifier  vn  Pape,  vn  Encfquc,  en  le  voyant  fi  pompeu- 
{èmcncrcucflu,  &  tout  eiclactant d'or,  d'argent,  de  perles,  de  picircries,  de 
broderies,  quelle  edificatkmen  tirera  le  peuple,  s'il  prend  toutes  ces  marques 
'ûintes&Paftoralespourdese(leodarsdevaniU,6cdesenreignes  49  m  Se 
*  de  iûperbe,queles  plus  grands  fâints  ont  noi&sfiiaslcacspiedi. 


Jiutns  Conjideratiom  ftur  cefle  Panntre. 
f.  XVII. 

QVatrielmeinent  ie  demande  au  gracieux  Hecmodore  ^  &  fèntirtie 
bienedifiés'il  voyoit  les  peintures  que  ie  luy  Tay  sepreiênter.  Vn  ver- 
Cneux  Séculier,  ne  fe  Tentant  pas,  ou  par  humilité  ou  autrement,  a02z  lôtt  Vf 

capable  pour  embralTcr  le  célibat,  afpircr  an  Sacerdoce,  ou  aux  charges^ 
EcclcTiaftiques,  choilillànt  de  fe  maiicr,  »3s:  prenant  party  Iclon  là  condition, 
auroit- il  bonne  grâce  de  fc  faire  peindre  aucc  de*  Ca!icçs,des  Chafublcs,  tous 
^  les  ornemens  des  Autels,  des  Croix,  des  CcolIes,dcs  Muics,dcs  Tluarcs,(ôus 
les  pieds  :  bref  auec  toutes  les  marques  dn  Sacerdoce,  Se  du  Paftorat  ainfi 
prollituees, prendtiez-7ousccla,Hermodore,pour  orgueil  ou  pour  bumili- 
cé,pourmdlpri$deladignitédelaPreftrifè,  ou  de  TEpifcopat,  ou  pour  vn 
deldain  de  la  vanité  du  monde. 

Vous  direz,  fans  doute  (comme  il  eft  très -véritable)  que  l'erprit  de  fàint 
Benoift  cftoirl  elpiicde  Dieu,quicftceluy  d'humiliié  (cir  il  icictcc  les  fù- 
pcrbesde  refpritdc  Ion  eœui])  &  le  fuppofc  auflî  que  ce  bon  Séculier  fe  fafTc 
peindre  ainfi  par  humiluéi  comme  retccognoillantindiguc  d'vn  caïadcrc  G. 
cminent  que  le  Sacerdotal,  Se  incapable  des  dignités  Ecclefiaûiques.  D'ok 
"Vient  donc  que  TOUS  voulez  queFon  tire  de  Tedification  de  T  Image  de  iàinc 
Benoift  auec  ce  (bubailèmenr,  Se  que  celle  d'vn  Séculier  pieux  &  homme  dfi 
bien  foit  vn  fcandalc  auec  le  mefinc  piedeftal:  e(l-ilpoflibIe  que  la  vertu  d*im* 
milité  foit  vidcureenvn  Séculier,  &  ne  ioit  receuable  qu'en  vn  homme  de 
Cloirtre. 

Voicy  vn  autre  Tableau  qucie  vay  mettre  dcuant  vo^  yeux  pour  vous 
recrecri  vn  bon  ôc  deuot  homme  du  lieclc,  s'eftimant  tout  à  fait  indigne  Ôc 
incapable  d'alpirer  à  ce  haut  edkat  de petfc^on  ceieiué  à  U  lèule  &  Stc.R.cli'» 
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|rion  des  ParfaitSjfc  fiilant  peindre  ayant  i  Tes  pieds  des  frocqs  longs ,  cours, 
(^uac{:cz,poiacus,r6d$4picamidauxJongs,eftroics,blani:s,noirs,tannez,blcus, 
^riside  coûtes coiileon,&  detooces  Contti  enlonble  des  lobes  des  collets»  des 
snanceaoxpIiflOi&noopUflèzirfluenaiitj  &des  Scapulaires  Ûancs,  noirs^ 

rouées,  bleus,  gris,  cannez.  Se  aufliï  ancc  des  cordons,  &  des  cordes,  de  crin, 
4ie  ni,  delaioe,  d  e/corce  d'arbre,  des  ceintures,  de  crelTe,  de  cuir,  des  boadetf 
de  bois,  de  corne,  de  cuiure,  de  fcrj  de  plus  aucc  des  giicftres,  des  Ibcques,  des 
Andalcs;brefauec  tout  cet  équipage  Ccnobiriquc,  appelle  gcncralcmcnt  le 
ùint  habitj  aufli  coft,  fans  doute,  on  (e  fcandalileroit  de  ce  fpedacle,  de  voir 
âin/t  fouler  aux  pieds  ce  <jui  e(l  cauc  veacré»  Se  ce  ^ui  làu^iHc  tant  de  pieux  ' 
pcrfônnages. 

Cependant  fi  ce  bon  SecpUer  pcoecftôit  qu'il  a  (ék  faire  ce  portrait  par  pu* 
It  imniilitéjcotiiiiies'eftimanc  indigne  de  Viure  fous  ces  (àints  habits,  &  in- 
capable de  les  porter.  Se  nullement  par  mefpric  d'vne  condition  Ci  facree,  Se  fi 
dignederefpe^,  qui  le  croiroit  quand  iiramrmeroit&  par  le  ciel  6c  par  la 
terre.  Si  eft-ce  pourtant  en  cet  efpric,  qu'il  cft  croyable  que  les  bons  Se  fim- 
ples  frères  onc  autrefois  fait  peindre  faint  Bcnoift  aucc  des  Thiares,  des  Mi- 
tres, &  des  Couronnes  à  fes pieds;  car  puis  que  ce  n'edoic  pas  pour  mefpri- 
iècces  iàcrces  PuiflànceioraoïineddeDieu,  mais  parce  qu'il  s'effiinoit  ia« 
d^nt  de  poàèdc^  le  Papal»  l'Eplfcopat,  ôc  le  Tcofiie,  en  quojr  i  vodke  aols 
différenciés  portraits,  decelojldeceikon  Séculier»  qae  nous  veooiif  »  Hec-, 
jnodoi«»de  nnettre  deuantvosyeux. 

En  cinquicfme  lieu  il  faut  que  ie  vous  fafTc  voir  de  quelle  forte  l'Ordre  de 
faint  Benoift  a  foulé  aux  pieds  lec  Mitres  ôc  les  CrolTès,cefcra  en  tranfcnuant 
ce  que  vous  auez  rapporté  de  Volaterran,  &  de  Trithcme,  fur  la  fin  du  précè- 
dent Entretien.  Il  y  a  eu,  dites- yous,  de  cet  Ordre  iZ.  Vupes^  joo.  CWi-  HermH^ 
nmxri^oo*  \Arthtuef<imes^  4006.  Euefques^  tjr  15000.  Mbe\.  A  voflre 
auis,Hermodore,eft-ce  fouler  aux  pieds,  c'eft  à  dite,  ranger  i(k  mercy  &| 
£kdi(po(itionles  "Tiares,  les  Mitres,  Se  les  Crollès;  voosdiUezquece  font  les 
cnfans  de  ce  fâinc  qui  les  auoic  mefprifèés  :  en  quoy  ces  enfans  ont  efté  fort 
cxaûs  imitateurs  de  leur  Père,  exemplaire  fort  rapportant  à  leur  original: 
tnettans  i  leurs  teftci  ce  que  celuy-lâ  auoit  à  (es  pieds,  &  faifant  gloire  de  ce 
que  l'autre  ellimoit  vne  confudoni  grands  tnerpiireurs  de  ce  (^ue  vous  appel- 
iez^ de  voftre  grâce,  le     âcla  vanité  du  monde. 


>  ,   —       -  — 
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f  XVIU. 

POur  fuiefmc  infiance  ie  vousferay  remarquer  que  iamais  Ordre  ne  pof^' 
fèda  il  long  temps,  ny  auec  tant  d*Empire  tontes  les  dignités  de  l'Eglilè 
oaecebylàtcaraatempsdefà vigueur,ocde(à vogue,norne  pounoit nice  . 
de  fortune  dansl'Eftat  Ecclefiaftiqnc,  s' il  ne  fai(bit  profelfioade  cet  InftituC^ 
iln'yanoicantreaioyendeparuenir  auPailorac,  à  i'Epifcopat,  Cardinalat, 
Pontificat  Souuerain  queceluy-U,  Se  comme  les  Calchiersou  Cénobites  de  • 
làiacfiaiile«  ont  occupé  i'Epifcopat»  rAcchiepiTcopat^  &  tous  les  Patmc^ 
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chats d*  Orient  (car  nul  n'jr  peut  cftre  Eucfquc  s'il  n'cft  Calchicr.ou  Ba/ilîeiv 
c  c(l  à  dire,  Piofcs  de  V  Ordccde  failli  Bafile.)  En  OcddetiC  let  Benediâin» 
•ntpenfé&iceleroe(me,&  attacher  i  leur  Ordiç  tontes  les  grandeurs  6c 
dignitezdcrEgUfc,racfiiîclaSouuerainc.  Et  c'cft  peut-cftre  en  ce  fcns  que 
l'on  mecIesThiares^les  Croflès,  les  Ooiai»  les  Mines  auï  pieds  de  (àinâr 
Bcpoill. 

Pour  fcptiefmc  plat  vous  ferez  fcrutdcccftc  obferuationjl  n'y  cuciamais 
d'ordre  Cciiobicique  de  98.  qui  font  a  bon  conte,  en  l'Eglifc^qui  aie  plus  de - 
(iic  Se  attiré  à  iby  de  Crolfcs ,  &  de  Mitres ,  cjue  celuy  de  S.  Beuoift,car  aprc$ 
auolr  amafle  des  richeâi»  infinies,  &  en  tel  nombre  qoe  Tritheme  dit  que  de 
droit  la  troifielme  partie  de  tout  le  bien  du  Chriftianuîne  appartient  à  J'ordicr 
deiâint  Benotft,&  que  s'il  ne  la  pas  c'c(l  qu'on  le  Iny  a  volé  A'  pour  le  présent 
cftantfi  panure  qu'il  n'a  plus  au  plus  petit  pied,queccntmilliôsd'ordc  reuentt 
annuel.  Les  Abbcz  ,dont  S.  Bernard,  d'vn  fi  beau  ton, &d'vn  air  fi  magni^ 
fique  en  cant  de  lieux  loiie  l'humilité  voulurent  auoir  pi emieremcnt  coûtes  le* 
marques  Epifcopales ,  &:  Pontifier  en  Euefi:juesauec  l'anneau,  les  fandalei 
^  ou  bottmcs,Ieb  gands ,  les  tunicelles^la  Mitre,  les  Ctoires,le  troîhe.  Par  a|)rcs 
non  contens  de  ^Exemption  des  ordinaires  ils  voulurent  auoir  en  diuers  lieus 
la  lurilHiAon  Efpifcopale ,  non  feulemene (or  leurs  fceres,mais  fut  des  Ecde- 
iîaftiquesdu  Clergé,  auoir  Officiaux,  Sinodes,  giands  Vicaires»  PromoJ 
teurs.  Tribunal, bref  ce  que  l'on  appelle  for ,  tk  loy  Diocefainc^ 

l'aiouftcque  prelquc  par  tous  les  Eucfchezilsont  cfleué (non  pas  Autnl 
contreAutelàcauledcl'vnitcdelafoy  &  delà  Religion)  mais  Egtifc  contre 
Eglife, dignité concrc diginté,audoricé conuc auctoruc,  lunfdiclion  contre 
Ittii(Hiâion,riche(fii  cotre  riche(Iè,&  ont efiacé tout  leluftre  &  toute  la  pui£I- 
ûncedela  dignité  Epifcopale.  On  voit  peu  de  Cathédrales qoin'ayent  es 
^nt  des  Monaderes  de  l'Ordre  defâint  Benoidqui  les  contrecarrent  en 
tout,quedis-je,mais  qui  iurpaircnt  de  beaucoup  la  /plendcur  des  Efpifcopales. 

l'en  fçay  telle,  (que  ic  vous  norameray  quand  il  vous  plaira,  Hcrmodore) 
qui  a  cent  mille clcus  de  rente  dans  vne  vjHcoù  l'Euefque  n'cna  que  ûx  mil- 
le. Vnc  autre  qui  a  cinquante  mille  cfcus  de  rente  dans  vnc  Cité  dont  1  Eucf- 
que  n'.a  ^asdix  mille  huces  de  rente.  N  'entions  point  dans  ceHe  difcuilion' 
particukcre,carc*eftvnemerqui  n'a  ny  fonds  nyrioe.  lettons  (èulcment  les 
yeuxen  gênerai  lùr  la  plus  part  des  villes  £pi(copales  nous  n'en  Terrons  près, 
qu'aucune  qui  n'ait  quelque  Abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoift  dont  lama. 
gnificenccjl'audorité  &  la  riche  flè ,  ne  rauale  extrêmement  l'honneur  qui  eft 
^deubai'Euefqucdu  lieu.  Fefcamp, liTinn;.gcs,le  Pce,  S.  Ouynau  Diocefcdc 
Roiicn,de  combien  furpalîcnt  tllcs  le  Lkh  de  i'Aichcuefque.  S.  Remydc 
Rcims,S.Luciande  B.'auuai5,S.  Eltiennedc  Caen,  S.  Strmn  de  Tolofe,  S. 
Martinde  Tours..  S.  Vincent  du  Mans,  S.  M-rtmdcSais,  S.  AIkIicI  près 
<l'Auranches,&tantd^autresquerou  peut  nommer  icehtaines  £>At:autanç 
d'exein^esdecetl<;  vericé. 

Auanc  que  Monfeigneurle  CardinaldeGondy,  de pieufe  mémoire,  tint 

l'Eucfcliéde  Paris ,  dont  par  vne  nngnificencc  firigulicre  il  a  augmente  le 
rcucnu  de  plus  des  cinq  parts,  pvr.;r  i  vnion  dtj^luGtu.s  bciaiîces  à  la  Mcnfe 
Epircopale,ce  Padorac  delà plu^ paipJce  Viiie  de  t  Eu:o}  e,  i^pofliblcdc 


» 
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tçnirlartUznicéil'vn  Euefque  de  Paris,  &  pour  aider  les  paunresiqm  y  (Tînt 
(ans  nombre ,  6c  ce  pendant  il  auoitfuc  Ton  vifagcj' Abbaye  de  S.  D-niscclIc 
<leS^Qerakaindtt  Prez^fcme(inel«  Prieuré  de  Saine  Maitui  dcsCha.nps» 
l'vne  dételles  cle  i  A  bbay e  de  Clugnjr  ^  donc  les  deux  Abbayes  (  outre  coures . 
lesmai^oes  6c  liiffTdiâion  Epifcopales,  &Ioy  Diocefaine)  auoîcnt  tcence 
fois  autant  de  reuenu  que  l'Eucfqacôc  le  Prieure  crois  fois  autant. 

A  voftreauis,  Hcrmodore,  Mc/Ticurslcs  Abbe/.dc  fiitic  Bciioirt  auoienc 
ilsfaicatiK  Eucfqucs  la  p.irt  a-i  plusieune,  <5«:du  Lexaa&cet  Ordre  n'auoic  il 
pasraiiba  dcmctuc  les  Ctollcs  ik  les  Mitres  fous  les  pieds  de  lo:i  Fondateur,  • 
pour  monftrec  qu'ils  traitcoicnc  les  Eucfquei  en  petits  garçons. 

Pturfmte. 
$.  XIX. 

EN  hui^kicfmé'  lieu  ie  vous  fijpplicray  de  notcr,ce  que  difcnt  Tt ithcme,(S:  \ 
?olengius,  cous'doa Pro(«s  de  ce  faint  Ordre ,  fi^aucir  celuy-là  qu'il  / 
ittoic  quinze  mille  Abbayes  d'hQii)mes,c'e(luy-qr  trente  fept  mille^donctoiit 
les  Abbez  eftoient  Crodcz  Se  Micrez,  ûlms  conter  quinze  mille  Abbayes  de  ' 
Moniales  donc  les  AbbclFcs  portent  la  Crortc ,  quelques  vnes  mefmes  onC 
loy  Diocerainc,&  lanfdiiîlion  EpifcopalejauccOlriciaux,  Vicaires  Généraux, 
Promoteurs  ,  Tribunaux,  Sinodcs  fur  des  Curez  &:  Eccicfiartiques  (ccu- 
|iers,6<:  ùns  conter  encore  quatorze  mille  Pricurez,  dont  les  Prieurs  por- 
tent la  Croife ,  ôc  tout  cela  aux  pieds  de  faint  BenoKl  »  ôc  fur  ia  telU  &c  aux 
.nains  de  ceux  de  ibn  ordre. 

En  neufîiiefine  Inftanceie  tous  renuoyeray  ârn  Cénobite  Flamand  ap* 
pelé  Profper  Scellaciuxquia&it  vn  Liure  de  l'origine  Se  des  Règles  des  Or- 
dresCenobitiques,Ià  vous crouuerezvne Table  des  lieux  âc  Seigneuries  de 
l'Abbaye  du  Mont- Caflin  que  l'on  tient  comme  le  chcfdc  l'Ordre  de  faint 
Benoiftjôc  où  l'on  croit  que  forvfàinc  corps  repofc ,  (  ce  qui  cil  fortement  nié 
parles  Cloiâriersde  Floure,ou  deS.Benoifllur  Loire  qui  le  difcnt  dcpofitai- 
Ksdeccuetbr,)  vousy  verrez  cinq  Citez  c'eft  à  dire  Villes  Epifcopales  qui 
'eleoenc  au  temporel  de  celle  Abbaye,  quatre  Duchez>deaz  Principautés 
i4.'Contez,&  tantde  miÛiersde  villagcs.de  fèrmes,de  certes,denuNiHns,de 
ienCes,le  Gouuernement perpétuel  de  U  Campanie ,  &  de  la  terre  de  labour» 
deuxProuinces  du  Royaume  de  N  aples,  ce  ncd  la  qu'vn  efçhantillon,^'  fc- 
•  Ion  queronpcutconie(flnrcri!  n'y  a  point  de  Prince  Souuerain  en  Italic,qui 
ait  tant  dereucnus  queccftc  feule  Abbaye ,  (  fans  conter  trente  (tpt  mille  au- 
tres) cil  a  poilcdé.  Celt  encore  en  ce  fens  que  l'on  peut  mettre  desCrolFes, 
.des  Mitres  ,des  Couronnes  de  Duc,  dcPnnce,  de  Marquis,  de  Comte  aur 
piedsdeS.Benoift.  '  ^ 

En  dizieline  lieu  lî  vous  (àtttes  vn  Cathaloguedes  Rois  «  Dues ,  Princef,' 
Marquis,  Comtes,  Prélats  qui  ont  quitté  leurs  Couronnes  &  Mitres  pour  fe 
ranger  dans  ce  faint  Ordre,  &  changé  leurs  diadèmes  àlatonfure  Ccnobi* 
tiqucjvous  aurez  encore  trouuc  vn  autre  moyen  de  mettre  force  Couronnes 
ScepcrcssMicces  &  Croies  auxpiecisdcS.  Bqaoïft»  &  ces  entrées  de  ces 
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Continuation, 
$.  XX, 

QV*iI$  apprennent  donc  à  ne  tenir  plus  les  plus  lUaftref  marques  del- 
Puidînces  qne  Dko  aordonnees  £  dbbtiwcn  la  tene  pour  des  eftcn*- 
danlsdc  vanité»  9c  enlèves  d'orgueil,  qu'ils  ne  &(Iènc  point  de  ces  cho-  -  . 
Atquei'£gIirefàn<5tified€&beiiedi&tons,&qui  ont  des  fignifications  fa- 
crees  dansles  diuines  ceremonieSi  ce  qu'ils  ne  voudroient  pas  que  l'on  fid  de 
leurs  vcftcmcns,  &  de  leurs  habillcmcns  de  tefte>  qui  n'approchent  pas,  à 
beaucoup  peu^deUiàiatet^  ôç  venecatioa  dea  Thiaces^  dc$  Micccs»  &  de» 
Couronnes^ 

Que  ù  vous  vous  fcandalizez,  Hcrmodore»  de  la  liberté  de  mes  propos^ 
^ax  beaucoup  pins  deinieed'dlrebruiUde  fhu^  ou  ploftoildesele  pour 
lagloiiede  Dieu,  8c  du  eraiulfiûnt  Btnoift,  que  vous  vottl«vqiie  Ton  repre- 
fintecomme  l'on  feroic  le  grand  Turcqui  void  à  Tes  pieds  toutes  les  Thiarcv 
les  CrolTes ,  &  les  Mitres  des  quatre  Patciarcbes  d  OiiaiCr  &  de  tous  le» 
Eucfqucs  Chredicns  de  Ton  Empire. 

Encore  en  Angleterre  portent- ils  cerefpcftàlcur  Roy  d'honorer  iufque* 
à  fa  chambre,  à  fa  cluire,  a  fa  table,  i  fon  lit,  deuant  quoy  ils  font  toufiours  à' 
telle  dcfcouuertc,  quoy  que  le  Kof  foie  ab{ènt>  quel  reîpeâr  poiteroieot*il» 
à   Couronne  ic  a  fim  Sceptct. 

Nous  fçauons  vne  ville  Àrchiépifcopale  qui  a  yn  d&fès  (irat-boargs  exepc- 
delà  Iuiirdi<ftion  de  l'ordinaire,  &  a  vnAbbc  de  rOrdrc  deTaint  Benoift  à- 
loy  Diocefainc.  L'Archeuefquen'y  oferoit  porter  (à  Croix, &:  l'y  ayant  quel-  • 
que  fois  pottee,  il  en  cft  arriuc  des  îcandales  fi  horribles,  commis  par  lo6  Cé- 
nobites, que  i'ay  horreur  de  les  rapporter:  caries  démons  qui  tremblent  de- 
uant ce  (acre  iîgne  de  noflre  Rédemption  n'eullcnt  oiépcnicr  à  le  porter  par 
.  tenc,  &  le  mettre  aux  pieds,  &  pis  encore.  Qjncferoit  pis  le  Turc^  awemj^ 
4e  la  Croix. 

ledirajFpbsyqneferapisrAntechrift  finon  de  fouler  aux  piedà  b  dinte^ 
Croix  dont  il  fera  ennemyiurés&perfecuceur  inflexible  de  ceux  qui  en  fe- 
ront marqpez,  de  quelle  façon  le  pourroit- on  mieux  peindre  qu'auec  desr- 
Couronnes,  des  Sceptres,  des  Thiares,dcs  Mitres,  des  Grclïcs,  ôc  des  Croix,' 
brifée  à  fes  pieds  puis  qu'il  violera  tout  ce  qu'il  y  a  de  famt  &  de  facréenla 
lerrc,ruinaiic  les  Royaumes ,  cailànt  les  Sceptres ,  dcs-faifanc  les  diadèmes,» 
abbatantles  Trofnes,  pourlniuant)  i  outrance  Ife  Vicaire  de  Iefiif>Chiift ,  d& 
soiis  les  Pkclats ,  Ôc  Fafteurs  de  TEgliie  £d(uiCTn  e(ôabcao  de  toute»  leurt* 
Thiares  Mitces,.  Crollès»  Gioiz  >  ôc  autres  henonbks  e&reignes  d»lew 
jîartoral. 

Q  jc  fcroient  pis  les  Hérétiques  de  Genève, fîl'Archcucfqne  de  Vienne  y 
vouloir  entrer  auec  fa  Croix  que  de  la  ietter  par  terre, &:  Ja  fouler  aux  pieds, <?<C 
la  Mitre  &la  Crollc  encore  de  leur  Eûefquc  s'il  Cy  prcfemoit  en  Ion  habit 
PonciHcal.  Vous  me  direz ,  Hercnodorcjque  cela  (è  feioitpar  ces  enragez  par 
nei^ris  dcces di^ez  qu'ifs  «^elleai des  iMnitei-  ôc  dc^  Pompes  YmMfy 
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nommins  parderifionles  Pontifes  CacholiqQes»  des  Pontifes^  ceftàdiredes 

fiùfcurs  de  porapcs,'»&:  d'oftencarion. 

N'cft-ce  pas  vue  vcrgoignciafîipportâblc  de  vouloir  donner  les  mcfmes 
enfeignesàUpiecé  qu'à  l'impiecc^cac  vous  auoiiez  que  l'on  peint  ainUfainc 
Benoift  'P4rceq»'tlamejj>rifé letGr4HdeurStDientte\t  &  'Vdnite}^  dumondr^ 
(ignifîees,dices-vous,  par  ces  lliîareSxMitreStCoaroiities^Croflès»  &  Croix» 
B'cfpargnancpasmeftneceiîgneracrédafilsde  rhomnie»  cet  cftendard  de 
iâlut,iurquesienfairevDeenreigne  de  vanité:  voulant  peat-eftre  infinuet 
par  là  que  les  Croix  d'or  que  les  Prélats  &  les  Rois  portent  ï  leur  col  (bnc  de 
lemblaoles  enfcigncs.  Etaulica  que  faine  Benoift  a  toufiours  efté  en  efprit 
d'hamilitc  au  pied  de  la  Croix,  &  de  ceux  qui  ont  porté  les  Thiares ,  les  Mi- 
tres, (5c  les  Couronnes,  cil- ce  le  reprelênter  comme  il  faut,  de  mettre  toutes 
.  £cs  marques  de  grandeur,  &  de  la  glotte  de  Dieu»  dans  les  PuiHàaces  qu'il  a 
ordonnées,  pour  l'efoibeau  de  (es  pieds. 

Que  (î de  (àints  perfonnagesonc  autrefois  refîifê  les  Couronnes  U  les  Mi* 
Cres»  d'autres  auHi  les  ont  reccucs  fans  détriment  de  leur  fainteté.  Si  (àiiiK 
Thomas  a  refufé  l' Archeucfché  de  Naples,  &  fàint  Bernard  tant  d'Eue^hez» 
ce  n'a  pas  efté  par  cfprit  de  mefpris  &  de  dcfdain,  comme  vous  diics,  &c  dites  * 
très  -mal,  mais  par  celuy  d'humilité.  Ce  n*a  pas  efté  pour  auoir  tenu  ces  cho- 
fcs,  &  ces  fondions  facrces,  pour  des  vanitez,  ny  afin  qu'on  les  peignift  auec 
des  Thiares,  des  Mitres,  des  Couronnes,  &  des  Croix  4  leurs  pieds,  comme 
cette  femme  inlènlèe,  dont  parle  &int  Epiphane,  qui  mettoit  u  chauflbre  à  & 
tefte,&  Cz  coïtfure  i  (ès  pieds.  Mais  vn  lèntiment  très  -  bas  qu'ib  auoienc 
d'eux-mefmes,  reueransenantmy  ce  qu'ils  s'eftimoient  indignes  de  porter. 
Etquoy Taint  BoHauenture  (cra-t'il  blafmable  d'auoirrcccu  le  Cardinalat  & 
l'Epifcopat  d'Oftic,  faint  Grégoire  le  grand  d  auoir  accepté  la  Thiare  de 
Souuerain  Pontife,  &  tant  d'autres  faints  qui  ont  mis  fur  leurs  tcftcs  ce  que 
par  cxhorbiuntexccz  d'humilité,  à  voftie  mode,  vous  mettez  aux  pieds  de 
Mint  ilenoift.  Corrigez,  Hemiodore,  corrigez  voftre  plaidoy é,  donnez  gloi- 
Jte  à  Dieu,  ne  iàitespoint  fouler  aux  pieds  la  Croix  de  N.S.  àvn  grandSds^ 
^1  l'a  il dcttotement  adorée,  &  qui  a  mis  en  elle  toute  fa  gloire.] 

Ne  vous  amaginfez  pas  qu'il  en  foit  des  Thiares,  Mitres,  Couronne^ 
Sceptres,  Crofrcs,&  Croix,  comraedeshabillcmensdesfoldatsd'lfiacl  qui 
en  nrciic  vn  monceau,  ou  vn  tasde  telmoigjiage,(ur  lequel  ayans  cfleuc  Jehu 
ils  le  proclamèrent  leur  Capitaine  gênerai,  dilàns  que  Ichu  règne.  Qui  en 
fcroit  autant  de  ce  qu'en  langage  Cenobitique  on  appelle  le  Saint  habit ,  il  JT 
'  ^oroitHendelammear.  Contentez- vous  que  mu  Séculier  ne  s*eft  encore 
fliiile  de  Ct  fiûre  peindre  en  celle  foice  d'hunoUité. 


Ignorance  des  Peintres, 
f  XXI. 

T^T  ne  vous  ezcu(èzplts(ùr  la  coufturoe  des  Peintres,  car  outre  qui  eux» 
JZ/<^ommeaux  Poètes,  tout  cftpermisi  leur  ignorance  ne  fait  pas  vne  Joy  en 
l'Egfiiè.  Ne  vo/eA-votts  pas  qu  ils  ont  de  couSunie  dc'repcefêntei  le  my  (Icrc 
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4ek  Cifcohci£oi»chi  Silnicnr  comme  fait  par  ûmt  Simeon  au  Temple ,  9c 
cependant  chacon  fçaic  ce  qael'EgUlèencroit. 

N'y  cmat'il  pas  de  Ci  habiles  qu'ils  feignent  le  myfterc  de  rAnnonciation 
deTAngc  N.  D.  eftancâ  genoux  dtuant  vu  Crucifix,  &  difant  fon  Chap- 
pcllec.  Auez-vousvcuiamais  d'Image  de  laintChiiftoflc  qui  ne  portaft  N» 
S.  fur  Ces  efpaules,  demandez  aux  Hi^^onens,  &aux  Cronographes  £ccleiîa- 
iliques  ce  qu'il  leur  en  fcmble. 

Isf ous  auons  veu  en  vne  £eU(c  célèbre  vn  tableau  dehaitte eftime  qui  auoic 
la  npre(èiicatioii  hjp]a$  efloigneed  i^rencequi  Ce  puiflè imaginer:  c'e- 
floicvnecondniccede  N.  S.  portant  iaCroix  au  Caluaire,  parmy  vne  gran- 
de mnlticude  qui  Crmek  pow  affilier  au  (peftacle  de  fa  mort,  les  deux  larrons 
qui deuoicntcftre compagnons  de  Con  uipplicc  eft oient  dans  deux  tombe- 
reaux, garrottez, tcnans chacun  vne  petite  Croix  en  leurs  mains,  &  ayans 
auprès  d'eux  vn  Frcrc  Mineur  qui  les  confeflbit,  à  U  façon  de  ces paulUC» 
criminels  que  l'on  meine  maintenant  à  l'exécution. 

Si  là  dellùs  quelque  bel  efpric  prenok (ûiet  d'adn^cet  Tantiquité  de  l' Or- 
dre des  MinairSy  Comme  a/ant  cfté  do  temps  de  l'ancienne  Loy,  êc  deftiné  4 
ConfelTer  ceux  que  Ton  menoitan  gibet,  &  alleguoit  pour  tefmoin  authen- 
tique ccfte  Image  expofèe  en  vne  célèbre  £gUfè,  à  voftce  auis  feroii-il  bien 
fondé?  Aafli  bien  poffiblc  que  les  Carmes  qui  veulent  à  toute  Force  auoic 
efté  luifs  autrefois,  rapportans  leur  Inftitut  ôc  leur  origine  au  Proplute  Elic, 
qui  fc  retira  dans  le  Mont  Carmel^  &  cela  auec  des  raifonsfi  pitoyables, 
qu'elles  cirent  des  larmes  de  ceux  qui  les  oyenc,  OH  qui  les  lifêntj  U  elles  ionc 
de  ttifleflè  on  <fe  ioyeu/èté»  c'eft  ce  que  ie  ne  puis  bien  coaieâarer*  { 

£t  poar  docre  ce  difcours  de  l'Imagede  uint  Benoift,  ie  tous  ditay,  Hcf'^' 
nodoretque  i'cDay  veaalTez  peaquileieprerentenc  en  la  manière  que]  volts 
croyezluyedreauflS  particulière,  comme  (croit  le  gril  à  faint  Laurens,  les 
Pierres  i  faintEftienne,  l'eipee  à  faint  Paul,  qui  font  les  inftramens  de  leurs 
Martyres  :1a  commune  façon  dcie  peindre  ell  auec  vn  Liure  à  la  main,  qui 
eft  ccluy  de  fa  Règle,  en  qualité  de  Legiflatcui  Cenobitiqu^  ;  que  Ci  on  luy 
met  vne  Mitre  &vne  Croilèpres  de  luy^cen'edpasque  fon  Hidoirc  nous 
apprenne  qu'il  ait  iamais«a  ny  de  Mitre  en  tefte,  ny  de  CroHèen  main ,  puis 
que  l'on  doute  dé  la  Preftrife,  ioint  que  ces  enicignes  Epi^opales  ne  ibnc 
entrer  par  priuilegc  en  fon  Ordre  que  beaucoup  de  ficclcs  après  (à  (àinte 
mort.  Que  fi  vous  perfillez  en  cefte  refolution,  qu  il  foule  aux  pieJt  pat, 
we.tprts  des  grandeurs  &  dfgnùe\  du  monde  les  ThiAves^  les  Tilitrer^  Cr  les  Cotk- 
tonnes^  vous  elles  prié  d'en  faire  au  moins ofter  la  très  -faince  Croix  de  noftrc 
Sauueur, puis  que  les  Loix&  EccleHadiques  &  Impériales  défendent  de  la  • 
grauei  par  terre,  ou  fur  le  pauédes£elires,depcurque  fans  y  penfer  on  ne 
commift  cefteirreuercnce de  mettre  Te  pied  deffin  »  ie  anifèx  auffi  qoe  ces 
Thiares,  Conroiuics,&  Mitres  foulées  aoxpieds  n'ayent  point  en  leui  fom.  - 
mitf  (commec'eftrordinaire)&ealeorsroeillages,ce  (îgne  de  noftte  Kàlut 
grauc  delfus,  de  peur  que  les  yeux  qui  verront  ce  fpedtacle  daasrimage  4*VA 
laiat  n'en  tiffcnt  moins  d'cdiâcation  que  de Icandaic. 
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Ima^ed'vnevijionde  S.  Domnique. 
§.  XXIL 

P A  (Tons  maintenant  à  l'autre  Image  qui  cft  de  (aint  Dominique,  que  fès 
(cdatcurs  font  peindre  ordinairement  iclon  vne  vifion  qu'eut  ce  grand 
fainc,de  lefus-Chrillcouronné,  voulant  darder  les  traicsdc  ia  colère  contre 
les  pécheurs  de  la  terre,  &  donc  il  aru^  le  coup  comme  va  autre  Moy(e. 
LeDtreâenrnepeii(âiaiiuisder'aifRlete&  doute  U  Ycricé  de  cefte  (âinte 
"Vifion,  quand  elle  ne  (èroUauâorifee  que  du  ceck  des  Cioniques  des  Pref- 
cheurs,qui  (ont  beaucoup  mieux  Faites,  Se  de  toute  autre  certitude  que  celles 
des  Mineurs:  à  quoy  Ci  vouï adioudezle  tefmoignagede  (aint  Antonin  Ar- 
chcuefquc  de  Florence,  &  de  faint  Vincent  Fcrricr,  quoy  que  tous  deux  du 
rocfme  Ordre,  cela  doit  rendre  cefte  apparition  pour  conftance:  Se  tout  ce 
que  les  Hérétiques  peuuent  dire  contre  de  fi  puillàntes  aucloritez  ne  Coat 
que  des  marquesde  leur  aueuglement,  &  de  leur  foibleilè. 

Mais  qu'il  me  (bit  permis,  Hecmodoie  »  de  yous  donner  et  petit  ads  en 
paflànc»  vous  cirez  le  cecit  de  cefte  vifion  de  la  Somme  HiAociate  de  ûînc 
Antonin,  grand  (àint  qui  cfk.  au  delà  de  toute  exception ,  6c  Tous  voulez  (ce 
qui  eft  bien  raifbnnable)  qu'il  foie  ci  û  comme  m  Oracle  au  rapport  de  ccftc 
-  .  apparition,  encore  qu'il  fiift  de  l'Ordre  des  Frères  Prefchcurs.  Il  fera  fans 
doute  autant  &  plus  croyable  quand  il  parlera  d'vn  autre  Ordre  où  il  aara 
rnoiasd  intcrell.  Orrusicvousfommedeluy  prederlamcfmefoy  ,  dans  le 
mefme  Recueil  d*Hifloires,  ic  de  lire  actenciuemcnt  ce  qu'il  efcrit  (bus  le 
Poncificatde  Ican  XXII.  de  l'Ordre  des  Mineurs,  donciln'eftoit  (ie  tous 
cnallèure)  nullement  partilan.  Voyez  7 les  beaux  Eloges  qu'il  donne,  &  à 
tout  cet  Inflitut  Seraphique,  £càfon  General  Michel  de  Cofme,  &  à  (on 

frand  arc- boutant  le  fçauant,  mrjis  fcclcrat  Occat5i,  li/czy  les  reuoltcs  &re- 
ellionsdetout  l'Ordre  contre  le  faint  Siegc  treize  ans  durant:  les  fouflc- 
uemens  efpouuetuablcs,  i5c  temporels  Se  Ipiiitucls,  qu'il  fufcita  contre  ce 
f^auant  &  iaint  Pontife,  les  efcrits  dcccUablcs  qu'ils  publièrent  contre  la  vie 
de  [àdoÛcine,les  Décrets  des  ChapiciesGenecaux  oppoiezà  ceux  de  fa  Sain- 
teté. 

Lifèz  ce  que  ce  grand  (tint efcrit  des  erreurs  des  fieguins,  BeguarjJs,  Bé- 
guines, &  de  tout  le  Béguinage,  qu'il  attribue  aux  Mineurs,  les  eu  (tifzm  les 
Autheurs,les  Promoteurs, Te?  Protedcurs.  Lifet  ce  qu'il  efcrit  contre  le 
General  Ican  de  Parme,  qu'il  fait  Authcur  du  dctcllable  Liurc,  &  pire  que 
Hermod,    1' Alcoran,intitulc,Z.'£«;f;;^/7f  r/n  wt  /.  Bref  le  voyant  dcclamcr  à  pléiaes  voi- 
113,     les  contre  va  Ordre  (ic  le  Içay  bien)  qui  eft  vollrc  fauory,  Hcrmodorc,  gar- 
^C.        dt&'-vooSbiendeii^errabûmittableparotedeHorpiman,  &  d'appeller  cé 
fiin^Frece  Prefcfaetir»  9c  ArcheueTqne,  qui  n'a  pas  des  CcoITc  s,  des  M^e^ 
n/ des  Croix  à  iês  pied^  CMP^oiiVr  '  ' 

■  I  •  •  '     »  •  • 
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Détins  imereffel^  ' 

MAintenant  voulez-vous  fçauoir  ce  que  prétend  le  Di.redlcur  en  parlant 
de  ceftc  vifion  de  faint  Dominique,  ce  n't  ft  pa<r,non,  de  faii  c  douter  de 
(à  vcricc,  comme  faufTcmeuc  rous  foufflenc  ceux  qui  vous  pipcnc ,  mais  il  en 
veut  delnichcr  vnc  embufcade  de  propre  intereft,quc  les  Frères  y  poutroicnt 
drefler,  (q  feruanc  de  celle  (ài/ice  &  vraie  reUelaciou  pour  des  dcilcias ,  reue* 
Jezpktftoftpsriachftir»  ftloâng,  qu«  par  i'efpdt  ae  Dieu.]  Car  s'ib  pte- 
CenaoientparlHmagedeGefièvmooinfinufBriux  peçhcorc,  Uipetbes,  «larx»- 
dcoXydesnonnef^is,  (&,  (èloiifiunt  Ican,  c*e(l  i  ces  crois  chefs  que  fe  rappot* 
Cent  COQS  les  defordres  qui  (ont  au  inonde)  qu'ils  n'ont  au'à  recourir  à  iaint 
Doniiniquc,  fans  fonger  à  faire  pénitence,  pour  cftre  à  l'abry  des  foudres  du 
ciel,  &  de  la  lufticc  de  Dieu,  qui  ne  void  que  cet  vfage  fcroit  abufif,  &  laillc- 
roic  croupir  les  mcichans  en  leur  iniquicé  par  vne  confiance  nrial  réglée. 
Saine  Douuni(|ue  n'cmendanc  fauorifer  de  Ton  imerceiI;on  que  ceux  quiauec 
Tn  CQCUi  oontne  9t  humilié  voudront  preuenir  la  face  de  Dieu  couttoucee  pac 
▼ne  banne  Coftfèffion]    vn  iaimcepentir dé  leurs  ofioifi^ 

Ce  feroic  bien  pis  s'ils  jprecendoieot  par  UttttirfBrer  i  leur  Ocdre,  (oit  re- 
UCclié»  Toit  refornné»  (a  viuon  deâint  Dominique»  ^  faire  entendre  aux  (im- 
pies par  ce  miiet  langage  que  ceux  qui  luy  fcroicnt  du  bien,  &c  luy  feroient 
affcAionncz, quelques  ambitieux, conuoiccux,  &  impies qu  ilspulîcnt eftte, 
feroient  icouucrt  des  chaftin;ens  du  ciel.  le  ne  dy  point  cccy  fans  fiiict,  car 
encre  les  iix  priuileges  de  l'Ordre  Seraphi«jue,  les  Mineurs  mettent  celuy-cy, 
fins  parler ny de  pénitence,  nydeConfewon,  nyde  redpilcencc ,  que  qui» 
tm^Mf, ÀmaiTJOrdri  Je^  Wntms'de'tkm  fon  tttmr  {quelque  GVi^Ktï  TM^  . 
CH  EVI^  ffnil  Joit)  ohttendrji  mifericordp  de  Dieu,  Ce  qui  eft  eipouuenrable 
i  dire  ainli  crûmenib  i  la  l^  ^te,  &iâns  glo(è^  car  de  dirè  que  l'on  entend  cicf 
moyennant  que  l'on  retourne  4  Dieu  par  la  pénitence,  c'eft  adiouftcr  au  texte 
ce  qu'il  ne  defigne  poiiit,  Ôc  puis  ce  ne  lera  plus  vn  piiuilegc ,  mais  vn  'droit 
commun;  car,  (ans  cefte  condition,  n'cCl-il  pas  clcric  qu'à  toute  heure  que  le 
pécheur  fe  conuerticaâ  Dieuil  le  leccura  à  miiericorde.  D'alléguer  qu'aimer 
.cet  OidceSf&raphiquedetOQCibncaBuc  (cequieft  idcniéà  Dicnftol  parles 
,cecnies  du  ^rand  &  prenaieraMnnmdeiiieii^Mxwnco^  ttA 
parler  en  maunaisTheologien^  car  on  rçaic  am^'qub  Û  pcemiere  gcac^  qûi 
nous  iudific  ne  combe  poinc.iànslenneiiK.'     \  '•  '■'     ^'  ' 

'  Que  fi  les  Dominicquains  vouloicnt  înlînuèr  par  la  peinture  decreftc 
fàintc  6c  véritable  vifîon,  que  quand  Dieu  brandit  fitr  les  Certes  des  hommes 
ces  trois  redoutables  fléaux  de  ibn  courroux;  la  pcftc,  U guerre,  6c  la  famine, 
il  faut  foi^dain  auoir  recours  i  leur  Ordre,  comme  ayant  )ç  pouuoir  d'en  arre- 
ibrk.cours»  qui  7Mvpitt4Qndiicaccû  enfler  quelle  plu/e 

Tolomaire(êK^9dc«MMb:'lcnrbbitagdn  &  que  cous  les  bièns  dtt'motule 
viendroient  fondre  d^tieur^^an^^ttiAilieKprioitres  ôc  les  flethiesdans  celof 
de  la  mer.  Or  combien  ce deflèio  (que  iecroyn'eftre  pas)  fcroit  efloigné  de 
h  chaôcé  dcfintcreflèc^  de   gcutn^  &admiswûiticq|toi cft  leu r  Fondatatf> 

V      "  *  25      \  ' 

*  \ 
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4:  qn'iîsappcîîcnt  leur  Patriarche  (bien  qu'en  rEgîifc  (^'Occident  il  n'y  ait 

Eoinc  d'autre  grand  Patriarche  que içiaiuiPerc)  oulepeuiaiiémentiugeide 
i  pieté  de  (aint  Dominique. 

Que  Cl  par  cefte  Image  ils  prétendent  fe  releuer  par  delFus  l' Ordre  PaQo* 
ial»&ktaualecpacce(&vifion,  comme  n'eftant  das  capaUe  d'appaiièc  le 
courcoox  de  Dieu» oe^  commiflîon  leur  eftant  relecuee»  quinc  voit Vinepde 
4k  ce  deflon  qui  i  réfute  en  la  recttanc. 

Si c(l-ce pourtant qa*ilo'eft  pas  da  tout  deipounieu  d'apparence,  car  fi 
leurs  Litanies  ont  cet  admirable  poauoir  de  faire  mourir  fûbitcmcnt  ceux  qui 
nclcurplaifcntpas, d'où eft  venu  ce  prouetbc  dans  l'Ordre:  Gardez-vous 
4ics  Licaniesdes  Frères  Prefcheursj  poffibleparlà  entcndroient-ils  perfùader 
^u'ii  cil  autlî  en  eux  de  conleruei  la  vie  à  ceux  qui  leur  font  agréâmes,  &  que 
fiedonAermc  l'homme,  dit  lob,  pout  (àaocc  û  oeau.]  Ceft  donc  contre  cme 
vanité  qu'ils  ponneieift  tiier  de  la  vecité  de  cafte  âœte  vtfion,  que  le  Dire* 
âcur  parie» /ans  fe  prendre  2  ce^le  celefte  reiieladoa  fidtciÊm Dominique^ 
^u'il  cieM  pour  certaine  &  véritable.     '  ■  '  .  ' 

Et  pour  preuue  de  la  différence  du  pouuoirqutcft  élitre  les  cnfans&Ic 
PerCjie  n'en  veux  autre  tefinoignagc  que  ccluy  là  mcffne  de  leurs  Croniqucs 
qui  nous  apprennent ,  qu'vn  iour  lapellilence  ayant  attaque  furiculeimnt  la 
Cité  de  Boulogne  laGralIc  en  Italie^où  repofc  le  faint  corps  du  glorieux  Fon- 
datcucdes  Frères  Prefchaars  i  La  communauté  eftant  \iltée'  dire  les  Litanies 
deuncfàcha^j&reVtcrantpluneursfoisfiumPere  Dominique  priez  pour 
nous ,  ?  ne  voix  Conit  du  milieu  de  fcs  reliques  »  qui  leur  dit  d'vn  ion  elEcdya». 
ble ,  ny  iencfuis  vofttc  Pcrc,n*y  vousn'eftes  mcsenfans,  po<!îblc  parce  que 

forcansfon  habit, ils  n'eftoientpas  exaâs  obferuateursdciàregUi'CeUcfuK 
ilTuiè^  ceftc  fois  là. des  Litanies  des  Frères  Prcrcheucs* 


T/oifiefm  Image  d\p  fofige^ 

f.  xxïv. 


ftjlt^^  vous  &  vol^.CoUati»!  ht.  Ih^r  tir  f»iitf(r»idin4ef  HememèSiuéet^ 
que  vous  monftrex  ^/uk-h  peine  qu'il  7  a  do  parer  da  mfic*  aicaiiii{es»&  de 

iouftenir  par  rulesynecttilc  déplorée. 

^  C'cft  celle  du  Spnge  que  Ton  attnbuë  au  tres-fàint  Pontife  Innocent  III.' 
qui  luy  fie  voir  S^fv-^nçois  fourtauiic  de  Tes  cfpaulcs  l'Eg^ilc  de  faint  Ican  de 
Latran  Mcre  (k,  J^liçnccd© toutes  ksauttcs  :  vne  petite  ligne  du  Directeur, 
mais Ikne plus  clau  e  que  je  rayon  du  Soleil ,  vous  mit  chercher  les  recours  de 
^ioncêiles  BibUpche^ucs,^  refugifraux  raifonsiielMnaàte  Philofophiejpout 
.Cttiterlejluârf  d'yn»  ù'ic\if$tfiisS%fiiàà  tll  »(ièdleârtflBD|Mddttit  deosolittoii 
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comme  parla  Force  cl'mexorcifmCjVous  duoncx  qae  l'Eglife  cftîa  Colomnc 
&c  fermeté  de  la  vérité,  [  qu'elle  doit  braner  les  delugfs  du  péché ,  de  l'Iie- 
reùc ,  quelle  doit  demeurer  combacantc  &  triotnpluncc  iniques  à  la  liii  du 
fîecle ,  Scarx'ciydàk  tecenoir  de  la  ferooeté  de  Dieu.]  Et  vous ,  Hcrmodorc, 
comme  l'Eco  de  ce  grand  periônnage  »  le  premier  de  vos  PrococoUo ,  décla- 
rez auec  humi/iié  g  m  ^vom  n'eflcx  pàsfigr^pierdearehe  qu:  l'E^Ufe'uniufrfel^ 
le  JoÏHc  faillir ,  ny fi  neuf  en  l'K friture ,  tjue  vous  ricfçacbie^  Incn^micfineS' 
ficc  cfî  h.tjly  fur  li  pierre  an^HlétrcUfus-Cbrtfi&qiiftoM/ctmefmiéVmArvM 
heurter  fe  bri  feront  en  piccer. 

Ecauflî-cotl,  coiîjme  fi  yous  vous  repentiez  d'auoir  rendu  vn  trop  grand 
hommage  à  la  vcricé,  vous  cafcbez  de  i'oifarquec  par  diuerfcs  raifonnecccSjqui 
ne  (ont  que  de  débiles  vapears  deuant  ce  SoleiL^ Voyons  celles  de  voifrè 
Maiftce,  ôc  pais  nbus  examineions  celles  qne  vous  adioaflez  aux  fiennes  de 
yoto  ccut  oupluftoftde  celuy  de  yo<  autres  arc^houtans. 

•   •         »    -   —     ~  »  •  X 

Tuijjame  hJHfieoiûm  iuDirtlkw^ 
j.  XXV. 

IL  dît  quehimm^ïoyecmmiumoyens p9mrtkinier!itEg!tfieeJfefireê^H'il 
tuy  u  pramifct  Se  met  entreoei  mo/cns  la  venue  de  faint  François,  qu'il  diC 
^oirefié  ordtnnéde  Dieu  pour  fettsir  ^rCl^KEM EUT  D'^VV^T  ^  l'E- 
^///è.  Beny  foit  Dieu,  Peredc  N.S.I.  C.  Pere  des  mifcricordes ,  &  Dica 
de  toute  confolation,]  qui  fait  que  le  Dircdleurtire  ibn  laluc  &  fa  iuftification 
des  bouches  mefnses  qui  l'Acculent,  oc  que  le  fccoursluy  vienne  des  mefmes 
mains  qui  le  ▼oadrotenc  aecabler.]  C'eK  donc  Dieo  qui  /buftient  1  Eglifc  par 
Sum  François^  ott  (aine  François  employé  de  Dieu  à  cela  :  ce  n'eft  donc  pas  ; 
laine  François coiiclèul,  ny  deluy-merme,nyparluy-me{hie,ny  mefîne  par 
ibn  Ordre, encancqu'eftabiy  par  luy, qui ibuitientl  Eglifei  c'cll  Dieu,  ouy 
ccft  Dieu,  qui  atteint  puilTàmmenc  à  celle  fin  de  la  conferuation  de  l'Eglilc 
iuftjues  à  la  conlbramation  du  monde  félon  fa  promclle,  &  qui  pour  cela  dif- 
pole  les  moyens  auec  luauité:]  de  forte  que  c'clUuy  qui.  donne  àc  le  vouloir 
êc  le  parfaire  par  (abonne  volonté,]  &  oui  fiur  en  nous  tout  ce  qu'il  y  a  de 
bien.  1  Ainfi voila vniiMA^«rnwf  fmeitdû  raocintdoo»  carcene  fera  plus 
ùàaïc  François  qui  foudiendra  rEglife,  mais  Dieu  qm  Ibnûiendoi  9c  laine 
François 6cr£gU(è,oar£glife  par  Tainc  François,  ou  faint  François  par  l'E. 
car  nul  ne  peut  douter  que  ce  fidèle  imitateur  de  lefus -Chrift  n'ait  cftc  eiifanc 
de TEglife, fondé  lur celle  viue roche,]  &quefes  pieds  n'aycnt  cfté  eftablis 
fijr  cctlepierre,]  Ôc  que  luy  &  tout  fon  Ordre  n'ait  tout  fon  appuy  de  l'Egli- 
£c,  «S;  ne  loit  fondé  fur  l'EgUfe^  &  ibuilcnude  l'Eglifc»  Si  non  i  Eglife  foadcc 
&  appuyée  lût  fiinOfdce»  -  — 
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Etranges  explications  dt  F EfcritHre. 
f  XXVI. 

IL  allègue  lob  d'vneadmirablcmaniere.  Ceux,  dicce  faint  miroir  de  pi- 
lence,  qui  portent  le  monde  courbent  foas  Dieu,]  c'eftàdue  ibvs  & 
pcdflànce.  Aonoiade  Dieu,  Hetmodore»  iugcz  de  cette  applicedon.-  II  cft 
dit  en  ce  lieu-li  que  les  Dieux  fotts  de  la  terre,  c  e(l  i  dire  les  plus  hautes  pQtÇ^ 
fiaces  du  monde)  &  qui  n'ont  que  Dieu  fur  leurs  teftes.  Ce  courbem»  9c  s'en* 
cliacntfousccftcdiuine  auûoritc,  quel  rapport  peut  auoir  cela  aucc  fainC 
François  ponant  ou  appuyant  rEglilc  de  faint  Ican  de  Latran.  Si  ces  puiC- 
(ànccs  fccouiboicnten  portant  le  monde,  il  y  auroit  quelque  conucnancc, 
mais  c'cfl  fous  Dieu  qu'elles  fècourbcntjfousceluy  qui  fouftknc  de  Tes  doigts 
ktmf&delatene,]  de  qui  les  deux  ne  (ont  queroaurandeiêi  doigts,]  qui 
lesatfèrroîtanecfftpvolei  &les  maindent  pec  i'tfpricde  &  boncfae».)  9c  fh 
courbansainfideuant  Dieu,  6c  fous  Dieu»Use»(boc  d'autant  plus  dioics  1 6c 
plus  forts  pour  porter  lefiiix  du  monde. 
f  Danslavifiondontileft  quedion  Tonne  voit  point  que  faint  François  (c 
courbe  fous  Dieu  (qnoy  que  d'ailleurs  fon  luimiiitc  le  tîrt  anéantir  deuant 
ceftc  haute  Maicfté)  iuy  melinc  ne  fe  courbe  pas,  c'eft  l'Eglife  de  faint  Ican 
de  Latraa  qui  fe  paiiche  Se  courbe,  Ôc  (àint  François  haulfe  fes  efpauies  pour 
l'appuyer,  fa  (butbnir,  la  reltucr,  &;eic>mnie  paiIe  ce  digne  perfonnage,  ^ottr  * 

Pt*  ^79*      L'Eglife  i  ce  conte  peut  t9mher  en  rmntt  n'ed-ce  pas  là-  le  langa^  eipte»  - 

dés  Hérétiques  de  nos  iours,  qui  fe  difent ,  V^iformatemrs^  ^  J^éTtHemrs  dcs^ 
VJ^mtS  del'Eglif(,quiijhn  rO^lBEE  cndefoUtioT). 

KAl;ya/umyLotb,7>ioyfey  adioute-t'il,  ont prejîc  Uurs  cJ^ahIcs  À  V'vniuers  CYOtù 
l.tfit  de  m.tlicc^&  ont  fupportc  leurs J/ccUs^  CiT  Icmys peuples'^  quel  rai(bnnementî 
Heur.fnc.  en  quels  lieux  des  £fcntures  font  ces  Vifions  ôc  Rcuclaucm  2  iln'eil  plus 
1^0.  ç^àSàhctèùtïïmberdeTt^MtlcSijnaisdelesfrcficrt  ou  poucnienvdirede  les 
tenir  hautes,  droicces,  fermes»  ponrquoy  faire,/>oirr  fittttnir  ttmiMtrstvoulânt 
de  IdJiLlCEy  ceftàdireenbon  Frai^çois  pour  fvuJiewrlatMlHeéeVvni'i 
nerSit^empefchfrtpfèlUnecroulU^  Mais  pludoil  povuraftecnûry&emper- 
cherqu'ellcn'allcparterreràce  difcours  ces  faintsperfonnages  auront  elle 
despiîliers,  desCoiomnes,dcsfoufticns,des  appuis,  des  arcs- boutans  de 
malicc,&  auront  cmpcfchépat  leurs  efpauies ,  &  leur  crédit  enners  Dicu,quc 
la  malice  n'ait pris  coup 4  famine.  Faut^  il  pas  ellre  bien  aucuglé  de  malice  ) 
poiir  aaoir  de  lembUbles  imagjnatkins.. 

Au  rede  s'ils  ont  fup^lumrs  fetlu &l«ws  peuples  ^TAi^ntÇosntàmic  pat 
eoncbez  fous  les  fieclesdclespeaples»  maisUs  fc  ibntc  ou rbex.  en  adorant 
Dieu ,  U  ceieuez  en  portant  lousibn'anâoricé  les  ûecles  &  les  peuples.  lob* 
ne  dit  pa<;  que  le j  Puillanccs  qui  portent  le  monde  fè  courbent  fous  le  monde» 
mais  fous  ccliiy  qui  a  ûit  le  monde.  Ec  la  vifion  du  fonge,  ou  le  fonge  de  la 
viûon,  ne  dii  p  is  que  S.  François fepanchc  fous  Dieu,  ny  fous  l'Eglitcde 
Latran,  mois  que  1  L^iifc  fe  courbe  Se  ic panche  fur  luy ,  qui  1  appuyé ,  &  U 
ibuAicnt».  ..  ,  * 

Sautao^ 
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sentant  de  la  po'èflcdans  Iabraizc,il  adiouftc  que  c' c(l  toujours  l'LgUftqtH  Jiéur.  frtc, 
StCOKD  EE  de  fafitjuace  cité  Cnl  fe  foujiient  deffus  fes  membres  quAud  *4*  jjji^* 
elles' appuyé  fur  ks  Ordres  KjU» ....  Quel  rcnuerfcmcnt  de  ccrucau  eft  ce 
cy,ncte(buuicntilplas  qu'à  Lipjge  précédente  il  a  dit  4«rr  Dieu  employé  de 
'  (trtains  moyens  pour  corn  feraer  ^  l'E^Uje  U  fermeté  ^*tl  fuy  4  promife.  Et  en 
celle-cjr  il  veut  que  l'EgUfc  p-  foufiieune  fur  fesinemhes\S  ECOKDEE  de 
fj^ifidnce  dit  Ctcl,  comme  fi  Drca  ti'cftoit  qu'vnc  caufe  Iccondc  ,  &  vn 
moyen  du  ibnftien  de  i'ËgUiè  :  n'eft<ce  pas  mettre  le  chariot  deaant  lea 
cJicuaiix. 

Sont-cc  làdes  raifons baftantcs pour  dcftmire  les  paffiges  facrcz  qui  met- 
tenc  lefus-Cimftpour  premier,  principal,  vnique  fondement  de  i  £glile,  «Se, 
comme  ditfiunc  Auguftm,  pour  fondement  des  ibndemens.  A  dire  le  vray 
elles  n'ont  gueres plus  dappuy  quedcs  vifions  de  (bnses,  ou  des  fongcs  de 
vifions:  elles  (ônc^  ce  qu'vn  ancien  difbic  de  l'homme,  rombre  d'vn  ibnge^  ou 
Icfonge  d'vne  ombre. 

Hermodore  Metdpharifie^ 
J.  XXVIL 

Voyons^  Heimodore,  fi  vous  rencontrerez  plus  henreufèmenc  que  vo^ 
ûre  grand  Pédagogue.  D'abord  pour  vous  fauuer  vousvoosiettevdans 

vn  précipice,  &  vous  vous  tuez  de  peur  de  mourir.  Vous  aucz  recours  aux  "  jy^,^^^ 
Métaphores,  Mctaphorifque  Hermodore  (car  c'eft  par  métaphore  que  vous  ' 
au cz  pris  ce  beau  nom,  à  caufe  du  meltiei  de  Mercure  ,  que  vous  exercez  eu  ^"^* 
pcrfci^lion  dans  voftre  ilxiefmc  Liure,  où  pour  vous  eftrc  froué  d'argent  vif, 
m' entendez- vous,  dont  il  s'eft  glifle  quelques  parcelles  dans  voftre  cerueau) 
nous  voiiiez'vous  fèniir  des  (bnges  on  des  vifions  métaphoriques;  ne  craigne» 
vous  point  le  fiimom  de  Metaphorifte  qui  fut  donné  â  qudques  anciens 
crrans,  auffî  bien  que  celuy  d' Apocaliptiques  dont  l'ombre  vous  fait  peur. 

A  voftre  conte  ce  fongc  iSc  cetlc  vidon  feront  Métaphoriques  ,  &  l'Eglife 
de  faint  leande  Latraniera  vue  Eglifc  Métaphorique  ,  &  Innocent  111.  vii 
Pape  Metaphoritjue,  il  ne  vous  relie  plus  qu'à  dire  que  faine  François  ^  Se  cq  ■ 
/bnge,  âccefteviiionetloient métaphoriques:  n'eft-ce  pas  là  vn  ouurage  de 
Chimiftes  &  Spagiriques,  qui  s'euapote aulfi toft  qu'il  tèntr«ff.-Oyons  vo» 
ièrieofèsalleguations.  \  . 

L'Eglife  en  diacrslieokde rEtcfiCQceeft  fimbotiree  pat  le  champ ,  par  le 
reth,  par  l'aire  de  la  grange,  parvnenauircj  vous  voulexaniS  qu'elle  puillc 
puilTe  cflre  crayonnée  par  l'Image  d'^n  Temple,  (ce  dernier  mot  fcroit  mieux 
tn  la  bouche  d'vn  Huguenot,  que  d'vn  Chanoine  d' Auignon)  prejiàtomber'y  Hermetf. 
&CC  moticy  meritetoitd'eftrc  relcué  par  vue  Inquilîtion,  qui  vous  fîdcx-  /'«<^*UO« 
pliqucr,  Hermodore,  en  vous  demandant  fi  vous  croyez  q^uei'Egli^ê  prefie 
tpm^  pmffet9mber.  Si  vous  dittes  qu'elle  poUIè  tomber,  ce  langage  (ênt-Ie 
fâgoc,  ù  vousdittesqae  non,  dequoy  vous  fèrt  cette  vifion  qui  fouftient  ce 
qui  ne  peut  iamaistombor»  quand  il  fèroit  battu  de  toutes'  les  puiHànces  de 
l'enfer  j]  enfoncer  vne  porte  ouuerte,  &  appuyer  ce  qui  ac  pco(  eto  rra^ 
4ierfé»  oc  ^t:çc  pa^dcu»  chofes  cfgilcmçac  aifccs? 

"  "   Aa» 
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poillolu  le  puillccouc  rompre  :  que  cette  iiauire  a^icee  pui 
fragc.  AuiEnevolesE-voasquedVneaifle,  Vous  ne  (ânes  que  biaifèr,  vous 
pliez  6c  Yous  coarbez  malgré  vous  (bus  le  Êûx  dV oe  ▼erité  qui  vous  pefe ,  6c 
qui  vous  fait  Âier,  vous  &vosa(Ibciez.  Vousvous  retranchez  dans  des  eUÂin» 

étions,  pour  auoir  loidr  de  parlementer,  &  de  capituler,  vous  faites  comme  U 
Scchc  dcmer,  vous  refpandez  voilceancreipouEeuadeCj  dans  celle  obXcu- 
cité»  la  pcUc  du  pefcbcur. 


DtïinàHifibilitide  l*EgUfe, 

f  XXVIIL 

IL  y  a  bien  de  la  différence,  dites  -  vous,  entre  pancher  &  tomber.  Vne  maî- 
foo  en  quelque  partie  de  Ton  baftimentpeut  prendre  coup,  &  ^billier  plu- 
r  ^  Txo    ^'^^  fiedes  dans  vne  mine  apparence  :  ainft  l' Eglilè,  (ans  preiudice  de  U  ve- 
f^g*  12..  •  (jc^in^i^i,ie,qij||*Ag{|2bIieuirlecubedeûferaiecé,  peut  bien  pancher  en 
ièsparcies,  tandis  que  la  balè  6c  le  fondement  les  vnira  fi  fort  à  (bf,  que  le 
corps  de  l'édifice  demeureralnrpied^pouci'eftcoicKe  liatlonqtiilcrendvifè* 
parablcde  fcs  membres.] 

Ed-ceainfiqucvousdefcbircz,  &diui(cz  la  robe  fans  coufliire  du  Fils  de 
Dieu,  en  cela  moins  religieux  que  ccu  x  qui  la  lireient  au  fore.  Ignoicz-vous 
4iue  le  corps  de  l' Eelife  eft  indiuifible,  &  qu'auflî  coft  qa' vn  meiâ>re  s'en  (è* 
pare  &  s'en  deftache  par  l'herefie,  ou  le  foiifine»  il  n'eft  plus  de  ce  corps ,  qui 
fionobftant  ce  retranchement  demeure  toufîours  entier.  Iln*en  cil  pas  ainfî 
du  corps  humain  qui  ne  fera  plus  entier  fi  vous  en  oftez  vn  membre ,  ny  d'vn 
Temple ,  ou  d'vne  maîfon»  qui  perdem  leur  integcicé  ii  tous  en  oâez  vne 
partie. 

La  foy  de  l'Eglife  ^  de  la  Religion  Catholique  eft  tellement  vne,  que  qui 
pèche  en  vn  article  le  t  end  coulpable  de  cous,  &  (è  fepare  de  TvnLté  de  TEgli» 
vn  ouuraee  de  refueil  qui  ît  deffaic  coot  fi  vous  en  rompes  vne  maule, 
c*eft  le  bouclier  ^  la  Mineroe  de  Phidias, 

Sadifcipline  c(l  de  mefme,  qui  en  rela(che  vn  point  tombe  dans  le  (chifmc,* 
comme  tombe  dans  l'herefie  quiconque  mefirroic  vn  article  de  foy,  &  qui  efî 
dans  Tvn  ou  lautre  de  ces  abilmes  n'cft  plus  dans  le  corps»ny  dailS  Ic  fcm  de 
•  l'Eglife,  cftant  hors  de  l'aiche,  le  dvlugcrengioutit. 

\  L'Eglife  Catiiolique  a  deux  qualiccz  infeparables  de  Ton  cftre  i  l'vniti,  6C 
Lilàinteté,  nous  la  croyons  dans  le  Symbole, fainte,  lynitc  regarde 
lafey,&lcsmqBurs,&Ia(àint6té  anfE  :  quoy  que  les  Schifinaciques  d'O* 
lient,  6c  les  Hercnques  d'Occident  (è  (bient  (êparez  de  Ton  cronc,comme  des 
branches  pourries,  elle  demeure  toufiours  vne,  dans  rvnit^  des  fidèles  O  rto- 
doxes  qui  n'ont  qu' vne  Icure&  vne  créance:  <?c  qnoy  que  parmy  ceux  qui  de- 
meurent dans  fon  (cin  par  la  foy,  il  y  ait  des  pcclicuis  qui  font  hors  de  la  cha- 
rité, clic  ne  pcrt  pourtant  pas  le  nom  de  laiiicc,  parce  qu'elle  a  toujours  vn 
grand  nombre  d'cafaus»  qui  ncVabbaccnt  point ibus  la  tyiaïuùe  du  péché* 
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L'Egli{è  cft  donc  vn  cube  ferme,  vn  firmament  de  la  terre,]  vn  rocher 
inesbranlable,  qui  ne  peut  ny  périr  ny  dépérir,  ny  faillir  ny  dc&iUir,qui  a  l'in* 
faillibilité  &  rindefivÂibilité,  l'erreur  des  erreurs»  &  k  lource'  de  toutes  les 
erreurs, c'eftd'eftin-ici qu'elle puiflcerrerj&ccftluy  donner  vn  coup  .-luflî 
outrageux  que  celuy  de  cet  infâme  qui  firapa  N .  S.  en  la  iou'c,  de  dire  qu'elle 
puilîepancher,  (Se  prendre  coup  à  fa  ruine.  Vn  Chanoine  d'Auignonn'ofc- 
roit  fbuftcnir  aux  maximes  dans  ceftc  féconde  Rome;,  fans  fe  voir  bien  toft 
dans  les  cachots  noirs  de  rinquiflùon,&  y  eftant  il  ne  les  ofcrou  mainccuir, 
làasm  bien  toft  Tes  funérailles  honoreesd^me  Chappelle  ardance.  Hermo- 
dore,/i  vous  eftes  tel,  ou  fi  Toftre  nom  de  guerre  (è  pare  de  cède  qualité  em- 
mntee,  dont  ie  voudrois  bien  voir  les  prouiHons  :  c'eft  à  vous  d'euicer  ce 
ufcher,  qui  feroit  autre  que  celuy  du  PilaBl^x»cati|  y  anroit  de  k  noirceur» 
■  de  la  puanteur,  &  de  la  fiimee. 

II  eft  donc  faux  &  plus  que  faux  de  dire  que  l'Eglifc  puifle  périr  ny  en  Ton 
Tout,  ny  en  Ces  Parties,  ny  en  la  Foy,  ny  en  la  Dilciplme.  Car  aufli  toft  que 
quelques- vns,  qui  auoient  efté  membres  de  ce  corps,  s'en  (èparent,par  l'he- 
raie,  ou  par  le  (chifine,  aven  (ont xetrancbez  par  1  ezcommunicacionyUs  ceC- 
iènrd'emedececorps,  qui  demeure  toufioncseiiicm  Viiicé»  en  &  Tocalic^ 
fins  q  u'on  le  puiftè  dire  priué  d'àncnnede  (es  Parties. 

£t  quand  elle  feroit  reduittè  au  nombre  où  la  laiilà  N.  S.  en  Ton  Afcen* 
/îon,  qui  eftoir  de  Cix  vingts  pcrfonneSjComme  il  eft  remarqué  au  i.dcs  Ailles, 
elle  ne  laiireroic  pas  d'cftre  toute  entière  en  ce  corps  raccourcy,  elle  feroit  vn 
Tout  qui  ne  federmenciroit  en  aucune  de  fes  Parties,  elle  fcroïc  indiuiiîble, 
eUeiielaiflèroitd*eftreyne^5ainte»Catholique,&  comme  die  excellemmenc 
ledioui  Apoftreefcrioanciceuz  d*Ephelè,  Suinanc  la  Vérité  auec  Charité 
dlecroiftroitentoutenceluyquieftle  Chef,  (Çfiuoir  lefùs-Chrift ,  duquel 
tout  le  corps  bien  ajufté  &  ferre  enfèmble  par  contes lesiointures  du  fourmfl 
femcnt  prend  accroiffement  du  corps  félon  la  vigueur  qui  eft  enk  Biefine  dè 
chacune  partie  pour  l'ediiicacioa  de  foy-mcrme  eu  Charité.] 


Réùjomemens  fitoyatks. 

§.  XXIX. 

'  A  V(Tîn'ofez-vous,Hermodorc,attaqucrdircdcmentcefte  vcr;:c%mais  la 
.ZjLprenaiitpar  le  flanc  comme  l'Eléphant  d' Antiochus,  vous  tachez,mais 
en  vain,  de  la  porter  par  terre.  Vous  auez  bonne  grâce  de  dire,  q»'VHcmM- 
fin  en  quelque  f  ortie  de  fin  huftimefit  peut  prendre  eçnf  &  fubffio-  plujfeitrs 
fecles  (e[le(èrdcdoncba(tieàchaux  9c  ï  ciment)  dâns  vne  i{J^IKE  ^V- 
M^HTE,  Ony  mais  s'il  eftokaffeuré que  cette  Bjtine  ne  f  ujl  tptdfpétre»' 
ffs&aiïcurc  encore  que  cefte  maifbn  ne  puft  tomber  en  defolation,  &i  en 
ruine,.non  plus  que  celle  de  Dieu,  qui  eft  fonEgiife,  toute  pleine  de  faintcc# 
cnlalongueurdesioursjc'cftàdirciufquesàlafiiidumonde,  â  voftre  auis 
faoic-il  nccelFairc  de  l'elpauler,  de  luy  donner  des  appuis,  de  i'eftaycr.  Ne 
feroic>ce  point  vouloir  faire  de  hautes  colomnes  pour  UMifteoir  le  ciel>  d&peur 
qu'Une  tonabaf^tntcge^^  n'daakftiqhomnttcg; 

-  Aaa.ijj 
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tic  mod.         Vous  cuites  queDitH  fc  fat  decdufcs  Secoutlt^s^commeilcs  perfonncs  Cemhi' 
pu<^.  i  il.     tj'^jues  (il  fe  feut  bien  gardcf  dè  nommer  les  Prelacs»les  Pafteurs,  ny  les  gens 
^  dcbicnjquifontdanîla  vie  baflè ,  6c  commune  da  /îedc  )  pour  appuyer  le 

bdfiimcnt  de  finEgUfii  M^s  qu'cft-il  beloin  d'appuyer  ce  qui  ne  peut  pan- 
cher,&r  beaucoup  moins  tomber,  puis  que  latérite  nifuillihle  l'^eftahlte  fur 
Iccubecic  f-t  fcnucté.  Vous  continuez,  que  lA-ucrtu^Çjr  le  bon  exemple  Ci  nobi' 
tiqHeiy'tffermt  Ut  piencnnounatiTa  des  LlBEl\J'lKS  qui  dcjiu  fediJLuhoict 
del'E^lifc,  Ceftemaïuetc de  parler  cft  fort  obicurc  «5c  ambiguë,  à  dcilciii 
Uns  douce  de  fe  fauuer  pai"  vnc  faufle  pocte.  Car  par  ce  mot  de  Libertins, 
vous  attendez  neceflàirementt  ou  les  Hereciqaes,  ou  les  Schi(înatic]uci,  oa 
les  Athées,  ou  les  Pécheurs  (quedetrousilacaniicrcd'vn  Renard.)  Si  ces 
trois  premiers,  vous  auez  tore  dédire  que  Defails  fc  deJ}uehoient,  car  défia 
ilsfontdellachsz,  &:  n'appartiennent  en  rien  à  l  édifice  de  l'Eglifc,  ce  ne  font 

{>oint  des  membres  de  fon  corps,  qui  n'cft  compcfc  que  de  fidèles  Catho- 
iques,  elle  n'a  que  faire,  die  fainc  Paul,  de  ceux  qui  font  de  dehors.] 

Quant  aux  dernici  s,  vous  auez  tort  de  dire  que  défia  ils  fedellacnoicnt  du 
baftiment  de  l'Eglife,  car  ayans  laFoy,tous  pécheurs  qu'ils  font,  ils  font 
membres  de  l'Eglifè  non  feparez  de  Ton  corps  :  ils  (ont  bien  difioina  de  la 
grâce:  mais  par  le  Sacrement  de  Pénitence  ils  y  pcuucnt  edre  reioints.  Dites 
donc  que  les  Cénobites  (vous  direz  quand  il  vous  plaira  les  Paftcurs  ordinai- 
res, Se  les  autres  Ecclefiaftiques  du  Clergé,  qui  font  enfans  d'Abraham,  auflî 
bien,  Monficui- le  Chanoine,  que  vosfauoris)  qui  font  appcllezpar  les  Pré- 
lats à  l'adminirtiation  des  Sacremcns,  remettent  les  pécheurs  en  grâce,  ôc  les 
reconcilient  à  Dieu,  »Scnon  pas  qu'ils  les  recollent  i  l'Eglifc,  d'où  iU  ne  (c 
font  point  feparez  par  l'herefie,  le  Schiime,  ou  V  Atheifine. 


del' 
enj, 

pas'ce  que  vous  voudriez  concluri  c  qu'ils  appuycnt  &c  fouftiennent  l'Eglife, 
qui  panche  qui  prend  coup  à  fa  ruine  (ce  qui  eft  impie  Se  dctctiable  i  pcn- 
fèr)  car  il  y  a  bien  de  la  dift\;rencc  encre  amener  du  monde  en  vne  maifon,  Sc 
la  remplir  vie  gens,  «Se  cftayer  ccfte  mailbn  qui  fait  pancc ,  &  qui  menace  de 
donner  en  terre. 


Metafhorifme  frodigietix. 
$.  XXX. 

VOila,  Hennodore,1es  e(cueils  où  vous  porte  voftre  Théologie  Simbo^ 
lique&  Métaphorique.  Bon  Dieu  !  mais  encore  de  quel  biais  prenez.* 
TOUS  celle  me  taphore?  Il  eO:  vray  que  Icchamp,  le  reth.  Taire,  vne  maiibn, 

petjuciic  cftrc  des  fij^ures  métaphoriques  de  l  Eglifc,  mais  par  quelle  règle 
trouucrtz  vous  que  l'LL^hlc  de  faint  Ican  de  Latian  l'ou  la  figure  &  la  mcra- 
phoredciT-gU  edefainc  Icandc  Latran,  cecy  ert  merucilleulcmcnc  myfte- 
cicux,    cxtrauagammcnt  métaphorique.  L'£glife,  diitcs-TOUs,  peut  eUre 
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ficureeparvn  grand  Temple,  c'cft  à  dire  l'Eglifc  peut  cftrc  iepte£cntcc  par 
i'Eglifc:  vn  horomc  pcut-il  cftre  la  figure  de  roy-mcfmcî 

Prenez  ^irdcà  l'inquifidon  (  preceuda  Chanoine  Autgnonnois  )  le  voy(t- 
nage  de  Nitîneouie  MmcpeUierne  vous  aoroit  il  point  appris  à  receuoir  au 
S.  Sacrement  le  corpsdc  N.  S.  pour  la  figure,  le  Symbole,  &  marreau  Mcca- 
phorique  du  corps  de  N.  S.  dire  cela  dans  Âuignoii,  &:s'cn  pcnfcr  fàuueren 
donnant  caution  bourgcoife,  Ce  feroit  mal  prendre  fcs  mefures.Si  vous  fuiucz 
ceftc  pointe  Métaphorique  il  faudra  que  comme  l'EirJirc  de  Latran  cflla 
figure  dcllc  mefmCjquc  faint  François  foitla  figure  de  fui  nt  Fr.i:  (^()is,bicfquc 
ce  Consc  »  cet  efpaulemenCa  ce  panchemenc^  celle repacacion^cclk  cuine>(^uQ 
tout  c«a  Gak  mechaphorique. 

Si  l'on  vous  die  qu'yn  Temple  matériel  peuc  panchet  &  comber  en  cuine» 
inaisnon  rEglifeyVOusvousuatterezaudî  tod  par  le  guichet  du  Meupho- 
rifme  en  difant  que  vous  ne  parlez  qu'en  luiFd'Auignon ,  en  ombres ,  &en 
figures.  ]  Telles  font  lescuahons  mentales  de  1  cfcoledcs  equiuocques. 

Mais  l'Eglifc  n'cd  elle  pas  reprcfentée  par  laiiauircdc  S.  Pierre  qui  pan- 
choit  dis  l'orage  Ôc  elloitpres  qu'engloutie  des  flois.Sans  douce, &:  qui  vous  à 
dk  qu'elle  puft  périr  dans  la  tonnnente,  au  contraire  N .  S.  ne  reprend  il  pas 
dependefb/ceuxqoiaaoictiteu  peur  dépérir»  de  douté  de  (bniouilUble  af- 
llibnce.  tr  j 

SjintledUt  diteSVOttSt  iwMi de pci<r  du  bruit  des  fept  tonnnres,  des  fept  "C>''»oa, 
Joudrea  ^  &  des  fept  'Vtnts,  imjgc  des  aducrjiic7{  quclcs  Tyrdf/s  dcuoittit  faire  P"*^'^^^' 
fokfftir  à  l  Eglife.  Apres  ccftc  peur  eut- il  reuclation  que l'Eglife  deuft  périr 
par  ces  perfccucionsiau  coiicrairelc  fane  des  Martyres  ne  fut  il  pas  la  femcnce 
des  hdelles]  &cefievi^ne  neietta  t'eUe  pas  de  plus  grandes  pompes  par  Tes 
retranchemens.  C'eft  ainfi  que  vos  Methaphores  ont  des  iUcces  confonnes  i 
vos  prétentions. 

Apres  tout  S.  lean  a  eu  peur,  les  Apoilres  durant  la  tempcde  eurent  peur» 

mais  cefte  apprehenfion  fut  elle  (liiiiic  de  cenaufrngc,dccefoudioyenient 
dont  vous  voulez  que  I'Eglifc  fuîl  menacée ,  nullement  >  dell  quelle  con{c- 
Quencc  finon  quela  penuuredc  voftre  ibngc  Mcthaphonquc  n'eft  qu'a  def- 
iein  de  faire  peur,  à  ceux  qui  auront  peu  de  confiance  aux  promenés  de  perpc- 
Cnei|eduréc,que Ie(îu-Cnriftafiuctesà (on Eglife^non  paslceux  qui /çauenc 
quelànii(èricorde  eft  confirmée  fur  elle  9c  que  la  veiitë  diuîne, demeure 
éternellement,  ]  nonobftant  quele  Ciel  <Sc  la  Terre  paflènt.] 

■Cequimefaitibuuenirdecesmotsdu  Prophète  Roy,  ilsont  tremblé  de 
-  frayeur,  où  iln'yauoitnul  (îiict  de  crainte.  ]  Et  de  cet  autre,  h  terre  a  cflé  cf- 
mcuë  &:  a  tremble,  gucnlFcz  fcs  fracas ,  car  elle  a  cfté  troublée.  ]  Aulli  vous 
dcfaites-vous  de  bône  grâce  de  ce  nœud  que  vous  ne  pouuez  uilFoudrei  voftre 
Maiftrc,  &  vous,  Hermodorc,luyparccmocD'AVCVNEMENT  quand  /j^,.;,,^^ 
ilditqoeiàim  Françoisneièrt^»'4irnvaffii»f»r,c*eûadireencertainemani€re 
Jtdfffiy  k  FEglifc ,  laiflànt  cefte  façon  i  co'nieéhirer  an  Leâeur.  Etvoos  ca  .  ^'  ' 
cU(ant  que  ce  panchement  de  la  vifion  ncfl  qu'Vtie  ruine apfarewttinotnbfiMt 
laquelle  f  E^hjepettt  fubfjter plafîiHrsfiech  s  Ainfi  celle  cheute  ne  fera  quVne 
apparence,&  toutes  ces  Mcth.iphoriques  vifions,  feront  comme  les  coulcuis 
de  l'arc  en  Ciel ,  qiu  ne  font  que  des  tranlpareoces» 
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Pie/KX  &  VeritaUc  fentiment  du  DireÛeur ,  fur;  ce 

fonge  Sinnocent  IIL 

J.  XXXI. 

IVgez  combicn'vous  cftcsiniurieBxivne  faiiide  Rcudarion  que  vous  dcf- 
fendezauflî  mal  que  fi  vous  auiezenuicde  la  dilTuaderrpoui  le  Hiuncrdc 
la  pointe  de  vos  flèches  il  ne  Faut  que  fe  mettre  au  bas,  tat  vous  cftes  de  hancs 
Archers.  Or  veyez  combien  le  Dirc6kcur  a  de  meilleurs,&  plus  Catholiques 
fentimens  que  vous,  de  ce  fonce  Prophétique,  non  feiilemeticilkteconnoift 
pour  vray,  (  quelques  circonftanccs  qu'il  y  ait,  qmle  ponmienticndKdou^ 
feux)  mais pout/àcié  &  vcneraMc,  mm  certes  pour  eftte  couche  <iansle$ 
efcrîts  de  ce  ires-  ûint  &  ires.fçauaiit  Pontife,au quel  on  le  dit  arriué,ny  pour 
cftreattefté  par  aucun  Hiftorien  de  ce  temps  là  beaucoup  moins  pour  la  Cro- 
j^ique  Mifonkique,  mais  pourU  reulercuerencedcrauaoruéderEglire& 
duS.  Sicgcquiaauaonfc  les  leçons  du  Breuiaire  Komam,qm  ca  fout  men- 
tion en  la  fclle  de  S.  François,  fit 
Et  le  fens  qu'il  en  tire  etl ,  que  Dieu  ayant  i  enuojret  Tn  renfort  denoit- 
ucauxcobatcansil-armée  de  la  Sulamkeijtefribleiies  ennemis  quand  elle  eft 
rangée  en  belle  ordonnîcc,c*iBft  à  dire  à  l'Eglife  Militate,il  fit  voirau  Pape^le 
Scrafique  S.  François  amenant  destroupcs  felfidiaires,  &  de  fecours,  qui  de- 
ttoientpar leurs  dodtriues  &  leur  bonne  vie ,  reparer  les  dcffâuts  des  vices ,  &  ^ 
des  péchez,  qui  font  comme  des  taches  au  front  de  ceftcbelle  Lune,  &:  fou- 
ftenir  coniointement  aucc  les  Pafteurs ,  &  les  autres  fidcllcs  les  aifauts  du  de- 
hors, liurez  parles  Schiimatiques ,  les  Hérétiques,  les  M'efcreans  , 

"(Ë'dLinterpTetattonn'eft  pasconmie  lavolire  inturien(èàr£gli(ê,  con^ 
iideréecomme  Catholique  &TOiuerfellc,  anpuyée  fur  vne  partklÈere  Con* 

gregation,&auffiàlft  Romjiinetrommelcchef  &  letrofnc  Souucrain  dcl'v- 
niuerièlle',  &  la  pierre  fur  laquelle  Dieu  àeditié  l'Eglilc  Catholique ,  hon- 
neur que  vous  iuy  rauiflèz  Crt  la  faifant  fouftcnir  &  appuyer  par  l'ordre  des 
Mineurs. 

Dieu  n'a  pas  abandonné  fon  Eglife  iulques  i  ce  point ,  dcJa  fonder,  &  faire 
xepofer  vn  InïUtat  Cenobitique,  qui  y  a  eicicé  plus  de  dcibrdrcs  qu'aucun  ^ 
autre,  Gooime  l'on  peut  ▼oirdansres7>ropres  Croniques,fous  le  Pontificat 
de  lean  XXII.  &  qui  au  dedans  de  tby  a  toufiours  eu  des  defordres  ,&  enfa 
nail&ncef&en  fon  progiez.ce  qui  fc  voit  dans  la  fuitce  de  fon  Hiftoire,  &  par 
ce  grand  nombre  de  Rcfûrracs,qui  vont  à  plus  de  vingt  cinq,  depuis  400.  ans 
qu'ileftau  monde,  ce  qui  monftrc  combien  promptcmcnc  il  le  rclalchedc 
ion  obfcruance ,  «Se  de  la  feuerité  de  la  trcs-fainte  règle. 
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Siiinaiflent  tous  les  iours  comme  de  nouueaujcefîàins,  n'embclIifTcnt  iTc^hTe 
e  leur  variété,  &  ne  renforcent  Ces  Bandes,  pour  combotre  par  ces  aiùts ,  «Se 
ces  rafcaicfaidèiiiens  aocc  vnenoatieUe  vigueur,  pareillëau  raieumlfcmcnt  de 
Taigle,  contre  les  erreurs  9c  Ici  crimes.  Mais  de  tirer  d  vn  (ônge  &  d*  vne  vi- 
/ion,  quelque iàîltt^ quelque  vrayc,  quelque  dcuoce  qu'elle  foie,  que  l'Egli- 
Ce  doiue  tout  Ton  appuy,  (on  foullien,  Con  main:icn,  à  vn  Ordre  de  Mineurs, 
qui  n'a  ny  audoricé,  ny  Paftorat,  ny  charge  d'ames,  de  adioufter  par  vn  blaf- 
plîcmc  qui  ne  peut  fortir  que  d'vnc  bouche  Hérétique,  que  Hms  cet  arc  bou- 
tant elle  periroit ,  elle  deuiendtoit  dcferte ,  elle  iroit  en  lijom-  &  r/c/î/Z^- 
r^«qoece(kIeriilalcm(eccee(ètoicfidtcevncas  de  pommes,]  ccù.  à  dire 
vn  amas  de  pierres,  oo  poar  mieux  vne  mafùre  definoUe  i  c'eft  ce  qui  n'eft  pas 
iùpporcable  en  des  plumes  de  Cénobite,  &  de  Chanoine  d'Auignoii,  tel  que 
vous  vous  dites,  Hermodore,&  que  DoQîble  vous  voudriez  Dien  cftre,  Sc 
edre  dcfchargéderiiabitqttiYOttspeleydcdeiacorde  ^ui  vous  menace»  Se 
vous  fait  peur. 


MoHMisvCiige  de  cejle  vifion. 
f  XXXII. 

QVinercriroitdoncdeceux  qui  font  vanité  de  la  vérité  de  cefle  lain- 
te  K.euelation,  &  qui  la  mettent  en  rpedacle,pour  infînuer  aux  cfprits 
iimpie^qnel'^Iifedefàint  lean  de  Latran,c'eft  à  dire  la  Catholique,  Apo- 
ftoliqoe^  Se  Romaine,  n*eft  plus  fondée  fur  cefte  pierre  que  Ie(«s-éhrift  luf 
adonnée  pour  baze  inuariable,  &indefeâible,  mais  Cur  les  efpaules  de  (àint 
François,  &  de  Ton  Ordre, au  lieu  que  cet  Ordre  iroiten  ruine  &  delblation, 
&  Ce  difljpcroit  comme  la  cire  deuant  le  feu,]  ôc  comme  la  poufficre  à  la  force 
du  vent,]  s'il  n'e(loit  appuyé,  roullenu^conâcmé^approuuéjConfcrué^maiu* 
tenupari'auchoricéderEghfe.  ^  " 

N'eft-il  point  à  craindre  oue  ce  (bit  U  vn  morceau  du  vieil  leuain,  &  quel- 
que refte  déserteurs  donc  efl»ic  biey  cet  abominable  liure  de  TEuangile 
éternel  dont  fiune  Antonio  &ic  Autheur  lean  de  Parme  Général  des  Mineurs^ 
dontie  ne  diray  entre  les  autres  que  ce"  peut  trait,  jpar  oit  l'on  co^noiftra  le 
Lyonpar  l'ongle  :  Iltcnoit  que  l'Euangile  de  lefus-Chrift  deuoit  prendre 
lin,  6c  céder  i  cet  éternel  Euangilc,  comme  l'Ancien  Teftament  uuoit  hit 
place  au  nouucau  :  Bouleucrfement  gênerai  detla  Foy  Chtcfticnnc;  &c  que 
font  ceux  qui  donnent  deii  mauuaifes  explications  au  longe  iacrc  d'Innocent 
IIL  (inon  donner  vn  autre  appuy,  (buftien,  baze,&  fondement  à  r£glire,que 
celoy  fur  quoy  elle  atoute  fk  rabfiftance,  ôc  qui  la  rend  û  ferme,  que  rien  ne 
]a  peut  ny  esbranler,  ny  ruiner,  ny  faire  périr. 

Toutes  les  fois  donc  que  les  Mineurs  Ce  voudront  preualoir  de  ce  fonge 
tres-faint,  pours'im.igincr,  ou  pour  pcrfuadcr  aux  autres,  que  toute  l'Eglife 
cft  louftenu'c  de  leurs  elpaulcs,  que  fans  eux  elle  fèroi*  perdue,  outre  qu'ils 
auront  quatre-vingts  dix  (èpt  autres  Ordres,  trauaiUans  à  celle  vigne,  auifî 
bien  ou  eux,  qui  s'oo^oferont  à  leur  pretendon  i  ie  crny  queleSouuerain 
Paame  Supcciii«  Annsce  de  ces  difforcns^  cofeniciariioniicig  èb  ta  Siège, 
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à  qui  e(ldeQecefteprerogatîuc,&  qu'Une  iugera  pour  inutiles  ouuriers  Tes 
Prélats  fuccedcucs  des  Apoftres,& tes  Fadeurs  fuDalteroes  fuccefTeurs  des 
Diftiples,  qu'il  a  appeliez  en  la  part  de  fa  iolicitude,  non  pas  en  la  plénitude 
de  fa  puiffance:  8c  qu'ainft  !cs  pcetencUus  feionc  déboutez  de  leur  interpce- 
tation,  par  fins  de  non  leceucir. 

le  ne  dy  pas  pouitan:  cjue  l' Eglifc  n'aie  de  giahdes  6c  (ignaiees  obligations 
au  icruicc  de  Tordre  Sei  aphiquc»  Se  notamment  ces  dernières  années,  que  les 
fireies  Mineurs  n'ayenc  beaucoup  cotribué  par  leurs  fiûntes  prieres,&  ulucai» 
res  confeils  i  la  con(blation  6c  con(èruation  <ie  l'Eglifè  Catholique  affligée  9c 
perfècutéc  en  Allemagne  par  ce  Roy  des  Gots ,  &  des  Magots  vont  comme 
vn Attila,  vnfleaude  Di.u,dcs  excrcmitezdcla Noruegepour  rauagcria 
Religion  Cacholique.  Mais  auflî  faut  il  croire  que  farainccte,  les  Pafteurs 
Hicranhiqueç ,  les  autres  Inftituts  Ccnobuiques  n'ont  pas  cftc  làns  rico 
faire,  ôc  que  fi  ceux  la  font  bons  Ifraclitcs,  aullîfont  ccux-cy, 

Poinbie  que  le  fonge  Prophétique do  Paccttcdie  Iofèph,iera  renouuellé  eà 
r.osiours,auec  cefte  différence  mr  l'Eglife  Catholique  affligée  enceftena» 
tîon,queles  vaches  maigres  auront  précédé  >.&.qbe  les  graflèsfuiuront ,  la. 
bont4.de  Dieu  multipliant  &s  coii(olationt  (èlon  la  multitude  deiesCouf^ 
fcances.] 


ff^nmt  des  Stigmates.  DoH:(e  tranches  de  t  Ordre 

Seraphiques, 

f  XXXIIL 

TfJ  Euenant â vous,  HermodorCjic  vous diray  que îe ne conçoy  pas  bien; 
XVpar  quelle  conicctinc  vous  faites  entrer  les  ftigmates  de  S.François  dans 
l'Entretien  des  VUiôs  6c  Reuelations.  Car  ic  ne  croy  pas  que  vous  voulufliez 
faire  padêr  ce  miracle  (que  nous  ne  croyons  quepar  ce  qui  nous  en  eft  lei^elé 
par  les  Dullesdes  Souoerains  Pontifes,  &  aui  cft  U  meilleure  &  la  pkiscer* 
caine  de  toutes  les  Reuelations,  puis  qu'elle  vient  de  l'auâorité  de  l'Eglifty 
pour  yne  vilîonMcthaphoriquc,en  ce  cas  vous  feriez  bien  loin  de  voftrc  côte, 
ôc  il  vousfaudroit  exhorter  à  ofter  la  Mcthaphore  d'vne  chofe  fi  fenfible  ,  fi 
palpable,  &ûvifible, comme  ieioicccUc-cy,!!  ces  /àîatesreliqupscâoienç 
nionllrées. 

Si  ce  bon  -  beur  arriuoit  ;  iamais  l'ordre  S eraphique ,  auec  Tes  douze  bran- 
ches ,  ne  fût  comblé  de  tant  d'honneur  6c  de  gloire  i  &  ae  fiiudroit  plus  tant 
de  tableauB  &de  peintures  Methaphoriques ,  pour  en  releucr  relclat  >  &  la 
dignité.  PoUîble  que  ce  mot  de  xi.  braocnes,vous  eftonne,  Hermôdore»  Se 
quediepaflbis  fans  vous  l'expliqtter>vous  le  prendriez  pour  vne£nigme,vne 
figure  ou  Tnc  vifion  Mecaphoriquc.  Il  cft  pourtant  fort  vray  que  XII.  Con- 
gtegations  différentes  pour  m.i!ntcnant(  car  il  y  en  a  bien  eu  vn  plus  grand 
lîombrcquc  le  temps  à  cftcintts  )  militent  fous  la  règle  Scraphiquc  ;  en  voicy 
le  dénombrement.  Les  Obfcruantins  font  le  premier,  les  Rccolleâs  l'autre» 

igtopificfinc  les  Hennîtes  de  S.  Fian^oisde  la  Refforme  de  frère  Mathieu 

.  »  ^^^^^^ 
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Bafchi,  le  quatriefmc  les  Mineurs  Con-ientuels,  le  cinquierme  les  Connen- 
tuels  reformez, le  fixicfme  les  Ticicclins  non  reformez,  !c  rcpriefmc  les  Ticr- 
celinsde  l'cdroitcc  obfcruaHce,  le  huitiefmc  les  Clariflcs  D.imianiftes,  le 
neufiernicle8ViUmaes,Iedine<haelesTieiv^^  iVnziern»  1er.  Horpica- 
ljers,&  le<ioiiBe(me  les  S<Burs  Gcifès.  Noiiob^mt  celle  diuerficé  qui  va 
iolques  dans  les  faflbits,  &  dans  la&çon  de  viure,  il  ne  laiiïe  pas  d'f  'auoir  vne 
gcandevnion,&  correspondance  encre  les  trois  Gêner  ujx  qui  gouuernenc 
tout  cela:  &  comme  enfans  de  faine  François,  &2elcz  à  Ton  honneur,  &  à  fa 
glokCy  ils  ont  tous  grande  part  à  la  famce  vilion  d'Innocent  I II.  ^  au  myfterc 
des  fàcrez  lligmates:  qu'il  me  fafche,  Heimodore,  de  vous  le  voix  meUcc  par^ 
my  des  viiloiis  Se  reuelaciotis. 


Des  Vray€s  ^  f^^Jp^  vifons, 

f  XXXIV. 

MAis  pour  venir  àlaconclafion  de  cet  Efclairciiremcnt,  ii  vouslalfeurc- 
ray^gentil  Hermdoore,  que  le  DireCileur  honore,  ccuere,  ôc  croit  de 
toDtron  ceror  les  fainces  vifîons,  6c  leueUdom  qui  font  approuuees  de 
l'Eglife,  ^dèièsPoeûts^  qu  il  tient  pouryericabtes'/esvifions or leuelacions 
deiainc  Dominique>  &du  Pape  Innocent  IIL  doncnousanons  parlé  en  ceC 
EfcIaircilTement,  &  en  Fait  de  meilleurs  iagemèns,  âc  de  plus  (aines,  plus  Ca- 
tholiqucs,&  moins  interetfees  interprétations  que  vous:  qu'il  croit  &  honore 
le  n)iraclc  des  fleftalFeures  de  faiuc  François,  en  recite  l'onicc,  en  dit  la  (ainte 
Mc(ïè,  en  fait  la  fefte,  le  prefche,  le  publie,  l'enfeignc,  plus  &  mieux  que 
Vous,  ôccdi  ces  grands  Saines  Benoift,  Dominique,  François,  autant  ôc  pof^ 
fible  {ilus  deooc  que  vous. 

,  Mais  d'antre  parc  eftant  aduertj  par  la  parole  do  ciel  que  celuy-U  eft  legec 
de  c«xar  qui  croit  tropioadainj  Ôc  qu'il  ne  faut  pas  croire  à  tout  efpric]  la  ve* 
rite  tenant  le  milieu  entre  eftrc  trop  dur  &:  trop  facile  à  croire,  il  fe  gardera 
bien  de  croire  toutes  les  vifîons  rcuelations,  prophéties,  ou  pluftoft  aux  creu- 
fes  imaginations  de  quelques  terucaux  légers,  qui  ioignans  l'inepcie  à  vne 
pieté  apparence,  neFcmdronc  point  de  dire  à  de  petits  elprits  dont  ils  ont  oc- 
copé la  créance,  qu'ils  ont  yeu  Dieu,  les  Ânges,  les  Saints;  qu'ils  onc  eu  telle 
<e  (elle  teuektiôii,  que  telle  Se  telle  ehôfè  arrioera,  qu'en  l'orailbn  Dieu  leos 
adiccecy  &  cela,  qails  en  ont  communiqué  auec  N.S.  on  N.  qui  leur 
ont  fait  celle  &  telle  refponfe,  Se  (cmblables  belles  fadsilês  qui  ne  difierene 
pas  beaucoup  des  fables  des  vieilles  gens  qui  meritcroient  d'eure  corrigez,  ou 
mocquez  comme  des  Aftrologues  judiciaires,  &  des  difeurs  de  bonne  auan- 
ture.  Cl  le  mafque  de  pieté  dont  ils  le  ferucnt  ne  les  rendoit  dignes  d'vft  chafti* 
ment  plus  Icugrc  qu'vne  mocgucnea  qu  co«cibon  verbale.  .  ~'  -  \ 


Hijloire  <tvn  "vifioniuàre..  ... 

5.  XX xv;  ■ 

NOusfçauonsdeccscxemplcsàtas, &cesgcns  à  vifions  &  rcuehtions 
font  allez  fréquents  dans  les  conuci  Cations  du  monde.  Vn  petit  elchan- 
tillon  fera  quelque  iour  à  U  pièce.  l'ay  cognea  vn  de  ces  bons  perlonnages 
qui eftok  en  réputation  d'c3(u(c8»  nuiflèmens,  y^fions,  &  prophéties  :  il  m« 
quentoit  chez  vne  hotant  Princellê  qui  le  tenoit  ^pur  vn  vray  home  de  Diei^' 
tous  cesdifcours  n'eftoicnt  que  des  vidons  de  faint  AnchoiôeaOalatiblables^ 
qu'il  auoit  Icucs  en  la  Vie  des  Saints,  &  qu'il appiiquoic  auec  gcande  iÙBpli* 
dtéàfa  vénérable  perfonne. 

Il  ne  fe  palloic  quali  heuic  du  iour,  &  de  la  nuit ,  i  {on  dire,  qu'il  ne  vifl 
>  Quelque ciioie de nouucau.  Vous  euillez  djt  eue  les  Saints  &  Saintes  pai^ 

ioient  à  leurtotiriiettant  Tes  yeux,  comme  les  urnes  du  dd  lût  l'orison»  de 
communtquoiaicauec  luy  aoecdes  prinracez  aimiirables.  Ili^oit  des  non* 
uelles  de  l'autre  monde  de  toutes  les  fortes,  &  i  tous  momens,  ce  n'efltoieac 
qu'Anges,  que  diables» qu'ames de  Purgatoire  en  campagne,  il  auoit  de  tous 
ces  lieux  de  grands  auèrti(Ièmens,  mais  c'eftoit  principalement  d«  l'enfer  que 
luy  venoicnt  de  grands  aui$,&  pource  qu'il  auoic  Icu  que  lob  auoit  efté  afflige 
de  Sathan,  &  que  fàint  Anthoine  f  amc  Hierome  en  auoient  cfté  fort  ten- 
tez, il  s'imaginoïc  que  c'cCloit  vne  grande  marque  de  fa^teté  d'eftre  ordinai^ 
rement  ob£lé&  battu  des  maimais  efprits,  &  cftoordilToiF  yaçjiaain  dp.iè^ 
çombats,  de  lès  viâoires,  &  de  les  tiiomphcs. 

JLediat>le,  difint-il,  le  fuiuoitpat  tout,&caate0ilie]royoicen  eroflè  Anl*' 
gnee, en  crapat^  enjchat,  &  enEat;,cnclragon,&  en  mille autresFormes  plus 
monftrucufcs,  que  pcut-eftre  fbn  imagination  blcllcc  Kiy  reprclèntoit  :  pcut- 
fSkït  eftoit-ce  par  artihce.  Quelque  fois  cftant  auprès  de  ccftc  bonne  Prin- 
ccllc  cnlaprefence  de  Tes  femmes  Damoifellcsilentroit  en  extafe,  faiioit 
grimaces,  &  puis  attaqhoit  Tes  yeux  lîxemenc  en  quelque  lieu  où  il  Te  diioit 
voir  le  diable  en  tcll.e  ou  telle  fijgur e,  &  toutes  ces  femmes  de  (u'ir ,  pour  n'e- 
fkit  pas  en  vn  lieu  où  fu(^  vne  u  laide  befte»  que  toutefois  nul  ne  vofoit»  &  la 
viHon  oallèe,  chacune  reuenoit  efcoucer  les  merueilles  du  combat. 

le  ferois  trop  long  Hievoulois  déduire  la  moindre  partie  des  pièces  que. 
ioiiit  ce  bon  fpcirituel,  5c  que  ic  l'ay  appris  de  telrnoins  oculaires  d"  allez  bon- 
ne grâce.  Apres  tout  cela,  &  le  bon  Ju  ieu,  c'cft  qu'il  tiroic  tout  ce  qu'il  vou- 
loitdefcs  vilions,  rcuclations,  prophéties,  faiià^it  croire  qu  i!  deuinoit  les 
peofees,  les  tentations,  l'ilTuë  dc^avaires»  &  auec  cela  (èmefloit,  .charitable^ 
menictoutefbis,debéaucoupdecholbqliciclai^  i  voihe 

tngement. 

VoasibppIiantdcmedire%'ousconrcilleiies  au  Dircéleur,  ou  \  toute 
perfonne  qui  n'auroit  pas  tout  âfàit'perdu  la  lumière,  de  fe  lailfer  cmbcgui- 
nci  de  icmblables  gcntillellcs,  &  de  les  tenir  pour  des  oracles,  &  qui  eft  le  pis, 
de  coucher  vne  partie  de  Ton  bien  iui  ces  catces- là.  Au  contraire,  qui  ne  con- 
lèUlecoic  âcaux  qui  font  abordez  de  ces  vifionnaares^  de  les  obliger  à  pLcndi  c 
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lequel cfpricîhimaiiiiM  • 


Trois  fourcesdesvijùru. 
•  '  .  f  XXXV 1. 

P Onrie&lation  vous  fçaurcz  que  les  Vinons,  appftrition$,&  reuelationf 
penuent  procéder  de  ci  ois  fources,  donc  la  première  cft  bonne,  mais  (ott 

peu  cogncuc:  la  féconde  fort  fulpcdlcilatroificrmenc  vaut  rien  du  tout  :  ccl- 
Ics-Jà  viennent  de  Dieu, qui  fcuf  fait  les  vrais  voyans,<?c  les  vrais  Prophètes. 
Sonelpntroaffleoùillu/plaift,]  &  comme  il  iuy  plaift  tantoft  il  commu- 
niaue  des  viHons  corporelles,  cancod  imaginaires,  cancoil  iiicelle(^uelles,tan- 
toAc'e^wCongQ,  tancollc'dldaKaiicleTeiIter:l'E(cdtBieac  l'Hiftoire  des 
SamcsenefttoiKerempUe,.A:cemmeilfleceiicciamaisàmal,]  cellec-cy  (ont 
touflour:ibamiei^  nus  qui  les  içak  bien  diifxrner?  pois  que  la  diTcccdoii  des 
eipricseftvnegncegcacuicemeocdqime^  qiie  Dioi  ne  commimiquc  pat  à 
tous. 

La  féconde  (ource  c£l  de  la  nature  dont  la  foiblefic  &  la  débilite  caufe  fou- 
ucncd'edranges  imaginations  qui  paifent  pour  viHons.  Mais  la  troiilermc 
pjocededu  Dragon  cemply  d'illuiîonSy  qui  le  transfigure  en  Anges  de  lumiè- 
re, &  quiexeroe.miIMKacagemes5cccoa3periesparoe  moyen-la.  LctciCM^ 
pies  en  font  iîfteqaemsftudepiorables,  qu'ilneA  poinc  be(bin  de  le»  ie«* 
cueillir.  •  * 

lenem'arrefteraypoincdauantageiparaphrarcrle  x m.  chapitre  d'Eze*- 
chiel,oii  Dieu  inueCliue  contre  les  viflons  &  reuelacions  des  faux  Prophètes 
Icduifàns  les  ames  par  cet  artifice:  pour  ne  paroiftre  en  cela  artificieux  ie  voug 
conuic,  &c  vous  coniure  de  le  lire,  Hcrmodore,  ôc  le  m'ailcurc  que  vous  dcf- 
couurirezà  l'aide  de  ce  flambeau  l'acré  beaucoup  d'ceuurcs  de  ténèbres ,  que 
leDemonifailj^jrnekifKdeoottronnerdedincorayons.  Tous  y  apjpren- 
drez  que  tout  oe  qui  e(claKCe  n'eft  pas  de  l'or,  ny  des  diamans,&  il  vous  feruini' 
de  ce  rayon  de  miel  qui  fiût  dilcetncr  le  bien  du  mal,  lailTer  l'vn  &  choifîr  Tau* 
(fe.]  Cependancie  meprepareca/àrË^cIaûâ^in^ 
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TR.OISIESME   ESCLJIE.CISSEMENT.-  ■ 

DE  LA  PIETE'  DES  CONFR.AIR.IES. 


.  FnntiJ^icc. 

IVfqucs  icy,  Hermodorc,  vous  auez  aucunement  couucrt  le  niomon  de 
I  iiiccrcft  tcrrcftrc  loui  ces  belles  fueillcs  tie  U  Vrouideiue  Jtuinci  de  la  P/j/- 
pw<//>,i/(r  t«m(memd€stglifes\  de  U  VYvfbmutimide  VE/iritmvi  des  ^ngesi 
deUBeatifc4tMn&  C4nom%4»iimi  <ir  des  VifUns  &  ^nelétéens^  inûtanc  le 
Ramear  qui  conmele  dos  où  il  ^retend  de  conduire  Ùl ^que*  Mais  maince* 
nam  le  voile  commence  à  Ce  defchirec,  le  rideau  à  Te  cirer,  les  rayons  de  la  ye-  '  v 
rite  percent  le  niiagc,  le  miftcre  d'iniquité  commence  à  fc  rcueler,  le  fard 
tombe,  le  malque  le  Icue,  la  vilîcie  le  haufTe,  la  nuit  palle,  l'aurore  paroift, 
nous  commençons,  comme  lacob,  à  recognoi^lre  ccluy  contre  lec^uel  nous 
luiuons»  &  delcouurir  fes  rufèsipirituelies.]  / 
■  Le  Limaçon  Qut  de&  coqaiUc»mdftfe  fèi  corner >4rlè 6ît  vu  cbeimn  loi* 
fimc  comme  du  clinquant  par  l'argoicde  fa  baûe;  Lcs-fleurs  du  propre  imt* 
icft  qui  appellent  des  Mes  s'efpanoiiilKnc  à  nos  y  eux,  le  temps  de  Cailla:» 
mais  fur  le  vif,  approche;  Cet  Héliotrope  qui  fcmbloit  ne  regarder  que  le 
Soleil  de  la  Gloire  de  Dieu,  des  Anges,  de  l'Eglifè,  des  Saints,  nous  fait  voie 
que  toutes  fes  racines  font  en  terre.  Et  i'.iy  grande  peur  qu'à  la  fin  la  douleur 
M'en  retombe  fur  voUretel^e,]  &  que  nous  ne  trouuions  la  peau  d'vn  Que- 
fteur  fous  la  cappe  d'vn  Chanoine.  Il  ed  vray  que  ce  nom  de  Chanoine  (igni. 
iant  Régulier,  li  y  aura  quelque  euafion  mentale  dans  l'cquiuocque,  &  U 
lueiUe  de  Figuier  dont  on  (è  Veut  couarit  n'auca  pdEblealIèxde  fermeté 
pour  empefcher  les  glilTadcs  de  l'Anguille. 

Mais  biffons  !à  voihe  perfonnc  fousledrap,  ne  feuons  point  le  voile  de 
Thamarfiiric carrefour,  conferuons  l'honneur  du  pécheur,  &  dcftruifons 
fon  pecbc,  imitons  le  feu  du  ciel  qui  tombant  fur  les  animaux  venimeux,  leur 
laide  la  vie,  &  leurode  le  venin;  cet  Archer  ancien,  quiiceuc  tuer  vn  Dia* 
gonquicnueloppoitfori  fils  ians  blefTer  l'enfant. 


abafer  des  m'JUnres  chofes. 
f  II. 

ESt-il  ponîblc,  très- cher  Hcrmodoie,  qucU  fafcination <îe  ceux  qni  en"", 
/orcclicnt  voftreiugcmcntfoit]  fij forte  qu'elle  ne  vous  permette  pas 
voiidanslespalDgesm^ûnes^ui  vous  ont  e^  nuilc^ 
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ment  i  la  Pieté  &  Sainteté  des  Confiaiiicsquclc  Dircûeur  s'attaque  (puis 
qu'il  procellc  de  lesVcncrcr,  &:  d'cftre  luy-racfrnc  cnroollc  en  toutes  celles 
qa  il  a  icncontrces,  principalement  en  toutes  celles  de  fori  Diocefe)  mais  feu- 
lement aux  abus  qui  s'y  peuuciiCglijreryComaie  en  toutes  les  autres  choies» 
les  plus  (aiiites  8c  (acrees, 

Quoy,  ne  peuc-onpas  aboièr  derE(criture,des  Sacremens,  de  k  Science» 
delà PuiflàncCtdeU Force, ficdecoutcequ'ilyademeillcucau  monde.  Ne 
fâuc-il  pas  Cous  les  iours  que  la?erge  veille  (ùr  le  pot  bouillant,  ]  ie  dy  que 
ceux  qui  font  en  Authoiité,  tant  en  l'EftatEcclcfiai^ic,  que  Politic,  veillent 
(knsceffe  àdefraciner  Icsdefordres  qui  Ce  forment  p.ir  la  fuicte.du  temps» 
par  le  dcfreglement  des  mœurs  dans  les  plus  luftes  Polices. 

A  quoy  cantdecommidîons&deformalicczdcs  Magidratsdans  la  Po- 
lice fèçuliere  finon  pour  maintenit  vn  chacun  en  Ton  deuoir.  A  quoy  tant  de 
vifices  des  Prélats  dans  leurs  Diocefis*  fin<»n  pour  ofter  les  (candales  du  Roy« 
au  me  de  Dieu,]  (èparer  l'yuroye  d*aaec  le  bon  grain»  Se  tailler  la  v  ign  e>  ou  en 
ofter  les  pampres  inutiles.  A  quoy  ces  rondes continiielJes  que  font  les  Supe- 
cieorsdes  rjoidres  furies  murailles  de  leurs  nûftiques  Hierufalems,  finon 

fourempefcher  que  le  monde  &  Ùl  conuoitifc  ne  r'entrc  parmy  ceux  qui 
ont  quitté,  &  à  quoy  vifent  tant  de  reformes  que  nous  voyons  cous  les  iours 
a  Taintement  efclôrrc,  &  aucc  tant  d'édification  des  murailles  de  Sy  on,] fmon 
à  réparer  les  brèches  des  defiFaucs  qui  fe  conuneuent  contre  U  droitte  oblèc* 
oance  des  Resles  approuuees  par  i'Eglifè. 

~Qjie  fi lApIar>part  des  Ordres  Ccnobiciques  Ce  defliaque.  Se  qui  obligede 
tennps  en  temps  à  les  reformer,  ed-ilpodîbfeqaeles  Confrairies  compofees 
de  perfonncs  lèculiercs  de  diuerfcs  conditions  ne  puifFent  iamais  Ce  defrcgler» 
ny  admettre  aucun  abus  en  leur  gouucrnemcnc  Ôc  petite  police.  Il  faudroit 
renoncera  la  Foy  &  à  la  Religion  (qui  elle  mefme  ncft  qu'vne  grande  ÔC 
vniuerfclle  Confrairie)  pour n'approuucr  pas  la  Sainteté  ôc  rvtilité  de  leur 
Inftittttion.  TouslesCniefiicnsibntFceccsdeOiiiIreres,  &  les  Parcoillès 
entières ,  que  font  -  elles  finon  des  Confrairies  plus  eftendues.  Que  fi  les 
Chreftiens  comme  Chteftisns  Ce  ramalfent  dans  les  Parroidès,  autrement  ils 
fe  (epareroienc  de  la  communion  des  Bieles,  s'ils  ne  fe  crouuoient  aux  a^ni'^ 
l>iecs  Eccleliaftiques  pour  y  rendre  â  Dieu  le  culte  qui  luy  appartient. 

Les  plus  dcuots,  c  cft  i  dire  ceux  qui  fe  veulent  addonncr  à  vnc  Pieté  plus 
particulière,  s'enroollent  dans  les  fainces  Gonfraicics,  fauorifees  des  Souuc- 
rains  Pontifes  de  plulleurs  grâces  fpiricuelles,  pour  inuiter  lésâmes  à  fe  ran« 
gcr  fous  cet  efiendars filerez  oàû  deiiotiQn  eft  plus  particutieremenc  culti- 
lice.  Q2I  peut  trouuer  cela  mauuais  êc  eftre  Chreftien«  Il  n'y  a  rien  pourtant 
-  de R  bon dontonne  puilfe  abufer, d'où  vient  qu'il  y  a  bien  de  U  différence 
entre  blafmervnechofe,  ôc  l'abusqui s'y  peut  commettre,  ce  que  le  Pa»* 
gtafe  X'delaiv.factieduDitcâeQcmon^ 
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^Mefmes  des  Confùriejl^ 
$.  III. 

VIiigc-JeuxansdefonûioiiEpircopaleluy  joitanoir  anpns  par  l'cxpcs^ 
rienceliènfiUedeaDCdeviGcess'tl-nere  gliiTe  pas  des  aous  dans  les  C6* 

fraiiics  P<îrLoi(nales,iiapenecréairez  auantdans  l'incerieur  do  voile]  pour 
defcouurirce(piis'y  palfc.  Les  ConFrairies  font  principalement  inmcueés 
pour  efucillcr,  cxcicer,  auaccr  la  dcuotton  des  fidcles,  &  les  porter  à  l'exer- 
ciccdcs  bonnes  Œiuircsicomaicrocai(bivicieuiue,â;i'aimiofhei  ôc  à  faice 
des  fruits  dignes  de  pénitence. 

La  fucceffion  du  temps  oui  Ait  venir  la  moufle  au  lieu  de  fraks  aur 
meilleurs arbces,quiapporcel^  lomlle  aux  meilieàres  afmes»  ùàt  cpt  Yoa 
prend  les  branchés  pourle  cconc,dc  l'ombre  pour  le  corps^-auHeu  de  (requen* 
«    ter  les  Sacremens,  de  Pcnitence,  6ed'£uchari(lie,de  Faire  des  ieufhes.  Se  des 
prières,  &  de  fecourir  les  ncccffiteux,  on  lailfc  tout  cela,  &  feulement  Fait  on 
Foicc  cueillettes,  qucl'on  employé  partie  à  auoir  des  orneraensd'Eglifc,  &  i- 
Faire  dire  des  Mellcsj  cecjuieft  fortoon,  de  l'autre  partie  au  lieu  du  ladiftri- 
bu  er  aiu  pauures  le  deipenie  en  banquets,  ôc  autres  dcioidics  qu'il  faut  taire. 
Qui  ncprendcaic/le  iiiotdelittiicPaul,encelakIoiii»cficecjrnoii.l 
Ceux  qui  font  en  la  Chaire  de  Moy  fe]  &  qui  onc  en  main  la  (èrpe  de  Vaa.n 
"  dioricc  ne  doiucnc-ils  pasemonder  la  vigne  du  grand  Pere  de  famille ,  &  en 
retranchât  les  abus.  N  eft-cepaslà  vndcsdeuoirsderEuefquc  dans  les  Co», 
Frairics  qui  font  de  fa  lurifdidion.  AufTi  le  Dirc(fl;eur  s'cft-il  cfpargnc  de  re* 
prcndic  les  abu^quiiègliilcuc,^&  qu'ils  oiierj,  dans  les  Confraines  Pac^ 
Koiilîalcs. 

Des  Confréries  ÇenobitKjues. 
J.  IV. 

C'EdaulIi  de  leur  charge  d'auoir  l'œil  fur  les  ConFrairies  Ccnobitiqacl^ 
ic  le  croy  bien  puis  que  ce  font  leurs  ouailles,  c'eft  à  dire  Icsfèculiers  qui 
«'y  cnroolicnt.  C'cft  à  eux  de  fçauoir  fi  tout  s'y  palFe.  honncftement,  àc  en 
bon  ordre,<conimeél  eft  bien  fcant  aux  Hunts,  c  e(c  i  dire  aux  Chreiliens,  ap- 
pelles vne  iiacioniàitite,vne  Preftrifè  Royale,]  achcuant^^Sc  vn  fende^u^ 
fKipiêih\  Sans  doore  ce  peuple  eft  de  dcoÎK  acquis  aux  Pattearsqui  l'ont  pir 
charge,.non  pas  à  ceux  qui  Font  vœu  de  nes'cftcharger  pas,  &  neantmoinsils- 
en  Font  vn  Venj^le  de  conqucjify  car  ils  entrent  dans  les  fondrions  Paftorales  cô* 
me  des  Conquerans  auec  des  rauages  ellranges  dans  les  charges  des  Palleurs^ 
9c  parvnftcacagemc  mcrueiileux  prcnâs  la  crefmc  &  l'eflite,  ils  veulent  auoic^ 
kgoaoetnemenc  fans  charge*  iaiilàiisaux  autres coutela charge iâns  gou» 
«ememem;  iniuAice  qui-cck  ?engeance  au  ciel  de  â  la  terfCi  qniredcman*»- 
dera  vn  iour  de  leuis<nains  lélàiig.des  brebis]  qui  s'efgatent  de  wnr dcuotr..  ' 
Cit  il  finit  yOttCT  que  dç  la  forte  qu^ils  iè  comportent  daas  leurs  Confraii»- 
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ties,ils detèttentles  Pârroiifês,  aneantidêntlà  Hlenrchte,    tirent  X  eux  h 
.  conduitedetouterEgIi(i,&celaiUfaçondesSangtiersl(c des l<enar<ls,qui 
demoliflciulavigncj  ic  veux  dire  par  force  &  par  fincrt'ej  par  aiithorité,  8c 
parnize,  Auchoricé^  car  cdans  fondez  fur  leurs  priuilegcs,  de  fur  les  iufte* 
perniifïïons  q-i'ils  ont  du  faine  Siège,  d'cft.iblir  ces  faintcs  ConfratcrnitCï 
dans  leurs  Egîifês,  qui  les  peut  concreduc,  ny  demander  au  Souuci  ain  Pon- 
tife, pourquoy  le  leur  permettez-vous?  veu  mcfinc^ucruiceationduiamc 
Siège  e(lcrcs-iu{lc»tres-(àinte,&  très- louable.  <* 
MaisaolS  tdft  par  (buppledè  onabofède  la  Cànttté  de  cefte<ntention,qui 
*  ifeil»  ny  ne  fitt  iamais,  de  defoler  8c  defercer  les  ParroiUès,  d'ofter  le  oiiaillet 
ans  Paftenrs,  derenuerfer  la  Police  &  ladifcipline  Ecclefiaftiqaesd'cnleaer 
les  peuples  aux  Eucfques,5c  aux  Curcz,dc  leur  ofter  le  gouutrncment,dc  leur 
en  lai  fier  la  charge  fans  conduittc  ,  ce  que  font  ncantmoins  enjrcnar- 
danc  c'eftàdirepar  des  voycs  indireftcs  ,  ceux  quifçauent  cacher  le  bras&: 
teccer  la  pierre ,  couurir  l'haiiicçon  auec  i'appas  >  &par  vnarc,  aucre  ^uede 
^Theflàlie,  cranfporta-  les  mot^Tons  du  champ  d'autry  dans  le  leur. 

N  '  eft'ce  donc  pas  aux  Eoefques  qui  font  les  {cntinellet»  les  ranieillis,&  les 
Intendans  de  rE^i(è,que  le  S.  Efpric  leur  a  baillées  à  gouuerner,]  de  prendre 
garde  que  chacqa*vn  ait  iefien ,  Se  que  les  Fadeurs  de  Loch  Se  d'Aoraham 
n'entrent  point  eu  noife,  que  les  Priuileges  (àcrez  des  Priuilegicz  leur  foienC 
confcruet  foigncufcment,pour  la  reuerêcedu  S. Siège  d'où  ils  émanent ,  mais 
auffi  fans  pceiudice  des  droics,&  de  la  charge  des  CurczA  des  deuoirs  doc  les 
ParoKCés  font  obligez  à  leurs  parroilTes^car  celle  eii  l' Incéùon  de  fa  Sainceto. 

Intention  fîgnifiiSe&  déclaré  par  la  plus  pactdesdecsets  PonaficauztlO« 
tamnienc  par  lafioUe de  Clément  V 1 1 1.  donnée  (oc les di£Ferents  des  Curez 
&  desCenobitesdeDouay  en  Flandres ,  où  il  cd  expreflèment  commandé 
à  ceux  cy  de  recommander  aux  peuples,&en  leurs  Sermo«s,&  en  leurs  con- 
férences particulières,  d'aflîiler  à  leurs  Paroillès,  &:  de  rendre  leurs  deuoirs  â 
leurs  Curez,  &  reciprocquemcni:  aux  Curezde  iccommandei' C6UX-cy d  la 
Piecé»&      hberalitez  de  leurs  Parroiilîen^  •  * 

SidoncvnEuefqae  croaueeniâTifitequellieiiredesailctiiblécsdes  Co»: 
Irairies  Connentnetles»  ibitaoz  ProceffionSy  (bit  aux  antres  «ûions  de  de^ 
aotion»(bic  la  mefme  que  de  la  Mefrc,ou  des  Ve/pcesParroifnales,6i:  quepac 
ce  moyen  les  principaux  ParroifIIens,(  qui  fônc  commeles  chefs  des  Peuples 
&  qui  donnent  l'exemple  aux  moindres,  comme  les  béliers  des  troupeaux,) 
font  attirez  hors  de  leurs  Parroilfcs^aux  heures  de  leur  debuoii:  Ne  doit  il  pas 
pouruoir  àccdefordre  qui  fape  in(cnfiblcment  les  fondcmens  de  la  Pohco 
de  l' Eglife^â:  aneaudc  la  Hiérarchie  :  car  s'il  n'y  a  plus  de  fuiecs  qui  obcïHèiic» 
que  dciûeiûira  la  (àcrie  Principauté  des  Paftenrs, 


Suiitc, 
§.  V. 

S'Il^tronue  les  Partoiiles  defpounieoîSs  d'omemenss  9c  de  tontes  les 
4^io(cs  neeelGures,  poar  celebtcc  faonotablement  les  dioins  Offices» &  s'A 
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l'on  ne  reçoit  que  des  moutons  à  la  grande  laine.N'eftctpasàloy  de  remet* 
tK  i'Oc^cedans  U  charité,]  &  de  faire  voir  i'Iniuflice  de  ce  partage  de  Lyon, 
qui  met  tout  d'vn  cofté ,  Se  rien  de  l'autre  préférant  ce  qui  n'eft  que  de  fur- 
crogition ,  à  ce  qui  tft  de  lurtice ,  d'obligation ,  &  dcdeuoii  »  dequo/  N.  S* 
reprend  11  alpremcut  les  Pharilîcns  en  l'Eiiangilc. 

N'cll-cc  pasàiuy  de  cciec  fans  cclTc.  de  releuer  (a  voix  non  (èulemcne 
comme  vneixotnpccte  ]  mais  comme  vat^neney  &de  temonftrer  an  pciu 
pie  Cmk  erreur  Se  U  faute  i  n*eft  céfint  à  luy  dè  &re  inCbnce»  opportunément, 
importuoement,reprcnanc,  priant  tançatityMiec  toute  patience  &  do(5lrinel 
bref  de  vanger  toute  defobeiirance  iufqu  a  ce  que  l'obeïllànce  (bit  accopli^ 
c'eft  à  dire  que  chacqu' vn  foit  rangé  à  (on  deuoir. 

Que  s'il  s'apperçoit  de  la  mine  que  l'on  creufc ,  de  que  fous  main ,  par  le 
moyen  des  Confrauies,  on  inlpire  non  feulement  le  defgoull  >  «Se  le  mefptis» 
mais  l'auecHon  &  la  haine  des  Pacroiflès  &  des  Pafteurs»  &  s'il  defcouure  (ce 
qu'a  etiieiité  aflèz  fonuenc  le  Direâeur  en  i'eseccicë  de  ià  charge  )  quVn 
Confèilèur  Cénobite,  au  lieu  d  exhorter  vneame(ècu1leieàlafi:equencation 
^  defi  Parroincrendeftourne,  iufqucs  à  luydttiner.pourpeaicenced'aififter 
àTEglifede  Ton  Conucnt ,  à  la  Melfc,  â  Vcfpres,  au  Sermon,  en  vn  iour  âe 
Fefte  Iblcmnelle,  èc  de  Dimanche,  luy  enfeignant  qu'il  n'y  a  autre  obligation 
de  commandcmens  que  d'aller  me  fois  l'an  communier  à  la  Parroiflc. 

Si  en  communs  deuis  les  Cénobites  appellent  ceux  <|ui  font  de  leurs  Con* 
frairies,&  qui  fréquentent  les  Sacremci»  en  leurs  EgUfès  leurs  Patioiflîen% 
bref  lî  de  parolles,&d*ef(eâ,  ces  ConfiairiestuineK  enciecemeoc  les  Cucez» 
&lesParroi(Iès,  n'ed-ce  pas  le  debuoir  del'Euefquedc  s'armer  dVtvfaint 
sele,  pour  le  Seigneur  Dieu  desarmées»  ]  Se  des'oppoièt  aux  GoUatsqoi 
braucnt  les  bataillons  d'Ifracl.] 

Que  s'il  va  plus  auanCj&  fi  perçant  la  muraille  ct;me  le  ProphetCjil  deicou- 
Ure  les  defordrcs  qui  fc  commettent  à  plats  couucrts ,  &  le  mauuais  vfàge  des 
cueiUettes>&  exaâioRS  qui  lè  font  à  la  Iburdine,  en  plumant  l' oy  e  fans  crier, 
s'entaita*e*u,deQietidrat*ilTn  chien  mttet,n*o^t  il  japerconttecesabos. 
QjO]r!ojrez  tonner  les  Cénobites  dans  les  chaires  Parroiffiales»o&  les  Cnto 
les  appellent ,  (  mais  non  pas  eux  les  Curez  »  dans  leurs  chaires  Conuentue^ 
les  )  contre  les  abus  <3c  lesdiHblutionsdc  bouche  qui (ècommeticnc  danskf 
Confrairics  des  Pat  roi  (fes ,  certes  ils  ont  raifon. 

Et  pourquoy  ne  l'aura  pas  vn  Euefque  ,d'euenter  la  mine ,  &  de  déclamer 
contre  1^  abus  de  l'interclt  honorable,  ou  vrile,  qui fe peut ghflTer dans  la 
■  conduttte ,  Se lescoeilldtesmignardes  des  Confîairies  Cenobitiques .S  il  ap* 
partient  aux  Cénobites  de  reprendre  les  Pafteurs  Se  Ptelais  en  pleine  chaire  ) 
cnquoy  certes  ils  ne  (ont  pas  blafinables,  puis  que  les  Prédicateurs  ne  doiuct 
poiutauoire%ard  aox  perfimnes»  mais  btamec  le  vice  en  quelque  lien  qu'il 
foit  (  pourquoy  ne  pourra  pas  vn  Euelque  reprendre  ce  qu'if  verra  tftrc 
mal  p^irmy  les  Cénobites,  principalement  aux  choies  qui  regardent  Id  COO^ 
jwuUondcU  ^Ci:aicbic^&  du  peuple  qui  iuy  cft  commis» 
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$.  VI. 

NEmericeroicilpasIenom  de  deferceur  de  Ton  ofHce  s'il  Faifoic  autre- 
aieiir,pouc  l'Ainour  de  Sy  on  il  ne  fe  doic  pas  taire ,  ou  mal-heur  à  luy 
taie  ]  Et  (iayant  defcoaaerc  vn  ardBce  rapportanc  i  celujr  des  Preftre»  . 
de  Bel,  que  Daniel  apperçeut  parle  moyen  des  cendres,  il  ii''en  auerùUbit 
ceux  A  qui  en  appartient  la  oorreââon.Ec  ie  vous  prie  à  qui  appartient  il  mieux 
d'cucntcr,  de  chafticr,  de  corriger  de  fctnblablcs  fautes  qu'à  ccluy  qui  a  1« 
glaiuc  de  l'cfprit ,  6c  qui  ne  le  doit  pas  porter  en  vain,  mais  pour  le  feruicc  de 
celuy  quil'aeftably  Prince  en  fa  mai  fou  ]  »5«:qui  laeflcué  furies  peuples  afin 
«l'anacber,  Se  démolir»  ce  qui  eCl  mal  fiante,  &  bail/ ,  &  puis  plancer,&  edi* 
fierenbonordie.} 

*  .Ceftoeqiie^IeDireâeurooniiiiefleftpJusclairqucleioiirparcCf^^^  „. 

tfA!C8*Dâcecyienfp4rhp9intpdrcott*r,C4r  dans  U  profre  bergerie  ott  i'dy  tflé 

nxisfn  fentinelle,  i'ay  autrefois  defcouuert       Oh  ii  raonftre  que  c'ciienar*  î^^'-^^i 

rachant  les  ronces  des  abus  qu'il  a  appris  d'eflranges  Miftcrcs. 

Gcn'eft  pas  donc  contre  les  Confiairics  /àindtcmcnt  incituées ,  <5c  érigées 

dans  les  Parroillès,  &  dans  les  ËgUfcs  Ccnobitiques,  que  le  Directeur  parle,' 
mais  contre  les  abus  qmfecominenetit  aux  vnesêlTaint  «ûtrer,  &  que  les* 
£ue(ques  cloiaaitmiancher,^  empefcber  autant  qu'iNenr  eftpoflible.  Qiie 
f\  vous  voalcZ''lbiiflei]ic, Hermodore,  qu'il  nefi commet pointd'abos'yDy en- 
la  conduitce,n7iui  maniement  des  Collèges ,  outre  que  youschangez  la  que^ 
dion  de  droit,  en  celle  de  fâit,par  vncfbupplefîc  grofïicre  en  (a  malignité  : 
vous  prenez  d  partie  l'expérience  mefmeyâc  vous dàcntiitcxgcaUliceiQenc  les 
yeux  d'vn  million  de  tefmoins. 

H  eft  vray  qpe  les  abus  qui  Ct  coRimeçcent  aux  Confraires  des  Parroiifej^ 
imit  {|his  notoire Si  &  en  vn  (pe^cle  plus  euldëc,  &  ceux  des  Confcaiiies  Ce»> 
nolnfiquesplus  couuerc ,  5&  moins  penetrables.  M  ais  pourtant  à  qui  à  tant 
ioit  peu  de  tens,  tèeflraifi^âconiedhirec ,  que  podiblc  ne  u>nc  ils  pas  moindre^' 
&  bien  heureux  (ont  ceux  de  qui  les  pechez^fonc  à  l'ombre.  Si  toute- fois  oji 
iugc  des  caufes  par  les  effets ,  il  eft  croyable  que  l'intereflf  honorable,  &  vcile, 
y-jouc  d-e  grands  ieux ,  puis  que  celuy  là  rend  Gouuerneurs  des  peuples  ceux 
qui  n'en  ont  pas  la  clurjgc>&  de  ceftuy-cy  on  s'en  rapporte  à  la  fciencc,  <Sc  à  la 
conlcieiieedle  ceux  qui  entendent  la  pratique  de  (ùccecle  lait  des  gens.  ]  Se 
d^quoy  (èrtdsdergutfèrla  venté,drde  la  tenir  prifonniere,]il  eftaSèoréqué 
C^ftle  maitlre  Canal  de  toutes  Icucsibntaines,  5d  comme  cecuueaader  m>- 
lDis<le  l'ancien  tabernacle,  que  l'on appelloic  la  Merd'Arain.- 
Ilcfttoiit  conftant  que  l'adminirtracion  des  cueillettes  des  ConfroirieS' 
ParroifIîa!es,eft  tout  en  la  main  des  Confrères  qui  font  Séculiers ,  &  que 
k  s  G  i.1  r  ez  n'en  ont  qu'  autant  qu'ils  y  font  d  oiHces.  Ce  qui  ne  G:  peut  pas  dire 
des  aucresdont  toute  les  leuces,  fondent  au pro&  des  Commânaates  qnilea' 
gouuement  »  (ans  que  let  Copfeeccs  SccoUets»  ayent aucune  part  »  ny  veu'éf  > 
daasla^ifgenlàtionr   *  .  - 
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Des  Lettres  de  filiatipjh 
f.  VIL 

QVanc  aux  Lettres  de  Filiation,  ou  pour  mieux  dire,  d'a(!bciation  (catli 
i(iationruppofepacernîié,qma'eftqncdansl^aftorat,à  caufcdc  la 
ctia.gcdesames,  qui  rend  le  Paftcur  vray  Pcrc  fpiritucl  de  fes  oîiailles)  c'cft 
vnc  choie  tres-picufc  à  très- fair.tc,  fondée  (ur  cet  article  de  créance  delà 
Communion  des  Saints.  Ec  c'cft  mcrueill^,  Hermodore,  comme  vous  vous 
crchaufezUcftiangcmenci  la  pceuued'vncvcricc  toute  euidcntc,  ôc  que  nul 
ne  vous  nie;  au  contraire  le  Direibeurdit  tout  clairement,  qm  c  eji 'Vtu  bonne 
choft  H'eflnajjlcié  4UX  Ordres  far  des  litres  de  fiUutio»,  pour  ^Mt^iper  à  i49t 
f^l'  9i'  de  teufncs,  de difaplwcs,  de  ^ricres^Çre.  Mais  c^uoy  on  auou  cliargé  voft» 
icarquoisdVn  grand  nombre  dei^hesitirceitinet»  il  &Uoit  que  vous  vous 
derâiargeai6ezrurlepa{ur»decancdepaflàgçsqii'0Dnc  vous  auoit  rcchec- 
chez  que  pour  enfler  vos  pages,  8c  remplir  vos  preuues  iuftificatiucs  de  Force 
pièces  alFez  inutiles,  &  que  lelaiireray  examiner  à  vn  autre,  qui  ne  glanera 
pas  feulement  après  moy,  mais  qui  vous  ycndangeta]  ^  yousmccua  ù>Ui  J« 
prelfoir]  d'vne  eihange  façjor^ 

Ccqucicncpuisrouffrirfansquemaplumejrdoimeviieoiwdebec;  C^cft 
Hermod    ccfte  odieuCc  comparaifon  que  vous  faites  du  Dircâeurauecyttiplcf,  qui  te- 
tup  uô    noitpoucSimomaqueslcsFreresquifairoicntcetcaficdclean  lattes  de  fi- 
*^  *'     '   liation,  Ôc  d'entrée  en  Icuts  Confirairies,  fous cTpetance  dVn  profit  temporel. 
•    Oàeii-cequele  Directeur  a  tenu  cet  i  iiurieux  langage  que  tenoitcof  Héré- 
tique, enncmy  iurc  des  Ordres  Ccnobiuques,  luppoiànCMuiIcineuCi|u  ilsoc 
les  donnent  qu'en  confideration  de  cet  intercft. 

Mais  à  voftrcauisccllepropolîtioncnroy  eft*elle  erronée,  qu'il  ne  faut 
pasdonnerlefpiricuelpourlctéulfclpeôdervtilitétcporenei  quappcUez- 
vous  Simonie  anon  la  permutation dvnechofc  fpirituelle  auec  vne  tempo» 
telle,  eft*cedonc  U  vue  des  crreuts  de  Vuiclcf.  Ini  ques  à  quand  confondrez- 
vousauecvostâi(bnocme^soiial(îiggetcz,&plu$maldigete»ie  fait  auec  le 

droit? 

Il  cft  donc  vray  de  dire  que  cen'eflpaspour  Iclucre  qu'il  faut  donner  ces 
lettres  d'airociatioM,  nycnroollcrdcsperlbnnes  dans  les  Coiiftairics  :  &  c'eft 
vn  lugemcnc  téméraire,  <Sc'  mahng,  de  dire  que  les  Cénobites  ayciit  toufîours 
▼ne  telle  intention.  Mais  auffi  la  aroplicitclcroit  bien  groflîefc  de  dire  qu'ils 
filfl€ntimpec^lesdefcecoftéi*U  >  &  incapables  deieceuoir  ce(lc  (înidre  in- 
tScioA.  PuisquePon  voit  bien  ^'autres  dclbrdtes  dans  tous  les  Ordres,  ie  ne 
diray  pas  feulement  Ccnobitiq6cs,mais  Ecv;le(îaftiques,&  Politiques,  où  les 
fimomes  &  concuffior.s, les  peculats Jcs  rapuies,  &:  autres  ftratagemes,  font 
fi  ordinaires,  que  le  nieic'cft  rcnuerfci  l'expciicnce,  &  fc  mocqucr  des  De- 
crecs,  des  O  rdonnanccs,  &  de  tant  de  Loix  qui  ont  cfté  fi  faintement  faites  Sc 
en  rEtliil-  6c  en  l  EftaL  pour  reprimer  ces  deueglemens. 

De  dire  qu'il  ne  redonne  point  de  lettres  de  fitiatioa  9c  de  participatioa 
aux  prieces  Sc  anticsbones  sautes»  àccux  quiiôntoyfiradaieiitHoairag^ 


Digitized  by  Google 


bien-faidbeurs  des  Ordres,  oU  ctes  Communautezjou  quilestppuyentdelear 
authorîté,  &  les  fbufticnncnc  de  leur  protection,  oui  vaut  fouucnc plus  que  dt 
grandes  (bmmes-,  ic  dy  meimc  eu  veuc,  &  en  conudcracion  du  bien  qu'ils  ont 
nie, ou  qu'ils  font,  par  vnc  cfpcccde  gracitudc,  outcconnoiirancc, ien'era 
veux  point  d'autre  iuge  que  vous,  Hermodore»  <3c  que  fçauez- vous  (tant  eft  ^ 
grande  rhuaaiM  infinnitë)  fi  les  meHnes  lettres  ne  peuoeiic  Point  cbmtet 
dans  le  ngttà  des  biens  ^e  l'on  efpece  aafli  bien  qu  elles  (è  cfonnent  dan» 
l'e^rd  de  ceui  que  l'on  a  receus  Se  que  Ton  reçoit. 

Mais  ce  n'efl  pas  principalement  pour  cède  confîderation,  ouy  pour  le  (â« 
lut  des  amcs,&  leur  confolation  que  (c  donnent  ces  faintesîcttiesi  ic  le  croy 
picufement,  &  pitcufement  encore,  fi  vous  le  voulez:  aulîi  pourquoy  nierez- 
vous  qu'un  puilFc  en  auoir  vn  autre,  fans  m'aiTcurer  de  i  impeccabilité,  ôc  in* 
&Ilibuîcé  de  ces  donneurs  de  patentes.  le  ne  djrpas  qu'on  n'en jpoîâè  donner 
ûnsaacune  vilèeqnedabien  (jnritnelde  la  per(onneft(Ibdee»&  cdme  vous 
dites  âdêftte^  leveoxmefine croire, par excésdecourtoilieqn'ilnes'en don- 
ne poim^edanscefte  pute  âcfincereintencion,  maisd'eoiie  peit  allaitez* 
moy  que  ceux  qui  les  baillent  (bient  tellement  confirmez  en  grâce  qu'ils  ne 
puiflcnt  faire  aucnnereflc(5kion  fur  leurs  propres  interefts.  O!  Hern^odocc, 
que  vous  elles  bien  à  la  bonne  foy,  H  vous  tenez  pour  infaillibles  impccca- 
cables,  ceux,  qui,  pour  la  plus  grande  part,  qui  elt  telle  des  Rclafcbcz  ou  dif- 
formez,  promettent  à  lance  £  l'Eglife,  &  fnr  la  corne  des  Autels»  des  choies 

Sue  vifÎDleinentitsnetiennent  pas,  s'ils agillèiit  ainll  fur  le  verd,  que  (èra-ce 
ir  lefec,]  n'eft>ce  pas  voir  le  fc(hi&  non  la  poutre,]  aoaler  le  Cnanieatt^lE 
couler  le  MouTchetoo»]  addselIcz*voas  à  d'autres poiir  leur  débiter  ces  co- 
quilles. 

Dh  Mérite  t  &ileU  Satùftéiion. 
-     f.  VIII. 

VOus  me  permettrez  pourtant  de  vous  aucrtir,  que  pour  vnThcoIa- 
gicn,  vous  vous  coupez  allez  lourdement  en  vn  principe  fort  lîmplc,  «5c 
<]ui  cCk  vn  des  elemens  de  l'^fcole.  Vous  ne  pouuczignoter  gue  coûte  bonne 
auure  faite  en  grâce,  ôc  poi^r  l'amour  de  Dieu  a  deux  Faces,  c  eft  à  dire  deux 
onalitcz,  dont  1  vne  eft  comnmnicable,  Se  outre  l'autre  Ce  termine'  en  la  per- 
tonne  qui  la  Fait, c'eft  i dire  qu'elle  eft  metiioire,&  iâtisfiiâoire:leniedte de- 
meure a  laperfonnc  qui  opère  le  bien,  &  la  fatisfaÛion  peut  c(^rc  communi- 
quée au  prochain.  C'eft  la  confiante  doûrine  de  l' Eglile  &  de  l'E fcole  ,  &  d 
vous  en  vouiez  vn  cfclairciircmcntplus  particulier  outre  la  dernière  qucftion 
de  la  première  Seconde  de  faine  Thomas,  ou  il  traiite  du  Mcncc ,  voyez  ce 
qu'en  efcritletres-fcauant&tcesipicux  Cardinal  Bellatmin  au  ii.  chapitre 
iiuKLiurcdesInduIgencest  .  •    •     •  ^ 

Cependant  (ie  veux  croire  qoecefint  fimsy  penfer)  vous  ne  parles  que  de  Hermoë, 
cooBmunication  &  partidpatioo  démérite,  &  non  vnc  foisiêulement,  &  par  pa^. 
furprifc,  mais  cinq  tois  en  quatre  pages.  Aufficft-ce  le  langage  ordinaire  du  i^ô.i^j,^ 
vuljgaite  fitPpjg»  qqj^  &  ttoU  «aoir  part  au  gaftcau  ipidiuci  au  nneritedss  ^fii^ 
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M.mcîiAns  quand  il  leur  rompt  le  pain  cemporel,  &:  entrer  dans  les  mérites  de 
r  Ordre  paries  Ictcics  de  falucion,  oui  alfociation  aux  Confiâmes  Conucn- 
tuellcs.  Le  laie  corrompu  de  ceftefauflè  dodrine  ne  peut  prooenic  que  de 
quelques  Cénobites  ignoTans,qui  débitent^  (ans  pen(èr  à  real,cefte  denrée  de 
conctcbande,  &  G  vnaaengleen  mcine  vnanœqa'enpeiiC-ilarriiicciinonU 
cheutc  des  deux  dans  vne  mefme  Foilc.] 

le  ne     paç  que  ceftc  2cofTict;ec<;  arriiie  à  Meflîcurs  nos  Maiftres,  qui  ont 
l'ePpric  bien  plus  délié,  &:Tourby{jir  le  banc  de  l'Efcole,  &  qui  fçaucnt  bien 
Urrnuif.    dilhnguer  autre  mcrice  iSc  fatisfaiSlion  (ce  que  pomcaiit  vous  confondez  Hcr- 
fj^.  s}6,   inodore]  nuis  ce  func  quelques  frères  ignorans,  qui  Ce  menons,  dans  leurs 
qoeftes,aueclemenu  peuple,  leur  promettent  hacdiàienc  la  pactidpatioa  d« 
,         leurs  mérites,  commeà  leurs  amis  &  bien-&iâeurs>  (ans  fçauoit  que  c*e(l  Ut 
(âtis&âion  qui  (ècoqnmuniqaes  non  le  mérite:  ce  qui  n'eft  rne  petite  erreur, 
que  ie  me  contente  de  marquer  icy,  ùm  m'audler  beaucoup  i  (k  réfu- 
tation. 

11  la  faudroit  pardonner  i  ces  bons  Frères  Seruans,  Laïques,  Conucrs ,  5c 
^  que  le  vulgaiic  par  va  nom  vilauiement  corrompu  appelle  des  Boucecus,  au 

uen  de  BoutéchflBUfs,poi2reequcdttianc  l'office  dium  ils  (b  tiennent  an  bas 
bout,&irextremité(ni ChororyO&ibfcfcoatent ûttsobanter.  Illafimdrpit, 
difle,  pardonner  à  ces4»ons  enfans»  qui  ne  faillenc  pas  par  malice,  mais  d'autft 
qu'en  l'Ordre  des  Dominicqusins  ils  le  difcnc  aufli  bien  Frères  prefcheurs 
que  ceux  qgi  prefchent,  &  qui  font  Preftrcs,  il  (croit  bon  de  leur  apprendre  ï 
mieux  caincciiifcr  le  peuple,  &  il  ne  lu/  faire  pouicpai;lcr  langage  qui  cft 
contre  le  Icnu  mène  6i:  la  do<5trine  de  l'Églifc 

Tout  ce  que  i'apprehende  ponr  vous^  tres-almé  Hermodore «  G*dk  que 
ccluy  qui  vient  après  moy  le  van  â  la  main»ne  vous  vanne  icjr  dellùs ,  ne  vous 
crible»  neyousiccouë,  &ncfonde(ïirvous,toucain(îquVn  torrent  qu'va 
l^osoragevcrlè»  ^cnefadedecefte  moufche  d'inaducrtance ,  vn  Eléphant 
d'hcrcfic,  vne  montagne  d'impietc  :  ne  vous  relcuat  pas  de  voftrc  chcute  auec 
cfpnt  lie  douceur  &dctranqu\litc.  Vous  ferez  donc  {àlutaircmenc  de  corri- 
ger vollrc  plaidoyé  pour  ce  regard,  &  changer  cette  participation  aux  meri- 
Otesau  terme  de  iàdsfaâions,  puis  que  vous  fçauez  qu'en  Vne  bonne  œuuie 
Jaqualitéde  Metitdie  ne  le  communique  pas,  ouy  celledeSatiffiiâoiretf  * 

Que  fi  vous  méditez  vneeuafion  dans ladiflindionde  meiitede  congrui- 

&  de  condignité»rouuenez- vous  que  nous  auons  moyen  de  vous  faire  con* 
noidr e  que  celle  congruîté  cft  fort  incongrue^  9c  vne  cipece  de  folccilme  en 
Jjifoy. 


Deffenfedu  L  Paffage. 
$.  IX. 

llermod  ^"^ venons  d'auanccr  feruira d'vn  tel  Efclaircincment  âox paflâ* 

h'L'         ^^^'■^  ^1"*^  ^^^^  entreprenez  de  combatrc,  que  pour  vous  rtfuccr  il  ne  faut 
•         ^e  iesredter.  ht  premier  dit  ainfi  :  fSi  le  Cénobite  vient  à  parler  de  (on 
Ocdrepaiticttli»^qu«iiediraiâ  bouchede  l'aboodaiiccdelbii  ccrarf  c'cftyo 
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lica  commun,  dont  on  nepeutlortir,  quand  on  y  eft  vne  fois  entre:  tout  ce 

^qu-il  y  a  de  faine,  tout  ce  qu'il  y  a  de  pur,  tout  ce  qu'il  y  a  d'emiiicnt,  tout  ce 
^tt'il  y  a  de  bonne  odeur  en  l'Eglifc  de  Dieu,  y  cil  ramilTé  :  il  n'eil  que  d'en 
cClrc,  ou  au  moins  d'y  cftrea(lbcié>d'dilauoir  des  leccrcs  de  filution,  CSc  parti- 
ôper  à  une  do ieafiies,  de difapiînes,  de  ydlles,  de  prières,  de  mortliicattonSy 
d*eftudes,  de  chants,  de  predicacioosi  de  pèlerinages,  de  (ôutfranceStde  (êo- 
blablesœuiires,qoeron  y  exerce,  Se  qui  s'y  pratiquent.  O  quel  bon-hciic 
d'aaoirJiaifbnaaiectouc  cela,  delà  pour  attirer  à  cctle  cordelle  tanc  de  cor- 
dons, grands  6f  petits,  tant  de  ceintures,  tant  de  fcapulaircs,  de  rofàircs,  tant 
de  Tertiaires,  ou  de  Tiercelets,  tant  de  Confiairiss,  de  Congrégations,  d'af- 
ibciations,qui  font  autant  de  petits  furgeons  de  l'Empire  de»Ordres,qui  cdé- 
dent  leurs  pampres  iufaa'àla  mer  du  ûecle,  ôc  leurs  prouinsiul^u'aux  fleaues 
des  funilles  (èaïUeres.] 

A  ce  dticoacs  que  tous  n'auez  pas  veu  en  fâ  fou  rce  vous  ne  refpondez  que 
par  exclamations  &^ar  inueifliues ,  qui  font  les  raifimsdeceox  qui  n'enonC 
point.  Au(IÎTOUSa-t  on  cache  à  dcflcin  les  paroles  immédiatement  fuiuantes, 
qui  (bnctelles:  [Mais  quoy?  il  fcrablc  que  vous  blafmicz  tant  de  faintes  Con-  Dtrc^. 
fcairîes  établies  pour  le  falut  de  tant  d'ames,  approuuees  par  le  dint  Siège,  ôc  f^'  jfi-* 
qui  Font  vn  il  notable  fruit  par  toute  iaCbreClienté»  Helaslic  me  blafmerois 
mof-niefine,  qui  fuis,  Dieomercjr»  fie  de  très- bon  cceor,  de  la  plus  grande 
partpouflHi  cela  par  le  dtùi  quei'a/  d*eÔ;re  paitidpam  de  tous  ceux  qui  ccai^ 
l^oenc,]  âeiènieiic  Dieu.] 


//.  Pajpigc»  iujiifiant  le  premier» 

VOjtE-  vous,  Hermodore,  s'ilblafine  les  Confirairies£  faintement  inlH-* 
tuées,  au  {H  ne  le  pouuez-vousdifHmulcr,  quand  vous  adiouftez  Iepai&- 

liuant  ;  [Ah  î  F 
ie  ne  reprend  pas  la 


gcfuiuanti  [Ah  î  Dieu  me  prefcrucd'vnc  fi  criminelle  penfcc:  non  ccitcs,  jj^ym^ 
i  chofe,  ny  Icbon  vfàge,  mais  feulement  l'hameçon  indu-  p^,,.  j^^^ 


'Ordrèdecesparticaliecs,   

rendent  par  cefteinduftrieoft  pieté,  &  in^enieu(èdeDotioo,  Chefs  Ôc  Goa* 
uerneurs  des  peuples,  mènent^ comme  Us  venlent*  ceuv,  qui  font  embar- 
quez dans  le  vailllau.] 

Ne  polluant  mordre  ce  texte  vous  y  faites  par  fuggeftion  vne  glofc  trcs- 
iniuftc, pénétrant  (contre la dcflfenfc  de  Dieu,  qui  ne  veut  point  que  nous  linmoci. 
tugions  tes  intentions  d'autruy]^  dans  le  fens  de  l'authcur,  &  difant  qu  'il  feint  ^4^,  12.7. 
de  ne  reprendre  que  les  abus  qui  ft  cdmmettent  dans  les  Confrairies  »  mais 
que  (on  deflcin  cU  de  les  renuerièr.  Oicu  franperala  parof  reblanchicf]  le  iè« 
pulchre  nuucn]  qui  exhaledespiianteurs,laiangQetrompeu(ê]  &:  de  vipère] 
dit  le  Ciun  Euangilci  &  encore  qui  vous  a  fait  iugc  de  voftre  frcre,  ]  doncqqe 
il  périra  en  I.1  fciencc  de  volli  c  fjuffc  diuination,  ce  freie  pour  qui  IclusChrift 
cftmoctleCl-ccaioIîquevousbkllczlacoAfcienccdesiiifirmes.]  La  liberté 

V«cc  ni 
» — •  -  / 
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de  la  malice  qui  fert  de  voîTc,]  clonne-c'elle  la  hardieuc  de  penctrcr  dans  l'in- 
térieur du  voile]  d'vne  confcience,  fccrct  que  Dieu  s'eft  referué  :  ignore-c'on 
que  mectrelamainàceplacelldlce  de  ia  coufcaiiic  de  celu^  4,ui  vendu  le 
faiig  mfteî] 

.  U  deilus  vous  comparez  (celle  cft  voftce  nodeftic)  le  DireAear  i  Im* 
Hermod.  ther,  qui  an  oonamràceinem  ne  decUinok  que  contre  les  alnis  qui 
fd^»  la/.  toiencdaiis  la  pu  blicadon  des  Indulgences»  &  à  U  fin  eombacic  les  I  ndulgen- 
ces»  &  lors  qu  line  aioic  que  contre  ces  abus,  fe  trouua-t'il  vn  Hcrmonore, 
Cl  ofe  que  de  luy  dire,  qu'il  parlait  contre  les  Indulgences,  comme  vos  infti- 
g.iteursont  lahardicired'imporecauDire^tcur,  conuefcs  cxprcilès  paroles, 
qu'il  ruinclcsConfrairies. 

Ceux-là  les  ruinenc,gentil  Hcrmodore,  qui  enlbnicnteot  Bc  maintieonene 
les  abus,  qui  fonc  lucre  delà  pieté,]  &  puis  à  plats  coooettt  Ce  mocqnans  de 
laiimplidté  de  ceux  qu'ils  plu(nent,di(ent  entr'eux  pour  manière  d'entteden^ 
r  .  que  c  eft  ainfi  qn'il  fiiuc  manger  les  péchez  du  peuple,]  peuple  qu'ils  deuorent . 
comme  vn  morceau  de  piin,]  &  le  deuorent  à  cachette.]  Ceux-lâ  font  vu 
Dieu  de  leur  veiitre,& mettent  leur  gloire  dans  leur  confufion,]  Ames  rc- 
courbées  vers  la  terre,  &  qui  ne  regardent  pouic  le  ckI^]  ny  iuiterell  de  If 
gloire  de  cclu/  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre.]  <* 


JILPaJpge, 
J.  XL 

LE'  IIL  Padâge qaeyoQS  produilèz eft  eeftni-cy  :  [Ces  grands  paranu»^ 
pneSsCes  panegjrret,  ces  doges  des  Confrairies,  des  tiers  Ordres»  des  me- 
/4grU7.   rices»deslQdoigences,&  tant  d'autres  belles  cho&Syprifts en  leur  vray  fens 
fbncfâintes:  mais  ces  médailles  ont  deux  reuers,  Se  ceux  qui  les  dilbibucnC^ 
ne  correfpondcnt  pas  toufiours  à  la  fincericé  de  ceux  qui  les  reçoiocnc.  ] 

A  cela  que  dictes  vous  rien  finon  que  le  Direâtur  veut  par  là  decrediter 
les  Coiifcaincs.  Dieu  Si.  le  Leâeui  iugerout  entre  vous  &  iuy  :  «Se  ii  c'eft  def- 
crier  va  bon  painque  d'anetar  celuy  qui  lemigç  d'vne  ba(che  qui  eft  dedas, 
Aeqaeronyam^ptrnialice.  Eft-cedeciedicer  l'EIcricure  de  dire  mie  les 
Heredques  en  abulent,  Se  qu'il  ne  la  faut  pas  lire  temeraiiemeni^  ny  ctieoii- 
aerenloH (èns particulier  dans  ce^lefàinteledure.  Eik  cc  direqœk  vin  ne 
vaut  rien,  Se  en  interdire  l'vlàge  comme  fait  le  Ceram,  que  d'aucnir  comme 
iàint  Paul  d  1  1»  prendre  médiocrement,  ou  de  dire  auec  le  Sage,  qu'il  fc  gîillc 
doucement,  mais  qu'à  la  tin  il  lurprcnd  ceux  qui  enpreuneiuaucc  excès» 
Vous  reflcmblez  au  ferpent  de  l'Emblème»  qui  s'vla  les  dents  en  penlànt  ton» 
gec  vne lime.  Vous  monlllrcz  les  voftrcs au  Diiefteoc»  mais  Dica  le  deliuie» 
3c  leurs  prifcs.]  -  -  .  _   . 
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LE  nr. partage  que  mfindict  TOQS  on(/burny  eft  rapporte  par  vous  de 
xÙKiont^  [  LesCenobtoespacceiibtndoftriettfepicté^dcuoùouin-  "^««»««« 
^uieufe  fe  rendent  Gouuemoics  des  peuples,  ayatu  pitr  leur  condition  r«>  f'^S*  '^*! 
nonce  à  ccftc  charge  :  Se  neantmoins  en  eftaoc  (onvs  par  Ja  grande  porte  «ils 
'y  rentrent  par  ces  petites ,  &  fouftnyent  le  gouucrncnient  des  amcs  à  ceux» 
qui  par  leurs  offices  en  font  chargés ,  crauei  lans  ainfi  en  quelque  façon  (que 
îe  ncdic,  renuerfant  )  l'ordre  de  la  Police ,  5c  dilcipline  hiérarchique.] 
Et  pour  montrer  qu'il  eftfaux>de  dire  qu'ils  trauerrenti'ordredela  PoHce, 
&di(opluieHîatrchique,  vous  alleeiez deux  lignes  de  l' Acheminement  à 
la  DeiMicion  Ciuilc ,  où  vous  dites  que  l' Aotear  après  anoir  exhorté  Gl  Spiri  -  fJcrmot^, 
ruelle,  de  s'enroller  danslei  iàintes  Confrairics , />ff«r  luy  efier  Us  fcmpnles  p^a-,  j^j** 
qu'elle poHrroit  aueir  touchant  fes  a f dires  dtmcftwues ,  en  (a  fatisfj^hn  iefm 
Tujîeur.  Ken,  dit  il  >  Vafithéc  reU  m  troubjn'-t  nMOemeni  »  icf  deM9irSfHe'U9Ut 
ren<{re\^  "Vofire  Vxrrotjfe  *     ^  •vojlre  mefnuge. 

ledemandeicydeux  choies  à  vodcechercconlctence.  Ed  il  pofllble  que 
vous  ayez  des  yeux  6c  que  vous  puifltez  croire ,  que  les  Confraiiies  Ceuobi. 
tiques  ne  defèrceift  point  les  Parroillès ,  &  ne  troublent  point  l'ordre  de  leuc 
Police  &  de  leur  dilcipline,  ce  qui  eïl  contre  l'intention  de  leur  Inftitntion^d^ 
<{c  i'approbationdtt  S*  Siege,quinefaitiaaiaisdegcaoeaqaeli]a*yn|  aupte<% 
iudicc  d'vn  tiers.  •  ' 

En  (ècond  lieu ,  (c  peut  il  bien  faire  que  vous  ayei  leu  ces  deux  lignes  que 
vous  rapporter  de  la  Pifithéc  en  leur  lieu:  6c  que  vous  eftitri.z  que  ce  foie  vn 
naefcne  AutheurquiaitfiaitlcDireékeurj&IaDeuotion  Ciuile ,  de  li vous  le 
croyez,  y  a t'il de  l'apparence,  que  vous  teniez lè  Diredeur  nour  m  homme 
quiblafme  firrdecce  les  Saintes Confrairies.  Pour  Dieu, Heiinodore,Hlcz 
'  tout  ce  Chapitre  V.  du  ^V.  Liuredela  Deooeion  Ciuile,  qui  cAtout  entier, 
&fort  ample  du  fu  jet  dcsTacrécs  Confrairies,  &c  fi  vous  ne  tenez  vos  Me« 
niorialil^cs  pour  les  plus  iniîgnes  Calomniateurs  de  toute  la  terre,  ie  Tesa/ 
bien  efloignc  de  ma  coniecturc. 

Vous  ne  deuez  nullement  douter  que  ces  deux  Ouu  rages  ne  partent  d' vnc 
mefine  plume  >  car  outre  la  conformité  du  ft]l,te  fuj  et  qui  à  donné  ia  naidànce 
au  Liure  du  Diteâeur  eft  procédé  du  me(me  lien,  oaaeftépubliqueaienc 
pieCché ,  âc  depuis  imprimée  cefte  DtntU»  Cmk* 

— — — ■      '       ■■■■■  '  ■  — ^—n S 

r  ynfffiludHPaJfdge, 
$.  XII. 

IL  eft  donc  fray  que  R  vne  Ame  deuocseft  bien  prudente  »quof  quVIIê 
s'entoile  dans  toute  les  Conftaitics  CqwbitcsjCçU  ne  poiteta  aucun  pro^ 
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iudiee ani debaoîn  dont  die eft obligée i (â isUâuànM jêeiC* Parroi(&.  té 
Raifbn  de  cela  eft  dans  le  merme  lieu  cjue  vous  citez ,  parce  qu'elle  préférer» 
toufiours  les  obligations  de  (on  mefnage&deta  Parroiitè  qui  font  efTcnciel* 
fes&de  précepte,  à  CCS  Confr  ai  ries  qui  ne  font  que  de  confcil,  de  furcro- 
gation,&  qui  ne  portent  aucune  obligacioii  à pcché  n/  mortel,!)/  TeAiel,uoi^ 
pasmermc  d'imperfcûion. 

D 'autant  qu'il  efttuut  clair,qaetoate  doiotion  qui  preiadide  >  ou  qui  n'eft. 
|»as  conforme  i  laTacarion ,  oa  condicion  étm  chacun  »  e(l  vne  hutte  Oeuo- 
don.  Delbiteqnefi  vne  perfbnnecd  obligée  à  dm  mefnage  ,  aux  meflnes 
iicafes,oaioarsqui(bncde(Hnezaiu  allèinblées  des  Confraincs ,  non  fèulc» 
mcntellecn«fldi(penleede  droit,  n:iais  elle  feroic  mai  de  quittée  ce  qui  eft* 
d'obligation,  pour  courir  i  ce  qji  ne  l'cftpas. 

le  dy  le  meiîne  pour  le  regard  de  U  Parroiile  t  Ci  ces  afleinblécs  font  auc 
heures  de  U  M  jIFc  ,  de  la  Pcedtcation,  des  Vejpresj  du  Cachechi(me,  ou  de 
quelqu'autce  Office  qmCthfSk  en  la  PamnOe  fî  l'Ordre  de  la  Charité  eft- 
bieneftabl/ en  Ton  cœur  ettene  fera  nulle  diffiuilcédeqaictecla  Confrairie^ 
ponrfêtentri  fa  Parroin[è,carc*eft  letiettdc  Ton  pèlerinage roà  Dicaà  pin», 
agréable  quelle  luy  chante  le  Cantique  de  (es  iuftifîcathons.  ] 

Sicile  cil  du  nombre  des  Vierges  (âges  qui  ont  le  vafe  pleui  d'huille  de  la 
vrayc  ôc  non  Feinte  Charité ,  qui  eû  l'ame  de  la  ûncerc  deuotion ,  elle  Ce  tien* 
dra  en  là  iènunelle  ,  &  ne  quicter^point  ion  polie.  Mais  il  elle  e(l  du  nombre 
des  mal  auiiSes ûnsdooceelle  cotmaapcesletdelics  de  (bn-cœot  »  9c  marche* 
ra  après  &s  inuentionSyAc  ainfî  Dieu-n'aura  pas  agréables  les  OBoures  quelqucc- 
bonnes  qu'elles  paroilicnc  qui  feront  infeâéesde  la  propre  volonté.  Ettan*- 
disqu'elle  ira  aux  vendeurs  d'huille  la  porte  des  nopcesluy  fera  fermée. 

C'cftain(î,Hcrmodorc,qae!c  Diie<fieur  entend  ccfle  hgncque  vous  auez 
regrattcc  dans  la  Deuotion  Ciuile ,  à  dellcm  de  le  rendre  contraire  à  luy  me(^ 
me,  mais,  croyez  moy,  la  contradicbton  elVle  vray  efprit  de  ceux  qui  animenc 
▼oftre  plume*  de  w  vous  conduilcnt  par  le  nez  comme  yn  Qoa  à  qni  on  a- 
fait  perdre  la  veuCsEc  cefte  ligne  n'ajiuUe  oppo(itioft  anec  ce  qu'il  dit  des 
Cénobites,  qui  Ce  feruent  abufîuementde  leurs  Confrairics  ,pour  déferrer  les 
Parroiflcs,  enleuer  les  brebis  aux  Fadeurs ,  6c  trauerfer  l'Ordre  de  la  Police 
de  rEgUfc,  contre  l'intention  du  S.  Sicge  ;  Car  fi  les  Ames  qui  y  ont  donné 
leurs  noms  ne  font  bien  auifées,fans  doutei'intercll  qu'ils  ont  à  peupler  leurs 
EgUfes,  6c  à  mener  à  fin  leurs  autres  prétentions ,  leur  fera  fuiure  des  confeils- 
preiodidablesi  leurs  mcfiiages,  &  a  leurs  Parroiûes  :  &  ainfîiedefFautne. 
lïendt  a  pas  des  Ames  bienattU€es,qui  f^auroot  bien  feparerlepredeuxdu  vU, 
êt  ce  qui  e(^bligatoirede  ce  qui  ne  l'eft  pas,maisde  la  part  des  inconfideréer 
qui  ne  prendront  pas  garde  aux  pièges  qu'on  leur  tend  pour  lesdeftoutnerde 
leur  deuoir,trapes  couiiertc^s  de  l'appafl  &  de  l'apparccc  d'vn  plus  grand  bien.. 
Orilccft  vnpuis  grand  bi  n  de  quitter  lôn  mclnagc  ,  ou  fa  Parroilic  pour 
couac  à  des  alIènibléesdeConA:auic$,ie  m'en  capgonc  à  la  Prudence  de. 
quiconque  lira  CCS  lignes  ic/.. 
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y^.  PaJJageefcUirej. 
J.  XIII. 

T     Y*  qtic  vous  atuaucz,  mais  froidement ,  die  ainfi:  [le  ne  Ufyftto/f 

J^:>Iaine|asie5Coiifeûries,n7leurcxdi!i^  ' 
Icaudormant^filcDiceacurCcnobiccquiafapartauxagapcs,  prcffeim.  nLfi 
i)ortuncmcnt  les  amcs,  qu'il  dirige.  4c  s*encooUer  dans  la  Confrairie ,  aucc  ^'^ 
rcttexion  fur  I  mtercft  vtiJc,  qui  luy  en  peut  rciicnir,  aucc  les  autres  de  là  com*    ^*  ^ 
miwaute.  Qui  ne  voie  icy  la  maïquc,  Se  le  charafterc  d  uucreiré.  j 

Pourquoy  a.t'onoftédecepairagcccsmots,  ny  leur  Ordre ,  ny  leurcon»  ' 
UsneiStttes,  ny  lesbajlnnens,  ny  Us  orneinens,  ny  me  fine  l'employ 
éecerejteen  t trftg^^Mei'uy  dtt,  qtti  ne  peut  eftre  que  funr,  que  io»,  que  iuje, 
que  Ug^ffme.  Ne  vo/ezyoos  pas  que  voi  Scribes  rognent  coufiottn  quelque 
Choie  delà  bonntmoonojre^pouclaiendrcplus  légère,  ne  la  pouuanC  mon- 
"rerfaullc.  Vous  appuyerez-roiutoafioaainccebaaQaaero&urcfeaz 
VUide  de  leur  mauuaifc  foy  î 

Encore  que  ditcs-%  ousi  cela,  rien  du  tout,  (inon  qucles  lettres  de  filiation  ^ 
lonc ères. bonnes;  où  eft  le  feus  con.mun,  Hcrmodore,&q«i  vousamis  ainfi  ^«w^. 
*  €l£ricen(èqtteftrei  fans  doute  vousauei  dorrny  entre  la  produaion  de  ce  ^-^l' 
^We»  &  Ja  relponfe  que  vous  y  faites,  fi  vous  n'itieB  &it  cbounc  ceux  donc 
ccPoccepaflcquirefiieiitenveiUanc.  ,  < 

Et  puis  puis  qui  ne  vous  rira  au  vi%c,  lors  qu'à  moitié  kCopXié,  &c  l  moitié 
cjîdormy,  vous  faites  faireà  faim  Paul  des  leccrcf  de fitiadoii, comme  lî  toutes 
les  tpiltrcs  n  eftoicnt  autre  chofc:  poffible  parce  que  vous  y  aucz  fort  iudi-  ' 
Ocufement  Se  fubtilemcnt  remarqué  qu'il  appelle  les  ai£»iis,]3c  meiîncd'vn 
IWcpluf  tendre,  fes  petits  enfans,]  tous  les  hdelles. 

,Ceft  vn  grand  defplajfir  à  vncfcmmc  laide  que  de  luy  prefenter  deuant 
Icncx vnmiroirquiluyfettvoirlesdefâou  dont  h  oatofe  la  dcfoWigee,  fa 
douleur  projient  de  ce  que  par  nul  art  ellenelespeuticparer.  Siie  vous  rc- 
prc/encelcs  voftrei,  oupluftoftceaidevoiiaftigateup.cenerera  pas  pooc 
vousaffIig3r  delà  forte,  car  ie  ne  voustienspaspourincorrigibles,nyccs  fiui- 
.tcsdctclicnaturequ'viicrccondcimpreffionnelcspuiircelacer.  f 

^^^^^^^^^  •  '  • 

Monceau  £çmHrs, 

j.  xrv. 

SViuant  ce  que  nous  anons  dit  icy  defTusdeladirtinéliontïcsqiiaîfrczcfe 
iiericoire,  «5c  de  (àtisfadoire,  ayez  agréable  que  nous  faflîons  icy  vn  petit 
bodcqufft  de  myrrhe,  des  gliflàdcs  de  voitre  plume,  afin  que  vous  y  apportiez  Hûrrno^, 
le  remede,&  le  correâif oue  tous  iueeiez  le  plus  co(Duenable«Comme  entcn  -  /4fg.  13 1. 
dex-vous  ces  mots  :  que  i^pofrt  JêtmMt  fa  2tf  £Vr£f,  <^  rtttnm  les  Itgnei^. 
OFf}\.^HDES  des  fideUef:  âéccs  autresj  que  les  Confrères  Léqnts  far  les  p^^.$i$, 
rleurtsde^l^MÎ^emUeemmimiféiÊim^sfrmeSf&XfiB^lTESt  (c'oftà  ^iw  17. 

"  '  Ddd 
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-dire  le  TiUritc  des  Vrieres)  &  ont  leitr  pdrt  &  portion  !ï  tontn  Us  mefmesl 
o}\ttfon{  y  difapUncSy  ieujncsy  tMrtif  céUt9nf^Oi',4/uJierîte\i  qut  fc  frattqueut 
dut)'!  tout  -un  Ordre  Conyhttiqut'.'-  '  i 
P^i*^^*        Vousadioullcz  par  furcioilldc courcoifie,  qu'Usent  le  "MEI^ÎTE  desmêt^ 
ttgnel6,  tifcéitiûns  fans  4/ figer  Im'  corps^  &  qmUs  louyjfent  dufmit  'de  l'dbfiinme 
pf^'t}6*  f4nj  fentir  les  r  lutteurs  in  ieufne.  Vous  pourfiiiùez  que  ItsCenthites  donnent 
lenrsMEBJTES  féns  Us  perdre,  qu'ils  DONNENT  TOf^T  &  OJiI(^ 
DEHT  TOFT.  Pour  ccdcrnier  mot  ic  l'entends  bien,  mais  non  pascclujf 
qui  le  prcccdc  :  Ces  iiautcs  fpeciilations  font  au  dclFos  dciua  portée»  ie  n'ay 
pour  elles  que  des  rauiiremens,&:des  admirations. 

Vous  continuez  que  les  Sexuliers  font  B^c^ulicrs  ^Jtnan  de  Vrofcfion  ,  dU 
moins  de  MEFJ  TE.  le  le  croy  bien,  car  la  chanté  Ccnobitique  eft  Ci  prodi- 
gae,  8c  fi  Deu  (bigncolc  de  Tes  propres  interefts,  qu'elle  Donne  t»nf,  &  néant- 
moins  ait  û  xmktt  commeies  Vierges  Prudences»  qu'élis  Carde  tente  fin. 
p4i.ti%'   i&»ïi5ff,  dcpcurqu'iln'jrenaieafTezpourtous.]  A  près,  vcas  mettez  vn  Formu» 
înmargine -lettre des  lettres  de  Tdrticipatiutt  de  MEBJT ES.  Et  pour  monftrcr  qu'il  n  cft 
paa  1 59,   pas  (ans  moelle,  ny  vn  os  vuidei  vous  produilcz  la  pratique  des  Orwrr  dent 
iiine^,  ^^'<pn'eurs  donnent  des  ^SSEV\\_^^CES  ^FX  HIEH-F^IC  'l  E^FJi 

(voila  le  bon  &  fencux  mot,  &  le  pot  aux  rofcs)  de  leur  Ordre,  qu'ils  f^nt par- 
ticipuns  (moyennam  les  leccres  de  filiiition)  detetateqneU  CUmeme  du  S  au* 
{     mturdai^nerdeperer  pur  les  "MEVJTBS  de  leurs  frères, 

p4i,\lO'  pou£ruiuczqiienûncPauUui.<lecellequ*ilercckàccik<!eCofbilè 

promet  de  leur  donner  cowmHnicâtiondt  fon  lUEl^JTEy  dr  de  eeluy  de  fes  frères: 
&  les  Cencbites  f^tcflqu  ils  ont  cvgnoipnee  d^n  BIEK-F^lCTEf^H^dffe- 
Bionné ^  leur  Injiiiuty  (la  ioiiris,dit  l  ancien  proucrbc,  fe  fait  connoi{Vre  à  l'on 
cry)  des  le  nicfnn-  injt.int  (il  tort  que  h  cloche  a  tuitc)  ils  prient  four  luy, 
ihidem,  iumt  VjHlne  proinitton  p.ts  feulement  U  p.tttuipMion  de  fes  pricreSymais  ew- 
coredeeellesde  foniherlpaphré:  dnfiilefreléitd''Vne^ltgton  ne  fe  contente 
pas  de  promettre  les  fienttts^  mats  encere  tentes  les  henms  étSttons  que  1>jcn  lyr* 
•  reruenWperfottuedefesfreres.l 


m  •   -  - 

EJ^arpiUé. 
J.  XV. 

LA  produâiondu  palIîgede-.S.  Paul  yangeraçout  cela»  Se  elTu^cra  corn- 
(ne  vnc  ef'poDgc,  (inaiselpongede  lumière,)  une  de  ccncbreux  rai(ônne- 
mens,  enfans  du  négoce  qui  le  tapit,  «5c  qui  le  coule  dans  les  obfcuritcz.] 
Voicy  comme  p  ivlc  ce  grand  Apoltre  au  i.  des  (Jolollicns  ;  ayans  la  foy  que 
vousauczcn  leliis-Chnll,     l'atnout  que  vcui  poitcz  aux  faints,  c'cdà  dire 
aux  rkicllcs,  nous  rendons  giaccs  a  D;eu,    prions  touûijurs  Dieu  pour  vousi 
:  ^viipeuaprcs  :  vous  auez  cogneu  la  grâce  de  Dieu  par  Epaphras  nodre 
ues-cncr  conleruiceur,  qui  nous  a  maniicDé  voftre  dileûion  en  d'pric.  Pottc« 
cane  depuis  le  iotti  que  nous  auons  oujr  cela,  no'Us  ne  cetilônsde  prier  ponc 
vous,] 

qpinuie  eft  -il  poilîble  de  lecueiilit^le  ce  liea  comme  faittfttmpdptc  »  ou 
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poorlemoins  Tes  iiiéinoSieS>&inftriiâiens,  x'.'qae  S.  Paul  fe  fcnc  obligé  de  fttrmàd?, 
féidce  Us  Colodîcnspardcipansde  lès  prières,  eu  efgard  à  la  CHARITE'      .i^p.  ' 
qu'il  a  pour  les  Saints.  Sans  doute  il  prend  ce  mot  de  Diledion  dcsfaints, 
pour  la  charité,  &  ccfte  charité  pour  raumofne:  encore  qu'il  y  ait  autant  de 
différence  encre  charité  &  aumofne  qu'il  y  a  entre  vn  oiicau  iSc  vn  chcual  ;  le 
ciel    la  terre,  bref  vne  Vertu  Morale  iSc  vne  in^ufe.  Car  la  charité  peut  edre 
iàusraumo(ne,&l'iMiiiiorheisiiischsmté.  Saint  Paul  tnerme  le  fignifîant  en 
Crmies  exprès  quand  il  dit,  qu'il  peut  donner  tonte  la  (ùbftjmcede  iès  bien» 
aux  neeemt^xGuiiattoicla  charité,]  8c  S.  Pierre  difànc  au  pauure  boitteux,  , 
ie  n'ay  ny  or  ny  argent  à  ce  donner]  5c  neantmoins  ayant  vne  grande  charité, 
monftrc  bien  que  la  charité  peut  cftre  fansrivimofne,  &  par  confcqucnt  que 
la  charité  «Se  raumofmeibnt  deux  vertus  entièrement  diftiniflcs,  &  qui  fans 
vne  horrible  confurion  ne  peuuent  e^lre  pnfes  l' vne  pour  l'aucre^puis  que 
leurs  e{pcces  font  toutesdiflferentes.  *  _ 

En  a.  Ueii»coniniç.peat-ilfe€tteiltirqQe&.Pâttl  ait  eu  pour  motif  do  pro* 
mettre  fès  prières  à  ceux  de  Coloilè,  à  caufe  des  aumo(hes  qu'ils  faifôient  aux 
Saints»  ainli qu'il recôgnbift:  jùe  tes^jgulierr^iùHent pour  "MOTIF  (  notez 
ce  mot,  car  il  Hgnifie  la  dernière  fin);<fe  U  communication  de  leurs  boants  mu* 
«/rr  (il  l'entend  quant  au  7>ifr/>f,  comme  il  cft  clair  dans  les  pa(T!igcs  prece- 
dcns)  U  dcuotion  Jtnccre  (c'eftàdite  raumofne  fclon  le  (ens  qu'il  donne  aa 
root  de  Dilcdion  qui  cft  en  S.  Paul)  que  les  fidclles  ont  u  leur  Oi  drc.  J 

En  }  <Ueu  confondant  la  Foy  &  la cnarité  aaec  rattfldOintf,  il  die  que  l'Apo- 
ftreddnnela^eoainninioldondefim  Mèilitcf'â^'de  cadu^  de  (es  Frères]  'aux 
.  ColoŒen^  auiïï  tod  qu' il  c(l  auerty  de  leurfoy.-  Et  qâe  Cénobites  don* 
Iienc  la  communication  des  leur  aufficoll? qu'ils  cognoilTènt  quelqu'vn  affe-  * 
€Honncàlcurfàiredu  Bien:oii<ftencetâutroit  do  raimPaulcemotderon 
Mérite  &  de fcs  Frères.] 

En  4.  lieu  oiîi  rcmarque-t'on  que  S.Paul  promette  les  7WfnV^*j-/E/'.</>/'r.tf, 
duquel  il  ne  dit  aucre  chofcjrtnon  qia'elhint  Miniftre des  ColofllenSs  il  les  a 
auercis  de  leur  foy,  6c  de  leur  diledtion  enuers  les  fidelles.  A  n'en  mentir  point 
il  fiiut  d^cdrange  s  Hinetoes  pour  £iire  voir  dans  S.  Paul  tout  ce  que  c6  notable 
Cbnnmentaireyrencontre,-«f(r.r  4(»/»oyW/«</rx'mc'r/y>  ^.mmofney  des  Mérites 
€9mmmmqhei^^des2AeritesitJS,p4fbrMy6i&o^ojû  n'y  avniêulmot  dans  tout 
lepafTàge. 

Pofîible  que  ce  mot  de  No///  auroit  donné  dans  la  vifîerc  des  Colleéleurs 
&  baillé  fuite  de  penfcr  que  faint  Paul  dans  la  communication  de  fes  î>io7rrj, 
far  le  mottf  des  aumofnesy  smrok  parlé  comme  vnSupcneuc  de  Cloiftre  non 
/èulemenc  en  fbn  nbm,  mais  de  cous  fes  Frères.  Notable  remarque.-  Comnie 
fi  vn  homme  porlantfdefoy  en  partieulicr'ne  poouoit'pos  dire  nous  :  ce  que 
ûsut  Paul  dit  cent  feb  de  foj  (eul;  comme  quand  il  dit,  nous  (bmmes  foibles 
41e  vous  forts,  nous  (bmmès  ignobles  &  vous  liobles»  nous  (bmmes  fols  ôc 
vous  fagcs.] 

LemelmcfcdoitdiicdupafTagctirédui.auxEphefîens,  qui  dit  prefque  llermod, 
Jcs  mcfmcs  mots  que  ccluy  de  l'Epirtrc  aux  CololHens.  Ce  que  vous  aile-  ^4^.138» 

f ucz  de  la  i.  à  ceux  de  Thelfalôninue  aux  chapitres  {ii.  &    eA  Vne  callàde 
Q  vos  fott6^rs:i'ay  len  lesdéuxEpiftres  aux-  Theflàloniciens  auee  aittn-  ^ir/^ 
fion»  icn'y  aj  licn  xmni  di  ceqne  vont  «uaaceib  nj  »  toutes  les  Epiftccs  de 

'  J>dd  ij 
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ccâîain  ApoftrcVous  nctrouuercziamais  le  mot  éc  MERITE,  beaucoup 
rooini  ce  que  Ton  vous  faicdircincptcmcnt  contre  la  créance  de  l  Egliic,  ôc 
Ihtd.  iadoclrrincctc  l'Efcole  que  S.  Paul  communique  aux  ThelValomcieus  tous  les 
MERITES  des  tribulations  qui  luy  deuoient  ariiucr  :  comme  les  Régu- 
liers ccluf  des  bonnes  OBuures  qu'ils  feront  irauenir.']  Langage  (icontiaiie 
iU  Religion  Catholique»  qtii  ne  croie  la  participation  aux  bonnes  oBonrct 
d'aoenijr  qu'enunt  qa  elles  ibnt  (àtisfaâoires,  non  entant  qu'elles  font  mcri* 
(oifes»  que  ie  ne  fçay  comme  Yous  ofcz  attacher  à  fàint  Paul,  Doâeur  da 
troifîcniie  Ciel,  vnc  ignorance quinelèroicf as pacdonnabiç  à  vn  Cathecu- 
mené,  ou  à  vn  Neophite. 

Ce  que  vous  auancez  de  la  II.  aux  Corinthiens  au  Chap.  VIL  qucl'A- 
poUre  les  dedre  rendre  participans  de  là  vie  6c  de  fa  mort ,  n'y  e(l  nullement, 
qoefienquelqu'autre  Ii^ilparle(lelaiôite,celanetèdoit  pasentendieda 
mérite  de  (es  bonnes  œuures  puis  qu'il  dft  incommunicable^  mais  de  icsiâtis* 
faâiotts  qoi  de  leur  nacurd  ttm  communicablcs* 


SeBùm.  ' 
J,  XVI. 

A  Infi  vos  deux  trompcursv«as  ont  aba(2»ai  tous  les  paiTages  8c  de  VEC- 
X9Lcriture,&  des  Pères  qu'ils  vous  ont  linrez  Se  trahis>  en  vous  trahillânt 
TOUS  mefme  Se  vous  liurant  à  la  honte  :  car  bien  qu'Inis  Euefouede  Chartres 
Heymoci,    ^     Anfclme  Euefque  de  Cantoibie  promettent  i  la  ConteHc  Alix ,  la  par- 
/•*X»I40»    ticipationaux  prières  des  Communaucez  à  qui  elle  foifoit  du  bien  ,  &c  Uint 
Bernard  au  Roy  de  Fiance  celles  de  fou  Couucnt,  Se  ^uc  l'Emncreur  Fri- 
deric  IL  fcrecommandaftàcenesdesCîflcniens,deûttnt  AnsjUinn  à  celles 
de  quelques  Vierges,  Se  (âint  Gregoireè  celles  dtsCenobites  de  iàint  -Mar* 
tin.  Ëjcquojr  que  rApoftre  mefme  en  diucrs  lieux  promette  aux  fidelles  d'à* 
uoir  foûuenance  d'eux  en (èsprici«s,^a'eft  pas poartantàdire^nlîl  |Nulede 
l'orailbn,  (qui  ed  vne  bonne œuurc)  en  qualité  de  méritoire, ("puis  que  le  mé- 
rite perfonnel  cft  incommunicatif,  ainfi  que  vous  mcfmc  rccognoillez)  mais 
tt-rmd    ^"  qiahtédc  fatisfactoiiejCe  qui  Te  peut  communiquer,  &  par  Gonfe^iicnc  en 
'    rendre  Tes  prochains  paitidpans. 

Mais  de  &icedire}  âioc  Paul*  Se  aux  (âints  D^oSUms  que.  vous  dte^  ces 
effroyables,  di(bos  mieux,  ces  reiettaUescermef,  que  TApoftre  doonoit  Ct$ 
MERITES,  &receuoir  les  offrandes  des  âdelès]  par  vntiafic  dont  ie  vous 
/  lai  Ife  voir  la  beauté,  Que  les  Confrères  Laïques  parle  nioyen  des  lettres  de 
filiation,  ont  la  communication  des  MERITES  des  Cénobites:  fans  affliger 
leurs  corps,  &:  fans  ieufner,]  c'cft  A  dire  làns  lien  fan  e  que  donner  leur  nom 
à  la  Conriairie,  Se  faire  du  bien  à  la  fainte  petite  communauté  qui  la  gou- 
ueme.  Que  les  Cénobites  donnent  leurs  MfcRITES,  &:les  retiennent: 
DONNENT  TÔVT,  h:  gardent  TOVT.  Que  les  Confrères  Seca* 
liçrs(bntR.eguUers,  (inonde ProFeOIon, au  moins  de  MERITE.  QuHl 
jraie  vn  formulaire  de  lettres  de  participation  de  MERITES,  qui 
donne  afeocance  aqx  BIÇN  J[ÀICXËYIl$  de  i  OcUcsfl'cto  ftwg 
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pans  l  toas  les  mérites  cles  (rere».'  A  n'en  mendr  point  voila  vn  horrible  Lus* 
g«ge,  pour  l'appliquer  au  Douleur  des  nations  ^Ôcmït  Petcsde  l'EgUfc. 
Et  ce  qui  e(t  d'clmcruîillablc  c'cll  que  ceftc  erreur,  qui  lie  pduteftreex- 

culée  que  par  vnc  Ignorance  fi  craiFe ,  qu'elle  reûienc  à  la  malice ,  ne  fort  pas 
éc  la  bouche  d'vn  frcic  Laicque,  Conuert  fcruant,  d'vn  frcrc  Boucecœur  qui^ 
U  a  point  de  lertrc$»ne  les  ayanc  iamais  appelles,  de  qui  ii'cll  bon  qu'à  gatdcr 
vne  porte,  à  faire  Ucttifine,  ou  Ieiardi£),ou  àalleràUque(le,mais  elle  pro- 
cède d'vn  commun  accord,  &d*vn  concert  de  plu(îairsDoâes,&  fçaaans 
kommes,  qui  parlent  tous  parle  bec  de  la  pfaime  d'Hermodore ,  qui  n  que 
leur  Secrétaire,  &  a  qui  ils  font  portée  la  marotte  de  leurs  paflîonsA'  de  Icurf 
animoficez  contre  le  Dircâicuri  ils  font  l'erpric  de  fa  bouche,  <5cil  cft  la  bou- 
che de  leur  Elprit ,  la  plume  ayant  cfté  choilie  pai  dclibeiation ,  pour  débiter 
les  brebis  des  pallages ,  Se  des  raifôns  mandiées  de  ça  ôi  delà parmy  les  Ci- 
^libtheques ,  &  dans  Ic:>  ouuragcs  du  Dire^eur. 
^  Lepisencoreft  qu'on  parle  Icf  derabondancedocGnir,Â;dttchcearque 
l'on  chope  non  pas  deux  ibisy  comme  dk  le  Ptouerbe  encien,mais  plus  de 
dis  contre  vnc  mefme  pierrc.prenant  le  meritejour  U  fâtisfaHi on tCt  qui  ell  vn 

wsfcn 


choppemcnt  fi  lourd  qu' vn  Elcolier  de  trois  (cmaines  en  Théologienne  feroic 
pas  ceûefautei&:  c'cllpar  vneiufte  punition  de  Dieu  tôber  dans  le  piegcque 
'on  prépare  à  aucruy  ]  lelon  que  dit  Dauid.  Ce  qui  me  fait  foupçonncr  qu'il 
ny  aie  de  la  fourbe  dedans  cedc  paroUe,  que  ie  croirois  volonticrj^innoccntet 
fi  elle  nepartoic  que  de  la  feule  plume  d'Hcrmodore ,  une  il  mefâfcbe  qu'on 
iuy  ^(lèhiiredecespasde  Qerc, &  qu*on  le  (âcrifici  la  lifiSe  desDoâes. 
C'eft  vnepauui^e  Theniite  embouchée  pac.Ioabqui  n'entend  pas  le  lèns  de 
la  parole  qu'elle  porte.  C'edvnfimpicvice,  qui  porte iànsypenicr^vnpac* 
quct  de  mort  dans  (on  fcin.Et  le  manans  de  la  fable,qui  mit  dans  le  fcin  vn  fêr- 
pent  tout  roide  de  froidA'  ^l^'i  le  picquc  li  toft  qu'il  fut  dege  lé.  Seigneur  par- 
donnez à  Hermodore,  on  Iuy  fait  dire  ce  qu'il  ne fcaitpas, un  luy  pre- 
(ènce  vn  jcorpion  pour  du  pain.]  Ou  Iuy  mec  en  ouin  vne  cfpée  dont  il  fe 
blellè.  '  . 

MaiSfO  dinine  Prouîdence  !  nem'oflfirezvous  pasaufli  enmefine  tempsie 
moyen  dcfFeâuer  ce  que  S  cilla  fouhaittoit  inutilement»  qui  eftoitquele  peu* 
pie  Romain,  cefte  Sydere  à  cane  de  ceftes ,  &  qu'il  ne  pouuoit  dompter»  n'en 
cuft  qu'vne,  pour  la  crancher  d'vn  feul  reuers.  Car  puis  qucccfticy  vne 
Erreur  concertée, &  recoufù'è  de  tant  de  haillôs ,  contribuez  de  diuerfci  parts, 
&  coiTxmc  vne  robe  rappiccéc  »  n  cil  il  pas  lufte  que  nous  mettions  le  cizeau 
<ledans,&  que  nous  dilions^non  tanti  Hermodore^comme  à  iès  Rauaudeucs» 
êc  R^ppeuflèursiqne  c*^  mal  entendre  la  natuiedes  bonnes  «mures,  9t  des 
i|i4alg€nces  ,quedeparlfrdeUibfte>tocGvne  Ignorance  anfB  peu  wcnft* 
ble  quelamaîice. 
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Du  McriH  O*  de  la  SatisfaSlion  dc£  honm^ 

Oeuures* 

j.  XVIL 

IEfus-ChriftftoI,  priuatiuementâ  toot  autre  ûint ,  d  pûincriter  pourfôf 
(S:  peur  nous  i  pour  foy  il  eft  clair,  en  ce  que  pour  s'cftre  aneanty  iu(  qucs  à 
Li  mort,  &  la  mort  de  la  Croix,  fon  Perc  layaaonnévn  nom  pardelïïis  couc 
nom, &dcuant  qui  tous  les  genoux  flechiirenc,&  lia  pacy  pour  encrer  en  iz 
gloire.  ]  Pour  nous  car  il  cii  i  Agneau  qui  a  porte  les  péchez  du  monde,  mort 
pour  nollrc  lul^iticacion ,  icluTcicé  pour  noflre gloire.  ]  HaailffiâtisfittC 
non  pas  pour  Coy ,  car  il  n'  a  point  commis  ny  p  û  commeq;ce  de  péché ,  &  la 
'  France  n'a  point  efté  tronuee  en  (à  boudie]  mais  pour  nousrde  douter  du  prix 
inHny  de  ces  mérites ,  &  delès/àtisfa;flions  ceièroitesbcanlet  lesfondemeiis 
du  Chriâiamrmc,  6c  chocquer  fa  qualité  d'homme  Dieu. 

Il  n'en  cft  pas  amfi  des  Saints ,  car  en  leurs  bonnes  œuurcs  ils  ont  mérite 
pour  eux,  &  de  ce  incricc  ils  en  font  recoinpcnfez  au  Ciel  au  dcllusdcleut 
■condiguicé ,  comme  on  parle  en  i'cfcole,  ce  qui  fait  dire  à  Dauid  que  Dieu 
honore  trop  Ces  amis,  que  leur  principauté  eft  trop  atferanie.  Tout  de 
mefine  qa*^  enfer  les  damnez  iônrponisan  de  9a  de  leurs  démérite»  d'autant 
que  la  mifèricorde  eftant  fur  toutes  les  aiures  de  Dieu,]  eft  tou(tours  audel^ 
iiisduiugcment.]  * 

Ils  ont  audîlàtisFait  pour  eux,  Mais  s'ils  ont  plus  fatisfait  que  péché,  ce» 
fatisfa(îlions  (ui- abondantes  rcuiennent au  trefor de l'EçlifCjL^'  au  proht  delà 
Communion  des  Saints,  c'cft  à  dire  des  fidèles,  Nation  laintc  ,  Peuple  d'ac- 
quifition]  qui  ne  fait  qu'vn  corps,  ôc  qum'ont  qu'vn  cœur  &c  vne  ame  en  le- 
fus-Chrifl.]  Qnecetrefbrnefoiccn  l'Egiifè,  &c  qu'il  ne  fbit  compoflE  dêt 
Merites-&  Saôstaâions  infiniesdu  Fils  d»  Dieu,  &  des  Satistàâioiis  QtCcoa" 
tes  Hermodore,  &  nôn  pas- Mérites,)  furabondantes  ides  Saiocsi  on  ate  le 
peut  nier  lâns  chocquer  la  créance  de  l'Egliic  Catholique. 

De  nier  aufll  que  quelques- Saints  n'ayent  eu  des  S:itisFa(f>ions  flirabon- 
«iintcs,  cela jic  le  peut  fins  vne  manifeftc  erfronteiie.  Car  qui  ne  Içait  que  la 
trcs-  iainte  Mcre  de  Dieu  n'eut  lamais  aucun  péché  ny  originel  ny  actuel  par 
lequel  elle  deuillacisfaire,  cependant  tous  les  mœurs  de  là  vien'om-ils  fsià 
cfté  vne  continuation  non  interrompue^  de  bonnes  œumcs  9c  méritoires' de 
iàâsfiâoices?  que n'a  t  elle  ^ic  pour  la  glôirode  Dieu»  que  n*a-t'elle  enduré 
au  pied  de  la  Croix,  où  le  glaiue  de  douleur  luy  craucrfà  i'ame  :  &  la- rendit 
plus  que  Manyre,  &la  Royneglorieufcdetous  les  Martyrs.  Qpant.iu  Mé- 
rite de  Tes  œuurcs  elle  en  eft  rccompcnfee  au  ciel,  &  quant  aux  Satisfa(5kions, 
q  ici  Catholique  ne  croit  qu'elles  lont  demeurées  dans  le  trefor  de  l'Eglifc. 
Le  mcfmc  fc  doit  &  dire  6c  croire  de  Icrcmie»  lànâiÂé  au  ventre  de  ù  mcrcj 
de  iàint  lean  I^ptiAe. 

lob  mefme  déclare  tout  onoertemcnt  quil  (ôuffre  phss  qu'ilVa  demeritë,  ] 
^*cft-ccà  dire  fiaoa  qucjcsfatisfa^onsfônt  plus  grandes  que  ^  péchez» 
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oui  cîoutc  que  les  A po{lrcs,pIuficurs  Martyrs,  &r  autres  Saints  ii'ayent  plus 
racisfait  que  ce  qui  leur  cftoic  neccllaiie  pour  Icui  î  fautes,  &:  la  (urabondancc 
dcces  fatisFadioiis  vaciansleCrefocdei'Ëglire,  doac  lcs  clefs  ibnc  cnccc  les 
mains  du  (uccciTeur  de  faine  Pierre. 

Mais  poorie  regard  dunnerice,  il  n'/ a  Saine  an  ciel  qui  n*en  foir-rucoin* 
penféaudeflûsdelacondienicé»  &  par  con(èqaent  quelle  pait  peut  reftec 
d'vnechofe  payée  au  delà  de  fa  valeur.  Eçpuis,  Herniodorc,,vous  mettez  les 
Cénobites  au  deHiis  de  tous  les  Saints  du  ciel,  leur  donnant  vn  pouuoii  qui 
eft  refcrué  au  feul  Rédempteur  en  qualité  d' Homme  -  DieUj  qui  cft  de  com- 
muniquer à  autruy  fon  mérite:  n'appréhendez  vous  point  que  le  feu  de  fbn 
2ele,&  de  fa  ialoulic  ne  s'allume  contre  ceux  qui  vous  louftlcnc  vjie  telle  do -, 
ârine,(i  contraire  à  celle  de  l'EgUIè  Catholique,  colonine  &  firmament  de 
▼ecieéïj 

C'euiqroà  viendroit  bien  ce  mot  du  guet  qae  donna  aux  Anges  qui  ont 
gardé  leur  principauté,  âcconlèmé  leur  domicile]  le  grand  Archange  S.  Mi- 
chel,  qui  eft  comme  Dieu?]  qui  eft  comme  le  Seigneur  noftre  Dieu,  difoit  le 
Pfalmifte,  qui  demeure  dans  les  hauts  lieux,  &:  regarde  les  chofes  iiumbles  au 
ciel,  &  en  la  terre.]  N'auez- vous  point  de  vergongne,ou  pluftoll  ne  palnicz- 
VQUS  point  de  frayeur,  d'arracher  amA delà  telic  du  Fils  de  Dieu  va  Heaioii 
de  fa  Couronne,  qui  la  diftiagut  de  celles  des  autres  Saints,  en  ce  qui  regarde 
b  communication  de  fès  mérites»  les  autres  ne  pounans  communiquer  que 
lejurs  (àtisfaâions  furabondantes. 

Penfez-7  ferieufenoent»  cher  Hermodore,  6c  gardes  bien  de  fouftenir  par 
orgueil  vne  faute  que  vous  ponucz  bien  mieux  excufcr  par  voftrc  inaducr- 
tance,  ou  infirmité,  ou  par  la  malice  concercce  «Se  punillàblc  de  ceux  qui  vous 
la  font  commettre:  &:  en  corrigeant  douccnieticvollrc  Liurc,  mettez  le  mot 
Cachohque  de  Satisfaâion  au  lieudeceluy  de  Mericc,quc  vousaucz  mal  pris 
en  ceiuiettcf^^dlcdittestant  qu'il  vou^  plaira  comme  en&nc  de  l'Eglifè,,  que 
les  Saints,  AUes  bons  Cénobites,  &  les  autres  vertueux  fidelles  qui  ne  fonc 
parCenobites,  peuuent  communiquer  leurs  bonnes  œuutes»  &  les  pcuuenfc 
appeller  à  la  participation  de  leurs  vertueufes  avions  entit  que  fatisfa (Gloires, 
non  pas  entant  que  méritoires,  ceftecomunication  de  mérites  cftanc  vapoint 
xeiêrué  à  ceux  du  f  ils  de  Dieu. 


Autre  4hyfm* 
$.  XVIII. 

MAis  comme  lî  vous auicziuréd'appellervnabifmc  parvn  autre,]  &dc 
reîeuer  vne  ineptie  par  vne  plus  grande,  voicy  que,  penfànc  bien  par- 
ler des  fatistatliuns,  c  cli  à  dire  des  œuures  entant  que  lati^facloircs^  lo  viens 
de  rencontrerdansvoftreefcric  vne  impertinence,  popr  ne  dire  erreur,  piri,  _ 
&  plus  Tolennelle  que  la  première:  c'eft U  oùvous  ditces,  [qui:  les  Réguliers  ^^rmi* 
comuiiiquentles  MERITES  des  bonnescsuuresqu  ils  feront  à  l'auenir  aux 
Séculiers  infctits  en  leurs  Confrairies,  puis  que  leurs  fatisfadions  pafl'ces,  fi 

eU^ibncfunbondaiitf^  s'en vopc dant le treibi  4c  IXgliTç*  Tou(  ai^  que 
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faint  Paul  communiquoit  i  ceux  de  The (raloniquetbus  les  Meiicesdes  tn« 
b"lationsquiluy  dcuoientarrîucr.]  Qaeltasd  cxcrauaganccs!. 

Prcmicccmcnt  il  eft  faux  que  S.  Paul  communiqiuftaux  ThciTalonicienl 
les  merices  des  cnbulacions  puis  que  les  mérites  ne  (e  commoiuniquenc  poinc 
mats  les  fidsàâionf.  t,ûdk  encore  plus  &ux,  qu'il  Wur  comoiunkaftdcs 
mérites  qu'il  n'auoic  pas  encore  9  cftt  la  communicarion  eft  dViie  cho(ê  qui 
c(l>nonqui  fera  Ile  qui  peut  n'eftre  pas.  5.  lied  plus  que  faux  que  famc  Paul 
ait  promis  cela  aux  habiransde  ThelTaloiic,  comme  il  cft  clair  dans  la  Icûucc 
de  deux  Epiftres.  Ce  fondement  (appcquedcaicnJra  le  cô;ne  d'Hermodorc. 
Car  II  faint  Paul  ne  fait  pas  ce  qu'il  iuy  ifnpofejde  qu'elle  fa^oa  les  Cenobkes 
feront  ils  le  mcrme. 

£o,qaatriefinç  Heu  il  eft  (àaz  que  les  Cenoliitef  pniflêntcommaitfqiier 
leurs  mérites  ny  palTcz^ny  prefens»  nyfiitors,  puis  que  la  nature  du  mérite  eft 
perfonncUe  &  incommunicable^  car  à  chaqu'vn  fera  rendu  félon  fon  œuuret] 
(bic  bien  foit  mal.  5.  Ny  mefine  leurs  fatisudlioiis  palTécs,  Ci  def  )a  elles  font 
applicquées  au  payement  de  leurs  propres  fautes. 6.  Par  l'aueu  mefme  d'Her» 
modorejCncore  quelles  loient  fur-.ibondantespuis  que  dcl  -ja  elles  font  dans 
le  trefor  d'où  ils  ne  les  peuucnt  retirer  de  leur  audoritc  priuécjfousles  clefs  de 
iàinc  Pierre,  qui  font  encre  les  mains  de  celuy  qui  eft  ion  (ucceflTeur  en  Cn 
chaire,  &  quie»eft  leSounerain  dil[pen(àtenr.  7.  Ils  ne  pcttuenc  donner  des 
làcisfiâions futures  puis  qu'ellesne  (ont pas  encoréneftre.  8.  Ilsneiçanent 
pas  n  elles  feront  fur^abondantes* 

p.  Il  eft  cres-certain  que  les  auures  des  luftes  font  militaircs,di:  fatisfââ<»-' 
res,&  mefmcs  qu'ils  peuucntauoir  des  fatisfa^ions  fur  abondantes. Mais  qui 
font  ces  Cénobites  ASSEVREZ  ienediray  pas  d'auoir  des  Tacis-fadlions 
far  abondantes ,  mais  d'eftre  en  gi  ace,  puis  que  l' Oracle  diuin  nous  apprend 
Itermod.    Que  NVL  ne  f^aic  s'il  eft  digne  d'amour  ou  de  haine.  ]  Ny  par  confcauentiî 
h9-   ^SQPaur^^nt  agréables  i  Pieu «Ac en  cefte  manière  méritoires  potttiuy>  5e 
/kis&ûoires  pour  lujr  Se  pour  les  antres.  Sur  quoy  le  cher  Hermodotceil 
/        auerty  de  fc  faire  cxji^icquer  par  tes  Supérieurs  des  Carmes,ce  qu'il  leur  attri* 
buc,pofîîblc  en  forme)çraticufcs  ôc  fans  auoir  contéauec  eux,  qu'ils  donnent 
des  ASSEVR  AN  CES  aux  Bien  faufteurs  de  leur  Ordre  qu'ils  font  j)artici- 
pans i pcipctuicé  ( c'cftàdirc  à  Taduenir)  de  tout  ce  qui  Icra  opère  par  le 
XI  E  R  1  T  E  de  leurs  frères.  |  Il  y  a  de  trop  I^auans  hommes  en  cet  Ordre  li 
pourauooërla  groifierc  ignorance  des  Protocoles  d'Uermodore»  Se  il  eft 
croyable  que  leurslettresde  filiation  font  couchées  ai  termes  plus  Càtholi- 
ques,&  mieux  conceus. 
*      Enio.  inftancc  fi  nulpartiailicr  d'entre  tous  les  Cénobites ,  n'ofèroic  dire 
(  a  peine  d'eftre  mocquc ,  )  qu'il  a  plus  de  fatisfidiojis  qu'il  ne  luy  en  faut, 
qnc  fes  péchez  (ont  beaucoup  moindres  que  (es  vcilles,ieurnes,orai{bns,mor- 
lifications.dilciplincs,  couches  dures,  ceu>tur(.  s  de  pénitence ,  madaches ,  & 
tutresibu£frances,ny  (  (ans  vne  efiftomcne  etfroyablc,  )  /c  comparer  à  ].i 
Viergcà  S.  lean  Baptifle ,  &  aux  autres  (âints ,  qui  ont  plu*;  farisfait  qu  ils 
n'ont  offenie.  Ec  fi  tous  les  Oxdres  fimt  compoux  de  ces  particuliers ,  qui 
chacûnâpact>vottgiroitdehontedediiedefiotg  ie;lleu(esfotri(cs,^'  iîcon« 
traircs  au  texte  faint,  qui  nous  apprend  que  le  plus  iuftc  tombe  fcptfois  le 
iour^  j  que  ftogs  £uiioiis  cous  eu  beaucoup  &  auoo»  bdbia  de  U  grâce  de 
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•  DitQiic  qUe  nul  n'eft  exempt  de  fbiii-laï  c  (îir  la  terre  non  pas  mefme  l'enfant 
d\niour  J  cjncnosiufticcs  font  comme  le  drap  d'vnc  femme  fouillcc]  Que 
ccluy  qui  (c  die  (ans  péché   (cduiè  Gsy  ratih*  ^  U  «*fi»^  •« 

S.  Grégoire  adioti(bnc  que  contes  nos  luft 
Dieu  les  exapainc  auec  rigueur.  ]  bref  6c  1' 
lience,  teo^uiscefoioignage  à  ccfte  vchcé. 

Suhte* 
§.  XIX. 

DE  quelle  forte  des  communautez  entières  de  Cénobites  fcpeuuent- elles 
vanccr  d'auoir  des  fatisfadtions  lurabondantes,  »S«:dcs  bonnes  œuurcs  de 
rede,  pour  en  faire  raumorncfpiricucllc  aux  Séculiers,  qui,  fans  faire  autre  7/^,.;^^^ 
choie  que  s'cnrooliet  en  leurs  fconfrairies,&'(c*cft  le  bon  mot)  leur  faire  du  ..^  ' 


bien»  participeront,  non  pas  à  leurs  nicrices,(€arc*cft  vne  ignoraacede  parler 


oraifons,  difciplines,  icufnes,  mortification^ dcauft^nccz»  qui  &  pratiquent 
epcouc  vn  Ordre  Ccnobitiquc] 

De  quelle  façon  peuucnc-crtcs  ASSEVRER  que  ces  Confrères  Laïques 
auronc  parc  à  leurs  mortifications,  fans  affliger  leurs  corps,  c'ed  à  dire  fans  fe  .  >^ 
mortifier,  3c  le  fruit  de  leurs  ieufiies,  (ans  (aire  abftinencc^  qu'  ils  auront  Tout 
encore  que  les  Cénobites  gardent  Tout;  qu'ils  feront  Séciiliers  de  pcofe(l 
Hon,  êc  Réguliers  quant  au  Merice,  ou,  pour  mieux  dire ,  quant  aux  Satis* 
fanions.  Bref  pour  vne  admirable  ceflîon  comme  S.  Paul  donne  (ès  prières»  HermoJ* 
par  donation  irreuocable,aufIi  les  Cénobites  donnent  leurs  œuurcs  de  fatis*  fag^ti^m 
Faction  pour  iamais.]  C'cfl  à  dire  de  toutes  les  œuures  fatisfadoires  qui  fc  fe- 
ront dans  vn  Ordre  lufques  à  la  fin  du  monde,  s'il  dure  iulqucs  là^  comme  ce- 
Iny  des  Mineurs  en  eft  afienré  par  priuilegc  f  pecial. 

Outre  que  toutes  ces  cho(ès  (ont  admirables,  &  (bitconfimnes  aux  textes 
de  r£(çriture  &  des  Pères,  comme  vous  font  j^croire  vos  abn(kir$  très  •  Auf- 


aiuicipacion  ils  font  vne  donation  irrcuocable  &  pour  iamais,]  c'efl  à  dire 
pour  toufiours,àieursbien-fai(Steurs,  &  à  ceux  qui  le  mettront  dans  leurs 
Confrairies,]  auant  que  ces (àtis(aâions  (ùpemumertires fi»ifint  en  eftre. 

E(Hmcriez-vous  boen,  Hermedore^  qu'ils  en  euflènt  tant  de  re(b ,  qu'il  y 
en  euft  pour  fournir,  &i la  (ttistàâion  des  péchez  de  tous  leurs  Confrères 
Laïques,  &  des  leurs,  ^  encore  de  quoy  mettre  abondamment  dans  le  trefor 
dcrÊgUrc.  Si  tous  les  particuliers  de  CCS  Ordres,  pris  leparcment,  fe  difènt 
repircmcntjfcdifcnt  grands  pécheurs,  poffiblc  par  venté  ,  pofTible  par  hu- 
milité, (Se  ne  croycnt  nullement  auoir  trop  de  mérites,  ny  des  iatisfadions 
iûpecâuë$:d'ou  vient  cela  qu'ils  ont  fî  bomie  opinion  les  vus  des  autres,  qu'ils 
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croycnt  que  les  Saints  Frères  vîutns  dans  leurs  faints  Ordres,  mis  cnfcmblf,^ 
ayenc  vn  gcand  monceau  de  Sacisfaclions  qui  ne  leur  font  pas  necedaircs ,  &; 
ou'ils  en  peuuent  fiUie  pMfimi  qui  il  leur  plaira.  Te  ftifans  Paj»es  en  quelque 
nçon,&lbuaenitnsdirpenûceursde  ce  qui  appartient  de  draic  au  ctefbr  île 
rEgIi(c>qui  ne  peut  edrc  ouuer(  nf  appliqué  pat  la  voye  des  Indulgences  que 
parlelîiccellèucde  S.  Pierre. 


SI 


Euafions* 
$.  XX. 

I  l'on  dit  pourpareràcecoup^que  l'on  entend  communiquer  les  Sacis- 
^faifiions  uipcrnumcraires  de  tant  de  faints  qui  ont  tefcu  dans  les  Ordres, 
&  qui  font  mauitcnanc  au  ciel,  cette  euafioneC^  nulle,  Hérmodore  \  car  vous 
reconuoiircz  que  [les  Réguliers  par  leurs  lettres  de  filiation,  &  d'adoption  i 
leurs  Ordres  par  la  réception  en  leurs  Confrairies,  ne  donnent  que  les  fatis- 
faâionsdes  bonnes  oBUuret  qu'ils  feront  à  ranenir,  les  »  ^  <U«s  ktA 
iîitabondantesyefiansdefildanstetreibcdie  TEglifè,]  «Toà  il  s'en(îiic  qu'ils 
nefoncparticipans  leurs  Confrères  Laïques  que  de  ce  qui  n'eft  pas  encore^ 
mais  feulement  dans  l'ideedeschofesfuturei,  ^  contingentes,  qui  peuuent 
ii'eftre  pas,  5c  au  cas  qu'elles  (oient ,  dont  ils  ne  peuuent  auoir  d'allcurancc, 
car  fi  nul  prcfentcracnt,  ayant  (on  amc  çn  (es  mains,  &  fçachant  fi  Çon  cœur 
le  reprend  ou  non,  ne  peut  Içauoir  s'il  eft  digne  de  iiaine  ou  d'amour,]  com- 
me le  peut-il  fi^auoir  de  l'auenir,  ny  fi  (ès  oeuures  (cront  agréables  à  Dieu,  n/ 
a'il  aura  des  (àtis&âions  iîirabondantes»  puis  que  la  cognoillànce  du  futur  ett 
vn  cas  refeméâ  Dieu, quiaditroefineifesApoIlres»  cen'eft  pas  à  vous  de 
fçauoir  les  temps,  ny  les  momens,  que  mon  Pcre  a  re&nez.  à  la  puiflàncej 
tout  l'auenir  nous  eftant  incertain.] 
MertSùJ  ^^"^  tafcherez  de  faire  vne  autre  glilfadc,  pour  efiàycr  de 

vous  efchapcr,  en  difant  que  ie  ferre  le  bouton  de  trop  près,  que  ie  prends  les 
'  '  chofcs  à  la  rigueur,  meluram  les  mérites  &  les  œuures  de  fatisfadlion  à  la  fa- 
çon des  eftres  phifiquesicutlbis  de  quancicé^  donc  les  parties  (êparees  de  leur 
tout,  Iny  (tmt  perdre  Ibn  eftendu'ê.  Les  eftfcs  moraux  vont  bien  d'vn  autre 
pied  :  leur  communication,  qui  empruntelà  vertu  du  (buuerain  ettre,  appro- 
che de  fon  indiuifibilité»  Se  ne  les  rend  pasmoindres,  après  qu'elles  (ont  coin* 
SQBmquecs^-qu'auparauant.] 

Futoz-vous  aulTî  changeant  que  Protec,fi  ne  m*cfclupcrez-vous  pas  :  ie 
vous  tiens  &  ne  vous  lafcheray  pas,]  ouy  ic  ne  vous  laillcray  point  que  ic 
n'aye  tiré  de  vou&  la  bencdiâion]de  la  reconnoiffance  de  la  vente.  Les  eicha* 
patoires  ne  lèruent  de  rien.  En  vain  tend-on  des  sécs  devant  les  oi/canz  qui 
YolenthaucJ&qui  lesvoyentdelom.  Les  bonnes-ottutcs  ne  font  pas  des 
Eftres  Mocauxnonjplus  que  les  mauuaifes)  donner  à  manger  à  l'aHâmé,  &c 
tuer  vn  homme  ne  (ont  point  des  Eftres  Moraux,  mais  fort  réels,  fenfiblcs,  & 
palpables.  E  quand  les  Cénobites  donnent  les  Eftres  Moraux  de  leurs  bénits 
Mentes  <Sc  Saiisfadions  fupernumerairesàleursbicnfaiélcurs]  entendent-ils 
rçccuoirdc  ces  bienfaidlcursdes  aumo{hcs2&  des  icuccs  moiales^des^n^ 
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|jiksmMàitûi,&  des  dbas  en  moralité,  comme  ils  les  recompenfent  dlces-voQS 
dteleiirsiiienteiiiaoaai^  4cde  leius  ûàtSMooM  (tipaflttcs  mocalcs.] 


Des  EJhes  MûTdUX. 
J.  XXL 

L Es  Etires  Moraut,  dittes-vous,  ne  perdent  rien  ]^ar  leur  communicadoi^ 
mis  les  E (1res  reel$,&:  qui  confifteiic  en  quantke , 'comme  font  les  cfcus 
que  les  pauurcs  Cénobites  prennent  enaumofnCjlcsbfcdsjles  vins,  les  vian- 
des, les  meubles,  les  immeubles  quilcuc  font  aumoûiez  n'en  font  pas  ainfî» 
car  ils  ne  demcureoc  pas  tous  entiers  à  ceux  qui  les  donnent,  de  Ies|  Cénobites 
^nidoonenc  rons  korsGftces  Moraux,  ieumesMocaux,  prières  moraleSydiT* 
aplincs  morales»  mortifications  niorales,  donnent  TO  V  T,  6c  gardent 
TOVT,]  &encote  qu'ils  le  donncncaux  Confrères  Ôc  Bienfaiteurs  fecu-' 
lierspar  donation  irreuocable,  neantmoîns  ils  leur  dcmeotcilt  TOVSvpMS 
diminution  ny  altération  quelconque* 

Les  donations  des  feculicrs  feront  réelles,  (olides,  vifibles,  (cnfibles,  palpa- 
bles, mais  les  recompenfcs  des  R.egulicrs  feront  de  telle  nature  qu'en  les 
baillant  on  les  retiendrai  elles  ne  (e  diminueront  donc  point  par  la  comma- 
nication.  D*oiS  proiiient  donc  ^e  vous  parlez  des  (àtis&âions.fiirabondan^. 
tes,  fi  elles  Com  indiuifibles,  n  efl  ce  point  parce  que  l'on  ne  peut  pas  tirer 
deux moutlaresd'vnfàc, Rappliquer  alaiàtisfadlion  des  fautes  d'autruy  la 
parc  qui  a  deHa  etlé  employée  i  lalatisfiétion  des  notlres. 

A  vollrecontclcs  fatisfaclionsfiirabondantcsdes  Saints  <îui  font  dans  le 
trcfbr  de  l'Eglifcne  fediminucroicnt  iamais  par  leur  communication:  d'oCi" 
aaez-vouspuiiccefteTlieoloeie,  qui  leur  donncroit  la  mefmc  qualité  des 
foetices  dr  latis&dlioiis  du  Fils  de  Dieu,  qui  eftans  infinies  ne  penuenc  iamais 
cftce  e(pui(èes.  Eft-ce  ainfi  que  vous  nous  voulez  fiùre  paiTer  le  Galimathîa» 
de  vos  Ëftres  moraux  pour  vne  doftrine  Orthodoxe  Se  Catholique^  nous  pre* 
nez-vouspour  des  petits  garçons,  3^  nous -traittcz- vous  en  elcolicrs  de  Pi- 
thagore,  qai croyoient  fimplement,  &  fans  réflexion,  ny  contradiâion  ce 
que  leLii  Miidre  leur  dirotc.  Sinefonimes-nous  pas  rcfolus  de  vous  croire 
/ans  de  meilleures  cautions  que  ceux  qui  vous  mettent  lu  plume  en  la  main,  ôc 
lesp^lTagcsfbusla  plume,  !k.  qui  font  comme  vos  Diâateurs,  5r  vous  leur 
Cbampion  &  Secrétaire.  Noos  craignons  les  Danois»  mefine  quand  ils  nous 
donnenc:  les  prefèns  des  aduerlàires  de  la  vérité  ne  ibncpotn^dcs  preftnc» 
smis  des  empoifbnnemens. 

Les  Cénobites  fcroienc  bien  cftonncz  fi  les  fcculicrs  ne  leur  donnoienC 
plus  rien  que  des  maï  alitcz,  Se  des  cftrcs  moraux  pour  entretenu  leur  vie  mo- 
rale, puis  qa  ils nci  leur  donnent  félon  vortre  dockune  que  des  rétributions 
niorales.  E(l-ce  ainfi  que  vous  vous  ioiiezdes  choses  faintes?  Dieu  a  tout  fait 
en  tioovbre,  poids  ôc  mefiire,]  fcs  iugemens  Ibnt^ds,  Se  poids,  balance ,  4t 
balance.]  Baltazar  eft  mis  ila  balance,  Se  crouue  trop  léger.  Il  «ordonné  des 
reconapentês  réelles,  (blides,  en  l'éternité  pour  ceux  qui  Feront  jbien,  &  des 
peinàsde  metîne^poor  oeui  ^tti{crontiiial»rcloale  Symbole  de  S.  Athanaw^ 
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Maititetiant  fi  voftredo(Sbrine  a  lieu,  &  que  les  eftrcs  moraux  rcflcmbîcnt  au' 
fouuçrain  Eftre,  il  faudra  dire  que  le  feu  d'enfer  ou  de  purgatoire  n'efl:  qu'vn 
feu  moral,  que  les  peines  &  les  fouffrances  n'y  font  que  morales,  que  les  fa- 
laires  éternels  ne  font  que  moraux,  les  ioyes  (Se  félicitez  du  ciel  ne  font  que 
morales:  bref  que  le  Paradis,  l'enfer,  le  purgatoire,  couc  ce  que  l'on  raconte 
de  l'autre  vie  ne  (bnc  que  des  monditez.-  A  la  fin  de  toute  1  Efcritnre,  Ôc  de 
toute  la  Religion  Chteftienne»  tous  nous  enfBcezdés.Mctamorphofèsd'O- 
nide  moralifees. 

Etdeceftelbrtecommevn  Spagyriquevous  réduirez  en  fumée  tout  voftre 

trauail,  vous  vous  fauneicz  par  la  poterne  d'vnccuafion,  6<  intelligence  mo- 
rale: «Se  vous  nous  rendrez  fcmbLiblcs  à  ceux  qui  fongent  à  des  nchelTes,  6c  à 
desfcftuiSj&àleurrefuciirctrouuencles  mains  &  le  ventre  vaidcs.  Nous 
vous  fupplions de  débiter  ces  fadailès  à  des  gens  plus  crédules:  de  prefenter 
ces  hapelonrdes  à  d'auties  qu'à  des  ioiUilliers,  Se  de  parler  au  vulgaiie  de  vos 
cftrès  moraux,  afin  qu'il  paye  vos  iuuiions  &  fauiîerez  auec  des  admirations 
iiecs  de  fa  (lupiditc.  Vous  nous  auez  voulu  faire paiTer  en  l'Elttfeiien  précè- 
dent des  métaphores,  &  desfbnges,  (5c  vifîons  métaphoriques,  pour  de  bon- 
nes &  loyales  marchandifesjicy  vous  nous  voudriez  payer  de  vos  Ejres  Tiio- 
.  raux  comme  d'vne  monnoye  receuable,  vous  cftes  prie  d'aller  ioiierautiC 
part,  nous  iie  Tommes  pas  d'humeur  à  nous  amufcr  à  des  marionnettes. 


Aanjation  renuerfee. 
$.  XXII. 

Vtrementfivousnouspreircz  VOUS  nous  contraindrez  de  vous  dire  des 
.vcritez  qui  vous  cuiront,  autant  qu'elles  luiront,  &peut-eftrequi  vous 
nuiront.  Ceux  qui  gouuernent  voftre  plume,  &  qui  s'en  Icruét  pour  couchée 
parefcrit  leurs  caprice,  s  vous  font  dire  que  le  Direâeur  reprenant  les  abus  qui 
ffermoJ*      gUlTent  dans  les  Confrairies  tant  Parrciflîalesque  Cenobitiqucs,  tùffrne  en 
dvnfiunîexhtcnf (pirituels <îvnt  les  Cû)ifrcres  font  pMliàftatis^  en  quoy  il  tmite 
lex  Hérétiques  Encore  qu'il  fulfic  de  icpariir  à  cela,  cnleniant  limplemenc 
ftir  vortre  vifige,  (vous  fçauez  ce  que  cela  veut  dire)  &  relpondre  ainfi  aux 
imprudens.felon  leur  imprudence,  ncantmoins  pour  vous  faire  honte  de  ccde 
témérité,  ieVons  veux  (aire  voir  par  vne  demoAftration  eoidente  que  c'cft 
vous,  que  ces  gens*lâ,  qui  tirentles  marrons  du  (eu  auec  vollre  patte  »  (ont 
parler  ielangage  de  nos  criaiis.£nrcduirant  les  Mérites  S<  Sarishidions,  &c 
parcon(êquencIesbonnesœuuresàdes£/ïmri/  '  •  ^v.c'clHdireàdes  idees^ 
oc  Platon,    à  de?  chimères.  Car  quand  on  prclll- les  Hérétiques  de  noftre 
temps,  furraiticlcdc  la  réelle,  fublîanticlle,  &L  cllcntielle  preicnce  du  corps 
de  lefus-Chriften  latrcs  fainieEuchanlKc,  la  force  des  textes  facrcz  ell  (i 
grande  en  ce  fuiet,  qu'ils  font  contrauits  vici'auoiicr,&:d'vfcrdes  termes  de 
reellemjent  (itbftanttellcment  &  de  (air,  mais  auflî  toft  ils  s'euadcnc,  &  s'efua- 
noiîiflent  en  leurs  penfces]  par  des  mots  de  fpirituellement  &  parfuy,  par  des 
realitez  imagiiuires,  des  mere aux,  des  Hmboles, des  canaux,  desrealitea  (pi- 
rituelles,  des  ipiricualitez  reelle%  par  des  figures,  des  Meuphorcs  j  &  en  vn 
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motpourdes  Fjï>es'^fôr4u\%  qui  leur  font»  Comme  au  chien  (le  U£able,laiilct 
le  corps  pour  courir  aprcs  l'ombre. 

Ainh  quand  on  vous  remonftrc,  que  nos  bonnes  auurcs  faittes  en  grâce 
font  vraycracnt  méritoires  6c  fatiifadoires,  niais  qu'eftans  communicablcs 
du  coCté  de  la  Httis&âioti»  elles  nêle  Cointfas  de  la  patt  du  mérite,  qui  c  (l  per« 
'ionnel,  Se  qui  demeure  à  celuy  qui  les  fait.  Se  qui  en  fera  recom  pcn(ë  au  Ciel 
d'vne  mefùre  pleine, ïùrcomblee.  Se  refpanchance,]  pareil  â  ces  Efcoliers  de 
Théodore  le  PhiIo(bphe,quiprenoient  delà  gauche  ce  qu'il  leur  bailloic  de 
ladroitte,  prenant  cedifcours  véritable  &  Catholique  d  contre- fcns,  on  vous 
porte  en  des  calomnie?,  donc  vos  ciijollcurs  font  fort  bot:s  ouuriers ,  &  l'on  " 
vous  fait  dire  que  ceftc  doclrine  combat  le  mérite  des  bannes  œuures,  la  par- 
ticipation des  biens  Q>iritucl$,  que  ce  Ungage  (hocque  S Oyi^DEMEKT  (vous  ' 
pouttiez mettre abfurdemeoc,  carencre iurdîté  firablurditéil  n'y  a  pas  grande 
àiilctcnCtyldCommMkùn  des  Saintr-f  nue  cela  heurte  VéM&ûrité  du  S*  Vere,  qui  }term9«t» 
comme dt^^ttfdteur destreftirs  de  l E^Uftf  feiudtmr  fâftti^i  bw  lity  fem-  ^je.i^t, 
Iflc  eu  U  diflnbution  de  fes  richejf s. 

Il  n'eft  rien  fi  aifé  que  de  rcnucrfer  fur  voftretcftccctâsde  pierres  que 
vous  aucz  ammoncelcjpour  en  tuer  à  cachettes  ccluy  qui  a  le  cœur  plus  droit]  * 
&plus  Catholique  que  vous.  Car  premièrement,  nous  ne  parlons  point  de 
communication  de  Mentes,  (ommc  on  vcos  fait  parler,  ou  ignotammenc,oa 
malidenfementt  Attoiifioatsineptement:noa$tenonsauectouterEgltfè,  Oc  » 
CouteVElcoletqaeles  bonnes  œuures  faittes  en  grâce  font  meritoiresy  fie  (à- 
tis&â»ires»roais  communicables  quantà  la  qualité  de  fatisfa^loires,  non  en- 
tant que  méritoires,  à  voftre  auis  qui  erre  en  parlant  de  vous  ou  de  nous? 
z.  Les  errans  de  noLkeaagc  nient  tout  à  plat  que  les  bonnes  ocuurcs  foicnC  • 
ny  méritoires,  ny  (atisfadoires,  ne  faut  -il  pas  etlre  dans  la  nuage  de  la  calom  - 
nie  par  deilus  les  yeux  pour  iiyâ|prer  à  vu  homme  qui  croit  que  les  bonnes 
crauresfîMitmedtmceiidebviji^^       &  fàtisfaâoires  pour  les  péchez» 
^u'iltieot  lemeimelangage des  Hérétiques,  veu  que  c*cft  vous-meune  qui 
anancezvne  erreur  conte  notoire,  en  dipife  que  leur  qualité  de  mentoice  &  • 
peutcommuniquer,  ce  qui  chocquc  non  pas  faurdt  mcnt^  mais  hautement, 
clairement, ouuertemcnt,direâ:craent  la dodrinc  de  l'Eglife.  5.  Vous  heur- 
tez vous-  raefme  la  Communion  des  5"rfy«fj,  voulant  qu'ils  communiquét  leurs 
mérites,  bien  que  cefte  Communion  ne  s'e(lendc  qu'aux iàtisfacbions,  enco- 
re furabondantesj  car  ce  (et  oit  violer  l'ordre  de  la  charité  de'  donner  toute  U 
iàtisfaâion  de  nosbonnes  «sautes au  prochain»  auant  qu'auoir  lâdsfaic  pour  ^ 
DQus-mefines,lecommandement  de  Dieu  ne  nous  ordonnant  pas  d'aimec 
noftre  prochain  plus  que  nous>me(mes» mais]  comme  nous-mefroes,  de  cet 
ordre  traitteiaint  Thomas  bien  au  long  en  la  queftion  xzvt,  de  là  Seconde 
Seconde. 

Et  I.i  figure  en  efteuidentc  en  la  parabole  des  dix  Vierges,  dont  les  cinq 
prudentes  ne  voulurent  point  communiquer  de  leur  buillç  aux  mal-auiice^ 
de  peur  qu  eUcaekur  manquaft. 


£ce  iiî 

% 

Digitized  by  Google 


$.  XXIIL 

4.  TTOu$  VOUS  brifcz  au  rocher  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  lors  que  voui 

V  dictesqueles Rc^uliersdonncnt leur  CONSENTEMENT  lors 
<jue  les  Papes,  comme  difpenfateurs  des  crefors  de  l'Eglifc,  diftribuent  à  ceux 
qui  le  rangent  en  leurs  Confraiiies,  leurs  ficisfidions,  comme  cil  vne  chofc 
Hnmoif.  qm  leurcft  PROPRE  &  PARTICVLIERE.]  Comme  fi  le  confencc- 
£4^,  136.  meiudos  Cenobiceselloitnecellàireiiieiit  requis,  ôe  de  Fellaice  dès  Indul* 
gences  concédées  'pas  les  Soooerams  Pontifes  aux  ConMries  Cenobiciqucs» 
lugez  où  va  cefte  outrecuidance. 

Ma^<|ttoy  l'orgueil  cornine  la  (umée  monte  toafiours  Se  Ce  didî^e  en  Ce 
haulfant;  vous  dites  bien  pis».car VOUS  voulez»  que  fans  l'audoiicc  du  S, 
Sicgc  les  Ccnobices  ayent  le  pouuoir,  de  donner  à  leurs  Confrères  Laïcques, 
&  à  ceux  qu'ils  adoptée  par  leurs  lettres  de  fîliation,leur  part  (5f  portion.à  coa- 
Mlennod.    tes  les  M  E  S  M  E  S  orailons  ,'di(ciplines ,  ieufncs ,  mortifications ,  &  aurte- 
^rf^.  1^  j.    ritcz  qui  fc  pratiquent  dans  T  O  VT  vo  Ordre  Cenobidque.  Vous  voulez 
qu*ils  a/ent  le  Mérite  des  Mortificattoas  (ans  affliger  leur  coros,  qu'ils  iouïC» 
fent  desabftméces  (ans  fencir  les  rigueurs  do  icufne.  Vous  voulez  que  les  Ce- 
Bobitcs  par  vnc  Alchimie  (piricuelie  Coûte  miraculeufe  donnent  leurs  Meritet 
iàns  les  perdre ,  qu'ils  donnent  tout  &  gardent  tout.  Vous  voulez  que  les  fc- 
cuHers  foicnc  Réguliers  non  de  ProfeflSon  mais  de  Mérite.  ]  Vous  voulez 
hcrmoeî.    que  les  Cénobites  donnent  des  alîùrances,  AVX  BIEN  -  F  AICTEVRS 
fuf.  13  C,    de  leurs  Ordres,  qu'ils  feront  parcicipans  de  tous  leurs  Merius.  Et  cela  pour 
iamais  &  par  D  O  NAT I O  N  IRREVOCABLE,  entendant  cela  det 
bonnes  œuures  qu'ils  feront  i  Tauenir ,  par  ce  que  leurs  /àtisfaâions  paflSes» 
'  /î elles (bnciur-abondances,  (ont  dc/radanslechrelbrderEgîifc.  ]  D'oùils 
ne  les  peuuenc  pas  cirer  lans  le  pouuoir  de  ccluy  qui  en  a  la  clet,  c'eU  ï  dire  du 

5.  Pcre.  D'où  il  s'enfuit  qu'ils  font  les  donations  précédentes  de  leur  auto- 
rité piiuce,&  par  anticipation  de  peur  que  les  fatiifaclions  futures,  Hcllcs 
font  fuc-abuadanies  >  n'aillent  dans  Ictrelbc  de  l'Eghic  j  «Se  ne  viennent  danc 
la  difpen(àtion  du  Souuerain  Pontife* 

Tous  ces  di(coars  extrauagans ,  feroient  beaucoup  plus  ouerageux  i  la dio» 
ârinederEglt(ê,âcila  Souuecaine  puilTance  du  S. Siège, ^ui  en  eftren^* 
uerfée,  s'il  s  ne  partoient  point  d'vne  Logicquc  des  petites  mations^  tfe  meij»' 
toiciicplus  de  mocquerieoii  de  pitié  que  de  colère.  Apprenez  feuicmenc à  ne 
rcietccr  p  >uu  fui  .tuLiuy  les  fautes  &  les  erreurs  dont  vous  rendent  coupable 
ces  maïuiais  confcillers  quioncen  cela  beaucoup  pius  de  tort  &  de  péché  que 
vous.  Car  vousnepoauez  cllrc  repris  que  d'cilre  vue  Colombe  i'cduitte  qui 
n'a  point  de  cœur  ]  ny  la  lumière  de  (es  yeux  ]  ne  voyant  qae  par  des  rega  i  ds 
cmprurkcez  »  nuis  Ceux  qui  mettent  vne  pierre  deuant  je  pied  de  l'aocugie] 
ibnc,  fans  douce,  caufe  de  Ton  cref-E>acheaient.  Apprenez  encore  la  vente  de 
ce  mac  Apa  toîiquc  q  li  efles  vous  qui  iugcz  voltre  frère  ne  voyez  vous  pas 
q  te  vous  vous  con.iamne/  en  cela  tnufbie  dont  VOUS  i'accuiez}  &  ^ttç  VOUS 
VOUS  lugcz  par  voUre  ptoptc  bouche.  J 
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VOuf  dites  que  le  Direâeor  eft  onrragcux  i  ceux  qui  gouucmcnt  les  ^frmêd. 
Confrairies  Cenobidqués.^Iiiaiidildtt  en  femocqoane.  Oquelbon-  J"*l'  H*' 
hcurd  auourhaifon  atout  ccU,poafattircràceftccordclIc,tantdccordoni 
grands,  petits.]  Vous  chemincx  en  cercle,  &  le  vcftige eft da<is  voftre 
tcftcjquand  vous  tirez  des  confcquences  fi  bourrucs.Ii  fc  mocquc  voiremcnt 
del  abus  que  1  mtcrcft  vtilc  fait  commettre  dans  les  Confrairies ,  aux  Céno- 
bites,  qui  le  feruent  de  mille  inacntions,  pour  attirer  les  cauxà  icursmou- 
JiM,  &  à  leurs  çrei,  ce  qûi  eft  ù  yifiblc^u'il  faut  fermer  les  jeux  pour  le  dif- 
imnler,  ou  tenir  cous  les  hcNnines  pour  des  uuDes,& ceux  qui  les  mànene 
pour  des  preneui$,&kdelSis  concloie  qu'on  ft  mocquc  des  Confrairies» 
n  eU  ce  pas  faire  comme  ce  mauuais  Potier  dont  le  Poète  parle,  qui  voulani; 
faire  vn  pot,  fit  vn  plat,tandis  que  fa  rou'é  tournoit. 

Les  Prefcheurs  Cenobiccs  crient  tous  les  iours  i  gorge  dcfploycc  dans  les 
parroiUcs,  contrcles  dcffliutsdes  Preftrcs,  &  des  peuples ,  &  contre  les  abus 
OUI  le  comniettent  dans  l'vfaeedu  mariage,  6c  des  autres  Sacrcmens,  Se 
^  les  Confrairies  Parroiffiares ,  faut  U  auffi-toft  crier  aux  hérétiques ,  & 
dire  qu  ils  déclament  contre  le  Saint  Mariage ,  comme  ces  anciens  Héréti- 
ques qui  le  tenoient  pour  mauuais ,  qu'ils  deftruifent  les  autres  Sacrcmens,  &  , 
qu  lis  veulent  abolir  les  Confrairies  dcsl>arroiires,âc  meOnela  Preftrife:  qui 
ne  le  mocqueroit  de  ccsillations. 

Sur  ce  pied  vn  Eucfquc  ayant  pénétré  dans  les  abus  qui  fe  commettent 
«ans  les  Colories  Cenobitiques ,  les  reprend  de  viuc  voix ,  ou  par  efcrit, s'il 
Kuelc  IcsmiOetescachez,  9c  s'U  delcounre  les  artifices  dont  Cz  feruentics 
Cénobites ,  pour  dépeupler  les  Parroillès f  pour  atdrer  à  eux  le  goauéme* 
ment  des  Ames  dehtc,  &  viifcs,  (ans  en  prendre  la  charge  pour  defolerla 
Hiérarchie ,  &  tout  cela  contre  l'intention  du  S.  Siège,  qui  les  a  faintcmcnt 
inltituecs  fans  preiudice  des  Pafteurs ,  &  des  Ordinaires  ;  d'où  viendra  ccfte 
bclic  humeur  à  ceux  qui  le  taxeront  de  parler  contre  Ui^einlhcution  des 
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S'IUit  quçles  4.D}m{ches  du  Mois  font  occupez  par  les  4.  Ar chiconfraî-^ 
rief(  cettainfi  qu'on  lesapp«ne}dn  Roûire,du  Cordon  de  S.François  du 
5capulairc,&delaccinturede  S.  Auguftin,  de  par  cooftquent  tous  les  Di- 
manches del  annee,$  il  moriftre  que  les  MeilcMes  Vcfpres^PiedicarioBS^ 
«Tics  ProcellionsdecesConfrairiesocccupenttoutleiour,&  que  ceux  ou 
«elles  ^01  jr  001  donaé  leurs  nomj^  Tont  bknpluâoft  gu'àUtta  ParroiOci^ 
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qui  font  aiftfi  àl>»uionnées(oiit«  l'année  desprindpaiâBoorgeois  &  Par« 
roii^s.  S*U6i(yoirquccoQteslesaiimofiiesqaii€<iearoient  fdrepourk 
^brique  &  les  ornemens  des  Parrotflès  voncàrencrcden  de  ces  ConRames» 

&  qu'ainfi  tout  le  bien  des  ParioilTcs  palfe  entre  les  mains  des  Frères. 

S'iladioufte  que  les  heures  des  Meircs,Vcrprcs,Prcdications,  Proceffions, 
&  autres  afTemblees  de  ces  Confraiiies  font  concurrentes  à  celles  des  Par- 
loiflcs  en  beaucoup  de  lieux,  ce  qui  rend  les,  Par  roilfcs  tout  i  fait  dclaillccs, 
qooy  que  le  Concile  de  Trente  die  en  termes  exprès  que  les  Parroiiïlcns  font 
T£NyS<rai^fteri4eursParroiiIèsles  Diinaiiciies  &  Feftes,]  ce  qui  eft 
vne  obligation  bien  plu  s  p  rellànce  que  d'affilier  aux  atilcmUees  des  Confrai- 
rîes>  où  1 1  n'y  a  nulle  lor  ce  d'obligacion. 

S'il  Ibuhaicce  que  ce(le  concurrence  d'heures  (bit  odee,  afin  que  les  per- 
fonnesdeuotespuiflTcntnicisfaireàleur  dcuoir  cnuers  leurs 'jParroilTcs ,  6c  i 
leur  pieté,  qui  n'eft  que  de  lui  erogacion  enucrs  les  Cor.frairies  où  elles  Ce  font 
cnroolleeSjfaiiàntrvn,  ^  n'obmettantpasl  autre*]  fait-il  vn  (buhait  qui  ne 
doiue  eftre  dans  le  cœur  de  tout  Chreftien  amoureux  de  l'ordre  &  de  la  iufti- 
ce,  qui  rend  ichaom  ce  qui  luy  appanienCy  6c  donne  i  cha(qiie  cholê  Gm 
temps &(bn  lieu/ 

S'ildit  qu'outre  cous  les  Dimanches  de  Tannée  qui  (ont  ainlt  occupez  pat 
les  quatre  principales  Confrairies  des  Ccnobitcs  Mandians,il  y  en  a  vne  infi- 
nité d'autres  dans  leurs  Eglilcs ,  qui  cmbraircnt  toutes  les  fcftcs  de  l'anneC, 
tant  les  folcnnellesquc  les  aucies moindres,  diia-c'il  rien  qui  nc  ibit  fous  les 
yeux  de  tous  ceux  qui  ne  les  ferment  point  à  cède  vente. 

S'ilreptendlesinepcesvanteries  que  quelques- vus  font  de  leurs  Ordres,* 
&  de  leurs  Confraines,  les  préférant  aux  autres,  fiuiànt  parade  des  grands 
Saints  &  autres ngnalexperfonniges  en  qualité,  ou  en  vertu,  qniontvc/ca 
fous  leur  Règle,  ou  dans  ienr  Con^rairie,  <S:  s'ils  font  cet  également  non  pour 
la  gloire  du  vray  Dieu,  mais  pour  celle  du  Dieu  du  fiecle,]  qui  n'eft  autre  que 
le  propre  intercL^  luit  honorable,  Cou  YClle  i  qui  peut  Ciouuci  mauuais  que 
l'on  repremic  celle  unpecfedion. 


ÙUltte. 

§.  XXVI. 

ST  mcfme  il  defconurc  que  quelques -vns  non  contents  de  fouftrairc  les 
oiiailles  à  leurs  Payeurs  ôci  leurs  ParroilFes,  empcichcnt  encore^  ou  au 
moim  diwiadent  i  ceux  qui  ici  Coot  cnroolîcs  dans  leur  Confrairie  de  donner 
leur  nom  aux  antres^pour  (ticcer  tout  i  fait  le  lait  des  gens,}  &  empefcher  que 
les  iburcesdes  libcralitez  ne  fc  partagent  en  diuers  lieux;  qui  l'empefclicrade 
réprimer  cet  abus,  &c  d'en  faire  honte  à  ceux  qui  Ic^raiiquent, 

S'il  dit  que  c'cft  vn  llile  de  Phaiilien  de  faire  vn  grand  dénombrement  des 
icufnes,  aullcnteZjmoKilications,  piicres,  veilles,  couches  dures,  ciliccî.he- 
icSjdildphnes,  moi dachcs,  rudes  lubits,  nudité  de  pieds,  filencc,  (5c  de  tant 
d'aticresobfèruanccs,  non  cane  pour  loiicr  Dieu  que  pour  le  mettre  en  crédit 
^«tthoiMyy,<^gtaiicccctyeiicicu|iicde^  ie  ddnne 
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kàixmc  (le  niesbiensaux  pamtrcs,  bceif  ie  ne  fuis  pas  comme  les  autres  honù 
mes,]  quipeutanou  dcf;  grc  .iblclarcprîmendc  de  ccftc  vanicé»  ny  cftimec 
qu'elle  foie  outr  gcmc  aux  S  iuirs  vioiit  elle  fiit  par.ide. 

S'il  die  qu'aux  Cvn!T-u:cs  qui  loi.t  aux  C.uhtaialcs  «5c  aux  PanoifTes  Ics 
Buc(<jucs,les  Clvanoines,  ici  Cuuz,  ne  foncpoini  ollcntatioa  Ut  leurs  fatis- 
fa^ions  /ùcaboiidances,  pour  atriici:  les  fidèles  à  leurs  jocietex»  chacun  y  cftac 
itceupoor  y  contribuer  en  commun,  (es  prières,  &  sucres  bonnes  osuures,  Cé* 
ionla communion  qui  eft  encre  les  Saints,  &  eflie  pariicipans]  de^  grâces  Se 
indulgences  que  le  S.  Siège  depait  à  de  telles  aiTociations ,  dont  1  oJcur  eft 
/cmblablcà  cclled'Aaron,  &  au  parfum  q'ji  rcfiouïc  toute  l'E^lKt;  s'cllai  cc- 
t'il  de  ce  quin'eftiguoié  que  de  ceux  qui  ont  des  yeux,  mais  non  pas.pour 
voir.] 

S'il  blafmclcs  Cénobites  qui  fedetracquent  de  robfcruance  de  leurs  Re- 

fles,  &  quel' on  ap  Délie  mal  à  propos,  les  non  Reibrmcz,  les  Miiigcz,  les 
Ladouàs,  au  lieu  oe  dire  vertement»  Se  ouuertemeiit,  en  termes  de  yerité 
non  Feinte, ôc qui  ne  Hattepoint,lcs  De(reglezt  les  Difformez,  les  Dilcoles»  , 
les  DilTolus,  pour  les  premier  par  cefte  vergoigne  falucaire  à  r'entrer  dans  leur 
deuoir  &  dans  robfcruation  de  leurs  Inftituc3;eft- ce  ivoftreauis  eftrc  meP- 
difant,  ou  procurer  leur  bien?  Les  faintes  Reformes  que  l'en  voit  dcloirc 
tous  les  iours  ne  font- ce  pas  autant  de  reproches  làiutaircs  à  ceux  qui  ne  iui-3 
ueuc  pas  vn  bon  uain  de  lê  temettce  cude  droittes  voyes. 

Pottrquoy  les  Cénobites  defreglez  aCiroiit-iU  le  droit  de  reprendre  les  vi« 
ces  6c  lesdeuMcdres  detous  les  Eftacs  qui  viuent  dans  le  (iecle,  publiquenoibnr, 
&  hautementt&  o(leronc-ilsiaYoix,dc  humeroot-ible  vent  à  ceuzqui  voySt  . 
Jeurs  défauts,  qui  ne  font  que  trop  manifcftes,  pour  n'ofer  les  leur  reprefèntec  * 
premièrement  en  efprit  de  douceur,  <Sl  puis  en  celuy  d'afpicci  s'ils  Ibnc  durs 
&  tardifs  à  croire  &c  à  entendre,  afin  que  l'Autan  ou  l'AquiUon  fallait  eiclor- 
rclcs  fleurs  des  dçûrs  dans  lèiardm  de  leur  intérieur.  le  vous  entendrais  bien 
volontiers  fur  toutes  cet  chofes,  Hermodore,  pour  r^auoir  de  quel  biais  vous 
les  prendrez. 

.  VousadiouftezqneleDircâeurftrailledeiamuksplicitédesConfrairtes  Hrrwo^. 
quand d*vn accent mocqueur il fpccifie  tant  de  Cordons,  tant  de  Rofaires,  p^o.iAi^', 
tantdcScapulaircs-]  Doncqucsil  faudra  prendre  pour  raillerie  les  deffcnfes  ' 
que  font  les  Conciles  de  malciplier  les  Ordres  Cenobiciques  j  &  quand  le 
Concile  de  Trente  défend  de  multiplier  les  Indulgences,  de  peur,  dit-il, 
qu'elles  ne  foient  melpnfccs  parle  peuple  s' il  les  voit  tropfrequétes^à  voftrc 
iugcment  (èmocque-ttl  decefiunt  Yfage,  non  feule Aent  fi  vtile,  mais  Ci  ne- 
ceUàire  auxpauures  Dcchcais^en  cefte Sa^Sc  ht  des  ficelés  Qàaomtoman 
arduez»]  de  où  Fonnit  û  peu  de  kxûu  dignes  depcnkence^ 


V 
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Ous  continuez  voftre  aigre  pointe»  &dittes;n'€il-icepiiflatiager  les  ftemnk 

plus  dcuocs  Cénobites  de  les  appcUcr  Tiercelets  au  lieu  de  '^^ttottcs.] 
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Hola,  Hcrmodorc,  fçauez-vous  bien  ce  que  vous  cuites,  la  colère  trouble- 
t'ellc  pouic  vortrc  œil,  il  y  a  dans  le  Diredcur  Tcrti,iircf  oh  Tia-ct  lcti^  parce 
qu'il  cil  viay  tju'cn  ccicains  lieux  on  les  appelle  de  ccftc  dcinierct-a^on,  &  en 
ia  plus  part  des  villes  on  ne  les  appelle  ny  Tiercelccsny  Tiercelaires,  mais 
Tiercelins.  le  dy  plus,  ces(âincsper{bnnages  ne  veulent  aacun  de  ces  trois 
noms,  mais  veulent  cftrc  appeliez  par  circonlocution  les  Vcnitvns  ifit  tiersOv 
drc  de  l' e(îr»itteOhferiêémedeS*trdnçtis,  Tiltrè  auiE  long  que  rhabitlemciiC 
de  tcfte  de  quelque;  autres:  pour  les  nommer  deuï  ou  trois  fois  en  vnc  ligne» 
ou  en  vne  période,  dicces  moy,  cher  Hermodoie,  comaie  faudroic-il  faire? 

Le  vulguairc  qui  cil  plus  prompr,  qui  ne  veut  qti'vn  mot  pour  exprimer 
vncçhofc,  les  appelle  tantolt  Tertiaires  comme  vous  faites,  tantoft  Tiercc- 
lets/untoft  Tiercelins,  &  d  eHêton  appelle  les  Nomîkms  de  cet  Onite^li 
Tiercelines»  âcie  ne  les  afîamaisouy  nommer  autrement.  Si  la  termînai(<Mi 
de  Tiercelets  ne  vous  plaift  pas,  ou  pourcc  que  c'cCl  le  nom  de  certains 
oi(èaux  de  proye,  il  faudra  pour  le  mefnie  fuict  changer  de  nom  aux  RecoUetS 
iclesnommerdcs  Rccollaires,  oudcs  Recolins.  A  Tolofe  il  y  a  de  certains 
Cénobites  que  l'on  appelle  des  Rocqucts,  H  cefte  tcrminaifbn  vous  fafchc, 
ou  parce  que  l'on  donne  ce  nom  à  certains  petits  animaux  domcftiques  ,  il 
faudra  pour  vous  complaire  les  appeller  des  Rocquins,  ou  s'il  vous  plaid 
mieux  des  Rocquantins  :  ce  /ont  ceux-là  qu'en  El  oagnc  ou  appelle  de  la  Vi- 
âoire,  bien  que  cet  Ordre-là  ne  Toit  pas  fi'viccorieux  du  de(brdieenc6S 
quartiers-là  qu'il  i'cdpardeçi,  où  il  reluit  par  Vne  haute  abftinence. 

ft  '    J        "QiL?  ^  yovis  adioultcz  que  c'eft  corrompre  les  mots  flàniement  infiitue\^ 

approuuex^  lîu  S.Verc,i'ouyf.ityc  Une  mefchjtirc  &  inîurieufe  Mluftoth  Auifcz  i  ce 

i'*^'^^^*  que  vous  dicccSjCar  vous  iciez le  premier  coulpablejifez  leur  Rcglo.lifcz leur 
approbation  du  S.  Siège,  vous  ne  trouucrczpas  qu  ilsy  foieiK  appeliez  Ter» 
ttxires  comme  vous  voulez,  ouy  bien  VcnitetudntitrsOrdre HnSeruphiqHt  S» 
Fr4»f0f>:  que  fi  le  vulgaire  les  appelle  TifrttUtjr,  0»  Tieretlius^  voyez  çbm«- 
bien  vousnicesde  gens  iniurieux  au  S.  Siège»  &  combien  vous  formez  de  cii** 
minels  par  vnc  feule  ligne* 

Lifczles  Bulles  des  approbations  des  Ordres  des  Mineurs  ,  vous  ne  trou- 
UCrczpointqu'ilsyfoienc  appeliez  Cordelicrs,  nom  bien  plus  fafchcux  que 
^  ce hiy  de  Tiercelets,  &  qui  peur  elbc  pris  en  diuerlcs  mnnicrcs,  par  les  hu- 
mcTirs  ioyeufes  ou  mélancoliques  :  encore  moins  ccluy  de  Soccolans,ott 
Sabottiers.  Lifez  les  Bulles  des  approbations  des  Frères  Pre{cIteurs,voiis  ne 
▼errez point  qu' ilsy  ^ent appeliez  Iacopins,-ny  Doroinicquatns,  nori  plut., 
que  les  Mineurs  nom  ittez  Fianci(quains:noms  pourtant  authorifez&  dans 
le  vulgaire,  &  parmy  les  Efcnuains,  fans  faire  tort  à  la  rcuerence  deuc  à  la 
Cliairede  iàint  Pierre.  Les  Auc^uftins  ncfont  point  nommez  ainfi  dans  leurs 
Bulles  d'approbation,  mais  Hcrmitcs,  ou  Hci  cnntains  AuguÛinians.  Les 
C^roics  aulîi  dans  les  leur  font  appeliez  Carmélites,  ou  Carmclitains,  &  non 

J»as  Carmes  ;  de  Ibrtc  que  (lie  Direcleur  les  auoic  nommez  par  ce  nom  que 
eur  donne  le  commun,  auiC  toft  les  efprics  oui  obfedent  Hermodorelox. 
(buSleroieut  aux  oreilles  que  ce  ^txçàn  vne  raillerie,  &  que  par  ce  mot  de 
Ornic5 ,  il  eutendroitdes  Vers  Pamamctces  »  ou  Hexametxes  »  Héroïques» 
iMiLiriques. 

Les  Hermites  de  faint  François  de  k  refocme  de  Fi«ce  Mathieu  fiaficfai  oe. 
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iôncpomtnoRmiezènUBullede  Clcinciit  VII.  qui  a  ipprouuc  leur  rrei- 
fainc  Se  nombreux  Inflicuc,  nau(lere,&  C\  exemplaire, du  nomquelc  vulgaitft 
leur  donne,  tire  de  la  iablimicc  de  leur  couucrture  de  tefte. 

En  quelle  Bulle  de  i'approbacion  des  Tnnicaues  trouucra-t'on  qu'ils  (uient} 
nonncnez  Machucins.  le  fçay  vne  ville  en  Normandie  oii  les  Tertiaires  que 
votis  appeliez  lôiicnomn:!»  /rt  ce  nom  eft*il  dans  b  Balle  de  leur- 

approbadon,& le paaure  peuple  qui  les  appelle ainfi  tout  ila  Eyjone  (oj  cft-il 
cxcommanié  comme  outrageas  au  S.  Siège? 

Pour  Dieu,  Hermodorc,  pe(cz  mieux  ce  que  l'on  vous  fait  auanccr.  Se 
n'adionftcz  p.is  pour  couronner  vos  cquippces  que  pour  auoir  appelle  les 
Tierccli/is ^'f  lit I. tire \\ oit  TicicclctSjlcDucâcwt  Cou  enf.tnt  fpinntel  dcT^lon" 
fietirdcGcn:u€  (vous  direz  le  Bien -heureux  quand  il  vous  plaira,  &  quand 
VOUS  ferez  en  meilleure  humeur)  ^At  fifondeceàxdejjmil  efi»it  ?ufieur,  qui 
fêedntmoinsnethitiétmdkrecognctt  p9trrtel.  A  ce  conte  c*cft  eftce  Galain»  Se 
enfant  de  Geneue^C'eftedre  Hérétique  formé  qaed'appellec  les  Vatiieusdit  ' 
tiers  Ordre  de  S,  François  fie  rfjiroitte  obferH4»ccy  autrement  que  conîmeiU 
fbntnomme2  par  la  Bulle  de  leur  approbation,  &  lors  qu'Hermodorclcs  ap- 
pelle Ternaires  il  eft  Hérétique,  ie  le  croy  bien,  parce  que  c'eft  vn  article  de 
toy,  fclon  fou  auis,  que  les  fcnitens  dit  tiersy  drr.  ne  peuuent  eftre  appelle»  • 
T  et  tunes,  ôc  beaucoup  moins,  Tierce  lins,oH  Tierccletsyfaxis  encourir  le  crimo 
ft'Hecefitf  :   ainfi  le  i^aoant  &  cres- Catholique  Hermodocc  radeteraun^i 


f  XXVIII. 

MAis  siuant  que  ie  leue  le  pinceaudedenuslatoileieferoisyolontierd 
rne  én<|aeue  à  (à  fcientifique  perfonne,  &  luy  demanderot»  d'où  viens  • 

3uccestres.(aintesArchiconfrairics  Cenobitiqoes  da  Tres-iàinc  RoHut^ 
u  {àcré  Cordon  de  S.  François,  du  crcs-deaot  Scapulaire,  ^  de  la  très  -  pieu* 
fc  ceinture  de  S.  Augullin,  font  tellement  encreles mains  des  Prefclieurs^* 
Afuieurs,  Carmsliiis,  Se  Heremitainsnon  Reformez,  qu'aux  villes  où  iJ  y  a 
des  Reformez  de  ces  mifmcs  Ordres  ils  ne  peuuent  tenir  en  leurs  Eglifcs  ces 
trcs-defirablcs  Confrairics.  Sans  doute  il  me  rcfpondra  que  telle  elUa  volon- 
té de  ià  Sainteté,â  quoy  ie  n'ay  rien  à  répliquer,  car  paroift  cède  autorité 
ilikuc(ètrir^$*iiamltterj  noidrela  terre,  des'atuchec au  pané.  J 

Miispourtaotil ne lèra permis  dedemandeifâ  Hermodore  s*if  croie  oue 
les  Cénobites  deces  Ordres  qui  ne  font  pas  Reformez,  &  dont  la  vie  eu  ii 
vi(îblemenc  de^iioyec  de  la  dtoitceobferuance  de  leurs  Règles  ,  que  meHnes 
les  plus  ftupides  s'en  appcrçoiuent  :  s'il  croit,  dis-ie,  que  ces  Frcrcs-Ii  aycnt 
des  fàcisfadionsiurabondances  pour  en  fiirc  largelîc  aux  fcculiers  qui  Te  ran- 
gsiit  dans  ces  Confrairies  qui  font  ious  leur  conduite.  le  ne  dy  pas  qu'ils  n* çn 
pui  iïenc  auoir,  car  on  ne  peut  iuger  de  ce  qui  eft  caché,  la  gloire  de  la  fille  <fa 
Fdnceeftantdedansrintetiàir,}mais  ie  parle  (êlon  rcxtetiénc,  où  paroift 
▼ne  6  notoire  inoUèniance  des  Règles,  que  leur  vie  nedifec  qoedc  pca»  dt 

celle  dcsSccoliec^poiitneticoditcde  pmù&kmt* 
 f  r^.-  
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Poflîbic  qn'HcrmodorecIira  que  ceux  qui  s'enronllent  au  Cordon  bénit 
de  S.  François  font  participans  de  toutes  les  Satisfactions  de  l' Ordre  des  Mi- 
neurs, tant  Reformez  que  non  Reformez,  &  qu'il  y  a  grande  apparence  que 
ks  Reformez  onc  tant  de  Satisfaâions  de  reftes  qu'ils  enregorçâ.  Mais 
ttVwncdttrxf  cône  coorc  par  deax  accroches.  La  i.  qu'il  ell  incertain  fi  vacC- 
'mêles  Reformez  ont  des  SatisFadions  furabondantes.  La  z.  ie  luy  niera/ 
que  les  Confrères  Laïques  Ôc  Séculiers  du  Cordon  ayent  part  aux  Satisfa- 
isions des  Muieurs  Reformez  :  par  vnc  raifon  qui  n'a  point  de  réplique;  c'ed 
que  nul  ne  donne  ce  qu'il  n'a  poincj  orie  Gcncr.ildes  Obfèruantinsn'ayanc 
rien  â  voir,  ny  aucune  iurifîiidlion  i'ur  l'Ordre  des  Mineurs  Conucntuels ,  ny 
fur celuy  des  Hermites  Francifcains, qui  ont  leurs  Généraux,  leurs  iurifdi- 
âions,  éc  leurs  ConCbcutiomà parc»  &  la  Con6^aiiie  eflant  ea  la  conduitCQ 
des  Obfêruandns,  il  n'eft  pas  croyable  qu'ils  puiflcnt donner  part  aux  Sads* 
faâions  des  Ordres  où  ils  n'ont  rien  i  voir. 

Et  ne  fcrt  de  rien  de  dire  qu'ils  viuent  fouslajmcrmc  Règle  Seraphique, 
car  bien  que  les  lacopins ,  <3c  (es  Hercmitains, viuent  fous  la  mefme  Règle  de 
S.  Auguftin,  nul  ne  doute  que  ce  nefoientdes  Ordres (eparez,  &  que  les 
Archiconfrairies du  tres-faint  Rofàirei&delatics-pieufe  ceinture  defaint 
AuguOin,  ne  foient  tout  à  fait  diffetence5,&  n'ayent leurs  grâce  pciuilegcs,3c 
indulgences  diftinâes. 

Les  difibimèz  âyans  donc  la  conduitte  de  ces  Confrairies ,  comme  voulez 
Voas,oii  comme  entendez  vous,  qu'ils  donnent  des  ASSEVRANCES 
k  leurs  Bicn-faicbcurs,  d'elle  participans  aux  Mérites  (  ce(l  à  dire  pour  vout 
faire  parler  en  Catholiauc ,  *5c  vous  leuer  l'ignorance  &  l'Erreur,  aux  fàtis- 
fadlions  fur- abondantes)  dclcurs  frères,  &  qu'ils  leur  donnent  part  &:  por- 
.  tionirreuocable&àiamaisdes  morciiicacions,au{leritez,ieurnes  diiaplincs^ 
de  leur  Ordre,]  fi  ces  choies  ne  s'jrpradquenc  point,  non  pasjpeufcftrc;* 
l'ob^èruance  axaâe  des  vœux  ellènaels. 

Vray  ement  ils  ont  bien  raifon  d'eAre  libéraux  de  leurs  Merites,c*eft  â  dire 
en  meilleur  A'  plus  Catholique  langage ,  de  leurs  fatisfadlions,  Ci  douceufes  3c 
fi  verreufes.  Il  cft  bien  croyable  qu'ils  donnccTOVT  &rcticncnt  TOVT, 
(S.:  que  cc^  bons  Apoi^rcs ,  où  hommes  Apolloliques,  tont  véritablement  ce 
que  vous  faites  faire  faullènicnt  à  l'Apoftrc,  quand  vousdites  qu'il donnoit 
tous  les  Mérites,  Se  rcceuoitles  OFFRAN  DES  des  fidèles.]  «  files  Secu« 
liersaupres  d'eux  dcuiennenc  Réguliers  finon  de  Profefiion  au  moins  de 
Mérite.] 


DesParaJttes» 

ILtne&ucencorre(pondrei  vnc  plainte  c^u/t  vous  fiuctes  cncestenoeâ 
Les  CenMeswe  font fMiiecrfttitf\mfquesj te f oint  dcpAfferiém  t ûpimom 
£a^,i}i,  d:sb9mmspttr  des  chercheurs defidnchcs  liùpées.  Et  la  delîus  vous  citez  Lu- 
dan,  cet  infâme  Atheiftc,qui  appclloic  les  Philofophcs  de  Ton  temps  des 
Efi^oiniflcurs  >  Patafites,  Sicophaaces  *  d'autant  ^u'oo  les  voyoifî  xodcc  fims 
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celTe  autour  des  mainxis  Aes  riches.  Se  Kchercher  les  plus  mandes  tabler 
Vous  citez  aufli  Rabelais ,  Hofpinian  »  da  Moolin  »  Bucanan ,  Se  H  fôuuenc 
que  vous  montrez  que  vous  auez  vne  gnnde  famiiiancé,&  priuautc  auec  ce$ 
E(cciuaîiis,  Athées,  impie^ic  Uececiqtles  ,  que  le  Direâeuc  ne  vid  peut  eftre 

A  ceftc  plainte  ie  dis  i.  que  ce  mot  de  franche  lif^f  éc  cft  de  maunaife  grace^ 
(cnc  fa  tripière,  &  des-honore  vollre  ftiîe  i\  florillAnc  Se  poli  ,cc!ay  <ic.f  :if;  hc 
ref  cuë,  cud  peut  eQre  cUé  auili  ieanc.  i.  ic  vous  demande  ce  que  vous  enten- 
dez par  ce  ternie  de  chefchcufsde  repeu'cs  franches,  finon  ceux  quipottuantt  ' 
viore  de  leur  'bien ,  ou  deleur  trauail  Spirituel ,  ou  Corporel ,  n'aîntent  rien  . 
tant  qu'à  viure  aux  defpens ,  &  <ie  la  fueu  r  d  autruy  (bit  pour  con  Ce  ru  e  rie  leur 
partacquioerie,  (bit  pour  efpargner  leur  labeur  par  poltronnerie  À:  fainean- 
tifè.  Prenez  garde,  Hermodorc  de  tenir  le  timondroit,  &:den'otfcn("ci- pas 
ceux  dont  vous  entreprenez  la  defFcnrc  auec  tant  de  chaleur,  qu'il Icmblc 
que  vous  foyez  de  la  partie,  Ôc  embarqué  dans  le  mefîne  vaillcaii. 

Auifèz  bien  s'ils  gaignenc  leur  vie  de  leur  trauail  Spirituel ,  ou  Corporel  le 
.poiiiianc6i»9  car  s  ik  vinencdeniatidtcité,  pouuantTiure.de  leur  labeot  oa 
'aefi>iic»oudecorps,  ils  (ont  (ans  doute  dans  le  de(btdte  que  S*  Pant  reprend 
etila  a.à  Timothee  C  h  a  p.  ^.Sc  méritée  pludod  vnebone&  falutaice  cor- 
ceâion,qned'cftre  af&tez  en  leur  Faineantilè  i  Se  ils  nepeuuent  cuiter  le  tiltre 
que  vousauancezdc  chercheurs  Je  frdudcsrepeuh ,  puis  qu'ils  ne  cherchent 
qu'à  viure  aux  defpens  d'aacruy,&  s'afFianchir  de  tout  trauail  qui  tende  à'gai- 
gner  leur  vie, Mais  de  cec^r  plus  amplcmcc  lors  que  nous  efclairdrons  voitre» 
Entretien  de  la  Mandicite ,  ou  nous  vjj^us  ferons  voir ,  qu'elle  n'cft  pas  ce  nue 
vous  fone  acaoiie  ceux  qui  vous  régentent,^  oui  vous  rendent  le  Sccietaue 
Innocem  unioft  de  leurs  ignoranoes9Cantoft  de  leots  malices. 


CloJhtrefar^^CûnmiHm. 
§.  XXX. 

CEttesie  puis  dire  hardiment.  Se  aoy  l'anoic  aflèz  daîremencpiouu^,' 
qtt*entre  tous  ceux  de  vos  Entretiens  que  nous  auons  examines  lufqués 
icy ,  il  n'y  en  a  point  ou  vous  ayez  efté  (i  mal  feiuf  ,  pat  vos  amadèurs  de  paf* 
/âges.  Car  outre  que  ceux  du  Directeur  que  vous  auez  entrepris  de  réfuter, 

-font  tous  eflqignez  par  vous  de  leur  vraykns,  hiy  Fai^ntcrdîrc  qu'il  par  le 
contre  la  faintccédcs  Confrairies,dont  Tvlagc  ett  li  iufte  ,  fi  légitime,  lî  vcilc, 
il  necclTaice  i  bien  qu'il  ne  reprefente  ouc  les  abus  qui  s'y  commettent,  par 
les  Interefts'd'honn^ur ,  Se  d  vtilité,  afin  que  l'on  arrache  cette  y  uroyc  du 
niliett  dii  bon  grain.  Se  que  Dieu  ibit  lèra v  auec  vd  bon  ordre. 

Tons  ceox  que  vous  produilexfoit  de  rEfiiknte,  (bit  des  Pères,  font  roi 
poçpourry,detant  d'ignorances ,  &  d'erreurs,  qu'il  neft  pas  croyable  que 
vous  ayez  ofé  les  efcrire  à  la  face  de  cetle  facrée  Inqnifition,  qui  cft  dans  oeftO' 
yille  Papale ,  ou  vous  feignez  de  faire  voftrc  refidence  ordinaire. 

Pour  clorre  tout  ce  long  Efclâirciircment ,  fâchez  de  fà  part  qu'il  a  de 
meilleurs  feaumcns  que  vous,  touchans  ie  Meiicc  ôc  les  làtisfaâions  des 
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bonnes  œuuresFaictes  en  grâce,  ^  qu'on  vous  en  fait  parler  aueccantd'îgno* 
jrance,  qu'il  (èmble  que  vous  ne  Tachiez  pas  les  elemens  da  Chrîftiani(mc,  n/ 
«ti  quoy  confifte le  crcfbr  de  l' Egtife,  d'où  Ce  puifenc  les  Indulgences  fàcrées» 

que  vous  n'encendicz  pas  Vmdcàç  la  (oy  Catholique cottchanc la  Coin* 
Aiunion  des  Saints. 

Le  Dircdlcuratant&tantdcroisprefché,  publié,  cnfeignc  &dcvoix& 
ide  plume  U  Pieté  des  Coiifraincs  ,  en  a  tant  érige  en  foa  Dioccfc ,  &  faic 
eftablii  ailleurs ,  qu'il  ne  faut  que  liic  Tes  Homélies  mr  ces  fuietSjCant  du  Cor- 
<don,  que  du  RoUire,  que  du  Scapulaire  de  cane  d'autres ,  comme  aufli 
'duxouuercaresdeslabirez,  Ôc  des  Indulgences  plcnieres,  poar  faire  roagic 
de  home  jVilleur  reftoic  quel  que  pudeur,où  vne  goutte  de  bon  £àng,)ceax  qui 
vous  preuènt  de  publier  ces  acculations  abfurdes. 

£c/àns  vous renuoyer  autre  part  qu'au  Liuredcla  Dciiorion  Ciuile,  qui 
cft  vndcceux  que  vous  entreprenez  de  ccnfurcr,  voyez  ce  qu'il  y  cfcric  fort 
ampieniLMU  fui  le  fuiec  des  Indulgences,  des  Coiifrairies,deladeuotion  des 
Eglifes  ParroiiHalcs  ôc  Cénobites ,  &  fur  la  pratique  de  toutes  les  bonnes 
«suures  dontil  craitce  en  particulier  en  cet  ouurage-(à«  Vous  qui  faites  tant  le. 
2elé  pour  des  cho(êsdoiicvoQSparlez  en  destecfiiesnohCacholic|Qes,&  que 
TOUS  oognoifTez  mal»  ou  peut- eftre  point  du  tout,' ne  (çaariez  toe  vne  tàle 
preuue  de  voi^recreance,ny  monftter  voftre  foy  par  vos  œuurcs.] 

R'bclais,  Lucian,  Hofpinian,  Bucanan,  du  Moulin,  Caluin,  Luther,  font 
Tos  Aucheurs  fauoiis,  &  vos  Manuels  ordinaires,  Se  pcnfant  noircir  le  Di- 
reiflcur  de  l'ancre  de  ces  Athées,  Iaipies,&  Hérétiques,  vous  en  demeurez 
/cul  baiboiiillc.  Tout  cralFeux  if  tout  (aie  que  vous  vous  ^fiites  de  ces  oidu- 
les^iene  puis  pourtant,  H  ermodore»  perdre  la  dile&ion  que  k  ciel  m'infpirc- 
pour  vous,  ny  quitter  l'e  fpoi  r  que  i'ay  concea  de  voftre'  refipi(cence.  '  le  cef* 
lemble  à  ces  i€;iiiopiens  qui  ne  lailfent  d'adorer  &  d'encenser  le  Soleil  met' 
me  qui  les  bruHe,  &qailes  noircit.  le  vousallèure  que  le  Dired^cur  a  pour 
vous  &ftir  vous  les  mclrncspen(ècs,p>cn(ccs  de  paix  &  non  d'affliiflion,  ÔC 
qn'il  vous  cmbraiferoïc  volontiers  comme  le  Perc  d>;  l'enfant  prodigue  le  rc- 
.  ceut  rcucnant  tout  puant  ôc  drilleux  d'encre  les  infâmes  hardes  des  pourceaux 
qu'il  auoit  gardez. 


Corollaire, 
$.  XXXI. 

ET  quoy  que  pour  le  rendre  Plus  odieux  vous  appelliez  à  la  fin  de  voftre 
Biicreelen, comme vn Einkindemoa(chesirritees(roanantletocitn  auec 
Toftre  plume)  cous  les  Ordres  Ccnobiciques  comme  incerreflèz  dans  le  blt& 
meimagûiairei  deleors  lettres  de  filiation,  ficdelevs  Confraîries,  ie  mecon- 

tenccray,  fans  autre  réplique,  de  prefcnter  i  vos  yeux  vne  pièce  tirée  de  l'A- 

ciieinincmcntà  la  Deuocion  duilean  chip.  v.  .i'u  Liurc  iv.  où  il  confcille 
iulbmmentàl'i  Pafuhce,  de  s'cnroollcL  dans  toutes  les  Confiai  les  Ccnobi- 
tiques,  quand  bien  meûnc elles  ne  kr oient  point  dans  la  vil!c  de  ù  i  efîJcnce,' 
|C de jto^'d^iig*iKc$;^>ouraaoir  des  lettres  tSw  d  oilowiatioui 
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tous  les  Ordres  clés  CIoiftrioM.  y«>iq^|eilpR>pftsnMU/É|ecldi]iiçb)tJ>^ 

cieray  ccc Efclaircinemcnt.      "  *      *" ." 

[Pafichcc  ne  vous  contentez  pas  de  donner  voftre  Cœur  ôc  voftrc  nom  i  Oem.CtV» 
ttUtde  CôtrairicSjOÙ  cous  les  icculiers  iont  acimis:maisfaittescncorvosdili-  ft.fff.c99. 
gencespoarentrer€iiraflbcUtion& filiation  des  Ordics  Religieux,  procu-  ^  ioo/  " 
rcz,ou  faites  procurer  par  voftrc  DircÛear  d'en  tuoir  detjettres,  rendez-vous 
fille  dénote  de  S.  Bcnoift.de  S.  Bafile,  dè  S.Auguftin,deS.Ôrano,  deS.Oo- 
inioique»  de  S.  Bernard, de  S.  François d'Aflifc^de  S.  Frai^çois  de  Paule,&  de 
tant  deûincs  Patnarche»des  Congrcgâtions  Rcligicufes.  G  qu'vnioiir  vou» 
verrez  combien  cela  vous  profitera j  fiiccs  •  vous  vn  habit  fpiiitucl  à  la  Opu- 
cinc  de  toutes  ces  picces-Ià.  Ouy,  ne  craignez  point,  chargez-vous  d'vn  petit 
Scapulaire de  la  fainte  Vierge,  d'vn  Cordon  de  laii;L  François,  de  la  CeuHu.c 
de$«  Auj^aftin^  du  faine  Rofairei  tout  cela  eft  vn  bouquet  de  myrrhc,viifa4^ 
*'!?.^"*5??»«  qui^pulagc  celu/  qui  Icporteau  lieu  dçlefoul^. 
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OVATE^ESME  ESCLAIKCISSEMENT. 

DES  NOMS  p£  a£,LIGI£VX,  ET  DE  M.... 

» 

f 

.  -  ,         .   «    .         .  .     ^ 

Combat  de  Courtoise. 


d*honneur,  8c  nous  appren  jions  comme  les  Cénobites  fe  picquent  (br  les  ttl£ 
très  de  Religieux, ou  de  M ... . 

Pai-rerped&parmodeftie,i'imiteray  en  ce  lieu  la  roetbocic  dont  fc  fer- 
Bcncdc  petits  Gcntiis-hommes  quand  ils  fc  trouucnt  obligez  de  (c  mefurcr, 
en  combAC  fingulicr,  contre  de  grands  Seigneurs,  ils  b.iiltnc  les  arme?,  <5:  puis 
fe  mettent  en  prefcnce,  pour  fe  defFeiidre,&:  pour  attaquer.  le  m'eftois  rclolu 
de  m'abftcnir  en  tous  ces  Efclairciilcrocns,dc  ce  nom  de  M  ....  fi  faint,  &  ù 
vénérable  à  rentiquicé,<S>:  que  le  maUheurj  oojpeut-eftrc  la  malke  de  nos 
iours,  a  lendo  fi  in&me.  Il  odieux,  fi  deçeftable^u  exécrable,  qu'il  c(l  pris  par 
les  plus  humbles  Cénobites^  pour  la  plus  (aie iniure,  9c  plus  violent  outrage 
qu'on  leur  puillè  faire. 

Pour  m'accommoder  au  gouft  de»;  malades,  ne  les  effaroucher  point  en . 
la  lei5iurc  de  ces  ligtu-s,  Tauois  fait  dciTcin  d'en  bannir  ce  nom  li  defchirc,  ?c  û 
defcrié,  Se  auflî  pour  n'irriter  point  les  Gucfpcs  :  niais  Hermodore  m'y  con- 
uie j  que  dis- ie,  mais,  pour  parler  auec  l' Apoftre ,  m'y  conrrainc,  donnant 
pour  tilcre&  pour  fiiieti  ce  t.  Entretien  de  ibn  ii.  Linte  la  différence  qu'il 
Forge  entre  les  noms  de  BsligteKC  crdeJlt,,;, 

Lai(ïbns  donc  à  parc  douze  grandes  pages  qu'il  employé  fort  inutilement 
i  la  defcription  d'vn  fonge,  plus  Chimérique  que  ceux  des  Febricitans^& 
qu'il  cntrcUiFedins  l'Hiftoiiefabulcufedefon  Voyageur  Inconnu,  que  nous 
examinerons  en  particulier,  &  en  Ton  tcmp!>:  loint  que  ces  fadaifcs  plus 
ineptes  que  toutes  les  fables^  ny  que  les  contes  des  vieilles,  ny  que  les  crcufes 
imaginations  des  Romans,  ne  mcritcroiencd'eftre  racontées  qu'aux  iubuaus 
des  petites  Maifbns,  ou  aux  Confireres  de  U  Mere-  Folie. 


J.  IL 


yCnons  droit  &  d'abord  à  rElcLiircKîèmcnt  du  premier  paflàge  non 
du  j>ifc^uc  quedei'Apoikg  S.  Xaçques,  qu^  g^egwcg  d  obicurcir, 

,  ièioa 


L'Intereft  vtilc  a  ioiic  Ton  rollc,  &:  puis  s'cft  dcfmafquéjCn  l'EntreticnDre- 
ccdcnci  il  s'eft  en  tin  monftré,  quoy  qu'à  regret,  fous  le  manteau  des  win- 
tes  Confrairies.  £nceftui-cy  nous  verrous  ioiicr  le  perlonnage  à  l'inteteft 
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feIonIef  memoîres-&in(rn]^&mS(le  rt;s  Cô]Te(^eurs.Voicy  les  mots.  Saînè 
ItcqoescHt:.  j^e/^we/^**''^»  frèfmmefire  FJELICItyx^  &  ne  tuft  point  — 

Je  frein  ^  fa  l>tngu  \  C-t  R^ltgton  cfl^Aine.  f^ouy  poHHe':{penfir(jH'il  parle  de      ^  ^ 
tous  {ettxqiu  font  cit  .a  l\elt^ion  CathoU^ue  ^  -Urîmcrfcllc',  non  de  ceux  qui  ap-  t"*^'      '  J 
fli(jtteiucen»m  ^eucyMfCr  propre  itotfs  Cbrejin'as     des  particulières  ajfem" 
lices. y  ■ 

Que (Htes'Voos ï cefte conclofion,  Hermodore,  ne(k  elle  pasâ  voftre auis-  ■ 
confortneau.(èD$  de.l* Apoftre>  quand  il  continue,  ce  que  vos  Maitlres  vous 
ibnC  obmeccrc,  que  h  Religion  pire  &{ànscachecnucrs  Dieu>  ed^devifîcer 

les  orphelins,  i  d  afîiiler  ks  vifues  en  leurs  tnbulations.  Se  Ce  prcforucr  ^ 
DE  LA  CONTAGION  BT  DES  SOVILLVRES  DV  MONDE,]  P^'i'l^kt 
Pcnlcz- vous  qvj  li  hit  v.ic -jlpcv  t  Jt  Religion  particulière  dans  la  Rciigiou 
Chrcfticnnc  <lic  vniucrlcllc,  qui  ne  vacquiit  ou  a  ces  fondions. 

Vous  refpondcz,  cjue  c  :ji  vue  des  erreurs  de  V  tdef^  de  dire^  que  le  fus-  Chrijî  Hci'mod.- 
naa9itinlititttéqti^'Vit0tdreiO'qt^''VHeH^elfgi9ti»  Se  vous  ciccz  l'opinion  de 
ccc  Hereiiqueau  Sccmonfuf  lejf.  Dimunchède  l'Aduenc.  le  nzy  peint  les   ^  ^ 
ceuufèsdecemauuaishorotne^nyrelesvy  iamais,  i'ay  bien  leu  vne  lifte  de 
fès  erreurs  condamnées  au  Concile  de  Conllance,  mais  ienemefbuuicns 
poiitd  y  iuoii-leuccile-c/y&iei>'ay^  les  Volumes  des  Conciles  pour  ïf 

Maisleiun  la  mauiiaifc  foy  de  vos  Prococolles  ,  que  ie  vous  ay  faic  dciîa' 
tanc  de  fois  coucher  ;iu  do  gc,  ic  ne  douce  qu'il  n'y  aie  de  la  fombe  ôc  de  l'equi»- 
uoc<iae  fous  ces  mots,  ^«'i»»  Çrdre^  &  aunnu  î^sltgtoH^  tl  eft  certain  qu'eff 
)a  Religion  Chrciti.nneilyadeux  Oidces^celuy  des  Prcftreib  ou  Ecclefia* 
iliques,  appelle  le  Clergé,  ôc  celuy  du  Peuple,  ou  des  Laïqnes.  Il  edvraf 
qu'ily  a  vn  SacremtiiiUc  l  Ordie  qui  n'cft  pas  conféré  à  tous;  Que  fi  Viclcf 
a  voulu  dire  que  tous  les  dirertiens  fulIent-Picfties,  àlafaueui  dece  paf- 
iàge  in^i  entendu,  qui  les  ap^  ».r .  vne  Gcnc  Sainte,  vnc  Preftnfc  Royale,  vn 
Peuple  d  acquifiuoiij^iladonnéàansreiteurde  quelques  Hcicciqucs  Ac- 
xtens,  qui  ont  cbocque  contre  le  meime  elcueil. 

Mais  de  dire  que  ces  deux  rangs,  ou  différons  Otdres  âllèntdans  TEglifè, 
^dansla Religion  Cbteftienne deux  Religions difièrenteSyCeUedes  Varfatts  //^^.^^^^ 
comme  vous  ditte^  Hetmodore,  &  U  Xfj»/g4i>r».ie  necroy  pas  qu'il  y  ait  ny  .'^ 
palHigedc  1  EuriLure, ny  Concile,  ny  Pcre  Ancien,  ny  Ar.thcur  de  bonne ^  *  ' 
marque,  qui  l  ait  iamais  dit,  ny  que  ce  loïc  ià  vn  article  de  foy  dont  le  contrai- 
re foJtHctcllc.  Aurebouts,  le  pcnle  que  diuii'cr  la  robbe  ihns  coijflure  de 
Jesvs,  &  mettre  deux  Religions  dans  rvniccderEglUe,  &  de  la  Religion 
Catholique,  eft  vue  mcor  euidence,  vn  ichilne  tout  maniilè  Ae  :  9c  i*o(e  bi<Âi 
«uancer  fut  voftre  vifage  que  Iamais  l'£gii(è  &inte  n'a  condamné  Yidc^ 
pour  zxxvàxàVL.^Ufm'ClmfitC  4Mêit  infiithé  qti'vne^U^n. 

Ce  que  vous  railonnez pour  appuyer  voftre  propolîtion     fi  rcmply  do 
foibic lie,  qu'il  mcritcroic  piulU  lV  vn  mcipris  qu'vnc  rcfponfe,  fi  ceux  qui' 
vous  poulUnt  dans  ces  labirintho  ne  taifoicnt  rempart  de  leur  débilité,  & 
n'cftoientaccouftumcz  de  chanter  la  vidoirc,  &  de  triompher  après  auoir 
e£lé  battus  :  ce  qui  m'oblige  à  vous  en  defuoiler  l'impeiunence.  Pour  cela  il* 

Ht 


S^U ^aderncBsUffonsChrefiiennes  ^  Catholifucs. 

§:  III. 

S'il  n'y  a,  dittcs-rous,  qu'vnc  Religion  comnaunc  i  (ous les Chreftiensâ 
ils  font  obligez  d'en  oblcrucries  Regles/ur  peine  de  (bmiiarion:piiis  donc 

3 iiedansh  vulgaire,  lachafteté,  lapauttceté,  &  robeïflknce  n'y  font  pas  gar- 
ces, il  faut  dire  que  cous  ceux  qui  s'en  di(petii«ic  font  Apoftacs  de  la  Reli- 
giotide  Icfus-Chnft.ces  trois  vertus  eftans  recommandces  fi  vifîblement 
dans  fon  Euangilc,  5c  les  Apnftrcs  mefmes  en  ayans  embraie  la  pratique.] 

Il  eft  aile  à  voir  que  vous  cftes  de  ceux  dont  Dauid  parle,  qui  errent  des  le 
ventre,]  c' etU  du  e  dés  le  commencement,  &  dans  le  principe,  5c  qui  en  ti- 
rent de  ùulVcs  conclufions.]  On  vous  fait  confondre  les  confeils  Euangeli- 
qucs,  âUec  les  comraandeinens,  pt  vne  ïnadaecuncrgioffiece,  ou  par  vnc 
ignorance  poectle  >  oa(ce  qui  leroit  bien  pis)  parvnemalioeinesoiiàble. 
Les  ChrcftiensfoncoUigexirobfcruation  des  Ptecences  fous  peine  de  dam- 
nation; Si  tu  veux  entrer  en  la  vie,  garde  les  commandcmcs, j  dit  le  Sauucur, 
mâis  non  pas  i  celle  des  confeils,  dont  il  cft  efcriti  qui  les  pourra  prendre  les 
prenne,  ]  &  encore  tous  n'entendent  pas  cette  parolo,]  à  l'Apoftrc  en  la  X. 
à  ceux  de  Corinthe,  chap.vu.  en  lait  vne  fi  daiicdiftin^ion,  qu  il  neft ptf 
permis  d'en  douter,  à  celuy  quieftinftniicdesprciiiiecsdciiiCQf  da  Cliriffia^ 
nifîne- 

En  qaoy  vous  vous  mefprcnez  extremenent^de  faire  des  confeils,  des  Rc- 

flesden^cedàircobferuation ,  &  fous  peine  de  damnation  en  la  Religion 
^hrefticnne.  De  plus,  qui  vous  a  dit  que  la  Chaftcté,  Pauuretc,  &:  Obéir, 
iànce  ne  font  pas  gaidces  dans  la  Religion  que  vous  appeliez  vulgaire?]  Oà 
vous  rangez,  illon  la  do^i  ine  Claùttrale,  cous  les  Ecclcfiaftiqoesda  Clergé 
(enexcepcanc  les  EUerqoes  en  ceiuine  manière  que  nous  ezaminecoos  ancre* 
part) «eçouslesSecqUerSp Rois, Princes,  Potentats, Mag^bat^iMatdiaiidiî 
araïans»  bref lous  teuz  qui  ne  Gmt  foinc  Cenobitci. 


De  la  Chafictè  &  Cantmence. 
$.  IV. 

Sçaucz-vou$  bien  ce  que  vous  dittes,  Hermodorc,  8c  de  quelle  (brtc  on 
/ous  fait  parler?  Aucz-vous  oublie  ce  que  dit  le  Pfalmifte,  que  l'antiquité 
ment  à  elle  mclme  J  &  s'oppilc,  c'ell  à  du  c,  k  ferme  la  bouche.  Vousprcnei 
finsjr penfêrleroocde  Cnailecé  pour  Continence,  ou  Virginité,  donnant 
aoxefpcceslenomdegeiue.  Or  il  eft  bien  vtay  que  toute  Continènce  Ôc 
Virginicéett  Chaftcté.  mais  il  eft  kaai  que  toute  Chattetéfoit  Continence 
ou  Virginité  ;  car  pour  que!  tenez- vous  l'Eftat  du  faint  Mariage,  quand  il  eft 
garde  auec  la  fidélité,  &  la  pureté  que  Dieu  y  ordonne^  n'cft  il  pasappellc 
vn grand  Sacrement]  &  honorable,  &:  le  lit  lans  tache?]  Qui  vous  a  dit  que 
les  matiez  quoy  que  non  coniincns  (parce  que  la  Continence  icpugue  à 


. 

IViàgedes  nopces)  nefunènt  pas  chaftes  ?  8c  puis  dittes  que  les  Séculiers- 
maiicz,  fîiclles,  Ôc  gens  de  bienae  foiKpas  dansia  chaftecé»,  non  concinciicet' 
ou  virginale,  mais  maritale. 

Encore  à  prendre  la  Chafteté  félon  voftrc  fens,  c'cft  à  dire  pour  la  Conti- 
nence, &  la  Virginité,  qui  vous  a  die  qu'elle  n'eli^as  gardée  dans  U  Rcli- 

f'on  vulgaire,  c  eft  à  itc  âm  le  fiedc?  Qiioy  !  aunez- vous  bien  vne  penfee 
honceufê  que  de  vousiimginer  quetouc  ce  qui  n'eft  «oint  ilans  le  Goiftse 
fuâdaas  le  desbordemenc  de  l'incontinence,  &  de  l'impureiî?  Au  moins 
efpargnei  de  ccftcdcQoutc  générale  voftrc  pereôcvoftce  ntiere»  vos  faBurs 
&  vos  Frères,  Cl  vcosnc  vouiei  vous  lauec  de  voâce  ancre  en  penfànt  vous 
deibarboiiillci:.  '  • 

£cmoyie  vous  d/,  auec  vne  pen(èe plus  pure,  ôc  vne'yeiité  plus  éclat- 
(anu,  qu'oucre  le  Gâat  Clergé,  que  voitt  de  pouuez  ignorer,  ù  vous  cÂes  Ca- 
tholique, dire  dans  vn  ECbt  de  Continence  promifel  I>ieu  par  vœa  (blennel 
en  la  réception  de  l'Ordre  facré,  il  f  a  dans  le  (iedc  incomparablement  plus 
de  personnes.  Se  Vierges,  6c  Continentes,  fbit  auec  vœu,foit  fans  vttu,  qu'il 
n'y  en  a  dans  tout  le  Ccnobifme.  Ce  qui  tH  atfé  à  coniedburer  ,  (t  vous  coni* 
parez  Le  grand  nombre  de  Séculiers  non  mariez  i  celuy  des  Cénobites. 

Au  demeurant,  qui  vous  a  dit  ^uc  le  vceu,  Toit  (împle,  Coit  (blennel,  fait  en 
paiticalier,  ou  dans  vne  commanant^  fiift  de  Teflènce  do  conlèil  de  Conti- 
nence coaché  en  TEnangile,  quivoQsadit  que  c^con&il  n'appartient  qo'2 
cette  bénite  Religion  que  vous  appeliez  des  Parfaits ,  que  vous  forgez^  dan» 
voflre  ccrueau,  ou  que  voiisticeziw  qnd^cecoeauanQaciix  comme  ynm 
idée  Platonique.  ^  .  .  ' 


Dié  Confeil  de  PoHureté. 

y.  • 

POur  le  regard  de  la  Paunreté  Euangcliauc,  a|)res  aooir  leu  le  Traittc 
qa'cna  depuis  peu  mis  autour  M.  D.  fit  ileÂmal-aifé  de  fc  laiirer  fur- 
prendre  aux  iltudons  de  ceux  qui  coonrée  lem^immcnAs  sicheflês  de  ce  beaa 
Voil^ia£iIanationdeleorcaioUerie,]pourvftrdestennesda  Sage,  n'obr* 
Cttrdt  plus  la  vérité  de  ce  cofté-là:  &  il  eftaiCé  àdifcerncr  de  quelcol^c  cft  la 
Trayepauuretc,  telle  que l'Euangile  la  confeiller  Ecpaiiqnclle  iniuAice  eft* 
ce  de  vouloir  fouftenir  que  ce  confeil  ne  foitpasjdoonéi  tous  lés  Chieftiens 
en  général,  &  qu'il  foie  affedc  à  vn  Eltac,&  à  vne  Religion  particulière. 

Quant  à  la  pauureté  afïcâiuc,  c'cd  à  dire  d  efprit,  elle  n'cA  pas  rculemcnc 
de  conlcil»  mais  de  conxDandeaKnt,chacqyie  Cnreftieneftant  obligé  de  i«* 
nonoeritous(è»bienspinftoftq|u'i&fo7,n7mefiBe  quedecomnettitvat 
otfcniè  moi  telle.  Le  S.  bfprit  mdinede&ndant  gcneiâUemeBCitcms  ks  fi^ 
4diés  d'attacher  leurconic  àlafOuence  des  hchelTes.] 

Pour  l'affccliue,  il  y  cnaincomparablcnvent  plus  dans  le  fiecle  que  dans  les 
Cloiftres,  où  couc  regorge  de  Uens  &  de  cotnrrvodiccz  :  mais  elle  n'eft  pas  vck 
loncaice.  Q  u  vous  a  dic,  Hcrmodore,  qu'il  n'y  ait  pas  des  miliicrsde  pauurts 
d^> le iialc^paticns, U aaelinc contcqt & i<>ycw en  leur  pauureté,  qui 
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U&ppoctent  a«ec  conformité  dè  leur  volontc  ï  cdle  de  Dieicdc  qu*appcllesi 

yoiisp4u.urcté  volontaire,  Il  celle  là  ne  I  cft?  ,,  .  i  : 

Mais  elle  n'cft  pas  voiiee;  Q  iivousadjt,  Mcrjriodorc,  ^uc  l'on  ne  puilFo 
vouer  U  pauureté  telle  cru  elle  cû  cbnkiHec  en  ï'Eunigûo^  laus  le  icccer  dans 
V9Cloi(lce?  C'eft  r^uisdcs  plus  gcaues  Thealogieps,  éc  nommémenc  du 
Ie(iiite  SoareZ)  qii'onla  ^éuc  Youer,&  jvratiqoer  dans  le  fiecles  voila  quant  au 
droic;dcquantau6iit|4iuivcnsatsiieleque  nul  ne  l'a  voueehoisduOôiftce? 
Pauanugc, aïonftrezrnousquclBTfBaloiccircmielauconièilde  iàpauutece 
Euangclique^enibtcequeceliqrqtii  conlcilie  dcjia  pratiquer». coarciUeaufli; 
dclavoiicr.  <  - 

De  plus,  qui  vous  a  dit  que  ccfte  Derappropriacion  que.  les  Cénobites 
voîicncenleur  Profeflîonroicconieilleeenlétiangile,  (Scfotc  oelle  pauurccé 
cffeâiue  que  TEuangile  conloile?  Liiez  le  Traitté'^^  U  Dcfi^Y'  s^noêim  • 

■   '   I      .  n 

POur  le  regacd  de  robdiTaiice,  c'eft  vne  vertu  de  commandemenc,  8c  jioii 
pasYneoBaurcdefurcrogation.  Enr  ccnr  iien&desdiuines  p'^gesii  eft  or- 
donné d'obcir  au  pctc  «Se  à  latnerc,  aux  Pallturs,  aux  M.igillrats  ,  aux  Prin- 
ces,de  quelque  libre  condicion  que  l'onloïc,  &c  aux  Maillrcs,  H  l'oneft  en 
cflacdc rcruuudc.  Que l'obeillancc telle qucles Ccnobiccs  1a  vouent  (bicvn 
confcil  Euangelique,  c'ed  ce  que  l'on  ne  i^.mrbîcmonftcer  ny  par  l'Eletiture». 
ny  pat  les  Conciles,  ny  parles  Pères.  Non  qoece  voeu  ne  fôic  bon  &  ûinc« 
mais  il  n'eft  que  de  droit 'ponciii'dc  d'inftiCtKioir'Ecctefiaftique  pour  le  l>oa 
ordre  &  la  police  des  CloiAres^non'de  dspic  diuin»  ny  de  coaleti  Euange-» 

liquc. 

Et  puis  qui  vous  a  dit  que  dans  ce  pais  que  vous  appeliez  le  monde,  Se  la 
Rcligioiidu  vulgaire,  l'obcilUnce  ne  ibit  pas  gardée?  Quoy  1  tous  les  Secu- 
Jicrslbnt  donc  râts  en  paille,  il  n'y  a  ny  lafciicurny  Supérieur,  ny  Prince,  ny 
Suicc,  ny  Pafteurny  Oitaille,ny  Maiftreny  Valet,  ny  iburmifltoniiliale,  ny 
auâoricé  paternelle  :  IHns  quel  Caos  nous  meneroît  ctftedoâtine»  6c  ccAe 

Religion vuleatre, que feroit-ceiînon ce lifjaoà il nV  >  poifit -d'ordre^ mais 

▼ne  perpétuelle  confufioii.J  '■■ 

Il  faut  que  vous  conftl]icz,Hcrmodore,quc  vos  foufflcurs  vous  ont  infpi- 
révne  merueilleufcmcnt  grande  cilimc  de  Idlat  Ccnijbuic.^S:  vu,  très-grand 
meiprisdu  vo(lrc,c'eiHàitcdc  tout  le  Cleigé,  3c  de  tous  les  Laïques,  s'ils, 
on£  pû  vousperHiader  les  belles  (âdaifes  que  vous  auancez,  ic  vous  nire  croi« 
requ'ilny  aderobcifTantequedamleiGloilbet,  dé  quecefte  obeil&nceeft 
vnconfeii  Euangeliqlie,  préférable  à  celle  que  le  droit  diuin  nous  oUigc  de 
liendreâiioft  Pareus»Pafteurs»  Magi(lrats,&  Princes  Somiccaios, 


Google 


■  •  •    •  Doiîrine  notable. 
f  VIL 

VOftreBcûeric  procède  de  ce  que  VOUS  ne  prenez  pas  garde  qu'en  la  Re- 
ligion (qui  aprestoutnVftqâ'vne  verni  morale,  encore  que  ion  obieâ; 
lôtcdium)  comme  en  toute  autre  vertu  il  y  2  diuers  degrez,comme  au  Tro(he 
de  Salomon,  pour  arriuer  au  faide  de  leur  perfeâion.  Qui  ne  voit  qu'encre  les 
vertueux  il  y  en  a  de  plus  humbles,  deuocs^  patients,  doux,  mortifiez,  les  vrs 
que  les  autres.  Les  Àutheuis  Alcoliqucs  ou  Spiiituels  ne  iiouscnicignciic  ils 
pas  quels  font  les  dcgicz  de  p;itience,d'humiiicé,  de  clulleté,  d  orailon,  de 
inoiciâcacioo  intérieure  &  extcticure,  de  foy,d  elpcrance,  de  chjti  ité:  jSc  ainii 
dt  toutes  les  vccias,  lôk  acquifes,  Ibit  înAiIès,  ibic  morales,  fbit  diiimes. 

Or  œs  ditfefens  degrez  en  vnemdoie  vertu  ne  font  pas  de  dilFçi^tes  ver" 
tnSj  âtcc\uy  qui  par  exemple  a  trois degrezd'hu&iilité  e(l  humble»  quoy  que 
non  pastfi  hunibleqaeccluy  quienalîx,  maiscen'eft  pas  à  dire  querhutni- 
litcquia  (Ix  degrez  loin  vnc  humilité  différente  en  efpece  de  celle  qui  n'en  a 
que  crois.  On  tire  vn  Iceju  d'eau  d'vneriuierc,  il  demeure  plu  s  d'eau  dans  la 
ciuierc  qu'il  n'y  en  a  dans  ic  fccau,!!  ne  s'enfuit  pas  que  la  cirïrerence  de  la 
quantité  pallê  dans  la  qualité,  ny  que  rcamciree  de  Uiilii^e  demeure  vne  li- 
gueur d'autre  qualité  que  Teau  qui  y  eft  demeurée.  ' 
Dans  la  Religion  Cbreftienne  tous  font  obligeai  la  garde  des  preceptes^il  y 
en  à  qui  paient  outre  5;  foir  par  voeu,  foit  fans  vaulèiqettét  à  la  pratique  des 
Conlciîs  lis  n'cmbialfcnt  pourtant  pa<;  vne  autre  Religion  ,  mais  ils  s'auan- 
cen:  en  quelques  degrez  dans  la  vertu  de  Religion.  Il  y  a  djuers  degrez  en  vne 
armée,  «SiTen  vne  République,  cela  pourtant  nepauage  pas  vne  armée  eu 
«uranc  de  pièces  au'il  y  a  de  difltTcns  degrez ,  &  pour ettre  les  piétons  autres 
que  les  gens  dé  chenal,  on"  ne  dit  pas  que  ce  (oiicdeiix  armées*  Et  la  Repu* 
ilique  n'eft  pasdiuii'ée  popr  embiailcr  de  ditcrences  conditions. 

Encore  qu'il  y  ait  diuerfes  manières  d'honorer  Dieu  en  la  Religion  Ca- 
tholique, &  qu'en  plulîcurs  Eglil'es  les  Ccrtmonici  foicnt  différentes ,  cela 
pourra:  ne  diuilc  p.is  Tviiuc  le  la  Rjc!igion,&:  l'on  ne  peut  eftablir  deux  Reli- 
giôs  en  i'Eg'ife  Cachoiiquc  qu'on  n'y  F.illc  vn  Schilmc  maniFeftc.  Tant  d'or- 
dres, ont  d'.Inftituts,  tant  de  Rangs  qu'il  vous  plaira,  que  ccfte  Reine  delà 
«iroitte'de  Dieu,  IcSainte  Egltlè;  Ibit  dètt«nt:(bh  £fpoiixoméedetantde 
varierez]  que  l'on  voudra.  Ces  paremensneUdittifent  point,  il  y  adiuerfitq 
de  grâces  niais  vn  lèul  efpiit,  ]  Ôc  quoy  que  Dieuyroitferujrendifeentu 
snaniercs.  i!  n'y  a  pas  pouic.'U  dirfcrencc  de  Religions. 

La  Religion  Catholique  en.briillèen  Ton  vnité  Se  le  mariage  &  le  Céli- 
bat Se  1.1  Pauureté*volonwue,ôf  le  bon  viàge  des  richellès  ;  ôc  I.1  fuicélion,  ÔC 
l'authuiité  dc'fuperioritiziiiaif  de  vonldr  (|ue  le  "Prélat  foit  d'vne  Religion 
différente^  non  leulemeot  de  Ion  peuple,  mais  de  (on  Clergé,  à  eau  fe  qu'il  ed 
en  vn  Eùû  qui  requiert  des  exerdoesde  plus  haute  pecfeûion,  &  vouloir  non 
iculement  que  les  Cénobites  (oient  d' vne  Religion  différente  du  Clergé  ,  ÔC 
du  peuple  Catholique,  à  raifonde  quelques  vœux ,  de  quelques  habits,  de 
quelques  oUcruaaccSfdc  cci;cmoaio$cx.ccheuccs^mai$  youlou  meime  qu'auji 
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tant  aOcdres  &  inftitats  Cenobitiques ,  foieilt  tâtiWt  de  RcligionsdiiliBfta* 
tes,ceft  de(chtrcrencent«ecak|»b«dcldiiKi:Clirift,&ca^ 
uectement  l' vnicc  de  la  Religioii,  Ôc  de  l'Eg^ife  Otholiqoe. 
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Selha*. 
f.  VIII. 

£  (êroit-ce  pas  vne  pitilànte  imagination  de  dire  que  lesjperfônnet 
veFues,  ou  ContinentesjOU  Vierges  qui  font  dans  le  Siecie  fu fient  dVnc 
R.ligiondiâFerencede  celle  des  Mances,eftans  toutes  Catholiques:  de  dire 
que  les  Catholiques  pauures  volontaires  fudèntd'vne  Religion  diueifc  def 
Riches ,  &  aue  les  Inférieurs  obeïdàos»  eallcm  Ytie  Relig^n  à  put  &  ^fito* 
âe  decdiede  leurs  Mâiftces  cftani  tons  de  la  meTcnc  EgliTe  Cathoh'quc^* 
f  Voila  neantmoins  où  aboutit  voftre  raifonnement ,  Hermodorc,  par  ce(U 

belle  diftindion  inoiiye  à  toute  rantiquité,&  conciaiceàtÙUCC  VeniCcidcRe*^ 
Jigion  des  Parfaits,  &  de  Religion  du  Vulgaire. 

Vous  auriez  raifon  d'appeler  Apoft.itsdcla  Religion  de  Icfus-  Chriftccui 
quifedtlpeni^t  de  la  pratique  non  pas  de  la  Cliaiicté  comme  tous  dites 
naii  deJaComiiience.âcPaiiarcté.  ^cesconfiiis  Eoangeliqoes  cftoient 
de  commanderaens,  &  fî  ces  aébons  eftoienc  non  de  furerogation ,  comme 
dlesfont ,  mais  du  précepte.  Il  c({  vray  qat  ceux  qui  les  ont  vouées  ne pcn- 
uent  s'en  deltiire  ny  s'en  retracVer  fans  aucune  efpccc  d' Apoftafie ,  par  ce  que 
IcConfcil  par  le  vœu,  dit  S.  Auguftin,  dénient  précepte,  de  la  vient  que  S, 
Paul  parlant  de  ces  vefiies  volages  qui  après  auoir  promis  continence  (è  iet* 
terent  dans  les  nopccs,dic  qu  cUcs  acqueroicnt  leur  daauiatioo,poHr  la  niptu- 
fedelenrsvflRii.  ,  - 

Maisqiii  voiisàdic»Hermodore,que  q'iicoque  tâtcveni  ^de  Contîncné^ 
Toit  de  pauuretéy  en  faifant  cet  aâe  de  la  vertu 4^  Religionycmbraffc  vne 
Relinon  nouuelle,  ^  auflî  différente  de  la  vulgaire  Chremenne ,  que  le  Par- 
fait  eltdiftantderimjjarfait.  Auflin'ofcz  vous  pas  dire  que  ces  œuuresde 
H<rmo({.    fîjpererogation  (  qui  (oni  feloii  tous  les  Do(flcurs,  la  matière  du  vœu  )  foient 
t'%**^7'     c^'inmandées  mais  dites  vous  que  trois  vertus  font  recôjrnandées  fort  vifîble'- 
'  mécdans  l'Euagile.&  auelesApolbetineiiiiestBOiitèili^rafl^ 

Voyez  vous  coimne  1^  vesité eA  fifectc  qac  comme  vn  soleil puidantellc 
petce  tous  les  nuages  dote  yous  la  voulez  offurqocr  :  en  conitcilànt  que  ces 
irait  'VrtHsm  f<ntt  ^iirrifr9mm4»<//rj,  ce  mot  ne  marque  t'il  pas  ta  diifcience 
'cxcrcmc  qui  c(k  oKrele  Confeil  &  le  précepte ,  cetLuy  -cy  citant  commandé 
ibus  peine  de  damnation ,  ccluy-là  n'ellant  que  recommandé ,  (elon  ce  que 
dit  l'Apoflreie  vous  parle  par  Forme  de  conieil  non  par  précepte,  alûique 
Fdnnepeo&pasque  ie  vuetQe  mettie  ancoo  dans  les  liens deV obligation. 
Cem donc ^in'enbrafllènt'poînt  les conlèik  nepeunent  eftrcdiesApoftacs 
de  la  Religion  Chrefl]cac,ny  n>€rme  tenus  poQteftre  «n  vne  ReUgbn  moins 
parfaitte ,  ptiis  que  la  Porieâion  Chrétienne  ne  confiile  pas  en  ces  Confeils» 
uy  aux  vœ;ix  L^cnobitiques,  mais  en  la  Charicc  qui  clHc  L  I E  N  DE 
£  £  ^  ^.  ^  Ç  £  1 0  N  4  ]  ^ui  câ  la  plus  cxceikuce  vo^  c  *  ]  coanne  die  1' A< 
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poftre,  qui  cfl:  U  fin  des  Préceptes,  qui  cft  la  fin  de  toute  confommation]  qui 
cft  l'accompli ifcment  dclaloy  ]  qui  nous  ramené  de  la  mort  dupcthé,  à  la 
▼icdc  la  grâce  ]  qui  cft  la  Plénitude  de  la  loy  ]  bref  qui  eft  le  comble  de  l'ct 
iéntielle  (  &  non  Accidentelle  »  &  Iniln]mcnMlle)petfis;âioRduCh[ifti4r . 


SikslmixCenobmqt4esfomies}fert»s  ffcciaUs. 

$.  IX 

'  \  V  dcmcaniit  qui  vous  a  appris,  Hermodore^que  la  Contincnce.clerap- 
XjLpcopriation,&obeïlIànce  en  (ômmiflïofl  que  vouent  les  C.uobites 
fHlIcntdeç  vertus  ,(<:ar  vous  dittcs  ces  trois  vertus  (ont  rcconini  iniiévs)  le 
ne  dy  pas  que  ne  foient  des  KGtcs  de  vcitu  ou  de  Religion  ou  de  Tcperance, 
ou  de  luftice ,  ou  de  Foy ,  ou  de  Charité ,  félon  la  vertu  qui  les  couimandc, 
mais  ie  vous  nie  que  ce  foieiu  des  vertus  SPECIALES  (  entendez  vous 
ce  iDoc  pour  eoiter  coote  CaoiUacion.  ) 

Car  toutes  les  vertus  comme  Vectns  (pédales  (ont  àé  commandement  non 
ét  confeil ,  &  aufli  toft  que  la  Tentation  du  vice  qui  leut  eft  ôppofé  fe  pre* 
iènte,  le  Chreftieneft  obligé  £  les  pratiquer,  s' il  ne  veut  tomber  dans  le  pé- 
ché ,&  y  fuccombant  acquérir  fa  damnation  :  j  oint  que  ce  oui  cft  de  précepte 
n'eft  pas  la  propre  nuticrc  du  vœu,mais  feulement  ce  qui  eft  de  furerogation, 
&deCon(eil.  Voiier  Paoureté,  (  par  exemple)  eft  vn  ^Gtc  de  la  vertu  d«  l 
Religion  entant  que  par  ce  v«u  on  honore  Dieu  ,iice(lpacleroottfdeU 
Tempérance  ce  fera  vn  KdLz  de  Tempérance,  C\  c'eft  par  celuy  de  la  Chacicé 
CeiêraTnAâe  de  Charité,  mais  dédire  que  la  Pauurccé  mefme  Euangdi- 
que  (bit  vnc  vertu  fpecialc , ayant  (on  prop.  c  obiei^i ,  &  diftinguéc  de  toutes 
les  autres,  cela  eft  faux  ,  autrement  elle  ne  Icroit  plus  matière  de  vœu,ny  con- 
ièil  de  i'Euangile ,  au  contraire  elle  ne  feroit  de  commandement,  à  quoy  tous 
les  Chre(tiens  feroient  obligez ,  qui  eft  l'erreur  de  quelques  Hérétiques  qui  a 
cClé  condamnée  par  l'Eglife  «detootcecy  amplement  dans  te  Chap.  vi.  &les 
ibinans  du  ciaitte  de  b  Paoureté  EuangeUque,  que  vous  ne  pouucz  me(con* 
noi(ln^HeRDodore»piits  que  vous  promettez  «Tjr  reipondreenvoAieTtoi* 
|ie(me  partie.  ,  " 

Vous  adiouftez  que  les  Apoftres  ont  embraffé  la  pratique  de  ces  trois  ver- 
tus prétendues ,  fans  doute  lis  ont  parfaitement  piatiqué  la  Continence,  la 
Pauureté  Euangelique ,  &  rûbeïllànce,maii5  (i  9'a  efté  par,  ou  (ans  vceu^c'cA 
ce  que  nous  verrons  déplus  près  quand  il  en  ièra  temps. 


Rjttfifmcment  dejraiJonnJbk. 
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Voyons  (î  vous  reîUfires  mioizenvoflce  (êoondlUiieiuieiiieaC  qaidk  Uem^éf 
aialî.  Voicf  rincomiciuem,  o&jeccciokccne  Ih:opo(itiùQp(qu 


Digitized  by  Google 


qu'il  n'y  a  qn' vne  Religion  fton  plus  qu'vne  Eglifè  CachoItqa€)s*iI  n  y  auoic 
p  orne  d'autre  Religion  que  celle  que  S.  Iacaue$actribii<5  àtoosics  Gireàiést 
cirilefttnfauliblc,  ou  que  ceux  qui  viuenc  dansTeblèroahoedc  k  chafteté» 
pauureté, & obeillàncc  Euangeliqiic»  (oiu  rc'icz  à  Dieu  d'vne  vnion  plus 
cftroicte,  par  l'exercice  des  trois  vœux,  &:  for.c  protciïion  d'vnc  Religion  plu* 

{ï.irfaicc,  à  l'cxeuipIcJcs  Amollies:  ou  qu'oblciuant  quelque  choie  pat  dedùs 
a  Religion,  LOinmc  la  ciiartecé,  &:  les  autres  vccjy,  ils  uanfgitlîcnc  les  loix, 
que  Icius-Chculn  )uwdonuc:  ce  qu  ou  ne  pcuc  auaiicer  Uns  bialphcmcc 
contre  la  vie  &reftaCDa'r&it  des  Apoftcet.  Qaitcezdonc  rcftonncmcnc  qui 
vous  faifit  fùr  la diftiuaion  que  nous  faifoiis  des  deux  Religions,  dont  Tvne 
cft  vulgaire,  ôc  l'autre  particulière  à  loi.s  les  parfaits.] 

Ncconceurez  Vous  iamais  que  la  Religion  Catholique  Se  vnincrfcîle 
embrallecn  l'oîwftcjidué  icstonimandcnKns  ^  les  conieiis.  Ceux-là  obii- 
gcn:  ions  peine  de  damnation  à  ieui  obltruaucc  ,  non  ccux-cy;  or  comme 
ceux  qui  ii  caïa. client  pas  iou  intciis  ne  lortcnc  pa^duieiii  de  l'Egale,  ny  de 
k  Religion  Catholique,  auili  ceux  qut  les  embraflênt  ne  vont  point  au  deli 
de  (bu  e:iceinte*  Vnetnelmematlbnapluiieurs  eftages,  celuy  qui  demeure 
iiuplus  bas  n'en  fort  point,  nyauffi  celuy  qui  e  loge  au  plus  haut:  l'vn  Se  Tau- 
ti  e  font  logez  dans  la  incline  maifon,  quoy  qu'en  cUagjBsdifierens,  &  il  n'y  a» 
pas  auc  mt  de  nu.ifons  que  d'crtages. 

Il  y  a  bien  :.\  dilîrrence  encie  pratiquer  la  vertu  de  Rcliginn  en  vn  pîos- 
haut  degré,  ôc  emoialil:!  vncauuc  Rcagtun.  YoLlieratioci:  aiiun  citant  rui- 
neufecngroSsleftcncoceplusendeMilicat  il  n'eft  pas  infàiKible  que  ceux 
viuenc dansl'oUèruance delà chafteté,  pauureté  Se  obcilLnce  Euange- 
fique,-  font  relies  à  Dieu  d'^ne  vnion  plus  edroicce  parrexerdccdes.tiois 
vccuA,]  vcu  que  ce  n'cll  pas  cet  exercice,  ny  ces  trois  \  ob  jx,  ny  la  continence,, 
ny  ia  dt 'appropriation,  ny  !a  fournilîion  Clauftrales  qui  u!;.  r,c  à  Dieu,  et  lie 
qua.ic  delera  Dieu  n'app.ii  te:iaut  à  aucune  vertu,  :;y  .^cto  '.e  vcrcu  mo..ie, 
lïhu  .ù  1 .  Itiiie  tUaiite, quiell ie  iicndepeitcclion.]  Toui^s icb  vertu»  n^oia- 
Ie5, i  adiou'ie  encore,  ny  les  dioines de  la  foy ,  Se  de  l' ciperancc  fins  la  charité 
ne  font  p  int  capables  de  leur  nature  de  non!  lier,  ou  relier  à  Dieu.  Quefi 
elfes(bnt.ttiimees,&',pourdireainn,auiueespaf  lachanté,qui  eft  leutame 
&  i.^ur  -  ic.  alors  elles  n  .>us  lient  ou  iclicut  i  Dieu,  non  par  leur  propre  vertu^ 
mais  pat  ceih  :fe  la  charité,  ou  de  l'amour  de  Dieu,  qui  .1,  dit  S.  Denis  Atco- 
pagice,  vnc  ]ii  !itc  yr.\{\  c,  &  qui  fait  i"viiion  denuihe  amc  aucc  Dieu  :  Sc 
aiiiî  nousatcciu  «X  îic  a  Dieu.  Araiion  de^quoy  la  diuine  parole  nous  dé- 
clare qu-  Dioseft  Ciiarité,  Se  que  celuy  qui  demeure  enk  C^hamé  dcmeuce 
<n  Dieu,  ôc  Dieu  en  hiy.] 


SéiBom. 

TAnts'enfautdbne-qttU  &itin&illible,  quefnefîDeîfedfaQzdedfrc  qué 
le  vceu  decondnence.  Se  les  autres  nous  relient  à  Dieu^  puis  que,  &  ces 
jfCBOX^^k pratiquenttcjmedcAchQfes yucg, câcompatîbfc  auecle  ]^cbér 
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fflorccT:  qui  nelecrpira  puis  que  U  toy  des  tniacles,  ôc  qui  tranipoue  les 
■  monugnes»  8c  U  diftribacion  ae  touf  Ces  biens  aostMOiues  »  &  l'aifte  mefine 
ia martyre,  (èlon ladodlrine  de  faine  Paul,  peut  edceûns    charité»  &  pat 
confèquent  accompagné di»peGhéGapiul,.4|ainoiudel!ache»lêpaie^  8c  éeC» 

vnitde  Dieu. 

Il  cft  cncor  Faux  de  dire  que  ceux  qui  fonc  ces  3. vœux  fontprofcfïïon  d'vne 
Religion  plus  parfaite,  â  l'exemple  des  Apoftres.]  Car  lUne  font  pasprofef- 
lîon  d'vne  autre  Religion  que  celle  de  I.  C.  qui  embraflè  les  côi'eils  Se  les  pre- 
ceptes'.OKUs  on  peoc  atrefans  (cparer  8e  dinilèr  la  Religion  Catholique)  qu'ilr 
s'obligent  à  pratiquée  la  verti»ae  Religion  en  vn  degré  plus  haut,  embrailant 
lescoteils,  que  ceuaqnilê  tiennent  dansle  bas  cftagc  des  préceptes,  qui^obli- 
ge;ic  indiff  rciTimcnc  cous  les  fidèles  à  leur  obfcruance.  Ceque  vousadioullcz 
de  l'exemple  des  Apollics  mérite  vnexaoîcn  plus  particulier  que  nous  ver- 
rous en  Ton  lieu  :  icy  le  vous  duay  en  pallùnt  qu'il  clUout  clair  que  les  Apo» 
ûrcs  ,  8c  Maiilres  ôc  exemplaires  de  Upcr&ftion  Chrcftienne ,  ont  parfaite- 
aienc  pratiqué  les^çonTeils de  continence  a  8c  de  pauureté  Euangeliqucs,  8c 
•nt  eitéjparfaicemcnc  obcilTans,  mais  qu  ils  les  ayent  pratiquez  par  voeu  c'cft 
ce  quin  eft  pas  fans  diffi.uUé:  il  ed  toutefois  aifé  à  prouaer  qu'ils  n*onc  pai^ 
fait  les  vœux  à  la  façon  des  Ccnobiccs,  &qucc*eft  vne  vanité  toute  cxprcf- 
fcy  de  dire  qii'iUfout  prorVifioii  d'viie  Religion  ^acfaittc  i  l'exemple  de» 
Apoftres. 

Ce  que  vous  adioudez,  qu'ob(êruant  queUJue^  cHole  par-  deflùs  la  Reli- 
^ion,  comme  la  chaftecé  8c  les  autres  vœuz>^  teroic  traolgreHèr  les  lois  que  jJermodi 
Icfus  Chfift  a  donni  esj  ce  qu  on  ne  pcutauanccr  fans  Ualphemer-  contre  la 
vie,  dl^l'elUt  pai  fait  des  Apcfttes.  C'ell  v-n  bUfpheme  que  vous  forgez  à 
^laifîr,  ou  que  VousfaitC:.  tansy  penlcr.  Car  it  cil  taux  de  dire  que  le  va  a  de 
chaftecé,  &  Icsautres,  loicin  au  d'.ilùidc  .'a  Religion  de  Ichis-Cluift ,  puis 
que  celle  Rdigioti  coniei;ic  ia  praciquc  de  ia  ciiaiicté  continente ,  £c  permet 
jnelhiiedela.iK>âet:&ceUnej^eftcedkaodelfiis  d'elle  qui  eft  cmbulTé 
pat  elle.. 


Conclujton  à  tauefiant*. 

APIcsdèinifonneoiens  6«aducques,&:cnIeatTbiiri^Cttlciir$pftrtie^ 
il  fallok)  Alon  le  proaerbc ancien,  vne-coouenure digne  du  plat,  8c  vne 

conclunon  aufïï  crotefque;  Quittez  donc,  dittes-vous ,  l'efteimement  qui 
vous  faific,  (ur  la  diftindion  que  nous  f^if^ms  des  deux  Religions ,  dont  l'vnc  ■'^'*î' 
eft  V  V  LG  AI  RE,&  l'autre  PA  RT  l  C  V  L  I  E  R  L  A  TOVS  LES 
PARFAITS.]  Qji,nes'eftonneioitde  voit ceftc  Aigle  Romaine cfploy ce, 
c'cilicU(e4dcuxteltcs,&,quipis'e(l>àdeux corps.  Cars'ily  a  deux  Reli» 
giom  dans  la  Rcligi on  Cathôliqu c,  quand  on  demander»  i^vn  Gatholi«we  de- 

Îielle  Religion  il  eftj  ce  ne  fera  plus  a(Ièz  de  dire  de  la  Religion  Cacholiqpc^ 
poftolique,âC' Romaine,  il  faudra  qu'il  adiouftcs'il  cft  Sec^ier,  foit  Pro*- 
AseJUnL Laicq||^q|HLcftdfrk  ^i^i^»^V**^^^rc,ii'dki dire  des  Imj^a»^ 


faits.  s'il  cftCcnobiw,  qu'il  eft  de  la  Religion  PARTICVLIERE  des 
PARFAITS.  Autant  de  mots ,  autant  d'impertinences  ridicules,  pour  ne 
dire  d'imptctez  abominables. 

Et  fi  vn  Catha4ique  Secaticr  eft  de  la  Religion  ▼niaerfèlfe  vulgaire,  il  aun 
donc  pouroppc^fcz  ceux  qui  feront  de  la  Religion  Particulière  non  vulgaire:  - 
car  CCS  termes  de  Particulière  <5c  VniuerfelTe  font  autant  contraires  com- 
me vulgaire  &c  non  vulgaire  .  Voyez  vu  peu  quel  horrible  Ichilhie  : 
Si  ceux  de  la  Religion  Particulière  font  Parfaits,  donc  ceux  de  la  Religion 
VDiuerfclielcront  Imparfaits.  Car  comme  le  terme  de  non  vulgaire^ouapouc 
mieux  dire,  de  Notables,  ou  de  Releucz,  eft  oppofé  au  vulgaire ,  aiiifi  celujr 
de  Parfiics  fuppole  que  ceux  qui  (ont  de  l'autre  Religion  ibnt  Imparfaits» 

O  or-gucil!  tureflèmbles  au  Singe,  plus  eu  grimpes  haut,  plus  tu  fais  pa- 
roillrc  ta  honte:  car  comme  fcroiem  Parfaitsccux  quiprcnncnt  pour  Icnid  de 
la  Pic,  le  plus  haut  Faiftc  de  leur  gloire,  d'etlie  en  l'eftat  de  la  Pcifcdion  à 
acquciir.  Ce  qnin'cft  pas  vncllat  de  pcrfedlion  comme  l'amour  propre  leur 
perluadc,  mais  piullolld'vnc  perpétuelle imperfe<îHoii.  Car  bienqu  vnCe« 
nobice  fuft  parfiût,  &  euft  véritablement  acouis  ou  atteint  le  bot  de  la  perfe« 
{kioxit  (î  eft- ce  que  par  (bneftat  il  (èroittoouours  dans  lacaufe,  nonau  Dut,de 
dans  la  condition  de  ceux  qui  ta<chènt>  &  qui  font  obliges  des' efforcer  d'ac- 
guérir  la  pcrLdion  :  toujours  apprenans»  3c  n'artiuans  iamais  ï  la  fciencc] 
qui  comprend  la  pctfcclion.  O  1  Seigneur  combien  il  eft  vray]  que  ceux  qui 
Veulent  plaire  aux  hommes  liront  confondus,  parce  que  vous  les  mefprile- 
rez,]  vous  les  attraperez  dans  leurs  propres  conleils.l  vous  les  prendrez  dans 
leurs  filets,  ^  ferez  cognoiftrequece  qui  paroift  nalit  deuant  tesmorteb- 
'VOUS  eft  en  horreur,]  que  vous  raualez  ceux  qui  (è  releuent,]  que  vous 
regardez  de  loin  les  iuperDes,&abbaifièz  volontiers  VOS  yeux  fiir  ce  qui  eft 
humble  au  ciel  Se  en  la  terre. 

liumilions-nous,  Hermodorc,  fous  la  puillante  main  de  Dieu, fi  nous  vou« 
Ions  qu'il  nous  releue,]  (5c  nous  nlle  de  l.vpouilierc,]  lelpric  de  Ion  cœur  rc- 
icttc  (Se  repoullè  les  outrccuidcz.  ]  Apprenons  que  les  pai faits  lont  ceux  qui 
penlènt  moins  Teftre,  &  que  c  eft  v  n  grand  abiitne  d'imperf^âion  de  pemèc 
eftre  fiic  la  cime  d* vue  haute  perfèâion. 

»•« 

•  •  •  f««« 

D§  tEfiat  de  PerfeÛiom 

j.    XIII.  *  .  - 

IE  ftnsbiett,Hetrtkodore,  que  ces  fiatctu^^  Se  flattaetrres  illufîdns  vons 
viennent  de  CCS  qucrtion  s  de  l' Ei'colc  mal  cntcndu<is,quitraiitét  de  l'etlat 
dcperfedlion  à  acquérir,  &  de  ccluy  qui  oblige  A  l'exercer,  c'cft  à  dire  à  l'en- 
.fcigner  aux  .lutres.  Vous  nous  prcfterez  vn  beau  champ  pour  enfiler  des  car* 
Tieicslùr  ce  luict  au  denier  Entretien  de  volhe  ii.  Luire,  quitrt  ^/r  l.t  Ver- 
Jiclmi  Ccnoléiique^  &  là  nous  c(pcrons  par  le  flambeau  d'vn  veiitabie  ElcUit- 
■cillcment  diiiiper  les  chirmeidont  vouf  efteJ  Meotopé. 
*'  Vous  n'auMzde  moyiçy.enpafiànt  ^uc;oefté'coiiiifticmonftrance,que  ce 
ttcmede  V/r](fM</»!>«0/^r/,tt'fftp«àioiiliii^^  ic  icm- 


Digitized  by  Gopgle 


diIifanriqucIacîiftiiKÎKon,  on,  pour  mieux  dire,  la  diinHon  dcscîcux  Reli- 
gions. Et  bien  que  les  Euefcjues  (oient  diCbCL^rc  en  l'Et\.u  de  Pcîfc<5lion  ac- 
quifc,  ou,  pour  parler  plus  proprement,  à  exercer,  c'cft  à  dire  à  enfcigncr  aux 
ftucres  :  ce  n'eft  pas  pourcant  à  dire  qu'ils  foienc  paifaus.  Ec  quand  le^  Ceno- 
b  ecs  Ce  diiènc,  pnuttniemeot  Mil  Arcfaicliacres»  Cutez,  &  ancres  Eccldtafti- 
q  ics  du  Clergé,  Se  i  (ous  les  Laïques, ea  eftac  de  la  perfe^on  à  acquérir,  il 
s  en  Faut  cane  qu'ils  (oient  nyparÊûcs,n7  en  l'cftac  des  parfaits;  oue  leur  eftat 
mefme  témoigne  qu'ils  ne  font  que  d.ms  le  chemin  qui  cherche  la  peifcftion. 
Les  termes  Latins  font  plus  eneigicques  pour  exprimer  ces  différences,  que 
iadifctce  de nollre  langue  expofeà  la  confunon.  Car  l'eftat  des  Prélats  cft 
appelle  (  Vofii  icatium)  c  cft  à  dire  de  ceux  qui  perfedionncnt ,  ou  qui  cnfci  - 
gnent  la  perfèélion  aux  autres.  EcceluydesCenobkeseft  appellé  {Vafîàen^ 
^orMw)  C  eftàdirede  ceux  qui  (ont  à  perfedionner,  ou  qui  apprennent  1» 
peifeâion  :  mais  nj  Tvn  njr  l'autre  n*eft  appellé  {Veyfe8or»m)  c'eft  à  dire  de» 
parfaits. 

De  ce  premier  eftat,  qui  cft  celuy  des  Maiftrcs,  ou  de  ceux  qui  enfcignenc 
la  pcrfci^ion,  ces  traits  facrez  fe  peuuent  dire  :  Ceux  qui  monlhent  la  luftice»- 
c'cil  à  dire  lapcrfedHon  aux  autres,  reluiront  comme  deseiloiles  en  de  per- 
pectteUeseteniicez,& encore;  i'enreigneray  yos  voyes  aux  iniques,  9c  les* 
pechears(econQectironcàvous»ô  Seigneur.]  Dn  fécond  (àint  Thomas  die 
que c'eft vne condition  d'apprcntilfage  {difciù»lAtus)'ic  de  fubiedion  {&' 
fidncr/ioriff)  ce  qui  eft  bien  cHoignc  de  l'eftat  des  parfaits  :  où  fàint  Paulmcf-' 
me,  tout  Apoftic,  tout  confirmé  en  grâce,  tout  Dodeurdes  nations,  tout 
jvaiilèau  d'eledlion,  tout  rauy  au  troifîeïlnc  ciel,  ne  penfe  pas  eftre  arriué ,  di- 
iànc  au  m.  de  celle  qu'il  efciit  i  ceux  de  Phiiippesj  le  ne  fuis  pas  PAR- 
FAIT» mais  iemarche  pour  uiHier  d'atteindre  à  la  pec^âion.}.  • 

SctHom 
j.  XIV. 

ETpuis  (pour pîcquervn  peucebalon,&'le  de{ènfler)  qoclle  prcrog.itii' 
ue prétendent  lés  Cenobices  fur  les  autres  Çhreftiens  uns  du  Clergé  qao' 

Laïques,  parcebenitcftatdeperfeâioniacquerir:  Tous  ne  courent-ils  paS' 
en  ccfte  lice,  &  la  perfcdion  n  cft-elle  pas  ccfte  perle  Enâgeltque,  proposée  à 
tous  ceux  qui  courront  en  forte  qu'ils  arrmcnt  au  but,]  n'tftcc  pas  à  tous  les 
Catholiqucstant  de  la  Religion  vulgair*  que  de  la  Religion  des  Notables, 
tarit  de  la  Religion  yniuerfelie,  que  de  la  particulière,  tant  de  la  Religion  des 
parfaits  que  de  celle  des  imparfaits,  que  ces  paroles  ceteftes  s'addreHènts 
Soyez  parfaits  comme  Yoftre  Perecelellecft  pariait,]  foyez  (àint  comme  il- 
edfaint.]  La  diaricé,  qui  eft  le  blancde  la  pcrfeâion  Chretttenne,  eft  vno' 
^elle  bnguc  que  chacun  peut  courir,  ou  pour  l'emporter,  ou  pour  luy  bailler 
des  atcaintes,iànsaucunediUmc^ondescondicionsdc ceux  qgi  iont  dans  le 
ieindel  Eglilc. 

On  la  peut  emporter  par  la  (ideIeob(èruance  des  préceptes  (ans  cmbradèr 
i:scdoiêils^.nt(ûs  OB' ne  la^eut  pa^^aaoir  pat  U  pcaciquedescoulctlsli^a^ 


vicie  les  Préceptes ,  que  fi  à  l'obferuation  descommindemens  on  adiouHe 
rcxcrciccfJcscoiifeils  ,oni'atccuKd'iiutant  pluftoft  que  l'on  court  auccplus 
de  fdcilicc,p^i^  celle  dilatation  de  cceur,  en  la  carrière  des  préceptes.]  Ne 
mcncec  point  r.vni  l'autre,  die  l'Apoftre  au  III.  de  celle  qu'il  enuoye  aux 
Cèlodiens.derpoaillez  le  vieil  homme  anec  Ces  iàics,  & reueftezvous  du 
nouueau  par  la  cogiioiinncedecduf  4)Qiracréc.  Oïl  iln'y  à  maHe  ny  FcmeU 
IcGcntil ny  luifs ,  Circoncifion  ny  prépuce,  Baibare  ny  Stithejferf  Hf 
franc,  mais  Icfns  -  Chrift  qui  y  cft  tout  en  tous.  Quel  abus,  Hcrmodore>dc 
vouloir  dirtiiigjcr  des  Religions  par  des  Conditions,  comme  fi  le  Cclibat  & 
le  Mariage ,  la  Pauui ccc  ou  la  Rich^rilcyle  commandement  ou  la  Suiettion  ne 
pouuoiêt compatir  en  vne  melme  Egliiè  5c  en  vne  mefine  Religion ,  comme 
tesanimaux  mundes  8c  immondes  âolent  en  vne  me fme  Arche,  &  comme 
les  Capitaines  &  les  foldats  en  vneraefme  année»GuDsiadtuilcf  «combattent 
pour  le  fcruice  d' vn  mcfme  Prince 

Voyez  combien  le  fuis  partial  pour  vous,Hc«modore  &'  le  regret  qiie  i'ay 
de  vous  voir  trainer  en  ces  précipices ,  par  des  gens  plus  fins  que  vous, 6s:  qui 
vous  allaittcnt  pour  vous  tromper.  ]  le  cherche  par  tout  par  quel  moyeu  ils 
vôusont'pû  iecter  en  refpiit  de  fidefraifonnables  peniees,  6c  ie  n'en  puis 
deuiner  que  deux  iôurces,!' vne  d'vn  paffage  de  l'Efcnture  mal  «ntendu ,  l'aa- 
ire  d'vneaoâotité  non  ièulcment  foibie  mais  friuoie. 


Continuation. 

POflîble  qu'ils  vous  auroienc  pippofét  pour  vous  amufcr^éSr  en  /ûirtc 
vousabulcriccquctli':  N.  S.  a  ce  icune  homme,  fi  tu  \cux  ciicrcr  ci.  î.: 
vie gardclcs  CotnmandciiKns,  mais fl  tu  veux  cftrc  parfait  va,  vend  u„  -  ce 
que  tu  as  &  le  donne  aux  pauures,&  mefuy.  ]  Comme  fi  le  mot  de  pcrfcdion 
krappoitoicâ  l'abandoiinement  des  biens.  Se  non  àceftepaiole  fiiy  moy. 
Ce  pendant  c'eft  la  Gonftantedoârine  de  tous  les  Pères  ^  interprètes  que  fa 
perrc(lion  confide  en  la  Sttittede  N.  S»  i  cheminer  comme  il  a  fait  ]  cc(l  à 
dire  en  Charité,  &non  pasenlaPauureté  mdine  Euangelique,  quidefoy 
jî'cftant  pas  vne  vertu  Spéciale,  mais  (eulcmentvnaiîle  de  vertu  Morale  qui 
"cft  compatible  auec  le  péché  moi  tel,  ne  peut  donner  la  PctCp^lion  Chrc- 
(lienne  qui  confiée  ellciuicilemcnt  en  la  Charité. 

Que  u  Hir  ce  mot  fî  tu  veux  eftrepar&it ,  ils  fondent  la  diftmâion  qu'ils 
yousiùggerent  de cesdeuxReligionsdes  Paifaits  6c  des  Imparfaits  appellant 
imparfaits. ceux  (|ui  pratiquent  les  Commandemens,  iâns  cmbrallèrles  . 
Confeils,  &  Pathics  ceux  qui  embra  ifcnt  les  Conièils  âuec  lefquels  on  peut 
eftredamné,fi on  n'accomplit  les  Commandcmens,quinc  void  que  cède 
diflindlion  cllplufloll;  di^nc  de  pitié  ou  dcmocquu:ie,i^ue  d'vue  relponce 
ei^udiée  icneuic. 

Ce  qui  vous  pourroit  vn  peu  mettre  k.  1  abiy  de  la  grefle ,  6c  vous  (ânuer  le 
reproche  d'eftreJe  ptcnier  inoenteur  dccefte  n6n  moins  împeccinencc  que 
foflèdiftinûioii  c'cft  qu'elle  fèdoune  chez  Thomas  le  Vaudois  Caimeli* 
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tftin ,  en  Ton  Doârinal  de  la  fb^  article  i.  du  Linre  m.  Mais  cet  Authcur  ou- 
tre fa  Fraifche  dUtBPcftd'vnc  audoi  icé  Ci  foiblc ,  qu'on  hjj  peut  dire  aufli  Har«  « 

dimenC  6c  couragcufèmcnt  qu'il  a  failly ,  qu'il  a  cftc  téméraire  &  inconfidcrc 
en  commettant  vnc  faute  fi  outragcufc  à  l'vnité  de  l'Eglife ,  ôc  de  la  Religion 
CaihoHquc  ?  fi  aueuglement  vous  anez  fiiiuy  cet  aueiigle ,  il  ne  faut  pas  que  . 
reftonnemenc  nous  iaiilllè^de  vous  voit  tombez  tous  deux  dans  vnc  mefniA 

Ce  pendant  qui  n'admirera  de  yoir  auec  combien  de  hardie  (Té  vous  oppo- 
fet  de  lî  débiles  raifonnentens  à  vn  paflàge de  S.  lacqoes (i  diuin,fi  tranchant, 

clair  fi  communiquant ,  &  que  fans  aucune  audVorité  que  celle  que  ie  vous 
ay  cherché  (mais  qui  eft  de  ncge  deuant  le  Soleil  de  la  veiicc)  vous  nous  vou- 
liez faire  croire  que  ceftc  DiltuKÎlion  Chimciiquc  des  deux  Religions  cftfi  Hfrmoef. 
myc  que  U  contredire  ell  tomber  dans  i'herefie  de  Viclcf  [  qui  difoit,  dittes  ^a^,  ij  ^. 
vous,  que  lefiis-Chtift  n'auoit  inftitué  qu'vnc  Religion.] 

Mainr  *iaut  parhaasard»  où,  pour  mieux  dire,  par  vue  pure  Prouidencedu 
Cicl,ic  viens  de  rencontrer  vn  abrégé  des  Conciles,  &  daJisccluy  de  Con- 
ftancc  iyantleu  Ici  XLV  Erreurs  de  Viclcf  qui  y  fuient  ccndumncr  ,& n'y 
ayartt  point  trouué  .elle  cy  ie  vous  fourticns  que  c'tft  vnc  imjîoltuit  qu'on 
vous  â  fait  dccire  j  6«!:  de  plus  q-^'tl  el\  faux,  de  dire  qu'en  U  Religion  Catho- 
lique Q'ii  cft  vnique ,  ainfi  que  l'Eglifè  cft  vne ,  il  y  aie  deux  ditferentes  Reli  •  Htnmâ, 
gi>irisi*vneV*fiaer(èlte l'autre  Paiticulicre,  l'vne  vulgaire  l'autre  non  vul-  lyfw^ 
gaire ,  Tyoe  d«n  Parfaits  Taucre  des  Impaifaics. 


Du  Nom  de  Religion, 
§.  XVI. 

cefle  Didinâion  (î  bi?n  fondée,     forgée,  voih  partez  au  nom  de 
.<vlig\on ,  que  vous  dûtes  gratuiu-mcnt ,  c'ell  à  viirc  dt  voftte  crû,&  de 
voltic  audtontc  prmée,  oClde  ccuxqui  vous  mettent  en  beloigne,  qu'il  fc 
prend  en  crois  Manières.  Premièrement  le  mot  de  Religion  fe  prend  pour  le  Hirmod^ 
culte,  que  l'on  rend  à  Dieu  par  la  lumière  de  la  foy  :  6c  c'eft  ainfi,  qu'en  ibidm 
vfejt'lâiiic  lacques,  aoand  il  di(<>it  [queceluy  quinemetpointdefireinà(à 
langue,  fa  Religion  eu  Yatne.  ]  Il  fe  prendauffî  pùurlescefinoigiMgesdeia 
recognoiifànce  que  nous  rendons  à  Dieu,  non  (èuiement  par  le  moyen  de  la 
foy,  rnaii  encor  à  lafaueur  des  bonnes  ccnnrcs  ,  comme  raifoient  les  fàinéls 
Pci  lonnagcs  en  Hierulalcm  à  lanaiilànce  de  l'Eglifc  qui  méritèrent  l'hon- 
neur, &  le  turc  de  Religieux.  Enfin,  ce  mot  s'efl  prenuerement,  &  plus  par-  ' 
ticolieremenc  attribué  aux  peribnnes régulières,  qui  (ê  tbntentierenientcon* 
iàicree$i  Dieu,  par  la  profeflion  de  trois  vœux  lôlennels,  fçaooir  eft  :  de pau- 
oreté,  chafteté,  &r  d'obeifTuice.  Vous  auez  donc  tort  de  nous  d^^re  le 
fiom  de  nodre  Inflitut,    de  nous  difputer  le  diuin  éloge  de  la  Religion,  qui 
fait  fiibfi  ;ler  la  ferueur»  &  le  zelc  despxemiecs  Chreftiens  en  la  pertonne  des 
Rcligitin.] 

Voycxcequcc'eftdcfuiurcdcs  Mémoires,  &  d'e^crite  félon  le  génie  & 
rappedt  €mmf.  i.  11  eft  faux  que  le  pailàgc  de  ûint  «lacques  pccnne 


la  Religion  pour  la  Foy,  puis  qu'il  fait  mention  de  rcficncr  ïà  langfic,  de 
vifîtci  U  vctuc  (Se  l'orphelin,  qui  font  de  bonnes  œuurcs.  i.  Il  ert  taux  que  Ic- 
|).ulagcdcs  Ades  Te  pienne  pour  les  bonnes  oeuurcs,  car  les  hommes  Reli- 

S'euxdoncily eftpailcaoTeclècv.duxi.chap.(onc  les  fidelliês  ou  croyant, 
[aisvoicy  4'où  cil  venu  voftre  mefconte;  ceiuy  qui  vous  a  baiUé  ce  mauuais 
mémoire  ayant  pris  le  premier  pail^çe  pour  le  (ècond,  vous  l'auez  auiH  cru'é« 
ment  cité,  vous  fî  int  fur  la  bonne  foy  du  pcrfonna2e,qui,ic  m'ena(lèttre,(ôu^ 
la  cappc,  ou  derrière  le  rideau,  fc  nt  de  voilrc  fimplicité. 

Cecy  me  fait  rjiiucnir  de  ce  bon  cnt.ii;t,  à  qui  Ion  pere  ayant  dit,  qu'en  vn' 
cdlicuilprili  des  eipcrons  ôc  des  bottes,  &  lesnnil  pour  monter  à  cltcual, 
s'attacha  premietemenclesefperons,  (Se  puis  voulue  mettre  les  bottes:  parce 

Î|ue  (on  boA  pere  auoic  nommé  lesefperons<leuanclesbottes,&ce  filsoDeïf- 
ant,  ne  voulant  pas  outrepallèr  Con  commandement  d'vn  (êul  point.  Et  auiE 
de  ce  Prcfchcurcout  neuf,  qui  ayant  appris  vn  Sermon  mot  à  mot,  6c  le  vou- 
lant finir,  mit  le  Paradis  dcuant  l'Enfer,  autrcmét  qu'il  n'y  auoit  en  Ion  efcrit: 
&aprcs  auoir  dit  que  ceux  qui  feroicnt  bien  noient  à  la  gloire  éternelle,  ôc  le» 
mefchans  au  feu  d'enfer»  n'ayant  plus  rien  idircqu'oii  nous  conduifc;  ôcc»  le 
dit  iânsy  pen(êr»  6c  lailla  beaucoup  d*ediiication  dansrefprit  des  auditeurs. 

La  vraye  Religion,  Hennodore,(tippo(è  la  vrayeFoy,&  quand  la  Reli-^ 
gioo  efl  viu  e,  c'eit  â  dire  accompagnée  de  Charité,  elle  eft  eftablie  fur  la  Foy 
viuc,  c'eft  à  dire  œuurante  par  charité:]  &:ainlî  par  cefte  vertu  nous  honorés- 
&  fei  uons  Dieu  auec  fjy  &  charité,  mais  pourtant  il  ne  faut  pas  confondre 
ces  vertus, éprendre  l'vnc  pour  l'autre.  Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  la 
•  Foy,Ia  Charité,  &:  la  Religion,  tel  a  la  Foy  qui  n  honore  pourtant,  ôc  ne  Icrt 
pas  Dieu  auec  amour,  pois  que  la  Foy  peut  e(lfcauec  le  péché  mortel»  &  la.  . 
Religion  auflî:  car  cen  eft  d'elle  mefntequ' vne  vertu  morale,  (ùbordunnee  à 
la  luftice.  Ceuxdonc  qui  prennent  la  Religion  pour  la  Foy,  on'pourlesbon» 
nés  œuures,commc  l'aumof-K    le  ieufiie,  parlent  improprement. 

Puis  que  la  Rcligicju,  priic  precifcmcnt  comme  vne  vertu  fpeciale,n'efè 
autre  chofe  que  rendre  à  Dieu  l'honneur  «Se  le  culte  qui  luy  elldcub.  De/Hni- 
tion  qui  marauc  Ton  eiFcnce,  S<  qui  fait  voir  combien  elle  diffère  de  la  Foy,  de 
la  charité,  de  raumolhe,  du  ieufne,  U  des  autres  vertus  qui  ont  'leurs  canâe* 
lesparticuliers.  Cen'cft  pas  que  Ton  ne  puiflè  honorer  &  /émir  Dieu  par 
fexerciccjâ:  la  pratique  des  autres  vertus,  mais  pourt.'^nc  elles  ne  feront  pas» 
confondues  aucc  la  Religion.  En  forte  que  celuy  qui  ieufne  pour  honorer 
Dieu,  ne  fera  pas  dit  precifcmcnt  faire  vn  aûe  de  Religion,  m.us  faire  vn  aûc 
de  la  vertu  de  leu/ue  ou  d'abihnence,  accompagne  de  la  veitu  de  Religion,ou 
commandé  par  elle.  Prendre  donc  la  Religion  pour  ia  Foy,  ou  pour  quelque 
bonne  aâion  d'vne  autre  vertu,  n'cft-  ce  pas  aller  an  change,&  mettre  Lia  ea- 
laplacedeRacheL 

Aufïïauançanttouc  cela  comme  vous  fûtes,  iplaifir,  ^  fans  aucune  caui» 
tion,  ce  que  l'on  vous  doit  refponfe  ,  api  es  vous  auoir  fourny  de  meilleures 
inftrucftions,  c  c(^  que  fans  de  plus  fortes, &:  plus  fcurcs  cauùonsnous  J^çAmir- 
î^f  **55if'^.  de  aoirc,  iiy  ivous,  nj  à  vos  Maiilres».       ""  ^ 
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Concluions  ejganes.  . 
$.    XVII.  ' 

« 

SI  VOS  prémices  font  faulTcs^  beaucoup  plus  vodre  conclufion,  pnr  laquelle  iff^f^^^ 
vous  nous  donnezàeniendrc  que  ce  mot  vie  Rcli^^ion  ,  cS:  de  Religieux,  ^  * 
s'entend prcmicfcaient  & plus  paiticuliercmcnc  des  pciiounes  qui  fom  les  '  ** 
Crois  voeux  (blenncis.]  Vousledittcs,  Hcrmodorc,  &  c'cd  ce  que  l'on  YOMt 
nie»  Bc  ce  que  voas  deuicz  protnicr  par  auâorieé,  ou  par  raifon:  Vous  ne  faites 
iiyl  VnnyVaiitre»inaUraucaQtpardefliu«cornme  (i  vous  paffiezfurdeschar* 
bons ardans,  vous  voulez  que  l'onticnnc  ce  qui  c^l  en  deoar  pouc  vue  cau/è 
iugee,  &VOUS  concluez  aufîî  toft,  Qiiî  pbidci,  en  difanc:  Vou's  aucz  donc  ^^^^ 
torcdcBousdcbatreie nomdc nolhcIiUlituc,  &  de  nous  difputcr  LE  DI- 
VIN ELOGE  DE  LA  RELIGION.]  O  1  humilr.c  Ccnobicique,  qui 
ne  veut  eftre  nommée  qu'auec  vndiuincloge,  comme  lî  le  nom  d'vne  verca 
apparcenoic  en  propriété  à  vn  certain  Infticoc,  cftat,  &  condition  de  vie  :  en 
.i^rrachant  ce  cilcrei  tous  les  autres  Chrodiens  qui  font  profeflîon  de  la  Reli- 
gion Catholique,  pourenreueftirvnepoigneedegens,  dont  la  plus  grande 
part  ert  dans  l'mobleruance  de  leurs  Règles,  &:  d.uis  vn  defordre  diftoroiJi» 
lion  qui  fait  honte  au  Chriftianifmc,  éc  qui  icandalifc  tous  les  bons. 

Qiioyi  ceux  qui  ionc  tidelles  à  la  Religion  CacholiquCi  qui  obrctuciic  les 
comoiandemcns  de  Dieu,  &  viuent  en  gens  de  bien  dans  le  fiecle  ne  ièronC 
pas  appeliez  Religieux,  mais  gens  &ns  Religion,  encore  qn-ib  honorent  te 
ièruent  Dieu,  qu'ils  (oient  attache!  à  Ton  cuite,  fàllcnt  tous  les  deuoirs  de 
Chrefiien.  Et  ceux  qui  à  la  face  du  ciel  &  de  la  tecxe  ne  viuent  pas  félon  les 
^œux  que  leurs  Icûrcs  ont  prononcez  au  milieu  de  l'Eglifc,  au  pied  des  Au- 
tels, ny  félon  les  Règles  qu'ils  ont  cmbi.ilUes,  portetont  ce  ti'cre  pnuatiuc- 
ment  aux  autres.  Ceux  qui  violent  les  Loix  que  l'Eglife  <Sc  U  Religion  Ca- 
tholique a  prefcrites  à  leurs  Ordres  ou  Inlbtuts  feront  Religieux,  &  ceux  qui 
^rittiefit  Cachdiquamcnc  &  Reltgiealèmenc  lêlon  leurs  conditions  ne  le  Ic- 
ront  pas,  Hermodore,  il  n'y  a  que  ceux  qui  mandîflcnt  le  iour]  qui  puillènt 
conitedire  des  veritez  (i  éckttantes. 


IL  Paffagc  deffenl/fh 


•     •  •  • 
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•    •        ■$.    XVHI.  I  , 

E  tl.  pailàgeqttevcasvoalezfindicquei,  félon  la  fraude  continuelle  dé 
«'osrongnoursdemonnoyc,  dit  ainli:  Lenomcic  }{c!i^icuxefi  d'vttem»*  Hernfd, 
ftellt'  tmprej^iou,  <7  ftrty  de  U  fonte  de  quelt^ne  ceruc.tu  qin  Je  fonde  fur  des  tm'4'  fé^A$t» 
^n.ittons.  Vousfierez-voustoufioursàdcsgensqui  vous  trompent,  &"  qui 
ie  mocquent  de  vous  en  derrière»  quand  ils  vous  voyeiit  tombe  dans  la  foîl^ 
qu'ils  v«Mis  ont  préparée.  Voila  cci|ue  c'eft  de  ne  voir  que  par  les  yèoz ifàv* 
tn^»Ac5teii6hfe.paslespalIàgcsdifisleacorigioa[ijtequo/am 
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iîconcinuelleentout  voftreLiurc,  quevousen  aucz  faic  naCQie»  ÔC  pour  la 
corriger  il  faudroit  vnc  eipongc  qui  l' effàçaft  tout  entier. 

Vous  auczobmis,  ou  l'on  vous  a  faic  obmectre  exprès  le  mot  eflèocicl,  9c 
qui  ctancheJ^vntcners,  tout  ce  gros  Ëiiflèau  d'allégations  inepces  que  voas- 
faicesfuiureenforaiedeHeucomaiDny&qnenooeceacrr^  C'cft 
?etroniUe  ceftui-cy  :  le  d^s  que  ccfte  DIsriHCTiOK  de  3W....  &  de  B^ligieux  tft 
186.  </•  imprefiion  no/tuelU,  CTc.  &  quelqueHignesaudeilus,  ccjic  DIS  flKCflOK 
imazmuircatfié  tnuentee  depuis  quelques  Années,  &  feulemtnt  en  France 
eaMjedelhercJieqm^tclcfmé  ce  futnt  nom  de  74,,.,  Et  il  allcguc  pour  tef^ 
moins  tous  les  edrangeis  Italiens, ECpagnols,  Allemands»  ^amends,  qui 
tous  appellent  les  Cenotncés  des  noms  de  M*..»,  oa  de  Fieses»  6t  nulle* 
nent  de  celuy  de  Religieux. 

C'eft  donc  l'amiquué  de  cefte  DiftinâionfecgK depuis  peu,  que  vous  dé- 
niez lurtifici,  Hcimodoïc,  &  non  pas  celle  du  nom  de  Religieux,  qui  eft  au(E 
ancien  que  le  monde,  puis  que  la  Religion,  c'cft  à  due  le  culte  de  Dieu,  ayant 
oommencé  dés  la  luiiiàace  de  l'vniuccs,  tous  ceux  qui  l'ont  exercé  mentent 
lenom  de  néligieux,  comme  celuy  de  Deuots,  Humoles,  Chaftts,  Pnidens^. 
coosceux  oui  ontcttlnuécesvercast&  lctont  pratiquées*  Et  c'eft  en  ceicns 
que  Daniel!.  |  icndau  211.  de  fa  Prophétie  vcrlèc  xc<  quand  ildit^VoustOIIS 
KELIGIEVX  bcniirezlcSeigncur  Dieudes  Dieux.] 

C'cft  au  mcimc  fcns  qu'au  ni.  des  Atbcs  vcrlec  v.  ceux  quifcnioicnt  Dieu 
•  ibnc  appeliez  Religieux,]  bien  qu'ils  Fullènt  fcculiers.  On  ne  peut  Joiici  que 
Je  Centenier  ne  fuU  vn  homme  de  guerre,  &c  Laïque,;iaaiicinoins  au  nicfme 
LiuredcsAâesiaavcrfttii.  dai.  chap..il  elb appelle  homme  Kcligicux.] 
Les  bonnettes  Nations  dont  il  eft^parléttirla-6n-du  un.  chapitre  do  mcfm» 
Liuie,  qui ibnt nommées- Rciigieufes,]  n'edoicnr-elles  pas  fecuhetes.  Et 
S.  lacqucs  ne  nomme-t'il  pas  Religieux  ccluycjuicft  en  la  Religion  Catho- 
lique, carde  Cénobites  en  cctcn  ps-ià,Icsnicfmc$nouueîIcs  quctkschofes 
quin'elloientpoinc,  cegenicde  vienes'eftant  cfclos  que  trois  ficcics  apiett 
du  temps  de  S.  BaHle,  qui  fut  le  premier  Lcginaceur  Cenobiu<^ue. 


Suitte.. 

Vh-nhod     A  ^^"*^P°'***"**'»*4'>«'^^<ï««»frontee(ïe. venté,  n/prOT^ 

^       *  JJLquitéde  cefte  Diftinâton  fantaOioae» vous  gaÂichillèz  dexti^ment ,  ^ 

^  •  vous  vous  plaignez  en  oîfèai»  qui  bat  de  l'aidé,  U  du  coftcoù  le  bail  yoh» 
blelfcdil  ant  que  l'on  a  dcfTein  cnaccufàntdenouucautélenom  de  Religiea& 
def.ure  la  melïnc  reproche  au  Ccnobifme.  Quand  Icrarce  que  vous  vous 
eauirezdcs  juger»cnstemtraires  que  des  clptits  ma'ins  vous  font  faiic  fut 
.  .  .  KSjncemionsd  aotruy,  plu*  fincercs  q^c  les  Icu r,  quand  ils  ne  pcuucnt  mor- 
des (îtr  les  pacolesinteft-ce  pas  embraOer  l'ombre  lo^  qu'on  ne  peut  ioin^ 
étt  le  corp$,.ii*e(I..Ge pas  rate  de&piccses  iceluy  quei'ou  m;  petit,  atteindi»  à 
lacourfc. 

.  A.qttclpioy|.atfc^cfckaon>dcpip^ 
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fiëdcs  en  Antioche,  Se  dire qu'Elie ,  EliCét^ei  HeeaHtes,  ùlnàc  TeclÀ^  ^ 
{âin(ftc  Euphcmic,  ontcfté  vraymfnt  Religieux,  &  Rcligicufcs ,  quoy 
qu'ils  n'en  porcafl'cnc  pasle  nom.  D'où  vous  vient  cet  cgaicmenc  d'cfpiit 
qui  vous  faïc  raifonner  àc  la  Torcc  i  Vous  faites  comme  ces  Syriens, qui 
vottlans  prendre  le  Prophète  EU(2e»fe  croimcreDtdttas  Samaiieaa  milie» 
^  deleivs  ennemis.:  vpos  auaaccz  t«utle  reboars  de  ce  ooevoasvèklcs 
'  proaûer*  Vous  auancez  que  le  nom  de  Rel^eux  n'en  pas  fi  ancien, 
mais  c^uclachofecd  fort  ancienne.  L'on  vous  die  quelenoni&la  chofc 
font  d  vnc  antiquité  égaie  à  ccl  le  du  monde,  &  que  tous  ceux  qui  ont  ho- 
noré Dieu  du  culte  qui  luy  cil  dcub,  depuis  que  l'Vniucrs  aeftc  tue  des 
xachors  du  non  eftrc ,  font  vraycmcnt  ôc  proprement  Rdij^ieux ,  &  non 
icnlemehc  les  premiers  Cfareftient ,  &  fionoe  Tede ,  & &n£te  Euphe- 
micj  maisencorelesIuifs,puisqaeDieaeftdiccogneu  &  (cruyenlala- 
dce,  écfon  Nom  grand  en  Ifracl,  ]  &  les  Rccabitcs,  &  Elic ,  &  Eliféc^  9c. 
tous  les  Prophètes,     tous  les  Ifiaclijtes,  Ôiaufficous  les  fainds  Patriar- 
ches qui  ont  vcfcu  fouz  laloy  de  Nature,  &  offert  à  Dieu  des  laciibCiCS, 
qui  c(l  le  plus  grand  a(^c  de  Religion  :  elles- vous  content,  Hermodorc? 
Mais  où  eft  l'anu^uité  de  ccftc  beniile  D  iftin  dtion  de  Religieux  &  de 

M  Voiis(ôoiiieiit-il  cncotedatittiedevoftce  EncretieÀ,  nevouseft*  HittuU» 

UpoincichapédeU^peqioire^jdjmsIes  refuaiesdece  beau  longe»  d'où  #•14/* 
vous  parez  ion  irontirptce».4c  dim^l'jnplicatioo  eft  plus  chimérique 
que  le  mcfracfongc.  Sçauez  vousbien  que  vous  prétendiez  y  traitter  da 

Nom  de  Religieux,  &defa  différence  d'auec  celuy  de  M  &  cepcn-  ," 

dant  dans  tout  ce  gland  Dialogifrac  pas  vn  mot  décela,  vn  filcnccingc- 
nicux,  vn  change  que  l'on  ,  vous  donne ,  pour  le  (aire  prendre  à  ceux  qa| 
(ont  mal  amencis,^  qni  ne  chalKint  pat  de  haac  venc 


DE  la  Petronille  vous  (âutez  au  Voyageur  Incogneu ,  comme  va 
Oyiillon  qui  fuit  l'Eraerillon,^  qui  voltige  débranche  en  branche, 
pour  trouuer vncrctraitte  affeuréc,  &  vousibrmez  à  voilrc mode  le  III, 

fiiitétfffift*  l4C9^iiu,  l  fâuft  d'vttê  Chéffelit  Atfâim^  IsfipttfM^lsfe  vindrenf 
Itgtr  :  dtnfi  en  ftéma^  Itt  ntguliers  4jant  oltttnn  le  Um  éi  Rkèlitu»  ^epUbm*- 
fbe  dnfeuf  le,  ce  femtfçlit  de  le  leur  (ente fier. 


«l'Hei^moa(n:e»qui  ne  l  a  pas  (ca  aamie  mire,  .ce  œiamaiiKmceseMs 

m  lii 


M: 


ftiiiAionduNom  de  Religieux  d'au  ce  ccliiydc  M.II^  comme  il  le  pro- 
met an  tiltre  de  Ton  Entretien,  il  fcicttc  ^quartier,  &par  vnc  agréable 
laillcnc  /(<r/?jpo^/j^nf,  oùilfecoraplaift  fifort  qu'il  la  répète  iuiqucs ai* 
dcgoull  du  LeÂcuï,  il  veut  roonftcer ,  non  pas  ce  qu'on  luy  nie,  qui  eft 
que  cefte  diftinâioii  S»  Noms  Cmt  andenne ,  raiiscc  qu'on  luyanoât 
dIus  qu  il  oc  TcttC  (çaooiff,qaelB  Nom  de  Rdigieux  cft  anffitncîen  que 
le  monde*  •  '  ^ 


f.  XXL 

Ai  S  quoy  il'a  l'arc  à  la  raain,  il  fant  qu'il  en  vuidc  la  trouflc  du  lidt 
.communquiliiy  pefefurrefpaule.Suiuons-leàlapiftc,  Se  pas  à 
pas,  lufqucs  à  ce  qu'il  n'ait  plus  ny  vent,  ny  iambcSj  &  rcmarc^uons  cou< 
^      .    tes  Tes  riucs,  &  cous  Tes  houruaris. 

ntrma.       Ucitc AJcxandrc  IV.  en  vncBnlle»  i&ieas  Syluiw  en  vneEpiftre^ 
f.j6o.cr  leandeSalifberienfonPoUcmtic,  les  Capituiairesdc  Chatlemagne^ 
/'Wî       les  Loix  de  Luicprand  Roy  des  Lombards ,  Chindafmindus  Se  Rccarc- 
deRoysdcs  Vingoths,vne  Epiftre  du  Pape  Gclarc,&  les  Conciles  de 
Tolède,  de  Mafcon,  d'Orléans  6c  de  Carthage.  0r  fus  voila  douze  paf- 
»  fagcSjdont  les  vnane  font  que  de  trois  ou  quatre  cens  ans,& le  plus  an- 

cien n'a  gueres  plus  de  mille  ans,  où  les  M....»  font  appeliez  Rclijgiettx, 
pa0àgescechcrchen  trois  uudunancptr  raille&rmiUeycaz ,  ^  racefcex 
ilans  toutes  les  Bibliothèques.  PalÊiges  qui  ne  parlent  peine  du  tout  de' 
l^iilinâiondesnomsdeM...».  &  de  Religieux,  qui  eft  cieftei^i/fff£Fi«» 
^  •  querQnnUaMêirdfs  poils  jfrir.  Partages  après  auoirbeaucoup  peiné,  fué, 

&lrauaillc  à  leur  rcclierchc,qui  ne  difcnt^ienj  car  qui  nie  que  les  M  

ne  puiircnteftreappellczRcligieux,"'bomme  tous  les  autres  Chreftiens, 
*  tant  du  Clergé,  que  Laïques,  viuans  dans  la  Religion  Catholique  ?Paf- 
fagesqui  ne  nient  point  que  lesautresCathoIiques ne foicnt  Religieux, 
lêlon  cous  les  tefinoignagesde  rEfcriturequeiiottsaiions  pr  oduics,noa 

plus  que  l'on  ne  dit  pas  que  les  M  comme  membres  del^'Eglife»  le 

comme cftans de  la  Religion  Catholique,  ne  foient  Religicilx. 

Partages  quuienicntpoint que  M..,.  &  Religieux  ne  foicnt  vue  mcf- 
me  choie,  comme  Catholique  ôc  Religieux  font  vnc  mcrmc  chofe,  de 
forte  qu'vn  Prince  qui  s'addonne  deuotcmcnt  an  culte  de  Dieu  ,  peut 
«ftre  appellé  Ptiace  tres-Rcligicux ,  tilcre  donné  è  tant  de  grands  Po- 
tcncats^conàne  à  Cfaatlcmagne , fiUnâ Louys ,  ùànA  Edotiand»  fiûnft. 
Henry. 

MaisquediraHcrmodoreridanslcsmcrmesAuthcurs  qu'il  cite  OA 
\  -   .      ,  luymonftrenonpasdouzcfois,maismilIc&millcfoislcnom4cM,... 

xnarquanc  L'£ftat  Cenobitiquetfon  change  fer^-t'il  bien  payé  à  deux  cis 
leconiiuele  Leâeur  s'il  Pc  veut cfclailtir  de  cefte  vérité ,de 


par  Hemodoi^  <a  1  a  pr 


tnte,  ic  par  tooèb&îl  eft  traî£^c  du  Ccnobîfmc,$*îl  n*eft  exprimé  cent  & 

mtfois  par  le  nom  de  M  qu'il  m'en  fall^  la  reproche.  l'cfcris  cecy 

aux  champSjOii  icn'aypnsvnedouraincdcLiurcs,  maisicfçay  bien  que 
ma  mémoire     a  aucresfois pallé  fur  cesAuihcuiSjiic  me  trompe  poiuc* 


ILyadeiixpaflâges,  outre  ces  douze,  qui  pourroicnc  auoir quelque 
poids,  fiieoclcsdrotsdela  roa£(e,&nelesezaminoisàparci^  iidâs 
leurmauuaiftalleguation  le  ne  fàifois  voir  ce  que  l'on  peut  croiredes 
antfcs*.IlyQftavadeiasiiâ  lean  Oamafcene  qu'Hcrmodorc  apar  Tes 
.Rcerattcurs  rencontré  dans  cette  longue  Hiftoircdc  Bailaam  &  de  lo- 
faphat, comme  '\nc  cfgmliç  d:ins\'u  [né.  Entre  les  Saméis ,  dic-il  ,qut  ont 
fitiui  l  ttiv S' CiiKiST t  Us  vus  ont  ijiémartjrffe<^ y  les  autres  fe  font add^nne^ 
4/Vxmirri;(4vi«R£LiGi£VSE.Surcemoc  il  chance  loPean  ,  &  crie  rj^^^ 
vi4fcoixejmaisURAbat-ioyeluycirahcroc«iUe,lay<tiiaqa'il^ 
ciiompheaiiant que  combattre. Par cemQt4«vf«]{f/({fM^,n'eftpaStny  J^^^  luhiû, 
nepéucelheenctiidaè'.UCcnobkiqtM,carIoraphac,&ronmaiibreEar- ^  ' 
laam  cftoicnt  Anacorctcs ,  &  non  pas  Cénobites ,  maiseft  entendue  la  ' *'  ^* 
vie  dcuotc  &  picvilc,  actentiuc  au  culte  delà  Dminuc. 

£cpoui:i'achcuerd'accabler,commelefucccftc  Vclblc  Romaine,  des 
bou£iiersde&  Gaulois^e coniure leLtâcuf  dislire cefte Hiftoirc  ii  faille  * 
Sç  filagrcahle de iàinâ  lean  Damaicene,  êc&k  chaque  p âge  il  n'y  ^onue  , 
le  niOtdtM«....qu'il  me  die  hardiment  que  ma niemoi(eiii*a  trompé. 

L*aatrepa(nigeeû:deiàinâ;Baûle,<^idit  que  ceux  quivoycnt  faire 
quclquecl\ofed*indcccntàccux  quifontprotcflîon  de  U  vie  RcUgteufe^ 
prcnncntdelàoccaiion  des'cnmocqncr.  ]  Lcbon  Hcrraodorc ,  en  Tes  Htiuo  '- 
prcuues  luûificatiucs,  cite  failli  Baûie  en  Latin, k  rapportant  auTra-  f-i^^if'^**» 
.kiiâcar,qmatourné£urebieouTh%a(cbi^ipie  Hèligieure,  au  lieu  de  h^^' 
s|ieta:eviepiettreoudeiiote,comme  quidiroit>qaeceox  qui  voyent  ft>> 
f  e  quelque aâion^mellcante,  ou  trop  libre,  à  ceux  qui  font.profcilîon  de 
viurc  dcuotement,  prennent  fuiet  de  U  de  calomnier  la  deuotion ,  de(^ 
hoiniorant  ccfte  vertu  à  caufc  de  l'impnidenccde  ceux  qui  la  prac^ti-  • 
quencmal.  Voilaccqucicpuisconic<^urer  Jccc  pallagc  de  iain<^t  Ba- 
ille, n'ayant  pas  icy  i'onguial  Grecpour  figauoii:  de  quel  terme  il  rdcrc. 
loinâ  que  quand  ccUeudiroît  ce  qneveutHennadorey  nul  ne  nie  que 
la:  Tte  des  M..«...  ne  (bit  yne-  TieReliieicore»  comme  celle  tks  auttes 
ChrcAicnsfccttliécs»  qui  sfaddonnenc     pieté,&aa  culte  de  Dieu. 

Ec  puis  pour.luy  donner  de  i'cfclattemcnt,  &  le  payer  aucc  vfurcà 
cinq  cens  pour  vn,  nous  luy  promettons  fans  hypcrbol:,  dcluy  faire 
trouuer  cinq  cens  fois  ce  nom  de  M.....  dans  les  oeuures  Afcctiques  de 
cemcrmcPcrede l'Eglifc, ngnifîantrEttac  Ccnobicique ^dontil a.eftà 
lepresnierlnftitutcurôcjLcgaUceurenOsicnt»  '  '    .  . 


jd  by  Google 


4»« 


Ptffi  iHmnoiorr.     '  . 
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5.  xxm. 

MAismon Dieii»Herniodoce>  à  'qiiof  penTez-vous  de  noas  ren- 
noyer  poiirfçauoir  la  propriété  avn  mot,à  des  Ordonnances  des- 

 ,  RoysGots6c  Vifigots,  &  à  des  ûcclcs  où  le  langage  Latin  cftoit  dan» 

Miimti»  vnc  fafchcufc barbarie.  Les  Tculs  noms  de  Chindalmindus  Recaiediiv 
/«•l^L,  i.uitprandus,ne  vousfont-iU  point  pcar  >  lleftvray  que  Chariemagii» 
«ftoîcvn grand Ëmpeteilf«rilaisignoiei-voasqiielesRoys  tc  lesgrâcï» 
Capitaines,  aymenciiiicui  UgLoire  du  tranctiaûc,que  celle  die Uptaine» 
&qtt'tlsprc£cfeticlcscoupsde  valeur,  à  la  propriété  des  mots.  Alexaa* 
■  drereprcnoitvniour  vnHarpcur,les  Dieux,  luy  dit  ceMuiîcien  ,  yous» 
gardent  de  fçauoir  ce  racftier  là  mieux  que  moy.  Aufli  comme  on  de- 
mandoic  vn  lour  à  ce  grand  Monarque,  quel  luy  fcrabloit  le  mciUcut 
ioiieur  de  flufte  de  Pi£on  ou  de  Ceptiifiiis»  il  rerpondic  calamoieM  que 
Polipct€ane(bttleiiidlleiicGapitaine»monibaiit qu'il  (c  cognoiflotl 
Biicoiaumcfticrdelagiiene»qa  àcckiy  de  fluftcur. 

De  quelle  humeur  eftcs  vous  d'appcller  Charlemagne  à  vne  guerre 
Grammaticale?  vous  falloitil  vnc  armée  Impériale  pour  venir  aufe* 
cours  d'vn  mot,  ficfalloit  il  foufteuer  les  Gotsôc  les  Vifigots  pour  fois- 
ftenii  V  ne  caufe  d  déplorée?  A  la  fin  comme  iautanc  celle  dcrci^ercc  fe* 
*  mdilequircpfoiQettQkddRnoaooisrAchefOttfidlencoowioitfler^^ 
ks  Cîeax ,  ▼ous  concluez  par  vn  Hérétique  que  tous  fiuâres  ibrtir  d'eto** 
fer  comme  viieforie,vn  flambeau  àlafnain»uiiscotiitdcret  coinb^ 
lumière  mcfme  vous  fera  funcAc. 
Vfinitd'     C*cftHorpinian,Authcurqueie  ncco^noy  point,  h  qui  voit?  faiâ.cs 
9*l6€^  ^^ii^c,  ^w</«r««pj</r  f^nSi  Auguflm  &  de  famêi  lliertfme  ,  iâmati  ferfonnt 

n'dMPtt qHéUifié l'ejiétdes M  dHttmde  Keltihn  ,  &c  vous  le  mettez  en 

ptcalleieaacctc0ireAeiir^idii^fiif  Ir  mm  é§  Rr/if/nrx  n'a  fât  nttm 
dt$  fmls  pà*  Gomage,  HemodoVe,Yoas  voila ôi  beau  chemin  »  que 
a*ettfi»ncc3B  vous  cefte  carrière  ?eft-^ee  aRèz  de  la  mon  ft  rcr  fan  s  Tcnfilet» 
ceux  qui  ne  courent  point  n'emportent  point  le  piix  ,  nul  ne  fcracott* 
ronncqui  n'ait  légitimement  oombatu.  ]  Que  ne  fondroyei  vous  de 
mille authoritez  ces  deux  mauuais  gar<jons,  que  ne  ramenez voa^ur 
leurs  Celles  ces  grands  cftrama^ons  qui  les  pourfendent  iufques  au  nom«> 


Sus  feices  nous  voir,  Bc  ie  iréa$  aymetay,  cébeaâ  nom  de  Keligimx^  fi> . 

gnifiantreftatdesM......priuatiuomencàtous  les  autres  Chrcftiens  9c 

Catholiques.  Dansfàinél  Hierofmc  quiaefté  M.  écdansfainû  Au- 

gullm  quiacfcritvnc  Reiglcjpourdcs  M  ils  ont  fait  de  fi  beaux  ,  R. 

amples, ù  vaftcs  volumcs,aufli longs  pour  le  moms  qu'vnc  Bulle  du  Pa- 

JieAlexandrelV.  qu'vncEpillred'iiLneasSyhiius,  que  ie  Policratic  de 
ea&dc  Saliibery,  quinjeft  qa'va  peôc  Lioce  ,  que  les  Capitnlairet  d« 


Diyiiizea'by  Ci< 


1»  -  -  " 

Charlemigfte,  que  les  OtéoananusKcfm  ée  OdnàâSàtûàas^u^ 

fedus^Luicprandus,  &ces  autres  Liures  que  vous  citez. 

Sus  ne<iemeuiez  pas  en  Ci  beau  chemin,  vous  qui  aymez  les  lieux  com- 
muns ainfi  qae  les  elcarbots ,  &  qui  aucz  cnnc  ôc  tant  de  Queftcurs  de 
PalTages, fiites faire ï  yo&  Champions,  vous  qui eftes leur  Centenicr, des 
cquippées,  de  des  picetécs^uu  les  terres  des  anciens  Pères  de  rEelife* 

Soi  ont  tant  dlrpiiiUfrit,>e«  pluftoft  qui  font  tous  chenus  de  vieilklft. 
f  onftiez  nous  ce  mo  t  de  llngiofi  on  de  Religieux,  fignifiant  Teftatdcs 
M.'.'..  .&  des  Cénobites. 

Faites  le  voir  dans  l'Apoftrcdc  noftrc  France  S.  Dcnys  Arcopagite, 
dans  S.  Ambroife,  dans  les  SS.  Gregoircslc  Grand,  Nazunzc,  de  Nice: 
dans  S.  Chryfoftomc ,  S.  AthanafejS.  Jienéc,  S.  luftin  Martyr ,  S.  Cy« 
priants.  Epiphanc»  $;Fiilgeiice,S.HilaitC9  S.  Paulin,  S.  Profper,  S* 
Clément  Alexandrin,  Tcnnilian»  Onftii^  Eaagnns,Theophilaâe,Iet 
d«ix£iifibesâevourvettxaidér,pceDca-nioy  Yn  Gocctusbon  Allemaa^ 
qui  icrté,  a  ce  qu'il  dit,  ving^-quatrc  ans  à  compiler  tous  les  Pères  Grecs 

&  LacinSy  &  les  Conciles, regardez  dii  il  traitcc  de  l'Eftatdes  M  poili- 

ble  trouucrez-vousU  force gibiei,  &dcquoy  nous  tefoudrc  iar  ces  p0ih 
^m,  dons  vous,  vous  raillez  de  iî  bonne  grâce  &  où  vous  prenez  tant  de 

{»liÛîr,  [que  cela  méfait  fcupçonner  que  ce  ne  foit  ou  la  ttnrde  de  vos 
acquais,  ou  poffîble  la vofUc^ îc^cvous Débattiez fouucnt aux  champs 
fur  le  grifon,  ou  fur  ces  aninanx  que  VOUS aaesaiUenisÂ  ÊMeticnicmeiic 
dits  RoiCgnoIsd'Arcadie. 

Allègrement,  Hermodore,  fus  ie  m'aflcurc  qu'au  fécond  voyage ,  ie 
veux  dire  au  fécond  roulement  de  preHc  vous  en  fierez  vos  Curieux  £n- 
aedens  de  toutes  ces  bcUes  remarques ,  Ci  faciles  à  faire,  pour  confondre 
cemefcliant  HeretiqttcHoljpiiùàn  aoectonsfesfcâatettrs. 

Danombreiferqoefspoiirlercgardreulememdcccfle  groff;  herefSe 
icy,  fçaaoir,  que  du  tentfs  dt  S.  Augufiin  &  de  S.  Hierofme ,  iamék  ftffinm 

n'duott  qudi,fié  l'ejlatdes  M  du  nom  de  Religion.  II  faut  queievOOSauoilè' 

^oeic  Direâcuric  rencontre  cftrc  par  vn  grand  nuiheur.  • 


.  Seilion* 

f..  XXIV.  . 

IE  foay  bien  queiclepe«rroîsaciiiêrcndt&nt  qu'il  ne  parle  que  éth 
DilittdicH  des  noms  àt  JC.....  &  ie  ReligiiHM ,       iîÊ  n'éiamr  fm  du  fêih 

gris,  rçachant  d'ail leunqoerciUt  Cenobitique  Se  Heremitique ,  n'a  j>as 
feulement  des  poils  gris,  maiseft  tout  chenu  de  viciUeâey&donntroci 
auant  dans  les  premiers  licclesderEgHrc. 

Mais  pour  vous  donner  fuirt  de  nous  cftalcr  cet  Entretien  Curieux,  & 
cefle  tant  dcfuée  rcchciclu,  ua  nom  de  Religion  &  de  Religieux ,  attri^- 
M  miods  CcBObices,  &  à  leurs  IiUkiliUi«  du»  ks  anciens  Pcm  te 

lii  iij 


î>v>a:ciirs  de  rEglifciic  vous  porte  ce  CACtcl|  de  dcffidc  lapittduDîre-.  ' 
^eur,  Se  vous  piomcts  que  li  pai  luzard ,  ou  par  quoique  intcrpictadoa 
tirée  par  lcscUcucux,  fclon  lamçcHp4c,4cvqsMcinpci4iiû.es,-vous  ijn^ou- 
uez  ce  iMinn  de  Religieux  rigiiifi;wic  vu  Ccaoj^te,  de  tous  (routier  ca 

ichangetnjjlefois  le  nom  de  M  autrefois  Ci  veiicrable .  maiiltenail($ 

Honteux ,  fi  di£^mé,ii  déaié»daas  tottsicsasciens  Pere^  iàasci^  caEceptet 
vnlcul. 

Croycz-moy,  Hccmodorc,  tout  ce  qucdifcntlcsHcretiqucs,  n'cftpai 
^         hereiîc)  LuthcrôcCaluincontcll'cacrvnitédci'Edcnccdiuinc  crTÎISjpu- 
'I^W^^é  des pcrfonnes, ceftc  vcritéfondamencaiedê  U  {Religion  Chreflicnuc» 
-  pour  palier  par  Icsbotiches^ les  plumesdeccs  Heredarqucs,  ^-elle 
moins rcceuable  par  les  Catholiques^  Ils  tiennent  que  le  3apccirac  eSt 
vnSacrcmentjcd-cevneherefiequecclaà  volkrcauis?  C^aiidHo^pioiaa 
aura  tenu  que  du  temps  de  S.Auguftin,  &:  de  S.  Hicrcmc,  iamais  pcr- 

,  ionnc  n*AuoitqaaUhc  l'eftatdcs  M  du  nom  de  Religion  (  ce  qui  cft 

piulloil  vue  qucilion  de  fait  qMC  de  droit  )  pcnrcz-vous.(|ucccioitld  vue 
^csherefietdes  Luc|^fl^iens,oHdes<Cakiinillcs«  cpo^dAipii^fcs  parle  dcr- 
nierConcile} 

il  e(l  à  craindre  que  vous  n'enimpolîezjl  cet  homnae»  (  qgeieQc  i^ay 

^  s'il  a  cftc  Luthérien,  ou  Caluiniftc,  car  ic  n'ay  iamais  vtu  Ton  Liure»  )  ' 
comme  vousauczfait  à  Vviclct,cntrc  Iqs  erreurs  duquel  vous  mettra, 
qu'il  a  nié  que  Itbvs-CHRIST  euûcllabJ|  deux  Reliions  cji  l'Eglilc 
Catholique ,  ce  qui  n'cd  point  mis  entre  les  erreurs  condamnez  par  le 
Coacile4cCoii(bnce,&que  voiisiiele  hSSicz  pafTcr  pour  Hérétique, 
pour  aaoii cbt,  qoe l'eftat  des  M .  •>  •  »  .ii'eft  point  appcUé  Religion  par 
le^auciensPeves,  ny  les  Cénobites  nommer  Heligiieux.  Qiu^nd  il  vous 
plaira  dè  nous  monllrcr  les  palfagesdcs  Pères  que  nous  vous  auonsnonir 
;ncz,oùcclangagcloKcn  bonne  forme,  alors  apics  vous  aiioir  ouycn 
vosiuftifications  nous  condamnerons  Holpinjaii.  Si  vous  nç  le  hu{c$» 
HQVis  a(;jCuicroas4c  faux  vos  RcFacndau  es. 


$.  X  X  V.  ^ 

L£  IV.  PaflàgequeyousactaqcMS  cft  tiré  non  pas  de  llierroiance, 
mais  du  Voyageur  Incognea,  moitié  de  la  (êconde,  moitié«de  U 
ffemierc  Partie,  qui  fout  tellement  oppofées,quele  feu  Serean^U  liegar 
que  flgi'aflirnMriuc  o'ont  point  plus  de  coruiaire.  CaUî  vousatidsleii  ffi 

LiurcU,  vous  vous  fouuicndrez  que  les  Cénobites  y  font  attaquez  parla 
bouche  d'vaAduocat, &y  fontdcffcndusdctelle  loitc  en  lafccondcpar 
celle  du  Dire^eur»  qu'il  ei\  probable  que  le  luliciugcment  du  Ciel  pcr« 
met  qu'il  Toit  ù  furicuTemenc  pourfuiuy  parles  Ceuobiccs  pour  aupii^ 
padédelotfcoodficioAbeattcoup  piosau^tageurement  qu'ilnedenoii^ 
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birmc  prend  pouiTon  efpèe  &foh  boadter»  âc  comme*  â  Tout  «le  0l)^ 

nid,  d'où  pcncitnt  mille  paaois  &  des  armes  decoûce  force."  ] 
Vousviucz  amficelieu.  Le  nom  de  Religieux  a  cfté  donné  aux  Ccno-  Herm§4, 


Clugn y ,  CiileaiqE,  les  Chara^x,y tl-d'ombre,  Camaldoli,  Grunnion  t, 
font  tous  Ordres  qui  ont  tiré  hur  nom  de  leur  première  demeure.  Les  ^'H®* 
Religieux  defainft  Dominique,  appeliez  Frères  Prcfclicurs  en  leur  Rc- 

SJe,  le  viennent  loger  à  Paris  en  vnc  petite  Chappellc  dédiée  à  S.  lacqucs: 
e  là  le  vulgaire  les  appelia  lacobins  j  ailleurs  on  les  appelle  les  Pief- 
chcursy  aatre  parties  Dominicains.  Ccnz  dt  S.  François  ont  pour  dJue 
les  Frères  Minems:  cependant  les  Yns  s'appellent  les  grands  Frères  oa 
Connentiiel^lesantres  Oblèruantins  :  le  peuple  les  voyancau  cofnmen«- 
ccment  ceints  de  corde,  les  nomma  Cordcliers.  En  Italie,  parce  qu'ils  " 
poftcnc  desfocqucs  ou  fabots,  on  les  nomme  Soccolans. 

Lifez  lercflclurlelieu&  vous  trouucrcz  qu'en  tout  ce  difcours  n'eil 
nullement  parlé  danom  de  Religieux ,  mais  des  noms  parcic|itiersdon-  . 
*  nez  à  diuets  faiftitots  ploftoft  par  hasard  que  par  de^in  :  ce  qui  monftrc 
euidemmeiftlaiâulïcté  dcvosCollcôeurs. 

L'aucrepattiedapafrageeftciréde  la  première  paniedu  Voyageur  Vajag* 
cent  trente  pages  auparauant,  où  celuy  qui  parle  contre  les  Cénobites,  dit  Incog, 
qucieU  lesfafihe,  quand  on  leur  ojit  Itnm  de  Religieux  faftufux  &noHuean,  p.iia, 
four  leur  Uijfer  celuy  de  M.,.,  dncien  &  modefie.  Encore  fauc-ii  que  vous 
écoutiez  ce  palTage  de  ces  deux  dernières  epichéces  qui  femcnt  comme 
delenidf  au  plaidoyé  de  l'Aduocat. 

Làdefiusvqos  entonnez,  ou  ploftod  vous  tonnez,  &  foudroyez  forces  Htm§d,  ■ 
mox.%  fafhtfttx  &  nouueâUf  comme  Ci  c'cfVoienc  des  termes  facrileges  con-  p.  i64,  * 
'trclesPapcs, IcsCanons,  les  Concilcs,iesfain<ÎVsPeresi  iufquesà  quand 
fanfarcr  aucc  des  termes  qui  ndbnt  bons»  qu'à  donnex  du  poids  à  de  la 
fumée?!  ^ 


s.  XXVI. 

« 

ON  ▼cvisaditqaelenonideReHneinBcdeReligiontftaiiAiancaéii 
que  le  monde,  que  les  M  font  Religieux  comme  «ftans  en* 

€ans  derEgliic,  fie  membre  de  la  Religion  Catholique  :  &  c'ed  en  ce  fcns 
que  les  douze  pafTagesrapfodcz  entendent  ce  mot  de  Religieux,  ou  de  vi^ 
Kcligicufe,  c'cft  à  duc  vicdcuote,  &  add\3nnccau  cultedc  Dieu  ,fanspri- 
ucr  les  autres  Chrcftiens  de  ccfte  qualité.  Mais  on  vous  dit  qu'il  eft  N*tf* 
llfilii  de  le  voir  attribuer  à  des  lnmctttSjX!;eiKibitiquesjflMprtîttdi<c^4ft 
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^tndiç  &  vniucrrcllc  Religion  de  Usys-CHAIST,  qui  cft  la  Catholi- 
que, Apofloli<}ue  Roiçainc.  Ëc  fi  vous  vouliez  effacei:  Ce  ùUïtn§ttueMM, 
^«ftï vous  4e noiudcerlesPerfsdesdixoa.douvls première  fiedcs,  qui 
<'mroient(êrttiseii«ftcinanicre,&nousofHonsaevous  mondier  que 
tmisIesPcKsanciensoiicappdUkfeDrcdeirk  Amcom^  >  ôc  Cenobi- 

jdCjdu  nom  de  M  

Nous  offrons  plus,  lie  vous  monftrci  que cLins  aucHiic  des  Règles  Cc- 
nobitiquesnppL'ouueespac  l'Eglifc,  le  aom  de  Religieux  ne fccrouucu 
point,  mais  cent  8c  cent  fois  les  noms4e  M*«m..  fie  de  frères^  ny  fainâ  Pa- 
corne,  ny  (àinâj^ierofin^ny ûin^  Btfite^  oy Êuod  Bcnoî^jb,  py  ùÀa€t 
Auguftin.nyGund  François,  ny  le  Patriarche  Albert  qui  acfcntUrjB- 
g|le  des  Carmes,  bref  aucun  Lcg^iUteur  Ccnobitiquen  a  donné  aux  Çç:- 
9<4>.iccf  lenoQçi  de  RtUpeux,  . 

^'ile^  fafiueux  four flufitms  rMjom.Ldl.  O"  h 

•  xxvu. 

RE  (le  à  monftrer  quecc  nom  cft  Fastv  evx,  ce  que  vous  répétez  paf 
compiairance,&  pour  faire  tenir  en  lumele  Direélcuri  mais  nous 
dlonsfaMTedcTcendre  ri^iiquitédevoilbofilearsdir  voflxetcfte.]  Oiiy 
cft  (kftueux  Ml  piuÇeiursiiianiaes.  Premièrement  A  vousl'atccibucs  aux 
jCcnobiteSjOi^ pour  mieux  dtfoii  les  Cénobites fe  Taccnbuent  priuatiue- 
ment lux  autres  Chrcftien s  qui  viucnt  dans  l'Eglifc  &la  Religion  Ca- 
lhoHque,il  n' cft  pas  Iculcmentfallueux, mais  iniuftc,  qucdifie,  mais  im- 
pie, car  c'en  arracher  au  Papc,aux  Cardinaux,aux  Prelacs,aux  Cuicz,aux 
£cclcfuL(]biquesdu  Clergé,  à  tout  le  peuple  fidclle  Se  Catholique ,  la  qua- 
lité de  QLeligieux,  &les  ccpir  pour  irréligieux  &  ^ens  (ans  Religion ,  Sç 

2 ai  n'honorent  pas  Dieo»  ce  qui  cft  ynacÉcntatdi^dchfaâ^  deft 
e^ftation  publique. 
•  .  C'ejQ:  oftcr  à  la  Religion  vniucrfelle  6c  Catholique  fon  plus  beau  ,  plus 
ntturcl,<3t:  plus  necclîaire  ciItrc,pour  l'attachci.  à  des  bandes  à  part,&:  à  des 
■  Congrégations  particuUcics,  que  fi  vb  particulier  en  vne  ville  ,  ou  en  vn 
y illage*£vonloic approprier vne rue, ou  vne place  puUique,  oudcspa- 
fttuagesjMiis  4c cwj^gcs  communs»  n'aoroic-il  pastoaçesles  Corn- 
munaiitez  à  dos,  j|coef(Vni  croient  elles  pas  procez  &  plainte  en  iufticf 
.  contre  ccsattenuts?  La  qualité  de  Religieux  appartient  de  droidfc,  ôc  pac 
la  profcflion  du  B.iptcfmc  ï  tout  fîdcfie  Catholique,  Ecdcfiaftiquc ou 
Laïque ,  &  ii  les  Ccnobitcs  leur  veulent  rauii  ce  tikic  commun  pour  fc 
le  readic  propre  comme  ii  eux  fculs  en  la  Religion  Catholique,  adoroiét 
Dieu  en  e^rit  ^cv^it^»]  &  que  les  autres  Cathcjiaucs  u'euifent  Pic- 
té^  ii]r  Religion»^  n'eaàtmt,  ny  n'cxer^ailénc  cefie  yer(a»  le^uecain 
PoBttc*  &  tous  les  autres  fideUes,ttnt  du  Clergé,  gue  Laiqiikes  »  qui  ne 


44» 

tient  du  Icuain  de  PliaEiUenj  â^u^reiuion  Sim^cicain^  ^  Cou  veau  de  Be^ 

thd  à  pleine  gorge.  ' 
:Pofllble cUrcz-voiif  que ie  le  oteni  è  !a  rigueut  9e  ail  ciîiQinel  >  &  que 
'  les  Cénobites  fLcntendenc  pas  de  (e  l'approprier,  en  force  quelesauttcs-' , 

CaihoLiquçsloient  irréligieux  &  gens  fsns  £04igion.Ie  ▼(^uisiuge  pai  vo^  '       •  • 
ftrc  bouche  mauuais  fcmiccur.  ]  Hcrmodorc  icvous  prtns  pir  voltrc  bec, 
■  ou  au  moins  par  celuy  de  voftic  plume,  qiu  vous  fcri  de  langue  ciî  volhe  ; 
'dcfic;  Puurqaoy  donc  dites  vous  que  (e  mm  de  Keli^ieux  s'aJtnhe  pre- 
murmtnt,&  ejl  plus  pakticvlierement  étftr'tbifi  aux  ferfmnes  Ke^U"  * 
tinitqmfmproftfiiondettrûkvûnxfolenmeU}  ,  ^ff^ 

Y  a-t'il  l  ien  de  ÎI  approprié  que  ce  qui  eft  particulier que  ce  que  . 
vous  afFe(f^ex  particulièrement  a  la  Keitgm  particvliere  iitfarfaits, 
Vncchofe  peut-elle cftrcôc en  pardculicr  à  quelqu'vn  ,  5c  commune  à 
tous:  CCS  mots  Particulier  &  Commun,  llloii  les  Dodcufllu  Droicl:,nc  - 
font  lis  nai  oppolcz  ?  oi'  que  celle  appro^tucion  ioïc  imuftc,  impie  <5c  û- 
ikueu(c>i  en  laiUcle  iugemcnt  à  tout  efprit  non  intercfTé. 

En  (èçondlieutccnomcftfaftuêux,  files  C«nobitescroy en t  parex*  *. 
cêllence  le  mériter,  &  s'ils  penfenc  cftrc  la  crcHiie*  la  fleuri  l'huile  de  ' 
tout  ce  qa'i!  y  adc  pur,  dcfaincl,  dcdioicl  &  de  Religieux  dans  la  Relit 
gion  Catholique.  Eux  quiledifcntlerebutiSclaballicure  du  monde,  les 
derniers  de  tous  les  hommes,  j  les  fols,  les  foiblcs,  les  ignoblcs,ics  crdaucs  • 
de  cous  pour  iefus-Clind.]  àcecontcilsncreculcL'oicncqucpouc  mieux 
iàuccr,nede(cendrolentquepours'eflcaer,ne(èmetcroientaubout'déla  '  ^ 
uble  que  pour  patTer  au  haut  aucc  plus  d'auantage,  &  lie  tiïcroientracc  .  •  *  * 
«n  arrière  que  pour  mieux  enfoncer  la  flèche.  *-  ■     -.  .• 

Si  c'efi:  par  proéminence,    comme  vous  dites, Hcrmodorc,  rui  Mir- 
KZMEST  &  princ  p.deuu'ttt.qacdcuicndïx  la piimauté dc,(aii\cl:  Picrrc,&     g  •. 
du  S.  Siège  Apoftohquc,  quoy  l'EtrMnence  des  Cardinaux,  quoy les Prc-    .  • 
lacs,  quoy  les  Padeufs?  quoy  ce  tilcrc  de  trcs- Religieux,  donné  aux  Euel- 
ques  dans  quelques  anciens  Conciles,  (î  les  Cenooites  (ont  Religuux  ,p.tr 
frtmauté^pdr,frttnûaence,  par  excellence  y  par  preciput)  Que  deuicndra  ce  mot 
de  (ain<5l; Thomas» queleCcnobifmc  e(l  vnefûc  d'Ëlcoiier  «  de  Diiciple,  . 
de  Siiict,  cft-cc  tout  àbon  iSc  en  Ton  (cns  qu'ils  prétendent  à  ce  mot  faCré,.  .' 
&lcs  derniers  fcroiu  les  premiers:  ô  Superbe  tit  montes  couùours  ]  mais 
garde  que  celle  elkuation  ne  caufc  v  ne  troill  eure.  ^ 

.  Si  vous dices'qu'ils  n'cmpcfchcnt  pas  qiifc les  Prdats ncfe difent ,  &  -ne 
Ibienc  appeliez  Religieux,  pourquoy  donc auancez  voutinconfidereniéc 
que  ce  nom  eft  premieremeHty  c'cft  à  due  par  préférence»  ficpreeminence  à 
•  cous  les  Chrcfticns  de  quelque  qualité  qu'ils  foicnt  fans  exception,  <^ />.ir- 
f/f«//É'rfmt7)f,  c'cft  à  dire  priuatuiemeiit  à  tous  les  autres  Catholiques  fans  *  ' 
dillinclion  de  PalUurs,  ny  d'ouailles,  de  Cle%c,  ny  de  peuple,  a  ceux  tptt 
ont  fait profcfioii  des  trM  vcciix  Cenobitiques,    Vous  f^aue^biai  que  uy4c  •  , 

Pape,  ny  lesEuefques  tiïe%du  Clergé,  ne  font  point  ces  trois  voeux  de 
Cloiftre:  il  £iut  donc  que  vous  les  cxduyez  de  ce  tiltre  (or  voftrc  frémit* 
rmeMt&féatifuUtremiïït.    .  \  ' 
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EN  t:rojiicrmcinftancc,ie  dis  que  ce  nomcft  faftucux  ,  entant  que  les' 
Diiciplcs,  contre  la  ptrolc  de  i'£uangile,fc  préfèrent  aux  Maiftres, 
i^fiiiccsanz  Siipcricurs ,  &  co»  qai  ne  iônt  qu'çn  Tcftat  delapcrfe«> 
•'Ùxoxk à  acquérir,  (eftat  commiin  à fioiules  ChEcmenf,  aufqucis  il 
comme  à  Abriham,  marchcdeaaiitmoy,  9c  fois  parFaid,  )  à  ceux  qui 
parleur  cft^font  obligez  de  donner  aux  peuples  ûfcicncc  de  falut,  ] 
ayant  receiAfaindEiprit  celle  de  la  voix,]  &:efté  cftablic  par  Icmel- 
mcEfpiitpoûr  eouueiner  l'EglifedeDicu.  ]  Car  fi  ces  Maiftres  de  la 
Religion  Chrc/beanc,  &  qui  en  enr<;ignent  &  adminiftrcne  ks  «n^fte« 
res  par  roblieadon  de  leur  eftat,  ne  font  pas  Rcligicuz)(î  le  (cl  eftamy, 
aucc  qttoy (àlcra-t'Ô^n  Ulumiere  eft  c(Umte tQcc  quoy  efclaircra-t'on.] 
£  t  fi  coGc  cDÛneibnt  que  dans  l'eftat  desapprcn^fi  de  la  pexfeâioii ,  & 
dans  vnc  condition  (îimparfaide.que  quoy  que  falTcnt  ceux  qui  l'cm- 
brafTcntjils  font  toullours dans  lavoycdci'acquihtion ,  &  dansvn  cftat 
tendant  à  Te  pcrfcdionner:  Si  ceux  là  difie  fc  l'approprient ,  n'cft-cc  pas 
renuctTc^  l'Ordre  du  Corps  niyftiqucdelEsvs-CHiU6T,  la  iàinâc  E* 
.  glife,  &  mettrelet piedsati deuasde latefte. . 

En  quatriefinefieuçcnomeftfaftcux  padedifcoars  mefmo  de  ceux 
oui  rerattribuent,& qui  difent nous fommes Religieux,  &  des fcculiecs 
(oit EccIcnaft^qucSjfoitfeculiers  Catholiques,  iljiclont  pas  Religieux, 
Car  qui  leur  a  dit  qu'eux  feulsay  ont  la  vertu  Rcligon  &  honorent  Dieu, 
&  que  les  autres  luientdesgens  fans  foy,rans  Religion,  des  impies, 
desathecs, deslibertins.  . N'entendez  voas  point  là  le  ton  quidifoitjie 
ne  luis  pas  comme  Icsautres  hororocf.] 

En  dnqttiefme  lieu,  il  eft  fâftaeux ,  parce  que  c'eft  ineptemôit  atcti- 
bucr  à  vnc  condition  dcperronhes  quel ques fois  viacufcs  Icnom,  d'vne 
vertu,&:  le  l'attribuer  à  (oy-mcfmejn'cft-ce  pas  le  comble  de  l'ineptie. Si 
on  dcmandoit  à  vn  brauc  Capitaine  s'il  eft  vaillant ,  i!  auroit  honte  de  le 
dircquoy  qu'il fuil  vray ,  p^ftccmiclalouangeiciaiu.daiisla^uchedc 
celuyquiièprifelôy'omefine.  Si  àvn  fçauant  homi^s'ileftdoâe^de- 
nefmcSIàyndeaocs'iircftydcm'erme.  Avn  AumoAier  s'il  l'eft,  de 
roefme.  A  vn  grand ieu(heur  s'il  reft,demefme.Et  quand  ces  perfonnes 
{êroicntlesplusaddonnees aux  exercices  de  la  vertu  de  Religion,  de- 
«roient-ilspas  auoii  hont^dcfe  dire  Rcligicux.LcsPhilofophes  anciens 
eftoicnt plusmodLftes,ic conteiuans,  quoy  quclngcs,  de  icdirC|amcu- 
xcux  ou  dciireux  de  laraecilc.  Saïudt  Paul  citant  ApolUe,  &  li  grand  A- 
poftre,(cdi(bitlcmoindrc,  <3c  indigne  de  cenom  ?£tlâinâ; Bapô- 
ftc  le  plus  grand  de  tousles  hommcs»(èdi&it  vnè  voix  >  &non  Proplie- 
tc,auoy  qu'il  fril  p!  us  que  Prophète.  •  Lafainâ;c  Vierge  (aluéc  nuic  de 
Di|% le  nomme iakiiuuitcdtt  Seig^cut.  X>auîd(âitRoy  »  &  Roy  feloii 


le  cour  de  Dîeu,  fe  dît  vn  yermincau,  la  mocquerie  dU  monde»  ic  le  /e- 
bUtdapeu|^e*Ërphcbicndiâ«reucduPhaciiki^uc.  *  # 


à 
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Slxielmèment,qai  lettradiCqaelepIasgcandaAedela'vetta  de  Re- 
ligion iok4çTçeii»poiirquoy  prennoft-ilsleûciifiiceda  Corps- do 
'  Sang  dn Fil«  de Dieii.  loint  9ieleT(ea  n*^ft  qu  fnepromcfl'e ,  &  ccilf 
aux  cruures  que  Dieu  regarde,  non  auK  veaux  deslevres,  (  c'efl:  à  direauz 
voeux  qui  diftingucntlcs  Icvrcs)  car  il  vaudroic  mieux  ne  voiicr  point 
•que de n'accomplu  pasce que  l'on  promet.  Déplus,  qui  leur  aditque 
les  plus  excellent  V  ceux  font  ceux  de  ces  çroisaâcs  de'  vertu  que  l'on  pro- 
fmc  à  UprofciEonCenobidqae.  Prcmietemtncce  ne  (ont  qu'aies  de 
Yerm>non  vertus  (pédales,  \*  Aâes  de  vetauniofiiles»noo  diuines.  * 
*Vnaâ;iedteReligion&itrans  vœu  &  auec  charité,  vaut  incomparable- 

*  mcntnûeux  que  cent  a'<f^es  de  Religion  faits  auec  cent  vœux,  mais  fans 
charité)  car  le  prix  des  bonnes  œuurcsn'eil  pas  dans  la  miticrc,  mais  dis 

•  la  forme  qui  eu  l'amour,  leur  nullité  eft  dans  la  chanté  ôc  dansla  grâce, 
AOH  p^s  dans  les  aâes  de  vertu  deftitucz  de  la  grâce.  A  quel  propos  donc 

^piçcarc  la  prééminence  de  la  perfeâion,  dansla  RcHgionquit^  eft  qu'v- 

*]ie  rertu  morale,  dedans  leS'ydsux  qui  ne  font  que  des  aâes  deveittlt 
^iK>rales,  & l'ofler  à  la  Rcinedetoutcs,&(knslaquellcellesront  mortes, 

'  qui c(l  cède  plus  excellente  voye,  ]  dont  faindb  Paul  parle,  la  charité  plus 
grande  quelafoy,nyreipcrancc;]  le  plus  Religieux  c'cft  celuy  qui  ho- 
nore ôc  icrt  Dieu  auec  plus  de  charité,  non  celuy  qui  iàns  chanté  fait  des 
voeupc,  mometcantrouuent beaucoup,  «1^  tenant  peu.  Maintenant  qui 
leur  a  mt  qa'iJi  ont  la  cliaricé,  nul  ne  ^aokant  aileiirement  fi  elle  eft  ceC- 
pan4ué*  en  (on  cesur  par  le  S . Efprit, (ny  s'il  cft.digne  d'amour  ou  de hai- 
ne)  Neiècoit'il  pas  bien  à  propos  de  leur  dire  pou(  rabbatre  leurs  cre- 

>fte%cc  quifutditàcemauuais  P^ifteurcn  l'Apocalypfe,  tu  pcnfoisrfti  c 
fort  riche  )  de  ca  ox  de  chanté  qui  enrichit  i'açic)  &  tu  es  pauuf  c»  nud  ^ 
mi^rable.) 

Septieimemcnt  i'apprendrois  volontiers  de  vous  cerecict,Hermo- 
dovcs  d'où^entqiielesCenobitesdiftbmiez,  qniibnt  en  dix  fois  plus 
gnuûinonibre^ae les. Refermez»  ic  qui  tout  notoifementroncdcfre- 
giez  &  détraquez  de  leisf  dbTeruance,  fe  diiènt  hardiment  Rcligieùxyauf' 
C\  bien  que  les  plus  reformez.  Si  c'cft  Religion  que  d'enfraindre  tout  ou- 
ucrtcment,  &;àla  vcuc  dctoutlemondc,lcsvœux  quel'on  afaits  à  Dieu 
en  la  face  derEglifeific  violcrlcsRciglesdonton  aiurci'obrcruation  fo- 
.  icranellçment,  6l  icligieufeoient,  c'cft  à  dire  par  adelblenmei  de  Reli« 
gionj  il  fiuMtadctôhnaisappeller  toaCMcliokspaKanQphca& 
tt^  ^mV^Asoi rapprcndrojsanffiqiiiiktc  iToù  vient  qu'ilsiedilbil 
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en  cftatdc  pcrfcibion  ^ns  cebdU  train  dcvic,tcnaant,commevousiça» 
•czàvneli  hauccpcrfcdlion.  .   •         -  •.  ■ 

.  Ce  n'eft  psu  que  de  là  vous  dcuiez  contlurre  par  vn  Coiptàùti^Lffcz* 
grôiB£r,queiclai0*e  donc  ce  nom  de  Religieux  aux  Refbmcz ,  ou  ^ 
ceux  qui  pietcndenc  Teftie ,  (car  il  ne  vousÊmdroit  que  ce  petit  potni^  ' 
-commeà  Archimede,  poux  cnlèuer  à  vodie  amy  toutes  les  raifonsqu'l^ 
vous  oppofc,  vous  faire  cluntcr  vn  triomphe  dcfiin^ircs,  )  car  outre 
quelai'r  icformahon  m'cft  fort  fufpfclc,  ceux  qui  y  loiiclc  plusauant 
ai  apparence,  a)  ans  de  grands  dtftauts  eu  leur  obfcruaucc,  cachez  aux 
yeuxduvuli^aire:  ic  ne  tiens  par  pourtant  que  ce  nom  leur  appacfienne 
particulièrement  &  pciuaciueniclit'aur  autres  Çbnfticns.»  qui  vident 
<Un$leIeinder£gliiipiacIleligionCathoiique. . 
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EN  s.  lieu,  fî  le  nom  de  Rcliç;icux  vient  Je  Religion  (  comme  il  n'y  a 
poincdecioucc,)  &:  il  ccluy  de  Religion  vient  de  relier ,  parce  que 
c'cftvnc  vertu  qui  nous  relie  au  feruicc  de  Dieu  :  N_cil-cc  pas  vnfalV  &' 
vnc  vaiiitc  toute  purcaux  Cénobites,  de  pcn(èreftre  {èu|$»felicz  au  (èr^ 
uicëde  Diaujrdcn  exdutrttousles  Chreftiens  qui  luy  ibntatfffi  relietî 
par  la  profeflîon  de  la  Religion  Catholique? 

Mais  ils  luy  font  pltis  particulièrement  reliez  par  leurs-trois vaux 
folemnels.  Et  pourquoy  contez  vous,  Hermodoïc,  les  vcrux  que  Ton 
fait  au  Baptclme,  oui  on  fait  profefïîon  folcmncUc  de  vunc  t\:raounr 
ciilaFoy&Rcligiou  Catholique,  en  robfcruincc  de  la Loy  de  Dieu, 
renonçant  dsfelumentau diable  &  à  Tes  (toures,  an  monde  &  à  (es  vani- 
tés. Les  voeux,  n'en  doutez  p«int,  font  plus  grands,  plus  vnincrfclsjplos 
folemnels  que  ceux  desChreftiens,  dontJaprofieifionx^^appelice  vnfê- 
condBaptefrac  ,  n^  pas  qu'elle  foitvn  autre  Sacrement  de  Baptdfmt, 
autrement  le  Ccnobifmefcroîtvn  Anabaptifme,  mais  parce  qu'elle  cft 
vnc  image  du  premier,  h  qui  pourtant  elle  cft  de  beaucoup  inférieure: 
mais  de  cecy  plus  amplement  6c  plusii  propos  en  i'Eiclaiicincmcnt  de 
rcntredenquivaiiiiure.  , 

En  9.  inftance,  Silenom  de  Religieux  vient ,  fdon  quel  qucs  vns ,  dè 
ce  qu'il  relttibuuCntla  Loy  de  Dieu  ,  que  deuicndront^lufieurs  frères 
Iaics'&  ignoransparmy  les  Cenobitesqui  ne  fçauent  pas  lire  ?  On  dira 
qu'ils  l'aycnt  leuc,  &  qu'ils  y  repenfeht  en  leur  ca*ur,)la  ruminans  com- 
me des  animaux  mundcs.  S 1  cela  e(V,pourquoy  ollera  t'on  ce  tiltre  aux  au- 
tres Catholiques,  tant  du  Clergé  que  Laïques  ,  qui  fçauent  lire,  &qui 
cncffcârrelilcntfouuentlaLoyde  Dieu,  qui s'exerçent  en  ib  iuftiBca- 
don^qui  V'penfentiànsce(re,&  quifÔDtdnnQn^edeceuxqnclePiàl- 
mifte  appelle  bieu-beurcux  en  fon  prenicFPiGaaiiie»  parce  qu'ils  medi-> 
ceac  nuit    iour  eu  k  Loy  de  Dicu.Jt 


Combien  plus  îuftcmcnt  tcronc  Iteligîciix  tant  de  PaftcUrs  &i- 
•  fteurs  qui  font  obligez  par  ElldC»5s:  Oftice,  &  qui  défait  pour  {àcisfiiiré 
âux  dcupirs  de  leurs  charges,  lifcnt  &  relifcntrans  cclTc  les  diuines  Efcri- 
turcs»  ôclcs  tcrnidignagCS  dcDicu.  Y  a  c'il  vnc  vamtc  plus  notoire  que 
devouloirl:hi]k>rcerittrtoiislesLéâ:âiri^  .Contemplucurs  de  laLoy 
àt  Dieu»  non  fa  palnii'c  primauté  reulcmcilC,niai$  vnc  quali  té  priua-  ■ 
.  tiae^ui (dégrade cous  tes  autres  de  lcur»chatges  ôc  de  lêbtSQffices? 

Dixicrmetnenc,  Si  le  nom  de  Religieux  vient  de  reléguer,  &  lignifie 
ceux  qui  pour  Icruir  Dieu;jucc  plus dcloilir ,  &dans  la  trcs-bonncpaïc 
de  Moine,  <c  font  retirez  des  villes  Cs:  des  conucifations  feculiCrcs,  pour 
(c  rclcgucc'darïs  lèsbois,  &c  les  loUcadcs,  dans  les  monpiencs,  les  grottes 
&les€auernesdelaMiiTc,lemoiuleji'eftant  pas  digne  deux,  d'où  vient  - 
que  par  vn  rcnôerfemtnceftçangc,  les  Cénobites  qui  viuenc  ainfî  en  des 
lieux  fecjucftrest&rctirefedut^as^  du  tumulccdu  (îcclçypournevac* 
qucr  qu  à  la  contemplation, font  appeliez  M  lansbcaucoup  de  con- 
tradiction de  leur  parr,&:  hardimcnc^pour  ne  dire  pointdc  plus  Kifclicux 

mot)  par  ceux  qui  ic  dilent  non  M  mais  Religieux,  iclon  la  belle  di-  ' 

.  ftihûion  cpie  nous  examinâron&bien  coft,  encore  qu'ils  ay cnt  fait  ele- 
ûifm  de'donndle  dans  le  niiliea  des  plos  grandes  &  pc  uplees  dcez  où  ils., 
fc  font  reléguez  pour  s'y  addonnec  aux  occupations  de  Marthe lem- 
prcflec.* 

.  Qui  peut  conecuoirgpftc  fubtilité  ,  que  ceux  qui  font  vraycmcnt  8c 
a^lucllcmcnc  reléguez  dans  les lolicudcs  ,nc  foientpas  Religieux,  mais 

M...*i.  &  que  ceux  qui  n'y  font  pasaclegucz  ne  foientpas  M  mais. 

Religieux: 6queievenaydebon'CttutIafc)l«tiondecefte  diffici^ltc  par 
Yoftredoâe  plume,  tres4iibolHerniodorei  '        *  - '.  *  •  " 

Au  dcmeucant  lî  ceftc  cth y  mologie«ft  la  véritable»  il  fiiudra  côhdure 
qu'il  n'y  aura  que  les  bannis  &  reléguez  qui  feront  vrays  Relig^enk,  8c 
quclenom  dcReligiaix  ncvicndra.plusde  celuy  de  Religion,  mais  de- 
r^jlcgation,  ou  bien  qucœluy  de  Religion  viendra  de  reléguer.  Autres- 
fois  qn  amalToit  des  pierres  pour  faire  des  monceaux  que  l'on  appciloic 
de  teTrooignagc,  qui  fie  dira  qu'en  ceftefriaole&chimériqueethymo- 
logie,*il  y  a  vn  tas.d  irapcrtineacesamoncelées? 
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VNziefmemcnt,  Quclques-vnstirentcemot  de  Religieux,  de  celuy 
deiallier,âllegnaiitattfl&.  toft,  c'cft  la  charité' de  Ibsvs-Christ 
.  omnottsfèrrc,  &  encore^  ô  quec'eft  vnc  bonne  chofi;  de  voir.dcs  frcrcs 
flcmairans  cnfcmblc:  ou  bien  de  voir  habiter  tn  commun  ceux  qui  vi-* 
ucncfous  demcfmes  coufturtics.  Si  cela  cft,tous  ceux  qui.  dans  le  lîcclc 
font  r'allicz  dansvnemcfmc  mailon  feront  Rcligiaix,  aulTi  Icronc  tous 
les parens^uifont alliez  ou  r'allicz  par  confanguinitc.  Etccuxauili  qui 
(ont  r'alliez  dans  vntthcfint  YillciyProuinceyÉûac^dans  vuemcCmc  Par- 
roi(re,Dioccr^  Religion»    <  Kxx  iif 


uT  *  D'allcgucr  que  le  ràlliagc  des  Ccnobitcf  cft  plus  cftroit ,  par  les 
lieux  des  voeux',  i^l'obrauaiicc  d'viic  R.cgle>c'cft  préférer  vne  Rc^Ie  • 
Cenobicique,àIaRegLe  <SclE$TS<ÇHRijiT,doiitl'Apoftrc  dit,.quc  la, 
paix  vMnne(iirceax<|iiiUriiiu[rotit,i  c  «fl:  laprffefic^  au,  ^alliemeni  4ei 
Citiioliques  par  le  ciment  de  la  Religion. C'eft  la  prcFercr  au  lien  du  Sa-, 
crcmcnt  de  Mariage ,  qui  fait  que  deux  ne  font  qu'vne  mcfine  chair.] 
c'eftla proférer  i (xilcvnion des  ChicllicnSjdontif  eftdic,  qu'ils  n'ont  .* 
qu'vncŒUi^vneanic.jL  Sicclaellfaftt^çi^x^à  vous  Hamodorc  le  iU' 
gemeut.  '     .       ;         î  '  . 

Ënij.lieu.SicenoRivtençdereeiirc'comme  quicUroit  que  le  Re* 
ligjLeiu  tceiit le  (cruicedc  Dieu ,  qu'il  iècnbloii  auoir  aboi^dancft  depuis 
fbnBaptermeparlaconuerCàtio'hreailicre.  Tout  fidèle  qui  fort  du  ^ar* 
crcmcnt  de  Pénitence,  qui  cft  lelauoir  desoiiailles,  ôc  la  Piicincpro- 
batiqucdcrEglilc Catholique,  le  pourra  dire  Religieux  en  ce  fenslà, 
parècquclc  rcpcntxr  du  pcchcluy  fait  quitter  la  créature,  pour  réélire  le 
Ocateur,  comme  le  Dieu  de  fou  ca-ui ,  ^  la  paj:i  de  Ton  nenugc  pour  • 
iaouis. 

Apres  tou^  Hcrmodore,  Ci  faut-il  que  vous  auciiiiex ,  quc^  les  raifbnt 
quKêdxent  des  ethimologies  font  extrêmement  fcolarefques  8c  ftiuolcs  ' 
cefont  pour  l'ordinaire  de  fi  oidcs  allufion$,&  de  chaudes  ilIulion$,il  en 
cft  comme  des  Anagrammatiimcs,  &:dcs  clochcs,àqui  l'onfai^dirc,  Se 
Tonner  tout  ce  qu'on  veut  :  &c  puis  qu'y  a  t'i^c  particulier  en  toutçs 
celles-cy,pour  faire  que  les  Ccnobicesfc  puiilcnt  prcmieiemcni  &c  par- 
ciOlUcrcment ,  c'eft  à  dire  par  prééminence  ^  pciuati|i^mencai||^ 
Càth^iqucsrecaliei:s,atcribucrlcno9»deReU^c»z»  • 

Mais  coiîi&en  ridicule  fie  extrauagantceft  celle- cy,  qui  veut  que  Cjl 
nom  de  Religieux  foit  donné  aux  Ccnobitcs,  à  caufc  qu'ils  viucntfous 
vnc  certaine  Règle,  &  que  le  nom  de  Réguliers  qu'on  leur  donne  qucl- 
quesfoisfoit  Icmcfme  que  celuy  de  Religieux.  Ce  qui  foitdit  poui  14. 
inilancc.  PoITiblc  vous  eftotmcrez.vous ,Hçr)i9odor« ,  ii  ie vous dy  que 
IcfofgeruB  dccefteadmiffeble  etbimologifrOii&Maific  »  eft  voftrc  graû4 
Piâocole  dans  ics  Hntreux  fuccex. ,  qui  veut  que  dans  ie  Condfctde 
Trente,  au  Canon  15.  d«  laSeflion  15.  le  mot  de  nf^lier^oitlasnefiBc 
que  de  Religieux. 

S'il  vicntdclàjilnc  faudra  plus  dircny  Regulicr,ny  Rcligi^nx,  mais 
Rci;Mlicux,  ou  Rcguliftc,ainri  que  l'on  appert- Rcgaliltc  en  m^^n  c  Bc- 
nchcialcccluy  qui  eft  pourueu  par  Régale.  Et  quand  nous  donnciions 
lieu  à  cefte  admirable  inueniion,  que  conclurmt  die  (mon  quc  ceux  qui  * 
fiiittentlaLoy&laReglc  de  Iesvs-Chkist,  prclbite  en  l'Enangile, 
dequelquequalicéqu*usfoient,(bntReligicux.Dediie  que  Us  Ccn^ 
bicesleloncparantonomallc,  ôcpar  excellence,  &  préférer  de  ccfte  h' 
çon  d'vnc  fi  mplicitéiou  lourde,  ou  malicieufc,  vnc  Règle  Cenobitiqac 
•  àccUcdelHsvs-CHRisT-,  des  1  nftî  tu  ts  fabriquez  par  des  homidts, 
(c'eft  ce  que  faiiid  Anlcirac  à:  Gerlonapptlleut  KeltfftnesjACtittai}  à  la 
Religion  vniuerrelleinftituee  par  le  Ftlt  ac  Dicu,(i  c'tiKblaiphcmu  ûm- 
fUmaU»  ou  djpftincmin^  tous  en,iugcr  cz,gcntil  Hci»o4or» 
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POur  I  /.  laifon,  l'on  dit  quclc  vœu  cftant  vnaAc  de  Religion,  &  les 
Ccnobitcs en faifant troisfolcranclsjlc  nom  dcRciigicux  leur  ap- 
^tienc par  pieciput,  comme  ccftc  paie  de  Iprcph  <juc  lacobauoicga- 
gnecatrecron  djpce  &(on  arc.Sicela  eft  ilseflcadic  Icttr  corne  en  gloire» 
•nprekuUce 4u  Vicaire  ée  Ibsv  s-Chri st, qui  ne  Cctt  pôinJc  Religieux 
pACpiedpttt&lmiinencc^&'tlnalàitlestooisviBnx'Çenubitiqucs.  i.  Ils 
âurontpourriuauxcnlairj^tchducpterog.'itiiic,  cous  les  Preftrcs  qui 
ont  faïc  deux  vcrax  foicmnels  de  continence  &  d'obcy  (Tance  en  la  récep- 
tion du  Sacrement  de  l'Ordre.  Dire  k  contraire  c'eft  contredire  le  Cha- 
pitre vnique  de  V»t9,  au  6,  des  Decrecales,  qui  appelle  foleranel  ie  vœu 
qui(èlait<IanskreceptiondcrOrdre(àâé.  j.  TmidïdeUe  Gatholiaue 
^iii  voudra fim^qiltoioueTani,  doit  de  ieufin^fiiitd'ecairon ,  (bit  de  pelé* 
tinagé,  foi t  de  quclqu wtre «sviurc  de  fureroj^âtion,  fera  Religieux,  (ai*  - 
.  Iàncccta45l;cdc  Religion ,  fans  parler  de  ceux  du  Baptefmc,  dont  nous 
auons  touché  vn  moticy  «Ufliu»    dentnouspaxicEons  plu&au  large  en  . 
Coq  licu. 

£c  ne  (ert  de  rien  de  repartir  que  ces  venue  ne  (ont  que  Hmplc^  &  non 
^emnels^  car  il  eft  confiant  parmy  les  Doâeors^  que  le  Tonl  fimplc  ne  * 
diffiEàrepasene([>ecedufoIemnel,  &  qu'il  eft  aâe delà  ▼^fbi;de  Reli- 
aonauffi  bien  que  k^fotcmnd.  Ny  mefme  d'alléguer  que  ces  veux  ne 

lontpaslestioiç  vœuxquifcfontcnlaProrcffion  Clauftrale,  cari!  y  a 
des  Ccnobitcs  qui  n'en  toncqrt'vn,  d'autres  deux,  d'autres  trois,  d'au- 
tres quatre,  d'autres  cinq,  de  lortc  que  ce  n'cft  ny  la  qualité ,  ny  la  quan- 
tité des  voeux  qui  font  Taâe  de  Religion,  d'où  fe  tire  le  nomdeReli-' 
gieux;  Ce  qui  menait  conclure  cepoint  en  difimt  que  de  qucJqaé  biais 
que  les  Onobites  prehnentiou  tournent  ce  nom  de  ReligieuX}il  ne  leur 
f€Ut  appartenir  prem'termeut,  c'eft-à  dire  par  prééminence ,  ny  fartUM" 
Uerement,  c'cftàdirc  priuatiucmcnt  aux  autres  Catholiques  fcculicrs, 
tantdu  Clergé  que  Laïques,  &  que  li  la  (implicite  des  peuples,  auétori- 
fccparrinfcnlibictyrannicdciacouûumc,  lcdûnne,en  France  fcule- 
'ment,aux  Cénobites,  pour  tefinoignerreftimeau'ils  ont  de  leur  pieté» 
toutcequeleormodeftiepeutfUitt'eftdelelbnimrAuec  pudeur, com«  ^ 
me  vnJiomnicingenu&  vertueux,  qui  rôugit  quand  on  le  loue  en  fà 
prefence.  Mais  de  vouloir  rendre  téTmoignagc^  lby-mefrae,)fc  parer  de 
^mcs  empruntées  de rignorantcbicn-veillancedVn  peuplc,faircgIoi-^  *  ,  • 
ïcdcia  conhifion,)  &  dire  comme  le  trcs  poly  Elcnuain  des  Heureux 
fucccz,  que  ç'eji  vncnuuJiuenotAblededtffutcr  au  QembiteU  qualité  de  Re-  Htur 
Ugieux  qu'il  s'ejl acqutje  au  prix  de  fes  biens,  de  Jes  pUtfirs.de  jAifùerté,[f>3ii  p.i^^ 
oùilinarqueicstroisvœux,) d'fMeifM/^^rMi/fi  ^tirts,it  fe  dmi  sonjer^ 
mf€iikr$bj»arêiU,  N'eft-cepâsrepediudcrqueroiitncrite,.ce'q|ae 


l'on  n'aque  par  indulgence,  ^pcnfcrcftic  tel  en  vertu, que  Ton  cft  en 
l'cftimcd'.iucruy,  n  cft-cc  pasabulcr  mAmfcllcaicnt  d'vue  couitoiiic  ,.«Sc 
furccoiTi  nie  le  premier  Ange  icupicé  qui  penfoit  auoirdc  roy-mcTnie 
lesauatiugcs  qu'il  netenôic  ^ite  de  Dièu>'  . , 
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C£luy-là  Te  cend  indigne  du  bien-fait  reccu,qm  mefco^ioiH  fôn 
bien-(aiâcur ,  &  autrcsfoisrcAiIaue.ingratenucrs  Ton  libciatear» 

icntroit  p.ir auchorité  de  ludicc^ifa pfcrr^crclcruicude.  L'homme,  dit 
IcPlalmiilc,  cllaïucu  hoiincuinc  l'a  pas  entendu,  à  r.^Jlon  dequcyiia 
cfté compare  6c  rendu  laublablc  auxbedes.  j  &  le  niclmc  decdleccux 
•qui  di{bient,noas  magnifierons  noilrc  langue ,  nos  Uuiccs.Ibnc  de  nous» 
qui  eftnoftcc  inaiftre»^  . 

Lç  peuple  Catholique  rem  tri  y  dcl' odeur  de  vie  à^sivie)  qut.refpan- 
denten  Iesvs-Chilist  )  les  bons  Ccnobiccs,  l^r  donne  en  France  le 

nom  de  Religieux,  pour  cuitcr  ccluy  de  M  rendu  odieux  infâme, 

tant  par  les  mauuailcs  moeurs  de  ceux  qui  l'ont  porté  indigncnicnc ,  que 
par  l'arufaccdes  hérétiques,  qui  tournent  en  dcrilion  les  cholts  les  plus 
£dnûes6c  vénérables.  Auffitoftramoiir  propr^:,  qui,  comme  vnc  Can- 
tharide ,  (kit  poilbn  de^  plus  belles  flenrr,  fuc  croire  i  des  eTprits  vains, 
qu'ils  ont  affûts  ce  filtre  bottHrikU  far.  Uirs  miritjtt  &  fârliurs  virirx ^  ^ 
comme  l'orgueil  a  cela  de  propre  de  mootcr.coufiours,  non  contons  de 
cela,  fç  le  veulcntappropner,  non  feulement  par exccllcnce,an  preiudi- 
ccdcs  Prcîacs & d'vn  Ellat,  auprcsduqucl  le  leur  n'ell  que d'Elcolicis, 
^'deluicdiun,  mais  cncuie  par  p^miiti^r/r^  ,  ouplullolî  j^iv  put  tiuLitCy 
l'arrachant  âi  ceux  oui  leleuroift  trop  libéralement  communiqué,  com- 
me fi  les  autres  Catholiques  eftoient  gens  Cu\s  Religion,  iàns  Pic^é ,  iâns , 
Foy^fansbonnes  œuurcs,  &  indignes  du  nomde.Relipcux.  Que  mérite 
à  vollrcaduiscefte  vanité,  lînon  que  celte  couronne  tombe  de  fa  telle,) 
que  le  fumier  fe  mette  en  la  place  du  pourpre,  j  lemclpiis  en  celle  de 
l'honneur.  Voila,  o  iuperbe ,  ce  c]ue  dit  le  Seigneur  des  armées  par  la 
bouche  du  Prophctc^Nahum,  ic delcouuriray  ta lionteiur  ton  vifage,  ic 
m'ohftreray  auxgenstaiiudité,(SfCiton  ^gnoi^inieaùx  Royaumes.) 

Et  par  celle  de  Malaçhie^parcc;  que  vous  vous  elles  cHoigncz  du  droic 
(entier  de robièruancc,dc  que  v^Arc  viç  déréglée  en  a  fcâdaliré  pli^ficuri^ 
ÔC  rompu  la  pa^Vion  que  l'auoisfaitq  auec  Dieu  ,  (  peut-on  mieux  de- 
•  jjcindre  le violcmcntdes  vcrux.)  a  cciaiccditleSeij;i)eur désarmées,  ic 
■  vous  rendray  contcmpublcs,.  le  vous  icndiay  humiliez  deuantlesptu- 
ples,à  caufc  que  vous n'auez  pasgardc  mes  voy es,  &  que  vou&aucz  aou- 
né  vue  aucrcfàceàma  Loy.  ) 


Çomradiiiioi^ 


V 


jC«MradiilioH  tjfu^ee.    ■     -  . 

§.  xxxiv.     ■  '  . 

Oyons  maincciunc  de  plusprcs  ceÙ.c  prccicufe  différence  qucToa 
prtcead y  anoirentrelcsnornsde  M . &ile  Religieux» vous 
la  reiectez  <ùr  rexamen  de  deux  palK^gcs ,  dont  Tvn  eft  ciré  de  la  Pecrp- 

juIJe  que  V ous citez  ainfi.  A/   C  l^cUgicnxfont  <vag  mrfmecboje  ^ 

U  f.tço»  d  bêmme  tf  d*animal  râiftntMbk,  Et  aufli  coftjour  faire  tomber  Htmvd , 
le  Dirctftcurcn  contradiAion,  vous  citez  vn  autic  palîagcdcrHermi.m-  /'•Ué* 
te,  ou  il  diifl ,  Que  les  Domiaiqtuuns  (y  les  fracs  T^lmeurs ,  qui,k  t^ufe  du 
fcruue elcs atnes ont i^is fiiikwcnt ^ï' aticntion  ^Ufflttude^fant  'X/r.ty entent  HtrmtâH^ 

Bjligiettx ^^S"  mnfM  M  comme fint  les  CbértfeêH  &  Us  Benedi-  te  p.  31;. 

flins. 

F^iit  il  que fiins  cedènotis  vous  prcnionsdans  le  défaut  d'audit vea 
les  liurcs  donc  vous  tirez  ces  pallàges,  que  l'on  vousfouftle,  comme  pac 

vne  faï  Kicane.  Scaiicz  vous  bien  que  fi  vousnccufcz  le  Dirc6lcur,  &:  coiic 
cz.  que  difcnc  les  pciiommgcs  qui  dil'puccnc  pour  îSc  concic  .fur  diuers  fu- 
jccts,  en  Tes  Hîltoires,  il  ne  vous  kta  rien  fiaifc,  que  de  luy  faite  dire 
V  dcpcrpccuellescontradiâious:  &  fouller.lc  chaud  &  le  froid  par  vne 
jneime  bouche. 

S  i  vous  prenez  ccdc  liberté  il  ny  a  Efcriiiain  de  Dialogifme^fàcré» 
iiyprophane,  qui  ne  tombe  dans  ceile  faute,  &  dans  les  Ëlcriuains  des 

'  Coiui  oucrfcs  vous  y  troCiucrez  toutes  les  hcrcfiesdc  ce  temps ,  ils  les  ré- 
citent, mais  ils  ne  les  (ovifticnncnt  pas ,  au  coiuraitc  ils  les  réfutent.    Et  ,^ 
qui  voudroïc  vous  acculer ,  licraiodorc,  de  toutes  les  fadailesjà  imper* 
duences  que  vous  îdâxtÊ dire  à  voftre  Voyageur  iiicognu ,  vous  donnant 
beau  jeu  pour  faire  de  beaux  coups ,  &  vous  «accanc  ancc  les  doigcs  de  - 
ce  pcrroonage,poutvousexdceràrire»ivo&eauis  ce  procédé Ictok<4 

-  iuCtc. 

Sachez  donc  que  )c  premier  palTagc  que  vous  alléguez  cft  6\€t  â 
Triftan  leunc  Gcntilhonnnc  ignorant  en  ces  matières  Cenobûiques,  pac 

l'HenniceNiccphorequi  cibnc  M   pour  la  condition  lolicaire,  ^ 

vCll bien aiiède  teparerdutilrrede Religieux  Eclerecondibitie]abôii«  .  .  < 

chc  <!' vn  Domimquain ,  qui  redoutant  le  nom  de  M          comiqe  vne 

mar  qu  e  dïgnomie ,  &  vne  note  d'infiunie ,  s'cfchaufc  à  la  preuue  de  cette 
iDiftiiiâion  que  nous  vous  allons  faire  voir  cftie  purement  chinSeriquc.  ' 

Apres  que  nous  vous  aurons  ditSl,  que  ce  n'crt  nulle  incni  le  Dirc-^ 
£keur,  qui  parle  lelon  Ioniens,  en  ces  hcux  là,  mais  fcloi'  lelensdcsper- 
ipiines dcl  Hilloire, qui dilcoureiic chacune Ulon fa  pairion,&  fouin- 
tereft»  Cen'eft  pas  qu'il  n*jdt  eftéaunefoisdanscefte  Erreur  ropulairsb 
iè  laidant  aller  au  torrent  de  l'vfage  &  de  la  couftume ,  qui  par  la  /ùcceT- 
/îondu  temps  »  lèlon  la  naxime  des  lurifconfnltcs,  change  l'Erreur  en  • 
drpiâ  :  nais  depuis  ayant  h^ù.  Re^câion     ceâe.inipertinencç  dife 

■    *'  LU 
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rence,il  ne  faut  pass  eftonnér  s*il  la  combitae  en  t.en  mocquant^comiBe 
1*011  a  de  couftamc  ide  traiccec  les  choies  iqui  font  lidicales. 


Difiïnltion  friuole. 
$.  XXXV. 

POuc  cootiarier  ces  pa(&ges  vous  eftalez  afTez  amplement  voflre  pre« 
cenda'ê  diftih£kion,Cfc  vous prouuez  par  fainâ;  Hierofine, que  le  M^. 

P  W»     ne  doit  vacquer  qu'a  la  folicude,  au  fi'.cncc ,  à  la  contemplation  ,  &  vous 
cites  ic  Concile  àc  Calcédoine  ,1c  Pape  Eugène  III. laind  Bernard,  î>: 

•  Panormcqui  leur  incerJilenc  la  Prédication.  Mais  vous  voulez  que  ies 
c'cnobitcs  Mandians  appeliez  par  Us  Pafteurs  à  l'office  delà  Pttdica- 
tion    à  1  aiinini(lration  des  Sacremensioient  Religieux,  comme  s'il  as 

pouuoic  pas  y  auoic  des  M  de  deux  forces  «les  vos  concemplacifs 

&  les  auuiçs  Aâi& 

Voicy  comme  vous  crayorîncz  vos  prctcndu*;  Religieux, qui  ne  font 

 ]^LcuyJnJittft(      fa  n.uurc  ics  poiic  a  vnc  vie  mc/lse, &  à 

faire  doucement  rcfonncr  les  accords  iuimonieux  delà  contcmpLition^ 
mariée  audiucrstûusd'vncvieadiuc,  pour Icfàlot du piocliam.J 

Apres  cela  vous  nommez  les  4.  Ordres  des  Mandians»  vous  deues 
dtce les  Trente cpatre»  que  vous  dcicriuez  comme  des  Marchands  meC» 
Jler,  qui  entreprennent  &  embrallcnttouceslcs  fondions  de  Marthcfans 
oublier  les  douces  cxtafcs  ds  Marie,  accompagnées  fans  doute  de  ces  Vi- 
fions,  &  Reuelations,  dont  vous  auez  i.ii cl  vn  Entrecien  CuuculcnienC  ■ 
Yitm»d.  Particulier.  Ec  enfin  fans  auccuiepreuue  que  de  vousmclnic,  vous  con- 
/•  »^8.    clucz,  quclesCenohites'Màndféns  foni/ttf^fMmmtliJIingHes^  des  Moynes 
'        par  la  findelettrlnftitut>  qui  n'cft  pas  feulement  contemplatif,  mais  en* 
cocaâif,  &  (on  neceilàire  pont  le  profit  Ipiritud  des  perionnes  fecolie- 

Carqoantàrauâ:ori:cdc  Panormc  que  vous  citez,  elle  diifl  bien 

fluele  propre  des  M         cft  d'cftrc  folitaues,  non  de  prckher.  Mais 

de  parler  de  ccile  prétendue  diftindbion  nulles  nouucUes.  te  c'eft  en  ce 
fens que fauiû: Hierofrae,  &c après luy  fainû Bemardaiit  dit  quelofice 

*  des  Mm...  eft  de  pleurer  non  d'enfcigner.  ]  Et  de  tirer  icli  que  les 
'    qui  font  appeliez  i  la  Prédication  cefTent  d'eftrc  M  8c 

dcuienncntReligicux,qui  ne  voit  que  ce  feroit  vnc  Indudtion  bourrue. 

Les  Kc\(:'>        font  les  M        priant,  chantant,  Pialmodians, 

Mcditans,  Contemplans,  Lifans,gardanslaloUtudc,  âc  le  hiencc,ftiiraiis 
les  vœux,  ne  iont-cepasdesaâesdclav«rtBdc  Religion,  &  qui  hooorlc 
Dieu  auk  bu  n  que  de  Prercher,adminiftrerlesSaGcemens  de  Péniten- 
ce &<l*Çuciuu^«>  en  quoy  vous  mettes  Jl'câms  de  cefte  Imaginairf 


1  r: 


.   if^   ;^  

'       ■   I    I  >i  —        I         I    I  I      II     ■■  Il 

0/lei>t4tm  riiieult. 
f  XXXVI. 

ET  c'cft  vn  plaifir  de  voir  ancc  combien  <Je  leuain  Pharificn  ^  voQStt^^Hfrw*i^« 
Hcz  la  paftc  ^/f  /  exercices  de  /.«  tz/V  ^4flitie ,  en  difant  qii  ils  prefehcnt  4t$f,  l68; 
petépUy  *]u'tlscatljC(i'ife'i(lesf>n^le.f^  admiitif^rer^t  les  Satremett'i ,  'vifttent  les 
m^LJ.cs^ <jc,  le  coiK  pour  dilatci  les philactctcs ,  ampliticr  iesftangcs ]3c 
jnagnifier  le  miniftcre. 

Car  en  fin  le  couc  fe  rapporte  à  ces  deux  poinâs,  Preichct ,  &admi*' 
fiiftrerlcs^acreineusde  Peniicnce A'  ccluv  de  l'Euchariftic.  Car  fi  voiu 
voulez  prendre  pour  autant  de  fond:ioii:î  d  ifférences,  faire  dcsSetmon^ 
des  Cacncchilmcs ,  des  Exhouations,  des  Rcmonftiances  pubîiqties,  ou 
l'iii'ccs  ,  des  Leçons,  Jcs  Conucrlacions ,  des  Encrcciens,  des  Colloques, 
des  Conférences  Ipitituclles , fauc  des  Prédications  ,  dej»  RailoniKmens, 
des  di (coars  en  chaire^n'eft^ce  pas  la  de  la  creHne  fbiiectee ,  ou  aotremenC 
^lantigcdeccefîne^neibot  cepas  aotanc  de  Sinonimes  d'vne  mcime 
chofè  qtic  Ton  appelle  en  vn  mot  prcfcher.  Si  quelqu'vn  parie,  dtcrApo- 
ftrc  ,  que  ce  foie  comme  la  parole  de  Dieu.  ]  Hn  exhortant  auec  vnedo- 
(ftrinc  laine]  faiiant  inllancc  en  temps  horsdçcempSjCcprenanc^iiipplianC 
raij^anc  en  toute  patience  ^fcience.]  .  - 

QiK^nc  i  radmintftration  des  Saci;emens,tles  Padeurs  en  ont  fept  a 
ddmiiimrer  par  Eftat,par  deuoir,par  obligation^  outre  celle  d'ioftrairele 
peuple  qui  Icurefl  commi5»& dont  ils  font  re/ponfàbles,n}ais  les  Ccnobl» 
(^sdela  vie  méfiée  n'en  ont  que  deux  à  conférer ,  encore  fans  charge  d*a-  ; 
niies,fâns  aucune  obligat\on,quand,co.mmc,ou,  (fv'  autant  qu'il  leur  plaid: 
celuy  d'EucJiariftie  encore  dans  leurs  Eglifes  leuicment,  à  leurai(è,àieur 
com  nioditéA  Ti  l)on  leur  femblc:  car  ils  n'ont  ny  le  droit,ny  lapermilîio» 
de  porter  le  creflàinâ  Viatique  aux  maladea» 

Pour  celuy  de  Pénitence  ils  l'admini(lrent(eftans,examinez,admt$^' 
'  appcoKiieZs&enuoyez  paries  Ordinaires)!  ceux  qui  feprefcticent  ï  eux» 
ou  qui  f^efirent  leur  afliftance  pour  ce  regard.  Que  s'ils  vifitent  les  mala-^ 
des  il  efl:  croyable  que  ce  n'eft  pas  en  qualité  de  Médecins,  Chirurgiens, 
ou  Pharmacienscorporelsjouy  de  Spirituels,  que  s'ils  les  conlolenc,ex- 
jiorcenc ,  encouragent  ,n*e(l-cepas  vnc  elpeccdc  Prédication  priuee,s'iU 
ûsGonfeflèncn'eil>cepasradnniluûrationd'Tn  Sacrement.  S  ils  entrent 
^aiis  les  maiiSms  des  fains,  pour  iamêfmefini  ou  pour  quelque  autre  deC^ 
icin,qu*cft-cc  que  cela  lînon  ou  exhorter  ou  Confeiïer. 

Qji'ellc  vanité  donc  eft  ce,  défaite  dire  à  voftrc  plume,  Hcrmo-^ 
dorCt  tant  de  paroles  innutiles*,qui  ne  font  qu'vnc  msfme  viande  dcfgui- 


Opi  ,  - 

Ingérer' dans  toutes  lbrtesd*9ftÙres,pubIiquescVpriuees,&  faire  la  dcf- 
'fits  Tiijs  bfiiUowieranopdcs  palcfies  dç  U  vie  A^iae,  &  des  lolUcitudes 
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de  Marthe  l'emprcllec.  Vous  cufïïci  pû  ciire  qu*en  vertu  de  leur  qualité 
Rcligicufe  &  de  leurs  iiiflicuu  ils  peuuenc  liacdimcnc  encrer  dans  les 
eauxdeU  Campagne, âcdanslesPftUis^fttesroaifims  des  Villes» 
delà  dedans  s'enqaeric  de  tout  >  mette e  le  nez  par  tout ,  s*enctemëccre 
de  tout,  6c  crafîcquer  en  gros  âccndeuil  de  toutes  forces  de  commerce^ 
fcmeflerdans  les  achats,  &  les  ventes,  les  prcftsr^c  les  accommode- 
*  mens, les  procez  &  les  querelles  ,  craiccer  des  mariages,  des  appointc- 
menSjdes  valets  Ôc  des  fctuanccs,  troimcc  des  Mailhesàdes  valecs^s: 
des  valets  à  des  maidres  ,  breFrencUeric  (jni  le  bureau  des  addietfcs  ^ôc 
par  leurs  réciproques  auertillcinens  &  (ècrettes  tncelUgences,  codi» 
'   po(èr  la  eazerce  générale  de  touc  l' Vniuecs ,  letput  neiqtmoins  pou  r  le 
lèniice  £  DieU)  ie  /bulagement  du  procluin ,  Se  le  (àlut  des  amcs  >  fan» 
y  prétendre  aucun  particulier  incereft ,  linon  d'atceindic  à  la  fin  de  ]  cisi» 
if  I»iftituts,qui  eft  de  Fredonner  HMinonieu/èmrat ,  <?c  faire  vn  concert  admi- 

^»  *  rablCjdes  accords  de  Marche  &  de  Marie, de  la  vie  tranquille  qui  conccni- 
^  pie ,  &  de  la  tumultuculè  qui  agit  :  en  vn  mot  de  pratiquer  les  pieux  Exer- 

cices tle  U  *vit  >t  rj7rr,goii(btis  de.couc,&  ae  retenaris  que  le  ban,\ 

Diltmme  ^uijfunt, 
J.  XJTXII. 


E 


^ T  c*8ft  icy  le  pas  ou  ie  vous  attends ,  Hermodore ,  pour  votis  prendre* 
iparvoftre propre dodijne, j8e  renuerièr  vofhe  douleur, oà, s'il ell 
permis dcdirc ainh,vo(licdol,iur voftcecefte.]  Cât  files  M  . .  ^ônc 

M   félon  voflrc  rat  e dilUnClion  ,p3r  ce  c^\i  \\snont que  Ia  eontrm^ 

fUtunpfur  obt(ci dcieur  Injbint.  Vos  Marchands  nuflcz  (  qui  font  comme 
des  médailles  à  deux  reuers.comnic  des  lanus  à  double  fi  ont ,  comme  des 
Amphsbcnes  qui  ont  deux  telles,  &  comme  ks  Chcutcs  de  Cilicie 
„     ^        voyentdeax  choies  en  me(hie  temps  )  vacquans  rcp(»(àns  entreles 
A^l's"  '  bi^^delacontemplarion,où  le  i  encans  entièrement  raoys  par  lesbeautcs 
*^     *      du  tare  obic^  de  leurs  penfces ,  leur  corps  demeure  fans  uaouuemént ,  & 
les  organes  fans  Fonftions,fî  ce  n'cftoit  vn  peu  de  libeité,qni  rcftc  à  la  latt» 
gUC,pour  donner  mille  benedicLionsà  cciuy^qui  les  tient  charmez.] 

Il  Faut  que  vousauouy4;z>qucde  cecoLlclàiU  ibnt  M ...... ,  puis 

Su'ils  vacqucnt  à  Tobicé^  de  Mnnitîtt  des  M   £t  pois  (i  ces  Moy- 

s  dclceodaasdeccftehaute  montagne  de  la  Contemplation,  reuieiuieat- 
vers  les  vrais  Ifraelites,&  au  (ciuicc  dcsHdelcs  par  la  Prédication  &  l'ad* 
minillration  du  Sacrement  de  Pcnitcce,&  de  cciuy  de  l'Euchadftic  dao» 
Jcurs  Eglifesjlcs  vo)  la  Religieux  à  vortrc  concc ,  Hermodore. 

Que  û  ils  font  Religieux, pour  ces  deux  fonelions,  aufquelles  ils  n'ont 
nulle  obligacion,(!$c  qu'Us  n'exercent  que  volonuiremcjit  quand,ou, com- 
ment» &  autant  qu'il  Icnr  plaift  >  combien  plus  le  feront  les  Ordîuaifcs  Se 
\\    les  CoieaHqoiiônt  pas  déaoir,&  par  Eftat,obligcz  d  prdchec  (tratremcnt. 
nalbsoc  à  eux  s'ils  g'cuangpiifcnt,  1  fibae  tompenc  k  Ska»  pouc 
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noir  aeSTOnl  &rtliîontdeschieii$ muets]  )  &  a  aamîniftrec*  fcpt  Sa- 
cremen;  &  de  plus  à  vificet  leurs  troupeaux ,  auoir  l'œ.l  dciris ,  veiller  au 
de4ans  &  au  dehcv$,comme  ayans  à  rcdre  raifon,    i  r  j  f  >  »  i  i  •  i  :  i  a  n 
qui  leur  font  commifes.accordez.rjcc  cela  volli  e  Vrfmirrem  -nt  &  Taytt- 
tuliercmcnt ,  &  moiilhcz.  nous  comme  les  Cénobites  Actifs  que  vous  ao  - 
peliez  Religieux ,  n'cxcicans  que  deux  out,roisdes  (bnâions  Cléricales 
Ensaucaac ob  Jgation  ny  chirgc.uuront  vntilircPW««^4/  €T9àmcmlier, 
que  vousoftez  à  ceuxà  quiil  appactictitpac  vndroiâ:  bien  plusample,  de 
^  pfiis  légitime* 


e/f  jvrre  Dilemme. 
$.  XXXVllL 

D'Auantagcfifcionladoarinc  de  n\;na  Thoirras  ,  la  vie  Hcrcmitt- 
quc,AnacoretiqucA'  Soliuircqiunc  vacquc  qu'a!»  ictraictc  à 
la  cotitcmpl.Kion,c  eiU  diccàrvn  ncccllluredc  Manc»  eftplus  p-ufaute 
&  p]  us  excellente  que  la  Ccnobitique ,  ou  tîc ceux  qui  vinenc  en  fodcté. 
Et  iclon  la  coiniTi une  DoiSfcci  ic  ài  coûte  l'Efcolc  fi  la  vie  Contemplatinc 
eft pittseminence que l*A£kiuc. d'où  vient qac  Ic^  Cénobites  Msndians 
qui  font profcffion delà,  vie  Mcncc,qui  cmbidk-  la  Contemplation  & 
1  A<aion.&:  en  fait  vn  mariage  5c  vn  mcflaii^c  ,  lailVcnt  aux  Anacoictcs 
&  aux  Ccnobiics  qui  ne  vacquenc  qu'a  la  Contemplation  le  nom  odieux, 
honteux, 5:  didamé  dcM  lereleruantcelu/  de  Religieux  comme 

plus  honorable.  «  i.  .  .     .    t  r  t 

ÇarfiladcnomînationdVncchorecompoUcfedoitfairedelapïn» 

'noble  partie  pourquoyles  Cénobites  Mandians  prennent  ils  !t  nom  de 
Religieux,  tiré,  à  ccquilsdiTeat  ,de  leurs  emplois  i  la  vie  Adiuc ,  plu-  Wermo^^ 

tort  q  .c  ceîuy  de  M  tiré  des  occupations  de  la  Contcmpl.itiuc,  ou  ^,  j^g^ 

ils  s'a  i.ionnciK ,  com-ne  à  vn  Sabaih  dcUcat ,  aucc  ces  rauiircmcns  &  ces 
charmcs,quc  ie  poly  Hcrmodorc  ^eprcfcntc  cntcrmcsh  mignards&  fi 
doiiillcts.  Oiioy  li  couxaiplaciomiefte belle  Rachelleuc  Icmblct'eUe 
dcCigceable  à  caule  qu'elle  eft  mariée  à  la  vcrgoigneufc  qualité  der  r 
M .....  &  tAâion  celle  chaflieufe  Lia  m ais  plus  fecoi\de ,  leur  aggrec» 
t'elfe  d*SWantage,à  caule  dcsbicns  qu'elle  leur  enfante  ,  &c  la  gloricufc 
ac  eminente  qualité  de  Religieux  qu'elle  leur  acq^ucrt  par  Piimaute  ' 
par  prcciput,  «5c  prmatiucment  à  tous  ceux  de  la  Religion  Catholi<^ue, 
5c  caufe  de  ce  choix  le  n'en  voy  point  d'autre  que  leur  volonté  qiji  oenc 
lieu  de  raifonrH  ce  ncft  poflîble  la  fuittedWn  Nom  vil,  &  vieil.  tWIt    '  . 
▼fé.tout  defchiré,toutdefcrié,pour  fc  parer  d'vntilrcnooucau  oui  leos 
eft  en  meilleote  odeur ,  &  qui  refonne  plus  mclodieufcmcnt  à  leurs 
oreilles  :  en  fomme  la  gloire  dccefte  féconde  appellation  leur  femble 
plus  brillante  que  l'obfcui  ité  de  la  première.  Ce  qu'ils  en  font  pourtant  . 
par  plus  grande  humilité ,  &  pour  donner  plus  d'édification  au  prochai» 
£w5CççU«e^ompciu>&,comœ««U^   Direfteur^foos  ce  nom  feftur^ 
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ÎSttX, que  fous  ceîny  de  M  maîotrn ,  Se  rebutté. 

Au  fonds  puilquc  les  Ccnobitcs de  la  vie  mcncc  qui  le  difent  Rc» 
*  •  ligieux  ,  ambrartcnt  la  contemplation,  l'Adiîon,  comme  pollcd.ins 
le  double  cfpric  d'Elic ,  ils  ne  pcuuenc  nier  qu'ils  ne  loicnt  M .... .  com- 
me concemplactft.  Se  ainfi  ils  (êront  cotnme  des  Amphibies ,  on  comnie 
le  çardien  du  Labicinthe  de  Crète, ou  comme  ces  Tiicoiis  qui  (bnc 
moitié  poidbns  &  moicié  hommes,  poifôns comme peich cuis  dénommes 
par  l'Adioii»  &  comme  des  hommes  racotipons  par  la  Cojicempla* 
*  lion. 

Et  de  ccftc  ibite  Ce  vérifiera  cequelcfubtil  Hcrmodorea  voulu 

fiermod    infipugnci-  que  M  Se  Religieux  ne  fonc  pas  mcfme  chofe  «  U 

66  C  /^^"'^  ^ komme  O*  ^ énmuA  rdiptnnMt,  Vcu  que  les  Ceiiobices  ée  U  *we 

^  '  ^^fi'^       ^  ^  ^'  ^^^^    ^  Coiitcmplatton,  Retigieux ,  lelon  foa 

dire,ducoftédc  rA(fVion. 

Aufîi  donne  t'il  les  mnins.î  c'crte  vérité     confcirc  qtif  gêner aU- 

lltfWtà     ^^^^  parlant  (C  mot  rie  7^1  (cthj'i  cnd  rnitt  forte  de  I{(ltf  ;(ux  :  O"  que 

,     ^  toutes kiquAlîK(\ty  l tlnnioïuoies  du  uemdc  Rjit^tcux Contaim/ë:  ^«.\î.,..« 
i  dî*  parvne  bigearrerie  eftrange&  toiscà  faiâimufte,  il  ne  veut  pat 

1^  '       Que  ceux  qu'il  appelle  Religieux  &  qui  fonc  profciEon  4e  i;i  vie  menée 
lokui  Moines. 


So^hifme  iniuii^ux  ^  incite, 

j.  xxxix. 

NOus  laidbns  â  part  ccfte  iniuricufè  raillerie  p.'ir  laquelle,  faute  de 
bonne  railbn,il  erquiuc  tant  qu'il  peut  de  rcfpondrcà  ccfte  vcri- 

^4>l6C*      table  p'.opoficion  que  M  O'  i{cît^tet*x  font  •vne  wrfme  chofe^é  U 

f.tçon  d'hammc  d  anr.imdl  ) .-nf^tifirl'lc.  Appelant  aninial  ccluy  quifaiCt 
ccdi(burs,cftant  beaucoup  plus dtùaiioiuiabie  luy  mtihic,dciie  don- 
ner quvÀ  outrage  au  licud'ynere(ponce(bIide. 

Deux  pages  après  fc  rellouuenanc  de  cefteiniuftice  &  en  ajabt 
r     quelque  rcmords,il  tafche  de  fe  releuer  par  vn  Sopbi/me  plus  inepce  que^ 
l'iniure,carpour  moftrcr  queces  conuerfîons  ne  font  pas  réciproques  njr 
légitimes  voicy  corne  il  argumctc.  [N  eft-  il  pas  vray,que  tous  les  nômcs 
liermod,  font  animaux  ?  CtTcroit  ncantmoius  vue  grande  impertinence  de  dire, 
i6tf.     que  tous  les  animaux  lont  hommes  :ainir  vous  pouucz  bien  dire,  [  que 
tous  lesMoynespeuuenc  eftrediâs  Frères,  (c'eft  à  dire^Maodians,  aux- 
quels communément  «n  donne  ceft  epithete ,  )  encpr  qu'ils  Ibicnt  di()in« 
guez  des  Moynes:maisvottsnep'ouuczpasdire,que  touslcs  Frères, ou. 
Manddians  foienc  Moynes ,  ]  vousayam  faiâ  paroiftre  du  conuatte  par 
mes  raifons.  ] 

Henhâd.      Mais  qu'elles  font  ces  Raisos,Hermodore,les  votçy.  Ccluy  qui  dit  que 

1^  f  •    M  &  Religieux  font  la  meime  choie ,  i  U  façon  d'aninv^l  raifea^ 

^ble»ftdWaneaiçdonttsllci«ncd)^^  Udif^i 


rcnce.  ]  C  ^0  à  dire  eft  vn  Anirail,  nuis  non  pas  railonnable  :  &  puis  ce 
touc,nc  voilapas depuiilantes  prcuucs,  &  des  raifonsfotc  pteHaiites pour 
ctAnchec  d' vn  reuecs  le  noeud  G ordien. 

Vray  ement  nous  vecoos  û  ce  SÔphi(roe  tient  plus  du  genre  que  de  U 
diiference.  Se  s'il  ne  faut  pas  eftre  plus  ilupidc  que  la  monture  de  Balaam 
pourfaircdcs  inductions  fi  cornues.  Qu^ed-ccî  dire,  que  cous  les  M..  .. 
peuucnc  eftr e  dics  frères,  comme  les  Ctnobices  Mandians ,  à  qui  commu- 
iKmciic  oïl  donne  cet  Epirhctc  (i^jaucc  laifon  car  ils  lontamli  appeliez 
en leurs  Règles,  qui doiucnc  iciuii;  de  niucau  a  Icuiappeliaciou) 

encure  qu'ils  l'oient  dtftinguez  des  M  mais  qu'on  oc  peut  pas  dire 

que  tous  les  Fceres  oa  MatkUans  (oient  M.  ..«• 

» 

ExéWUtt  d:  ce  Sofhi/me. 

•  * 

PRemicremenc  ic  vous  demande  ou  vous  vous  e/garéz ,  pour  cKan  gef 
aiiifi  de  iiiilicu.  Vous  conuiencez  la  queilion  par  la  diibn<flion  de 
M  &  de  Religieux  vousn  cndonntz  lu  la  iailon,ny  .lUCiorité, an- 
cienne ny  nOwiucilc,au  couciairc  vous  rccogiio:l;lz  qucV  4-«.f  ffWA:<7«f  O'owJ 
MfpcdcT^  M   hnt  Hyi  U^icux  Tclon  coûtes  les  cciumoiogics,  3t  accep- 

tions du  mot  de-Religieux,  vous  voustrouuez  empêché  au  letouc  de cea* 
Ajaiincs,Uckaleurducombatdeplume.vou$à  porcé  crop  auantdansla 
mefloe ,  vous  vous  eftes  trop  engage  au  pouuoir  de  la  forcune  «VOUSnC 
fcauriei-<.  :^Ii  ppcrquc  vous  ne  fauuîez  toutes  les  loix  de  la  Logique. 

Vu.:s  vo  is  ruez  au  craucrs  des  champs, &  fautant  des  prez  au  vi- 
gncSjYous  taiccs  coaiuic  Yii  homme  qui  iè  noye,  vous  vous  prenez  à  touC 
ce  que  vous  rcnconcrcï,  ne  fuc-ce  qu'vnc  ronce.  Vous  dites  que  cous  les 

M  font  frères ,  mais  que  tous  les  frères  ne  font  pas  M  &  1» 

dcflùs  vous  cirez  Panorme  comme  s'il  eftoit  Aucheur  de  cède  ineptie. 

len'ay  pas  icy  fcsœuurespour  iuftiHer  la  vérité  ou  faulfetédevo- 
ftrt  allégation  :  Vous  les  citez  en  cette  page,&:  en  la  précédente  vous  fai- 
tes îa  mcimc citation, lansaut.  un  r<.nuoy  à  vne  preuuc  iuftificaciue,  ce  qui^. 
me  fait  lupconner  de  lahaudc  vous  ayant  délia  Turpris  tant  de  fois  ence- 
fie.fiiute,  que  vous  font  &iie  vos  Tuteurs  qui  vous  font  paUei  en  Mi- 
ncuft 

De  plus  ie  vous  dy  qu'il     ou  que  Panorme  ait  fait  H  ans  ce  raifon* 
nemcnt  vne  faute  énorme,  ou  que  vous  chargiez  ce  bon  Dodcur  Palcc*  . 

nMtaind*vi>e  encoimc  jmpoUure.  Car  s'il  crt  vray  que  tous  les  M  

porccnt  le  cikrc  de  frcies,  cous  les  fieclcs  anciens  ëc  modernes  i'actedans^ 
&^  le  font  tellemcnc  ane  quand  vn  Cénobite  de  ces  Ordres  à  qui  vou» 

donnez  libéralement  le  nom  de  M  c'eft  à  due  d^t  lloftitnts 

pour  fin  la  Contemplation,  comme  tes  Benediâins,Cifterciens,  CamaU 
«ialeSjflc  autres femblables  tl\  cfleué  àrEpilcopat.ou  au  Cardinalat,il  re- 

àcnc  &  ^dc  touâouj»  «c  tiiuc  de  f teie^^  ic  iîguc  frère  N  •  Ceux^ 


4J« 

qui/ôtittirez  tics  Ordres  MindUvs,ou clercs Cenobices  de  la  vie  meflet 

qucvous appeliez  Rcligicux,fgnciit  toutdc  mcfaïc  Frcie  N.  Eucrquc 

ou  Cardinal  N.  Ce  tiltrc  tftant  commun  6c  Jiiix  M   &  à  ceux  c]iic 

vous  nommez  Reîigicux.d'où  vous  peur ,  ou  a  Panorme,pioiicnif  celle 
creufe  'imaginaiion,  jwf  fout  M   eji  Lten  frère,  >nAts  que  tout  frère 

Ce  qui  me     croire  que  l*on  VOUS  en  (àiâ  horriblement  imposer 

â  ce  Canomfte  fort  cclcbre  ,  pour  le  rendr^  caution  d*voe  celcbre 
fottifcquc  ron  vousfaicdirc,d'abondant  oucrt-cc  que  Panormc  parle  de 

M   Scdc  Religicuï  quand  il  auroit  monflrc  que  les  M  c'eft 

àdirciesRentcz,  f  connue  font  tous  ceux  qui  s'adonnent  à  la  Contem- 
plation qui  icloaUdoârsnc  nu  imc  de  faind  Thomas  doiuent  cftrc  fon- 
dez ,  pour  vacquer  auec  plus  de  repos  Se  de  tranqailité  i  la  rpeculacïon) 
ne  font  pas  Mandians ,  concluroiD-il  de  la  que  «tous  les  Ccnobices  Man<- 

dians  ne  (bncpaa  M   au  contraire  donnant  letilcre  de  frerc  i  ttus 

Icj  ÎA   ne  s'cnfuit-il  pas  fuiuant  Ton  opinion,quc  M  Cr  Fre^ 

re  font  Umcfmeebofe,  Confoimcnitnt  à  la  proportion  qui  vous  fafcbc  (5e 
qui  dit  que  M         C^*  li^ieu^ funt  U  uicfmc (hofe,  ' 


6uitte. 
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ENcorc  fi  vous  cufficztroufTé  vil  argument  auffi  gaillard,  &:accom- 
paignc  d'autant  de  pointe,  que  la  gentille  repartie  de  ce  Po'cte,  à  vn 
qu  1  i'c  giorifîoit  de  néfçauoir  point  faire  de  vers  par  ce,  d>n>it  il  »  que  ^ous 
les  Poètes  croient  foux.  Le  Poète  luy  repartie  brurqucmcnt  &  eniba' 
langage.  le  fuis  d'accord  auec  vous ,  que  tous  les  Poètes  ibiit  foux ,  mats 
puis  que  Po"cic  vous  n'cftcs,  Tous  les  foux  ne  font  pas  Poètes.  Ceftc 
réplique  n'cli  \  y  fans  rime  ny  ians  railon  quoy  que  l.;ijs  poliiVeure.Mais 
vollre  Sophilnic,  Heimodoic,a  perdu  I  vne  «Se  l'autre  ,&  pechc  en 
toutes  les  parties.  Il  changede  milieu,il  Êiiâdire  à  Panorme  ce  qu'il  ne 
lie  pcufe  pas ,  il  prend lechangedn  jtom  de  Rcligieui  en  celuy  de  Frère* 

il  veut  que  le  nom  de  Frère  iôlt  commû  aux  M  [,dc  aux  Mendians» 

6c  puispoui^conclunon  ne  veut  pas  que  les  Mandians  foient  M  ne 

voyez  vous  pas  que  vous.maLcnez  en  vn  cercle,]  &:  que  le  vertige  cft 
dans  vortic  telle  ,  ou  voftrt  telle  dansvn  labyrinthe  de  tournoyement] 
ÔC  que  vdus  vous  débattez  comme  vne  mouiche  dans  vne  toiUe  d'arai- 
gnée ]  que  VOUS  edcs  pris  au  lacq  que  Y  ous  aucz  tendu  ]  Se  tombé  dans  U 
K>ire  que  vous  auezcreufèe.  ] 

Par  vodre  conceffion^eux  que  vous  appeliez  M  •  •  •  • . .  ^ônt  Frètes 
êc  Religieux ,  Se  ceux  que  vous  appeliez  Religieux  (ont  Frères.  Il  faut' 
donc,malgrc  vous.quevous  fianJaiîîcz  lelau!t,car  il  ny  a  point  derc- 
tûurjôw  que  vous  conftfTitf  que  toiis  ceux  que  vous  noanmcz  Religieux 
(bic  UL  M  &  ii^ic:»  cela  i  tri^in^ccNiCC|-ho[C  auca-t'il  eu  tocc 


«fifc  que  M  ^rli^iet^xfont  vne  mtfite  def  •,  Vous  acct  benu  vous 

débattre  à  la  percliç,voiis  tenez  toufiours  à  vos  longes, vous  aucz  beau  di- 
ftinguer  encre  rAcl»on,&  ia  Contemplation ,  vous  perdez  voftrc  huillc, 
vollcc  anc  rc»&  volhe  pcine.cn  vain  tiauaiilenc  ceux  ^ui  bâftillcnt]  celle 

diftinâion  chimérique.  Il  y  »dcs  M  Aâifs,  ils  y  en  a  de  Contemo* 

pUtiFs,c]uoy  que  leurs  (biiâions  (bicm  difFercntes ,  leuc  nom  e(l  Tembla-  . 

Dle^lecaraàerede  M  eft  ineffaçable  i  tout  Cénobite,  il  luy  efl 

propre  au  quatdefme  degré, il  luy  tft  efl'cnuel  &  fubflantid,  our'cft 
va  accidenc  il  eft  infcparablc  de  fa  iubtlance:coutc  l'eau  de  la  mci  ne  te  au- 
roic  lauer  celle  uche ,  non  plus  auc  blanchir  vn  Moie,  non  plus  i^uc  rair« 
perdrelesmou^becareSt&Cftoeteiicesau  Léopard.] 

Démenez  tous  cane  qo'il  voos  ]»laica>  nieillccez  coote  ]*antiqaicé 
vouscrouuerez  loufîours  que  tout  Anacorete  &  tout  Ccnobitique  eft 

Moine,&:  quand  il  fcioic  appelle  Religieux ,  ce  Religieux  cft  M  

âccenoindcM  eft  commun  cane  à l'Anacorettc  qu'aux  Ccnobite 

Adtif,ou  Contemplatif,  ou  mcilé,  que  vous  nommez  Religieux  ^/^z*  'Vne 
d'^flfnSiontfariiedtscermdMMtimfcfoHdcntfiir  dtsimâffnêtétns» 


PoHrfuUte,  ♦    .  - 

i  xLu.  ; 

D'Ahondani:  en  qodle Logique  fînoB  enla  SQ^iAiqoék&  captinii^ 
(  non  tnoinsridicDle  qu2d la £ourbe  eft  deftouuerterqiie  la  corneille 
4*KoUcedelpitimee ,  êc  qu'vne  femmé  laide  qoand  Ton  fard  eft  combe)  ■ 
auez  vous  appris  a  dt  Hoindie  ce  qui  eft  ncctllaireirent  conjoint.  On  di(ft 
que  M......  &  Religieux  font  vne  melme  choie  ,  à  la  façon  d'homme 

&  d'animal  raifonnabie.  Quel  Logicien  abeccdauc  douta  ïamais  que 
tout  animal  raifonnabie  ne  fuft  homme  ,  ôc  rcciproquemenc  que  cou( 
komme  foft  animal  raifonnabie  à  quel  fobieâ  donc  ^fioaidrc  animal,  ^  > 
de  taifounable,  eouc  &ifecil  argttmeoc  bourru  tout  bmmtejltémimA^jfiéu     Tl  * 
tout  animal  n'ch  pas  homme.  Aucc  quipenrczvousct;Ucter»He(mo^  t*^^7i 
dore,  aucc  ces  difcours  animaleiqucs,  nous  voulez  VOUS  ram^MC  It 
temps  auquel  les  belles  patloient. 

La  Règle  des  Géomètres  dit  que  les  choies  qui  font  çfgales  en  vnû 

tierce  »  font  e  f  ^ales  entre  elles ,  par  Vofti  e  aûen  cobs  le»  M  ^nt 

Frères»  &  Frères  encore  tous  ceux  que  vous  appeliez  Religieux,de  la  que 
peut  on  tirer  lîuon  efgalité,  ou  pour  mieux  dire  identité, ou mefmec4 
entre  Af...»».  Hjlt^tekX  ^  &  Froc.  Tcvccs  les  R:  gles  CcncbitiqucS 

tant  des  M  Rentez,  que  des  nouî  Reniez, ou  Mandiansap- 

pellenc  indiftindbemcnt  les  Cenobiccs  tantoll  M   cancoH  Frcre^ 

nuUeneles  appelle  Religieux, & c'eft  pourcela^  i.parcoveelaChre-  • 
(lienU(  la  France  exceptée)  on  appelle  cous  lcs<Cenobitta»  fende  zoo» 
Jkiiandians^ contemplatifs,  ou  Adi^ ,  indillin«flcmenc  &'ind>fitffmnnenc 
•tt  M»; vv  •  «  •  «I  Frètes*  miUoniciic  ll«ii0iei^£M«  Béante  • 

Mmm 


Digitized  by  Google 


4^' 

Rdigiwx  irtfîi{lmftcmo^^3cindiffcrcmnicnt(clcpaîf  qôtnnte  oacia- 
quaiKC^nS  a»  plus  )  tous  les  Cénobites  tant  Rcnt«z,qiie  Mandians,» 
uni  ceux  qui  font  retirez  dans  les  fol  itudcs ,  que  ceux  qin  fourmillent 
«Unslcs  ViUcsitAnc  ceux  qui  ne  vacqucntau'àU ConccmpUtion.que 
ceux  qui  fbntlavicrocflce,&fc  ieKeiic4iatl«sfbnâioiis»Paâocales,fc 
CicncalcJ.  .  • 


^ïçrmm  ctiHuamqitant,, 
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MAis  pour  voas  arracher  des  mains  toute  forte  d'armei,  8cvw» 
oftcr  touc  fubtcifugc,  fiic  vous  ùy  voirqnc  de  Qmcre  vingt* 
dix  huiik  Ordics  Ccnobitiqaes  qui  font  en  î'Eghfc  il  n'y  en  a  pas  vn 
feul  qui  ne  fallc  la  vie  meflcc ,  &  qui  ne  vacquc  qu'a  la  feule  contempla-^ 
tion  &  a  l' vn  neccflàirc  de  Marie ,  que  dcuicndra ,  Hermodore» ▼ollce 
benicc  diftinaion.  Ne  fera  t'cUc  point  comme  ces  boutdnctq^e  fet 
cn&ns  font  auec  du  Sauon,big^neet  defUncrfes  couleurs, mais  qoile 
crcttent  au  moindre  foufflc.     ,     ^  ,     .  ,  .  .      ^  .    .  ^ 

Sachez  donc  qu  il  n  y  cnàvn  feul  qui  n  ait  dans  (onencenitedc? 
Prédicateurs  &  ConFcflcuis,iene  dypas  feulement  pour  ceux  de  leur 
Ordre  maispourlcsSeculiets.Ladcmonllraçions  en  ûoarroit .faire  par 
rcnHitiration  des  parties,!^  deui  oatfçs  exemple»  feffiront  pour 
prouuer  k  tout.  Detous  les  Ordres  Cenobtiqucs  le  plus  appliqué  à  la 
to!itudt,à laRetraitte.au  Silence  à  laContemplation  eft  fans  doute  celujr 
4icsBrunonicns,&il  eft  envnc  fi  haute  eftime  parmy  tous  les  Ordres 
&  mcfmedeuantle  fainiil  Siège  Apoftolique  ,que  detous  les  autres,  foit 
Contcmplatifs,foit  Aûifs,foitManduus,onpaitpaflcrenceluy  lad'oà 
après  il  ny  a  plus  de  retour  aux  awres, comme  cftans  tenus  pour  noini 
auaeres  moins  par(to.&nKiiMeftroit$queceluyïiXepâida«oiiiie 
«l'a  u  y  i  rien  dan$lesRegle$,&  conftitutioBs,  quirepugne^x  ftclions 
OeticaleSjde  la  Prédication  »  &  de  l'Adrainiftration  des  Sacremens.il 
«ftcClUin  qu'en  Italie  &  en  E  (pagne  ou  ils  ne  font  pas  du  tout  fi  renfer- 
mez qu'en  France,  &qu'eiiffancemefrae,ilsadrainiltren£  les  Sacre- 
mens  &  Prefchent  tant  aux  enuirons  de  leurs maifims>qoe  dans  Icuf 
»aifcw$nvennes,aueclalicèncedesOfdm«rea, 

le  ne  dy  pas  que  la  Solitude  &  la  vie  Contemplatiae^  neuut  pu» 
«ttltiaee  par  eux,  que  l'Ailiue,  ranis  ic  dy  quils  ne  rcnonçent  pas  fi 
Ablôlumentà  l'A^tiue  qu'ils  n'en  fallcnt  quelquefois  les  fondions, félon 
les  NeceflTitez  du  prochain ,  l  Ordre,  de  la  Quri^c  estant  la  Règle  de  la. 
Charité  de  tous  les  Ordres.  Et  pour  veniraiixexemples,  outre  quecd» 
cil  notoire  à  la  campagneautourdesmaifousdecettina  Ordre, ou  lei 
.auurcsfontEuaneclixea,  Cathechifc2,«caideapar  ces  famas  Perfon- 
ABBtt en  leoisbeioios  &  fpiritoeU  &  temporels,  il  eft  certam  qu  aux 
^gld^  ^*ib  ftwhfi,  ott  dviiaas.  ks  grandes  viUea»iU 
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y  font  ditcAcDrs  U  Ccnfelfcursdcpluficwrsamcs  dcMotCJqui  TeriBccnt 
/bus leur conduitte  ipirituelle , &:  ils  admcttcncUbrcmcnc  les  Scculiers 
aux  Semumstp'ilsfbnc  danslcnrs  aflcmUccs-^fiichaiis  hicn  qu'il  ne 
frac  pas  BKiete  klampe  fous  le  boilTeau  «noatt  inr  le  cliaiidcllcr,d|a 
>qu*eDeelUaU«àtoiKebiDaiiiMideDictt.] 

Hjulim  txm^  muiks, 
$.  XLIV. 

NOus  luons  vcu  en  France  vh  grand  Seigneur  cftrargcrquîefloit 
Ambaflàdcur  cmaordmaiicde  fa  Maie  lté  Catholique  auprès  de 
no^lre  Roy  crer  Chreftienqiiiauoicamen^auecroy  ronCoiifefleurqui 
cftoit  de  ce  fainâ  Oiêxt,Sc  euoic  ceimi  pour  exceUcnc  Prédicateur.  Ec  nul 
B*tgiiote  que  André  Capiglia  de  quinons  auoiisdefiexcellentcs  Mé- 
dications, &  André  Molina  qui  a  fî  dignement  e(crit  des  fonâioili 
Sacerdotales  &  Cléricales,  n  aycnc  cfté  en  E(pagnede  grands  Prcdi- 
caccurs,5c  de  fort  iubiles  hooiines  pour  eofcig^et  les  voy  es  de  Dieu  aux 
autres. 

Mais  Huis  (brttr  de  la  France ,  ou  il  y  a  quclquet  Euefques  n'res 
dedioecs  Ordrestant  Rentes  que  Mandiant,  y  en  a  c'utocon  qui  appro* 
chetant  foie  peu  du  mérite  <5c  de  la  dignité  de  deux  très-  excellens  Perron» 
nages  qui  ont  eftc  de  ce  S.Inftitut,doiit  l' vn  eft  aflîs  fur  le  premier  c  han- 
dcîiei  de  toute  la  Frace,&  couuert  d'vnc  pourpre  deux  fois  ceinte]  &  Pri- 
matiale,&:  Cardinale, eft  vn  des  Princes  du  Sacre  Collège.  L'Eloquence 
qu'il  de(ploycauecuiicd  arc,  &  cane  d'heur, dans  fes  aâions  &  publi- 
qucs,&  priuees,moBllxe  bien  qu'a  ce  don  qu'il  a  ctfnie  dénature  de  dec!». 
oe,ilaadkNiftébeaiicoDpd*exercicc  durant  tant  d'années  qu'il  a  paflèe 
dans  ce  lieu  d'horreur  &  de  vafte  (êlicude,  ]  ou  fainâ  Bruno Ktta  lesptei} 
micrs  fondemens  de  fon  Ordte,car  ce  n'eft  pas  vn  mefticr  qui  s'apprenne 
en  vn  iour,ny  qui  fe  prati  que  aueccaocd'enuneuce  qu'il  le  mamc«  quand 
il  iu/jplaiil  de  s'y  applicquer* 

En  celatCoimneencouteslesantresveftBti  dignes  d'vn  grand  Pre<^ 
lat  «  &  Princedei'EafiKè  >  my  fterede  celuy  »  de  la  bouche  duquel,  ona 
▼eu  cane  de  fois,dansles  plus  grandes  affemblees: (ôrttr  les  ciclairs  &:coni<.. 
berlcsfoudrc$,qni  cfl  A  vn  degré  de  gloire,  quinelaiireàtous  ceux  dcC%- 
condicion,& des  ficelées  palfcz, 5c  dcsfuturs,qucdeshontes,&desdcfèf- 
f>oirs,qui  cft  l'Oracle  de  l'Egiilc4&;  de  l'£lUc,&  qui  tient  en  fes  mains  iea 
Dc(linecs  de  toute  l'Europe. 

L'autre  Prélat  qae  le  lâinâ  Ordre  de  iâînâ  Bruno  a  donnai  r  Egli - 
le  Gallicane,  tienc/bnficge  aux  racines  des  Pyrénées,  Efprir  H  clair,  (t 
nct,& quiiointàvncrare  douane  vn  ftil  fi  élégant  &  déplume  &:dc 
langue,  qu'eftant  en  charge  au  Mon  art  ère  de  Paris  d'où  il  etloit  profcz ,  (à 
cellule  cUoic  vue  petite  cour, ce  ravonde  miel  atcique  attirant  à  foy  com- 
me aucaut  d'abeilie^^tous  les  plus  bcaua  Eipiits  de  ccCb  ville  monde.  £a. 

M  m  m  ii   •  * 


CnttrÀiece  ClaiftMeÀ  il  gouuornoic  cantd'amsi  (êcatieref  pu  Tadim- 
ftiftratioo  des  S  icr«mens,&  ou  il  accicotcunc  de  gens  poor  oayc  (es  Ser • 

tnons  quand  il  prefchoi^auantque  e  rendre  i  fa  refiiencc  &  aux  deuoirs 
de  fa  cliargw'Paftolalc.ilUura  dans  plufliurs  chaires  de  Paris  tant  dctef- 
moigiiagcs  de  ton  Eloquence  &  de  fou  érudition ,  que  toute  cefte  grande 
villceil  encore  pirfdinee  de  labonnc  odeur  de  fa  vie,  &  de  fa  ciodrine, 
qiielai  peiK  cOvUpaccccomiiieUineaioiL'cxU  lalîas^  a  vu  bautnc  ef- 
panch^.  ^  '    -  • 

Allez,Heniiodore',& pois  nous  diC€ictticdefi»is»qaenoiis  Coyçnt 
contrainâisde  vous  appellcr  enuieux^que  les  B  mediâinsjes  BrunonienSy 

^  Jcs  Fucillaniins  font  des  M   ^ue  leur  mcflicr  eft  de  pleurer  non 

d'enibigncr,  ]  qu'i  s  n'entendent:  ric.i  a  la  vie  Adine,  à  la  Prédication,  ny 
'  à  i'admmiiltauon  des  Sacremcns.  El  nonainez  nous  en  France  deux  au> 
'      Prélats  (èin^ables  à  ces  deux  icy ,  qui  comme;  deiik  belles  colomne» 
4a  Templede  Oiéu/onc  d'infignec  orneoiensde  l'Egiife  dalUcane. 

£c  depuis  peu  l'Egiife  de  Reims  donc  rÀrcheuefque  eft  Légat  né  da 
fainél  Sic'ge  &  premier  Dik  &  Pairde  France, n'a  tellcpaç  eu  fon  ficgc 
reniplypai  cet  excellent  Se  rare  Prédicateur,  Dom  Gabriel  de  Saindc 
Marie,  gcnediâm  Aiiglois ,  que  tout  Paris ,  que  coûte  la  France  a  admiré 
cpnune  vn  fléau  de  THerefie.  £c  cependant  (i  nous  en  cioy  ons^Hecmo- 
di9cc^ceft€»it  mÏA,  q[ain*eiloic  pas  Rcligi eux*  . 


.    .       ,     Qmtiiilion  frejftnte, 

$.  XLV. 

ÏJ  iN'core que  le  Liure ne  Taille  rien,  foit  exécrable,  fôkdamnaWc,/ôît 
>  )Utragcuxitous  les  Prélats  de  Francc,&àcoute  lafainéie  Faculté 
de  Théologie  de  Pans,  M  trc,  &  fourcc  de  toutes  les  autres ,  fi  eft  ce  qu'il 
fera  pas  recufé  par  Hennodore.  C  e(l  l'£fponge  infâme  de  lean 
f  loy dus  maiquc  (bus  le  nom  deHermannus  Lamelius,&  fi  bien  defUol-  • 
lé  Ôc  cftrillé (Mir lefcauaot  Doâear  de  Sorbonnc  M.  Hallier ,  &  l'admi' 
rable  Petrus  Aurelîns  qui  s'cft  caché  dans  le  vifage  de  Dieu  pour  euiter 
le  trouble  des  hommes  mefchaiis,&  la  gjloiredes  applaudiflèmensdes 
gens  de  Dodèrine  ôc  de  pieté. 

Mais  que  ^id  elle  cei\e  Efponge  abominable, de fauouce,&  de-] 
teftecperies  cofèderez  melmede  Floidus^c'eft  en  la  Refponce  i  la  Cen^ 
fiiredcIalV.  Propofic^.  Apres  aooir  âiù  que  les  Ordres  des  Domi- 
r  quainsfic  Frâcitquaios  vacqucntauMiniftercdcla  Prcdkalion  Se  des 
Sacrcmens,  iladiouftc  comme  pour  fc  cacher  fo  TSvnc  cappeBcncdi- 
Ûme.queleires-fainitOrdrc  deiAlmiriquc  faj  et  bcnoift  par  les  Con- 
ftitutions  Apoftoliques  acfté  ordonne  au  Sacerdoce  aie  premier  de 
tous  mérité  c'tft  honneui  que  fou  Inftuuc  a)  c  eftédeftiiié  aux  foni6hosi» 
Hiecai  chiques.  ] 

•  Voyez  vous,  Hermodore, comme  cet  homme  qui  ne  vous  peut 
.fflh«lttl^ieâwdU|i»rOcdcedfiiai^ 

* 

> 

'  * 
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cfl  detlinc  à  la  vie  Aâiue ,  &  par  confequent  tous  ceux  qui  militent  fous 
lu^  ,C^*niun(èst  Cloniadens^CiftercienSyCainaidolenfèS)  Fueillanr  ^ 
^ns,  Yz\émhte  »  Oliuetains ,  &  tant  d'Orclcea  que  vous  appeUcâs 

M.'  attachez  par  leur  in(litut  à  la  feule  contemplation  :âquivoa< 

incerdifcz  la  vie  Adîiue  pai  les  Conftitucions  des  Papes,  &:  les  Sciuenccs 
des  Pcrcs.  Apreiicz  ie  vous  prie  Hcrmociore  .apprenez  q-i'un'y  à.iucuii 
Ordre  Cenobiu<}ue  eu  l'Eglifede  Dieu,  qui  ne  incile  l'Adion  i  la  Con- 
templation  &  par  coA(«qaent  dont  les  M ne  foienc  Religieux 
som  bicB  que  vos  Freccs  des pêih gris tda  grismeflé^oo  de  laviemef* 
lee. 

Encore  que  les  Hcrmitcs  on  AnacoreteStefpandus,  ça  6c  la  par  les 
Soliiudcs  ne  falfcnt  point  d'Ordre  particu'icr , reftans  fous  la  lurifdi- 
^ion  &c  ccduice  des  orduiaircs  d^s  lesDiocelcs  ddc^ucls  ils  ont  leur  Hcr- 
fiiitaecs,&  bien  que  Icuc  vie  Se  leQrdenominanpnuefèmb'etclpircr 
-^ue  hiitce  da  monde ,  (cqueftncion  des  Homines^'-recraitce  profonde ,  fi 
cil  ceqoe  Ton  en  voie  vn  grand  nombre  «  (èlon  lest.ilensque  Dieu  leur  a 
donnez^  qai^auec  Umiiuon^ies  ordinaires,  Pielwh.m ,  Cathcchifènc» 
Confe(Iene,&  fcrucnt  les  Pafleu!S,&  leurs  oiiiilles,  aucc  beaucoup 

d'edirication  ,  cependant  s'il  y  a  des  M  au  monde,  c'cll  à  due ,  des 

ibiitaircs,ce  foucceux  là  ;  &  faifans  toutes  les  f^nâions  de  la  vie  MeHee, 
pour  lefquelles  tous  voales  que  les  Cénobites  Mandians  foienc  ap* 

.peliez  Religieux,  &  nom  M         >  poucquoy  appelés  vous  ceux  cy 

M  &  nom  pas  Religieux. 

Rjcfolmm  d'une  ^itSm. 
$.  XLVL 

PArauantorc  dire»  vous  que  ces  fonctions  ne  font  uas  conformes  i 
leur  In(liaic,quine  les  appelle  qu'à  la  folitudcjà  la  retraittc  ,à  la 
Contemplation  ,  «ic  nom  au  l'cruicc  du  procliain,&  que  ce  qu'ils  en 
font  n'cft  que  par  accident,  &  par  difpenle.  Voila  l'tîpongc  Ccnobiti* 
que  de  floydus  qui  vous  le  me,  ac^ui  vOus  afiêure»  que  l'Ordre  de 

iaioâ  Benoiil ,  appeTlé  le  Pece  des  M  de  l*Otcidenc, comme 

Ainâ  Bafile  l'cft  de  ceux  d'Orient  ,cftdefti ne  mi  Sacerdoce ,  &  que  le 
Sacerdoce  eft  ordonne  pour  faire  les  fondions  Hierarchiqu  es.  Et  de  faid 
en  Orient  les  CalohicrsouBafilicns  font  tellement  tomes  les  fonctions 
Clciicales,qu'iln'y  aqueux,  qui  puillent  paruenir  à  l'Epiicopat  ,&  au 
Patnarchatjtousles  Ecclcftaltiqucsda  Clergé  cnclUns  exclos. 

Lifez  les  quatre  Règles  af  prouuces  par  l'Eglifc  &lc  f»"*  Siege^ 
iôusterquellesmilitencps  Ordres  de  Cénobites,  6^.  de  R  entez,  &  34^ 
de  Mandians ,  &c  qui  ne  dift'crci  c  que  par  leurs  Conftitutions.  Ce  font 
les  Règles  de  fainft  Bafile ,  de  luind  Aaguftin ,  de  fain(5l  Iknoift ,  «5c  de- 
fuind  François,  nulle  ne  parle  d'exercer  les  fonaions  Cléricales  par  kn 
Inlhtut,cellcla  feule  de  faint  François,  donne  quelque  auis  aux  Frères  de 
qu'elle  faconiisptefchctont,s'ils  font  admis  parles  Pa(Uurs(c«ccommtf 

Mo  n  u| 


ponidc-onfjuisënuoy  prefitol^itiniiâiieiit}]  )  mais  elle  ne  diâ  pù 
que  la  ptedicatioo  foie  eflêmicllc  a  rinftitnt. 

Que  Cl  le  fainâ  Siège  par  Priuilcge  a  permis  aux  BaHUenSyBenediâîn^ 
Auguftinians ,  Francirquainsdeprcfcher  &<i'adiiiin  cr  les  Sacre* 
mes  de  Pénitence  ôc  d*Euchariftie,apres  auoireftcexaminez,approuuc2, 
admis,&  enuoycz  pai  les  Ordinaires, cette  permiflion  n'eft  ny  iclon^ny 
contre  leurs  Inilitus,mais  outre  leurs  lnttitus,&  ne  leur  ett  pas  eHcntiel* 
IctUMts  acddentelle.  Car  comme  le  Souuetain*  Pontife  peut  pecmectic 
aux  Bcnediâin9,Cifterciem,&  aux  autres  Ordres  qui  ont  plttta  acenrioOt 
&|d'applicacion,à  la  contemplacion,6i:  à  laSolitude  qu'aux  exercices  de  la 
vie  Adliuc.de  faire  les  fbndlions  Ciencales,(ousla  Miflîon&  radmiflïon 
des  Ëuefques ,  il  peut  aufll  interdice  lesmeimes  fondrions,  aux  Herenoi- 
cains^aux  Carmes,ouaux  Francirquaius,quoy  quecendansà  la  vie  aâiuc» 
quand  il  luy  plaira^iaos  violer  les  Infticoctde  ceox-cy  pat  cefte  detfenic^ 
nooplosqa'une  violepasrinRicuc  dcsaucres,pourIe  Priuilcge  qu'il  leac 
ilotti^i'excrcecUsfonâionsclela  Predicacioii,  AciiesSacremciis, 


•  * 

LA  Raifôn  de  cèU  eft  que  les  Cénobites  de  quelque  Infllciit  qu'ils 
(bientReiicéouMandians,ContemplacifouAûif»  de  droiâcom. 
Diun  n  ontpoinc  de  peuple  (  plebcm  )  ny  de  luri/Hiâionorfiinaire  ,ny  de 
Paftorac,  nydcchagcdes  Ames,  de  foire  qu'ilsne  peuuent  agii  furies 
peuplcs,ny  exercer  les  fondions  Clcricales,Paftoralcs,&:  Herarchiques 
aue  par.delegation^de  foric  que  ne  les  prati^uans  <^uc  pai.  Indulgence  Se 
Prtmlege ,  la  Permilfioiiny  la  detfenlè  1  extention  »<m  la.tcliriÛioiiy 
l'enucy  oulerappel,  l'admtflîonourinterdiâion  ne  violent  nullemenc 
leurs'Inftims.  Car  bien  que  les  vus  ay  ent  plus  detendance  ou  inchnatioa 
â  la  Contemplation  qu'à  rAdion,fi  cft  ce  que  ceux  que  le  faind  Efptit  a 
cftablis Euelquespour gouuernerrEglifede  Dieu]  comme  IcSouucraiir 
Pontife  &  les  Ordinaires ,  leur  peuuent  dernier  Peirofinon>  Million ,  5e 
faculté  de  faircles  fondions  ClecicaleSj&aaiStesimerdireâceux  qui  ont 
plus  de  propcniion  i  la  vie  Aâine»&  atticcuice  dn  prochain ,  qu'à  la  le- 
traitcc,&àla  Contemplation. D'autant  quelesvns,ny  les  autres,  n*ayans 
dcdrottiaucunspcuples(plebcs)agouucrncron  ne  fait  non  plus  d'iniu« 
rcauxvnsdcleurendeffendre  le  g(niucincment,ôi: les  exercices  Clcri- 
caux,quede  tort  aux  autres  de  les  lieliourncr  de  leur  repos  Contemplatif» 
pour  les  appclicr  au  iècoucs  des  Pa£leurs,&  àlaparc  de  leur  folicitudc  dâs 
leAroicedesamci» 

Tout  ainH  donc  que  le  Pape  Grégoire  XIIL  en  iâ  Bulle  qui  com- 
îatnceAfcendcnte  Domino.Vei]tqueIe  vcra  fimple  de  continqicefaîc 
en  vn  cdrain  Inttitur,  ayt  autant  de  force  pourinualidcrlc  mariage, 
q^c  le  folcoacl  qui  iè  âuâ  dans  les  amies  pidics«  fans  \»f  oila  poucuas 
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la  qualité  devœnnmplcj'lnftitut  doc  ic  parle  n'en  ayant  point  d'autres? 
De  mefmc  le  Souuerain  Pontife  peut  donner  ou  ofter,  permettre  ou 

deffcndreaux  Cénobites,  tant  àceux  qu'Hermodore appelle  M  

qu'à  ceux  qu'il  nomme  Religieux  les  fondions  Cléricales,  fans  violer  en 
«icunemaniete  leurs  IiifticiKS»&  fansqalbajcnc  droit  dedemanderan 
,  Vicaire  de  lefusChriftpoorqQoy  iàictcs  vousainfi.]  s*ilsne  veulent  oiiir^ 
cette  repartie.  Mon  amy  prenez  ce  qui  vous  appartient  &vous  retirez, 
ic  puis  faire  du  mien,  &:  de  mon  autorité  ce  qui  me  plaift  ]  làns  auoirà 
Vous  en  rendre  conte  :(î  ie  fuisîndulzent  aux  vns&  aux  autres,  faut  il 
que  ma  bonté  vous  rende  mauuaÏK,  J  &  que  vous  amaigriflî»  de  la 
grajUèd'aoctuy. 

C'eft  donc  vu  abus  tout  eoidant ,  de  dire  qa  *il  y  ayt  des  Cénobites 
qui  par  leur  Inditut  (oient  obligez  aux  fondions  Cléricales ,  qui  (ont  la 
Prédication,  Se  l'adminiftration  des  Sacrements  :  puis  qu'eux  nicfmes 
auoiicnc  que  ce  qu'ils  en  font,  n'eft  que  par  pure  Chante,  Se  (àiis  au* 
cune  obligation  de  Iu{licei,Iai(îài]s  ce  debuoiraux  Pafteurs  qui  ,c'om> 
me  chargez  des  amesi  (ônc obligez  par  Ettatdc les repaiftrtde la paroUiq 
.diuine.  Se  de  bon  cxerople^dekift  adnainifterics  Saciemeut»&^d«lcs  afJ 
fifter  en  leurs  belôins. 


Di  lé  dikgatm  Jks  dnoUtes. 
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MAisIa  Qiieftton n*eft  pas  petite  dcSçauoir ,  Ci  te^CenobbitesquI 
par  Priuilege  font  admis  aux  fonctions  Cléricales  par  Délégation 
font  déléguez  Immcdiaccment  ou  Mcdiatcment  par  le  CxinCt  Siège ,  c'efl 
à  dire  s'ils  font  déléguez  Immédiatement  du  Pape ,  fans  (qu'ils  tirent 
rien  de  l'autorité  des  Ordinaires,ou  s'ils  font  déléguez  de  (a  Sainteté 
mcdiatementparles  Euefques. 

Nous  ne  parlons  pas  icy  delà  lurilSiéHon  an' for  exeetîeor ,  car  il 
eCi  certain,que  les  Ordres  Cenobidquescftansexempcs  de  celle  des  Or. 
dinaires,ne  relcuent,par  Priuilege ,  immédiatement  que  du  Pape.  Mais 
nousparlonsde  la  lurifdition  aufbr  intérieur  qu'ils  exercent  par  dcle- 
^  cation  fur  lésâmes  qui  fcrourmettcat  à  eux  au  Tribunal  de  la  Pénitence." 
l^auoirsHsrexercent  comme  delegaca  Immédiatement  par  le  Pape ,  oa 
détenez  imme diatement  par  les  Euefques.  Les  Gênantes auffi  femmbles 
«^tMCfaloiudeleurslibertez,  &fbtrexercezenla  pcattmieie  ce  mot  fa* 
cré.  Soyez  (îiiets  à  toute  créature  pour  l'Amour  delcws-Chnft  ]  fc  di- 
fenc  ieleguez  immédiatement  par  fa  Sainteté ,  pour  faire  les  foutioiis 
Cléricales  >  de  la  Prédication ,  &  administration  des  SacremeAS,&  ain(î 
qu'ils  fonctoof  ^jBcSÊttxm»  ,  Penfeencittf ,  Consnil&îm.,  dekguez 
Apoiloliques. 

Les  Eaefquos  au  cdntfairc  pour  leinjUnd^  de  leur  Autorité  en 
^Bftlicé  d'Ordioaicc^di^eBt^  là  Cénobites  ^oi  fonc  cet  inutim  dan» 


Jcurs  Dioccfcs/ousleur examen, .''pp:^b.ition,lice:>rc,p£rm:rfion,  5f  aJ- 
fmfl[ion,ycmicnLsl'euxiamiflionimiivjducc  aui!;  c|ut  Iti  Curez, ôiiquo 
s'ils  Prcichencdc  CQnfêflcntccftparrcnuoy  &  (bu$l*Aii6^onté  69$  Oc» 
binaires.  Ecqueki  Papes  par  tcc  Petmiflîons  qu'ils  iLinnetK  aax  Ceno* 
bitcs  d'exercer  ces  fondions  du  conlentcmenc ,  ^  Cqus  l'aueu  des  Ordi« 
naircSjti'onc  nullement  voiiîackioger  à  l'Ordinaire ,  ny  diminuer  l'au- 
âoricc  de»  tuci\]ucs,nc  fa:lanc  autre  chofc  que  Icucr  l'Inhabilitc  qu'à  le 
Cenobilaïc  de  la  nature  d'cxçrccr  de  IcmWablcstouC^iojis,  qui  ibnc  pro- 
pres auK  padcursjdonc  l'Eftac  cil  de  perfc^iooacr  les  peup!  es ,  Se  non  aux 

.M  dont  l'Eftac/è  termine  dans  l'acquifitioti  deleur  propre  &  par- 

ciciiliece  perreâion,&  ne  s*cftend  pas  à  procurer  oellc  d'mtmj  veu  ils 
n'ont  aucune  charge  des  am es. 

Sur  ccdilVcrcnt  les  vn*^  »^'  les  autres  cintlcs  Encfqucs ,  que  les  Cé- 
nobites ,  le  l  apporcenc  au  dernier  Concile  Oecuménique ,  qui  eft  ccluy 
^  deTceiice qui diclau Canon XlV.dela VlI.SciIien,&: enlaSelIîon V. 
fia  pecret  de  la  Refbrmadon  que  nul  Preftreny  Secolier  ny  Régulier 
;iepui(IèadininiftrerIeSacrcn:ccdePcnicei>ceny  Prcichcr^lî  punnicrc* 
ment  il  n'a  e(léexnmin4  ^adroisàce5fon^ioiis|»a£les  Ettciques,pac 
lettre  d'approbation.] 

■  ■  ■      '  ■  -     t..  , 

J.  XLIX. 

L'Fglifc  parle  icy  en  corps  c'cflA  dire  le  Chcfy  cftant  joint  &r ci- 
menté aucc  Tes  mtmbics,(Sv:  le  Lundi  Efpiit. par  ce  corps miilicpic, 
déclarant  l'Oracle  de  laDuune  Yolonté.  Les  Cénobites  pour  cirer  ces 
Canons i leur «»amage,di(èm  que  cttExamenuefefaiâ,  quecetto 
licence  de  Approbnion  ne  fc  donne  par  les  Euefqoes  que  comme  par  des 
Vicaires  &  déléguez  du  iaind  Siege,en  la  mefme  manière  que  le  V  icairc 
General  de  fa  Samtctc  ,:tu  Diôcefe ,  &  en  la  Cucde  Rcmc,  donne  des 
adm. filons  (  après  vn  luftifanc examen  )  &dcs  pcrinilîions  Je  prcfthcr, 
Se  d'admimlUcr les  Sacremens,eulorce  que  ces  licences  citai  t  (  btc- 
nues, ceux  a  qui  elles  font  données, font immediatemcitt déléguez  par 
/â  Sainteté  pour  Faire  ces  fondions. 

Les  Eueiques  reiponJcnc  que  la  ou  le  Concile  entend  que  les 
Ordinaires  agillenc  comme  dclegocz  du  lainâ:  Sicgs,il  le  dcclarc  &C 
l'mcvilquc  fort  îoigncnrcmenr.cclattUnc  fingiilier  à  ce  Concile,  èS:  qu'au 
lieu  allégué  les  Oïdinauçs  cftant  nommez  du  nom  de  leur  Oiainatiat, 
& 4e leur  Autorité  Paftorale^  non  çommc  dclcsuez  du  Caiii^  Sicge, 
l'examen  qu'ils  içnt  des  Cénobites»  leslicences  qullslcnr  donnent  ema*  ' 
li^.imnicdiaceoienc  deleur  au^orit^&  quaipta ils £a(ic'leurs  dclegnef 
en  ces  fonf^ions  00  iislecacUnettent  comme  les  autres  Ecdeiiaftiqacs 

jilt  Cierge, 

leparcci^  Içs  Çciiçticc&^ie  Pa^ c  ^ft  P^iciuvwediat  tic 

cous 


4^5 

tous  les  fidelles.Noftrc  Seigneur  ayant  dit  à  iAmà  Picrrepay  mes  brebis, 
pay  mes  ouailles  ,pay  mesaigneaux  :  ]  rausdoucejneantmonis  quoy  que 
fon  Epifcopat  (bic  viiiaer(êl  iîn*e(l  pas  vntque,  &  fasnSt  Bernard  difoit  i 
vn pape qoiauoirefté fon  Difciple ,  Ne  penfcz  pas  que  voftre  puiflance* 
quoy  que  Suprême  en  l'Egli  le,  foie  au/Ti  feule,  ks  autres  Euefqucs  font 
appeliez  à  la  parc  de  vodi  c  folUcicudeynoneuia plénitude  de  voftic  Ab« 
[oluc  &  Souuerainc  Audoricé.  ^ 
Or  que  c'eut  cdé  l'Intention  des  Souuerains  Pontifes ,  de  deroeer  à 
l'andodce  des  Ordinaires  en  r£zamen  aux  Permif&ons,  Se  admiffions 
des  Cénobites, ny  qu'ils fiilènt  ces  Examens ôu  donnaient  ccsBceneei 
comme  Deieguezdù  (àinâSîege,iln'apparoi{l(  que  ie  fâche  )  par  an* 
cunc  Bullc,ny  par  aucune  interprétation  du  Concile ,  lorciede  la  facree 
Congrégation  des  Cardinaux  ellabiie  pour  cela.  Cequime  faiîk  croire 
qu  il  en  Faut  faire  du  texte  du  Concilc,comme  des  Décrets  des  Papes ,  qui 
ne  valei)t,fclon  la  maxime  des  Canonill:es ,  qu'autant  qu'ils  fonnent ,  6ç 
dice  qne  les  Ordinaires  /  agiilènc  comme  Ordinaires ,  Examinent  com- 
me Ordinaires,  en  qualité,2caoeci'au(5boncé d'Ordinaires,  &:  non  de  de* 
léguez  du  Saind  Siège, autrement  les  Euefqucs fcroient  réduits  ivne 
pitoyable  condition  dedans  leurs  Diocetes ,  s'ils  n'ctloicnt  qu'Examina- 
•teurs  Approbateurs  de  Cénobites,  qui  après  leur  Approbation, 
Licence,  aguoient  auec  vue  Auâorité  plus  grande  que  la  leur. 

'  Argument  frcjptnt.  - 

VOicy  vn  argument  qui  meièmble  plus  pftflànt,iufques  àprelêilt 
nul  n'a  encore  ny  eut  nv  peut  eftre  pcnfé ,  que  quand  rEuefqne 
tient  les  Ordres  facrcz  dans  ion  Diocde)il  les  tienne  commtDelegué 

du  fainû  5'icgc ,  non  comme  Paftcur  Ordinaire  :  &:  qu'il  impofe  les 
mainsauiiom  du  Pape  ce  qui  feroit  ncantmoins  au  regard  des  Céno- 
bites, s'ils  ne  reccuoicnt  les  Ordres  des  mains  de  l'Euelque  que  comme 
dclcgué  du  faind Siège.  Que  Ci  i'Ordin3irelcsadmecàrOrdie,defon 
auâorité,  &  en  Terni  de  ton  Ordîoariat,  (  ce  quin'alémaiseiHinisca 
.  Conaouejrfe)  pourquoy  nelesadmetra-c'il  pas  en ftiaEté d'Ordinaire. 
&  non  de  délégué  ,aox  fbnâiops  Clesicales»  pîiis  qa'il  en  à  confecé 
l'Oidrc. 

-  Certes  fi  la  defliisil  cftoit  intcrncnu  quelque  Bulle  ou  quelque 
Déclaration  Pontificale,  il  s'enfaudroit  tciiir  à  cet  Oracle  Souucrain^ 
mais  puisqu'il  ny  a  point  d'autre  Dccifion  que  celle  du  Concile,  ieno 
^fçay  pas  auec  <pi'elle  confcience-Jes  C^enobites  pcnuent  tenir  lesEHcf* 
ques  pour  lîmples  déléguez,  puis  qu'ils  font  appeliez  Ordinaires,  ny 
comme  ils  Ce  dilcnt  tirer  immédiatement  leur  million  du  fannù.  Siège ,  Ôc 
n'agir  point  dans  les  fondions  Cléricales  en  l'au«5iorité  ,  pai  l'auâoiité^ 
&  £tts  i'auâofùc  des  Ordinaiccs^commc  Ordiuau:cs. 


SmtUtUs  fondions  des  Af..^.. &  des  'Efligfcux. 

$.  LI. 

MAis  par  ce  que  ccftc  qucftion  Hiérarchique  mericcroit  vue  difcuf- 
iion  plus  ample,me  contenunt  de  ce  pe  u  e  i*eo  viens  de  dire ,  ic 
iciiieiisâToas,Heniiodoffe,deâvoftrei]igeiiiea(è  Diftinâionque  voàt 
allevchercherdansladifferencedes exercices, jpoar  IacranQ>orccr  dan» 

lesnomsdesM   &dc  Religieux.   Que  nie  vous  fa/ voir  les  fba« 

Aions  tant  Conccmplatiucs ,  qu'aiiliucs^des  vns  &  des  autres ,  cftrc  tou-* 
tes  fembiables*  «juc  deuiendca  cefte  ^retendue  difereace  d'ap^eiU- 
cions. 

Or  /ûs»  dites  moy  »  mon  cher  Hennodore ,  qiie  fait  celuy  que  vous 
appelleiM  quenefa(re  celuy  qae  vous  nominez  Religieux  »  9t 

2ae  &itle  Religieiix  que ae  fiiiTe  le  M   Prenons  pOBC  exemple  ie 

iciiediûin  que  vous  prenez  pour  M   &  le  Carme  que  vouS  te- 

nez pour  Religieux,  i.  Si  vous  regardez  les  vœux  ils /ont  remblablcs,& 
crgalemenc  folcnnclscn  Tvndcs  Ordres  qu'en  l'autre,  i.  Les  vus  &c  les 
autres  viucnt  dans  les  Cloiilrcsiàitsdeniefme  façon.auecles  me/înes  dc- 
flacteBieiii&  di(po&iont.  )•  Ilsne  mangent  point  àt  ciudrpar  leurs 
fleglesoQn'endokientpoiiit  manger.  4.  Ils  font  efgalement  aocts  aa 
fiecfedelamortque  lesCanomftes  appellent  ciuile.  5,  Us  viaentiblis 
des  Règles  qui  quoy  qucdluerfcscn  certains  points  font  conformes  aux 
elTenticTs  qui  font  les  vœux  &  la  ProfciHon.  6.  Si  les  Bencdidinsfonc 
cftat  de  la  Solitude,pûur  qui  prenez  vous  les  Habitans  duCarmel  finon 
pour  des  Hertiiiteseiilettrongine,&encetcnips  cy  mefines  ceux  qu'ils 
appellent  Reformez  Defchauflcz  ont  des  Maifons  5'«litaires  00  Us  ne  va* 
quentqi^ala  feule  paît  de  Marie.  7.  Les  vns  &  les  autres  fimt  tenus  pour 
Réguliers,  t.  Pour  fcqueftrez  du  monde.  9.  Pour  ce  qui  regarde  la 
Contemplatiueilsont  l'employ  du  Chœur,  de  la  levure  Spirituelle, 
de rOraifon  vocale  &  Mentale, de  la  Contemplation ,  des  aufteritez, 
&  mortificatioitf  if  n'y  voy  point  de  différence.  10.  Il  y  en  a- de  part  de 
^•otrcdcDifiorptCK^  ^ILcfonncs. 

11.  Qaoy  qu'il  y  ayt  varietédlnUt  quant  à  la  couleur  il  y  àdela 
«BUmnance  en  la  forme  fôit  pour  le  capuchon,  le  fcapulaire,  èc  autfOS. 
pleçes  de  pareille  Marque,  qui  font  rccognoiftre  vn  Cénobite.  la 
Pour  le  regard  de  la  vie  A  diuc  5(  des  fondrions  Cléricales  de  Prédica- 
tion &  adminiftracion  des  Sacreaicns,  &  tout  ce  qui  les  accompagne, 
|iMV|r  voy  attCimc  difclWiap>i|»  Lci  Mûlegu    exemptions  font  ton^ 
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SêlUan. 

f.  LU  , 

./^  Vaitf  au  Couoernement  il  va  de  mermeair.&lcsOrdkcsttat 

Contemplatifs  qu'AAîfs  pai  les  Supérieurs  Locaux,  Prouin- 
ciaux,3c  Généraux  aboutifTcnt en  nn au  Souuerain  Pontife  if .Quoy  que  . 
les  Vus  Ibicnt  Rentcz ,  de  les  autres  fans  Rente,  (i  cft-ce  qu'il  y  en  a  de 
ceux  nue  vous  appeliez  Religieux»  c^ui  ont  des  Rentes  comme  les  Ter* 
Ciakes  let  Cliâiiouies,  &  Clecs  Rcgnhets,  &  mefines  les  Dotniiiiqaaintf 
Carmes ,  &  Auguftinians»  ont'  pennUEon ,  par  le  dernier  Concle  >  de 
viure  de  fondatums^dcenoot  ciibeaucoupdelieiix,&  d'autre  cofté  il 

en  a  plufieurs  de  ceux  que  vous  appelez  M  comme  des  Hermite^  \ 

&  des  Camaldulcnfes  ,  Se  quelques  Hicrcnimicains  qui  viucnt  de 
quedc,  &  ne  poiredencDoint de rentes.K).  Les  vns& les  autres peuuenc 
g|pirec  au  Sacerdoce  &  nirecpnceslesfonâionsdela  Preftiife.!?.  le  vo/ 
iè  Trauaildetmainsefgalleineiitcominandéeiicoateslears Règles»  * 

iS*  Les  vns&les  autres  peuueqtentèigner,  &  les  Bénédictins  ont 
antrefois  tenus  les  Efcoles  Puolicquesicommefonc  maintenant  les  le. 
fuites.  19.  Les  vns& les  autres pcuuenteftre  Doélcurscn  ThcologJC»& 

edre  appeliez  MeHieurs  nos  Maiftres.  xo.  Le  nom  de  M  eft 

General  &  conuienti  (oos  feloabDoârinedes  Canonises  Nauarre, 
Emanuel  Rodrignes  Minoritain»  LoujrsMirendada  melîne  Ordre» 
du  Doûelefuite  Suares.anTome  IV.  de  la  vertu  de  Religion  Liiuel» 

;chap.  VIII  qui  tous  mettent  les  Ordres  Mandians  aurang  des  M  

&  depuis  peu  Pierre  G  rifius  Chanoine  Régulier  quia  c/crit  L'Hiftoiic 
da  Clericat  &:du  M. ...•.11. Et  vous  mefmc,Hermodorc,  auouez  que, 

/bit  que  l'on  tirclcnomdeM  delaSolitude&dc  laRetcaittcdu  ^ 

Mondc.foit  qu'on  le  cire  de  ce  qu'il  maroue  ceux  qui  vacqnentâlViiité  ^ifruMA 
Diuine,  o'eft à direi  rvnnecedaicede  Marie» qui eft  latresbonnepair]  f*  *7*". 
de  la  contemplation ,  ou  qui  font  vnis  de  cœur  &  d'atfeâion  en  vne 

Communauté,  qu'en  ces  fens  Tous  Us  Religieux  font  M  Apres  ccrte 

Confeffion  iugczquia  gaigne  facaufc  oude  vous  qui  aucz  hitX  tant  de 
contours  dans  vn  Labirinthede  dillmdions  vaines ,  &  entortillées,  (ans 
lè  filet  de  i'auAoricé  nyde  laRailbntou  daDiceftenrquiafidâdirea 
rHeranceNicephoreqne  M  Bt  l^Unnm^êh  ver  mfm  th^t^ 


Nqa  if 
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DOnnczdoncIaeloiie  àDieD*,chér  Hermod6re»&  coofeflèz  qne 
ces  C»»Mer^Jênt^fr»i»iej  de  M  ^de  frère t&*dèi(^eUgi» 

#iix,&  comme  Yoosauouez  que  tous  les  M  font  Religieux,  reco- 

moUIez  que  tous  ceux  que  vous  appeliez  Religieux  c'cftàdirc  tous  les 

CÎeiiobites,  ou  Réguliers,  font  de  vrays  M  Ôc  ont  toufiours  cfté& 

fecont  toufîours  des  M  6:, comme did: l'Ancien Pcoueib^,  que 

Je  Singfe  cft  toufiours  Singe ,  faft  il  couuat  d'habiUement  Impériaux. 
Conceii(c;BVoosdetanc&i^cdeck(gtit/èmenedonc  cefteNackm  non» 
endort ,  èc  nous  paye,  fans  nous  delgaUèr  encore  Con  vraf.  Ancien» 
Propre,  EflentieK&iuflc  nom,  fans  la  parer  d'vn  tilcrc  Spccicnx  qui  ne 
peut  ef^re  applique  à  de  parcicuiicrs  inrtituts,  iàn$  faite  corc  au.Geneial 
de  la  Rclitjion  Catholique ,  &  vniucrielle. 

Il  eii  vray  que  les  Cénobites  qui  ibnc  rous  de  vray  s  M ..... .  font 

au(DcotisviayemciicReUgieiix>'mais  entant  qn'ils  (bntdela  ReKgion 
Catholique  >non  comme M.«...« de  te!  ou  tel  Ordre ,  car  on  ne  peut  pas 
diretnpaclant  proprement  que  (ainâ;  Bencift^Iàinâ  Dominique,  fainâ: 
François  aycnt  faict  des  Religions  nouucllcs  ,  différentes  de  la  Reli- 
gion CaclioiKjue,ouy  bien  des  Ordres , des  Congrcgacions,  des  Com- 
Qiunautez ,  des  In^licuts  particuliers  dans  la  Religion  vniueiiclle.  Difons 
donc  que  tons  lés CenoDites(biit  M  •que  tous  les  M  tout 


^Ê^trJm    g*'^^'-'*  P^i^'^' ^  font  de  la  Religion  Catholique,  mais  tons  les  Rchgienx 

^  c'ell  à  dire  les  Catholiques  ne  tonc  pas  M  parce  qaclcs  Secuiicis 

^*  •   \    ne  font  pas  Cénobites. 

Au  refte  s'il  vous  euft  plu  manier  ce  foieâ  d'vne  meilleure  fa- 
çon &  plus  à  la  bonne  foy ,  vous  ne  deaez  vous  arrefter  aux  e(j>ics 
qne  vos  glaneurs  vous  ont  ramaflcz  çà    là,  auec  beaucoup  de  peine  9c 

?ead'eifeâ  «dansTHermiante,  la  Pctronille ,  le  Voyageur  Incogruii  le 
>iredcur,ou  ils  n'ont  troudé  Hir  ce  fuicdV  que  de  petits  grnin  s  d' A  ntim..t. . 
Vous  en  enfliez  trouué  deux  martes  encicres,  s'il  vous  cullplu  prendre  la 
^  '  peine  de  voiries  Reflci^lionsfur  la  I.Scchun  de  la  II.  Partie  dci  Ouura- 
gedesM..'., AcUfuicteduRalnt-joyerectteilIyparlc  fieurdèiâindfc 
Hillaiie,enla  Letxse.X  L I V.  où  il  refpond  au  chap.  XV ILdelaLPat- 
tiei/ri  HcMfiHxSutte^,  qui  tcaiccede  cefte  msciere. 

Il  eft  vray-femblable  que  vous  rcfcruez  cela  pour  la  bonne  bouche 
■  ,     .  en  voft  rc  Troifierme  Partie ,  ou  pofïîble  vous  mettez  ce , qui  eft  dirneurc 
au  bout  de  Yo^lre  plume  touchant  l'Examen  de  la  II.  Partie  de  l'Ouurase 
des  M  &  de^  Rabat-  joye»  que  vous  meoacez  omibicineut ,  il» . 
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Sili  Cenotifmceft  detinflimion  de  Ufas. Chriftou 

LE  rede devoftce Entretien  depuis rArticleir.itt(qaesâUfin,netoa« 
chc  nullement  ny  (on  ti!trc,ny  le  Jclfcin  qusi'ay  pris  en  cet  Efclair- 
cifîcineiiC(lciu(tilicrlespairagcsduDire6bcur,cjue  l'onvcuc  obfcurcii, 
6^  uotcir par  l'ancre  de  voftre  plume.    Car  vous  tournez  voftte  ftilc  en 

d'autres  mieûs ,  que  de  la  diftînâion  des  noms  de  M          &  de  Reli- 

gîeax;&  vous  vous  prenez  i  celuy  qmafutCMxmenJeUfrtfMtdes  Hem» 
reitx  Sftetti^, 

Ce  que  ie  crainpour  vons,c'cft  que  ce  Doûe Per(onnage,qui en  eft 
rAutfieur,nc  r'nmeinc  vn  de  ces  iours  quelque  coup  de  malTué  fuc  voftrc 
tefte,qui  vousellourdillccoutàfaid   II  a  de  l'a.ij^eil  refpond.c^-.-.  é 
ion  fai<^, mais  s'il  vous  empoigne,jltraittcra  ludcmentle  volftc,iv  ^^^^^ 
hircs  (cront  en  vn  piteux  eftat.  le  v  oy  qu  e  par  cy  par  U  dans  vo(^c^^^P^ 
Liure.'Vr^rjre Imègcde  U  DoBrine  CMrteufey  vous  ta(cnez  de  l'egrat igncr,  & 
quoy  que  vous  ne  le  puidîez  mordre  vous  ne  IaKjiez  pas  de  luy  montlreiTi^  * 
les  dents  :  à  la  fin  la  patience  trop  clfayce  Ce  ch  inge  en  vne  hautg  colerc: 
lâchez  qu'onncs'actaque pas impuiicmentâdesgcni  bits  comme  ccîuy  . 
la,cc  que ie  V  ous  eu  dy  cft  pour  voilrc  bien,c'eft  vn  confctl  d'amy .  Tous 
n'ont  pas  l' Apathie  du  Dîreâenr,4le  ne  traittent  pas  les  inepties  »^iKcJa 
mefîne  compaflion  qa  vn  Médecin  les frenaines  d*vn malade.       .  .: 
llfuit  que  ie  vous  férue  vne  picçe  de  faind^  HieroqiM^i  tranchera 
nettement  ceftcd!ftiaiIté,maisicnerçiv^^vousreraîigreabIe.  C'cft 
en  fonEpidreà  Paulin  chacque  Eftat %qu'il  doit  (liiure,  7V 
pour  venî'au  voftrejcs  Euciques  &  resl^Wrcs  oi^c^poBr  excmplaiiesJ^ 
les  Apoltccs>  &  les  hommes  Apoûoliques  K^is  ijpus  autres  (  M .  . 
cela  s  entend  tel  qu'eftok  Gànâ  Hieronic  )Vous  auons  pour  ç  h  Â^f  -  '.^  * 
iTlKSTiTVTEVUsde  noftrc  genre  dcNMc,  les  Pauls,  les  Aiith^nes»''  !" 
les  Inl!ai:s,lesHîIarions,  les  Macaircs.]lpbien,  Hcrmodorc,  ce  grand 

faina  M  r  apporte  c'il  i'Qc^giM  daft^coodidoivi/iv/iri^ 

Ufnj  Chriji  OH  des  ^ipojttcs.  ô  ' 

Vous  aurez  dequoy  vous  exercer  encore  plus  arasement  Itir"<t^^  . 
/bict^lors  que  YoÉÉefpop.lrezfèlonvoftre  menaçantes  promcires  ili^^  T  *• 

LeccreXXVlAKbat-joye.onileneftcraittéaanampIcmenCctlIv^    ^  * 
tre  ce  qu  en eîciitlepoljr Êicriaain  èaHmtnx Swcc^au  X.  Chap. de(n  . 

Venez  ça  ,^ermodore ,  le  B.  François  de  Sales  a  depuis  14.  Ans  ^ 
iûftituc  &  fondé  vn  Ordre  de  Filles  Tous  le  ii[cre  de  la  Vifitaciou  ious  la 
règle  de  Faind  Auguftin ,  &  leur  a  dreâTê  des  ConftituCigns  approuaees 
pack  Sâinft  Stfgt.  D'icy  à  dnqoantc  ans  Ibriumimeattrotcilboniit 


gnce  de  rapportée  Toriglnc  de  ces  inditut  an.temp5  desÂpotlres,en 
alléguant  faindt  Tecle ,  ôc  famâc  Euplicmie,  voilées  par  faind  Paul,& 
\  par  ùmck  Mathieu,  en  ramenant  cnicu  lcsvcfucs,&  les  Vierges  que 

^  laluc  famdc  Ignace  Martyr  dans  iyne  de  Tes  Epiftccs,lr  mefroefedoit 
dire  deum  de  'nomieaia  Ordres  cftablis,  fendez,  inilicuezdepuisce 
dernier  Siècle  par  une  de  grands  (èruiceurs  de  Diea ,  qu'elle  fancaifîe 

•  feroit-  ce  de  rapporter  leur  ^urce  à  la  primitine  Eglilè ,  mefme  ceux  qui 
depuis  400.  ans  ont  cftc  fondez  parlainifl:  Dominique, fainâ  François 
Aclcs autres.  En produifant les  Elllns,  les  Rcchabites,lcs  Nazaréens, 
lesDirciplcsdciaind  lean  fiaptiHe^  Ôç  dç  fani^  Marc, les  cérémonies 
de(critcs  par  fain^  pénis  à  la  réception  des  M  &  untd'autrct 
pieçcs  quei'oncepète,iurques  il  ennuy^afleftaud  à  propos. 


I{4cioùnatiott  cïrcuUirc, 
f.  LV. 

*  *.  - 

^gÊÊ^omm'tûOY  û  levons  dy  que  c*cft  palTer de  rimperrînence<elafis 
^^^tfnportunké ,  que  Je  réitérer  tant  de  fois  dans  v  n  mefme  Entretien» . 
^Vrffbnncmentplusdtgned'eftreiIfflé»<|oe  de  refponcc.  Et  parce  que 
vous  vous  en  fiiitcs  fort,  &  vous  appuicztrop  fur  ce  bafton  de  rozeau, 
vous  le  dilatez  fur  la  lin  auec  de  noun  elles  inepties,  pour  vous  en  faire 
iiaiilre       Salutaire  pudeur, il  nefautquc  vousleceietcerauvi{àgc,«5i: 
comme  au  finge  vous  faire  voir  (à  laideur  pour  vous  Icfairehayr.  Ildic 
M\n^\[S'^lny4iJ^^nmt^/lili»l^^ondcetnh\oy6t  leCus  Chrift à  laquel- 
le ôikitf  doit  adioufter,ny  diminuer.'tevons  demande,  H  celle  Religion 
enferme  nec^^ï^ement  la  clutteté  perpétuelle,  6c  la  feuere  abftinenco 
de  toutes  les  voluptés  de  la  duu  ,  comme  l 'obi  cruancc  des  autres  con- 
feils  î  Si  vous  me  rergpnd^^febj^,  iedis,  que  tout  le  peuple  Chredien, 
_  j  -^uine  lesobiêtw  pas ,  C(l  X|HRela  Religion  de  I  s  s  vi-C  V  n  rs  t 
H0V*>v' puisque  les  nopcefyiône  en  v(âge,  Sapit  chacun difpofc de ics biens, 
frijSi    ^amc  en  ayant  la  pi1)prii^é  :  quefi  U  ioy  delssvsCHUiST  ,dans 
>.    l^tltablifTement  de  la  Religion,  ne  nous  relicpasncçelTairemcntà  luy, 
par  robll-iuancc  des  confeils  J(p!ais  librement  &  volontairement  j  il  faut 
dire, que  ceux.quifc  relierontà Dieu, par  la  praftiqucdc  lapauureté, 
^    -  •     'chaft^,&  obcydancc  perpetuelUe,  auront  vue  j^(/^»£'b  non  vuU 
•  *  *.     g||cb  dans  la  qifduftioii  de  ces  a^es ,  laquelle  ne  fera  pas  commune, 
«.  '  propre  de  particufiere  i  de  certaines  ÂHembld^  qui  vtuTODC  ia<- 

**,^     oiojabldnent  dans  l'exercice  de  ceiioix,  ]  W 

'    Tout  ce  cercle  (  car  ccftc  raciotination  cft  toute  circulaire ,  Se  ne 
peut  partir  que  d'vn  eiwic  de  tournoycment  )  s'appùyc  fur  ce  mot  de 
^  2^I/r/j|^Vrii>^»r,commeiSrvnpiuot.  Il  e(l  donc  vray  que  (^Religion  Ca« 

'  tlioliqueenreignceparIefiis*£hri{l  &  parles Apoftres,outreroDrernan* 
«e delà  Loy  deJDieu que  te duineur  eubit  vena  accomjpUr  non  aboUr] 
iatoft  Htteflhmm  {pCcuftiU  EBapgcIiqocs ,  mais  lion  pa»  pour 
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eftrcfuiuis'^^^'•'J7^^V<?'»/wf ,  plr  tous'lcs  ChrcflicnSjOuy  Hcti  pour  eftrfi  ^ 
N^ff/p'VfwfMï  ciCLis.aymez  ,  &  honoiezdecous  les  fidèles,»  raifon  da  ^ 
Confeiller ,  &  du  Conreil,eternel  d'où  ils  font  (bttisj  autrement  ce  ne  fe» 
toientplus  des  ConreiIs,maisdes.Pceceptes,s*ils<leûoiem  eftrc  Kecefpii. 
rment ,  c*eft  à  dite    Ugafité  Je  f  recette ,  embraflèz  de  toos  les  ^'-^ 
Aiens. 

Car  en  cela  ed  la  différence  du  Comniandemcnc,&  du  Confeil,  que  ce- 
luy  lacft  obligatoire,  Se  celuy-  cy  volontaire,  mais  il  cft  obligacoircài*' 
tous  les  Chrcfticns  de  croire  que  Icf  us  Chrift  a  donné  des  confeiTs ,  de  les  . 
ayaier,&  les  honorer,quoy  qu'ils  ne  fbienc  pas precirement  obligez  à  les 
cmbraflêr  &  pratiquer.  La  Religion  Catholique  embcadê  donc oefle  ne- 
ce/Ecé  de  créance,  &  d'amour,  des  conièiis,  en  (brte  que  cenx  qai»les 
croyent',  les  ay ment, Scies  honorent, quoy  qn'ilsne  les pradquciit  ne 
pcuncnt cftre appeliez  (comme  vousdiccs  rbrc  exranagamnient )  ^po- 
Ji.itsdcU  i\jlt!^ion  CtiboltqHc  :  pnis  qu'ils  ne  font  pas  hors  Je  la  foy,  &  de  la 
croyance  de  TEglife,  bien  qu'ils  ne  fûicnt  pas  dans  la  fuiccc  des  confeils, 
qui  ne  (ont  propofez  qu'à  ceux  qui  volontairenient  les  noÉttov^  cmbial* 
ter,  '  ' 

le  vous coniure  tout autantqneie  puis,  &  pour  voôsy  preflêr  d*a- 
uantagc  i'adiouftcray  par  les  entrailles  de  la  Mifericorde  ]«en  laquelle^ 
nous clperonSjtanc pour efpargncr  monloifir5(:  ma  peine,  qtic  pour  vo. 
ftretrei-grand  bien  ,dc  lircle  Chapitre  VI.  &  les  trois  qui  luiuent  du 
VIII.  Liure  de  l'Amour  de  Dieu  diiB.  François  de  Salies ,  Auchcui  dont^ 
Iadonceiir,laPiecé,&  la  Sainteté  ne  voas  peuuent  eftre  ny  incogBeues,njr 
iîi(peéles,&  vous  y  aprcndrez  des  chofes  (ur  ce  ruie<5^,qui  vous  delabofe- 
ronc,&:  chaHcront  de  voftrcelpric  d'e(paillès,&  palpaDlestenebfes,doot 
'  îele  vojr  enaelopé.  *  '  ^ 


Errm  Jângcreufi. 
$LVI. 


c 


iRoyeimoy,  c'cftlefoin  qaei'ay  duTalut  de  voftre  chère  ame, qui 
tmchid  vous  donner  cet  auis,  car  ie  vous  voy  embarralTé  dans  Tne 
Cic$-pcriiicie«re  £rreur,qui  cftablit  deux  Religions,dans  l'Eglife,  6c  dans, 
îa  Religion  Cachbliquc,la  Rcligion,des  Confeiia  que  vous  appeliez  Par  • 
laine,  ou  des  P«tfidts,(èIon  lelajigage  àa  Canne  Thomas  le  Vaadois ,  SC  ' 
ceUedes  Preceptesj^ue  vous  nommez  la  Commune, &  Vulgaitetn'ofanc  « 
dire  celle  des  I  mparfaics,  foit  de  peur  d'attirer  fur  vous  la  haine  publique, 
fbit  par  ce  que  le  remord  de  conicicnce  vous  en  empcfche ,  fâchant  bien 
quçTon  pcut^nuer  à^ctfedion  Chreftienne  qui  confifte  en  la  chari-  § 
té»|9ar lapratiqae  des  Comqiiandemens ,  ianscelle  des  confcils ,  mais  non  ^ 
pas  par  la  nùttedescôniejb^àqstàiieles  pommandemens  :  A:  ce  qui  e^  V 
^liismfi4eabte^qjaei*o»pcitt  atteindre  i  f 
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rE(^atdePer(câion>dctecipto^aciiicntc(lreenr£ftat»raiis  cftse  enk 

Pecfeftion. 

«         Or  ceftc  Enciu'cft  J'autant  plusdangcrcufc  , qu'elle  eft  mafqiice 
dVn  prétexte  de  PerfLclion,mais  tiic  proceilc  dciorgiitil  de  vos  Proco- 

•les  Hcrmodoïc,  quiv^ieiit,  à  quelque  prixquece(bit,eftrel*lmillc<le 
filles  conditions  du 'Chriftianirme,  defireux  des  premières  dhaîrci» 
haut  l»cNic,&  de  la  plus  exquife réputation  en  toutes  chofcs  :  dcKrobans 
'VtljtYCUc  du  monde  la  cognoilTance  de  la  Pcifedion  Eircnticllc ,  qui  con- 
•fîfieen  U  fcnlc  chance  .  pour  uc  faire  parciftre  que  celle  qui  eft  appcUce 
.  par  faincl  Ti'.omasinitiuuicfucllc,  le  faifanc  lolisdc  ces  belles  plumes, 
q\iîne  loin  qii  accidenccUcs.comnîC  fi  elles  leur  appartciioient  eu  pro- 
*    piictc  A  qu  elles  ncfufTenc  pas  communes  à  cous  l«5Chce(Hens,unc  Ec« 
clcfiaftique$,que  Laiques  qucCenobices,fèlon  cette  parole /àcree  qui  les 
pourraprcndie  les  prenne.  ]  F.iifint  voirvnc  omluc  plus  grande  jhi a is 
non  pas  fi  falidc,quclc  corps, 6c  bcftlansaiiifilesfimples^quin'cmcndciic 
pasie  iarç;on  de ccl^c  Argocerie. 

Erreur  tr^-mcfclKUite  qui  diuifc  la  Religion  Cailiolique ,  qui  faid 
me  crpecc  dcftifinc  Spirituel,  qui  excite  i  faire  des  l»iiides  de  fe&cs  à 
£arL,qui  augmente  le  let}ain,.&  la  luftice  des  Pharifiens,&  qui  en  vn  bc- 
loin  fera  aucanc  <3e  Religions  qu'il  y  a  de  cou(cils ,  &  d' Inftituts,  ÔC aufli 
^u'ily  a  de  poiîditions  dans  le  Siècle.  Erreur  qui  fc  glilll-  comme  vn  chan- 
cre ,&  vnegjuigicne,  qui  appelle  ie  fer,  le  feuxd'vneiulle^  &  fcuerc  in^ 
quifition. 

'f       Au  r  eftc  fi  félon  la  Doûi  inc  de  faind  Tomaslcs  Cénobites  uc  font 
pas  obligez  ^  In  pratique  de  tous  les  Gonfeilsmais  feulement  de  ceo» 
qu'ils  ont  vou'ézj  faudra  c'il  dire  quafautede  i.lailsibicnt  ApoQacsde 
la; Religion  des  Confeils,  ou  des  Parfaits ,  &  ccoxdausle  Siècle  qui 
.pratiqueront  d'autres  Conlèiisqiie  ceux  qui  font  vouez  par  lesCcnobi- 
'  testeront  lis  encor  dansvnc  autre  Religion  différente  de  celle  des  Cc- 
iiobues,  ôc  de  celle  que  tiennent  ceux  qui  le  contentent  de  la  icule  obier- 
nance  des  Préceptes,  de  plus  &  celuy  qui  n'obfèruera  qu*vn  Confèil 
auec  les  omnmandemens  ou  deux ,  ou  trois,  ou  quatre,  ou  cinq»  félon  le 
•  plus  ou  le  moins  fera-c'il  d'vne  Religion  particulière  différence  de  la 
i'*  Commune  Se  vulgaire,  qui  ne  voit  en  quels  Labinnthcs conduit vnc 
Erreur  comnnfc  contie  vn  piuiope,& principe  fondamental, de  i'vniçé 
dci'Eghfi;,&: delà  Religion. 


..-«Ti  Us  Qfinobttcs  ntouem  les^  (^onftsk  EttAngf  limites.  '  - 

S.  LVIL 

CE  qucie  vous  vay  dire,  Hermdore,vouse(!îfencrabicnd*auantagc, 
mais  nous  <n  relèmemn;  vne  plus  ample  preuu  c,dans  les  Elc^girdf^ 
feniens ,  de  vos  Entcctieiis  qui  Hiinent.  Qui  voôsadiit  que  lesTOçox  que 
font  les  Çcaobite^vnezccpt^yayeDCpottc  mâcieredcs  CoofeiUS oinge-* 


tique».  Menâtes  neof  le  Heu  de  l'Euangilcou  Vobeiflâflce  (  qui  eftde 
commandement  p«  couterËTcmuft)  (cttc^uclavoiieDtlesCenobiccs, 

folCConfcilléc. 

Si  vous  alléguez  ce  mot  ordinaire  qu'il  renonce  àfoy  mcfine,  ne 
vous  expoiez  vous  pjisila  mocquene  Ucs  bien  feniez.  Comiric  fi  l'on 

Sounoit  croire  aacun^c^idiç  de  1»  croyance  (bas renoncer  ifoy  me/inei 
t  (àm  captiuerîon  enccndemem  ransrQl>eiflàncedcIa(by,]ceqaieft 
propreoient  renoncer  à  Toy  mefme.  Comme  Ci  l'onpouuoit  pratiquer 
aucune  mortification  intérieure  ou  extérieure  fans  ce  Renoncement. 
ComcH  toute  obeiiFancc  qui  eft  de  Commandement  dimn ,  n'cftoit  pas 
vn  Renoncement  de  foy  merme.brcfcommencepairagcdiloic  precu 
femeat  va  &ke  vgeu  folenneld  obeiiTance  entre  les  maiosd' va  tel  Supe» 
mcmlbdececy  plus  anlaigeenfiwlieu. 

Qoivovsadic  que  la  DeTappropriation  que  vouent  les  Cénobites^ 
Cok  precircmcntceftcPauuretéquc  lefusChnft  confcillccnrHuangtle: 
pour  Dieu,  Hcrmodore  Jifcz  ce  qu'en  efcrit  M.  D.  B.dans  les  deux 
TraiLtcz  l'vn  Je  U  VaMunié  En.tngch^jne  Se  Pautrc  Je  U  Defapropriétton 
0mâr4le  &  ic  m'aHeurc  que  vos  ten(:brcs  fcrôt  erdairees.!  La  Pauuccté 
queConfeiUe  le  fils  devDiea  eft  de  vendre  tout  et  qu'on  le  donner 
aux  pauures,  (àn^nçn  poflèdec  ny  en  comiiinn,nf  en  Particulies»  &  puis 
viurc  de  fon  Trauail  de  corps  ou  d'cfprit,  &  au  casquelonnepuifTc 
ligner  fa  vie  de  ion UbeuT »  4ci04ndet  huBoblemenc  i'anoijoihe  pouc 

iVwour  de  Dieu, 

Les  Cénobites  rent€z,qui  poITedent  tant  de  rtchefTes  en  coinimiii| 
lane  omiUer  ponc  vinre  obrement-ils,!  voftre^uis,  cède  Pannreté 
finangdiqoe  (clon  fim  eftendpK  t  en  quel  lieu  eft  conièillee  cefte  De£ip« 

pcopriation  en  particulier,^  non  en  commun,  ou  ils  mettent  le  haut 
fai(lcde  leur  Pauureté.  noftre  Seigneur  (ai(5lil  cefleiùMcdiftinâion^ 
eu  donnant  le  confeil  de  pauureté  au  jeune  homme. 

Pc  pjus,  par  quel  palfage  de  l'Efcnturc  prouuera  t*on  quelc 
Cpn(cil  de  i'auurecc  enferme  necelTaircment  je  v«u,  &que  l'on  ne 
^uiflè  pc:ili4^«r  iaFinureté  Euaneelique  âna^voner  ^oulîroplement, 
pu  S<MconcUcineiic»ft  ànslavoSer  en  vue  Communauté; 

Si  vont  dittet  que  les  Cénobites  non  Kentez  la  PradqiMiiteii 
on,ie  vous  demande,  n  c'cft  la  pratiquer  criticrcmcnt  que  de 
polfcder  çn  commun  leurs  Maifons  &  leurs  meubles, &  cftreplosaf^ 
Icurcz  de  leur  vie  par  leurs  queAcSjfans  trauailier  pour  la  gaignet^ 
que  ne  ic  ibu4le(  fondez,  aueç  tous  leurs  reuenus. 


Etéafions  emjejcbees. 
j.  LVIII. 

IE  fcns  bien  queiraiisicplicqQcrcf  qoclci  Mineurs  nepolTedciitleafs 
ConiMnt  ^  leurs  lacobUs  nYcncotiiiauiiaiiycnpamcuticrJe&ûi^ 

1  • 


Bemttin 


474 

Siège  en  eftantle  proprîecaire^inaisceilegcaeieiirefiibdOt^eilfîneCb 
temenc  déHioil^e  dms  les  Tnitcei  qqeie  voui  cicezi&âarqocb  vous 
pcometcez  de  rerpondce»  qac  quand  nous  aurons  veu  vos  re|»atticc» 
alïèttrez  vous  qu'elles  ne  m;inquet  ont  pas  d'Ërdairciffcmcnt. 

'    Ell-ce  cftrc  Pauuic  Euangehqiie,  l  lermoiiorc ,  de  croire,  de  de 
publier,  que  pouuanc  gaigncr  fa  vie  de  l'on  labeur  ou  corporel,  ou  Spiri- 
tuel,  on  n'cft  pas  obligé  frvn  ny  à  l'autre  (inon  pour  eoiter  oyfiuecé, 
&  non  pas  pour  auoir  dequoy  viure,c'eftla  continuelle  Doârineda 
£imeux  Aucneur//fxHriirrM.vSuccez.  Qui  mettant  pour  fondement  [et 
quieft  très- faux)  que  noflre  Seigneur  &  lesÂpoftres  (  qui  ont  efté  dans 
vue  trcfparfaitce  pauurctc, ) n'ont  vefcu  que  d'aumofnes,  (ce  qui  c(l 
coHcrauo  A  coure  111  (cncure  ,qui  montre  qu'ils  ont  vclcudcicurstra- 
Xavff^'^.  uaux,ou  corporels, ou  Spintucb  baAic  la  dellus  ces  proporicions  que 
4itf.       ItiCenaInttsapfdU  ;!;  MAttdmns /»»#  bemiers  desér$^sies*Ap»lireSt  €f  «M 
h  fêtmirJe  trime  ^éumêfies^tf  Mige  eemc  jmmtdesidensje  Ui  enff^ter» 
Entendez  vous  Droit  d'vn  co(lé&  O  BLiOATioNde  l'autre. Et 
cch en ccitc feule ion^dcTétim  ifuils f«nt  ddns'Vnetrtfefiïtitef^ÀUMreté.'^  Ec 
la  très  edroitce  pauureté,Frcre,o(let'cIlei  obligMÎQn  de  gagner  ià  viedc 
*  fon  trauail ,  ou  corporel ,  ou  fpirituel. 

>  Il  adioufte  que  les  Piipcsp^rBulUi  authentiques  ont  approttué  la  Menm 

dkkéCèUêlàfiqHe ,  E  M  V 1 V  B  S  s  y  1 1  m  B  N  T  «/«r  profcpon  qu'ênfitê 
■  àeU9mimtéMH4nfeliqiie,  Et  laPauoreté  Enangelic^ueeft-cefeuleaiôic 
de  qoiter  fioot ,  &  puis  ne  rien  (aire  pour  gaigner  ià.vie  .*  ie  ne  dy  pas  Hm- 
plement^ne  rien  faire,  c.ir  l'oifineté  cft  defFcnduc  tant  aux  riches,  qu'aux 
pafiorcs,mais  j'adiouftc,  pour  gaigncr  fa  vie ,  par  ce  que  celuy  qui  n'a 
rien  cft  doublement  oblige  au  trauail  de  corps  ou  d'Efpritji.pour  auoir 
dequoy  viure  i.  pour  cuitcr  l'ojfiuetéjàquoy  Taij-jd  Paul  adioufte  vne 
|.  cau/epooranoir  dequoy  foulager  celuy  qui fonffre  neceffité. 

Au  contraire  la  Pannrecé  EuAnj^dliquetelleque  noftre  Seignçor 
h  conrcillc,0e  qU'illapraiqu^sAc  £dâ  pratiquer  a  ièsApoftreStO'cft 
ce  pas  de  donner  tous  Tes  biens  aux  pauures,  &  puis  trauaiUer,  non 

.t  iculcmcncpour  gaigncr  fa  vie,  mais  encore  pour  aider  le  necefliteux, 

comme  nousenieigncla  Gloie  ordinaire  tirée  du  vénérable  Bedc  furie 
XII.  de  fainc^  Lac.  &au  casquel'on  nepuilfc  viure  de  fbn  trauail,  foic 
par.manqaement  de  &riBes,roicpar  fi^uted'er^ploy ,à  lorslaponeeft 
'   ouoerte  a  la  Mendicité  ,  qui  ne  peot,  auparanant  cela»  eftre  legiti- 

-  »  «le. 

Si  donc  la  Mendicité  des  Cénobites  cft  appronnce  par  les  Papes 
ttt tftue /enlememdeUprofcfiion  (ju'ils  fynt  de  laVâuureté EtiaH^elt(jue,\oye 
ce  poly  Efcriuain ,  s'ilsoiit  droit  de  demander  l'aumofne,  Imon  lors  que 
leurs  labeurs  Spiruuels,ou  Corporels  ne  fout  pas  fuffilâns  de  les  nourir.  . 

Auffi  (àtnâ  Thoiioas  Ac  iainâ  Bonauencuxe  en  Ici^s  Opuroilesidc 
«day  la  de  plus  en  Sotnme  »  déclarent  ouuertemcnt,qu'ils  n'ont  droit 
dedemandec  ksiècours  temporels ,  qu'en  fuicte  des  fetuices  Spirituela 

-  flO*il$rtlld«it  au  proctiain,  &  c'cft  en  veu'c  de  cela  que  les  Papes  ont  ap- 
prouué  Jes  queftes  des  Mandians  &  c'eft  en  cet  Efpritqucnoftrc  Sci- 

g  acttccnuD/anties  A poiti es  ^  ^  ptfciplç»  prêcher  par  le»  j^agcs^  Iw 
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BoBfgadei »  êc  lu  ChaficanifrpoBr f  remer U,  Ooâi Ine  de  Talut ,  dç  les 
.  parollesde  vie  ecemeUie  î  leur  dilbit  .  qu'ils  mangcaflcm  ce  qui  fcroit  mis 
douant  eux,  par  ce  que  l'ouurier  cftoit  digne  de  Ton  iàlattc]dit  iàinô 
i,UC,&  de  fa  nourriture]  dit  faind Mathieu. 

Et  que  binifl  Paul  fe  difoit  auoir  puilTancc,  comme  les  autres  Apo- 
ftrcs  ,dc  viure  dcl'Euangile,c'cftàdire  de  fon  crauail  d'cfprit , encore 
qu'il  vefcuft  de  celny  de  lès  mams  :  &  que  le  mefine  die ,  que  ceux  qni 
iêmeiit  le  Spcituel  penueitt  moiflciiiiier  le  temporel]  pour  lev entre* 
tien,    t       ■  ■ 

-  » 

Combien  ces  etiicigncmens  facrez^iàinâs  fonc  ils  di£Ferens,  de 
cette  Dodlrinc  bigcarre  &c  cftrangcrc  ]  des  Heureux  furctT^.  Que  le 
Cénobite  Mindiai^t  r//SEiGNEVRDv  Monde,  f'ffcdéht  tmt 
pdt  DomAineDirec  1  ^cJiAni  extrêmement  rttht  kcélufc  d(  ce  X^Kon  fjemesti 
ijut  luyfmtt  pntidre  furt  li/^SowERAiNETE*  dtlefmCbrif*  9^  te  fi4(ce\^, 
M\ft4.nt  eonftaééu  fils  de  Dieu ,  & ftn  ^n>y  ^fdr  tetUtrtumreen  quelque  ^  g  ^ , 
CoMMVNAVTE'</r  VBm^  «fm  ItCfd  efii  d$mté  étu  TiicndetlefirUfiÊ^ 
féjpmtfarfès terres ^Utbmtnesluj  Doivent  vnehcnmfekfteption, 

Adioudanc  pour  combler  la  mcfure  de  rextrauaguance  Que  fi  les  . 
Oi7tf^/A'*/^<7«»' cftrenouns  d'aumofiieS  eftoicnt  obligez  lic  rendre  fcruicc  UeureSSt 
àTEglifè,  enl'admmiftracion  des  Sacemens  ou  de  la  parole  diuine  :  ^  fucce:{ 
s'ils  ne  coucKoienc  cette  paye,  que  par  ce  qu'ils  font  des  croupes  de  Te-  ù,^i^ 
cours»  Meffieurs  les  Euel^ues  qui  prefidenc  à  ces  fondons  auroien(^  * 
raùâoricé  de  les  y  contraindre  ,  ce  que  ncantmoins  ils  n'ont  iaisiais  , 
-  peetendu.  ]  ,  .  , 

Voila  pour  le  defaucudcs  Trauaux  Spirituels.  Quant  auxCor- 

f 'orels  il  employé  des  Chapitres  entiers  le  X IX.  Et  les  dèux  fuiuans  de  fii, 
I.  Partie,  pour  mondrer  qu'ils  font  tout  a  Faid  indignes  de  la  grandeur 
de-l'£ftat  Çenobitque  Mandiant ,  tout  appartenant, comme  aux  vrais 
cnciia^âcenxqin  en  fentprofeffion  »  cQnuneils  appartiennent  à  lelûti 
CJjriftiatlcfusChriftàDieu.]  *  ^ 
Recueillez  de  tout, cela,  Hcrmodore,  file  vau  dedeÊpropria- 
tîon^ qui cft  commun  aux  Cénobites Rentez, &  non  Rcntcz  eft  ccfte 
vraye  Pauurctcquc  IcIusChrift  confciUe  cn  i  Euangileiclonroncftcn- 
dae.  Se  celle  que  le  Sauucur,&ies  Apodes  1  ont.  D.rauquce,quui'ont 
iamaîs  vc&ttd*attiBi9(he,ainfi  quenoasflMÛreropsc^fon  i^u  :  nj/çon^  - 
icill«^*en  viure.  *t  .  *     <  * 

Car  en  quel  lien  des  iaittCsefciits  trouucrcz  vous  le  conseil  delà  MCtt^  - 
'  diflito.  PoiTiblc  en  ces  lieux  de  fainâ;  Mathieu,  &de<àinâ  Luc, ou  no-  j/ëmm 
Hre  Seigneur  enuoy e  fes  Aportrcs  ^ans  maie , faus  bourfe ,  concluant  de  fueee^ 
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r^y  \\  litit  ordonnoic  de  detnaudcc  raumofne,  tous  n'cfles  pas  H  pot 
jaiiicienx,  Hermodore,quederairevneijklaftion(icorntt?î»car«i  mc^ 
me  lieu  vous  crouucriez  le  citflbluant  de  cefte  mauuaiiè  confèqoencc» 
plii(queç*eft  laqiie  le  S  mneur  leur  donne  poillàiicc.non  pas  de  man- 

dier,maisdc  viurc  del'Euaîigilc  qu'ils  femoicntjCn  difant  qucl'Ou- 
uricreftoic  digne  de  Ion  iaiairc  &:  de  la  nouticure.  En  bonne  foy  appeliez 
vous  dcmandei  l'aumofne  que  de  rcccuoir  la  rccompenfe  de  crauail,  vea 
quei'aumoineeft  vite  ceuure  dë  Mifèricocde  qukie^&icelay  qaine 
pedtviiire  de  Ton  labeur* 


.    Vu  Confiïl  de  Continence, 

j.  Lx: 

REfteîeveeaVfe  Conrinen^,qui  eflvnVray  G>nféilEuangeIiqaey 
que  les  Cénobites  emhraUenc,  non  feulement  |>ar  vn ferme  propos, 
,'  oi^p^vnvoeu  (impie,  mais  parvn Solennel» comme fonc  aulIîlcsPre- 
ftres,aa  Sacrement  de  l'Ordre  ;  Mais  en  quel  lieu  des  Sacrez  cahyerr 
trouucrex  vov)S,HcrmoLlore,  quclc  vœu  foit  necciïaircmcnt  requis  pour 
raccoiiîplitUment  de  ce  conicil,  &  qu'il  fou  de  Ton  eflencc ,  quoy  ccluy 
^^âiâ  vn  famé  propos,  ou,  comme  parte  iàînél  Paul  inr  ce  ibiet  av 
TII^  tXel»  LAuxCorinchiens,  qui  eftablic  Fermement  en  (on  coear»(âQS 
aucune  neéefllt^»  mai  s  ayant  puiilànce  iur  fa  voulonté,le  iugeantbon 
en  foy  melrne,de  garder  la  continence  ]  foit  pour  tout»  fa  vie,  foit  pour 
vn  certain  tcmps,ne  poura-t'il  eftrc  dit  pratiquer  le  Confeil  Euangeîiquc 
de  la  Continence  ?  en  quel  lieu  eft  il  parlé  d'en  faire  vn  voeu  ou  lîmpl^ 
ou  folcnnel ,  A  on  b  veut  embraffêr  buangeliqucmcnt. 

'  Parauaiiâite  le  ▼oodrçi  tous  fonder  Ibr  ce  mot  d'Eunuque,  nkaii 
ne  (canei  vous  pas  qu'Origenc  eft  blafiné  de  l'anoirpiis  à  la  lettre;. 
Ec  que  l'on  peut  fe  rendre  Enunque  volontaire,  par  vn  propos  ferme ,  & 

•  delihtTc  ,  aulîîbien  que  par  vœu.  Si  vous  recharger  par  l'exemple  de  ces 
jcuiics  vcfues  côdaranees  par  faint  Paul,  de  ce  cju  elles s'cfloient  mariées 
aprcsanotrvoiié  continence.  C'eil  où  ic  vous  attends,  pour  vous  dire, 
^e  ie  n'aoance  pas  que  ce  (ok mal  fiûé(  (  Dieu  mepcelênie  d'vn  td bli^* 
pheme  )  de  vouer  à  Dieu  la  Gmtinence  &  la  Rattuteté  >  au  contraire  ir 
éf  que  c'eft  bien  que  c'eft  mieux  faiâ  de g^rdcrces  deux  confètls 
pUTSu  ^împle,oulblcnlle^quepatvD  finople  pcopo»»  ^elque  fennp 
qo'il  puiflè  eftie. 

Maistc  vous  dy  que  vous  ncfcauricz  prouuer  par  TEfcriturc,  ny  pai 
les  Conciles,ny  par  les  Peres,qa'il  fou  de  la  nature  &  de  l'efTcnce  de  ce« 

•  coh£Btb,d*eftre  neceiTairemciit  voiiez,&  que  ûnt  vcnton  les  peut  prati- 
tgm  en  la  mai^ere  que  lefus  Chnftlesacontêillez*  Quefi  l'Eglife  quia 
approuuélef  Ordres  Cc»obitiqucs,aiugéipropos,comme  Cplomned» 
^erité,&  organe  du  fainâ  Eiprit,  quefa  Continence ,  la  dcrapropriation, 
éLÏÀ^smimaQt^^w^9^^9^  ^çUç 
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a  dec'  i^^é  ces  vôéQS  (btenii^  (cac  cefte  foleniiké  eA  «oute  (PliiftitQtion 
Ecclefiafttque>(èIon  ie  Décret ét  Bom&ce  V II I.  au  chap.  vnique  de  vo* 
Co  in  V I.  )  unes'enfuic  pas  de  là  que  cefte  iblennké  (  He  la^Ue  i\yz 
lancdcdifputes  en  refcoie,  que  l'on  ne  fcait  encore  precifemcnt  enquoy 
elle  confilte.chacun  des  Dodcurs  y  abondant  cil  fou  rcns)&  ces  vœux 
foicncdei  Inllicucion  de  Icfus  Chùii ,  puis  qu'il  n'en  Qik  faiâe  aucune 
mention  en  l  Euangile. 

le  dy  plus  que  cediapkre  vnique  que  nons venons 4e  citer ,  ne  uac* 
lant  qoeda  vœade  continence^Me  déclarant  fQlenneijIors  qu'il  eftâiâ> 
'  ou eiua réception  des  Ordres  fierez,  oodans  vn  Infticut uenobiciqae 
approuué  par  le  faind  Sicge,onnc  peut  inférer  de  la  dcccrminement  ny 
prtrcifcmentjmais  feulement  parindudion,  que  ceux  de  Dcl'apropriation 
âc  de  Soufminion  loicnt  folcnnels,puis  que  le  Souueram  Pontife  ne  parle 
quedcceluy  de  Continence ,  la  maxime  des  Caiionilles  tranchant  tour 
iiet,quc  les  Décrets  ne  valent  qo*antanc  qu'ils  fonoentyeftant  vue  terne* 
m^couteclaire,dy  adioufter,au  diminuer ,  de  leseftendre,  ou  relbeindie 
d'autorité  priuee.  Quand  il  plaira  au  Vicaire  de  le  lus  ChriOdeclaterqac 
ce  qui  eft  dit  du  vœu  de  continence, doir  âuflî  entendre  des  deux  autres 
vœux  Cenobitiques  quant  à  la  folémtc  ,  quel  Catholique  n'acquickera  i 
cet  Oracle  facrc,qui  ne  peut  ny  faillit ,  ny  defî"ailla.  Mais  auffi  iufquc  la. 
qui  ne  fuipcndra  Ion  iugcinenc&^  croyance,fànsi'abandonner  â  des  lU 
lations  8c  des  conieûiirts. 

l'adiouftcray  à  cela  la  do^rincdu  Caidinal  Tolet  en  fa  Somme^qui 
diftinguantlevœufimpleduSo!c::nel,ditquc  celuy  là  cft  gênerai  &  & 
peut  fane  de  pluficurschorcs,&  ccfttiy  -  cy  particulier, /c  rcltrcignantau 
îcul  vœu  de  concincncc,qui  feul  cii  dcciarc  lolennel  par  i'EgUfe,  tut  d.ins 
la  réception  du  S  acrementde  l'Ordre,, ou  dan^  va  Inditut  Cçnobiiic  ap- 
^rouuepar  l'Egliie. 

■       >  —1  II  I        h'iI  I  I    I      '     I  III 

$  LXL 

DHtaot  ee^qoe  nous  venons  d'antiica»  vous  wcneillefes  »diic  toot  ce 
quihrinen'cftpasdiafnant,qaeUs€enobit«s  crient  ùSz  comino., 

ces  Ifraelites  le  Temple  du  Seigneur,  le  Temple  dn  Seigneur  ]  les  vccux 
Eflentie!^  de  l'Eftatdc  Pcrfcdion ,  de  !a  vie  éenobitiquc,  de  la  Religion 
des  ParfaitSjla  Parfaite  pratitjue  des  Confeih  Euangcliques  Et  après  tout 
ce  font  des  bouteilles  de  fauon ,  6»:  comme  didl  cet  Ancien  Poète ,  ce  font 
des  mots  cnoppulez ,  &  de  fîx  pieds ,  ou  HUabes  de  longueur ,  qui  ne  Tout 
bras  qu^  remplir  les  inaginacionsfeibleSyd'ideesvaines,  de  creufcs,  puis 
qô'il /e trouue  à  la  clofture  du  conte,  que  les  Cénobites  ne  pratiquent 
aQ'vniêulconreil  Euangelique  qui  e(l  celuy  de  la  Continence, aiou  que 
/ont  tous  les  Ecclcfiaftiques  du  Clergé  ,  encore  ne  la  pratiquent-ils  pas, 
^eciTcmenteuUfa^on^ueaoIUeâci^ncuilaconrcillce ,  car  il  n'aj^inc 
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•oblige  à  la  voucr,beaaêbtttrmbiiisàlavoneréansyn  InAlcut  partkuUee 
!io  .  qu'ils  ne  (oit  boii,inetlIcur,&  trcsboii,dc  1»  voiierA  <^  la  voifier  ain- 

lijl  Eglife  l'ayant  .ipprouuc,&:  ordonjic  de  la  forte ,  mais  le  dy  que  cela  eft 
non  p  u  concre,mais  outie  le  conftd  de  Icfus  Clirjft ,  qui  n'aicachc  point 
neccllaircmei^clcsvcruxàrcscoiircils,  en  laite qu'on  no  ks  puillè  piati- 
quer,coinmc  il  les  a  ordonnczyfans  les  vœux. 

Au  contraire  félon  la  DoArine  de  fsânSt  Anguftmie  Confôl  par  le. 
vœu  deueoant  précepte, il  change  par  la  de  nature  de  volonuire  il 
deuient  neccfTairc,  non  que  ce  changement  neluy  Coït  auantageux ,  msàs 
toufiours  cil  ce  chargement, comme  le  cuiurcchr.ngé  en  Or  cefl'cd'eftre 
cuiurc,&  au  Sacrement  de  Pvniicncc  l'attnt  dcucnanc  contrit,  ceflc 
d'crtteattrit ,  la  Contrition  efta  ut  rcipanduc  en  Ion  amc ,  pat  i  œuure 
opéré  t»enia  place  de  la  Contrition. 

.  Car  qoaoc«ux  deux  ancres  vorox  dedefàpropriation  6c  d'Obetf- 
^4ànc«quoyquetre$-f;iiin5lcmcnt,<S>:  très  iuftement,  5c  treJ-iudidcu/è- 
ment,  inftitucï:  par  l'Eglife,!!  cft  confiant  qu'ils  ne  Tont  pas  conlèils 
Buangeliques,  ny  par  confeqiienc  dei'loûûuùou  de  ^eius  Ciuift. 


TrédfiSion  i%n  f^Jfage  de  Jm£i  Cregoite. 
"        $.  LXII. 

•         Tn  N  l'article  dernier,  <Jui  cft  le  XIV.  de  voftre  Entretien,  vous  vous 
"lîermtJ.  -»-rfciïorccz  de  prouucr  que  la  vie  Cenobitiquc  n'cftpointvnEftatdc 
p,  l8o«     i^cuitcncc,  ce  quieft  vncDodiinclîeftrangcqueiaicciter  c'eftpref- 
qoe  la  réfuter.  1*  Aothcur  de  l'Examé  prouac  Je  contraire  par  des  paliagcs 
u>ltdes ,  6c  qui  refinoignenc  fz  profonde  DoAriiie ,  &  (à  grande  Lcâiire» 
'  accompagnée  de  beaucoup  de  ingénient.  Il  cite  le  Concile  gênerai  de 

CoHÛantinople  de  l'an  869.  Qui  appelle  la  vie  des  M  vneviede- 

Pénitence,  vn  cftat  de  Penitcnce,de  fîibiedlion , d'apprentin'agc, non 
de  prcemiiunce,ny  de  Pnftoi  nt.  Et  en  /uute  plulicui  s  auacs  j-alL-gcs  des  ^ 
iaints  Pcres.Maisic  ne  puis  louifriric  traittcment  indigne  que  vo^niili- 
gatetirs  vous  font  fairedelatrad«Ûionqtt*ilafoicd'vnpanagcderainÀ 
Grégoire»  lora  mie  vous  ditces  (  tum  vcions  maintenant  aiiec  qu'elle 
luftice  6c  nodcftie )  fn'H U  twtmfti  mfiu  ttxte^c  fét(ffémj4àt4' 


BenuJ»  ^  poinAde  Faunctc  en  la  citation ,  car  vous  mefîne  comme 

0  lgl,     luy,&  après luy  tirez  le  pafT.ige  contcfté  , du  liurc  II.  des  Epiftrcsdc ce 
•*    '*    grand  Pape,lndiàion  Xi.  EdiUic  LXII.lauuc  J'crcutdu  chiiVrc.  Voyla 
.pour  la  Qtation  ;  Quand  à  la  commtion  du  texte  pat  la  cradudHon  >  en 
Jeprodnifânt  aoec  &Jtradnâicm  6cH  voOre^lcLeâeur jugera, qui e(ir 
le  Corrupteur,  &  le  folfificateur ,  ou  pluHoc  rimpofteur 

Les  propres  mots  de  faind  Grçgoire  font  ceux  cy  T^eùm* 
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dx , tm  ''rfpirà , ^nUm  AÎitnd ^lUnéchi àt^mm  fituâgmus fnnt  mplexi, 

Voicy  la  Tradoâion  de  rExammatenr.  Les  M   fe  font  j  et- 

té  dans  Tes  Monafteres»0C  ont  embrafle  ranftéricé  de  cette  vie  ,  pour 

patfairc  La  Pénitence  de  leurs  fautes  paffces  ]  e  t  pour  euiccr  les  iIq,  ' 
oçcafions  d'en  commettre  ,  ou  d'en  faire  commettre  de  noiuiellcs. 

Et  voicy  la  vofti:e,les  M  quifcretitoicntdansla  foîicudc, 

fi.rjfcnioicnt  voloatairement,  (je  croy  que  vous  voulez  dire  iclTer- 
roient,  fi  vous  n'entendez  qu'ils    ieccoient  comme  les  poiflbnt  dansdes  //^^^^^ 

rcferuoirs  ,  ce  qui  fit  dire  à  cet  Abcicn,  qu'vnM  hors  de  ion     g  • 

CJoidre  cftoit  vn  poillbn  hocsde  l'eau)  O  V  pour  pleurec  lents  péchez»  • 
O  V  pour  pleurer  ceux  des  autres,  ] 

le  coniure icy  le  Ledleur  non  intereiréj  de  confcrer  l'vne  &:  l'autre 
Tradudion  aacc  le  Latin  de  Cùnù.  Grégoire,  ôc  de  itigcr  fi  l' Autheur  de 
l'Examen > n'a  pas  exadlemeut  faiui  les  termes,  &  le  lèns  du  texte» 
excepté  en  la  parole  fine ,  qu'iU  traduite  &  >  an  lieU  de  mettre  ou ,  non 
(ans  caufe  (  comme  nous  montrerons  incontinent  )  Se  d'autre  cofté,s'il 
y  a  ricndâs  celles  d'Hcrnaodorc,ou  de  Tes  cradu (fleurs ,  qui  fe  rapporte^u. 
texte.  Car  en  quel  lieu  du  texte  cft  il  di<5t  (jutlsferetifoient  dan  r  /  t  fjlttude» 
S'il  dit  qu'il  entend  les  MonaltcrcSjappcUet'il  folicudcstlcs  maifons  ex- 
'  poiecs  à  l'abord  de  tout  ie  nunde ,  dàiis  les  Cucz  les  piu^  peuplées ,  ôc 
flùM  remplies  détracas  »  &  de  négoces  de  la  vie  mefloB,  que  n  eft  vn» 
cohue. 

Oufe  rencontrera  ce  mot  refcruoicn t ,  ou  rtJferr^tnt'VlontairenKnf. 
En  tout  le  paUàgc  eft-il  parlé  de  re(cruoirs,&  l  eTFerremcnSjde  volontai- 
rement. Deplusontrouueta-t'on  ceux-cy.  Tour  P  l  £  v  r  er  leurs pcchti^^y 
o  V  pour  p  L  ï  V  R  E  R  cettx  des  autres^  y  at'il  vn  feul  mot  de  pleurer  en 
tout  le  texte.  Ce  qui  me  contraint  decroirc,Hermodoie,  que  vous  rcce* 
uez  de  Meflieursvos  Maiftres  «les  paffages  tous  triiduitSi  tons  rognez» 
tous  &ldficz ,  tous  corrompus ,  auec  obédience  anengle ,  pour  les  inlèrer 
cUnsvoftreLiure,iànsefpric  de  di/ccrnement,  vous  rapportant  du  touci 
leurfoy  punique.  Carftroit-il  pofîîble qu'vn Efcolicr  des  plusballes 
clafîes,  nil  vue  tradutflion  liclloignccd'vn  texte,maisily  a  delà  malice 
icy  iiciïous,quevou$  cachent  ceux  qui  vous  mettent  en  œuute,  ^  qui 
vous  ont  loué  pour  porter  la  marotte  dç  leurs  pai&ons. 


$.  LXllL 

À Près  vne  Ttadafiion»  ou  pluftod  vnc  trahifon  fi  notoire^qui  ne  rapkl 
porte  prefqn'jNicun  mot  du  texte  fi  ce  o'cft  U  nom  4é  M  .•'..« . 
€ui  vous  e£l  û  inrame,&  H  odieux ,  auez  vous  bonne  giace  d'accufer  |vo^ 
itre  Aduerfaire  de  corruption,&  falcification  en  v|iroono0îlUbl<i»m|lfi 
vm  ôc,  poiic  ou.  Psc^çicmcj»  qttcf^aoczTmficen'dftpoiacviienm 


♦le       ,      ^  . 

Vinp  çopipp^iue  pour  vnç  diHr  n  c>inc,au&^dOP(  »l$'a^ii^pui9QU«çli(  M 
fiplçnallç.me.nt  le  fcns  de  l'A^t^^tur, 

Car  fi  vous  rcgaidczvn  mg^iaftcre  crmnicvn  çorps  ccmpcfcde 
pluûeurs mui^îbi es,  ^  comme  vn  ramas  de  diuerfts  pciionrcs,  iVeft-il 
pas  vcay  de<tire  que  cç^c  aiTemblee  efi  eftablie  >  e  t  p^ur  parfaire  U  ptm^ 
fejfie dis  féuues  f*jfets,o*  f^r  cuitn  Us  Mt^ifwt  j(fn  emmttm  pu  ttm 
fdire  eommettre  4UX  4m fm, puis  qu'il cft  oeitain  que  dedans ceftcSociccd 
il  y  en  a  qui  font  Pénitence  de  leurs  propres  fautes,  &  d'autres  qui  S'y 
(ont  retirez  pourHiyr  lus  occafions  de  pccher,  &d'auircrlcs  autres  au 
pcché.  Confideiésdonc  en  particulici  comme  membres  d'vn  corps  qui 
fï'z  qu'vn  coeur  &  vnc  Ame  j  la  çonioniîliuc  u'cft  uulieruent  çoutrairc  9X1 
(ènsde  ùàn^  Gregpire,  ^ 

Que  fi  V  ous  les  regardez  &parci»ei)t»ilfinidratnetcre  la  (li(îonâiue^ 
car  comme  ileft  vray  que  cous  ny  entrent  pas  fi  coulpablc$  qu'ils  ayenc 
toute  leur  vie  à  f^jYc  pénitence  pour  eux,il  y  en  entre  au0ï  de  chargez  de 
tant  de  fautes ,  qu'ils  ont  alTczà  f^ireà  accomplir  Içur  Pénitence.  Mais  ' 
ç^ui  vpusadiâ  qu'ilfalle  /cparer  cçux quelaChatilede pieu^quicCllo 
hça  de  pcrfçdiou,  ]  ferre ,  ]  conioint,  6c  vni|  indiliifibleoicm* 

qtui  vous  a  di(^  auiE ,  qp'iln'y  en  point  dcdinsces  aflèmbîees^ 
qui  Client  pénitence  ^poniens  ^pourlcs  autres, &qtt*ctice|[èos,I» 
(Conicn^linc  ne  (bit  apfïï  véritable  quç  |a  di/îori^liuc.  Apres  tout  mettons 
U  dilioKdiue  (  fiuc  )  car  c'cft  le  terme  de  laint  Grégoire,  que  gaigncrCTî 
vous,  finon  que  les  vns  font  pcïutçncf  jlcîçurs  propres  fautcs,&les 
'antres  pour  celles  d'autruy. D'où  il  s'cnfuyura  qu'au  moins  cet  E  (lac  c(i 
*  depcniteocf  po^  ceux  qui  fc  chafticnt  p6ar  leurs Pcchci^&'d 'Innoccn- 
çepgnrcc|i;c  gyiî  p'ep  a^ant  point  de  propre8i<âti4vo(|lopr  cmd*m^, 

.  ^r*  *  "  -        >  * 

MAÏS  ou  font  ils  ces  fain^ls  Innoncents  afin  que  nous  célébrions  îcut 
kde,  tftimc^  vpus  qu'ils  foiçnt  en  grand  rombrctncelîecle  tout 
confît  eu  malignité,  ou  tous  déclinent  au  mal,  nul  ne  faiffint  le  bien  norv 
pas  lufqucs  vn.  Vpii?  piocqucï  vous,  He»mocîoic,  oncles  vous  il 
tn^ple  que  dc  cenpcnoir  ces  penfi^esionde  voiisimagincrd*aiiM»ra(Ièi 
dç  pcrfyf/ipn ,  r  lç$lwep0fr  fgpsI^cmDçed'vnaagç icçm^9c 
rnWcommçlc  poivre 

Sans  doute  nous  qui  femmes  à  I?  fin ,  à  la  Ha^ï  h  bcflicre  du 
monde,]  auonstantd'inuoçcnccdcrcfle  que  nulle  chair  n'o  cortoTPpïi 
f^voyç,]  ^' ççuNquifeiettçntdan^lçsmpnïftçjc^  n'ycmrçncpss  pouc 
pleurçr  içuri  pçchv?,riy  mçfmeçcuï  des  autres,  wm  pour  soconopUr 
.j^cftcp^jje^cclp;^  ^uicftlttftcrf  MiflcfACQfcpiu^i&^uf  le  ùkix}^ 

'a 


£»  (ân^fiç  <i*«atiitagc.]  Sans  doute  ils  n*enemittii  tes  (âw ^ lieux  quô 

par  la  porte  de  l'innocence  ]  on  n'y  reçoit  que  ceux  qui  n'ont  point  pc« 
cfac  en  Adam.  Il  y  a  vn  Chciubin  àlaportc  de  ce  Paradistcrteftie  delà  . 
faciec  Religion  des  Paifaicsqui  tianTpcrccroit  de  fon  glaiue  de  feu  ict 
itnparfaidls  qui  fc  prcfentcroientà  ce  haut  Eilat  de  PerfcdVion. 

Onn'y  reçoit  qu  v  ne  gent/àiiitc,vn  Sacerdoce  Roy  al,  vnchation 
fi*eAeus,vn peuple  d'acquiutionion  ny  admet  que  des  Vicrjees  Cages, 
qui  ont  la  Lampe âllumced'vneonain.^del'huillecnraure.j  On  n'y 
met  que  léseriez,  le*  choifis,  les  Fauoiis.Ies  mignons  du  Ciel,  ceux 
qui  font  efprouuez  coinme  l  Or  au  cicufcc ,  ]  de  quilcmojid^a'eftf  as 
àigjOCt  ]     que  Dieu  trouiie  dignes  de  luy .  ] 

On  n'enrolle  «n  ce{b  iainclre  milice  <^ue  ceux  ^ui  commeles 
Soldats  JeGcdeon  ne  Te  courbent  point  pour  bouc  dans  lés  eaux  troubles 
de  rSgy  pce'da  monde ,  de  qui  n*ont  pour  coûtes  annes  contre  Madian 
que  despoacaflcz  des  lampes, &  dWcioropcttes.  Que  ceux  qui  font  y'**^'^^  , 
Assevriz  centre  le  mdl  OtImmobilei  i*nsîeBten^  Imppecables'*"^''^ 
comme  Ici  Bieuhcureux  qui  n'efpercnc  pas  failemcc ,  mais  qui  croi  int  '^*** 
quel  langage  )  e^re  JuB«n>lncaeseafanj  de  Dieu:  O"  n'ont  fowtâfrdiadre^*  '^''^ 


Jufits  Sdru/îtut, 
$.  LXV. 

VOus  dires  que  ie  me  mocque ,  Hermodore ,  he  !  ne  vaut  iT  pas  bien 
mieux  s^en  tir«,quc  de  s'indigner  c5cre  ces  vaoitex,  A^ces  fau  iFes  fo- 
lissjny  que  de  s'eicrier  auecDauidcnlans  des  iidnes  iniques  à  quand pe«  > 
(kns  de  c(£ur,aimereft  vous  la  vanité,  Ôc  chercherez  vouslemenfon* 

Se  >  3  qui  ne  fe  mocqueroic  de  celle  plai(ànte imagination, quifsiâvii 
eluge  d'Innocence  dans  noftrcaage,que  nos  propres  expériences  nous 
font  cognoiftrc  pire  au e  les  precedens.  N'a-t'elle  pas  quelque  rapport 
auec  celle  de  ce  folaftre  Athénien, qui  eftant  pauure,&mireiakle,re 
per(badoit que  tontesles richeflcsquiledeichatgeciicntau  poct  de  Pirée 
cdoient  Tes  reuenus,dle  en  dreflbit  vn  Eftat  agreab'c  :  9c  (es amis  l'ayant 
fid4kgucdrdeiâ£c»lie,par  le  fccours  de  la  médecine,  il  les  fit  aDpeUet 
en iugemeiit»poucfe  votr  ceodamnetiiluy cendreiàhcb!e9^  pbi(àtiite 
maladie. 

-il  faut  que  vous foiez  bien  idolâtre  delà  condition  de  vœu  confir- 
dcf  cz  pour  ne  les  regardée ,  Se  ne  les  def^e  indre ,  ouc  de  leuc  beau  coft^, 
coàmieles  Peintres  reprefèntoknt  Antigonusieulementducofté  de  (bu 
bon  oeil ,  nondc  celuv  qu'il  auoit  difforme,  &  crcu^  d'vncoup  drieche. 
Sans  douce  dans  tousles  Ordres  6c  MonaAeres  ditfbrmez  qui  (ont en  dis 
lois  plus  grand  nombre  que  les  Reformez ,  il  n'y  â  que  de  l'Innocence, 
de  la  faincccé  de  vie,  on  n'y  pleure  que  lesfautcs  d^autiuy,c'cftidu:(^ 
dos  mal  - heureux  moodainsi 


•  4U 

Ces  Bcacs  Pecionnages  ne|voiiC|risiConife(Iêpourre  haernni^ 
pour  fe  rafraîchir  >ils  ne  vont  pis  a  ce  bainjpoarfèdclccaires, .mais  «pour 

le  polir  dauarjtagc»  comme  les  filles  que  Ton  preparolc  pour  AfTucrCjCC 
ii'cll  pas  poury  dire  leurs  fauccs,  c'e(^  pour  y  raconccr  en  fccrec  leurs 
pcrfcdiôsà  celuy  <juiles  cfcoute.pour  cuicer  la  vaine  gloirc.Cc  n* cil  pas 
pour  Ce  recognoUVepccltcurSyC  cd pour  ic déclarer  iu^les^ce  n  eftpaS 
pour  y  receaoir  des  fàmcaie^iemonftSrces^c'cft  pour  sfcntrecenir»  Ce  con- 
Coler^Sc  Ce  confeiller  à  l'homiDe  de  Dico^r  àss  fabieâs  grauesdc  impor- 
tans  de  la  vie  intcrieui  e ,  fupereniineme»  ex  aûqpe,  fùpereilcncicllc  Ôc 
poui*  luy  dcfcouurir  des  vilionS)  des  rcuelations,  des  tranlports ,  des  vols, 
dcspendcmcnsd  Efpritjdes  r.iuillèmjus  ,des  Oiailons  de  quiétude,  des 
Aneanciircmens,dc&  Rc'cueillcmcns  des  puiilanccs  dans  i'voué  de  i'Ef- 
prie ,  ôc  autres  mifteresdela  MKlique  Tneologie. 

O  gcaode  Piix  qui  rcgne  dans  ces  Amespores  fie  iimocenceia. 
non  le  fcaiidsae  ne  les  approche  poiiic  ]  ce  fônc  desloiêphs  Innoccns 
qui  Ce  font  volontairement  mis  dans  ces  (aintcsprifbns  renonçansàlcur 
liberté,  pour  erpoufcrrerclau.igc  'c  ccluy  dont  la  feruicu  Jc  vil  prcfcra- 
bleaux  diadèmes. Non>non,il  ne  faut  plus  croire  que  ce  (aini  genre  de  vie 
/bit  vn  Edat  de  gcs  à  purgcrà  Illuniiner,  à  perfci^ionner,  il  les  Faut  mec- 
cre  au  plus  iitnt  degré  delà  UieraKhieHierachizance, de  oeur  qui  Pot* 
{ent«ulammcnt,&  PcrfeâionaentlcsautrcsToucceqii'ilyAde  faùiâ^. 
toat6equ*ily  adéiuftetoitt  cequ'iLyadcchaîlc,  touccc  qu'ilade  par»- 
UMtce  qu'il  à  bonne  renomm<?e,tout  ce  qu'il  y  a  de  Parfait  ôc  d'Innocent 
cft  renfermé  dans  ces  faiiues  demcui  cs,Dicu  aflFermiflânt  les  pieds,  c'cft  i 
dire  les  atfedions  de  ceux  qui  les  habitcot^fur  la  roche  dure  ]  de  l'im^»^ 
œobîiitc ,  ôc  les  eftablillànc  dans  les  liants  lieux.] 
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NE  vous  armcx  vous  point ,  Hermodorc  ,  contre  la  Dodrinc  de  To- 
llre  grand  Maiftrc,lctauiirant  Efcriuain  des  Heureux  i«af^,quj  fait 
và  Chapptcre  entier  (  c'eft  le  3CJL  de  (à  I.  Partie  )  de  ceux  qui  font  ap-^ 
pellex  au  Cloiftre  en  fuit^  de  quelque  di/grace,  c'eftà  diie  par  oes 
ideièTpoirs  Amoureux,  AmbkoiXtMelancoliques^ou  par  des  deltoutesde 
fortune  (il  en  faut  croire  rcxperiencc  de  ce  Robert  )  par  des  pertes  de 
biens,  ou  des  hontes  publiques  Non,  non,  cela  eft  faux  il  n'y  entre  que 
Àc$  Innocens,&  melnKces  ddelpoirs  font  des  InaocciiCeSsSils  fonC 
lacaufe  d'vn  fi  noble  efieft.  «  . 

U  ne  faut  plus  croire  ou  e  les  Coortilanes  le  rangent  au»  Repenties 
■Mirj  Êuce  Pénitence  de  ieiirs*fiiûtespaflèes»,  &pottreuicerroccafioa. 
•en cemmettre  de  nouuelles»  ou  déporter  lesautreiau péché»  Ott£ dlef 
f  cnnoit  il  faut  cqicc  ^'fs  /.  eaufo»  ^  vjmm»  IcttjMiPcmct 


4?? 

perdue,  6c  envn  besoin  leur  preancrc  integrkc,co{nine  le  Prodigue  £4 
première  robe. 

Une  fioc  point  s*aiiin(êr  ces  vieilles  fencencesde  (âimHîcrotne& 
de  Hiiiift  Bernard  qui  diicnt  que  le  MeH  icr  du  M  ..... .  c'cft  de  Plcnrer, 

c'cft  à  d  rc  comme  )c  vulgaire  croie  de  faire  Pénitence.  N'y  de  fainék 
Chrifoftomc  qui  appelle  le  Monaflcrcla  maifbn  des  larmes,  c'cft  à  dire 
/Vi\e  demeure  de  Pénitence.  C'cft  vne  Erreur  de  croire  aprcs  faind  Hie- 

romc  que  les  vcftemens  des  M  foicnt  des  habits  de  Pénitence.  Il 

&0C  mettre  dans  rindice  expurgatoire  ce  pail^ige  de  fbn  Epiftre  LVIL. 
l'ay&omedcdiceque  du  profond  de  nos  caoerjies&  cellules  nous  con* 
damnonscoocieMondesqueveftnsdVnSAc  tTTOvs  covvskts 
Dl  CiNDRE  nous  portons  nos  iugement  contre  les  E  v  e  s  q^'  e  s 
r  entendez  vous  gentil  Hcrmodorc)  Pouiqnoy  faut-il  cachet  Ibiis  1  ha- 
bicd'vn  Pénitent  vn  coeur  de  Roy  ,  les  cluifnes,  la ccalTe ,  la  longue 
chenelure  font- ce  les  Marquer  d'vn  Diadème  ,  ou  de  dueil  &  de 
pleurs.  ]  .  X 

Que  ceoxia  (ont  Simples  qui  s'imaginent  queces  facs^  ces  cordes« 
CesfandaleSjCeseapuchonStceshtires  ,cesctltceStGesrangles  de  ciin, 
ces  ceintures  afprcs, ces  focqucs, ces  difciplincs,  ces  Lambeaux  rappe- 
tallcz,  CCS  mordaches,  ces  gros  draps ,  ces  fcapuiaircs,  ces  frocs,  foient 
des  habits  de  Pentcenfc,  cclaa'cft  pas,  ce  (ont  des  marques  d'Innocence, 
ce  (ôm  des  cendres  qui  couurenc  les  charbonsacdansoslaChaiité,  Uctt 
aeBerfeôion.]  -  • 

C'^vn  grand  almsde  Ce  pcriliadcr  qu'autrefois  on  iettoit  dans  les 
Monafteres,  pour  y  faire  Pénitence  le  rcfte  de  leurs  io  1rs,  les  Clercs  & 
Prcftres  qui  auoient  commis  des  fautes  grande^,  ^"  rcandalcB/cs,&  qui 
cftoient  lufpendus  de  toute*  les  fonûions  du  Sacerdoce,  tout  de  mclmc 
que  l'on  condamne  aux  galcrcs  ces  criminels  que  l'on  ne  iuge  pas  allés 
coulpab les  pour  palier  pa  r  le-demicr  Aijpplice.HecswMiofe  4c«uiele  def- 
fxif  nty  à  cous  les  exemples  de  cela  que  toumiilènc  les  Hiftekes»  &  ded»» 
ge  cnclotiezcottslcaCanonsqiiioraotmeiitce 


§.  LX Vit 

TEcrainf  œefme  qu^ né i^oftnfe  contre  le  gnndTarafius.qni  difok 


VCLU  que  i  on  tienne  Loui  aiwi*.»»- «v       ,  -j"  - 

que  despc;fç.ui«dc  ï.e  utcptchcnf.blc,  &  doBet.  dn  don^  UnMta^ 
'à;aut9itb»u%  foBOdJtomaBf»  tfexcmplwiepands  &  «pr^ 


wspcchcnrç ,  qm  ibiit  Heueiins  de  grands  lamâ:?,  cîansia  Profefïïon  Ce» 

nobitiq  c.  leci.uu  metaie  c^u'il  n'.tirachc  l'habit  de  M  à  lain^ 

Anguftin  mgiaïui  prdudicedcs  Hcremiiains,  par  ce  quedansles  Con* 
fcm<iti!:il  n'oircic  vn  peu  Tinnocaicede  (à  vie  par  les  efcapadesde  (àieu- 
ncile.  âc'qu'ilnerauitrc  à  l'Ordre  des  Carmesle  fi.  André  Enerque  de 
Fi.z  jlv  ,parce  qu'il  juoircflc  dcsbaiiclvc  auparauancqu'y  entrer.  l'.ip. 
prclicnde  qu'il  ne  clullc"  vksdcicrts  Sainclc  Kiarie  ^gvpticnne  j&def* 
cellule  mu rce  la  pauurc  Thais  ,6c  quoy  n-ulic,  &  mille  autres^  qui,com«> 
me  la  M.igdelaitie,de  fumier  /ont  dcucnus  des  gerles/aiiânsToir  rabon» 
danceJela^aceott  le  defordre  auoit  abpndé,]  &:  recognoijftic^r  ces 
traies  de  mi  (  ericorde  extraordinaire,  que  les  chenaux  cenrez.  de  la  guel It 
du  LcHvp/ônc  plus  courageux  que  les  ancres:  $c  que  ceux  qui  ont  (îiiujr 
Dauid  ealcs  creurs,le  rcanenc,qaaiid  Dieu  les  ayde.iiDicefi  en  &l  Penicen- 
ce. 

Hermodore  feu  littiere  de  tout  cela,  &  protcd^era  de  rcparatioa 
honneur.  Ci  l'on  cteoc  tout  les  Cénobites  Difformcz ,  Refermez  •  Ren» 
tcx,Mendian$,Concempl0ttis,Aâi1v>a  delà  vie  Mtflee,pour  autres  que 
Poiir4esvaresi'elite,dei  Temples  du  rain(Sb£^^^  de  (an- 

cHficarion,dcs pierres  viueSjCorame parle  ù\wù  Pierre  en  fa  i.  Canoni- 
quechap.  It.  édifiez  pour  maifon  rpiricu€lle,&  pour  vne  làin^tc  Jacnfîca- 
ture^pour  offrir  à  Dieu  pour  lefus  Chnft  des  lacnfices  agréables.  Pour 
▼ne  zencration  d'elkus,vne  Prcflrifc  Royale,  vn  peuple  acquis ,  annon- 
çant wtveetiis  de  celuy  qui  les  a  appeliez  des  tencbres  (  du  fiecle)inMi 
a^HiitaUe  lumière.} 

Il  appellera auflî  toft  rmpie>Hcfctique,Achee}  Scélérat,  Mefchant» 
l.ibcrtin^&  autres  fleurs  de  Rethorique,  donc  fcs  Collcgues-4tiy  font  des 
boucquecs.ccluy  oui  ne  croira  fermement  que  tous  lesCcnobices,dc  quel- 
que Oi'dce,qualice,&  habit  qu ils  foieut ,  ne  font  de  la  Confrairie  des  In- 
nocens,non des  Peniccusii  EcquilsreflcaDbientcoiif aux ùâa&s  Pauls,& 
Anthoines  premiers  Hecmite»,.  aux  &mà$  Bafîle  »  Benoift ,  Romnald». 
Gualbert,Bcrnard,  Nortbert,  Fcaiiçoif,&  autres  grands  Fondatetm  ëç 
Jnfticuteursdts  Ordres-  Car  il  veut  qnetoutcslescoppies,foiententout 
conformes^ ces  gfandsA'excellens  originaux  ,  ce  qmcl\  fi  vray  qu'il  ne 
fauc  qu^^ir  des  yeux  pour  paUêr  incoiitincatd^uioii  pacty  lâuongardft 
la^ccflc  desiniurcs,&  des  icproches. 


$.  LXVlll. 

ET  pour  coMfMfier  tons  k«  padaget  alléguez  par  le  fcauant  Au. 
Aeacfki'ff.Tam^jil  produit  iànsdeuànudciriereàik  mode  deux  {dcw 
ces  fi>rt  voifines  enraapijflf  fectlfijapropos.  La  premierecft  me  B«iUe 

<ie  Sixte  V . faites  depuis  40.  ou  5 o .  ans,  qui  deffiend  de  rcccBoirpariny  loc:- 
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ga'i'ii»"     autres  plus  grtefiie<;  fautes,  vous  po\i«C2  penfec  Un^uclIeSj 
puis  queî'ts  foiu au  dellus  des  alTalîiaats  &  des  volcrics. 

pc  plus  il  pcbdiiit  va  pafUge  de  la  B.  egle  de  Gânù  Bafile ,  ou  il  vtja: 

3ae  Ton  foie  Ibtt  ibignenx  à  examiner  Se  e/preuuer  ceux  qui  iè  iecccnt 
ans  V  n  Monaftere  fia  (ortie  d'vne  vie  icandaieufc  ou  in^me,  (  car  c'efl  /  Wrv'r 
«infi  qu'il  feut  entendre  ces  mots,gcnrc  de  vie  vicieux, on  qu»  (bit  mcfl é  de 
bien    de  mal.  )  D'autant  qu'outre  qu'ils  font  (uicdsà  1  iiicor.llance  ils 
pcuncnt  expoferl'Inftitut  aux  0|>piobrcs,  &  à  la  merdilance.  ]  le  vous 
pi  ie,Hcrmodorc,  ccfte  loy  dit  clic  qu'on  n'en  receura point  de  ctrtc  cou- 
dicion ,  reu  qu'elle  les  Tuppcfe  receu$ ,  St  ordonne  qu'on  let  eflàje  auec 
beuicoup  de  {bin,&  de  prudence.  £c  à  la  vericé,ii  faut  auoiier,  qu'il  a  de 
certaines  fortefi  de  eens  qui  ponroienc  ternir  le  luftrc  du  haut  eA^t  de  Pec* 
fc(flion,&:  rroublcr  le  rcposdu  Sabathdclicat  :  comme  feioicnt  des endc - 
tcz.dçsfaffranici'S,  &  banqucioiiticrSjdes  loiiglcurs  &  BalK-iturs,dcs 
Courrcaux,«5c  auiics  pctfonncs  mfamcs ,  dont  les  Conuciliuns  font  rares, 
qui  retiennent  prefquctoofioarsdela  première  ceinture ,  tfc  delà  iaine  du 
premier  drap,«  donc  tes  noms  font  li  delcriexqu'encore  qu'elles  ft  poiC . 
fcnt  repentir ,  Se  cftrc  fauue? ,  J  (  puis  que  l'Arche  de  la  Pénitence  rc-  ^ 
çoit  ëc  prefèrue  du  déluge  de  la  dainnatiou  les  animaux  les  plus  immoil- 
des)  ncantmoins  les  cfpritsfoibits  ont  autant  de  pcuici  ouWier  le  fcan- 
dalc  qu'ils  ont  donné,  comaïc  lcPhaci(lcn,xeiujr  de  la.vic  pcchcreilc,quc 
Magdelamcauoit  menée.  .  -t 

Mats  dk  vouloir  eker  de  ee  palfa  ge ,  8c  melme  de  la  Bulle  du  Pape* 
Sixte^qu'il  n'encre  dans  UsCloiilres  que  desIfinocens,c|«ts*3r  conOicteiic  > 
comme  yiâimes  publiques  afiin  de  £iire  PeAitencè  pour  aurtay 
d'expier  lesfautcs des  Majidians  ,  en  remplilTant  letreforde  rtgUfede 
1-eurs  Satisfaiflions  fiuabondatcs,tant  ils  f^nt  rongez  duZelc  de  1^  maifon 
de  Dieu  ]  ce  font  des  difcouts  qui  lurprcndroicacà  peine  la  mcfmc  Cuxi- 
plicicé»  en  quoy  ils  fbnç  d'aocaiit  moins  exculabUs  qu'ils  fc  Iiieutdan» 
vn  Lime  eui  deuoit  pa/Ter  deuanc  le  liexd'vn  DireâcUi  ,quiu'e(tpat> 
0  plat,ii)K  ucoiux<)ueibiiiùaiom-lepocce. 


Qjf€  lcs[onuens  font  des  Maifini  de  ùye^ 
félon Hertnoiort,  "  ' 

$.  -  ilxtx. 


B 


On  Dieu  fi  le  tiltrc  de  Pénitence, eft  outra|eux,  Je  iniurient^aw     "  , 
^Cenobices,qu'clic  querelle  au ez  vous  âdermeflec  auec  IcsTcmaîccs^.  ,  » 
qui  affectent  fi  puillamment  celuy  à^Venitems  dutirrs  Orirpjde  faim  frdn» 
pt.r.qu'ilsveillenteftie  tenus  |>our  Penatens  par  An&onoma^îe»  Toute^^^  . 
fois  ,  la  jMi»  Ctti  bien  Coft  tet8^ifauld^oii»lekif  pcotcfteoez  9R6  vous  ^^"""^ 
sfenitendez  pas  qtt*ib.Mfentytmtcitc»  pour lam  propro^tçi^ imis^^^^ 
pou  r  celles  d'auccuy^^  4Mi^^4»j?m}r:^««7^'Vii  fimgpùHr  pKfffr^  kHÙnJtf 
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Cq  ceU  vrtfs  imlMt^on  de  rAgncandeI>{cnaaUôft^teip(cli^ 
Htmti,  du  monde,  ]  &  q<ù  a.  v  rayment  porté  nos  langcurs ,  or  (bufe c  nos  (Io«p 
iS;*     Icon.]  tuj  mcli\i.;  n'ayinc  i.unaif  péché» &  U  crompwie  ncs'eftue 

iamais  trouncc  en  la  bouche^  ] 

Aiifli  .idiourtcz  vo.is  pour  clorrctout  voftrc  Entretien  par vnccclc» 
brcgcnnllcirv*,qjctouscespiir.igCbdc  fainifl  iiicrohnc  ,dclaind  Ber- 
nard , de  r4in^  Grcgojcc,«e  foot  tienktMânutt  dt  l*txàmifnutur.,(Ar 
UsCtHtbiêrsfteflcmrtia^tmU  vcue  .leUanfuitttit^Auits  ietfentJeslerms 
deitye^^jr  'undtfkirdcment  deonf^U  im.  Alaigrement,  Seigneur  Her« 
roodorejVtaymcnt  fainûCliryfoftomcaeugrandcort  d'ap;  el'cr  le  Mo- 
m(\c\:c  l-tmÀtfond  s  pli  urx,  puiniucc'cft  vnc  maifon  des  ns  Ôc  deD(finr~ 
dcw(tit  d.  j  yryoudf  j-y  r ,  c'cfl  la  Galaxie  ,  ou  voye  dclaic,des 

Aftrologiics,  des  Poètes,  pai  ou  l'oiivj^au  ciel,  aueodes  fluftes, des 
terobours,  Ôc  des  cimbalesbien''fimnames,<ies4:înib.aIc5deIubiUcionJ 
parmy  desdboBlirsde  toiite$  fortes  dt  Muiiciens^  c'eft  la  terre  de  pro* 
«clFc  oui  coulelelaidl  &:  le  miel  ]on  y  Iauc,c5mc  lob/es  pieds  de  bcur. 
re]&  la  picrrey  coule  des  luillèaux  d'huille]  ou  le  miel  y  fort  de  la 
pierre ,  l'iuiiflc  du  caillou,]  ou  l'on  mange  ce  rayon  de  miel,  &C  ce 
coin  Je  beurre  qui  faid  choilîrle  bien  ,  ^  rcicttcr  le  mal  :]  bref  ou  le 
piuplc  acquii .]  i  .r.liied  en  vne  ample  paix,^  en  vu t^pos opulent.  ] 

Énlîn  ce(bncde$ vtaiSomàiiàef^irddfCotifoUtUm^tr de  Je^^r, encore 
Cl  vous  exceptiez  les  làcrees  dcmeuresdes  SanôiinoDtale$,qui  Ct  fcidali- 
zeronc  fans  doute  de  ce  ûttje  qoe  vous  leur  donnez ,  qui  vous  auront  pea 
d'obligation  de  ce  complimcjit  jy^c  eftfc  fpi  appelleront  commc 
d!abus  dVn  G  odieux  cpitete. 

Ne  faudra  t'il  pas  que  vous  conteniez  au  Sage  ceftc  vérité  qu'il 
cft  mciilcur  d'aller  à  la  majloji  des  pU  iirs  qu'a  celle  deioy  c.  ]  que  la  co- 
lcri0e(b»ieiUcnreque  lens^par  ce  que  le  viiagc  tciftc  pone  à  ie  coniKr 
d«ics fautes.  QuelecffUt€lesSagesc(laueclatrineirc,6^Ccln7detrok 
oa«ft  laioy  cfctnbkble  au  bruit  des  efpincs  qm  brufl  eut  foos  vue  joarmi- 
te  :5c  que  le  ducileft  à  l'extrémité  de  la  ioyc,  N  ctl-cc  pas  ce  que  Vout 
*       appeliez  rire  iur<)ue5  auJ(  larmes^ou  plcuicc/^r  difyorddc  conjaléuton. 

•  f 

Hiftoirt  urécieHfe  ^  dettu. 

LXX. 

GEcy  «rvc  fait  fouucuir  d*vnc  agréable  H iftoire.  le  très  pieux  &  ttcs- 
faiiv<îi  Pontife  Clcment  VIIl.  de  gloricufe  mémoire , failant  vnc 
promotiim  deX«acdiuaux ,  rcfolut  de  mettre  dans  le  faci  é  CoUcge  quatro. 
4es«ta>1^aàim^Sc«iaflt,6c  Dignes  Periônaaaes^qai  Aiflèi«£0  i'£gli« 
^iMiteteéCoUccc.Toleiac  Ballasisiitld&et»&  Baroaius^  Ta-  - 
i»g^PlcAM»del'OiiieiredeIaVallk«a^  Ceft  afo4ele«, 

*  *    notnfBOfpoir^roduirctous  leurs  Eloges,  pour  ce  que  leurs  mciites  con- 
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foir  'cv'^isfaifts  commeccU,  que  [Dienlofic  de  fa  propre  bouche,] 
dont  il  ne  Clic  pasTcltiine]  &  dont UfiùccmmuMTlM'Pinegirçs dans  !'£• 
gliièdesSaiQâs.] 

Ces  grands  Seruiceurs  de  Dieu, dont  les  amese/lcuecs  par  vn  fainâ; 
mefpris  de  tOlM«s  les  grandeurs  de  la  ;errc,elloienc  nu  deifus  de  ceftc  hau. 
te  dignité, comme  ces  Dieux  forts  de  la  terre,  dont  parle  oauid  .  puilî;:m- 
mcnt  rchaulfcz.  ]  &  certes  ilstiicnc  tout  ce  qu'ils  purent  j-our  Tu)  r  ce 
c|ue  d'autres  recherchent,  auec  dck  palCons  Se  des  einprciicincns  elhan< 
ges.Qucde  iarnies  de  tridcflê  couferenc  de  leurs  yeux  .quand  ce  Cbap- 
peau^qne  d'autres  défirent  comme  vne  Couronne,  tomba  Itir  leurs  teftes: 
^ien*etillèntils  fait  pour  euiter  ceQe  eleu.icion ,  à  laquelle  lU  n'aoquie^^  • 
ceEcntqiiefOQr  n'otf'enfcr  pas  la  diuine  Maie(lé,en  nob^eiHànc  pasaa^ 
commandement  abfolu  defoH  Vicaire  en  Terre.  t 

Il  y  a  pluùeurs  belleS'circonlUnccs,  dans  la  création  des  trois  pre- 
miers ,  que  ic  laiilè  à  parc,  pour  n  élire  pas  de  mon  iuicù ,  le  dernuri  qui 
-eftoit  Taruggio ,  fe  Erooiia>ao  temps  de  ù  nomination ,  à  celle  emiuciue 
qualit^,fbrc  cflongné  delà  Cour  de  Rome ,  &  detoute  prétention  dec'eft 
honneuriil  cdoic  en  là  relîdenceen  Auignon,d*où ,  coiître  fôn  grc/oq  l'a- 
voit  fait  Archcucfque.  A  ccrte  nouucUc  de  Ton  exaltation  au  C  aidinalat,il 
-    iecta  tant  Je  foulpu  s  <5c  de  l'armes ,  &  s'abandonna  à  vnc  triftclle  lî  forte, 
éc  Cl  véritable, qu'au  heu  de  le  congiatulerde  là  promotion,  l'on  auoi:  be- 
aucoup de  peine  à  le  conlble£,&  les  M  cdecins  melmcs  craignoienc,que  /à 
fauté    full  akerccpar  vn  excès  de  melancolit. 

Lefainfti^  fidellercruiteurde  Dieii,CelàrdeBbS»^oiidàteilrc^lA' 
Congrégation  de  la  doéViine  Chrcftienne,  en  Auignon ,  qui  depuis  s'cft 
vnic  a  l'Ordre  des  Somma(qucs,viuoit  lors^,il  cftoit  d'autant  plusillumi- 
nc  inrcrieuremtnt,qu'iircftoit  peu  en  l'extérieur,  ayant  perdu  rvfagc  de 
la  Vcue.  On  le  mcaïc  che2rArcncuefqucfaitCardinal,^raucrtit  oi^  de  fc 
préparer  pIuftoftàleconj(blér,gu'alu)r  iàirtdescomplimensdc  ioye  fut 
la  promotion ,  par  ce  que  ces  oioiUttîtcedkwbloiewrfe  douieur»  don* 
noient  de  nouueaax  accez,à  l'esMK  de âfiJcberic. 

Le  bon  Ceiàr  (  qui  ell  mort  en  réputation  de  faintcc^i,  dc  quePolli 
appelle communemtnt  Bien  heureux)  eftoit  d'vne humeur forr  agréa- 
ble .  Se  naturellement  jouiale.  Entrant  dans  la  chambre  du  nouueaii^ 
Cardinal  ,làns  autre  difcours preccdét  il  fie  ccftc  exclamation  tirée  d'vnc 
Anei«noe.6  !  bonne  Croix  (ilong  cemos  deficée ,  &  préparée  à  vn  Efpric 
auiccrodliaictoic  de  longue  main  ^ittÇDjTflMigr  «nti9BiMbfas<,  Ibnepre'. 
(enceâ  mon  M^iOrezXowcetttqMtdlojeni  piitftiBis  VeÂonoettàit  de  * 
CCCranfport. 

Mais  luy  qui  eftoit  familier  du  très- pieux  Taruggio      qui  le  co- 
gnoiiFoit fort incuneœcnc,  s'approche,  &d"vnc  grâce  toute  Angélique, 
t^dic,q\ie  vrayemcnt  le  CardînaUt  eftoit  vnc  Croix^que  la  pourpre  en- 
cftoic  1g  fang,  Ôc  Ht  vn  granddi/coar8desmifèeeSf5c  de  périls  dct&râter* 
^Ignitez,  qui  donna  plus  de  fuiet  de  pleurer,  que  de  rire  à  toute-la  com* 
pagniCjdi;  puis  s'adreilàm  au  Gardinal,il  talcha  de  releuer  Co^  courage,  en-' 
fuy  faifànt  cognoiftre,qic  Dieu  redoublant  là puiflànce.dynandoit  de  lui 
de  plus  grands  dcuoùs^  &  qjiicmultiglianc^res  hoaneots  |&;.iè4tal|ai^ii . 


vouloit  qu'il  mufcipliafl  feiS  f^raiccs  :  qu'il    doutai  point  d9  1  ViHftance 
de  0icii,qui  luy  aonneroit  vndoublç  È^IK^ pQuniCliqu'ii  nCICCeilC^ 
vain  la  grâce  oui  luy  (eroic  lionnce. 

En  lincie  il  die  qu'ayant  apnstju  ilveiloitbcAUCOUji  de  In  m«,il  fça- 
uoic  qu'elles  procedoicnt  d'vnc(àince&  Ofm&iiiKCnfteUl ,  nuUetnenc  de 
f efte  ioy  je  cxce/Huet^*  dt^rdde  ttfffUtion  donc  l'agrcable  Heraio- 
jdoi-e,nou$  veut  faire  le  motif,de  coûtes  les  larmes  des  Cénobites ,  qui  ûns 
xloutc  Ce  noyeroienc  dans  ce  déluge ,  &  iç  fufibcqueroient  dans  ces  eauX 
dcsborciccs,li  vn  fi  f\jnc(lc  accidei)(,qup  cdl^J  ^SUlipci  Tuuggip 

fioïc  deilus  leurs  i;>emces  uAe«* 
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MAis  pour  tafcherdc  gagner  le  courage  d'Hcrmodore  par  vn  exccz« 
&  pour  vfer  du  mot  qui  luy  fixiAtpdr  ryn  dt^or^mtnt  de  courcoiiie: 
concédons  luy  par  indu]gence»çou(  ce  qu'il  veut  drccdu  pail  âge  de  ùm^ 
QttgwtSfgrémdSgtn&^àxdt  û,^etfietUirmmikt  motifs  ^ftrtêieat 

hs  M  Mx7^fiPéft(rej JesVaspeur pleurer l(tfrsftcbei{,leséirtrejpcnr 

fleurer  icHxd'  T  oufiours  donc  y  alloient  ils  pour  pleurer ,  &  pour 
•pleurer  des pechcx^foienc les  leurs  propres,  Toit  ceux  des  autres»  c'clloit 
aoncien  quelque  fcns  que  ce  (bit, pour  f^irc  Pénitence ,  en  forte  que  cet 
e(Uc  eCloii  vn  EAat  de  Peu)ccnce,tanc  pour  foy , que  pour  aucruy ,  Peni« 
teiice*vieii(ihiiifl|xdepeine,qui  eft  accompagnée  de  celle  (rificflêidonc 
^linA  Paul  parl4<iUi  opère  la  Pénitence  à  laluc. ]  Appeliez  vouscefle'tô- 
fte(nîvncioye,vnçallegrcirc,-t;n</'/Jcr<///r  anJoUttên,  A  la  fin  vous  nous 
pctfÛAdcrczquclesanguiiladcs  chatouillent ,  que  tous  les  Cénobites 
font  dçs  Sain«5ls  Tiburces,à  qui  les  charbons  atdans  eftoient  des  rôles  vcr- 
iPCilles  .'CciônNcspoinbnsdoux  dans  rameiiunie  de  la, mer  :dont  les 
laimef  (bndcDjUn  lour  &  nui<^,l  ^  qui  ont  {out  leur  ibulaa  danskf 
pleurs,  ]  ToutW  rms  au  initiai(toutelcoi  ombre  au  Soleil,  de  coimM 
les  C(oisenfans leur  raTraichificment  dans  les  fournaîlêc  ardanres:àn*cii 
in'ço(irppimcc<racici|iation$romagrcable(i&delicicurc5en  la  Théo- 
ric»mais  la  pratique  CI)  cftvn  peu  différente:  Quand  on /c  porte  bicn.diâ 
cet  Ancien  Po'cte ,  on  donne  bien  à  Ton  aife  desauis  auii  malades «iî l'on 
en  leur  place  oa  ikuroic  d'auues  ic^^ 

•  * 


4^5 


LXXIL 

CE  que  j'admire  le  plus  en  vous ,  ou  pluftoft  en  ceux  qui  vous  ani-  ' 
menc ,  Hermodore^c'e^  la  hardieUe  qui  vous  hiù.  imicer  la  nla^• 
iMtfèfeoiiiK  qoi  imuiie  U  pieniiei»  Gcite 

Je  crine  dbnc  «Ue  mefiiie  (è  (cak ,  (è  Ctmt  coupable ,  car  ajanr  tronué 
vo  S  T  pour  vn  O  V  dans  la  Ttadudtion  He  voftn  Adaeciàin ,  vous  ciyc« 

â  la  corruption ,  à  la  falfification ,  il  ne  vous  faut  que  ce  point ,  pour  luy  i 
enleuer  des  mains  la  force  du  paflage,&:  luy  trancher  la  tcrte  de  fa  propre  y 
cfpce.  Et  ce-pendant  il  ne  fc  irouuc  pas  deux  mots  en  vortrctradudioa  ( 
qui  i'e  rapportent  au  texc  duquel  vous  Faittes  plucoft  vnc  iUu^on,  que  vous  j 
R  y  fii€fces  altofion.  N'aaez  vous  point  peur  qu'on  vous  dardé  au  vifage 
ce  traie  Euangelique,  VKwy  d*Qà  vienc  que  vous  appcrccucz  la  paille 
daniti'iBBlde  voftre prochain,  Aenon  la  poûtrc  qui  boufche  levodre,] 
pouirquoy  auaîcz  vous  le  Chameau,  en  confcruant  le  monfcheron]  en* 
fans  des  hommes  que  vous ciics mcoceuis en  vos  balances  »  &  u.oin|j|j6urs 
en  volhc  vanité.] 

ThenaiftoclesUûctoitvnioiir  en  certains  jeux  pubUcs  aiiec  Pericles 
qu'il  porcarodeinentparcerre>Perîcles(èreleue,^comnieileûoictnieax 
en  langue  qa*eniainhes;dc  meilleur  Oratcu r  que  luitteur,  il  fceuc  perfùa* 
«Jcr  fi  viuement  aux  luges  du  prix  que  Thcmiftoles  auoit  vfé  de  fuperche* 
ric,qii 'ils  leur  ordonnèrent  de  recommencei,ThemirtocIes  lerehila^di- 
fantque  ^uis  que  Ton  Eloquence  auoit  eu  unt  de  charmes  qu'elle  leur 
auoic  o{le  la  hberté  de  la  veuc  en  vne  aâion  &  nunife(^e>tl  craindtuic  que 
la/ccoRdehnsrayanreBflBcecenaileiine  perfuedaft-i  conte  faflîflance 
qoTil  tèrok  demeuré  viéjtorieazi 

'  AU  vemé  il  faut  aooir  acquis  â  vn  haut  degré ,  Tare  de  leindre  elo-  jjf^^ 
quemment, &auoirlcdondehardic(rc  à  vn  point  incomparable,  pour      -  * 
faire  Iniprimer  vn  Liuie,  &  rexpofcr  aux  yeux  de  toute  U  France  ,  ou  il  y  ^'  - 
cn  a  de  il  clair- voyans, 6c  mettre  en  marge  les  paroles  Latines  d'vn  paf- . 
fàgede/àinâ  Grégoire,  vis  à  vis  d'vne  craduâion  qui  n'en  exprime  vit 
tèuIinoc,iiODpasinefinelei«ns,^iipre3celaaiioir  le  courage  de  crier  an  v 
£tal&îre«tCOniipceDr,à  vn  homme  qui  a  changé  vn  monâTyUableitn- 
fliitre,(âns aucun  intereft  du  feus  de  l' Autheur. 

Mais  qu*eft-ce  que  cela  au  prix  de  tant  de  centaines  de  pafTagesdtt' 
Directeur  dontie  puis  aircurer  qu'il  ny  en  a  vn  feul  qui  ne  Toit  tronque, 
violenté,alteré,c&i:i:ompu,gerné)Contoucué ,  &:  arrache  de  Ton  vray  fens» 

J»«r  desialfificatsons,ou  (i  groflîeres  fi  elles  font  fîntes  par  ienorance ,  ou 
i  noires  Ci  la  malice  les  a  produtces,que  ceux  qui  prendroiit  U  peinede  let 
conférer  à  leurs  originaux ,  auront  de  la  peine  â  s'imaginer,  qu' vne  telle  '  ' 
impofturepuUictomberdansvnerpnc,  qui  ne  foie  point  tombé  eniens 
ccprouué* 

Qqq 
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$  LXXUI. 

DH  tout  cela  je  ne  vous  en  accufe  nullement,  Hcrmodorc,  au  con- 
traire ic  vous  plains  de  vous  voit  cifcoimcuuvlelaforce  oat  desou- 
uricrs  d  iniquité,  ]  de  qui  \thià»Sc  h  malignité  compoTeoc  l'anac  &  Je 
corps.  Vu  kmr  vous  vous  repenticez,  (  mais  crop  tard  li  tous  nepceoat* 
MB  la fàccde  Dieu  par  vne  boime  confcifîon  )  de  leur  anoir  pcetté  vnc  G, 
nuàecreance.  Et  Dieu  voeille  que  cencfoit  point  en  la  compagnie  de 
ceux  qui  difentauV.  dcIaSagclIe.dansvne  Pénitence  ucdiue» &ilocs 
deiàil'on  ,  &  gcmifïans  par  vnc  exticmc  angoilfe  d  cfprit. 

Voila  ceux  dont  nous  nousfommes  mocquez,  &  que  nous  auons 
eà  àmefprisi  coiiiniecftaus  dans  la  Rdigiogk  vuigaue  des  Impartes» 
des Ineligieiiz fledes  Irreguliers ,  noas  pcenionsleur  vicpour vn desbor- 
dément  gênerai,  &  pourvue  folié  Se  vanité  vniucrIèUe»&ieitf  iBOitpoiit 
infamie.  Cependant  voyez  combien  d'entrcux  font  rangez  parmy  les 
cnf.iiis  de  Dieu,  ayant  leur  parcage  parmy  les  fan-xf^s.  Nous  auonsiujn- 
qué  au  chemm de  la  veïit<? ,  &c  le  Soleil  dciufticc  &  dintcUigencc  ne  nous 
âpasefclairez.  Nous  nous  rommeslafTez  ai  la  voxc d'iniquité  &  de  per* 
didoti,noiisauons  marché  par  des  (entiers  difficil^mais  nous  auôs  igno. 
réceluy  du  Seigneur:  qui  eu  legrand  chemin  Royal  de  la  charité ,  de- 
qnoy  nous  ont  proBcé  iioftte  orgueil  de  noftre  vantericTout  cela  ç(k  paP^ 
(c  comme  l'aube  ,&  comme  les  chofes  qui  ne  lai/Fent  apies  elles  aucune 
trace  de  leur  pallagc.  Nousn'auonstclmoigné  aucun  ligne  de  veitu^aii 
contraire  nous  nous  lommes  «cunfoOHnez  en  coûte  malignité.  ] 

Hermodoccycher  Hemiodoce,(baQenez  vousde  ce  Sagie  mot,  il  y  a 
Tnevoye qui (coiUe fort dcoittc  à  rhoiiimeabafJS,&  cependantâfin  €t 
termine  ôc  abowtit  dans  la  mort.  ]  FcHCe  gens  remplis  de  grandes  imper* 
fedionSjCricnt  Perfe£lion,PcrfcChon ,  Eftat  de  Pcrfedion  ,  qui  ne  Ica- 
ucnt,ny  ce  qu'ilsdirent,ny  ce  qu'ils  font,  &:  ne  cognoilTcnt  ny  E(lat,ny 
Perfe dion.  Vanité  des  vanit€z&  tout  cela eft  vanité.  Ils  veulent  des  nos 
d'or  ôc  faire  des  oeuurcsde  tçnebres]  dcdu  talent  de  plomb. }  Allez  de 
iKttk  peu  defrméfc ,  alla  de  fumée  peu  de  feu  de  charité  :  ils  orepnentie 
corps  pour  lombte,&  l'Indrumentde  la  Perfection  poufKm'ieflênce. 
£utcea-les»Hermodore,  ce  font  des  Ardans  qui  meincnc  au  précipice  de 
l'orgueil,  &  nullement  à  cefte  excellente  vie  de  Charité,  quin'cftpoinc 
ambiticufe,ny  interrellèc.  ]  Nyàce  chemin  donc  Daind  parioitjdlijuu, 
^oylalcdieminparoùiciuy  mopliiciay  1^  ialuiairc  de , Dieu.] 


A9i  y 
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R/eatfitàUiioH. 

$.  Lxxiy. 

▼a  t*on,  à  voftrcaniSjHcrmoJocc ,  par  l'Iniudicc ,  l'Orgueil  »  l'Et- 
_  rcur,Ic  Scifmejla  Faulfctc,!  Impofturcia  Meicii(iiicc,«5v:  ne  font-ce 
pas  là  les  elcueils.ou  vous  fonc  donner  voslMoccs  en  cetEntrcticn,ou  co- 
tre voftregcé ,  ou  peut  eftrcfans  que  vous  vousen  apperccuic2,tantil$ 
fonc  fubcils  à  vous  deceuoir ,  ay  ans  pour  vôHemibectc  de  la  noaiice.  1|  Et 
afin  que  vous  ncpenfiez  pas  que  je  parl«  à  crédit,  ievoàs  en  venxnôre 
vnc  brene  demonuzacion  dont  icfaouderay  cec  EfclarcifTemenc. 

N*cft-cc  pas  vnc  Iniufticc  toute  manifefte  d'attribuer  à  des  Aflcm- 
blecs  particulières  qui  ne  lont  point  de  rinftitutiô  formcllefic  ipccialie  de 
lefus  Chnft,ny  des  Apolh  es ,  le  Nom  de  Religitux ,  prinatiucmcnc  aux 
autres  Catholiques  Secuheis,tant  du  Clergé  que  Laicques,encorcs  qu'ils 
ibient  dans  la  Religion  vntuer(èlle,eftablie  par  le  Fils  de  Dieu,  feailee  foc 
.  luy.ft  fiiredifiee  Hir  le  fondemenc  des  Apodres',  qui  1  ont  (èmeê  par  toute 
laterre,ou  lerondclcurvoixaeÛécntendu.}Siccux-cy  font  les  cxcici- 
ccsdeceftc  Rcligioit,  &  honorent  Dieu  du  culte  qu'elle  oidonn^.à  quel 
propos  leur  rauir  le  nom  de  Religieux,  comme- s'ils  eiloieiu  fans  Keii« 
gion, Impies, Athées, ou  Libertins.  .    *  ' 

N'cft  •  ce  pas  vne  vanité  orguilleufeâ  des Socictez particulières,  qui 
ficrubfiftentquefurlaCongtegation  Générale  des  fidelles  l  Eghle  Ca< 
Kholtqae,des  accribaer  par  Antoooaiafîe,  Excellence^  Prééminence  ilo 
fiomde  Religieux  aupreiudicedu  Souueriiu  Poiuife,  des  Cardinaux,  des 
EuefqueSjiSc  P^tkuis  Je  rEglilc,qui  fonc  dans  l'Eftat  pcrfcéHonnant le» 
peuples  qui  leur  toiu  cômis,c'elli  diiedcjaPeifedion  deufeigner  &cxcr 
CCI  :  ôc  de  l'appliquer  à  vn  Eitat  quide  foyjCÔrpc  parlent  les  Scolaftiqucs, 
u'eCb  quedans  la  perlêéHon  i  acquérir.  Se  acquérir  pour  foy  ,cout  ion  qra- 
iiail,par  la  pcopnccé  de  VEÙuJt  ceimin&das laperfeâidparticaliere  de 
ceîuy  quirembtafle,n'cftant  qu'vnc  condition  d'EfcoUer,  &  de  Serai, 
tcur ,  oblige  à  apprendre  &  à  eftre  fuicc ,  non  i  rcpaiftie^ conduire  OQ 
cn/cigner,  (  h  ce  n'cfl  par  accidcn!:,cûmnniïîon,&:  dclegation,  )  des  amca 
dont  la  conduite  ne  luy  appartient  pas  de  dtoitcomaïun,& doniiePj:*- 
uilege  naelbiene  luy  donne pouitla  charge,  "* 


JLXXV- 


T^OuIex  vous  vnc  Erreur  &  vn  Schifii^c  plus  nairiféffe  qnedefôo^ 
LV         que  Icfqy  Quitta  fondé  dm|LeligK»u:  L-vucda  yols^e 


An 

rautce  des  Notablcs,l*vnecommnnc,rautrc  rarc,rvncr»ualcc,  l'autre  re- 
IcuécTvneacs  Paifaids  l'autre  des  Impaifaids»  Entendanc  par  la  No. 
table,  la  Rare,  la  Rclcuéc  ,  la  Pai  faite  celle  des  Cénobites,  ôc  parla  vul- 
gaire*, la  Coaimimc,  la  Rauallce,  l'Imparfaite  cdlcdes  autre»  Catholû  - 
nues,  qui  nc  font  point  onfcrmcïdan$4i««Cloiftrcs,  de  quelque  hiute, 
toblime,&  Souucrainc  condition  qu'ils  puilTent  eftre  ;  h  tenir  ccfte  diui- 
fion  quidefolerEçlife&aïudcrdurela  robe  fans  coullurc  de  lefusChrift 
ce  n'ci\  marcher  iuilesaiilesdesveuus,]  &iucialuuceurdcsnuces]  que 
fera  ce  donc. 

De  plus  fous-diuifer  cefte  Religion  des  Parfaits  en  cent  branches 
autant  qu'ily  à  d'Ordres&d'InftitusCenobitiqoesenrEglifc,  &rantre, 
ttermoi.  Religion  des  Séculiers  en  deux  ,celle  des  Payeurs ,  Se  de  leurs  oiiaiUe» 
p.  189.     cÔ  me  s'ils  eftoiét  de  deux  différentes  Religions.  N  'cft-  ce  pas  vouloir  fane 
'liltO»    *  l'EglUê  vne  »  Ciinélc  ^  ik  Catholique ,  le  mefme  affro.nt  que  ce  Roy  des 
*    Perles  fit  a  vu  fieuue  qu'il  aiTecha ,  en  le  parcagcanc  u)  diuers  ruif- 
féaux. 

La  f.i-iflc!  é ,  &  la  ùaude  fe  voyent  par  tout  en  la  corrupiion  de  tou  s 
les  paflâg£s  qui  ont  efté  l'uggerez:car  ou  ils  (bnc  roigncz  tronquez, 
.  .  ibphiftique» ,  ou  pt  is  en  vn  iens  tout  digèrent  de  celujr  de  leur  Autneur» 
&  quand  à  celuyde  famc  C  ic^nire dont  vousfàitcsvn  Trophée,  fir  vn 
monoflîliabîe  qui  vous  rcnibic  in  xl  traduit,  ne  roîigire*  vous  point  deU 
fourbe  de  ceux  qui  en  ont  bnillt  !a  îradu.5lion  toute  laite,  comme  fi  vous 
eûicz  vn  petit  cicohcr,  aqui  il  ^atiuilgloicr  du  Laïui ,  pouiiuy  cndou* 
nerl'inteligence.  . 

Le  Prooerbe  vulgaire  à  bonne  grâce ,  qui  did  quele  Loap  mange 
ctiujr  qui  ft  faiâ  bci!le,il  cil  bon  d'imiter  la iimplicité de  la colombcg 
pourueu  qu*on  ne  reiettepas  la  prudence  du  fei  pent.  le  prie  Dieu,  Hcr- 
modore,  qu'il  vous  tire  de  la  gorge  des  Lyoïis^quifent  curée  de  voilre 
réputation,^'  delà  corne  des  Licornes.  ] 

Quant  aux  Mcdifânccs,  que,  parleboutdevoftie  plume,  ils  vomif- 
iiènt  contre  le  Direâear»  outre  que  l'ay  defien/êdy  refpondr  c,  l'ay  charge 
de  impart  de  vous  dite  qu'il  eft  tout  accouftume  à  lesprehdre  pour  des 
Cuieurs,plailofta«epoac  des  fureurs.  Sachant  que  comme  l'honneur  eft 
plusenceluy qui  honore,  qu'en  celuy  quied  honoré9leblaiàieeftiiioius 
aiGcluy  quieubLaiméqu'ettcelu/ qui  biaikc. 

Fta  du  Liurc  Troifefme, 
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LIVRE  Q.VATB.IESME 

DES 

ESCLAIRCISSEMENS 

DE  MEUTON. 
I.  ESCLÂIE.CISSBMENT. 

DES  VOEVX  CENOBlTIQ,VES. 


■ 


'  A  T  ».  o  I  s  ptn  de  chofes  ï  démèfler  aaec  vous  »  Hcr- 
m od ore  » Oi  C|l>  juticritu.  fjjfonà  de  voftce  deuxième  U- 

urc,  fi  icmctcîiois  prccifcmcnt  ï  mon  dcHcin , quin*cft 
principaicmcnc  que  tlciulbher  les  ptlFagcs  du  Directeur,, 

^    que  les  Corrupteurs  de  vos  faines  intentions  vous  font 

T  ^^.^7^  corroniptc  U  aUerct  Jâufc  voûre  ouurage.  Car  vous  ne 
,  ^SJa  4i  lifiii  qdè  dm  fMcMi  fin  Dictâeor ,  cocored'voe  fiicoii 
u  molle ,  qu'il  ftmble  que  ▼oftrc  defldn  fi>it  pluftw  <k  le  chatoaïllcc 
pour  le  faire  rire,  que* de  le  poindre  pour  le  faire  ciier.  Leurs  playes, 
dit  Dauid  de  fes  foiblcs  Aduerfàires,  font  faites  par  des  ficches  ,  tirées 
par  les  mains  débiles  d'vn  enfant,  elles  n*cnfûnccnt  point,  elles  ne 
font  qu'crgratigner  &  cfileutcsUpcau^âcleuis.  langues  recoucnent leurs 
traits  contre  cux-mcftnes.  ] 

Mait  quand  te  MiUè  «u  pcecept^  de.U  Coricâion  fiicemelle ,  qui 
oblige  vvi  cbaamJ'anoirlbiiidQulôt  defim  prochain,  &  m  comnta* 
deroait  qui  nous  eft  fait  de  rairoer  comme  noue •mcfincvtcrii«,pl|i<* 
m'empefcher  d'imitec  Içielc  4e  Mo/fe  qui  fit  vo  tifaut^c  repucationi 


MK  moSt  OBè  le  fils  «Ie*cet  ancien  Roy  >  ie  croy  qut  UâtTliiê  Mf 
«Iroic  la  ]>arote  pour  f  dot  aaercir  de  ne  tirer  point  la  mouftaclie  du  lion  qui 
doit ,  &  de  ne  ? oasiouër  poinci  vn  doâe  PecComuge  »  qui  peut  d'vn  le-t 
tiers  vous  oicccre  en  tant  de  pièces  que  ie  venc  \et  enipoccecoic»tinfiqiie 

la  pou<ire  qu'il  cAcuc  de  l.\  face  de  la  cerre.  ] 

Vous  cnecndez  bien  que  lo  parle  de l'Authcur  de  l'Examen  delà  Pré- 
face des  Heureux  Sacce^qui,  cache  derrieie  le  rideau,  femocque  da 
cordonnier  qui  Teuc  palier  la  pantoufle.  C'eft  luy  principalemenc  ^ae 
TOUS  heurtes  en  Taureau ,  ûns  voir  où  vous  plantez  la  corne ,  de  c  eft 
JiiXqui  peuc  dire  auifibienque  le  Direûeur ,  Beaucoup  de  Veaux  m'ont 
enbiconné»&  plufîeurs  Taur&nx  gras  m'affiegent.  ]  Il  peuc,  quand  il 
le  voudra  j  cfcarccL  tous  ces  troupeaux  ,  ôc  fendre  ccftc  foule,  il  cft  à  crain- 
dre qu'après  s'cûrc  teu ,  auou  patiente  &:  demeuré  en  filcnce ,  à  la  fin  il  ne 
parle  comme  vne£em me  qui  cnfaiûc»^  ôc  qu'auec  vu  foufilc  véhément 
line  brifè  toute  la  flotte  deTharfc.]  S'il  fond  (iir  vous  ainfiqu'vn  tour* 
billon  »  adieu  mon  Hermodore.  ]  lerattrajr  veucHené  par  deAus  les  cèdres 
du  Liban,  dans  les  acclamations  publiques,ie  repaflera}r,&  il  ne  fera  plus,] 
où  s'il  refte,  il  fera  dans  la  bon'ê  iSc  ià  mémoire  fera  vn  butde  deteâatioir,. 
C*eftcequei*apprehci>dcpburvoiK,&  non  fans  caufe. 

Mais  ciiactcndanc certe  lournct  fiincftc  pour  votlre  cfcrit , 5c plus  voi- 
fîne  que  vous  ne  penfc^^ic  ne  puis  endurer  ».  non  plus  qucSalomon^Le 
patture  orgueilleux , J  n/  voir  que  des  raifons  impertinentes ,  que  vo^ Mi- 
kigiiogues  vous  preftent ,  triomphent  iniblemment de  plufieurt  vérités 
plus  claires  que  le  tour ,  qui  n'A(pCk4c  moptlner  pour  fe  faire  voir ,  edanc 
enfantdece  Soleil  quiprefteânosyeux  la  lumière  mefme  qui  te  rend  vi* 
iibic  :  le  frère  qui  ea  aide-vn  autre»  eû  comme.vne  foneseilè  bien  mor 
•aie.] 

Ces  digrefllons  ne  paroidronc  non  plus ,  dans  la  lofigue  fuiue  d'Ef- 
dairdl&mens ,  que  lagrodeuç  de  voftrc  v  olume  m'oblige  de  &ire,  queloL 
vifite des  belles  maifous'; ou  le veu'é  des  grandes'dtvr ,  oui  (c  rencontrent 
fat  le  chemin  de  celuy ,  qui  fait  vn  vof  ^ede  lonpue  haleine  iAU  contrai*' 
le  ceftie  diuerHté  ièruilB  de dhiertiflèmcnt agréable,  ôc  /oulagera  l'ennuy 
que  le  Ledeur  pourroik  prendre  de  fc  repaiftrc  toufiours  d'vne  mcfrne 
viande.  Pofïîble  que  ç  a  elle  auflî  voftre  delfcin,  ôc  qlie  ces  paflàdes. 
que  vous  faites  par  rencontreconcre l'Examinateur  (que  vous  appeliez 
de  voftre  grâce  le  Second  do  Direâeur  J  ne  font  que  pour  donner  cac* 
liere  i*voltrepluiiie»&liLdelftArper  là  viMeté.  . 

■ 

 •  •  •  •. 

■     '  '   '   ■■   .  ■ 

Çontr^idUîlonJçi^ttturic: 
§.  IL. 

VOordebotéB  pourtant,  ou  bien  l'on  voia-^t Rebuter  afTcz  mais  ' 
car  an  iieu  de  reipondce^  dcoir  fMat  aux  httiâ  diflcublances 

vai&4eiipe'4tsl4^«;^  •  MkUm  muà^HifWm^mM  bitiia^ 


Je  telle  forU  que  Fuyant ,  comme  Demoftcne  au  pas  desTcrmopilcî  , 
vous  vous  promcccez  de  combattre  vne  autre  fois  de  meilleure  focte  <jutf 
rrfet'taloiit. 

Vous  anoucB  toacef  cet  dmêmbltncet.mais  comme  ce  géant  de  la 
ilible,TOUS  vous  releucz  plat  Yigoureux ,  après  vodrc  tecr«ncmcBt ,  &  par 

vne  (buppUflc  de  Pscicics,  tous faices profit  devoftre  dommage]  &  de 
vos  brcicncs  vous  drcfPcz  vos  réparations  &:  fortifications  :  que  le  pro- 
ucrbe  cft  vray,  qu'il  fait  bon  battre  vnglofieux>&<Jucc'cftvnagtca^« 
perfonnagei  la  Comcdic  que  le  Capicaine. 

.  •  Ctt  dijfcrtMteiyéÀtts-yous ,fmi  s  ïéMMtMt  dtiCmMm  dt  it  tm^ty^ui 
fim ^effex^émt  f*xttlhKtdiUmt9»dkimt,  Quel  nifimnemciit  eft  ceftwy-  1S7 

très  cher  Hermodore»  VOUS  défîtes  pimioer  concreluy.queleCe- 
Bobirme  de  noftre  sage  cft-lemenne  que  du  temps  des  premiers  fiecles, 
5c  tel ,  que  vous  vous  imaginez  qu'il  ait  cftc  inftitué  par  Icius  ChriO  Se 
les  Apoftre$î&  puis, comme  ces  femmes  qui  fcnccnc  les  tranchées  de 
Tenfiin  cernent,  mais  n'ont  pas  ailez  de  force  pour  fe  de(cKargct  de  leur 
Ihiiâ,  vous  reconnoiilèz<|ue  tes  différences  qu'il  produit  IbotTecitables» 
mm^  qu'elles  n#  fèracot  qu'à  fiùre  voir  levprogrex  doCcnobifiiie  aninî 
en  cc(t  e  fin  des  fiecles ,  ]  (  qoi  eft  le  vray  Siècle  d'or  det  Cénobites  )  à  vn 
fi  haut  degré  de  Perfcdion , qu'il  s'appelle  Religion  par  eminence  au.  • 
dclTus  delà  Cathohque,  Religion  des  l^atfaits  ,A  les  Profcffcurs  fe  nom- 
ment Religieux  priaatiuement  à  tous  les  autres  fidèles ,  Papes ,  Rois,  Era- 

Sereujcs ,  Cardinaux,  Euefqoes,  &  tout  le  refte  du  Clergé,  &  des  Laïques: 
le ibrtc qu'il  a  attaint  le  nid  de  la  pie, &  les  coloBiie«d'Hercale,iliie 
pCDC  aller  njrplashaottnj  plus  outl«. 


Pfcmicre  Dijfermcdê  Cenokifmc  Àmkn  (y  d»  MoJ^me^ 

i.  I  I  I.* 

'  j  'Out  ceqr  paroiftra  mieux  en  Con  iour  dam  rCsanen  de  ces  hoift 
'  particnlieces  différences ,  qne  l'Authcurde  TExameu  a  cboifiescnçc# 
pluuetirs  autres,  qui  pourroient  y  eftre  adjouftées.    La  i.  cft  que  Ics'u^^ 
M  ....  .  des  premiers  fiecles  eftoicnt  teniii  pour  Laïques  ,ccux  dc$der-^|g^^ 
nicrs  font  Ecclefiartiques  pour  ia  plufpart.  A  cela  vous  rcfpondcz  par- 
frère  Theodulphe,  Ci  ceux  là  eftoienc  Laïques, ce  tcfpi,6t  nous  les  rend  f*  iS/* 
ioferîeurs,  puifque  tout  aoouez  que  noua  (bmnnes  EccUfiaftiqBes. t 
Premièrement;  Hermodore ,  voila  vne  différence'  nouble «car  il  n'y  a  > 
Catholique  qui  ne  fâche  la  dtftin^ond'vn  Clerc,  6c  d*vn  Lay.  a.  Cela* 
raonilre  que  le  Sacerdoce  n'eft  qu'accidentel  non  elfentiel  i  î'cdat  Ce- 

nobitique  ,  autrement  les  M  anciens  ii'auroient  pas  cdé  vrais  -  , 

M  ce  qui  eft  audî  faux  que  la  mefme  fauircté,veu  mcfme  qu'en 

ce  temps  cy  les  Cénobites  Conuers,L/îcs>Scruans,  Boutcchceucs,  qui  ' 
m,  loiic  Bf  PreCbes ,  ny  Gktet ,  foorefllniQidlleitient  M .  «.  v  piT  Woe  • 


|.  Les  Canons  dircntrormelleaaent  le  contraire,  &  decUcent  qnelé 
M.fi.'Cmniiie  M««;.«  tft  vn  homme  «ireineiic  L&ï<juc:  il  néfirafi 
donc  pas  dîttqueleCenobirmede  ce  fiecfc  foit  plas  CcoobUmequeU 
Cenoufinedei  premiers fiedes de rEgUre,puirque  ce  n'eft  qucpar  ac« 
ci<lent,&  par  tccc^oirc , que  le  Sacerdoce  e(l  encré  dantrcuntCeoa* 
bicique  par  la  permifiîon  6c  indulgence  des  Payeurs. 

Si  vous  dites  que  laPreftcifu  a  annobly  ,&  illuftré  l'EflaC  Cenobiti* 
quei^coul  aind qu  vne villagcoife  maiiée  à  vn  Gentilhomme , ceiTe  de* 
oArocuricre  &  dénient  Damoirelle,&  qu'atnfioeftedttfeceace  «ftà!*»- 
iitncagt  du  Cenobifine  des  derniers  liecks  :  outre  que  vous  confeflèz 
donc,  qu'il  y  a  bien  de  la  diflance  entre  la  première  condition  de  cefto 
Mï&nnc,  éc  celle  où  Ton  mariage  l'a  cflcuée ,  ie  vous  demande  deux  cho> 
les  ;  l'vne  ,  fi  les  Frères  Laïcs  (qui  en  certain  Ordre  pcuucnc  eftre,  5c 
Prouinciaux  ,  <5c  Généraux,  s'ils  Ce  tiouucnt  auoir  rclprit  &  1a capacité 
de  gouuerner)  font  moin«  Ccnobues  que  les  Predres:  l'autre,  d'oà 
vient  donc  j  que  les  Cénobites ,  comme  Cénobites ,  c'eft  à  dire  comme 
Laïcs »ainfi  qot  les  Canons  parlent, fonftiéhnenc  ardooBmefit»&  for* 
CcmcBC, qu'ils  fôntenvneftat  de  plits  haute Perfcâion, non  feulement 
qieiDttsles  L'ai'ques,Emp6reucs,Rois^  Moaerqnes,  Magi(lrats  éc  quel- 
que condition  qu'ils  foicnt ,  mais  cncores  que  cous  les  Ecclcfiaftiques  du 
^Iergé,Doycns,  Archidiacres,  Chanoines  des  Cathédrales  ou  Colle- 
giaces ,  Curez,  Rcâeurs ,  Archipreflres ,  les  Euefques  exceptez  podible 
parbienreance,po(&ble  de  peur  de  les  irriter»  ou  |>oi&blc  de  peur  d'o£> 
f enfer  k  PMia  des  fiuefqau  >  le  IbuttccaÎB  Pouttfe»  . 


Seilion. 

!b  1  1  I  I. 

■ 

D'Abondant  ie  vons-  demande  pourqnoyle  Sacerdoce  a  annobtjrle 
Cenobifme,  plul>oft  qae  le  Cenobirme  le  Sacerdoce, depuis  que 
c'eft  faite  cefte  alliance  du  Ctnobiclericar  Se  du  Clerico-cœnobifmc. 
Vous  repartirez  que  le  Ccnobifme  eft  plus  liiuftre  &  releuc  quant  à 
TelUc  de  Pcifeâio»,i  acquérir  (comme  fi  tout  Chreftien  n'eftoit  pas 
«a  efiat  d'ocqucrir  la^cmftion ,  principalemcot  fos  Pfiftres ,  qui  im. 
par  l'ordre  iàcré,  daiU  vn  edat  immobile  »&  dont  le  caïaâere  datera 
mefme  dans  TEternicé:  )  Se  la  PreClrife  eft  plus  excellence  quaat  à  TOf* 
^cc  de  à  Toffice,  ôe  qo'aiofi  par  la  conjondion  de  ces  deux  grands  lu* 
minjdreSjil  fe  fait  vn  merucilleux  efclae  de  rplendenr,qdirendlacoB« 
dicion  Cenobitique.la  vraie  Religion  des  Parfaits  en  Emincncc. 

£a  voila  beaucoup  ,  Hermodore,  Se  ie  craiiis  qu'il  n'en  arriuc  de 
€eAe  indoAion,  comme  de  cei  atgumeas  que  les  Logickas  ooaaoiC» 
lent» qui  pç  prflnaen(  riefi  |HM[^j qu'ils  pceaQlnc  trop  :  on  comme  ém 
fefte  piene  q^'oa  appeUc  Cctillc  (m'cQtcnd»-T0U3  cher  Frère)  quj. 


f 

dcuicnt  d'autant  plqs  obfcure  que  plus  on  la  polit.  Car  £  it  voui  faj 
cmncnAcc  qwVvmontle  ^enx  choftsfidiâerentes  (  pour  nt  dire  coa- 
ttaif«»)c]i  Yn  mernaefniec^foic  qu'elles  s'entrechoquent  conmie  Efau 
9c  lacob  en  rncûne  ventre,  (peut  de  <lirè  s'entfenuifent  oa  s'enti*:. 
empefchent  )  comme  poiifnft«?oos  dire  qu'elles  s'entr'aidenc  ou  s'en* 
tre-preftent  du  iuftre.         '  ^  . 

il  cft  pourtant  aind  que  ie  vous  dy»  Hermodore,car  s'il  tous  plaift 
de  conférer  l'hiftoire  de  l'ancien  Cenobifmc  dans  Euagre ,  Palkdius  , 
Ôfl^»fttaDtd*aiittesqoiaoasenemiaifl<fdes  mémoires  »àueereilac 
du  mademe»  Tons  7  jretcez  ancenc  de  dilFeieiiGe  qa*eatre  l'emprellè* 
.  OMiit  de  Merdié»Af  la  tres-bonne  part  de  Marie,  Âc  vous  comioiftres 
que  ceux  qui  ont  penfé  ^ire  plus  de  profic  pour  eux ,  Se  pour  autruy , 
êe  exercer  vne  meilleure  negodation  par  U  vie  meflee ,  en  quitunc  l'Vn 
Necclfaire  deMagdeieine,n'onC  pas  gaigné  au  change      que  penfans 
conuertir  le  monde  eniefrequencanc.  Te  monde  aperucrty,&  difforme 
leurs Inftituts  par  (àfieiiugteu(è  fréquentation: le âe de  fitrioe  penfanc 
blencbir  cekqr  de  clierboD,(e  noircit  pec  (on  $ifft^cbt  :  ee  quifeve'^ 
fifiora  mieux  danela  Seconde  Diliercnce. 


On  Clnicât ^0*dià  Ctnpbifme. 


Ifons  fur  cel!e-cy,  que  comme  deux  limes  qui  s'cntrefroctenr, 
s'cncrcgadenc^aullîque  le  CenobifmeauUeudé'releuer  le  Sacer^ 


D 

decc  la  raualé,& quela condition  Cléricale fè  ioignanc  au Cenobiiîno 

g mr  l'appliquer  an  feroice  du  prochain  ^luy  afidt  ooblieerattencioiiÉ 
propre  perfedion,  en  quoy  confifte  proprement  l'eflience  derEftac 
CenoDitique»  ^ne  iri%  qu'à  l'aconificion  de  le-  PerlÎBâioo  pettieulie- 

re  deceluy  qui  leprofeHe,  nonâ  la  communiquer  aux  autres,  pu ifque 
c'cft  l'cdac  de  ceux  qui  font  a  perfedionncr  (  Perficiendown}  non  de 
ceux  qui  dotuenc perfeâionner  les  autres  (PerHcicntium.f 

Otù.  vn  lierre  beau  6c  verdoyant, mais  qui  abbat  cii  tin ,  ou  l'arbre 
oalamuraiUeoàti  s*atnohe:e^cAToe  plume  d'aigle  quiadeuorérau* 
tre»e*eft  vne  Marthe  qui  a  troublé  le  repos  de  Marie.  Autrefois  (e'eft 

à  dire  du  temps  des  premiers  (iecles  )  ces  qualiu-z  de  M  &  de. 

Clerc  eftoient  comme  incompatibles,  &  auflî-  toft  qu'vn  M  eftoit 

fait  Preftre  jilcelToit  d'cftre  M  peut  paifct  parmy  les  Clercs ,  qui 

roenoient  locs  vue  vie  de  communauté ,  au  prés ,  èc  (oa&kt  conduite  des 
fuefqucs. 

Ce  qui  foliote  dire  â&inft  Hieroimepartantà vn  M . . .  Vy  en/brv 
t^danele  Moaeft«evquettt«eijcesd*eftfe  kit  Gletc ,  e*eft  à  dire,  d**- 
ftreefleué  au  Sacerdoce  iScivo  ieune  homme  ^càûit  Ittoeniia  sll 


lIVrr^T  qiitlus-tii  étns  I«i  vitloi  qnt  loiit  dés  ièeepcaclei  de  coit^- 
ghies,non  descctraiâes  déSolicaices^actjotiftanc  que  les  viUesd«ioCBt 

dkït  des  prifons  aux  M  5c  les  deferts  leuc  Paradis.]] 

Saintl  Bifilc  en  Tes  Inftitutions  Mona.i. ..  dit  que  les  M  

dans  leur  genre  dévie  n  auoicnc  autre  bue ,  que  de  fonder  à  leur  falut 
particulier,  ôc  aux  moyens  qai  les  pouuoiénc  conduire  a  cède  .fin  là.] 
Au  lieu  què  U  jPraftEite,  quand  elle  cft  dans  le  PaOocit  8c  h  chaigc 
des  âmes,  dôit  chercher  Ton  (a\m  en  procscanc  cdoy  des  antres.  Le 
merme  Pere  au  mcTnie  lieu  dit  que  le  M  ....  ne  àoit  nullement  alpl-  ^ 
ter  i  la  Clericature,  c'ed  a  dire  à  la  Preftcife. 

Etdc  r»it,aufli  -tod  qu'vn  M  . . . .  durant  les  premiers  (îecles.eftoit  efleué 
(  fouucnt  contre  fon  gré  )  à  l'cftat  Clérical ,  ou  Sacerdotal ,  par  vn  Euc(- 

que I  &  cisployé  par  luy  au  iccuicc  des  ames,il  cefToic  d'edre  M  

9c  pafloit  éuu  le  Clergé  eacie  lei  Pafteorsycn  la  oàefiaela^on  qu'?n  • 
.Cenobi€e»<|m  eftaaintcnanc  appéllé  i  l'EpUcopar»  entre  dans  le  Cler- 
gé, &  eft  &ic  quitte  des  obligations  qu'il  anoit  à  Ton  Ordre,  &  libre  de 
Fobeillance.&.de  la  Defappropriation^^u'ily  auoitvoii^es^icâentobti* 
gé  au  Célibat,  parce  qu'il  e(l  annejcé  à  l  eftat  de  Preftrife. 

Saind  Augullin  en  l'Epiftre  lxxv  i.  qu'il  efcrit  à  Aurele  Archc- 
uçrquc  de  Caruge  fon  Mecropolitain«  le  diJÛluade  de  leccuoir  à  l'Ordre 

de  Preftrifèoeud'eâire  lies  M  quiaaoienc  quicté  leurs  Monafteres, 

di/ànt  que  cela  facUiteroii  leur  clieute,  li  cède  porte  leur  eftoit  onneite, 
diefiieur  inconftance  les  raifoit  paruenir  â  vnemcilleure  condition ,  c'eftâ 
dire  au  Sacerdoce.Il  adioufte  que  l'on  n'auoit  accoutumé  d'appeller  dana 

le  Clergé  que  ceux  d'entre  les  M  qui  edoient  les  meilleurs  dans 

leurs  Mo naftcres.encor  apresles  aueirbien  cfprouucZjdepcur  de  faire 
d'vn  mauuais  Chantre  va  oon  Muficien ,  &r  oue  le  vulgaire  ne  did  en  fe 
gau(&nt ,  que  d*vn*iiiainiait  M  ......  on  failoit  vn  bon  Ecclefiadique. 

A  la  fin  il  tranche  ce  oaot,  qn'tl  aaine  nccBsent ^d'yahoo  M  oa 

en  fiUIè  TA  iNUiPrefire. 


De  jijcUe  farte  le  Sacerdoce  s'efi  mtnkik  im 

le  Cenêhifme. 

f.     V  I. 

QVe  fi  vous  voulez  Içauoir  de  quelle  fà^on  le  Ccnobirme  a  aetire'â  . 
foy  laPreftrifc,  ou  comme  le  Sacerdoce  cft  defccndu  dans  le  Cc- 

nobilme  ,c'cft  que  les  M  au  commencement  fe  retiroient  dans 

hs  lieux  deferts     cfcartcz  »  d'où  ils  auoient  de  la  peine  i  venir  chercher 
les  Panoiflès ,  pour  y  commQniqiier  auec les  aucresfidelles »  &  y  reoeuotr 
les  Sacreoens:  joint  quereuenansainfi  parmy  les  recttlieticela  CcM^ok 
leur  folicude^Sr  r'appetkdcdau  kwieifiittdea  ùwrnm^  donc  le  ibb^  * 
eateur  Ce  ferooit  pour  les  inquiéter. 
Ce  )Qi  ^  caofc  i^w  çç  v  «ffÀjtjgoiêffmai  dans  des  Monatoci 


:  1  .  jd  by^Goo^lCj 


foùi  y  vioie  en  commun ,  fous  la  conduite  O économique  de  celuy  qu'ils 
ç^iôicnc  enct^cin.,&  qu'ils  iugeoienc  plus  capabte  de  cela,  eurent  per* 
miifion  des  Prélats  d'auotr  vn  Prcftre» qui  celebraft  la  iàinfte MefTe  dans 
leurs  Maifons,  en  des  Chappelle$»  ou  Oracoiret»qa*ils  y  dreilèrent» 
&  qui  leur  adminiftraft  lesSacremens.  De  ctfte  première  grâce,  (par 
cccaccroiflcment  que  les  turifconfultes  appellent  ailuuion,  ]  ils  paflcrcnc 
à  vne  autre,  qui  fut  que  ce  Preftrefuftvnd'ciur'cux,&:  pour  l'ordinaire 
cfeftoic  celu/  qui«ftoic  le  Chef,  ou  Pere,  c'eft  ce  que  fonoe  le  nom 

Ils  n'en  demeurèrent  pas  U  ,  jpr  la  genciè  malt^Iiant,  Se  vn  (kxX 
Préfère  n'eftanc  pas  haftant  i  tant  de  minifteres ,  ils  obtindrent  qu'ils 
pourroient  ef?re  trois  ou  quatre  Preftrcs  dans  vh  Monaftcrc  rcmply  de 
grand  nombre  de  Frères.  Cefte  grâce  fembla  fi  cftrange  aucommcncc- 

nïcnt  que  l'on  douca  longtemps  s'il cftoit permis  i  vn  M  d'eftrc 

Prdhe:  furquoy  il  fallut  (aire  des  décrets  pour  arracher  cet  ombrage 
de  1  efpfit  de  quelques  fidelles,  ic  aflèarer  qoe       qui  autoient  tes 
.qoaltccs&capadces  requifes  itratent  capables  de  parueair  à  cefte  «li* 

Depuis  mefme  l'on  douta  fi  la  MclTc  des  M.....  eftoit  bonne ^ 
comme  tcfmoîgne  le  Décret  d'Yucs  au  c.  xxn.  de  la  vu.  Partie. 
A  la  fin  ils  obtindrent  de  pouuoir  indifféremment  &  fans  limiution 
cClre  admis  àla  Predrife^fans  toutesfois  fe mencr.des  foni^ions Clérica- 
les qae  dedans  leuf  s  Mooafterasj  &parm/leiusfi:nâ.'  Cefte  permiflîon 
semplit  auflî<oft  tous  les  ConaensdePreftces^chactuidesliumUes^e- 
tes  afpirant  i  qualité,  Se  lors  cotiraie  vn  tonenc  cnftlî,  qui  ne 
peut  plus  fe  contenir  dans  Ton  iit,ils  commencèrent  âreceuoir  au  Sa- 
crement de  Pénitence,  ceux  d'entre  les  Laïques  qui  Tifitoicnt  leurs 
Maifbns,  &  Oratoires,  d'où  procédèrent  tant  de  dcfcnfcs  qui  leur 
fUrent  faites  touchant  cefte  cncccf  lùc ,  &  qui  le  iifent  dans  ks  Ca*- 
nons. 


Suiut, 

/  $.   V  I  r.  ' 

Ndnobtfanc  tout  ceb,  cet  vfage  fe  tourna  en  licence.  Se  par  \» 
coutume  ccde  commune  c^eur'deuintvn  droit,  car  tes  CenobîKS  • 
l'as  des  follitudeSfde  leurs  cellules,  &  de  leurs  cloftores,  trouuerènt  (i 
bonne  la  négociation  fpiriluelîc  de  la  prfchc  des  hommes, &  defcou- 
urircnt  de  fi' grands  profits  adlifs       paflîfs,  fpiritucls ,  &  temporels, 
dans  ccftc  minière  des  fon£lious  Cléricales  ,  qu'ils  n'eurent  iamais  de 
telfe ,  qu'ils  ne  fudènt  appeliez  comme  troupes  de  (ècours ,  â  l'aide  Se  au* 
jfiyagfiMnc  desPk^bnr^èn  la  Pfedltaticid ,  Se  tn  Tadhiifiiftracion  der 
diicmBtnsiitePt!nfeédie,aaci}ttimeiiGimentibas^^  bon  plaifitdei  OnU- 
iiaires ,  Çc  des  Catez^&degiiit  par  Ptiqiieges  Se  j^fonpiim^  obçeo|illl$* 
^Ma^Sie^- 


s 

Cei  poQuoirs  ont  £iit  qmttcc  les  deTertf^aui  Cenobicos,  qui  feint 

logez  non  feulemcne  auprès  »  mais  dans  le  milieu  des  plus  impies  citez, 
oùilsfe  font  iettcz, comme  des  moifTonncurs,  âutraucrs  delà  moiflbn 
dautray  ,s'y  rcHouidâm  comme  des  vainqueurs  qui  partagent  desdef- 
pouiiles«]  X  pratiquons  en  cffcù.  ce  nom  attribué  au  Mêflle,  Hailcioy, 
delpelche  toy,  pren»  bÂinc.  ]  Car  ayant  choifî  pour  leur  jnct  ta  Pccdica- 
cion, &radliDtnt(lcadon  de  deux  Saccemens , qu'Us  ont  eftiné  les  plot 
commodes,  Si  auanugeux,Ut  ont  defctté  les  PatroilTes,  enleuéy  par 
diuerfes  iuduftrics  ,Ies  ouailles  aux  Payeurs  jcfloignc  de  leurs  Percs  les 
cœurs  des  cnfans,]  3c  fait  vn  fi  eftrange^hangemcnt  dans  la  Hiérarchie 
&  difcipline  de  l'Églife,  qu'à  peinef  recognoilVon  aucune  Police, taoc 
les  Parroiifes  &  les  Cathédrales  Ibnt  abandonnées ,  ôc  tant  l'au^oiicé  ' 
des  Onlmaitcs  eft  diminoéeyde  la  dignité  4»  Curez  niàaléé,powie 
'"dir^auilie.  ' 

Et  depu is ,  qnoy  q u'c  n  d ie  S  .Thomas  en  k  QgeftioD  1 8  8 .  de  (â  S  econ  •  • 
de  Seconde,  après  |.  Grégoire  au  chap.  it^  du  premier  Liure  de  /es 
Dialogues,  le  Ccnobifme  ne  s'ed  plus  tenu  pour  vn  degré  d'Efcolage^ 
&de  Sujétion,]  maispluilolt  poucvnEftac  de  Maiftnk.de  Prefidcn- 
ce,&dc  Pa{lorac,les  Cénobites  iè  cenans  pour  Déléguez  vniuctiels» 
de  r£iie(qiie  vnmedcl.le  (bunecaiii pontife,  &  pour  P 
Penîtenciets  Apoftoliques  par  toute  la  tene. 


Les  Ccnohues  DelegmT^^C^  de  ^ui 
$.   V  I  I  L 

QVe  fi  les  Papes  dans  lenrt  Bulles  d'exemption  obliunt  mefms 
les  Priuilegiez  à  eftre  examinez,  &c  approuuez  par  les  Ordinai- 
res, tuant  qu'ils  puiflcntprefcherj&aJminiftrer  le  Sacrement  de  Péni- 
tence, les  Cénobites  tiennent  qu'en  cela  ils  ne  font  que  Commidàires  & 
Déléguez  du  Sain<^  Siège  pour  les  interroger ,  de  les  admettre  â  ces  Foo- 
âions ,  en  tftans  ttoonez  cafiables ,  &  que  pr  après  ils  les  exercent  »  non 
pas  au  nom  des  £ue|qucs;mats  (bos  Tau^onté  immédiate  de  Sk  Sainâeti. 
Ce  qui  éft  direéîemeot  contraire  au  Concile  de  Trente,  qui  en  la 
jttf^-^-ff'  V  1 1.  Seflion  au  Canon  x  i  v.  du  Décret  de  la  RcFormacion,  veut  ex- 
'        preflcment,  que  Honobftant  tovs    trivilegis  tovs 

PrESTRIS    MlSMiMENT    REGVLlERSnC  puiffcnt  OUlt  IcS 

Gonfedions,  ny  eftte  tenus  pour  capables  de  ceAe  fonâiun ,  il  après  vn 
diligent  examen  H  n'ont  edé  iugex  tels  par  les  £  v  s  s  qv  a  s ,  &  s'ils 
n'en  ont  lettres  d*approbaiion.  ]  Le  mefine  eft  dedaré  pour  le  regard  de 
bPredication  en  la  Se/Cou  v.  aoDeCECt  de  la  Refotmation  :  Où  ilfnift 
noter  que  les  Buefques  y  font  nommez  comme  Euefques,  Se  conm|^ 
ayanseu  celaau(^orité  d'Ordinaires, 6c non delezuezdu  Saintfl  Siege:ce 
que  le  Concile  n'oublie  iaiqai$><juaad^C0  ^uu^iic  çho^^  ils  doiucuc 


'9 

A  quoy  en  pafTant  (arcedifcours  mcritcroît  vnepîus  longue eftcn- 
duc)  i'adiouftcraydcuxrnifons  qui  mcfembIcncpielTànccs.  La  i.que  les 
Cénobites  examines  &c  approuucz^ar  les  Eucft^ues  poui  ouïr  les  con- 
îMons,êe  ajran^cfte  permtfltoi^ar  efcrir^nonc  pas  pourtant  U 
culte  d'iblbudce^cfts  que  les' Euefques,  comme  Ordinaireades  licur. 
Ce  leicraent  dànsIeur5Dioce(cs,nce{lcconcefll(înn'eftcoilc|iéeencer« 
mes  efjK-cz  dans  les  lettres  d'approbation  .  Ce  qui  cefmoignc  qu'ai  cela 
ils  tirent  leur  poduoir  immédiatement  des  Eiielques,  car  s'ils  l'aUDient* 
d'vn  Tribunal  plus  cflcué ,  comme  ccluy  dii  Sain4  Siège  ,ils  pourcoicnC 
abfoudre  en  tous  les  cas ,  excepcé  en  ceux  que  le  Szinâ,  Pere  Ce  referue.  . 
La  1.  tsàCan  cft,  que  files  cuefquesibhc  en  cetExamen  8c  Approl>a« 

*tbii4c»Geiiobkes  déléguez  du  Saîn£b  Siège,  Anfll-totlquVnXÏenobi- 

«ce  aoia  efté crooué  capable  par  vn  Euefque  d'exercer  les  feinftions  Cléri- 
cales, il  pourra  prefch  cr  &c  confcrtcr  par  tout  le  monde,  comme  ayant  cfté 
admis  pa^le  Délégué  du'Siegevniuerfel  ;  ce  quicft  toutesfois,  &:  contre 
la  vérité  contre  rvfage,  qui  veut  qu'vn  Cénobite  approuué  en  vn 
Diocefe ,  palFan^^ea  vn  autre  »  foit  examiné  d^ouueau ,  &  y  prenne  vna 

rflomeUe/ipprobadon,  pour/  loidre  ièniioe  au  peuple»  en  .^  4xec% 

■«ices. 


G 


.  SeÛion.  •  . 

%E  qui  montre  afTeZjque  ny  le  Concile  ny  les  So«uerainsl*ontif» 
dans  leurs  BulIcs,n'onc  umais  eluciuiu  déroger  i  Taudlorité  des  Or- 
dinaires en  cecy,mai$  ont  voulu  que  les  Cénobites  qui  prennent  le  Sacre-  - 
ment  de  ConfinnadoiK  8c  de  l'Ordre,  des  mains  des  Ordinaires  coiiioit 
Ordinaires,  non  comtne  Delegnez  du  Sainâ  Siège,  ciraflènt  aoflt  leur 
Miifioiijdc  Icur^Adinîlfion  immédiatement  des'Ordinaires: leurs  Pri- 
bileges,&:  Exemptions  ,nc  s'eftendans  que  pour  leurs  Ordres, que  le  " 
Saincl  Siège  exempte  de  la  iurifdiiîlion  des  Ordinaires ,  ôc  ne  **cften- 
danspas  fur  les  peuples,  -qui  font  immédiatement  fournis  aux  Curez, 
ce  aux  Euefques,  qui  portent  le  poids  du  chaut  ôc  du  iour,&:  qnc  la 
-charge  de  ces  aines,  8e  non  pas  les'Cenobites ,  qui  ne  font  appeliez  ea 
aucune  parcde  cefte  foilicitudetiiy  par  le  ^ape,ny'par  les  Ëuéfques; 
mais  iàttlement  cti  de  fimples  emplois  popr  le  feruice  des  ames ,  &  le 
foulagcmou  des  Payeurs  comme  les  autfes 'Eccléfiaftiqucs  du  Clergé, 
jqui  ne  lonr  pninc  d.ms  le  Paftorac* 

Il  me  (eroitatic  d'apporter  des  prcuucs de  toutcc  queie  viens  d'auan- 
cec,fi  iefcriuois  cecy  dans  vne  bonite  ville,  oi!i  les  Liurcs^aKenâbon•> 
•daace:MaiscAanceRVll0MtcaiÛecjhi^lpeftre.,où  les  bots, &  les  eaux, 
.xomiMà  l|»BeRi9r(l,iiSe  fcsneoc  de  BibHocheque,Ar  où  le  n'ay  quafi,com« 
a»  S«  Aw«iAe,giiçle»4m|r«ubVolwiMMi4H^^  terce,^  . 


fonmiATent  H*isntretien  à  mes  fpcculations ,  ic  ne  puis  me  Ternir  d'autre 
TCgiftrc  qucdcceluy  d'vn  peu  de  mémoire  de  mes  ledurcs  anciennes»  ' 
qui  me  didle  affcz,  que  pour  peu  q#c  !on  foit  verfe  dans  l'Hiftoire  de 
.  l^Eglile,  il  cft  aifé  d'y  remarquer  le  progrcz  du  Ccn^bifme,  &  fa  con*^ 
jon^ion  aaec  le  Sacerdoce,  anec  ton  aoancemetic  aaos  les  fondions' 
Clcf icales,  &-Us  Priuileges ,  tei  que  i«  Yày  dafpeiBC 

loitir  que  cela  cft  vecifiépar  tant  de  tefmoignages  aucenttqu^s , paf- 
j'Aïuhcur  de  l'Examen  , donc  ie  fooflicnsicy  la do^rine  , qu'il  mcfcm- 
blc  en  la  bricuetc ,  comprendre  de  fort  amples  recherches.  Qi'cfiqucU 
qu'vn  s'en  veut  elclaircir  encore  dauantage,  il  peut  voir  fur  ce  fujct  les 
LiJrcs  de  crois  axccUens  trpnis  qui  ont  depuis  peu  commun  i  que  Icarf- 
trâuaux  au  public,  cebyâe  M.  le  Dodcur  Hallier ,  celuy  île  «Pierre  ,Au« 
relie  i  &  celu  y  du  M .  le  Nt^iftre ,  il  aura  deqaojr^ftanclief  foif  dedans^ 
ces  groflès  ^  claires  ibu.rcef^  •'  \ 


Si  le  S4cer4ou  4  unikk  Gutokfme  flu^  parfaiSl^ 


c 


E  que  i'ay  à  prcircr  iaumtage  en  ce  lieu  eft  vn  fcuimcnt  véritable», 
«cantmoiiii  bic:i  courrai rc  au  volh'c  ,  Hcimadore  ,qui  cft  que  Us. 
Cénobites  de  ce  temps,  pour  cftic  Piclhcs,  pour  la  plus  grande  part,  ne 
doutent  pas  s'imaginer  que  leur  taille  en  (bit  reHUufrèe  d*vne  coudée»  ]  ny 
que  leur  Ceoobimie  poac  eftr*rc!cuc  par  l'adjonction  de  cefte  dignité , 
(qui  encue.cn  qucnap  manière, la  condition  des  bommes» pirdelliis- 
wle  des  Animes  ,  )  en  loit  .irj^rnrntéc  en  Vertu  ,  c*r  s'il  leur  plaiu  de  con- 
férer leur  vie  preluuc  ,  i5c  tnclme  coure  celle  des  quatre  dcnucrs  ficelés, 
auec  celle  des  Cenobiccs  des  'nwiil  ou^ncut  precedens,i:sirouueroiu qu'en- 
cflRiâ  ili  nelôttt  que  les  froides  cendrei  ^esdiartMiis  aidans  des  anciens 
Anacocete»,  ou  Cénobites  i  6c ,  comme  il  fut  dit  oe  cet'  ancien  Senatepr» 
homme  de  vie  fore  exemplair- dans  le 'icde,  &  qui  donna  beaucoup  de 
tr.iucrfcs  dans  vn  Monaftecc  ojk  il  s'edoic  rangé, qu'il  auoic  dcffait  vn 
bof^  S  .'tmcur ,  pour  faire  vn  mauu^is  M  r. ..  .  Qi^'auni  'û  communica- 
Èian  des  fonctions  Ckric.iîcs  .mx  gcnsde  Cloi(lre,adclîiit  debons  Ce-, 
nobitcs  ,pour  faire,  ic  ne  diray  pas  de  miuaais  Prelkçs,jnais  des  Prellre»' 
^  au  lieu  de  venir  as  tècours  des  Pafteorsi  I^^tranecTencen  leurs  char-i^ 
gesi&au  lieu  d'appu]!>cr. la  Hiérarchie,  qui  en  renuerfenc  l'oedce^fiin». 
appre  h  eudcr^ede  dtuine  inenace  ».que  celuf  qai  difllpe  la  bijrc  (èaamor* 
du  do  Serpent.]  •  . 

l'ay  biToin  de  m'eitpîîqncr  &  <Te  m'cfclaircir  icy  dauaiil^ge,  pouc^ 
otler  la  p^  1  coûte  cauiiîation.  le  ne  dypasquela  décadence  vifiblc 
du  Cenotmnie  des  derniers  (îeclcf.  depuis  que  le  Sacerdoce  s'e<)  mul- 
tiplié daiis  les  Cloiftres ,  Se  quelctPrefttes  Genobtcet «ntefié  adinisan» 
raafkioitrdu  Clergé ,  procède  du  Sacenloee  •  ny  'des  Ctiafi»  «grâces qui 
[^ocidem'd^iîdiiiitt.ci^ra^ltere  icefte  pensée  n'enc^  ianaiiévii.tiin» 


*Digltized  by  Gopgle 
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ttpdt  :  Mais  comme  il  n'|^â  l  îcn  de  fi  dmù  dont  on  nc  p^îi^Te  abufcr  »nf 
point <ie  fi  bonne  cfpée,  donc  vn  mayu.iis  homme  ncpoUfc  uiredcHKl- 
€Hins<X)ups:ied7  c|uelapiufipai:c  des  Ccnobiccs  oni  taitivu  vlagc  du  Sa- 
^vtéoct^  k  4ps  einptoisoà  ils  ont  cfté  âpplioaez  en  fuitcci  de  ccfte  di« 
gincé,fi<iiiferen$du  ftn  deflèin  Qu'ont  eu  fur  eox  jcs  Fadeurs,  qui  les 
ORCappelkftâ  ieiljp  fecours.quc  peiifàns  rchanfTer  IcCenobifine  patU 
Clcncaturc, ils  ont  altéré  l'vn  &:  l'autre» petdans  la  retraite  Ccnobui-- 
quc,»S<:  l'attention  â  leur  propre  pcrfedioo  V  en  quoy  coiililic  propre- 
ment l'eftac  Clauftral)  pour  ncfaire  qu'iinpaif.iucmcnc  ceiuy  du  Clergé, 


pafture&condmte,  demcuuhsainC  («/pendus  i 
nobitique ,  9c.  Clérical ,  fans  faire  ny  l'vn  ny  l'autre, iclon  foRteQieiidttiî*..-* 

C'crt  encore  moins  h  faute  des  Priuilcgcs  &  Exemptions,  qui  K  ur  ont 
cfté  données  ,ny  des  Approbations  que  l'Eglife  a  fait  de  ce  genre  de  vie 
inefli  de  CenobUme  &  de  Clericat ,  d'autant  que  le  Samâ  Sicge  qui  .les 
a  Approuvez,  Priuilegiez&:  Auâorifez  en  ccfte  manière  de ^iure g aisu 
efgard  au  plus  ^rand  bien  qui  pouuoit  «eaenir  aux  peuples  ,&  aux  I^- 
ilcurs ,  s'ils  eftoiencaffiftex  de  ces  troQpe»de  Secoori^i  dèfccndantes  da« 
Thàbor  de  la  Co^nl^lation,  pour  s  adonner  anx  .nerdcês  de  la  vie* 
a^liucdansle  feruicc  du  prochain^  en  débitant, comme  dit  S.  Thomas,  ce 
qu'elles  auroicnt  contemplé,  en  quoy  la  glotte  de  Dieu  fi:roic  fort  magnji- 
«ée,  n  le  ProgrezjiSci'Ilfac-jceipôndoicauxiàinâes  ^ £»ia(aiccs imca- 
ttortéides  PoncifeaA>uuerains;'  •  .*  .'  'i^ 

M»ts  iU'enfaoc  Mendreàl'impcrfeâifm  de4*li!iitaiineifiirioiél,quî 
cftreihtinal  quand  d4eeatbra(Iç  trop  qui  fait  comme  l«s.caux  dont  le 
ruillèauell trouble, qvoy  queU/baroeevibit  claire, parce  que  plus  At 
gciis  ch^chent  leurs  propres  iuttaefts qi«  cciTx  de  le^os  Chrjft,  ]  (5^  dcw 
tlouriicnt aifcniciit  les  Tacultcz  qiîileur  font  données riour fcruir  d.iuaiv 
ta^tDicif,  aux  iuantages de  leut  propre  vtilité.  Queu  quelques £xcm < 
ptiMs 'ont 'edr  très -iuHement  6c  /aindimeoc  ddonées' polir  coiUèttiar 
tordre ,  la  diiciplinedsns  les  ïnftituts  Ccnobiticniea ,  9c  poac  enii>el€||n: 
que  les  Ordinains  n*apporta(Iènt  du  trouble  au  lieu  de  reniement  lâoH^ 
-de  là  les  Exettipts  prennent  oooriîdn-de  s'enfler  &:dc  s'cfleoer  contreics 
£ucrqucs,dclcsmerprifer ,  ôc  dc  r'aualcr leur  audorkc,  qui  ne  voit  que 
•ce  ncfut  iamais  l'intcutioniéu  premier  Sicgc  ,  qui  les  a  cxemptczde  la  iu- 
rirdidioM  des  iubalcccncS}  qu'ils  en  abu(àllèut  de  la  Torcc ,  ny  de  traictec 
indi|^fcmcnt  vne  dignité  eftabliopar  le  Sàioâ  Eiptit  pûur  gouuerner  l!E»> 
sftfecleuieu.]   •  *  *.  •  .*  •  *' 

^  ■>   .       -       '  i.'ti'l  r:  Mi. 


LE  meinie  fc  doit  dire  des  Prinileges  que  l'on  \kt  peut  donteraaoic 
eftéconcddez par  le  Sainft  8i^e  Apdftdlique  pour  de  graiies  ftjetSf 


&  auec  vnc  meure  cognoifTîncedecaufe      q)|aiid  ils  fcroient  procèdes 
dapropre tnouueoicnc  de^  Àouuerains  Pontifes,  qui  lear  |>euc Ugicimc* 
•ment  éunanderpinitquo/ ils  fooc  ain(t,]  puiCquelcurvoloilléoftUMÎfiia 
iQeTme ,  Dieu  commandant  que  l'on  oye ,  &  que  l'on  oWfle  i  cm»4nl  * 
ibnc  aflîs  fur  la  Chaire  de  Moy  fe,]  fans  concroollefteurs  ordonnances.^ 

Mais  (î  les  Priuilcgicz  en  abulênt,&,au  lieu  de  venir  à  l'aide  dcspA» 
(Icnis  joîiils  fontcnuoyez,parleSaiu<5l  Pcre  ,  s'ils  deftfuifcnt  l'audliorilé 
Paftoiale ,  &  au  lieu  d'edilii^t  les  murailles  de  Ierufdlcn>  la  fain^c  Hie-, 
raichic,  s'ils  les' dei7U)hiïsnc,  s'ils  dépeuplent  les  Parroillcs  psac  des  m-r' 
daâfitf  rcueléc»  f ai  hdmf  4l  le  l^ng  ^c'iefti  iUfie  par  U  ffudenceite 
la  -chair,  qui  ne  vUc  Qu'à  l'iiiteced propre  )  plvftoft  que  par  l'^lprit  d» 
I>fcu  -,  ]  bref  s'ils  eo  awireot  cnceac  ferons ,  qu'il  n'eft  icy  lieu  de  dé-« 
•duire,  ôc  tout  à  fait  contre  l'intention  du  Vicaire  de  leliis-Citrift  quii 
les  a  concédez,  qui  ne  dira  auec  vn  grand  Sainû  de  no-ire  aage,  confi- 
<icrant  le  dcfordre  que  les  Priuilcgicz  apportent  dans  ia  Hiciarctuc>.par 
2e  naapuais  vfage.  qu'Us  foot  de  leurs  Pnuileges ,  que  s'ils  oiic  autrefois 
câé donnez. poMTtdc  grandes  latfons ,  pour  déplue  g/EandesîU  dcufokiK. 
càie  ccDfljquez      Ic^xl^fes  reipifes  dan«.Ie:droiâ  coftomnn,  9c 
^rinditution  cflablie  pa4lcfiiJ>Chrift.»A^^iatiquée  paf  les  Apoflnljtll 
'J'aage  d'or 'de  l'Eglife.  *  j 

Et  ne  faut  point  s'clignn Cl  fi  les  Pnuilcges  C  famcls,  (î  iuftes,  fi  lé- 
gitimes en  Icurorigine^  par  ia  (uitte  du  temps  qui  change  &  détériore 
coûtes  xhoTes^  ^c^ar.  le  Allouais  viagede  ceux  qui  ilea  ittcuent,  dcuten* 
ncnc  ntAfililes,»&  contraires  an  bon  deflcMkqriiè8MifiMfi«^Ho«re»puiraur  • 
le  S4iue|B  qui        veim  an  monde  poir  luf  idfmicik  vieyHp.plM;^ 
aboi^iailieiic  b vie , ]  eft  appelle  vn  iigr.e  Ûe  ccilCitldiûion, ]  Ôt 


pojptrla  ruine,  &  le  falut.dc  piuHeurs,  ôc  ci\  nonimc  pierre  d'ediâcàtion 
pour  quelques- vns  qui  cdiH(;roiai£  fucjti||f»4(  pivrrrd'cTaai^cnt  pour..: 
ceux  Qu'il  accabiccou  de  fa  cheutc.]  '    .      *  ' 

«^Ec4e  mefin^  Sauu«ur  au  très  laio<3b  S&cteiiKnc  de  j'Autci  ù'cd  d 
faiappellé  jaTie dasibonfl,.teU9orc  dietiiiMittais ^  9c oo«ifiio.<iïy MneV 
âcdes  arrcK  dc  laogjkiifti  •ccuxquiie  reconieniiiaiMC  ks  dirpofî?^. 
•I|pii^^cceflkit^,ceux4|n4  cd«^pprochcnt mal  «^flottocs^  &  préparez.^ 
f» mangent-ils  pas  lèur  iugenKnt  Se  leurcondemnation.  Combien  cft-H. 
il^hjs  aifé  d'abui'er  des  Pnuilcges, qui,  bien  que  forts  fainds*,nc  peu«v 
iient,  en  aucune  manière,  eftre  comparez  ilai^àindleic  de  ce  dmin  Se  tre> 
Mguiie  Sacrement)  veu  quUn'y  a  rien  de  îby.  facié  qui  ne  trouufi  iibn  • 
âcrilege.     ,  ^      •.;.*».  „  • 

Mais  n'edant  pas  ifif  le  lien  de  tnîtter  dn  bon  on  maunais  v&gedca 
îq^es  Priuileges,  contcntor\$  nous  dedirc,qucccn*e{l  que  par  Priuikjfc  . 
que  le  Sacerdoce  eft  entre  dansle  CenobîfiDe  ,  ou  pluftoll  quelesCeno-  . 
bitcs  ontefté  admis  à  la  Preftrifc ,  la  première  nature  de  l'Inftitut  Ccno- 
bitiquç, citant vne condition  Laïque, gouuernée, comme  il  efl  manife- 
ie  d.ias  les  iiurcsde  ;S.  DQpi\  Ac.eopagitcpu  les  Pfc^icf  du  Ckigc.  • 

tï^^M?»  *w/is  3:-»-îJi«  DU ■       .  '\         i.  -  if.  •  • .       *  * 

*        ,•».»•         .  j 
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DcJionodiifJion  de  U  Prtfirife  dans  U  Vie 
'    «.     X  I  I. 

Vclqac&-Tn$ attribuent  i S.  Athanafe qui  viaoic dans  le quatriefnae 
,   lïk^tj eclc  i'iatfodnâtoa  do  Saccidoce  dans    Genobifme ,  (èolcmçnc 
popr  U  GOofoUtiMi  des  Cenobites4c  l'vûge  pactiqilier  de  lents  Mations, 

afin  dc'leur  donner  mofen  4^  g|.r4çrpl3is  exadement  la  retraite âcla . • 
ibiicude,  &  leur  «fier  l'occtfion  de  conuerfer  dans  le  fieclc»  forcans  de 
leurs  M onaftercs ,  pour  venir  aux  Eglife^ParroilHalcsafliftcr  aux  Predi« 
.  cations       diuw iaccihcc  :  ce  q|^'iâr.x;ecueUlepc  de  fbn  BgifXzc  i  Dn«- 
CQnuus.  *  »         '  -  .  • 

•    j^S.^M^i^e^rEiôftr»  z»  Uitte^it, cjueS. EtUèbé 

>  limiqaefkyifcceUtquiTmaitfilcleiiiittclidii inerine(iecle,-aeftélepre« 
foier  en  Occideoc  .qui conibignit  le CenobifiBe     Sacerdoce;  Acdepuis- 
S.  Martin  en  France,  & 5.  Auguftin  en  Affrique,  firentlemerme,ncTt*^. 
/ans  qu'au  repos  des  Cénobites ,  Ôc  pour  les  tenir  plus  rcdcrrez  dans  iear%. 
M  ona(Ures,non  pas  à  Iç^apppUer  ai^fou^ns  PaâjOiales,pou{  Us  omb* 
cer  iur  les  peuples. 

.  MiM§'Gpiniieié&9iaiii'e  fIe  Maj4o€^ 
p^iif€09X&^4'^im\i  en  fin  vne  nfer  âthapoifRt  ;  adflMepu»  qûç  le  ^Uor 
doce     ÎDiioduie  dans  le  Ccnobifme ,  il  ne  demcnni  gueres  dans  Tes  prë* 
mîer§^  bornes  :  mais  foitpar  zele ,  foie  par  quelque  autre  motif,  les  Ccno- 
bices  pratiquèrent  bien-todce  coiifeil  facrc  ,  que  ces  fource^découlcnt  . 
dehors, 3c partage^lcs  par  les  carrefours ,]  ne  te  contente  pas  de  boire  de  - 
l'eau  decaciilleuie,  ]  mais  romps  ton  pain  auxpetits  &attxnece(rueux,  ] 
lij^uy  paslc talent ,  ]  07  ne  c^cbe  Ulfimpe  ioo^  le  boiiêau ,]  %ez  ic 
icl^delaeefce,]5clalunAiece  du  moiidf^] 

51  le  fucccz,aieiiifi,iêlon  labQncédece(le!nt|||^Qii»ic  fn^cnxapppr^i  ^ 
.t€  ^  l^hilloire^^qui  nous  fait  voir  vn  fi  grand  changement  en  TEftat  Ce^ 
liobicique  :  &  vne  fi  extrême  di^crencc  entre  les  Cénobites  êcs  premiers 
di  des  derniers  ficelés  ,  que  l'on  peut  hardiment  donner  vn  dementy  i  ce 
Poëcc,qui  difoic  que  les  Colomtcs  n'engendrent  p;^s  des  AigUs^ny  les  > 
Aiglcsaes.CQlc|mb^.  GlcaitUettqi|ci|es  orcimiàr^eftowmie^tiiedesCo* 
lombes  eq  lî|pDUdt4iio  çmtScmsàt^  1  aaiouf  de  la  cetfaice,dtt  repos  Ar.. 
4eJaAililiide|les  autres  tout  âesA|(Us,en  force  de  vô(,  mettans  leurs 
aires  ou  nids  en  des  lieux  eminens  ,  nourrilfans  leurs  petits  dcfang,  ainfî  •.. 
quedit  lob.c'eft  idiredc chafTe ,  &:  aprcslcs  prouoquans  à  voler.  Que  (i 
l'A  i^lc  regarde  vjuclqucsfois  le  Soleil ,  cp  n'cft  que  pour  aiguifcr  Tes  ycur* 
i  Lçs  rayons  »ô(  lesretidrc  pluifubtils  à  voir  la  proye  déplus  loin.  Que  (î 
<«Mtf  voulez  prendre  la  medaiUcfttcle  xeuers,  on  pourra  dire  qâefts  pie- 
•ip«Brs.e{h>i/eAC  commrdes  Ailles  en coMempIadon»  Ae  lea  antres eomiiia.*r 
4ciCoioinbes.^nk|^<ioi>dite de  l'adlion,  mais  Cplombç»  feduitcs  6c  fàae.^. 

•   ^'    *  ~    /  b  iij 


d'obfcurîté  que  celay  de  Silsibn»  n'ont  que  fiùre  de  fi  geisfl!ê|Niar  tn 
trouuec  i'inceUigence.         .  -'i'.   ....  • 


.   ?..  X  I  I  I.  *  ^ 

nPAnt-y-a  que ,  comme  l'Abeille  ne  blcireiamais ,  qu'elle  ne  demeure 
la  plus  hlciréc,d'autaiu  qu'elle  lai/îè  Ton  aigui  llon  d.ins  laplayc  qu'el- 
le fait,  ai:cç  fow  aiguillon  fa  vigueur  ou  (a  vie-,  Auiï;  l'Hiitoirc  nous  ap. 
prend  que  depuis  que  le  Cenobiimeaaâ-eCtéle  Clericac,  &  en  iuiuç  les 
Priuile^es,  il  en  a  fut  vn  v(âge  MitftteDC  deceluy  pour  lequel  ces  grâce» 
lujauoieiitcfté  laites  ^encrant  par  ces  moyens  U  dans  les  MffiuicesEc-' 
clefîaftîqucs «non unt  pour  appuyer  ôc  fouiner  lcs.Pafteurs,  &  feroirle» 
amcs  ,qucpouraccroim:e  (aprôpreaudtorrtcfic/ôn  domaine,  aitiranc  i 
foy  tous  les  honneurs, les  poui:oirs  &:  les  biens  oui  deuroient,  par  le  droidV 
commun ,  appartenir  au  Clergé,  &:à  P^L^ot?!  :  que  l'on  peut, auec 


Ces  Çadc(sont  fupplantc  leurs  Aifncz,  les  rooifldres  font  dtiienus  mai  - 
(^rcs  des  plus  grands,  &:  leur  ont  fait  lemcrmetour  qnela  g.iule  de  Moyfc 
à  celles  des  Mages.  Pcç^ijans  en  mefme  temps,  &:  l'clprit  du  Ccnobi/me, 
qui  eft  ccluy  de  folitudejde  icttâicc,de  (èqueftration  du  monde,  d#Kon- 
ccmplatioii', de  gemifTemenc^de  caclfttte,de  ni/eâio.n,d'apprencii1àge» 

*  d'h)iroiliatioD,&de  pentrence.  Et  encore  celoy  deClsricaturë  qui  èSt^t  foy 
décliné  i  Talion, au  feruicedu  prochain  ,  &ila diarge des  anrcs, pour  l.i  ^ 
gloiredu  Prince  des  Pafteurs,  &•  Euefque  denos  amcs  lefu^-Chrift  N  .S.] 
Car  au  lien  que  les  Clercs ,  c'eftà  dire  les  Ecclcfiaftiqucs  du  Clergé  de 
h  primitiue  Eglife,  s'affcmbloicnt  auprès  des  Eucfqncs,  &:  menoicnc.fous 
leur  obeilTaiice,  vne  vie  commune ,  c'cft  i  dire  viuoienc  erl  communautc , 
fcrçtns levâmes  fousleur  anftdrïté,6f  (è  di^(àns  ànn  prendcela  cKaf|;e 
jquândilseii  cftoient  îugez  c^pabl  es  par  tesOnlinaire».  Lés  P^eftre^€i* 
oobites  fe  (ont  foudraits  de  la  iurifdiâion, cohdirite ,  de  obeiHànciEfdct 
Èuefques,&n'es*adonnansau  fcruicedes  amrs  ^l'eiila  nianicre  quilenr 
plaift,  renoncent  à  leur  charge, parce  qu'elle  cft  Se  dangcreuïê,  5<r  pénible, 
mais  non  à  leur  gouucrncment ,  parce  qu'il  efl  honorable, &:  vtile,  lans  fc 
ibucter  delà  règle  de  nature  S<.  dedroict^qni  veut  que  celuy-là  ait  fa  paît 

.  du  poids  6c  do  nix  »  qui  la  fi  benne  aiix  eommodicez. 

Mais  ces  Ptti^ensenlenr  gencrariom]  comme  sMs  aooicnt-  feao  Ade* 
'|nrr  (font  fiîfèrilciit les  Spagiriqucspour  feparefle  précieux  du  vil,]  fça» 
uent bien  proprement  cfcrcfmer  la  Hiérarchie,  Se  laiflànt  aux  Pafteurs 
tout  ce  qu  il  a  d'oncrcu)c,&:  de  peu  d'imporiancc,ils  fe  referncnt'lc  laidl  &  * 
lalaiiic  (ks  brcl>l5,  &:  fans  elbe obligez  i  leur  pafture,  ny  à  la  chargCdes 
<aaies ,  Uoiu  les  Anges  cncHncs  redotjf  croient  le  fardeau*  Ce^uc  lc<  enfans 
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Ils-  redot^èitt  l&S'Pafteucs  à  eftredes  chcuaux de  foxnmc  de  bagage,  can- 
dis qu'ils  poctentlesfreinsdoreZjdeleseaparaifons.pluOofl  pourparoiftr« 

aux  touinoisqu'aux  batailles,  Se  pour  courir  U  bague  pluft  ait  qu'alcncon- 
tre  :  tels  que  l  Euangile  dc(pcinc  les  mercenaires  qui  n'ont  point  de  pro- 
pres ouailles ,  comme  ont  les  vrais  Pallcurs  iôc  qui  ne  (c  loucicac  des 
moutons  d'autruy  qu'autant  que ieur laine e(! grande.- 

X  1  I  1  L 

L'Ezperiflncetqpieft  'lacomnnineMatftrcflèdes  Cmples  ôc  des  ha- 
biles  ,nou$fiiitvoirqBeoefteconioii^onda Ceaobi(me  6cda Cte* 
ticac»  altère icUement  l'vn  ôc  l'autre  Eflat, qu'ai^Iieu de  ^euoirde f'at-. 

de  par  la  communication  rvndcl'autrejilsfecje^^'  i  it^nc  en  quelque  forte 
miitvicllemcnt,  !a  Hiérarchie  eftant  troublée  par  1  vn,\'  la  tranquillité  des 
CioUlrcs  par  les  fonctions  de  l'autre.  En  foi  ce  que  r.o:,  A't'ichands  mcflcz, 
aa'cdieur  vie  meflée,  font  comme  le  gardien  des  deiiouts  de  Dédale,  my- 
parcis  en  leur  e^e,  &  pour  vouloir  eftre  Cénobites,  Clercs-,  ils  ne  (e  troa* 
u  e  nt  en  fî/i  ny  vrais  Cleccs ,  ny  vrais  Cénobites  :  cela ,  o'eft  contre  la  de^ . 
fcnfc  de  l'ancie  n  ne  Loy,  labourer  aucc  deux  animaux  de  diacrfcs  erpeccf,. 
Tcmer  U  terre  de  de  jx  graines,  Se  faire  des  habits  de  deux  cftoffes:  Et  com- 
me celle  gcnt  m  llccfe  va  multipliant  à  mcrueillcs.  A:  par  lavanccédcs 
Iniluucs ,  qui  auoîline  le  Centenaire,  fi  cncoril  ne  le  palTc,  &  par  le  grand 
nombrede  ceux  qui  s'cnro  jiicnt  ibus  cesdiucrs  drappeaux  devolontai- 


rpaiians  innnimcnt  en  nombrcfcn  biens ,  en  p( 
appuy,  en  autlontc,  en  crédit,  vers  les  grands  les  petits ,  les  Paftcurs 
Oidmaircs,  enancantuont  les  noms,  après  en  auoir  dêmoly  les  charges  , 
&que  l'Eglifc  ne  fera  plus  fcruiep^r  des  Pères, mais  par  Jes  Pcdaguo- 
guesi  ny  gooncméepar  ie  Paaorat,niais  par  des  Miffionnaires  Se  Dde- 
gucz ,  qui eftaoa fans  ohltgstion» &  iàns  charge,ne  AAiiront  le  peyple 
^u'illettriiotaUte,  .  " 

 ■  •   ■  ■      ■  •      •  -  ^ 

.  Conduite  &  BjcgUmnt  df  S.  Oharlu^momie^- 

POdîble  que  c'eAoit  en  la  veuc  de  ce  defordreimnincnt  que  lè  g^flnd 
^.  Ckul«s  fi||0|tonice  J«  niiocc  des  Fadeurs  en  notibiirtt«ioit.dft: 


couftume  ét  Att  que  TEftat  de  l'Eglifê  en  noftre  n^!e,aaoïc  ploc  ^ 
beibitt  de^boiis  Paftears  quedebomCciibbicef  ,  &  ^eSdk  apre%atMMr. 

cdé  porté  par  de  douces  bcnedi  Aions  &  laiiK^es  induftries  ^  aux  premiefO^ 
•années  de  fon  Pa(lorat>à  foire  phi(tetirs  fondicitepGcnobici^iiés,  à  quof 
il  employa  des  femmes  immcnfcs,  il  rcconn  ut  eii  fin  par  expérience,  que 
cenx  qui  fucccnt  aind  ru»ucmencle  laid  des  gens]  &  qui  font  les  cmpref- 
fez  à  aider  les  Padeurs^n  ont  poucvifée  que  de  Te  paiftceeux-nMfmcs^non 
les  ouailles  qui  ne  leur  font  pasoommîfes,  8c  que  Ici»  iwic  ptincipal  o'eft  ' 
{fas  d'atdierles  Ocdinaires,  mais  d^atnter  les  affaic^ieUwrs  Maitont ,  mi 
.  de  ieuciInftiratSy&de  manger  ainH  à  pUcscouuerts  les  pèches  du  peuple] 
^  C'cftpourquoy  recirant  fesliberatitezde  çcÙlc  percé, de  ce  tonneau 
des  Danaïdes,il  les  tourna  vers  d'autres  emplois  beaucoup,  plus  Hierar- 
chiqueSjCommeifondcrdcs  Hofpitaux,  des  Congrégations  d*Oblatt ,  & 
des  Séminaires,  qui-depuis  ont  rendu  le  Clergé  de  Milan,  l'vn  des  plus 
illoftret  en^oârine»  &  en  pieté,  que  d'aucun  Dioceiê  qui  Toit  en  l'Eglife. 

lene  KocraicBS^tre  autres  tegles^eftsSeannaires  decdle-cy,qae 
•  ceux  qui  y  font  receus,  déclarent  qu'ils  ontdefTcin  de  (eruir  à  Dieu  toute 
ietir  vie  dans  le  Clergé  de  l'Eglife  de  Milan,  aux  fondions  dont  ils  feront 
iugez  capables, &-  qu  ils  n'ont  aucune  volonté  prcfcnte  de  fc  faire  Cénobi- 
tes :  ôc  au  cas  qu'ils  viennent  à  ic  ranger  dans  les  Cloiftres ,  ils  promettent 
dercilicucr  ce  qji'ils  auront  defpenié  au  Seminaice ,  &  donnent  caution 
ibourgeoifc  poux  cela, a€n  que ceftereftitution  foîteniployceàenefllutt 
«l'«Qcres,qttfreiidciitlc8(ècuic€sir£gli(è  del4ilan,ieloiirmtention  da 
•Fondateur. 

Plùfieurs  années  depuis  (on  heureux  palTagedecefte  vieè  l'éternelle  fe* 
licitéjlc  grand  Se  fainû  Cardinal  Fedcric  Borromée  fon  parent,  8c  fou  fuc- 
ccilcur  a  fa  pourpre ,  &  i  fa  Croix  Archicpifcopalc  dit  llirce  fujctceque 
le  Diredcur  remarque  au  $.  ix.  de  la  v  i.  pariie,queufuj:foy  de  rap- 
porter icy  pour  B*eftciidie  par  trop  celle  fufée. 


■       ■  s.  XVI. 

•A  Qiioy  i'adioiiftecajrce  que  i'ay  apprisd'^tres-doâe»0ccres*MeilK 

<flL  Pxelat ,  &  des  plus  enoinens  en  dignité  d^ce  Royaume.  Qui  eu  que 
U  multiplication  de  tant  de  ifouuelles  Reformes ,  de  tant  de  nouueaux 
IntlitutsCenobitiques, e(\  vnc des  innoccntcjieaules  du  dcfordre  &de 
laruiièc  du  Clergé,  &  del'Eftat  Paft  oral,  par  vue  Ipeculatioii  fort  délica- 
te, &  neantmoinstres- véritable  &:euidentc.  C'ettqu'auiri-toft qu'il  y  a 
quelque  fujet  capable ,  foit  en  dodrinc,foic  en  pieté  de  conduire  les  anacs» 
a&ffi-toft  il^  attiré  tanitoftoar  d|ftMiis  d'liiiiiiamté,tantoft  Mr  cksliçat 
'dediledion,  dans  ces  nottooies  CongregatioM  êtÀlÇbinUces^dc  abifi 
'leCieigé  n'aqueleicéntypeiirBedite'kfcbM'tdt  c^ftegou  câettS»4e 
>«e^^  iiic.V|  ;      •  . 


Ecnevousimagînezpftsquecequi  les  attire  en  cesaziîcs.ccfoientles 
pacfumsdu  Rien-ainaéj&lcfculrclpcd  de  l'intcrcft  de  Dieu,  s'il  vous 
plaift  de  voii  le  Liurc  de  Ton  clpcce  qni  a  poflîMe  faic  le  plus  de  Cénobi- 
tes ,  cjui  cil  cciuy  du  boa  Piacus,du  Bien  de  l'Eûac  Cenobuique:  veus 
ccoijuerez  que.toacelft  aaSt  de  ce  gros  vohiine  nebat  qu'à  ce  bu;,  de 
monftrerquelaviedes  Cenobkes  c(l  la  dIus  honorable  &  honorée,  \z 
plus  riches  abondant^ la  pliîs  plaiiance  &delicieurc  de  toutes  les 
conditions  humaines  r  car  !c  premier  Liurc  ne  parle  que  des  Vcilitcx  & 
Profits  ;  le  fécond  que  des  Gloires&:  Excellences,  &  le  troiUclme  que  des 
honnellcs  Délices  ti:  lc£>icimcs  Voluptezdccegearcde  vie,donc  on  faic 
profe/Iîon  dans  les  Cloiih  es. 

Vouspoiiaezpen&rfîcMauantagesqui  comprennent  (otites  forces 
de  biens ,  honorables ,  vciles ,  6c  dcleSables ,  font  depuil&ntes  amorces 
pour  atttrerdes  poiiibns  dans  des  filets  &  faire  VAe«mpIe  pefche  d'hom- 
mes, chacun  eftant  non  feulement  enclin ,  mais  naturciîement  fait  afpre  i 
rechercher  Tes  mcerefts.  Toutes  les  Cours  des  Princes ,  6c  toutes  les  con- 
ditions l'cculieres ,  ibnt  des  machines  qui  ne  Ce  remuent  que  par  ccsreC 
ibrcs-làicermoincequedttfàinâ  leandet  crois conuoiûies  qui  règne  ne 
dedans  le  mondé ,  de  ce  b$>n  peribnn^  s'en  fcrc  pour  accirer  des  chalans 
au  Cloiftre:  fi  c'eftcecdpricquicranfporce  tant  de  gens  dans  ces  folitu- 
des,  ic  ne  fçay  s'ils  y  foMt  conduits  par  rcfprit  de  Dieu,  qui  ci\  celuy  de 
charité, &  l'elprit  de  charité  n&cecaeixhcjiuUemenc  les  propres  incçccfts» 
mais  ceux  de  Dieu.] 


5.  XVII; 

ON  peut  dire  hardiment  &  hautement  que  cet  e&rit  do  monde  n'eft 
nullement  celu/  del  Euaagile,ccltty  auquel  leSanueui  difoit , con- 
fiez-vous,  car  lay  vaincu  le  monde  mon  Royaume  n'efl:  point  de  ce 
mo!idc,J  Pcre  ic  vous  prie  par  ceux  qui  me  luiuencquc  i'ay  retirezdu 
■monde,  &  nou  pas  pour  le  monde,]  monde  qui  ne  m'a  connu,  mais  qui 
m'ahay  &per(ècute,  J  monde  dont  l'amitié  efl  ennemie  de  Dieu»]  mon« 
de  une  détrempe  en  malice ,  ]  &  qui  n'eil  pas  digne  de  polledec  ceux  qui . 
'icdonncntà  moy.  ] 

L'clprit  de  ce  monde-U ,  vraimencimpur ,  Ôc  immunde ,  nevifê  qu'a- 
près les  délices,  les  honneurs,^  Icscommoditez  ;  mais  l'cfprit  de  Dieu, 
qui  cil  ccluy  des  anciens  Cénobites,  ne  regarde  que  les  croix  ,  les  morti- 
nçations , les diicctes, Icspauui«tez, les trauaux, &  lesabje^ions.  Eiprit 
fi.bien  d4peincparS.'PaiiientaotdeUeuxdefesdiiiinesl.ecircs,& pria*  . 
cipalementauxchap.  6.  dcvii.  de  là  |l«  à  ceux  de  Corinche,  Et  celiiy41 
.pMadbienjnai  Tes  mefurespour  iùiuce  lefUs^ChriAdaiis  kperfedbiondft  . 
•fBiMiigile^quifibciuM^edWKtchofe  ^uode  cfoû^  Cac  s^ii  ^  f^^Hu  ffoe 


ie  Fils  de  Dieafôii£:ift  poufentrer  en  fa  propre  gloire ,  ]  c  cft  s'abuiêcde 
pen/êrauoirpaitâcetcc  gloire,  fans  rauoiràfestouffranccs,]  &deaoire 
regnerauecwy ,  n  onn'endureauecluy.  ] 


Des  yocdtiom  interejfécs* . 
XVlll. 

XV  *ES  P  R  I  T  Hcla  Religion  Clirciiicnnc.àcccontc, fuabicndiffe- 
rfrcnc  de  ccluy  de  la  Religion  des  Parfaits  :  car  ceby-Ià  ne  pailc  que 
d'humiliation  ,d'aneanti(!èmenc, de  renoncement  de  foy.mcfme ,  &  de 
toutes  chofos  pour  l'amour  de  Dieu,  ne  parle  que  de  mortification,  de 
fuitte  des  honneurs,.!  .ib.indonrcmcnt  de  biens  &  de  pl.iifirs  :  maiscduy- 
cy  ,  Icloi)  I.idoctunc  de  Placus ,  c(}  de  cette  foumillicrc  d'Ekiuiiins  Spi- 
rituels &;  Akeîu|i;cs  t]ui  font  forcis  de  Ion  Efcolc  ,  ou  qui  oiu  bcu  à  mcf- 
me  fourct ,  n  auia  pour  bue  que  les  dclices ,  les  honneurs ,  ôc  les  richçflès, 
Sicefontlàlesvoyesdu  Ciet,  ie  m'en  rapporte!  tout  Chceftien^, tant 
ibic  p en  i  1 1 flruit  en  la  foy  de  en  la  v raye  pieté. 

PodIMc  dira  c'en  quelon  prend  les  pécheurs  ou  les  mondains  dans- 
Icursinccrefts,  &  par  leurs  intcrefls,  comme  des  oifcaux  par  leurs  rcclams, 
&  les  autres  An  iin.iux  par  Ics.ippnfts  dont  ils  lont  le  s  pins  hiands  .&  que 
delà  peu  à  peu,  on  les  conduit  dans  les  inteieits  uc  Dieu,  qui  veut  cftre 
ftimé,  fcruy ,  6c  fuiuy  pourramoardelny-melme.  Et  neininquera-t'on* 
pas  d'alléguer  les  menaflès  6c  les  promc(!è&dont  TEicriture  eft  toute par^ 
Icmcc ,  pour  monftrcr  que  tel  a  cfté  le  procédé  des  Prôphctes,  Se  des 
Apoftrcs,c\:  homes  Apodoliques  quand  ils  ont  voulu  comicrtirlemondc, 
&  attirer  Ici  pechcursa  la  pénitence.  Cette  i ai (bn  eft  non  fcuîcnicntfort 
plauliblc^mais  trcs-vcritaole  A'  tres-boimc  panrueu  qu'on  n'en  demeure 

§asli,  que  des  moyens  on  n'en  fafTc  pas  la  riii,  c\;  qu'on  ne  mctccpasla  fin 
emiere  dis  la  prochaine.  Mais  quandcoutTnItnreeftemployé  autour  de 
ces  moics,qui  ne  fe  terminent  en  dernier  re dort quedansTincereil propre» 
non  dans  celuy  de  Diea^dont  il  n'eft  parle  qu'en  paiîànt}  ôc  Ci  peu,  que  ce 
^cu  ne  paroilîê  non  plus  que  rien ,  qui  ne  dira  que  la  veuc  de  rhfcriuair»  de 
IcmDlableschofcsn  apoinreftéau  delàdc  rincercilcreé,«!^'n';:  autre  vifec 
de  fcspcrraafipnsquc  cell-sdes  anciens  Philolophcs,  qui  bornoient  leurs 
leçonsde  vertu  dans  lafèticîté ,  qui  prodent  de  (on  exercice  «  eti  cetterk. 

Par  ces  belles  maximes  qui  ne  paiièntpoinc  les  bornesde  hi  himiere  na» 
tiuclic,  ou  qui  ne  donnentquedans  vneK>yfoctdebii6,'Vou5  pouuez  iuget 
s'il  cil  aifc  d'am.ilTci  beaucoup  de  gens,  comme  Ion  recueille  desclfains- 
d'abuillcsau  bruit  des  ba(Iin5,&  comme  Ion  atlliuble  vn  peuple  au'fon  des 
cloches,  n'y  ayant  ceUiy  qui  ne  le  fente  e  ieiaint  par  l'odeur  des  parfums 
du  propre intcred,  ^quin  alpireà-VRe  béatitude  preiênte.  Et  quandle 
bon  Platusiiuchap.i3,.deibnf.  Liureexaggere  H  puifl&oumnc  le  ccn^ 
citplc  dont  louyirentdéscettevidles Cénobites,  ay ans  ces  plai/îrs,ccnr.  * 
^ÏÀilks^&z  cens  hpiineaispOOT  TO  qu*iU  onclailTcau  ^îeclei,cpaibi€Ac% 
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il ai(2  après  qnere(priteft  remply  de  cette  ft^rcàbleft  «lantàgeureima* 
ginanon.dedonneràcenc pour  vn^quieft bien vne  autre  yfutequeceiic 
pour  cent, 

CoHtrefomte, 
$.  XIX. 

MAIS  I  i  ituit  cette  digreffion ,  qui  me  mcncroit  trop  loin  Ci  len 
niiuois  le  fil ,  ic  reuiens  à  la  raifon  de  ce  gcand  Prclat ,  que  ie  trouuc 
pleine  de  folidicc  &de  iugemcnc  ,  que  la  multiplication  des  Oïdics  &C 
Inftitucs Cenobitiques détendue  par  plulieurs  Conciles  d:  Deciets,fait 
au  Corps  du  Clergé  >  ce  que  la  cace  au  corps  fantnain ,  parce  que  fa  graiP 
fe  faic  amaigrir  les  autres  membres.  Et  i  melûre  que  s  augmence  le  nom* 
bredesouuriers  extraordinaires, qui  (ont  les  Déléguez,  le$  Miflîoiinaires, 
ou,  pour  mieux  dire,les  Mercenaires,  celuy  des  Payeurs  Ordinaires,  de  de 
ceux  qui  iont  propres  à  prendre  la  charge  des  amcs,  diminue  au  grand 
dommage  non  du  Cierge  feulement,  &c  dci'EiUt  Palioral ,  nuis  de  coûte 
la  Rcpubl iqoe  Chrcftiennc,  qui  a  iiitereft,pour  la  gloire  du  grand  Pafteiu: 
lelus-Chriu ,  que  les  peuples  fûtent  conduits  Se  gouuernez  par  des  Pa- 
fteuts,  qui  (bient  viaimenc  Peresïpirituels ,  Se  chargez  des  ames,auec  les 
capacitcz  rcquifcs  pour  porter  vn  h  important  fardeau ,  oh  il  y  va  de  l'E- 
ternitc  heurcufc  ,oumaihear<uic  y  de  ccuxquiiônc  conduits^  de  ceux 
qui  conduifent. 

Et  c'eft  icy  oh  Ion  peut  iuftcmcnt  appliquer  ce  mot  de  l'hiftoirc  Napo- 
Btaine ,  La  mort  de  Conradin  eft  la  vie  de  Charles ,  Se  la  mort  de  Char-  ' 
les  la  viede  Conradin.  Car  la  fin  de  ces  nouueaux  In^lituts  fera  le  com- 
mencement de  la  Reforme ,  &  de  la  fpiendeur du  Clergé.  Telle  cftant  la 
viciffitudedeschofcs morales, aufîihicn  que  des  naturelles,  félon  cette 
maxime  de  l.i  Phyliquc,  la  gencracion  de  l'vn  eft  la  corruption  dei'au* 
tie.  lacobfîc  Elau  qui  coinmcncercnt  leur  débat  dés  le  ventre  de  leur  me-' 
re,eneftans(ôrtis,ne  pcurcnt  long-temps duicrcnlcmble en vncmefînc 
mai/on ,  &  il  y  eaft  eu  bien  de  la  noife,  fi  lacob ,  par  le  cônfeil  de  fà  mere  , 
nefc  fuft  retire  en  Mefopocamie, 

Les  Polices  mcfmc ,  quoi  qu'ils  nous  reprefentent  la  meilleure  intelli- 
gence qui  ic  puille  dcùrer  entre  les  deux  jumeaux  de  Lcda  ;  lî  eft  -ce  qu'e- 
tiansdeucnusdesaftrcsjil  leur  faut  partager  l'immortalité,  en  les  tailaut 
IcucrfucceffÎHcmentfîir  l'honfon. 

niottm 
§.  XX. 

1E  ne  Yeux  pas  inférer  delà,  que  les  Cénobites,  &kt  Paflicors  finent 
deux  codifions  incompatible»  en  l'Eglife  de  Oiea»  au  contraire  cUesie 


pennent  entrefccoutîr&beaQCOHp  aUet  IVne  Tikutre.  Car  comme  auxv 

JucmicrsfieclesksM  tiroienc  toute Icat  pcrfe^kion  des  Pieftrcs, 

&clcs  EiicfquesciMi  Icspcifciflionnoienr,  Se  les  pailFoienc  comme  leur» 
piincipalcsoiiailles,  félon  ladoL^rinc  ticr.uiict  Dcnys,  de  lainctHicro- 
me,  &  de  toute  i A'ntiquité  i  auiïï  aux  dciniers  liecles  les  Ccnobitcs  eftaiu 
appeliez  au  Saondoce ,  &  de  là  aux  fenébons  Ciencales ,  ont  appotié  de 
gcaiids  foulagemens  aux  Pafteurs,  &  à  leurs  brebis ,  cane  qu'ils  fc  I  ont  con^ 
tenus  dans  les  qualités  de  troupes  de  fecours ,  emplojrees  parles  Payeurs  ^ 
félon  les  bcfbins  qu'ils  auoicnt  de  leurs  alliilanccs,  nan  comme  ayanSftU- 
thoritc  de  faire  ces  fonctions ,  mefmc  oonac  iegicUcs  Pailcurs  immé- 
diats, comme  déléguez  d'vn  plus  h.-iut Tribunal  qucceluy  des  Oiumaucs, 
Car  depuis  ce  tcmps-lA  (  c  cll  à  dire  âepuisoa  ils  oncabuTédcLleurs 
priuileges,  au  delà  de  Murs  limites ,  s'en  iènians  à  la  deftruâion-d'vneau- 
ch'oritécftabIicdeDica,pKitoftqu'i  rediiîcation  du  Coq>s  nnfttquede 
lefus-Chrift,  contre  l'intention  de  fon  Vicaire  enterre }  càntollpardcs 
violences,  tantoft  par  des  artifices,  dont  le  Dire(fbeurncdci;o.uurc  que  la 
moindre  partie,  ils  n'ont  celle  Je  diminuer  lapuiHancc  des  Prclati  Supe- 
ri^rs,&  inférieurs,  de  defpcupler  les  Parioiilcs,  de  ^buftraue  les  brebis 
attxPafteucs  i  bicf^dextdwrela  Hierardik en  vneftat  fi  déplorable ,  que 
Ion  peut  dire  d'elle ,  que  coûte  te^le  cft  languide ,  &  cout  cœui  aRieé ,  de 
iavoircoDoeiCedVne  playe  ]  qui  la  remplit  de  defordres,&deconfufi6s. 

Eçnefiiutpasquclonfouhaitte  la  ruine  du  Cenobilme  pour  reftabbr 
l'EftarPalloral,  comme  Ion  fait  dire  à  1  Empereur  Charles  V.  qu'il  ne. 
falloit  que  deflEaire  M  ilan  pour  refaire  toute  1 1  tal le  ,  ces  penfecs  iont  tort 
efloigncésdeno(b:eelpcic,noaisnous  youhns  feulement  dire  quefi-lOBr 
ceflbicd'eftaUirdenouaeauxInftituts  Cenobitiques,  (èlon  les  deifenrcs 
Ôîtes parles  Canons ,  que  Ion  refTerraftceux  qui  îbnt  eftabîis  dans  l'Ob-» 
fcruancc  de  leurs  Régies,  &  qu'on  les  contint  dans  les  iuftcs  bor-^s.  Se 
dans  rvfage  légitime  de  leurs  priuilcgcs,  en  cmpefchant  leurs  cncrcpriies 
iur les  OtHces  des  Palpeurs,  &  fur  le  ^ouuenicmcnt  des  unies  o  nt  ilsne 
veulent  pas  prcisdre  la  ciurge,  on  verrou  auûi-tollrcflonr  le  Ci.'igé,les 
oijailles  ayan^  &iùiuans  les  yoixde  leqrs  Pafteurs,  &  toutes^cholèsremi- 
fcs  peu  à  peu ,  dans  le  Veniier  efta^tiC&nient  de  lefijs-Cbrift,  6c  des  . 
^Apoibes. 

Il  I  ~.     ■ .  I      l  I  '  • 

$.  XXL, 

• 

NE  vcrroiii-nousiamais  ce  temps-là  heureux  auquel  dans  l'arm  ce  de 
la  Sulamice  »  (  terrible  à  fcs  ennemis  qiund  elle  eiiroife  en  i)acaille 
&  rangée  en  belle  ordonnance  )  les  troupes  volontakes-ftroicnc  de  bonoe 
intelligence  auec  les  Ordinaires»  celiec-U  n'empieuns  pas  dauantage 
furlfspoftes  &  I»  qiuniçts  de  celles-ci,  que  celle^àiiirlefdcpaimm 


8e  retrenchciD^^c  cdtdS-U.  Gar  bien  qiCauciduis  lUun  le  droia  com- 
mun , les  Cenobices  fuUcac conduits  6c  petfrôionnez  par  les  Pàfteurs  6c 
fulTcncvnepaccie  de  leurs  troupeaux,  ncantmoins  depuis  Icunexeroptios» 

•  qu^les Oiainaircsontfouffcrtcsaucc rcfpcdl  ôc  patience,  on  n*a  poinc 
oiiy  dire  que  ceux  du  Clergé  le  loienc  mcrtcz  de  la  conduitcc  des  Cénobi- 
tes. D'où  vient  donc  cette  pafiion  Ci  cxti  cmc  à  ceux  -cy ,  de  icnccr  tou- 
tes (bttesdevoy  es,  de  fbllictcer  Cane  de  priuiicgcs,  &d'en  paflèc  encore 
les  bornes,  pour  auoir  part  au  çouuememenc  des  peuples  fan»  Ce  ûmàer 
de  leur  charge,  lailianc  tout  le  iaix  des  ames  (ur  les«i|iaules  des  Payeurs 
en  Icurenleuan:  autant  qu'Us  pcuucnt  la  conduite,  comme  s'Ueftoic  pof- 
fiblcdcreipondre  d'vn  troupeau  lans  le  gouucincr  ? 

Quand  fera- ce  que  lefouucram  Vicaucdc  Icfus-Chiift:  fera  vnc  ligne 
(  car  vn  (impie  Bref  iuifiioit  )  pour  feparer  ces  Portugais ,  de  ces  Caltil- 
Uns,  en  la  conquc^lc  de  ces  Indes ,  enuoyanc  d'vn  collé  les  bergers  d'A- 
braham ,  de  ceux  de  Loth  d'vn  auci  c  ?  Q^nd  (èfa-ceque  dcbioiiillant  de 
.  caos  qui  oftulque  la  face  de  l'Eglife ,  il  rangera  la/?cae&  i'iuimùtecha- 
curiecnfonlit  ?  ou  au  moins  quand  fera-ce  que  ce:tc  mer ,  qui  rompt  à 
tous  propos  les  homes,  fera  contenue  d'vne  faite  djgue,qui  bride  Tes  flots, 
ôi  les  emptfchc  d  moudct  fur  descecres  <^ui  iic  loncpomt  de  ion  fonds  ny 
de  fen  domaine  i  ^  *  • 

En  attendant  que  cettcmaiD  puidànte  Se  ce  btas  releué  commande 
mer  &  aux  yenc5,âc accoté l'onge  dont  l'Eglife,  iùr  ce  (âjet»  e(l  menaf- 
fee ,  les  Cénobites  confidcreronts'il  leur  plaift,  que  par  cette  conjonâion 
du  Sacerdoce  à  leur  cftatdc  pcrfcdtion ,  don:  ils  lepcnfent  rchaufîèr,ils 
font  tout  le  rebours  de  ce  qu'ils  prétendait:  car  au  lieu  d'augmenter  l'ef- 
clac  par  l'vnion  dedeux  lumières,  ils  amoindnflent  la  iplendeui  de  l'vne  Ôc 
de  rautie,jBc  efteignent  l'einrit  principal  deces  dcuxdifferentes.^acatljnsi 
Carie  principal  bue  Jn  CenobiTme  confiftanc  en  la  fuitte  du  mondi^  8c  • 
dtt  commerce  des  hommes ,  en  vnc  profonde  retraicte  6i  folicnde ,  en  vn  ' 
/îlcncc  accompagné  dVnc  haute  côtemplation;  br«f,en  cet  Vn  Nectlïài- 
re ,  cette vnité  d'elprit  aucc  Dieu,  d'où  quelques-vns  tirent  le  nom  de 
M  .... .  aufllî  bien  que  de  la  vie  foiitaireiqui  ne  voit  que  par  les  fondions 
Cléricales  qui  £bprati<juent  an  milieu  des  cites,  dans  les  grande5,aflem-  ' 
blees,  danslesvaftes  auditoires»  ce  tecueiilemchcfèdiffipe,  8c  laviecon- 
temolaciue  s'cflianouit. 

D  autre  coftélc  haut  point  de  la  perfedion  de  TEftat  Clérical  &  Pafto- 
ral  confiftantenlachargedesamcs.i  l'imitation  du diuiii  6:  bon  Pafteur  • 
J.  Ch.  &à  mettre  favie  pour  Tes  oiiaiiles,  cnquoy  Thaiangilc  met  la  plus 
grande  charité,^  comme  Ton  Apogée  :  qui  ne  voie  que  les  Cénobites  y. 
xeiioncencparvocu,  &'ptofeiHonexpteflè,  (au  moins  quel  quesliiiftituts) 
pf  oce(bns  de  n'alpirer  iamais^në  prendre,  iy  ne  prétendre  aucuse  charge 
d'âmes..  . 

I    "n     I     imm»^  mi,    i<       Il  I  mimmi  m    ■  i 

Excmfksinfiruélip*  ^XXIL 

AViE  vôy(ms*nons^  que  les  plus  grands  Sainâs,  tant  fondateurs  de 
iMC^UuSyqueceuxquiiànsrcm  ^appuyécc  genrcdt 


Il 

vie  n'ont  point  tfOûblc  le  repos  de  cette  chcrc  lœur,ny  ne  ïontcfiieillcc 
du  dbnx  (ommeil  de  (k  contemplacion,pour  la  porter  au  traca;s  d«  Taâion. 
S.  Anguftinfondaaumcnttcteinpïcn  Affrique,5:de$Hcrmitcs  Congre-  • 
gezvkiansen  fohtude,  &  ne  vacquans  qu'à  la  rccraitte,  Se  des  Clcrcs4ni 

Chanoines,  viuans  en  communiucc,  qui  depuis  ont  clK*  appeliez  Regu- 
lîcrsdc  rOlifernance  de  la  Rcg!c,qu'il  cmployoic,rous  Ton  authorité,ai!x 
tniniftercsdu  Clcncat,  6c  delà  vie actiuc,  ;dequoy  mefmenos  ionrs  oncle 
ccHnoignage  éuidenc  en  ce  que  les  Chanoines  appeliez  Réguliers,  ont  des 
Cures  aifeâees à  leurs Communautez,  tenues  par  ceux  nui  en  (bntmem-- 
bres.  Ce  qui  n'eftpasainfî  eutrelcs  Hcremicams  Auguuinian<i,  qui  lyans' 
quitté  les  Iblicuilcs,  pour  le  ranger  entre  les  Ordrcsappellcz  Mandians,& 
cmbrané  lc<;  fonclion^  Clcricaîes,  viennent  au  fcruicc  des  amcs  .Cuiscii  * 
prendre  la  charge, mais  non  pasians  en  cncrcprcndiclegouucrncaicnt. 

S.  BafilcaefteTii  grand- Archeue(que& premier  Fondateur  &  LcgiHa- 
teur  des  Cénobites ,  nous  ne  Ii(bns  point  en  là  Règle  qu'il  les  ait  appeliez 
au  régime  des  ames,  non  pas  mefmc  par  voyc  de  fccours ,  ny  lealcmcnc 
qu'ilTcsappcllc au  S.icerciocc.  .S.Gcrnrv.nd' Aiixcrrc  l'vne  des  b^Ilcslu- 
nucics  de  nollrc  France,  aima  tellement  les  Ccnobucs,  qu'il  leur  ballit  vn 
Monaftcre  auprès  de  fa  rciidence,  où  il  alioit  quelquefois  entre  les  bras  de 
Rachel  la  douce  Contemplation ,  Te  delailêr  des  fatigues  &  des  crauaux 
deraéHon,chaflîteulèfi,mais  fi:conde  comme  Lia  :naais  pourtant  nous 
ne  lifonspoint  qu'il  les  appellaft  au  fèruicc  des  ames , ny  aufccouisdes 
Paftcurs  qui  luy  eftoicnt  fubaltcrncs,  ny  en  la  part  de  la  foiicitnde. 

S.  Hugue  EuerquedeGrcn-^blCjinfpiréde  Dieu  parvnevifionmiracu- 
leuie  5  rcccutdans  Ion  Diocefclc  giand  S.  Brunoaucc  ladeuoticufc  luitt^ 
éc  leui  donna  ce  lieu  d'horreur  &:de  vaftc  lolicude,qui  depuis  a  elU  IcChcf 
dupluslkinA,  duplusau((ere,&rdu  plus  parfait  de  tous  les  Ordres  Ceno- 
bitiquesjlelonle  lugcmcnt  mcfme  de  rEglife , qui  permet  de  tousles  au- 
tres que  Ion  puiife  palier  àceluy-lâ,  duquel iin*yapQincde retour  à  aucun 
autre.  Ce  S.  Euelquc  fc  retiroit  (ouuent  auec  ces  dcuors  contemplatifs , 
le  rendant  rcmblabic  au  Pélican  de  la  rolitude,au  hibou  qui  le  cache  dans 
vne muraille  cntr'ouucrte,  &c  aupafl'ercau  lolitaire ,  ]  fe  rafrailchilîàjit  par 
ces(âinûesretcaittesdes(biicioidesinreparabIesde  celuy  quieÛcnPxe- 
Uture.  ] 

Nous  ne  lifonspas pourtant  qu'il  les  fî(^  dercendredaleur  montagne, 
jiy  fbrtir  de  leurs  grottes  pour  le  venir  aider  en  Tes  fonctions  Paftorales, 
imitant  en  cela  N  .S. qui  ne  comnnnda  point  i  Marie  d'aller  aider  à  Mar- 
the, ny  de  quitter  Ion  reposé  iàucs- bonne  part^  pour  s  occuper  dans  les 
cmoreireracns  de  l'autre. 

Le  grand  Ariènius,  qui  auoitefté  Précepteur  de  r£mpetenr  Arcade,& 
qui  auoit  tant  de  recommandables  paniesdc  fçauoir^de  iain;etc,&  dignes 
de  reluire  lîir  le  chandelier  de  l'Eglise,  s'cflant  enfoncé  dans  les  deffiàts» 
réduit  dans  v!i  Moiiafteio  fort  ek.uté  des  villes  jaccoifa  vn  iour  la  tenta- 
tion d'vn  de  ils  frères, qui  ennuyé  des  emplois  contemplatifs  defiroit  s'oc- 
cuper au  iecuicc  duprocham ,  ôc  lu/  Ht  connoiLhc  que  c'e(loic  vn  prétexte 
fipedeux  dont  le  démon  du  monde ctansferméen  Ange  de  lumière,  le  vou- 
Mitelblouyr,pourIedeibMcherde(kvocadotk  £t  tjic  (ois  quclqu'va 
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de  fcs  frercs  fc  plaignant  à  luy ,  au  nom  detous  les  autres,  de  ce  qu'il  cftoit 
n  (aiiu.igc  &c  farouche  en  fa  recraitce,  &  fi  attaché  au  filcncc ,  qu'on  auoic 
beaucoup  de  pemc  à  l'aborder  &  à  tirer  vue  parole  de  fa  bouchc,bicn  qu'il 
cud  des  qualicez  fore  vcilcs  dans  la  conueifaàon.  Se  quipouuoicnc  appoi  - 
eer  bettvtcoap  de  conioladon  Se  d'auanccmenc  aux  ames.  Ct  Sjûn^cepU* 
qua  en  deux  mots  que  le  commerce  des  hommes  &  celuide  Diea  hay  ient- 
bloient  incompadbles.  I !  vouloic  dire, que  la  vie  concetnpiaciue ,  Se  !'a~ 
i>iiie,  vont  au  ferutccdc  Dieu  par  des  routes  f»  différentes,  qu'il  crt:  malai  fi 
qu  dlc&ièrenconcrenr»  àc  qu  elles  ie  joigucnc»  fans  nuire  l'vnc  à  l'autre. 

.  DeUVu  meflet  d'éÛiêH  &  de  antcmfUtun. 

f.  XXIII. 

£T  d'etfccirhiftoirc  nous  marque  vue  décadence  fi  manifcdcdu  Ce- 
nobt(îne  (quie(lvne(%atab(lrait  &  de  purcfoncemplatiou }  depuis 
que  par  le  Sacerdoce  ils'eft  porcédansles  fenûionsdtt  Clergé,  qu'à  peine 
eft-ilrcconnoidàblcil'adiondcrvn  ayant  troublé  la  contemplation  de 
l'autre,  &  le  Sabath délicat  du  Cenobifme  ayant  rendu  l'aclion  duCle- 
ricat  beaucoup  plus  molle  Se  plus  lafche ,  entant  que  ceux  qui  s'y  addon  - 
nent  n'en  prennent  qu'autant,  ou  comme, &:  quand  il  leur  plaiH,(aiis  char- 
ge, Hms  deuoir,  fans  obligation ,  Se  tout  à  leur  aifc.  < 

Mais  quoi,  mediraVon,  il  (èmble aise  vousblainiiez  en  cela  cette  vie 
que  Ion  appelle  mcflee  d'adtion  &  de  contemplacioiiy  &  que  Ion  attri- 
bue comme  la  plus  parfaite  à  N.  S.  &  aux  Apottns,  Tant  s'en  faut,  car 
comme  il  cft  certain  que  celle  qui  cft  fimnlemcnc  adiue  eft  moindre  que 
celle  qui  cft  purement  contemplatiuc,  celle  qujcmbrairc  l'vnc  3c  l'autre 
anecvniulle  tempérament,  £cqui  afibcie  Marche  i  Marie,  Icra  la  plus 
accomplie  de  toutes.  Mais  voicy  comment ,  ce  fera  lors  (  Ae  c'efèla  do- 
Arine  de  ùànÙ  Thomas)  que  l'aâion  procédera  de  la  P  l  b  n  i  t  v  D  E  de 
la  contemplation  ,  Se  auflî lors  queû  contemplation  pocteta  à  laplenitu» 
de  l'action. 

Il  cft  certain  que  le  parfait  Paflcurdoit  vaquer  à  îa  contemplation ,  çji- 
quoy  nous  voyojis  que  les  Dafiles ,  les  Grégoriens, ks  Chry Icllonics ,  les 
j\nÙ>roircs,  les  Auguftinsont  exccllé,6c  jpuisdebicct  &  inlpircr  aux  aunes 
ce  qu'ils  ont  contemplé.  Maiscette^eaitude  de  contemplation  ne  doit 
|>as  reftreindrela plénitude  de  l'adlion  jc'cftàdircrempeicher  d'cmbraP 
icrûns  exception  toutes  les  Fonâitfns  Cléricales  &  Paftoiales,  dont  la 
plus  grande  eft  de  le  charger  des  amcs,     s  obliger  par  office  de  mettre  la 
vie  pour  leur  làlut.  C'eft  ainfiqtic!  es  Apollrcs&  leurs  ruccclTlurs,&;  les 
iiomincs  d'vn  clpric  vraiment  Apoftohquc,  ont  exerce  la  vie  mcllce  kioa 
toute  revendue  de  la  conccmplatiori  &  del'aâion ,  dequoy  le  Cenobi(me 
Clericantne  fe  doit  pas  ifàiéct  s'il  ne  veut  s'ezpofèr  a  la  liîèe  des  clair* 
no^ns^uifi.]u'encore  qu'on  luy  conccdaft  qu'il  s'adonne  à  lacontem* 

jsladcmlciontomckplCiiicudequî/eftdeiûcç  (ceqai  eftpoorauiKmalr 


aile  à  canclurre ,  à  qui  coiUtàcrc  leci^c&s  des  Comnununtez  qui  font 
dans  le  noiliea  des-çranclcs  villes  )  il  faut  necefltirement  qu'il  auoiie ,  bon 

gré  malgré,  qu'il  n  embrafle  pas  l'ai^oii ,  c'cfc  i  ûirc  je* fondions  Cleii-  « 
calcsïclonleurampiicudv;,  puirqucdcfia  les  Ccnobitcs  ne  prelcKenc que 
quand ,  où,  &  i  qui  il  leur  plaiil ,  fans  obligarioa  de  paiftrc  les  autres  :  Sc 
pour  le  regard  des  Sacrciucns,  de  Tcpc  ils  n'en  admiuiftrcnc  que  deux ,  en- 
core vu  auec  iimiiacton ,  c'eft  celuy  de  la  trciriinde  Euchahdic,  qu'ils  ne 
dfftribaenctjue  dans  leurs  Eglifcs,  à  qui ,  &  nuand  il  leur  plaiftt&  celuy 
de  l a Penkence en  U minière  (jui  leur  c(l  laptus  commode.  Duceften'e- 
ftans  aucunement  chargea,  ny  rcfponfHblcs  des  ames,  qu'ils  Ce  coiitc-ucnt 
de  ^ouucrncr  volontnîrcmeîit ,  couime  iàijsuecefficé,  D/i^bligacion  eiie& 
.  fc  loumettcnc  a  leui  conduitcc.         ,  .  .  '  * 


Perfuation^miU  :  (st  re/^onfe  à  Vur  ohyBion. 
•  XXIV. 

PEn(èe  qQÎ  m'a  fait  quelquefois  admirer  Timiginanou  de  ceux  qui 
ayans  Se  les  calens  ic  le  defTein  de  ièçiiir  r£gfi(èdaas  lesfonâioni 

Cléricales  fe  vont  icttcr  dans  les  Cloi(lres,pour  les  y  pratiquer, difent-iîs, 
auec  plus  de  perfedlion,  ic  t  angcans  pour  ce  fujet  en  des  Ordres  donc  l'In- 
stitue eft  de  vaquer  à  ces  adioiis.  Enquay  ils  le  tronipcnc ,  beaucoup  plus» 
qu'outre mcntiédctuftc  prix  ^puifque  non  feulement iUn'enabraflèisc^qiie 
lamoindrepardedecesfbnâions,& cette  moindre  partie,  auec  fi 'peu 
d'eAcoduc ,  &  d'vnèmanieren  imparfù(e,  c'ell  A  dire  fans  deuoir, iaos  ' 
-aucune  obligation,  fans  aucune  cl>arge  des  ames ,  ôc  plucoft  pour  des  mo- 
tifs c^ue  Dieu  fçait,  que  pour  ceux  que  Ion  veut  rendre  fi  fpecieux,  qu'il  cft 
>aiCc  a  voir  que  ce  (ont  des  Colombes  icduiccs  qui  n'out  poiiic  de  coeur ,] 
.^quelavraye  &  (blide  vertu  les  abandonne,  &  que  la  lumietede  leurs 
-jreuXsc'etlàdirelciusemeuCyii'eftpoint  auec  eux»]  te  que  ce.£>ncdes 
.•perdrix  oui  ielaiiTenefurprendre  au  miroir  des  apparences. 

Et  ncraut point  fe  couurirdu  de  moîiillc  de  cette  inepte  objetflion, 
.que  ces  fonctions  qui  fe  font  fans  obligation  de  luftice  ,  mais  feulement 
par  adc  d'obeilI'ance,&de  Religion  cnut  que  cette  ubeiilànce  cil  voiice, 
ibnc  plus  excellentes,  &pIasmeriioires,  que  celles  des  Pafteurs  qui  fer- 
tcnt  de  la  feule obUgationdeluftice.  Car  outre  les  rcfponfes  qu'a  défia  - 
faites  le  Direâeur  au  chap.  9.  de  (a  s-  partie,  &  celles  du  très- fçauanc 
Pierre  Aureleaux  VanitczdcrElpongcdeFloydtts,titre  j.propoluion  9. 
>Ious  pouuonsad^oufl:crcelles-cy,qucrobeillànccen  elic-uielnic  par- 
lant abiolumentn  eft  point  vnc  vertu  morale  plus  erande  que  celle  de  In* 
ftice.;ancQQilwic>creft  vnevertD&bÎKdoaBCftib  Iuftice«&  qulcneft 
embiafi^  comme-vn  moiadre  xerde  cft  enfermé  dans  plus  grand* 
loint  quequicenquc  eftfimplemcntobeinantn'eft  pourtant  pas  iufleca 
coûtes  façons ,  mais  quiconque  cûeilucrcmem  itUlfti  cA  vraimcat  obcif* 

iàac.^  commeiliuic. 

.......  ^ 
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.  Et  quoy  que  la  Religion  â  raHbn  de  (on  obîeâr  xpii  eft  Dieu ,  &:  de  foii 
4kâcqaieft  celuy  de  lacrie,  Coh  tenue  pour  la  plus  exceUente  d'encre  ief 

vertus  morales ,  ii  c(l  ce  que  parlant  abiolumenc  &  getieralemenc^la  Iii- 
'fticca  plus  d'cftenduë  ,  puifqu'cllc  comprend  fous  foy  la  Rclij;ion  par 
laquelle  la  luflice  nous  fiîc  rendre  à  Dieu  l'honneur  &:  le  culte  que  nous 
luy  douons;  &  déplus,  nous faic rendre  à  nous-mcfmes  Ôc  auprocliaiti, 
ies  deaoirs  donc  nous  Ibnuiie^  obligez.  loint  qne  la  Ia((ict  eft  vnedet 
quatre ptindpalcsvenusque  Ion  appelle  Morales ,  6c  qui  copfenden  (bf 
toutes lesautses,  félon  ie  mot  qu'Arillotc  a  tiré  d'vn  ancien  Po'cte.  TeUe* 
mencquccoparantmcfiTielalufticcauccrObeifTancc,  &  la  Religion, ic 
ne  yoy  pas  que  l'at^e  de  luilice ,  foit  ixifehcui  à  cçluy  dp  ces  auties  vertus.- 

Smttt, 
j.  XXV. 

MAis  nous  rommes^n  plu«  forts  termes ,  carqui  a  iil  it  aux'Cenobices^ 
que  les  Paftcurs  ne  font  leurs  f«n(5tionsque  par  obligation  de  iufti- 
ce,  non  par  celle  d'ebcilTànce,  &  de  Religion.  Premièrement  pour  l'o- 
i:)ei(rànce  cîleed  plus  grande,  plus  authentique,  plus  £blemnelle  dans  la 
Vw^ziCe,êe  le'PaOorat ,  que  dans  le  Goiftre,  pour  vne  infinité  deraifbnc 
qui  feront  eftendnSs  en  leur  lieu.  Elle  ci\  fblemnelle ,  car  elle  fevoûe  en  la  . 
réception  du'Sacrement  de  l'Ordre  :  Le  Preftre  la  votie  à  Dieu ,  &  à  CoH 
fcuewjue  en  rcceuant  le  cara^ere  fàcré: L'Eucfque  la  voiie  à  Dicu,&  au  S. 
fiege,en  fà  cofccration^elle  Ce  voiic  pour  des  emploisqui  font  bien  d'autre 
imporûceque  ceux  dcsCloi{lres,qui  fontpour  raplufparco:conomiques, 
maisceux-cy  regardencl'adniiniftration  deschofes  iàcrees,  8c  legouuec- 
nementdel'Egluè.  Elle  fevoueentrc  Icsmaîns  d'vn  Euefque,ouoii  Pon* 
tifc  fouucrain ,  qui  font  d'autre  taille  que  deiimples  Preftres,  ôu  mefme 
des  fi  crcs  lai^ie^xelsque  font ,  ou  que  pcuuenc  dksc  »  des  Supérieurs  de 
Conucnt. 

Secondement ,  qui  Icu  r  a  d  it  que  les-fosâions  Paâoralesne  fbient  point 
«les  aâesde  Rdjgion,  puilquc  ce  font  antantd'adminiftracionsdes^niift^ 
res ,  &  dcsminliferes delà  Religion  Chre(lienne>.pir laPredicatton,  Ac 

•lesS.icrcrp.cn';.  Ceux  c^ui  cnfcignent  la  tuftice  aux  autres ,  &:  qui  rorapertt 
le  pam  dciadmuic  Parole  aux  petits,  cnfcignansaux  iniques  les  voycs  de 
Dieu ,  &  aux  ignorans  les  veruea  delafoi ,  ne  font-ils  point ade de  Reli- 
gion 2  ceux  qt^i  ont  fept  Sacremens  deReUgim  à  adminiftrer7toiifiottt»> 
•en  tout  tempyi  tous,  par  obIieation,par  doioir,  car  Eftat.par  Office  ^Sc 
^Hispeinede  péché,  ne  font -ils  pas  bien  autant  craâes-de  Religion ,  que 
ceux  qui  (ans  obligation ,  lans  dcuoir,  fans  charge ,  n'en  adminiurent  que 
deux,  à  leur  commodité,  dcpottilcuc  conuQodt(é»-&  à  icuraife,  quand« 
où,  &  à  qui  il  leur  plaid  ? 
idait  cei  aûe»Pafioraux  de  Religion  ne  fc  fon^as.par  vceu ,  fi  les 


ta 

nobkitjues  (ont  appeliez  de  Religion ,  en  confidcration  de  robcifïàncc 
•  qu'ils  ontTotiee,  d'oïl  îear  pcuc  arriuer  cecce  inégalité  d'etpric  de  dénier  là 
roefîne  qualité  tuxibfiâions  des  PaftearSjpuifqu  ilsont  voiic  obeiiruice 
à  Oicu entre  les  mains  des  Euefques,s.*ils(ont  Curez,  3c  du  Pontife  fou- 
ucr.iin  s  ils  font  Eucfqucs,  Se  que  c'cften  vertu  de  cette  obeilfance  voiice 
qu'ils onclcurmiffîoii pour pAtfticlcurscroupcaux,  cap  comme  prclchc- 
roicnc-ils  ,  &  adminiAieco»enc-ili  les  Sacreuïcns,  s'ils  n'cftoicnt  uiuoyes. 
^ac  ceux  qui  peuuent  enùoyer. 

 '  —      I  ■        II.        Il  I      ■  I  I  n  I 

51  les  CenobUes  font  tes  fonfUons  Cléricales  par 

Efiat  Inflitut. 

J.  XXVL. 

MAi^  ilyabiciî  d'autres  nouucHes,  qui  a  d^c  aux  Ccnobices  qu'ili^. 
preicheiic,6c  admiiiiihenilcs  Sacremcnsparvœu,&  par  obcillàn-- 
cc  î  Y  a-c'ilauqin  ln(tot  qui  fa^  vau  de  cela  i  Y  a-t'U  aucun  Ihftttut 
qui  de  (by  ait  charge  des  amcs  ?  J  entends  de  celles  âes  laïques,  y  a»ftl. 
quelqu'Inflitut  qui  ait  peuple  Sc  Paftorat  par  (on  inftttut^ton  ?  Aiicoji*- 
traire,  n'y  a-c'il  pas  des  InUitutiquifonc  voBude  ne  prendre iamais  aucu^ 
ne  charge  des  aiircsî 

Que  (i  par  accident  ils  Ton:  employez  aux  tcnc'^ions  Clci  icilcs  par  les 
Pafteurs ,  appeliez  au  (èntice  des  âmes  en  leur  aide ,  cen'edpas  que  cc' 
lak&it  elIaKiel  il'Infticuc ,  éc  que  les  Cénobites  qui  en  font ,  ce  qui  n'onc  W 
pas  ces  emplois  ;  cotntnepar  exemple ,  les  Frcres  Conuersne  foicnt  vray- 
ment  &  eiicntiellcnient  Cenobi;es ,  âc  ic&  Clercs  melmes  qui  n'jr  jôot  pas 
admis. 

Il  n'cncrt  pasainiîdcs  Paftcurs^qui  ne  font  tels  que  pour  paiftrelejcrou- 
peau  f^uilcnr  eft  commis  en  luy  admtniftranc  les  Sacremens,  &  l'cihor-  * 
tant  par  (aine  doârine  :]  cequicdfiellènciel.i  leorEftat^  que  lànscela 

ils  ne  peuucnceftre  appeliez  Paftcuts. 

Poulfons  plus  outre  :  Les  Eucfques  pour  cc  regard  ont  les  mères  (burccs 
de  la  mufioii  ;  car  non  leuicmcnt  ils  lont  cnuoycz ,  mais  Us  ont  la  faculté 
d'enuoycr ,  en  caceauthoricé  ils  enuo/enc4  ces  fondions  les  Curez  ôc 
lesamres  Preftresdu  Clergé  qui  leurdoiuent  5c' leur  tendeitt  obeidànce 
par  voeu.  ^îa;S  qui  enuoycles  Cénobites  dans  ces  fondlions  ?  Leurs  Su- 
erie"is  polfii>lc;Commcnt  ccl.i  ?  Puilqu'ils n'ont pointde peuples,  c'cft 
dite  dclaïqucs  qui  leur  foicnt  commis  :  &  chacun  fçait  cette  maxime, 
que  nuincdoimcccuu'iln'apas.  Qai  les  enuoye. donc  ?  L-c  S.  Siège: 
Qj^)y  :  chaque Ccncmiteeft-ilimme&temencenuoyéda  S.  Siegc  -,  qu'il: 
iQonftre  doncles  lettres  de  (à  miilion  >  Mais  il  eftmao/é  mediaconenc 
par  fts  Supérieurs,  s'il  s  le  iugcnt  capable  de  cet  enuoy ,  donc  cc  fera  l'Or- 
dre tout  au  plus,  non  le  Cénobite  particulier,  s'il  n'a  des  lettres  part  iculie- 
rçsquircracnuoycduS.Siege,  «l' le  particulier  ne  fera  cnnovc  qucfOC* 
.dy^cmenc  p4i  Ççi  Supérieurs^ uoa  iïpaigdiatcincat  du  ^ .  ^  ic^c«  '  , 
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;  f.  XXVIL 

ALlons^Iusaùaiit:  Oi\  font  les  Bulles  qui  difcnt  qu'vn  tel  Ortîrecft 
cnuoye par  lelàind  Sicgc  pourprefchcr  ôc  admunfticc  les  Sacrc- 
mèns  de  Pénitence  8c  d'Eucharillîe  aux  fidèles  }  çomme  fi  les  Frères  laïcs, 
^cetix  quinétbncpas  Pretlrcs,  Ôc  les  P reAresmefioes, qui, pour n'auoir 
les  capacices  requiks  à  ces  fon(5fcions,.ne  font  occupez  qu'au  Clfœar ,  1i*e^ 
lloiencpasderOidre  >  èc  iieancmoins  on  fçait  auez  qu'ils  tt'oncpasd'eii* 
uoy. 

Que  fi  elles difènc  queles  Ccnobices  de  tel  Ordre,  par  exemple  des  Frè- 
res Caraneliuins  »  en  etUns  efttmez  capahl  c  <>  p  ar  leurs  Supérieurs  >  pour^ 
ront,par eux, eftreprcfcncczanx Ordinaires,  quiles  examine! onc,.iuec 
droit  de  les  rcnuoyer  s'ils  les  trouoenc  incapables,  ou  de  les  admettre  à  ces 
fon(5lions  Cléricales  s'ils  y  font  iugcz,  propres,  n'eft-ce  pas  ouucrtcment 
déclarer,  que  ces  Cénobites  particuliers,  ne  cirent  nullement  leurmiillon 
•^Supérieurs  de  leutsOrdres,qui  n'ont  nulle  iùrifdidlion  fiir  lésâmes  des 
laïqttesdoncibaefonc  point  chargez ,  mairqueièulement  ils  ont.  droit  do 
'  j)relenter  leurs  Frtres  aux  Prélats ,  de  qui  »  par  aptes»  ilf  titent  immedia  - 
cernent  leur  miïEon  s'ils  font  iugcz  par  eux  propres  i  ces  exercices,  Se  s'ils 
y  font  admis  Srenuoyczpar  des  pcrmUTions  éc  licences  par  cfcnc. 
Que  fi  les  Supérieurs  des  Ccnobitcs  ont  par  priuilegc  quelque  droit 
,  dcimffion , celanete|ardeqiieIededansdeltatsOrdrGs,«:leorsfiijecs, 
Boa  le  dehois  fiir  les  oilaiUesdes  Pafteors,  qui  ne  leur  Ibntpas  coiiunUès. 


Siies  Cenùhhcsontkitr  MifîwnimmeJbatemmiditS»  Siega^ 

$.  xxvin. 

S'ils  le  difcnt  en  cela  dcicgucz  de  fa  Sainteté  ,  qui  tft  le  Perc  des  Percs, 
le  Pudeur  des  Pailcurs,  rOrdinairedesOrdmaircs^l'Euelque  vniuer- 
AI,  &lePaftettr'iinmedia£  de  tous  les  fidèles  >  tant  Ecdefiaftiques  que 
laïcqucs,  &  par  confèquent des  Cénobites, qnilratAniphibits,&  com  • 
me  MctiSjC'eft  à  dire  en  partie  £cclefiaftiques,&  en  partie  laïcqucs.  Il  oft 
trcs-vray  que  le  fouiierain  Pontife,  (vicccifcur  de  S.  Pierre  ,  &  Vicaire 
général  <lc  f  e  (us-Chrift,  cft  Palk-ur  immédiat  de  chaque  Chreilien ,  mais 
pourtant  il  ne  gouucrne  pas  chaque  fidèle  immédiatement  parfi)y-niie(-- 
iiie,çarceUeftiiiipolEbfe|  ârailôndequoylesPaftcurs  qui  luxlontin- 
fèrieurs  fimt  appelfcB  en  la  part  de  fa  Solicitudc ,  non  en  la  Plenicudçde  fit 
jvuiÇttice.  Û  gmcrnelesfiddespar  le$  ËttcfqueSi^ttcle  S.  Efpritacâat^ 


•  a- 

blis poargouucrner fous  !uy ,  Se  aucc  iuy,r£^ifè  ât  Dictt, ]  comme  tes. 
Eoeiquesles  regillcnc  A  l'aide  des  Ciiicz. 

Et  mcfmcil  gouiicrne  ahifi  les  paiciculiers  Cénobites ,  non  pas  immc- 
duccmenc,  mais  par  l'encremile  Je  leurs  S<jpciicurs,loit  Locaux»  foie  Pro- 
uinciaux,(bk  Généraux  :  ^  dcdire.cju'imixiediatcnieitcil  donne  iami<lîoa. 
pour  prefcher  6c  sidmiui(kec  les  Saccemensà chacun  Cénobite, (ànsreti- 
tremilèny  de  lebts  Supérieurs,  ny  des  Euefques,  c'cftccqui  neiê  verra» 
f]uc  ie  f^rrchc ,  en  aucune  Bnlle ,  «5c  ce  que  ien'ay  remarqué  zn  ancnnedtt* 
G uiul        ire,  c]'.K  ic  pcnfj  .moir  aucrcrois aifez  foigneulcnicn:  ïuciiletc. 

DUdjGullei  (Qu'aptes  auoir  cité  picfcnccz  par  icuis  iîupericurs  aux  Luel^ 
qucs^ôc  apses  viî/ttffi(âot  examen  iugez.capablc$,&.adn[iis  parpetmiffion* 
dTctice,  ils  exèrcenc  alors  iet  fondions  Cléricales  comme  Déléguez  im« 
mediatcmcnc  du  S.  Siège, comme  Coramiflàires ,  Predicattàrs,  &  PenU 
.  tcnticrs  Apofloliques;  c  eft  vnc  itnçorcune pétition  de  principe,  c'cll  pro- 
pofcr  co/T)inc  auoitc  ce  que  les  Euciquc  j  leur  debatcnc,c'cllciic  r  le  cnom- 
phcdcuant  la  vi<iloirc,  &  ii  victoire  dcuanc  le  combat  j c  l tci^uc 
Concile  ne  die  point,  appcllam  les  Euclquesde  leur  nom  d'Ordinaire» 
non  de  Déléguez  du  ùành  Sic^c,  en  cet  exàmea»  &  apj>robations  de  Ce- . 
Qobitcs:  c'cit  fe  promettre  &  s  attribuer  ce  que  ny  le  CoiiciIg^  ny  les  Bul- 
les Pontihcalcs,  (  aum(  insquc  ic  fçache)  ne  leurdonncic  noint».s'ils 
n'en  ont  de  recrccces,&:  dont  le  public  a'aitpouîc  de  coniioiirance,  - 
.  D  anancer  que  le  Pape  les  enuoy  c  fur  les  peuples  »S;  ics  nations  média- 
tfment  par  leurs  Supérieurs, cela n'ell  pas  (èulemeftt faux,  mais  inepte  à*, 
penser:  car  leurs  Supérieurs  ii'ay  air,  aucune  iuiifdidkion  fîir  lesJaïcqueS, . 

2 uc  celle  qu'cux-mefmcs  tirent  des  Eucfqucs,  à  l'examen  Se  approbation  . 
efqucls  ils  lont  fujcts ,  au  fait  de  ces  fcMiciions,  comme Icurdcmucroientr 
ilj  ce  qui  u'cli  pas  du  rcUort  de  icw  puiilàuce  ? . 


ComittMiiû»,^ 

I:Oi  nt  qu'il  y  va  de  la  rloiie  Se  de  la  foUUerainc  gfandedr  dQfiinâ^iege. 
Apoftohqucde  ne  s'abailîcrpa^  à  des  goiiucrnemcns  immédiats,  qu'en 
dçscaufcsgiaacs  &  importantes.  La  rrandcur  des  Rois  no  conTifte  pas  à  . 
Cureiut^ice 

pareux-mclmesatousicuisiujecs^mais.biende  leur  donner 
èfs  Iuges,  &  meftned'eftablirdiuersdegrez  de  Jurifctidion.  La  grandeur 
des  Parlenensne  con/ifte  pas  i  çonnoiltre  de  touceiles  cau/ès  en  premie* 
tçinftance,  bien  qu'ils  en  puilïcnt  quelquefois  retenir  <l[ielqu'vnes  pour 
dcccrtaincs  conliderations  :  mais  remincnce  de  ces  Compagnies,  qui  ont 
cnlcuis  mains  la  fouucraiaciuftice  des  Monarque*;,  dl  je  9e  rcconna- 
â|[f  qœdes  appellatioris. 
^»M&M,  rdcoacion  da  Ibnaerain  Pentilr,fefl  de  gomcmcf  tmme- 
icÂ^lMfine  les  Patriarchcs,par  les  Pacriv^licaî,  le$  Pd« 
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mars,  par  les  Primats  les  Archeutfqaes»  pic  les  Archeuefques  ics  Euef»? 


«lu  Primat  au  Patriarclic,  n  mal  du  Patriajcheau  Pape  :  ce  lo«t-Ià  autant 
de  dcgiezquuchauflcnt  le  Tiofuc  de  Salomon  de  U  Hicrdlàlcm  Mifti- 
^ue,  c'ell  à  dire  le  pcemiec  ôc  fcauerâm  SiegoJa  fttcceâfeur  dn  Prince  dcs^ 
Apoftres:  Eciiacec  cous  ces  milieux  d'etHaireftlon  Ix  penise-de  S.  Ber- 
nard ,  comme celujr  qui oÛcroic  les  j.imhes,  les  cutUès,  le  vende  &  l'eflo- 
mac d'vn  homme, pour  attacher  fcs  pieds  à  fatcfte  ,penfcr  cjjje  Ck  CaiU«- 
eti  feroic  fort  rcî-iaulllc ,  Sz  que  ce  fcroit  vu  beau  perlomugc. 

La  gioiCc<2c  Udignicc  du  lamtt^iegcccUcebtciidaaaQcaged'cnuojer 
les  Cetiobkcs4UX  EaeAjucs  pour  les  eaoïinincr»  \ei  a|»proauer,^lciir-don- 
n^ainfila  miflion  mediaceinenc  parlés  pcdinaire3>aue  de  la  leur  donner 
imiAédiacemenrparfbi-nierme  :  car  outre  qa'cn  cela  le  fouucrain  Pontife.-, 
ne  diminué  point  rauthoritc  dcsOtdinaircSjdont  il  a  intereft  de  confèruet-' 
le  pouuoir ,  puifquc  ce  func  les  Chefs  des  peuples,  &  les  principaux  mem- 
bres, dom  le  S.HIpnt  veutmi'iiiè  Icrueaugpuuernement  de  rEgiiTc.J  ^ 
Iarnaisles{*.ipe^  ny  les  Conciles  n -ont  déclaré  decifiùement^tfe  les  Ënëf*  ' 
€jue!ïnefailR:nc  qpe  DelegueBduS«Siege»&non  Ordinaires  enrexamen't 
&:  approhacion des  Cenobitcs>aucontraire,&  le  Concile  &  les  Bulles-- 
<|ui les rcnuoyent  aux  Eucfques  pour eft réexaminez  ,  &en  fuittc-rejetcz 
ou  approauez,ténw)igneDC  alfcz  qu'en  cela  on  Iai(Ic  les  chofes  dans  le  droit 
commun.  Se  tes  Orduiairesaulibre  exeicicc.de  leucs  charges  en  qUalicé.. 
d'Ordinaires  j  non  de  Dileguez. 


Argumsat  ms^forU:  . 

L  QiîPy  rnercmblc  donner  vn  grand  poids,vn  argument  tres-ft)n  ciré« 
Il  de  la  fimihtude,5c  d'vn  vragecres-cômun.Uy  ades  CiiapitresCa- 
tbedrittx  no^  fisalement  eiempcs  de  la  iucKHiâion  deicur  s  £  aelt^ues ,  (ils 
le  ibiit  pre/que  cous  en  quelque  £içoi»)  nak  de  plus  innriediatènient  nàe^ 
oans  du  S. Siège  :  htonobftanc  toutes  ccsexempjtionslcs  Arcludiiicresqt»-> 
font  du  corps  >  5:  t]uî  en  qualité  de  Chanoinei  nydans  le  Chapitre  ny 
dans  J'Eglilc,nereconnoiircnt  nullement  le  Tribunal  dei'Euclquc ,  ne 
Lu  ilcJ^C  de  s'y  fouinertre  quand  ils  failicnc  en  leurs  fonâton  s  A  rc  hi  J  ia.co^ 
«aies»  o^ils  font  en  leurs  vilttcs  &  loties  exercieef  comm<r  les/eux  dc> 
l*£uciqne. 

Ét  ne  Font  point diffieultc  de  reconnoi^be  qg^ilt  tiennent  immédiate»*  - 
ment  derEHefquetoutelaiunfdiâionqu'ilseyercent  furies  Curez  &(ùr. 
ics  autres  fidèles ,  &:  que  c'eftparleurmiffion  immédiate  qu'ils  prcrchcntv. 
^çx^ceQile&Sdaemens.  Le  mdme  fc  Piaciquc-cj]  cous  les  autres  Q^i'  t 
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cicrs,  Vicaires  généraux,  Ofîîdaiix ,  Promoteurs,  Peniccnciers  ,Theoîo- 
caux,  quiiont  du  corps  du  Chapitre  cxempc  :  car  cjuanc  au  regard  des  fon* 
éHons  Canoniales  ils  ne  fubiilciit  point  la  iuniîiiâionde  l'Eueiqu^ouy 
bien  en  ce  qui  regarde  les  fonâion^qa'ilsexerceae  itirlésEccleiuiftiqiies 

oulcsUïcqucîfujctsàrEûeiquc.  Lo  mcfine  Ce  pratique  encore  pir  les 
Chanoines  Reguhcrs,  qui,  î>'cn  qu'cvcmptsA'  priuilcgicz,  fubiiTcnt  laia- 
tifdiclion  des  f  hc^inaii  cs,  quand  tiennent  des  Curcs ,  quoi  qu'elles  Toiciic 
vnicsà  leurs  Comniuiiautcz.  '  * 


Sulle  dc  Grégoire  X  f^^ 
J.  XXXL 


ET  c*cft  i  ce  poiuA  que  la  Bulle^u  trcs-bon?^  trcs-grand  Pontife 
Grégoire  XV.  {  dont  la  mémoire  efte  i  bcnedi<flion  )  auoit  rednit les 
Cénobites,  ordonnant  qu'ilifiifTcnt  iurildiciablcs  des  Ordinaires,  ou  de 
leurs  Olîîcuux,Ju  cas  qu'ils  vmlîlntà  faillir  dans  les  fondions  Cléricales 
de  la  Predicauon,&  deTadminidration  desSaccemens^confounement  au 
dmiSt^miam^éc  noelme  au  Concile  de  Trente ,  au  D^çret  de  la  Refoc- 
-nation delà Sedîon  5.  qui  veut  que  rEucfquecorriee  vn  Piediciueurqui 
lemcroic  des  erreurs, ou  des  fcandalcs,quelque  prinilcgc  ou  exemption  gé- 
nérale ou  fpccialc  qu'il  pcuft  prctcidre.  ]  Corrciflio:!  qui  témoigne  ailez 
^uelamiluoa  en  de  telksfoni^hons procède  imaicdiaicmcnt  de  l'Ordic 
traire. 

Mais  Tiaipacteiice  ][  pour  ne  dite  la  dute  ceniélle  ^  le  catfr  incir- 
concis )  de  ceux,4]iii,  aouenderefouniettreiEoute  créature  pour  l'amour 
dcl.  Ch.]  n'ont  peu  porter  ce  joug,  que  ny  eux  ny  leurs  Porcs  des  der- 
niers hcclcs,  affnaiidcz  aux  priuilcgcs  ,  n'ont  voulu  endurer]  a  fait,  à  ce 
qu'on  dit ,  rcuoquci  cctteiainwte  Conliicution  i  non  qu'elle  ne  fullties- 


•canencjÊ^idiredesprcmicrsiicclcs.  Ce  qi 
•qui  rejettent  cette  ancienne  dilcipl  me,  <?c  police  dcl  Eghfe,  d'cftrc  cnfans 
(ans  joug,  5c  fcd:ateurs  de  celuy  qui  a  rompu  Ton  jf'ug  des  le  commence- 
ment, &:  dit,  ie  ne  reruiraypouic,]  Sfortenoigncidcla  do4:ilité  de  cette 
geniilc  d'Ephfaitn  halùtiiee  à  porter  le  j  oug ,  &  i  aimer  ta  (roiAtire.  ] 

Ilties'enniicpaspourtantdecettereaocacion»qmne  fait  que  renuojrer 
la  oorre<5tion  de  (èmblables  fautes  aux  Supérieurs  des  priuilegicz ,  en  con- 
/cquence  de  leurs  exemptions ,  qu'ils  ne  tirent  immédiatement  leur  min» 
fion  des  Ordiiiaiics  pour  le  regard  des  fondhons  Cléricales:  car  ny  cette 
Bulle  j  ny  aucune  autre  que  l'a/evcu'C)  ;ic  die  point  que  les  Cénobites 
iôient,  pour  cela,«nuoyez  immédiatement  du  S.  Siège. 
•  Ce  n'cll  pas  à  dire  pourtant  qu'ils  ne  foicnt  enuoycz  du  S.  Siège,  eu  puis 
•que  la  Chaire  de  S.  Pierre  eft  ce  rocher  fur  lequel  I.  Ch.  aba(ty  lîs:  fondé 
Ion  Eglife ,  puifquec'eft  la  carrière  d'où  eft  cirée  toute  l'authonté  des  Pa- 
i^eu£54^aî(cme5>pui%ue  c'eUia  CiefdeU  voulc  derEj^liic»  ^  le  cej^;^ 


.  .  ^  ■  Digiiizea  by  GoOgle 


cTftiynicé  EccU/kftiqu^  o&ic  n|)portent  les  lignes  de  toutes  les  milHons^ 
tant  aiecliaces,qu'iinmecliaces,  qui  peut  dducec  que  les  Preftres  Cénobites^ 

comme  les  aucrcs  Ecclcfiaftiqucs,  employez  aux  fon(flions  Cléricales ,  ne 
tirent  leur  cnuoy  de  ce  premier,  &:  rupiemc  Troilic  ?  Mais  l.i  queftioii  clh 
de  fcaut)ir  s'ils  la  cirent  immédiatement  de  ce  Siège  iaaé^ou  mcdiatemeac 
parles  Ordinaires  qui  font  les  Euefques. 


$.  XXXII.. 

QVc  n  l'opinion  de  Caicr.iiii  au  chap.  ? .  de  Ton  Traitté  derAutKoti' 
te  du  Papcoudu  Concile,  ruiuiep:ir  Bcll:irmin  an  ii.chap.  de(ba> 
4.I1U.  du  PonciFc  Romain  cflreceuc,  qui  tient  que  les  Euefques  reçoi- 
uentleur  aufhoritc  d'Ordre  ôc  de  iuiifdidion  de  I.  Ch.  mais  celle-là  inir- 
mediacement,  cellft-cy  mediatement^r  le Tôtmenin  Pontife  >  combien 
eft-ttplus  croyable  queues  Cénobites  appelle»  aux  fondions.  Clericafes> 
ne  tirent  p.is  leur  miÛîon  immédiatement  du  S.  Siège,  mais  mcdiatcmcnt 
parles  Ordinaires,  vcu  que  leurs  exemptions  de  la  iuri(diâ:ion  des  Euef- 
qucs ne  regardent  que  la  police  mterieurc  de  kurs  Ordres,  &  qucleurs 
priuileges  aui  leur^ermettcnt^les  exercices  Cléricaux, ont  tous  cette  con- 
didon,  qu'As  icront  cxaminez,at  ftlon  leur  capacité,  ouincapacitc ,  rejet- 
te», ou  approuucz  par  les  Euclques,  non  comme  Déléguez  du  S,  Siège 
pour  cet  examen  &:  approbation ,  mais  comme  Euefques  &  Ordinaires  " 
des  lieux  :  ce  qui  exprime  a ifcz  clairement  l'uitention  des  fbuucrains  Pon- 
tstese/lte  qu'ils  reçoiuent leur  million  immcdiateméc des  Euefqucs.com- 
me  desmeimestls  reçoincnt  les  Ordres  façrez,  en  qualité  d' Ordinaires , 
nojîcncclIcdc  DcIe^uezduS.  Sicgc^  '       ;  , 

Ce  qui  me  F.iic  per.ioc  que  cette  Opinion  A  laquelle  s'ahea'rtènrqnelqtier 
Cénobites,  ik  la  îburtienncnt  aucc  tant  de  hardiellc ,  d'cflre  cnuoycz  im- 
nicdutcmaitdulai  îdSicgcdans  les  fondions  Cléricales,  n'ell pas feu- 
iement/ansfoiidcmcnt  6v  lans  rairon,niai$  vn  erreur  &  vn  abus  contraire 
«r  au  Condie  de  Trente,    aux  Dfecretïmefmes  des  Pontifes  fouucrains, 
qui  les  reniîoycnt,  dans  les  propres  fiuiies  dcleors  priuilcgcs,.àr«iyiieil 
àc  a  l'approbation  par  efcritdcs  Eucfque*, comme  Ordinaires, non  00m.*  . 
nie  Déléguez  du  (ain^  Siège,  qui  eh  autant  que  de  due  qu'ils  tireront 
deux  leur  tnhflïon immédiatement, par  les  fondions  racornies  dans  les 
Dioce(ès,puifque  ceft  parlamefmc  voyedc  l'examcu  &  de  1  approba- 
tion queks  autres  Eccle/iaftiqucs  daCler2|étiteiitIciirimffitniiW»C(Ui^^ 
te^jWBTlesmdmçs  exercices».  • 
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€E  ii*e(l  pas  X  ic  cccy  foir  encore  dir  pour  tr enclicr  lec  entortillement 
lie  toute  (opercheric  )  que  le  Pontife  louucrain  ne  puifFe  cîclegucx 
immédiatement  des  Ccnobiccs ,  ou  d'autres  Ecclefiaftiqucs  du  Cierge  , 
pour  exercer  ces  fondrions ,  mdmc  concrelegrédcs  Paftcurs  Ordinau"cs  ; 
car  ayant  plénitude  de  pai  (Tance  ,  Se  i'authortfé  abrolu'c  enrEgliie^fon 
-«ouuotrcncdan'cft  règle  que  par  (ba  vouloir  t  mais-il  y  a  bien  de  kdi& 
ference  entrek^o^onde  droit,  3c  celle  de  fai<fl^ ,  nous  ne  parlons  pas  de 
celle-là  que  nous  tenons  fatis  dificulté  ;  mais  icccllc-cy  dont  i!  n'appa- 
roift  aucune  Decifion ,  qui  nous  oblige  de  croire  que  les  Ccnoblccs  cirent* 
les  facuitcz  de  prcrcher&:  d'adminiltrerlcsSacremcns  aux  laicqucsim- 
'înedjttenieiit  dû&in^  Siège ,  les  Euéfques  n'eneAana^aelibsDcIegaeza 
iia  fait  de  leur  eatmen,  &  de  leur  appcobacion. 

Que  /î  les  Décrets,  félon  la  maxime  Canonique,  Mvallent  vqa'àotaiit 
qu'il  s  lonncnt,&  fi  les  priuilegcs,  comme  derogeans  au  droit  commun, 
iclon  vne  autre  maxime  de  droit,  pcuuent  eftrc  mis  au  rang  des  chofcs,  qui 
domcnt  cftrc  rcftremtcs,  &  non  amplifiées,  qui  ne  dua  que  les  Ccnobitcs 
onttoitd'efteadicleute  Pbîhâeses,  AelBursfian^c^,  ie-reux  diieleurc  * 
priuileges,  au  delà  deleors  bornes ,  Oc  de  leiirs  ternies  j  ne  irecoimoiflsmt 
pas  la  pierre  d'où  ils  (ont  taillez,]  i'entends  leur  mifilon  aux  foQÛions 
Cléricales, qu'ils  tirent  imtncdiatcment  des  Ordinaires, par  leur  cxa« 
men  &  leur  approbation ,  pcacans,  comme  Vue,  dans-leur  icu^  le  paquet 
-.mefmcquiles  condamne. 

.Sidanaeettedigrcâton  ieme-fins  éAendu  dans  vn  (bjec  qui  femblers 
-polCbletiorsd'miifeàceluy  donc  l'attention  moins  bandée  aura  perdu 
mapifte,ieleremettray  fiirles  veyes  en  l'auiiantquelcs  e(cueilsquc  ie  lui 
aydécouuerts  dans  cette  matiercHierarcluquc,  font  les  bri/xns  ,où  ont 
donnéJes  Cénobites,  depuis  qu'ils  ont  voulu  jomdreà  -leur  premier  eftat 
^.celay  de  Clericature,  &  feietterdans  les  fondions  Cléricales,  truublans 
ain(i  leur  propre  repo  s  &  perfeâion  (  qui  eft  le  but  de  leur  jffdlèlEon  Ce^  ■ 
«obitiquc  )  &  alterans  encore  celuy  des  Pafleurs,  en  les  trauerlànc  aulioft. 
.  de  les  fecourir,  6c  foulager  dans  les  exercices  de  leurs  charges. 

Voilà  comme  iecroy,Hcrmodore,  tout  l'auantagcque  les  Cénobites 
des  derniers  fiedes  pcuuent  pcetendrede  leur  Clcricat ,  iur  ceux  des  pré- 
fets, qui  n'eftans  ^ue  laïcques  n'auoient  attention  ^u'â  Te  pcrfeclionnec 
<danS:rVn^0ee(Eûre,^latres-)bonne  part  de  Mane,  laiffitns  U  bonne 
JlAarthe  dans  Le^  eniprelTcmens,  les  tracas  ôc  les  fblicicudes ,  que  l' Apodre 
attache  à  ceux  qui  font  en  Prelatorc»  dCM^tii  pottcnc  Ic  monde»  J  c'eft-4 
dire^tti  oncia  charge  des  ^mes. 
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PAdbnsà  la  Seconde  Différence,  que  vous  prenezpour  vncautre  Prc- 
rogatiue.  L'Antheor  de  rEiamen  die  que  les  M .....  •  des  premiers  fie*  HérmJL 
des  ^f»Mif/tt^/^r/,ooeftoieiit  dans  les  MonaCUreshors  delafreqaen-  f,it6. 
cation  é? du  commerce  des  hommes:  Mais  que  ceux  des  dernières  font  par- 
my  leMondedans  les  meilleures  villcs,5c"c  hantent  que  trop  le  Monde.] 
Aquoy  vous  répliquez:  Que  ceux  de  nqtlrc  temps  ont  quitte  ces  demeu-  •  / 
tes  fauuagcs  5c  efcarcccs  ,oÀi/j  nduoicnt  qu  vn  ieul  but  dans  leur  genre  de  "'J' 
vie,  qui  cftoic  de  (ônger  à  leur  ûlut,  (  qui  (ont  les  termes  de  S.  Bafile  Vnn 
de  leursln(lituceurs,  &  qui  deaoicfçaooir  la  vraie  fin  de  celle  manière  de 
viure  :)  pour  le  profit  du  poblic,  qui  receuroit  moins  defilCis&âion  d'eux, 
s'ils  eftoicnt  t-H  lignez  des  villes.  Ceux-là  ne  hantoient  perfônne^  ccux- 
cydans  la  pratique  des  fecuiicts  Icmcnt  le  bon  exemple, dcrccucillcht, 
en  les  in(Vruirant,des  fiuids  de  Pénitence.] 

C«ftUvoftte(aitimenc«Hermodore,qne5roQfl  n'appuyez  d'aytreao* 
âoritd  qoe  dé  la  voftre,!  la<jaeUe  ie  croy  que  vous  n*auez  encan  droid  de 
tious  contraindre d'acquiefccr, puis  doncqu'en  ce fojetvoûsne  noQsa|- 
îcgnez  autre raifbn  que voftrc  penfée,  il  nous  fera  permis, auflî  bienqu'à 
vous  jd'vlcr delà  liDcrté que  l'Autheurdelanature  nous  donne, 6i:d*a- 
-bonder  eu  noftrc  fens ,  qui  nous  dicletout  le  rebours  de  vodre  imagina- 
tion: dciediray  îcy  hardiment, auecrApodce,  qu'en  cecy  iene  croy  pas 
m'efcarrer  de  l'Efpritde  Dieo.] 

Te  ne  me  refpandray  point  dans  la  loiiangc  &:  la  commodité  de  la  folitn- 
^e  pour  y  confcruerce  fainCtloihr,(  quelques  Percs  l'appellent  oifiuctc ' 
Tacrée  )  que  dc  fire  li  vie  contemplatiue,  que  vous  nopouuez  ignorer  cftrc 
U  principal  fondement  de  la  vie  Ccnobitique,&  retirée  du  monde:à  quoy 
ftidenc  extrêmement  les  delèrts  cV  les  lieux  feqneftrczdn  tumulte  fieda 
Bruit.  De  !  ^  tant  detraits  de  S  •  Hterofine  ,de  S.  Bernard  ,.de  S.  Bafile  ea 
faneur  de  la  fuittedafiede.du  filence,&de&  vie  (blitaire. 


Que  U  Solitude  ejl  Elément  du  Cenobifme. 
-     J.    X  X  X  V, 

VOulok 'donc  tirer  vn  auantagepour  l'Eftat  Cenobicique,deceqtû 
en  iàppe  le  principal  fondement,  qui  eft  la  (àinâe quiétude , &  Ifc  ro- 
oieUlcment^n'eltce  {«s  louer  va  J4o»<lc  ik^knchcnr»  vnccoMU» 
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de  (à  belle  voix.  Confbltezl'Hiftoire ,  Hecmbdore»  c*e(lleinifdër.dèlft  . 
▼io,  la  règle  des  af^ions,  &  la  maiftrefle  des  mœurs^fic  elle  vous  apprendra 

combien  le  Cenobifme  eft  décheu  de  Cx  pureté ,  de  fa  fplcndcur ,  (5c  pour 
le  dire  ainfi  de  fa  cliarité,c'cft  à  dire  de  la  Pcrtcdion  piemi  e,  depuis  qu'il 
a  Cuumc  le  dos  aux  dcrercSjpoucfaicc  nicher  ips  Moineaux  ou  Palfercaux 
(ôliuires^dans  tes  plus  grandes  vUIes^'Ac  Cm  les  Cèdres  doliban.  J 

Combien  de  rebxadons,d-inob(èraances>&derreg!cn)ensdedelx>c-^ 
dresfê  /bntgUlIcz  dans  les  Ordres,  qui  ont  ob feu  y  l'cfci.icdeleuror ,  âe> 
tci  ny  Icurviue  coulcui  ']  Combien  a  t'il  fallu  taire  Je  Rttormes  fur  Rcfor- 
iiKs?  Le  feu!  Ordre  des  Mmoritains  en  a  fbufteirplus  de  vingc  cinq  de- 
puis qufUe.cens  ans  :  de(brce  qu'il  fcmble  que  vingc-cinq  ou  trente  ans 
ibientra»e  de  'lenr  feraeur  &  de  leor  dorée ,  débiles  vipeors  qVi  s'abbs*. 
cenCjpreïquaufn  cofl  qu'elles  s'cileuent.  '        .  . 

Le  fei  qui  vient  de  l'eaunefeconferue  bienqa'endes  lieux  eHolgnez 
non  feulement  de  l'Elément  oàjl  a  pris  fa  nailfancc,  mais  de  toute  humi- 
dité. Celuyquiafaitrcfolulion  de  quitter  le  monde,  ne  s'en  fij-auioicadcz 
reciierc/dccœurn/dccprpSjilduit  prendre  des  ailles  de  Colombe,  & 
s'enuolerâlcfcatt  pourtr^uerle  repos]&  y  gottftercenDbien  il  e(U»Dn] 
Ôc  combien  Dieu  eû  fuaue.  ]  Voila ,  die  Daatd,  te  me  Aiis  cilbigné  ea.-. 
&ianc£  aj demeuré  en  la  folitude^J  lê  compacini  en  cc(U|ecraite  àdes* 
oi/èaux  qui  fuient  l'abord  des  hommes. 

Si  tuvcuxcftrc  M    ...  dit  S.  Hicrofme  À  vn  dcfcsaaiis  qui  r.rp.iroit  à 
ion  genre  de  vie  »aue  fais- tu  dans  les  villes ,  qui  font  des  demeures  de  fo-- 
detezuon  des  perlonnesdeuo«ées  à  la  fblicude.  1  Ce  qui  a  cooCerué.  Ut  . 
Bruniricns  dans  l'eAroîce  obfcruance  de  leur  premier  In^lituc^  c*e!llla(b« . 
litudc , le  lïloncc , ja  retraitte*  la fuicte  desconuerfations feaUMeres.  Tous* . 
les  aucre<;  Ordres  ont  eu  leurs  Edipfcs  excepte  ccluy ■  là.  Chacun  fçsit  que 
les  Efclipfcs  en  la  Lune  viennent  de  l'oppullcion  de  la  terre  ,  5:  a-i  Soleil 
deroppoiltion  de  la  Lune.  Qucle  monde  foit  bien.^mbolifc  par  ia  terre 
&  laLùneie  nevoy  poiittdeoontiiriccé  ,fàns  doKcc'eftlbn  commerce  , 
qui  a  cauïé  ladccadencdde-cp^les-Pcdre^flBi&fbn.tvonlD  me/itt  dans 
/es  iptngoes«      ^  * 


l<  XXXVi,! 

M A is, dites  vous  Hermodote,  Its  CtmktHim^gm  tjumi Us  Jtferts 
/u)«r  fe  Ugtfdânt  Ui  vitUs ,  •nt  regàrdé  en  ce  (hjngefnent  de  démettre  le  ■  » 
Trefit  du  Vuulit  ^  ^ui  reeeunif  moins  de fjtisfdcJttn  d'eux  s'ils  efleictit  f/Jyi^e ^  det 
'viSef.]  Helas,  Hcrmodcre  ,dcquoy  fcrt  à  l'homme  de  gaigner  tout  le  ■ 
monde  &  de  fc  perdre  :  qucga^gnelachaqdelieiciciaircrles  autres  Hnon  > 
defVrer&(èconiômer.  Le  cbieiide  lafaUe  voolotprendr»  le  loup,  Se  t 
le  loup  lepric.  Ceux  qui  veulent  fe  rendre  le  fei  de  la  terre,  (eme/L^is  dans  . 
la  vie  méfiée,  qui  n'eft  pas  coofonne  i  leur  Eftat  ny  à  leur  Voatioii  »  dte- . 
nienncnt  par  fucccfîîon  de  temps  vn  felaffady.]  lU  ycnlcqtCOBaCiP|lc<  , 
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Autant  que  nous  pourrons ,  difoit  autrefois  îc  grand  StoVquc,  retirons 
nous  d'vn  chemin  glilfint,  en  vn  (ce  â  peine  fommcsnous  allèurtzfurnos- 

'  jambes.lQui  couche  }a  poix  en  demeure  (àIy.]Qui  aime  leperil  y  périra.] 
l«epot  de  cerre,^  la  fable,  fie  bien  defe  cents  loing  de  céiujr  de  coiuie» 
entaifanc  leur  voyage  par  ean/Nous  porcontdes'vaiflèauxftigilesqiii 
-iê  froiiTent  quand  ils  s'cnçrctouchcnc. ] 

S.  Thomas  ,1a  gloire  dcl'ffcolcjau  8.  Article  de  la  Qucftion  i88.  de 
ia  Seconde  Seconde t  comparant  les  vies  de  ceux  qui  fe  ièqucllienrdu 
•monde ,  préfère  le  Solitaire  comme  plps  jMrfaice  à  ceux  qui  vioenc  en  fo» 

'  cï§té,  de  aux  Queftions  179. 8c  les  deux  (ùiuintes  de  lameQne  Parti  e,pre« 
fereUQoQtempIatiue  à  rAâiuc,commeiyanc  plusdeperfe^ion.  Vou- 

.  loir  donc  préférer  les  Cénobites  Actifs  de  noftce  fieclc.aux  Contcmpla- 
tifs  des  ficelés  pallez,  par  leur  vie  a6biue,n'cft-ce  pas  fe  conformer  beau- 
coup à  la  Doctrine  de  S.  Thomai;^ui  eft  celle  de  couce  l'Efcolc? 


^.    XXX  VIL 

VOuseardexleS'bons  mots  pour  le  deflcrt,  afin  de^laifler  vne  boniie- 
bouche,&vngouft  exquis  de  voftreoj^ion.  Dâat  UprâBiqMi^ 

fecuVttrs  les  Cénobites  de  la  wcxntPiityfemtnt^  dites  ^ous  Je  bon  exemple'.^ 
Pieuft  à  Dieu,  Hermcdore,  que  vous  diflîczvray,&  qu'il  ne  fortirt  d'eux 

S u'vne  odeur  de  vie.àla  vie,  J&  que  leurs  parfums  fuilenc  dès  exhaiairoi>s 
a  Paradis  :  Maisiuiquet  iJquand  regsrdccésvouseoafiours  le  Ccnobif* 
ir.  e  d'vn  œil  de  Mère ,  quitie  lailTe  de  «ronnec  ion  cofimt  beau ,  quelque 
difforme  qu'il  potlTe  eftre. 

Vous  ne  regarder  ce  bénit  Eftac  de  la  Religion  des  Parfaits,  que  du 
beau  coftc ,  qui  eft  celuy  de  la  Refornie  j  n'cft-il  pas  vray,chcr  Hermo- 
dore  ,quc  vosyeuxnele  peuuenc  contempler  que  de  ce  bjais-U  ?  cepen- 
dant pouuez- vous  ignorer,  que  cen'eft  pas  ttladixiémepartie  duCeno- 
biime»  Se  ^>ne  personne  ne  peucponer  le  nont  de  toute  bellej&  de  par- 
faite ,  qui  de  dix  parties  de  beauté,  n'en  a  qn'vMid'agreable)  Bt  pleoft  en- 
cor  à  Dieu  que  de  ccftefcelle  panieqne  vous  regardez  fi  amoureufemcnt, 
&c  à  qui  vous  faites  les  doux  yeux  ,  voftre  parole  fe  pcuft  vérifier ,  &  qttdU 
'  ntftmA^  qntUhon  txtm^U ^d*ns  U  prdti^Mt  dts  ftcnlitrs.  Qu'elle fu[l  com- 
me ▼nelam'pe-fln  vnlitfu  lenebreux,]  qu'elle  jeiclaiiad  par  tout  comme 
vnfUmbeaaaUumé»}  comme  vne  lampear^ee& louante, paraifies 
oblcuricez»  &  ta  région  de  rombca  de  la  mort.  1  Pieuft  à  Dieu  que  ces 
fàin^s  pcrfonnage*  fuITcnt  comme  Abraham, Loth  , lob, bons  parmf 
lesîfauuais  ,&  que  ces  Reformez  nefulfcnt  Reformidables  qu'aux  Vi- 
cieux &  auxErranSjtk  netonmailenc  point  les  armes  ôdles  nccucs  de 
Unir  deats V&:  d^eurs  lattguès ,  <ioi jurlent  cpaeU^uefbis cffvïi  ooor^ 
«n  ni^Qr^iMM  desgcte  éom  lamf  âtksansarsibntirrepichçnfi* 
-^c%i:/}ai^i|UtiRcoSBEeâWsmits,-4e  lapimés^loat^^finif 
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d'cntr'cux  n'ont  que  les  mines,  les  apparence?. 
•  Nous  auons  cent  exemples  en  uuui,,  oc  c^ui  lont  fous. les  yeux  «te- 
tout  le  monde,  qui  enuoy  croient  bien-coft  les  pieds  concremonc  voftre 
fcmence  de  h»  exemple  dms  U  préM/fue  des  fecmlters.  Nous  ne  parlonspas 
de$  D informez  donc  te  fcandalcft  continuel  dans  Uurvifibleinobferuan- 
cc  ,  &  dans  leur  minière  <^c  viurc ,  ciui  fait  leçon d'imraodeftic  aux  plus 
diirolos  d'entre  les  Séculiers , n'-ns  pailousdc  la  fainde  Rcformation, 
dont  les  aclionsdefaicaccntiouucnt  les  paroiles,]&  qui  retenant  l'ima- 
ge &  l'efcorce  de  la  pieté ,  comme  1* Apoftre  parle ,  en  renonce  la  vertu  Bc 
icATence, }  ^ 

Mais  nous  reten:insaux  vericezprifennieres,  Faifans  céder  la  charité  de 
la  vérité,  à  la  vente  de  lacharité  ,  &r  couurant  du  manttau  du  fiicnccdcs 
produchons  veiuablc; ,  qus  mettuîient  en  poudre  les  fljttcufcs  Ioii;inges 
de  ceux  qui  nous  traniroiincnt  des  Hcknescn  des  CalIàndres,tSc  qui  nous 
font  des  Luccef^  auecdes  Coiinnes,dc  des  Catons  auec  des  Lucull^Sk.. 
L'Eiungife  nous  apprend  aflèziiuir  des  ^eaux  d'agneau,,  qui  n'en  cou- 
vrent pas  des  coiurs,. 


M- 


Dis  fSrmSf  Je  Ptnmnci  reeanBù  f'àr  Ut  Cenebitet. 
$,    XXXV  II 

S Vf  tout ,  Mccmodorc ,  vousauez  bonne  grâce  quand  vous  concluez, 
qit  épris  etfit  Jemtttce  de  itn  exemple  JmuU  fjLAi  KXJ  £  dei  femhers  ,j 
les  bons  Cénobites  de  la  vie  méfiée  mvnAeffr  eHlespt^ntifmeéei  frniSs  de 
Venùtace.  le  le croy  bien ,  dcquoy  feruiroit  deprefclicr  fans  faire  laque* 
ftcîdcquoy  fcruiroit  de  fcmer  lî  l'on  n'attendoit  delà  moilTon  ?qiîi  plan» 
te  la  vigne  «Se  ne  boit  de  fin  fruicl  ?  Qui  pairt  les  brebis  &l  ne  boit  de  leur 
lait?n'cLl  -ilpas permis  de  viure  de  l'Ëuangile  en  l'annonçant  r  Sans  doute 
l'intencion  de  ces  bons  Minîonnaires,e^  auffipure  que.  cellede  cegrand 
Prédicateur  du  défère,  qui  ne  prcfcEoit  que  la  Pénitence  en  la  remiA 
iion  des  péchez  ,&  qui  exhorcoic  vachacun  à  ftire  de» finai^s  dignes 
de  Pénitence.  Mais  dcquoy  viuoitil  ce  grand  Saindje  premier  d'en- 
tre ceux  qui  font  nez  de  femme  :  ]  qu'on  le  cherche  dans  l'Ëuangile,  S< 
on  verra  auxdclpensdc  quiiis'enccctenuu,^  s'il  maugcoit  les  péchez 
du  peuple»  ^        .  ^  * 

Vous  anez  mieélx  dit  que  vous  n'eftimicz  >  Hermodore,  &  (ans  y  pco  • 
.  ièryousatiez  defcouueit  le  potauxiofes.  Us  frmFlsdeVontttict  foatles 
auurcs  de  Sati'ifadion  qui  fottcnt  de  la  Contrition  &(  de  la  Confef- 
fion  comme  de  leur  tronc  iSc  de  leur  racine.  Les  trois  principaux  oc  auT- 
quels  prcfquc  cous  les  autres  le  rapportent  font  les  Aumolncs^ics  leu/hcs. 
letOnulànt.  Pour  les  pcemiers  fruits icccoi^qnç  les  bons<Cenoliicâ 
de  la  v4e.Aâtue ,  Ae  M edée>femeflenclbri  d^^  fiUre  dUmpje*  oieittectesï 
^queleurs  magaiîns  en  font  fi  pleins  qu'ils  en  regorgent  d'vn  bout  i 
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fes  fruits  (gnt  fuaucs  àleur  (acrcgoficr.]  C'cftia  Palme  dont  ils  aiment  iV 
fruit  parce  que  ce  font  des  dattes]  ôc  ils  affcdionncnt  aufli  les  pnnics 
dattes  ils  ruminent  volontiers  ce  beaapaiKigc  qui  die.  Tout  prefcnt 
(ces-bon,  tout  don  {»arfaic»  &c.  ]  Sfemblables  fruits  (ont  le  rcnenu  ordi- 
naire de  ceux  qui  ne  font  fondez  que  fur  le  petitoire;  fruits  qoclquesfois 
meilleurs  que  ceux  du  pollelloire  »  ôc  dont  i!s  ont  Se  la  recreance  &  la  ré- 
création par  toutàcaufcdu  Domaine  Dirt fi  <]u'\ls  ont  de  tout  le  monde. 

Mais  il  cft  i craindre  que  (i  au  lieu  de  ces  premiers  fruicks  de  Pénitence, 
on  leur  feruoitles  deux  autres  du  leufne  &  de  rOcaifoo,  qu'ils  ne  feroient 
pofltble  {»as  fi  atdans  ny  (S  zelez  auzfon Aions  Cléricales,  èc  qu'ils  nctinf-  * 
lent  du  naturel  decesEiprîcs  dont  il  cil  parle  en  l'Euangile  »  qui  ne  quit- 
tent Icsperfonnes  qu'ils  pollècienc , ou  obtèdent,que  par  rOraifoiiyOa 
*  parle  Icufne.T.int-y-a,  Hcrmodorc,  que  vous  nous  auez  fait  lafeucurdo 
BOUS  appicndrc  qiiels  font  les  fruits  de  Pénitence'  dont  les  marchands 
fruitiers  de  la  vie  meHée  font  plus  grand  trafic  tiam  It  onmtrct  iet  boar- 
Mes        b-R  AT  I  Qjf  £  des  ftatUift*, 


Troifefme  Différence  in  Ceoohfmc  des  premiers 

iep  Jkrnim  fiecks^  #  * 

J.    X  X  X  IX.  • 

LA  Troilîcrme  Dirfci  cnccque  remarque  l'Autheur  de  l'Examen  en-  • 
:re  les  Cénobites  Anciens  &  les  î>Jouucaux,  eft  ijne  cmx-U  ejiottnt  Sennêal 
fimsU*fsreffh»€r€Mlimtedu  Etiffiites  ar  1»eUt*,Je  l'Eglffe ,  7«f  kmr.  éàmim*  i* 
fimm  ItsSêitmtns Itnr  féifrîm  fsndesimmofiier,  ûgétfd  sls.tfiêim  tu 
ne'etfiitéi  eeux-cy  non etmentde  ft^ê^reeux-mepuet  ,/'fJÎ  i sfire,dt  sédimsU' 
Jîrtr  Ictfjtnfh  S4(remtns  de  VenitenceCr  Etithinjiie ,  les  -vns aux éàOrtt^ytria^ 
tacêre  p.ujire  le  treupeak  fjut  a^partiant  <tux  EurCrjun  CT  CurcT^. 

A  qiioy  voUWeplujucz,  c  eux-là  fjhunt  re^(us  det  Sàcremtns      U  matn  ^ 
Jts^reUts ycmme  ptrftmts  Léîqua  ytr  »HUt9 §tMmdm  etM^ifi  Séeerdital  '  * 

Saertmtns  i  mi  FmetJSr  âHfcfideOes,  Attê9[tmmtnt  mfmidtiliVéfmrsfnM'' 

• 

La  première  Différence  ne  parle  que  du  cara(î>ere  Sacerdotal  adinuftc 
auCenôbilinc:  cefte-cy  traicte  des  fondions  Cléricales,  (aulqucilcs, les 
Cénobites  onteftéappcMezaU  foulagemcnt  ^  en  faidedcs  Payeurs.  En 
qnojr  vbos  ^ites  confifter  la-PerfodSon  des  deMictk'Cci^bitesfnr  celle 
40  premiers.  Si  cela  edvou^  voilà  aux  prifes  auek  dê  gr.tndf  Saiiifts', 
rondatem  s  \.  Inflitureurs  d'Ordres  fort  célèbres, quifoîlt'fu y  rHllat  Clé- 
rical,&:  la  Preiltifc.  Vous  ne  pouucz pas pourc^t  nier qu  ils  ncfullcnt 
pluspaifaits  Cénobites,  que  plufieurs  de  ce  temps, qui  (a  la  faueur  du 
^caraftere  Sacerdotal  &  des  Priuilegcs)  (ont  bicii  auant  dans  la  mc^ée 
P«  les  fondions  Cléricales.  Ce  qui  nous  doit  ^re  croire  par  leiuge- 
S*ntde  ces  Sainâsquiont  eûéfon  amoureux  dunooi  &  de  la  gloire  de 
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Dieu,  l.que  la  PecMion  Cenobitique  necemûtktpis  ea  cet  txtteictsAi, 
Arque  ron  n'en  peut  tirer  vn  grand  aiiaiitage.Les4eux  SeraphlquesFcaii' 
fois  d'AlElèa  dcde  Paule ,  l'vn  Fondateur  des  Moindtea»  l'autre  descxes- 

Pctits,  n'ont  point  voulu  eûre  Prcftrcs ,  &  ic  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  eu ,  ny 

qu'il  y  ait  aucun  Prcdrc  en  leurs  Ordres,  qui  s'cfliœcmciUcur  CcQobice 

qu'eux, auec  Ton  caradcre  ôc  Tes  Confions  tncHées. 

On  éomt  Al Stecrdoee de  $,  BenoMl  Bere-des  M . .  * ^ . ^'Occident. 

S.  Hien»nne,-quoy  que  capable  de  touc,  lut  fait  PrcHre^tnalgré  luy. 

S.  Auguftin  auifi,quoy  qu'il  n'aimad  que  la  SoUcude$&  ne  roufpitill 
'  qu'après  la recraitte.  S.  Ignace  de  Loyola  fut  longtemps  iferefuiukcatt 

Sacerdoce,  quoy  qu'il  eull  dcffcin  de  dreilcr  vne  Compagnie  qui  Ce  dtnil 

meiler  bien  auancdans  les  exercices  4c  lavicinc(lée,âc  cmbraiTcr  prci- 
>•  .^iie  contes  les  Fonâioas  .Cléricales,  .  .  - 

a 

Similitude  fort  fignificétiiie. 

^T  ^Iclandrate  ,i  ce  que  l'on  tient ,  d'antres  difent  l' Ancrax ,  ëft  vne  ef- 
X^ecc  d'efcarboucle  ,  qui  prend  vnnouueau  luftrc  dans  labouchcd'vn  ^ 
homme  vmant  eftantatrorcede  fa  raliuc,mais  qui  perd  tout  Ton  clclac  mifc 
dans  celle  d'vn  homme  mort.  S'iled  vray  qiKlc  Cenobirmefoitvne  mort 
dnilci  &  que  le  Cenobice  foie  tenu  par  les  Canons,  &  nacfine  par  les  Loti  - 

.  politiques, ponraipct an  nondet*  mis  panay  les  pbfcariscz encre  les 

•  inoitsdn  ficcle,]&  comme  ceux  qui  bleflezdoraiettCdansdeiièpulchres 
•-donc  on  n'a  plus  de  mémoire ,  ]  coutesfois  libres  parmy  les  morts ,  ]  n  'ell  - 

•  il  pas  vray  que  le  Sacerdoce  tombe  en  main  morte ,  quand  il  cft  ioint  à  U 
condition  de  ceux  qui  font  morts, mais  dont  la  vieeft  cachée  en  leûis- 
Chriften  Dieu,]&  que  c'eft  en  quelque  façon  mettre  la  lampe<fimt>le'  . 

i^èoiilèau,]  &  puis  a*cft«ce  pas  vne  elpece  de  famdbie  quM  les  moits 
reuiennenr  conuerièr  parmy  les  viuans. 

Mais  le  iuHre  du  Sacerdoce  efclatte  priocipalemenc -en  IaJ)ouchede 
ceux  de  qui  il  faut  prendre  la  loy ,  dont  les  Icures  ont  la  fcience  en  depoft, 
oui  font  les  Anges  du  Dieu  des  Armées ,  qui  ont  la  fcience  de  la  voix.  Ce 
lont  les  Pafteurs  viuans  aucc  les  viuans,  &.«nenans  ccfte  vie  quieMef- 

•iieuci  de  Ja  ReUEUiil  des  Pat&its  arpelleiic  commune ,  vulgaire, billi, 
imD«r&ii6,popiMice4Tie*iânffi4i§nl^^^  toute  fin- 

t;uliere ,  toute  rare ,  toute  excellente  6c  emincnte  en  l'intérieur ,  vie  con- 
brme,non  à  celle  deS.Iean  Baptiftc,  fauuage,  retirée,  particulière, 
extraordinaire  i  mais  à  celle  que  le  Fils  de  Dieu ,  le  Prince  des  PaQcuH, 
êc  Ces  Apoftres  >  ont  a^éc  fur  ia  tcrtç ,  fai;s  tout  à  tous  pour  les  ^aignec 
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\  *  '  '  '  •         .  ' 

f  $  (tnsKkeirqtit  les  SouiQcun  4*Hcrmodotelay  Ibofflcfront  naBhM 

I  JEaux  orcillesjlifâns  cecy,qQeie  lemblemcttrema  bouchededas  leCiel,']) 
I  &.m'attaquer  au  Sainâ:  Sicge ,  qui  a.approuuç non  feulement  la  conjon- 

;  ùion  du  CIcricat  ôc  du  Ctuobifmc,  mais  mcfmcquc  les  Cénobites  Prc- 

\  ftces  examinez  &  admis pac  les  Oidinaires,excrçallencpar  voies  de  fecouc»* 
\        les  fbnâioot  Clerical«t.  ÎNÏon  •  fay ,  de  par  Dieu,  Hermodore»  car  &  le  S»* 

'  oerdoceeftoitieinMQCenoMfiDCiftinefinelesCciiobittrexerçoi^^ 
j        fondions  Padorales  fous  raoâoricé  des  Paftenrs  fàbalccrncs  au  Vicaire 
de  Icliis-Chtift, bien  longtemps  dcuaiu  qnc les fouucrains  Pontifcsfc 
i         relcruafTcnt  l'audloritc  de  confirmer  les  nouueattxO£drcs,(ce  qui  n'a  corn- 

'        mencé.felon  Bcllarmin  au  4.  cbap.  du  Liure  des  M  que  du  temps  de- 

'        l'origine  des  Ordres  des  Frères  Prefcheurs  Se  Mineurs  il  y  a  enuiron  qiia- 
tteeensans)  &:  qu'ils  leur  donnaflèot  des  Prînileges,  qui  n'ont  ceasmaie^  . 
ilcuredre  communiquez  qu 'enuiron  lemefme  cemps-,  comme  l'on  peut . 
<       '  voir  pat  les  plus  anciennes  Bulles  qui  (oient  dansle  grand  Bullaire. 

Or  quecefte  pcrmiCfiondeioindrcle  Cenobiltneà  laPredrife  ,ne  (bit  , 
boune^  êc  que  cet  emplîoy  des  Cénobites  dans  les  fondions  Clericalcs,aa  . 
fecoucs  des  Paftettrs,&  à  la  contbktion  des  oeuples^ne  Toit  vne  chofe  lâin- 
te,  (bîc  qu'il  procède  du  prcniicr  Throrne,lekdesiBferieurs»c*eft  doacon.-  - 
n'a  iamais  douté:  Mais  vonlez-ToasfçiUQiri  qui  l*on  s'en  prend^Hcrmo- 
doi  e,  c'c{\  il'abusdcs  meilltures  graèes^que  font  ceux  à  qui  elles  font  dé- 
parties >  &c  donvU  Ipiritncllc cacochicmc^changc ta  mauuaislucftsplas  - 
lâlutaires  viandes. 

Le  Sacerdoce  ioint  au  Cenobifmepar  Tv/àgedu  dedans  dês-Mûnatl ères , 
ScÀtM  Otdresefttres'-ûinft»aib  d'y  confèmerle  repos,  la  (blitude,  laie-. 
1    .  cniice,lapoUoe,&empefcherlederordrc&ladiBogation.l!e(lcncortrea*- 
excellent  quand  il  s'cpand  au  dehors  par  les  exercices  Cléricaux  venant  i  • 
Vuidc  des  Paftcurs  accablez  du  faix  de  leurs  charges  :  c'cîl  li  qaebattaiC«  ' 
coûtes  les  Exemptions  &  les  Priuilcges  concédez  aux  Cénobites. 

Mais  voyez  les  mauuais  eiFeds  de  ces  bonnes  caùies  par  l'infirniitê  ha- 
iMine,ou  la  matiaat Aié  de  ceux  qui  en  vient  malrqiN^d  le  Sàccfdooe  ioinC< 
tn.Cenobinf)e  trouble  le  repos  de  ce1uy^,qttand  par  celle  poRcdDTçta»i 
pie  appclléc  SpecicufejOrnce  de  fenillage^ou  prétexte  du  feruicedcs  ames,^ 
&  âu  fou  lagement  du  prochain,.dn  met  fa  feulx  trop  auant  dans  la  moiffoa 
d'autru/,on  trauerfela  Hierarchic,onruincles  Paftcursau  lieu  de  les  fou- 
lager^on  de(toorneles  peuples  de  leursParroiflès  qui  font  leurs  vraies  bec*> 
^iesjon  leorfikkittituclèMercenaiceaalieaduNrayPailcurJe  Miâjon* 
oaire  ouH^elegiîénon  chargé  des  amcs,  au  lieu  de  T  Ordinaire  qui  en  e(l-  « 
xe/pon/àble^quandpat  des  artifices  qui  ne  font  cachez  qQ'aiu[aueugict>oa 
véritables  ou  volontaires  ,  on  met  tout  le  Clergé  en  dcîolation;  &  quand  . 


va  VI 


,  ceiachoqucric  Saii>aSicgc&lesPniiilcgcsquicnr(>ptfordr,^^^ 
me  II  l  intention  des  Pontifes  fouuetains,  en  donnant  Iet  Pnui  cgcs,cftoK 
fluc  les  Priuilcgiez  cnabufaflfiÀc  fi  notoirement ,  deûiolifrcnt  les  Parroit- 
?«  bMleiierlàcnt  U  Hiérarchie .  &  milTenc  à  bas  toute  i^auaocite  des 
Oxâinaires ,  &  âoeantiiTent  les  Cures  &  les  Curez, 

■  '    '  ' 

Jttijiu  commm  &  gfopUr, 
§.    X  L  I  1. 

Pour  Dieu»Hermoaorc,nc  Hniffrcz  plus  que  ceux  qui  jouent  aucc  vous 
iceicu  quclcscnfans  ap^^cllcni  laucugle ,  vous  bandent  les  y^u^** 
vous  co mirent  U  tcac  de  ce  lac  oiouillé,  de  cette  vieille  rubrique  9<«' 
rqur:enUtoutevice,quieftdcrfeiref«^ 

&dc$Pnuilegcs,dcman^paii  &devoik  à  lan^licicufcliberté  ]  deccux 

font  tous  les  iours ,  opportunément  .importuncment ,  dicedonenc,  indi- 
redcme.it ,  f.r  les  fondions  des  Paftcurs  Hiérarchiques. 

■  Hermodore  ,noas  reuerons ,  &  s'il  faut  dire  plus ,  nous  adorons,» le 
premier  Throfue.quieft  celuy  de  ^.Pieçc&fes  Décrets  qui  nou,  font  des 
rrarspuifqueHSfamibUitéeftattach^^  • 
reftleiîcimement  fit canoniquemenUfïïs, nous  honorons  cefteauftorue 
LToutls  celles  quifonteiuerlc.  la  plus  proche  de  la  dnnne,  les  Exemnuos 
I  les  Pnullegc?quien  émanent  doiuent  cft.  c  facrofainAs  &  inuiolablcs. 
M".usqm  lcsv,olea-auaniagequcceuxJàav:ia;,cquisciiretWjttma^^ 
nm  font  dVn  fondcmait  d'ediHcation  vne  picrce  de  fcandalc ,  qui  en 
àufe*  pour  violent»  les  Pafteurs  ,&  terralTcr  la  Hiérarchie.     ^  ^ 

Nous  adorons  lesSacreraens,&  fur  tous  le  Solc.l  desSacrcmcns  l.t 
tres-augufte  Euchariaic  i  mais  qui  ne  detcacra  ceux  qui  en  abulcnt  :  c|m 

•„'efçaitqueles  Magiciens mefme  fc  feruent  des  caoles  les  pl"s  U"ce^ 
"ourfaulicnrs  H^rtilcgcs  :  y  a  t>l  rien  de  h  fama  que  l'on  nepmOctirer 

en  vn  mauurUS  viage.     ,      ,  ■*    *  ^  i  /»  i  *  /* 

Chund  vn  Prédiâtwr  tonne  cncîiairccontreîestlafDhemateurs  vfa- 

rie«rmcurrncrs.larrons,  &  autres  viciéux.eft.ce  contre  fa  î  o v  qu  i  deffend 

tous«S crimes,  qu'il  déclame  : lor  immacu!ec  qu,  coni  er-u  es  amcs^tel- 

moignagc  6dellcqui  donne  la  f*gellc  aux  petus,]loy  par  laquelle , du 

TApoftre,  on  conno.ft  le  péché ,  ]  ne  ferok •  ce  pas  vnc  imuftiCd  tOUtema- 

nifcfted'accufcrcc  Prédicateur  comme  ptcuancatçur,*  de  aire  qn  ilin- 

uecliue  conttclaLoy  diuine,        •    .  r    1 1  i  i   r  i' 

La  rcpiochcde  vos fouffleors.Hermodore,a:roit toute  rcmR  blc/,  lors 
flue  ie  parle  contre  l'abus  que  les  Cénobites  font,&  des  fon^^ons  Clcn- 
/aies  5c  de  leurs  Prinilegcs,contre  l'intention  de  ceux  qui  leur  ont  confère 
faéde  Prdlrifc,  qui  les  ontpriuilegicz,  ils  me  verdoient  a«aq«r» 
 ».  .r.  ^^r./>«.r*>facr('-aù'auecS:FrançoM,i  honore  plu» 


Si  l'o» 
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SitonblatîneUtortuë  â:  le  limaçon  qui  s'cftendenthors  de  leuccoc- 
quille, reprend- on  pour  celaccluy  quiafaic  lacocquille  Scie  limaçon: 
LeCcnuDifme  eft  vne  Fntlicution  £ccleiîaftique,&  vneconcinon  foic 
fain>îtc,lc  Sacerdoce  cl\  /acré,!cur  conjonction  cfl  vnc  tics  bonne  cho(c, 
les  fondions  CIcrica'cs  pcuuei-.t  cllic  vtilemcc  6c  fainciieiu  exercées  pac 
les  Ccnobiccsqui  y  font  appeiic/. Icgicimcmenc  au Tccours des  Payeurs, 
leurs  Exemptions  font  iuftc$,p  /..iV^u'cUes  fbrtent  dVn  Sieee  infaillible» 
learsPriuilcgesaafn  :  Mais  s'ils  viciée  mal  de  tout  cc!a,&:  fîron  blaHue 
ccsabus.cft-ccau  Ccnobifmc,  au  Sacerdoce,  aux  foniflions  Cléricales,  au 
SaindlSicge,aux  Exemptions,aux  Priullcgcs  que  Ton  s'en  prend?  O  ruzc 
dc/cchcde  mer  qui  ce  cache  dans  lanoiiccur  de  ton  ancicîO  cnuicillis  en 
de mauuais  joncs Idifbic  Daniel  âccs deux  Ctgnes du  chatiocdc  Venus,ces 
vieux  ci(bnsd*imporec^  c*e(l  donc  ainfî  que  vousen  faifîezaux  fitles  d*ir« 
saî:1.0fbupplcnes  cabaliftiqucs,c'cil  donc  ainfî  que  vous  donnez  !e  cimn- 
ge,&  que  vous  faites  bouclier  des  rlus  i.iin^cschofcs  qui  foi-.nc  en  l  Egli- 
le!  le  Ccnobilinc  Ja  Preftrifc,la  Pied\cauon,  l'adoiuiiriraiion  des  Sacrc- 
mens,lesExcmptions,lesPnuiIcges,!eSjind  Sicgc,pour mcttrcàl'abrjr 
desdeibrdreSt  des  monopoles,  des  encreprifcs,  des  infblcuces^des  boulfe* 
uerfèmens  de  la  ftinâe  Hiérarchie;  Et  u]*on  éueiite  yos  mines,  H  on  def- 
mafque  vos  artifices ,  H  on  reuele  vos  honces  fur  yos  vifà^es,  ]  auflî-tofl  i 
rhcrctique,à  rimpic.i  l'cnncmy  du  Sainiîl  Siegc.au  fchifmitique,au  bou- 
ccfeu  ,  à  l'Armacan ,  à  l  Amorcan  ,  à  l' Antim  ....  pour  faire  comme  ces 
pauures  argumentaceurs  dans  les  efcoles,  qui  frappent  ou  font  frappée  des 
mains  quand  ils  ne  Içaaent  plusoi^  ils  en  ibnt ,  ôc  que  le  roolet  deleors 
obie'âions  eft  expiré. 

Paufi. 
J.     X  L  1 1 1. 

LEs  vrais  ennemis  du  Saccrdoce.dn  Cenobifmcdes fondions  Cicrica- 
IcSjda  Sain<fl  Sicge.des  Excmpaons,&  des  Priuilcges,ce  fontccux-li 
mcfinc  qui  ab  .lent  de  toutes  ces  cliofcs, comme  ceuxdcmt  parle  S. Pierre, 
qui  vJoicnc  mal  des  lipiftres  de  S.  Paul ,  &s*cn  (eruoicnt  contre  le  Icns  de 
1  Apoftce,&4leurpropre  ruine]  Mais  l'Eglife  tolère  tout  cela,  îele  crojr 
bientelle  (ôuffrebten  que  les  pécheurs  viuent  dans  Ton  (êin  auec  les  iuftes» 
ellcclU'Archc  i]Mi  rcijoit  les  animaux  immondes  &  les  mondes,  la  (;'^an(îc 
qui  reçoit  la  pjil'c  «3%:  le  grnin  ,1c  champ  qui  a  l'yuroic  aueclc  fcomci.t ,  le 
rcrii  a  tou:e  foite  de  poilVons,  le  linceul  de  S.  Pierre  qui  a  des  animaux 
purs  cv'  impur"^. 

Pourtant  ce  n'eft  pas  A  dire  qu'elle  approune  les  débuts  que  (à  douceut 

endure.^cfânslortirdDCenobi^ÎTie.ellcrouffrequela  plusgrande  partie 
vittcdansTlnobrcruancc  ê?v:  la  DilTormation  ,fant.il  dire  peur  cela  qu'elle 
approuucccf^c  manière  do  vie,  où  les  vœux  S<  les  promellcs  rolcmnci!es 
font  finotoiremcnt  cnfiAintesî  Approuucra-t'clleiamais  les  Ordres  en  la 
manière  que  ibiu  les  RcUrchez  $c  Dcfccglez^Cependancnroncriecotitce 


4^ 

ce  defreglcment  qui  (tànésMCt  tous  les  fidèles ,  fi  Ton  dit  tDatheuc  i  ceus 
qui  donnent  le  icandale.]S'cn  prend- on  à  l'Eglifc  &;au  Saînd  Sicge^com- 
me  s'ils  approuuoicntccsdcrordrcscn  les  (outfraut  ?  Imicanc  U  patience 
&  longanimitédc  Dieu  qui  attend  les  Pcclieurs  à  Pénitence,  carquilçaic 
Il  ces  Difcolcs  ne  fc  conucrtironi  &  teforrncionc  poiiu  ?  qm  f^ait  li  les  en- 
fans  fans  joug  ne  le  ccprcndi  ont  point  r  il  y  a  vin^c-  cjuatie  hcuicsau  iour, 
&â chacune  (ûffit  (à  malice.] 

Auifcz ,  Hcrmodorc.dcneme&irepasdcr^mblables rej>ardes»ie  vous 
monfirc  la  face  de  l'arc  afin  que  vous  en  fuyez  la  poinde,  ]  autrcnicrt  i'af 
d'vne  Icxiue  plus  forte  qiic  rhyfTopc ,  pour  lauer  les  CQiftjs  ^le  vos  luftiga- 
tcurs,  ily  adc  l'aliun  ,i!  y  a  de  l'herbe  I.)orith,qu;  cft  celle  dci  foulons.  ]• 
Nous  honorons  les  Pi  iuilcges  plus  que  les  Pnuiîtcgiwt:  qui  en  abuTcnt  ^ 
nous  les  reuerons ,  &  en  eux ,  &  en  leur  (ôurce ,  tout  y  e(lanc  iufte  ;  mais 
ceux  qui  en  vfcnt  mal ,  en  altère,  &  la  loucce»  &:  la  couple.  VnLaçeJemo» 
nicn  fci.caiit  du  naidtout  fimplc,  Malheur,  dii-il ,  à  ceux  qui  nouj  ^'ophi- 
ftiquent  vne  fî  bonne  odeur.  On  peut  dire  lemefmcàct'jx  qià!ciu-ue-:î 
de  la  candeur,  delà  bonté,  delà  fiind.-tc  des  Exemptions  c"v  ccsPfiuile- 
gcs,rortis  de  lapacenielie  libéralité  du  Saind  Sicgs ,  à  '  cuis  pi  ^ues  inte- 
refts ,  non  poor  ceux  de  Dieu  »  le  foutagement  des  Pafteurs ,  te  iermce  des. 
tmes ,  Ôc  la  conlerqsKionde  U  Hleiacchie,. 


Emmdflment  tCHermoiere.  ^ 
$.    X  L  1 1 1  U. 

SI  faut- il  âuant  que  ie  lailFc  cclk  Différence  que  ie  vous  auife  d'vn 
»  w».uM.  9***  pcut-cfti  c  cfchappc ,  &  qui  vous  fut  ,  comme  à  ccS; 

iSS.    Oracles  des  Payens ,  Stt  la  vérité  en  termes  ambigas.  Vous  dîtes  la 
fAUttvt  ttn  cauHcre  Sjcertlttal      At  frwUegtt  *(Cordci^atix  CtntfriM  fét  les 
ftinf^jVoe:  ^ili  admintlîrcnt  Its  S/urmtus  aux  jiiUlcs  dv  consente^ient 
ti}(fmc  d(s  Vajïevys  fubaltfrntf,  ]  Quand  tu  manges  i  la  table  du  Prince ,  dit 
le  Sage,nKts  le  couteau  fiirra  go:gc,  »Sv:  auifeàcc  que  tu  dis]  ic  crainv  que 
ce  mot  de  Ctnftntcmentnç  foit  fans  y.  pcnfet  coule  de  voftre  plume,  qu'il. 
iteibititijetiidenHieu.  Qoatreligncsaudéflbs  vous  dites  qHeU$  Cmabitts 
ntaifnt  immrdUtemm<du  SdnQSi^e  ;  3c  icy  vous  dites  qiiHséutminfiffntlts 
Sdtremens  ///rcoNsENT  2.M  tint  âti  OrAmùiit,  Vous  voascouppez  de . 
yoftre  projjre  couteau. 
Car 

qui ditGi!/?»/f;;)i«/'dii liberté,  d'autant  que  la  volonté  contn^i.r.c 
n'eftpas  volonté,  dit  la  maxime  de  àïoxOt  :  fi  donc  les  Paftcuis  fubalternes 
«u  Pape,  qui  font  les  Euefqoes ,  confement  à  l'admlnidration  des  Sacre- 
snens  que  les  Cénobites  exercent  en  leurs  DioceTes  »  ils  y  peuuent  diffcn- 
tir,autrcment  ils  ne  conlcntcnt  pas  s'il  n'cft  pas  en  leu r  liberté  de  faire  ai]« 
trcment.  Orilcftvray  qucicSainâPcrcnedonncparfcs  Bulles  aucune 
wcultéaux  Ccnobitcs  d'adminirtrcr  les  Sacre.Tjens,ny  deprelcherdans  les 
.Pioc^s  ^ucpar  iça^fl/r.Tifii/ des  0.fdiaaircs>qui  cft  autant 
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a\lt  s'il  difokqn'ilnc  îcîinuoye  pas  bnm(nidtm**it,  maïs  Ttir.-iAtmcr.t  Dat 
les  l'rclatsdss  Dioccfcs,  dequipaccaiiTct^uencilsucenticuc  MiOîon  ùn- 
mcdiacc 

rftpprehenderois  que  ce  mot  de  Cûafentimtnt  ne  fut  pas ,  HermcKic^e» 
^sJaprocaration  qu'on  vous  a  padéc ,  pour  e(crice  contre  le  Dire^eur, . 

£c  qae  pour  ce  fujec  il  ne  fad  fjjcc  a  reuocation  j  mais  en  ayant  trcmic 
vn  qui  l'cgale  dans  le  Mairtre  de  la  bande  c!c  v:>î  ProCocoiles  votlrrc 
grand  Oracle, l'clegaiu  Elcnuaiii  Dn  llcnteux  Succct,^  ic  tnc  \  cux  per- 
suader,que  c'cil  pat  conccrc,que  ce  faïc  celle  Murnjue.  Voicy  donc 
comme  il  parle  confbrmemencau  Concile  de  Trente,  &  iUcai(bn,  pour- 
ueu  que  ce  ne  foie  point  vu  Oracte  à  double fèns ,  &  drelTé  (ùr  la  doarine 
des  equiuocques. 

New/  /jww^/ ,  dit-il ,  touilts  icNn  aux  f>icJf  dcTUffir-tys  les  VrtUti  ptttr  rc  Heur, 
ctuitr  leurs  btnediciions  itioui  n'jgij]o':s  rue  fans  icarac/uctf  \natts  empl^nns  li-  Saie.' 
ùitmcHt  ttts  veilles ,  nos  eflueies^  nos  f*ti^h£t ,  nos  'Vies  four  leur  4/^$Jiatt{e  :&  fi      x8  J. 
tn  t*m  €cU  il  ftpék^<  quelfit  (hofe  €«MftUrâi(9niij  fetmm (Bander Ut tx»» 
4$(ti^  trniUtftmtmt  ^  ketnx  fui  Henutinnt  Jms  (es  terma  ie  kur  Jwir, 

Si  de  ce  difcoarsvous  ne  concluez  que  laMiffion  des  Cénobites ,  ati 
regard  des adions Cléricales,  (ctite  iinmcdiatemcnt  des  Ordinaires  de* 
Dioccfcs  ^  ie  ne  f^ay  ,'point  comme  il  faut  parler  pour  fe  faire  entendre. 


Quftfiefme  Differme. 
f    X  L  V. 

LA  Quatriefine  Ditference  que  l'Aoceur  de  TExamen  met  entre  les 
CenoBîtes  Anciens  &  les  Nouueaux  eft  celle- cy.  Ctux*U  tfitiem  Htruud, 
ftifms  êux  Vuiffdntu  efiéhtiti  Je  Dim  ftur  It  S^tituel  &  le  Temf$rd:  eeuX'  p. 

cy  ne  -veulmt  eiefpendre  ny  en  t      ny  en  l'autre  y  ejtse  àe  leurs  Supérieurs  * 
tout  an  plus  du  SsinSi  S}(^( ,  encore  n'eft-te  que  four  U  forme,  CT  éinfi  fuU 
leur  pUssl  d'tnierprtter  fes  comméadestunt. 

A  quoy  vous  répliquez.  S*ih  ^ùeHtfiM>Ufitifféai€iitsEfitfcjuesyceux-  *  |3« 
ty  font  iMutDrATEMEMT  fms  ttb  éà  Stnmrsim  fmmft  :  €r  xeltw  ^' 
renefonspdt  mans  dt  dcMÙrs     it^ktiUMit^fu  /  wmseJHmtftu  Im  ùirt- 

Ban. 

Ert-il  bien  poflîbic,  Hermodorc,  que  vous  teniez  tous  ceux  qui  font 
dans  ic  monde  pour  de  petits  garçons,  &  qu'ils  aycnt  à  croire  vos  dif- 
coon  comme  les  Efcoliers  de  Pichagore  ceux  de  leor  Matftre.  Noos 
penjCuiS  en  la  difcoffion  de  la  Première  Ditfcrence,  que  vous  appelles 
Prééminence  ,auoird*aflèz  prés  riué  voftre  doud  dÏMfvft/lMlMwiir  pour 
le  retard  delà  Miflîon  aux  fonctions  Cléricales. 

Mais  qui  vous  croira  quand  vousdices  que  les  Cénobites  VriuiUgiei  rat- 
dentdutdJit  r/«  DEVOIRS  bt  d'obéissance  aux  Enefqmes  que  s'tLt 
tfiêient  fêui  Itnr  DireSioUy  ]  linon  ceux  qui  lifàns  les  adorations  que  les 
Xaift  folôicnt  au  Fils  de  Oiea  en  le  cooronnant  d*e<ptnes ,  l'appeUans 
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Roy  des  laits ,  ôc  luy  d-.iù.i  j;.rcs  lu)  ^uou  bandé  les  yeux ,  &fi>ufflecéle 
vifagCjprophctifc  qui  t'a  frnppé,  s'imagincont  que  celbienc  de  vrais  hon- 
ncuts  ,& vn  coite  de  Ixcligion.  Vous  battez  bien  i  froid  en  voflrc  raille- 
rie ;  fivous  vous  perfuadez  de  parler  àdcsduppcs  ru  (Icclc  où  nousvi- 
uons ,  auquel  les  cnfans  mcrmcs,  dit  ce  Poctcont  vn  nczdc  Rliinoccror. 

Ertimcz-vous  que  les  veucs  loicnt  fi  fuiblcs  qu'elles  ne  percent  pas 
vos  voiles,  &  quand  on  voit  cesbcnics  l'icrcs,  CQmiiie  die  voftre  Oracle 
MX  pitdi  Je  Mtfiians  lt$  ^tUrs  ttreuans  ttwt  bentii&uH$ ,  qu'elles  n'ap* 
perçoiacnc  pasaucant  dccoifonsdc  Gcdcon  qui  neboiucncqoela  ro(ee, 

autant  de  Mcres  des  enfans  de  Zcbcdéc,qui  n'adoïc  qu'en  deman- 
dant, &  ne  demande  qu'en  adorant:  Mais  que  dcmuidcnt  ils?  cfgalitc 
de  fcance  à  droittc  à  gauche  dans  le  Royaume  de  la  H.e;ai*chic:  Dc« 
peiidance  immédiate  duSouuerain  Pontife,  comme  des  Patriarches:  Fa- 
culté dePrefcher  &  d'adminiftrer  ]e$  Sacremens,  non  pas  en  ceftcbafTè 
qualité  d'Oidi^iaircs ,  mais  pour  cnlLi  lu  veine ,  &:  la  voile,  comme  Pré- 
dicateurs, Pénitenciers,  Cuinmillaircs  i5c  Dclcpiîcr  A polVs! u^ucs , titres 
que  les  F.nc'qucs  ne  s'.ittribccnt. pis.  C>  vanité  que  m  es  cachée  .'mais 
quand  tu  es  ùwicouuerte,  que  tu  es  iudcuiè  luus  des  haillons. 


Le  fujes  précèdent  poHrJniuy, 
J.     X  L  V  I. 

Dictes  vous  QuMs  ne  rendent  pas  moins  de  debooirs  &  d'obeidànce, 
c'cftdonc  à  la  tablcjc'eft  donc  à  rcccuoir  des  premiers  fraiâsdePe- 
nuciicc,  car  d'aualcr  le  calice  des  rcnrchcnfions ,  des  rcmonf^rnnccs  ,des 
corrections  ,aufïï  tort  aux  clameurs ,  iu\  protelbtions  d  Excii.pcions  ,dc 
Priuilcgcs  ,aux  buiuadcs  ,aux  mrolcnccs ,  ausmutmuits  :  &:  pis  encore, 
â  la  réception  des  Ordres  quand 'l*Eae(qne  exige  (êuTemenc  la  Reueren- 
ce,  (  car  rObciffancc  cft  vn  casreferué  i  vn  autre  Ordinaire  Extraordi- 
rairc  ]  ov.  en  fait  difKcultc.  Hc  !  Diçu ,  c(l  ce  quelque  chofc  de  dcfFendu 
de  rcucrcrvn  cara.flcre ,  que  TAngemefoe  a  iionor^  enla  pcrConne  de 
i  Euungcliftc  S.  lean  ? 

N*eR-iI pas  cfcritiqui  honneur  honneur:  ]  &  file  Prcftrc  quifertcn 
laparoile,  8e en  ladoâ;riiie,e(^  digne  dedoublehonneur,  ]qucdeuia'-t*on 
Eaefquequi  c file Pere des Paftetits,&  le  grand Pcre des  Laicquesitels. 
que  font  îcs  Ccnobitcs,commc  Cénobites?.  On  vientdereccuoir  l'Ordre 
facrc  de  r.mnofition  de  les  mains ,  &  an  mefmc  temps  on  luy  rcfufc  la  re- 
uerence-Tay  engendré  «?cefleuédes  cnfans,  pcut-il  due,  voilà  qu'ils  me 
nïeprirent.JOiractesinconfidercz  qui  donnent  des  luades  à  leur  merc, 
foudain  après  qu'ils  l'ont  tetéc.Et  OÙ  cft  ladoilitd»oik  eft  rhumaoicé  :  Y-a 
t'il  quelque  Bulle  qui  exempte  de  la  Reocfeciee,n'eft-elle  pas  deuSde 
droid  dluin,  &  humain  à  vn  Pcelat,  par  quelque  Chrcfticn  que  ce  foit, 
quand  mefine  il  ncfcroitpas  Ton  oiîiilîc,  appelle- t'On  ce)a,.Hamodo* 
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Le  plus  iuftc  chaftiment  que  I  on  puiiie  faire  de  ce  rcfus,c'cft  de  le  qua- 
làfÎM  du  nom  d'in gratitude,  d*inciaimé,d*arrogatice  ftupide,de  brutalué, 
dUgQoranoe  aggiciie)  ou  d*vne  fierté  orgueilleofè  qui  attire  la  haine  de 
Dieu  &  des  hommes.  Quoy  !  apl'on  oublié  ces  menaces  dioines ,  qui  vous 
mcfpril'c  me  mcrpi  ifc  ,  qui  vous  tovichc  me  frappe  en  la  prunelle  de  l'ccil, 
ne  choquez  poiiU  mes  l'iopIiccc5,s?c  n'cxc  i  ctz  point  de  maligiiuc  fur  eux,] 
Dieuclk  oftencéen  cela,  il  ettàciauidrc  qu'il  ner'amcncfon  bras  fur 
CCS  parois  reblanchies»  ces  Tepulchres  pareïde  marbre  au  dehors, maisau 
dedans  remplis  de  pourricuie.] 

le  ne  m'elionnc  plus  G.  ies  rain£bsF<Hidatears  des  Ordres  Ccnobiciques 
n'ont  iamiis  rccheichc  de  Piiuiicges ,  prcuoyans  ,pcut:eftre  Je  nLiuiuis 
vlagc  qu'cii  fcroi(.nc  ceux  v]ui  en  fcroicnc  fauoriicz.Nous  ne  vû}'ons  point 
de  bulles  de  cela  expédiées  du  temps  de  i>.  iîiuiio,  Je  S.  Domii(iquc,dc  S. 
François ,  de  S.  R.omuald,deS.  Gualberc, beaucoup  moin» de  ceiuydeS» 
Bernard ,  de  S.  Benoift,  de  S.  Augudin ,  de  S.  Bafile. 

Que  n'cuft  obtenu  en  ceftc  matière  le  diuin  S.Bernard  l'vn  des  plus  ex- 
cclUns  Ccnohitcs  qui  furent  iamais.  Cet  homme  de  Dieu  tout  miracu- 
leux, qui  a  eu  en  la  main  ,  iSc  i^apes ,  3c  Cardinaux  ,  Euciques,  &:  Empe- 
reurs ,&  Rois,  6c  Temporel,  «5c  Spuituel,  tout  eltant prefque  en  fadilpo- 
'  iition.  Arbitre  de  U  Paix&  de  la  Guerre  ;  luge  de  tous  les  plus  grands  dif« 
ferens;  la  bouche  des  G>nciies,  &  quoy  non  !  Que  de  M  itres  regardèrent 
ceftetefte^qui  n'en  voulut  iamais  regarder  vne  :  pirtoucil  e(loic  ledeHré 
des  nations.  ]  On  luy  offrit  pour  luy  &  Ton  M on:ifterc  de  Cleruaux,  l'E- 
xemption de  (onEucf  que,  qui  eft  celuyde  Langres.  U  fouhaitta  au  con- 
traire qu'on  le  renduUubjet  de  trente,  afin  que  H  i'wn  mauquoit  àaucic 
fbin  de  ion  ame ,  les  autres  euflènt  les  feux  ounerts  defliis. 

yn  Mot  dei  Primleges ,  auec  ^nc  jd^$firo^he 
$.    XL  VII. 

CE  n'e(l  pas  que  l'on  blafme  les  Pi  iuilegesveritables,  qui  depuis  onr 
ertc  donnez  pour  de  bonnes  &C  iuftes  caufes  ,mais  pourtant  l'expé- 
rience afait  voir,quelc  mauuais  vf3gedecesgraces-là,aouuert  la  portcà 
la  relaxation  des  Ordres.  Qui  voudroit  lesconnderccenleut  origine  bc- 
ntroit  la  Prooideoce  Patertielk'des  Papes  qui  les  onccèncedez/iirdcs 
caufèsiieoeflaires  pour  lors , qui  depuis  pour  la  plufpaftont  ceffé. 

Pour  exemple,  la  piufparcont  eilé  donnez  pour  redimer  de  vexations 
des  Cenobrtcsaufteres,  rctnez,  de  grande  obfcruance,  de  rain(îlc  vie,  mal 
traittez par  dcsEucrques,quilcsvouloient donuncr  impericulcmenr, 8c 
pludoft  en  maiftres  fur  des  leruiteurs ,  qu'en  pères  fur  des  cnfans.  Y  a  t'il  , 
rien  de  ù  iufte  que  de  les  exempter  de  ce  j  oug  cy  rannique?  Maisdepuis  que 
robferuance  s'eft  den'>andée,que  les  vices  ont  pris  la  place  de  la  vertu  dans 
les  InAitucS)  qneles,>Ordres  font  deuenusdef^ordres,^ue  l'édification  ptt* 
mieres'cA  caunié  enf^daicycft-ce  pas  vpcpitiéy&vo  renuerfemoifi 
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cotât défiotentioniies  Bu!Iâs&  des  Pciuilcgcs >  qal  ne  Aïraent  «fres  qi.e 
pour  RiAmcenir  les  excez  des  Cénobites  (candaleux,  vicieux,  dcfregle:;, 
coir.re  les  iuftes correâiom  d'vo  Ordinaire, qaieft obligé  d'oiiîced'o- 

f!:cr  lazizaniedu  milieu  du  bon  gr.iin.dc  purger  de  fcandalts  la  maifon  àz 
Dieu  ê<:  ûcleucraux  peuples  les  occafiaas  (ju'ii  a  de  i'oaccûrdcsfliauuais 
deporccmcns  de  quek^ues  Ccnobitts.  . 

Que  Cl  de  plus  près  on  voaloic  exuniner  les  Exemptions  &les  Priuilege% 
outre  qoe  coos  ne  proced  en  c  pas  imxnediatctnent  ;dn  Sain  A  Siège ,  il  s'en 
trouueroit  vn grand nôbre de  ^uppofcz.d'autics  Je  Corrompus,  Al'.crcz, 
Falfîfiez ,  d'autres  cbcciva^  fous  de  faux  donner  i  entendre,  d'aucres  fans 
ouïr  les  Ordinaires  en  leurs  Remonftrances, d'autres  extorquez  par  lur- 
pnic5,d'aucre$  eaiportez  par  les  prières  des  Grands,  qui  font  comme  des 
yioleoces,d'Mitresarriche2par  impoccunité.d'aucres  pardestncereftshtt- 
niains^'autres  qui  n'ootefte  donnez  que  pour  des  ceaaps  expirez ,  d'autres  - 
qui  n'ont  autreibndement  qu'vne  commune  erreur,  d  autres  far  des  pref- 
criptions  imaginaires.d'autrcs  furdesbrullcmensou  ficcagcmens  prcccn- 
dus.  Et  dans  les  plus  véritables,  iuftes,  authentiques,  raifonnab!es,legiti.- 
mes ,  cane  de  (nauuai%&  d'exccz  de  la  parc  des  Pnuilcgiez  qui  s'en  fonc  ac« 
croire  de  toutes  les  lortes  au  grand  preiudice  de  la  Police  dé  l'Eglife ,  du 
droit  conomon  êc  de  la  Uierarchie,qu'il  eil  croyable  que  fi  toutes  ces  coo  • 
-iideracions  eftoiencdc  la  parc  des  Ordinaires  êc  des  Pafteurs  fubalternes 
reprefcntécs  au  fouuerain  Poncifc,ily  mcttroitvn  fi  bon  ordre,  (principa - 
Icmcncenlamauifacrceducrcs-grand^Ltrcs-bon  V  rb  ai  n  VIII. dont 
le  profond  lçauoir,ioint  à  vne  grande  expérience  ôc  vne  incomparable  ad- 
dtcSc)  que  l'onverroic  ceoenir  le  rajeunidèmencde  rAigle,&vn  nouucau 
printemps  à  rEglilê ,  &  les  fleurs  anantcoutrieres  des  nui&s ,  ou  pluftoft 
des  flairs  qui  iècoienc  des  fruits  d'honneur  &  d'honneftetél  apparoi- 
ftroicnt  en  noftre  terre  ,& en  la  vigne  eflcuë, après  le  retrancnement<te 
beaucoup  de  pampres,  de  Priuileges  &:  d'Exemptions  fupcrflu'cs, 

Trcs-iainû  &c  très-  heurcnx  V  b.  b  a  i  K  ce  doit  eftrc  de  l'ouuragc  de  ces 
glorieufes  mains  faites  au  cour  &  pleines  d'hyacinthes.!  Si  ru  ne  guéris 
ces  plaies,  qui  les  penièra?  Tuasenrennble,parviidon»6cialdnCtel,& 
le  Sçauoir  &  lePouuoir,&  le  Vouloir  encore.  Tes  Clefs  &  de  ScienceAr  ^ 
^e  Puiflânce  qui  ouurcnt  ôc  fermemlcs  Cicux  opéreront  aifemcnt  ce  haut 
cÉFet  en  la  terre.  Tout  le  Chtiftianifinc  attend  ce  bonheur  de  ton  règne:  ce 
fera  la  plus  haute  Gloire  de  ton  fouuerain  Pontificat.  Et  après  celle  Rc- 
fornsacion  Ci  defir^e.tout  cfpcit  Chrétien  te  louc^ra  auxportesde  UfiUc 
éo  Ston]  &  te  dirtpeiiraccIafnationtrioiiiphatite.Tu  es  la  Gloire  de  Hie- 
taù^cm  ;  tocs  Is  toyed*I(ra1Sl  { tu  es  tout  liionneur  de  ton  peuple.  ] 

Cinquie/me  Différence. 
,j.    XLV  11  I. 

Bermii,  T  'Autheur  de  l'Examen  met  pour  la  Cinquième  iDifferençe ,  que  les 
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tj  emrepremieat^'vn  tf^éUitrt^^ffrtmdfifimJrtm^fifisde  lul§&rmt  tir 

de  U  pieté, 

A  cela  vous  répliquez ,  Ceux- 14  ne  fuifoieni  tjne  pleurer  leurs  peche:^  &  ceux  jjfffff^g 
fi'AHtri*)'' notts  autns  les  trttfmei  occupAttoni^yO"  cMftcelanoui  feiuons  le  public  p  ^^gg 
fAtiti  Vreiicjtianf  &  par  U  O^cîrtnt.  D'où  vous  vi  cnt  ce  foudain  cliangemét 
d'opinion,HenDodore,9oez-vous de(i«  oublié  qu'en  TEntretien  pceceilent  ^  ^  g . 
TOUS  vous  cftesreuolté  contre  rExaminaceur ,  parce  qu'il  appelloic  l'Eftar  *  ' 
Ccnobicic  vne  vie  de  Pénitence,  &  les  Mon.iftcrcs  les  maifons  des  pleurs, 
mais  fore  &:  ferme,  que  IcsCcnobiccs  plcuralfenc  pour  leurs  péchez, ny 
ipo\xv  ceux  d':ài\ttuy  ,mjli  fetéleraf Ht  pur 'vnJesljirfJ  de  confoUtiù».  Scroi:-cc  ^,jg^, 
parce  que  cous  ceux  qui  cnibralTenc  cc{leprofc01oii  n'eu^Tcnc  iamaisedé 
.  danslepedié,  ou  qu'iiy  aicvfieloyâl'enccéede  n*y  admocrequc  l«t  in» 
nocens,6r  ceux  qui  n'ont  point  péché  cnAtUm. 

lenecroy  pas  que  vous  vouliez  fouftenir  cela,puirque  rcxpcricdce  nou» 
fcit  toucher  au  doigt  le  conirairc.&nous apprend  ce  qucJegrauJ  TaraHus 
dit  au  7. Concile  Vuiuerrtl,qucplu(icuc5  M  .....rouillez  de  crime  grands 
&  làies  dans  le  liecle,  auoicuc  efclauc  en  vertus  depuis  qu'Us  s'eÛoicnc  re* 
tires  du  monde.  ] 

ParAuentutc  entendez-vous  que  cewc  qi^i  -ont  pris  ce  iàinâ  habit  de  Ja 
Religion  r^rmée  des  Parfaits,  font  an  mefme  iuàant  viidcfpouillcaittit 
du  vieil  homme  &:  de  Ces  habitudes, &  rercncftencdttnoiiucau,]&  qucpar 
ccftelâiu^îlc  cérémonie  ils  reprennent  leur  innocenCt  du  baptefmc.  Cela 
fefoitbon  àpetfuader ,  h  cet  habit  auoic  la  vertu  du  manteau  d'Ehc,  ôcSi 
cous  ceux  qui  s-encoaorentaQoient  jesdi(pofîtiomd*Eli fée, pour  eftre 
remplis  de  h  vertu  d'cnhaut  &  fumeflus  d'vn  double  erprit. 

LendUeur  fens  que  ie  puilfe  donner  à  vos  paroles ,  eu  que  Tousnons  - 
apprenez  que  les  Cénobites fcment  en  larmes  dans  leurs  cellules ,  ce  que 
parapres  ils  moillbnnent  auec  ioyc  dans  le  grand  champ  delà  vie  méfiée, 
d'où  ils  appoitciic  de  grolVes  gerbes.  Quand  ils  ibiit  neilcciez  dans  leuii 
trottsils  gemifïèntcoimnie  des  Colombes, mais  quandils  ibntdansJavie 
a&ine  ils  chantent  comme  descigalcs  cnbcuuant  laroféc.  Ils  pleurent 
d'ciinuy  dans  la  folitudc  j  8c  dans  les  fondions  Cléricales ,  où  ils  mettent 
leur far.'x dans  la  moiiTon  d'autruy,ils chantent  comme  des  moiîronncnrs, 
qui  font  vne  .impfe  récolte ,     comme  des  vandangeur^qui  ont  vne  belle 
vinée.  Voilà  la  Precmwicnccdcs  Geuobucs  Novuicaux  qui  viuent d'ancre 
pain  que  dérouleur,  &  de  cendre,  6tboiuentaatte  cho(è  que  l'eau  (ieslsif^ . 
sBcs,nourriture  ttifte  des  Andeiis. 

Svde[m  Difftrtnse.  • 
$.    X  L  I  X. 

LA  Sixiefme Différence 'eftainfi  exprimée.  tmx-lky4pres  àunfVtiMk  Hirmut,. 
Itins  hieni ,  Gr  donné  leur  prix  aux  fhtmrts  ,  yiuoîent  de  leur  trénait  ;  cettx-cy  *  | 
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"im  êéi  fondàtiom  qui  ont  t!ti  ftnta enlenrs  Ctnntus ceux ytfuint  font  rtr.ie::^] 
tnt  det  ftrmteun  tju  ils  jppt'Itnt  Frms  laies yijui  "vont  dttnAtpa  en  tnjif»t$dt* 
nâtider  et  qui  eji  tucejjéàrc  feur  leur  vinrt^  'uejitmtot,  Cr  tntrttitn  de  leun 
Conuens, 

lîtrmoâ      "^0*^5  y  oppo(êz  ccfte  prccmiucncc ,  Ceux- Ik apresamir  'vendu  C difiri" 
^^^^  *  ^  ^  fMurest  tntuieM  detet^r  tréusil  i  €t  wut  trauMÛMu  eCv» 

*  *  *  tréèdide  l'tfprit ,  dutatic  releuêfé^dtjj'us  la  œuurei  vunucllts ,  fjue  l'ame  ejl*ttén» 
iégée  ùardtjfus  la  ma^edu  eerps  :  ce  n'eji  fas^dtrct  aite  te  •vueiUc  bannir  des  Clei-' 
flres  de  hieur  manuel ,  riy  tjîoigntr  la  bonneTHéirthe  de /i  fam blutée  :  muù  ie  ft* 
mets  t(t  cnti  cùtn  k  vn  autre  lotftr. 

Vous  dicccsd'or,  mais  il  eft  à  craindre  oue  lesoeuuresde  vos  Pcrfon- 
tiiers  ne  refpondentpas  à  vos  parolles  :  Auiu  en  leur  fiiucur  vous  gauchil^ 
iêzy&aulieudeiefpondre  diredemenCjVous  biai/ez^votts  rozez,  voas 
Cafchez  cic  dotiner  Icchangc.  On  vous  dit  que  les pTcmtcrs  Cenchites  itiueient 
«/ir  /f(/r  T  K  A  VA  I  L.  Vouscelpondezpour  vos Partifaas  ^n'i//  TréUéiOent 
4'  -un  travail  de  l'efprtt^  Ce. 

Ce  n  e(l  pas  ce  que  l'on  vous  dic:rExaminaccur,quiabon  pied  Se 
bon  oeil ,  6c  qui  eft  plus  habile  qae  vous  { qu'il  ne  vous  en  d4plai(e,  Her- 
modorc,)  ny  qacvos  SufTiagans ,  ne  parle  point  de  ces  DîhinAiontde 
Trauail  des  mains  &:deTrauail  d'cfpritjl  eft  trop  fçauant  pour  ncfça- 
uoirpas  que  par  le  bbcur  des  mains  S.Thomas  entend  tout  trauail  de 
corps  ôc  de  refprit  »la  main  cQojit l'organe  des  organes,  ScTindrument 
des  inftrumens  pour  le  labeur  ;  à  raifon  de  quoy  elle  eft  le  fimbole  de 
coui:  trauail,  tant  (pirituel ,  que  corporel  :  c*e(t  pour  quoy  il  a  dit  'vmeku 
de  leiirTr4Ua$t,{ins  diftinguer,  fçachant  allez  la  prééminence  de  Tame 
iùrle  corps,  &  du  labeur  de  l'e/prit  fur  le  corporel. 


Si  Us  Cenohites  non  rentsT^fe  croient  ohlige'Xjle  viure 
de  leur  Trauéùl  ffiriml  ou  corporeL 

5.  L. 

IL  folloit  donc  precifément  re(pondrei  cela,  &  déclarer  ouuertement 
9c  fans  didtmulacion ,  fî  les  Cénobites  appeliez  Mandians  ,  Te  tien- 
nent ob!igc7.  i  chercher  leur  vie  dans  leur  trauail,  IImou  corpO!cl,aU- 
moins  fpiricuel ,  auanc  qu'auoir  recours  à  la  ManJicirc.  Et  c'eft  là  le 
nœud  de  la  caufe,  que  vous  aucz  accoitemcnt  efquiué,  parce  que  ny 
TOUS,  ny  vos  parties  »  vous  ne  le  fçaufiez  déroefler  qu'à  voftre  connidon. 
Car  6.  vous  dites  que  non,  Ton  vous  oppoféra  tontes  les  loiz  diuines5e 
humaines,  qui  défendent  de  mandicr,  non  feulement  ibus  peine  de  péché, 
niaisauilî  de  punicion  corporelle  ,  à  ceux  qui  pcuucnt,  n'ayans  point  de 
r.  rtuenu*:,  viure  de  leur  labeur  d'cijnit  ou  de  corps -,  la  Mandicite  ne  pou- 

\  uanc  élire  legitinne,  ny  lèlou  Dieu,  ny  fclon  les  horamcs,  qu'à  cduy 

^         qui  ne  peut  gatgner  Gl  vie  de  Ton  labeoi  œanai:!  »  00  (picitud. 

Si  TOUS 
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Si  vous  dittes  qu'ils  doiiientviure  de  leur  Trauail  de  corps  oud'c/ptic» 

auancquc  recourir  ila  Mandicitc,  vous  aucz  à  dos  tous  les  Frères  ap- 
peliez Manduns ,  qui  veulentqucl  on  croie qui  loufliennent  haute-  . 
ment  &  hardiment  qu'ils  ne  font  point  obhgcz  à  trauaillcr  ny  d'e/ptit  n/ 
de  cotps  pottf  viore }  mais  («olemenc ,  comme  les  Ceiiobites  rentes ,  pour 
euitcrroifiueté;  Afleurans  (  fans  autre  caution  pourtant  que  leur  parole) 
que  la  Mandicitc  leur  tient  lieu  de  rcucnus,  &c  qu'ils  pcuuent  viuted 'au- 
mofne  fans  aucune  attention,conndcration,  ny  obligation  au  Trauail  ma- 
nuel oufpiritucl  pourviure.  Et  alUcinant  que  les  autres  hommcs,de  quel- 
que condition  qu'ils  foient,  autre  que  la  leur^  font  tenus  de  les  nourrir ,  en 
la  (cole  me  de  leor  profeffion  >  fans  auoir  efgard  s'ils  trauàiilent,  ou  nop, 
ou  s'ils  pcuuent  trauailler  d'e(prit,oudecoi  ps  TuffîTammenc  pour  gagner 
leur  vie  j  N'cftans  aftraints ,  non  pUis  q  ic  les  plus  tic!icç  Ju  tîccle ,  à  tra- 
uailler,dc  la  façon  ,  autant , &  de  tel  libcur qu'il  leur  rî,iua,  que  pouf 
s'occuper  &c  fuir  la  faincantifc ,  qui  eŒ  vn  vice  blafmabic  en  toutes  fortes 
de  petfonnes,  de  quelque  qualité  qu'elles  foient. 

C*e(l  là  vne  doârine,  Hermodorc ,  que  vpns  n'otèricz  deHiuottër, 
puirc]uc  c'eft  celle  de  voftre  grand  Pédagogue  le  tres-doâe  6c  très- 
poly  Efcriuain  Des  Heureux  Sucre^^t  q'^^i  trîcée  par  commilTion  gé- 
nérale de  ceux  qui  fe  feruenc  de  l'employ  de  ià  plume  >  &  de  la  vo- 
ûrc. 

Qtt^îl  ne  Ibît  ainfî ,  en  voicy  la  prodaÛton  >  Âpres  aaoir  prouué ,  ou 
cflâye  de  proouer ,  ijne  Ufns'Chi^  Aum  *veffm  d âtêmofntt ,  féfct  çu'H  omit  ffm^l 
Jmumdi  vn»  fw  k  Afaer  k  Zat  'hce  ^  &  qu'il  y  dÉtit  des  ftmmts  JoMtf  Stuf» 

ejui  cîfflvyoicnt  Uurt  moyens  à  fou  afiijiance.  Sans  confidercr  que  ces  afïï-  p.^ij. 
ftances  temporelles  n'eftoicnt  qu'vne  ombre  du  (alaire  que  meritoicnt 
fa  doci:ru)c,&  fcs  factécs  inîlrudions, qvu  eAuient  autant  de  parolles 
dévie  éternelle,]  3c  que  leSaoueur  a  velcu  dorant  tous  les  iours  de  là 
chair  ]  de  Tes  labeurs,  on  Corporels,  ou  Spirituels,  ce  qui  ne  fe  peuc 
nier  fans  contredire  à>  tonte  r£(critai^ 


La  matière  qui  preceJe  tQnmuie. 
J.    L  L 

A Près  auoir  monftic  que  la  ^poflfes  Jhitnt  par  le  monde  fws  i^Hife^  liiJS 
fms  be\âre  y/ans  argent, &  fAtss  pnuifiov ,  il  tire  de  là,^«'i/^  fnjjeni  mtrtt 
de  fùm  tdt  n*et»ffmt  demandé  i'àumofhe*  Sans  confiderer  que  le  me/me 
palTage  qu'il  allègue  eftdireâement  oppofdi  la  conclufion  qu'il  en  fait 
(brtir ,  puifquc N.  S.  les  enuoyccn  cet  cquippagc  annoncer  [\  docViinc 
p.n  le  i-noiitic  ,  c'cil  â  (lire  trauaillcrlpiritucllcment  au  (crmcc  des  amcSj&r 
qu'en  iuitte  ou  en  conhderationde  ce  trauail  ipuitucUlspouuoient  iuÛc- 
ment  â(  légitimement  moiflbnner  le  (bulagement  corpdtel ,  le  Sauueur 
mefme  leur  di/ânt  en  ce  mefmc  lieu ,  quel'ouurier  eft  digne  de  fbn  fédmr* 
cr  dtU  wmritwe.  1  Ain(i  icloo  le  coaimandcmenc  de  leur  MaiAfe  ils 
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pcuuoicnt entrer  tJ'vne  lainfte  conriancc  dans  Icschaftciux  pouryprcn 
«Ire  leui  ccfe^icn.  ]  Ec  cii  cela  ils  m  dim*ndeitttt  pju  l'dumojne^  comme 
infère  cet  Autheur  >  roats  ils  prenotent  ou  rcceuoient.ou  demandoienc 

C(  quilcurcdoit  dctib:car,  comme  dit  S.  Augudin  »  viare  du  UMail 
l'Eiungiie  y  ce  n'ed  pas  Mandicicc ,  mais  PuifUnce.  ] 

Nous  nehionîcnaucuii  lieu  Je  rEfcricuri:  que  les  Apoflies  ayenr  vcf- 
cud'aucre  chofc  que  Je  leurs  tr.i'.i.T.ix  corporels  eu  fpiritucîs ,  triiitoll  en 

fcfchanc,uiitoi}  çnpicichanc  .'S.  Paul  faucnc  des  Tabernacles  ;  b:cr'  (jue  . 
bncolindcreh  vie  laboricufè  de  Ie(bs<Chrift  &  des  Apodres,  on  ne 
trouuera iamais  qu'ils  ayent  v<;rcu  d'aurrcchofc  que  de  lturtrauail,foic 
deçorpSjfoic  d'elprit  ;  iamais  qu'ils  aycnc demandé  raumofne  quincft  » 

{ïçrmife  qu'à  ceuN  qni  fonc  dans  l'iinpuiirmcc  de  g.iifjncr  leur  vie  de  leur 
atcurfpiritue!  oncorporcl  :  ce  que  l'on  ne  pout  diic  de  Idùs  Chnft,  qui 
hcfut  iaroais  malade  ny  Gmsemplo/  ,ny  des  Apoiiixs  jpnifquc  nous  nz 
lifpns  point,  qu'ils  ayeiic.cftéredmu  i  <:ec,eftac  d'impuinànQe  q»  rend . 
lauinq/ne  legitltae.... 


Encores, . 
§i  LIT.. 

jj^^  ^'^^  ^"'^^  Principes  iugcx  s'il  peut  tirer  des  Co'ncîufîons  veritâ'-  - 

^^^^   "     X-/blgs,     auancer  aucc  vne  incroyable  hardicirc,  ^wf  lefuj-i  hrift  a.- 
P  .  1  ,     •vcfi»  M  nmdt  fMT  M4/iiIidté,      les  jtpofircs  l'ont,  fréii^uêtt  Ç"^  ^^tJ*fi 
*  l*  .T».  l^ppnmt ^tiut  Ut  SéiH&s  U  gardent,  &  qnapres  m.éitffaittf{  ftitx  «»- 

irtfundfeut  dt  U^êmèdttrt»  dfmatt  fug»  fMtf  Jcs  ftrfimut  j» W  ny  fliy  ^ 

Pff  deMorion. 

Et  li  on  hiy  repart  d'vn  r-iefine  accent,  Si  aiiec  vn  tan  pîns  véri- 
table» jrtf  Itfus-chnjî  n'a  psifit  vtffH  ah  monde  tleMjndtciil^  qticlcj  ^l^o- 
fires  ne  i'auùtint  g^rdîe,  que  fEg/ffi,  ne  lapfrouue  qu'eu  ceux  qui  ne 
œnt  'kinrt  Je  leur  trânàt  Je  eerP^j  'ett  d'efpru,  que  les  SninBs  ne  U  gerdem 
yne  c»mme.eeU  :  Cenx  qHt  'vendrênf  fufienir  vni  TAsnààtiféàneénte^  €r  - 
que  r en  peut  yinre  d'aUmefae  fini  ducnne  Mgétien^  à  tranaiBef  pour  vinre, 
fe  poféuarjt  fàire  ,  ne  dotuert-ils  p4s  effre  tenus  ntn  feulement  pour  infîâeflts^ 
m4f)  pour  pires  que  Vayens  :  puifque  les  7>aytns  mefmes  par  les  Lotx  politiquet  . 
ênt  iktftié  les  valides  mandiMt  ,  ctmtne  yne  yoiiie  d»  mande ,  <5*  h  pefte  det 
^Sfn^!upttl  hen  pQlitkeu 

Pour  pceuue  de  ces  méritez  il  ne  faut  qu'aaolc  les  liâtes^  mettre 
papiers  (ur  table, marquer  les  lieux  de  l'Efcriture ,  d«s  Pères, des Con- . 
cijesjde  rHirtoirc  de  l'Eglifc  où  il  foit  dit  que  Icfui-Ciuift  S:  les  Apo- 
ftres  ayentvcfcu  de  Mandicité  Se  non  de  leur  trauail  de  corps  ou  d'ef- 

£riCtque  Ion  voie  l'approbation  que  rEglilè  donne  aux  Ordres  appela  * 
S  Mandiam^xNi.  verra  que  la  quefte  ne  leur  eft  .pcrmifc  qu'en  coiH 
iîderacioa  des  Artrices  rpirituels  qu'ils  rendent  à  l'ÈsUfe     aux  ame»  . 
4^  Mlef  ,ce  qui  n  eft  pas  mandicité,  mais  domande  de  iâlair^:  tcvsk..^ 
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cas  que  le  Salaire  de  ces  labeurs  ne  les  puilTc  nourrir ,  ou  qu'ils  tombent 
<lans  l'impuinàtice  de  (raustillcr,  foie  de  corps  roicd'efpcic,  alors  la  man- 

-dicteé  leur  eft  ^ucrte. 

C'ed  aind-que  S.  François  le  grand  pocc*en(cigne  de  la  Mandidt£ 

"■  Ccnobitique  Ta  pra^liquéc,  &  après  luy  ceux  qui  ont  ruiuyfcs  traces  ei^ 
ce  genre  de  vie,  comme  Ion  peut  voir  au  chapitre  j.  <Sc  6.  de  Ta  Rcgie, 
Se  aux  mefraes  articles  de  fou  Tcrtamcnt,qu)  cftlc  plus  tidcllctriiche- 
mcnc  &  interprète  de  fa  Règle.  Ce(lainû  que  la  permetcetic,  8c  non 
•ucrement,  toutes  iesloix  dwtnes  &  humaines,  qui  ne  veulent  pas  que 
celu/  qui  peut  viure  de  Ton  tranail  d'eifrit  ou  de  corps  boiae  iniu* 

-ûemenC'Ja  fueuc  du  fconc  d'aucray. 


EnfiUurc  à  Erreurs. 
J.    L  I  I  ï. 

I'L'itdtOuile  fiw  h  FHt  di  Oâm     les  Jtpfflres  ne  fi^idniHt  rien  ny  m  (fg^f^ 
(otumun  vy  t»  féaticuliir ,  C'cft  vne  Erreur  condamnée  par  lean  XXII.  f^g* 
en  Ton  Extrauagantc        conditorem  de  verlr.  fg'nf.   Et  de  ceftc  fauflc  p 
propoficion,  il  fe  précipice  en  ceftc  plus  fauiic  conclufîon  :  Il  fAloit  *'  - 
donc  jue  n'éyMs  éucms  hiens  propres  ^  tlt  <Vi[citfftnt  d'aumofnet  ^  Cr  d'^nc 
thâthi  ftiHU^M,  0\  a  t'tt  iamats  leu  que  ceux  qui  n'ont  aucuns  biens 
propres,  doivent  on  puiflcnt  viure  d'aumoHie, s'ils  ont  la  puilfance  de 
gaigner  leur  vie  de  leur  trauail,il  n  y  aura  donc  plus  au  monde  de  co- 
quins ,  de  faineans ,  d'argoticrs,  de  bcliftrc: ,  ny  de  valides  nundians  con- 
tre qui  tant  de  loix  ont  eftéfaites , s'il  eft  permis  à  cous  c<vx  qm  n'asê" 
font  point  de  bitm  propres  de  itiitri  d'fumo fîtes ,  cir  Pâr  U  thdrité  puùliéjue. 

Ceft  mal  entendre,  Se  pirement  expliquer  le  nom  d*Aumorne , qui 
lignifie  faire  Mifcttcorde ,  &  marque  vneauure  demifericorde  faite  au 
niifcrable  en  conlideration  de  (à  mifere^Â:  miferableeftceluy  ,quinon 
feulement  n'a  point  de  biens  propres,  dont  il  piiifTc  viure,  mais  encore 
qui  cft  dans  rimpuilfancc  de  gaigner  fa  vie  de  Ion  crauail ,  &  de  corps, 
éc  dcfpric.  Ce  n'cft  donc  pas  adez  de  n'auoir  point  de  biens  propres» 
pourauoir  droîftde  viure  d*aumolnes ,  mais  il  haat  outre  cela  ne  pou- 
noir  viure  de  fon  labeur  corporel  ou  fpiricuel,  autrement  ce  feroic  ou- 
uxir  la  porte  à  la  faineantifc  à  tant  d'artifans  Se  marchands  qui  n'ont 
point  d'autres  biens  que  leurs  bras,  ou  leurs  addrelTcs  fpirituellcsdans 
le  traJfic,  en  leur  cnlcignant  contre  les  loix  &  la  taifon  qu'ils  peuucnt  vi- 
ure d'ûumoi^s  ôc  de  la  charité  publique. 

Vne  Erreur  en  vn  Principe  en  traine^quantité  d'autres  iià  queiiH;    ^  . 
attfll  continue- t'il  .  Ces  confeils  qui  ont  eflé  JmM^  i  tMu  Us  JtttUs  fkinéns^  P*4^* 
n9m  rendent  héritiers  d»  ittiU  des  i4pofirtt  ;  €T  cmme  Us  nus  donnent  U 
pmw  it  iriurt  d^mmtfnet^Ut  fttftiàdm  rectprtpitineiit  k  cenx  qui  m  dit 
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Km,Jeaûttt  a^ijler.  le  (fis  en  etjit  feule  an// JeTétivÊ /(fût  Hutt  fimmidéia 

U  pratifjtte  tfu  confeilde  UftH'Qhrifi  par  le  noerw  (T vne  tres-cflroitre  pAtiuft- 
t(.  Q'eji  U  deàjton  (Xprtffc  S.  Thituts ,  de  S.  BonMenturt ,  du  Qardtr.d 
.  Bellarmin  :  &  les  F4pei  Innocent  II  l.  Honoré  lU.  Crtgaite  IX.  Inn«cent  it^, 
^Uxdndre  l  f^.  KtivÂm//  /.  •mtêus  pM  Bullrr  Mthemiquei  4pptêHMé  UMM" 
dieitf  f^^eUgieufe ,  em  'veui  faïkmtm  Je  U  prof(js'toa  ^i^êu  fût  di  U  VéMwnsé 
Etumgebque.  ' 

Autant  dcPciiodes  autant  d'F.rrcurs ,  5c  dcfaunetcz.  i.  Où  font  ces 
Coiifcils  de  Miiiilicicé  qui  les  ic'.  ienc  hc:i:icrsdu droiil des  Apofhcs? 
En  quci  lieu  des  Elaiturcs  eft  ce  Conlcil  dcMandicitcî  Nous  lifons 
bien  dans  rEiiangile  vn  Confeii  de  Pannrccé  en  ces  termes  «  Va  vend 
tout  ce  que  tu  as,  &  le  donne  aDxpaaQres,&  roc  fuj^.  ]  Ec  (à  pratique  .en 
ces  roots  de  S.  Pierre  à  N.  S.  Voilà  noas  auons  tout  quitte  pour  vous 
fuiurc.  ]  Mais  où  cft  là  le  Coiiflil  de  vuirc  d  aumoincs  ?  Au  contraire,  • 
la  i^lofe  or.nmire  tirée  du  vcnctablc  Bcde,nc  dit-elle  pas  qi:e  ce  n'cft 
pas  aiîtz  d  auoif  tout  quitte,  &  d'aucir  tout  diftribué  aux  pauurcs,  fi  on 
ne  re(ôi)t  après  cela  de  crauailler  non  (ènleroeni  pour  gaigncr  Cx  propre 
vie, mais  encore  pour  auoir,  fclon  le  confeii  dei'Apollrejdequoyfou- 
l.-gci  le  nece(HteuX|]  c'eft  à  dire  celujr  qui  n'a  cicu2&  ne  peut  viure 
de  ion  uauail. 


i     L  I  V. 

OV  cft  ce  droiâdesApoftresde  viure  d'aumofneSipuifqu  au  mefroe 
Heu  où  il  leur  e£f  dit  qu'ils  aillent  (ans  bourfê  ^'lans  malette ,  il  leur 

eft  enjoint  de  prefcher,  &:parcc  trauail  fpirituel  defe  rendre  dignesde 
leur  /àlaire  &  nouniturc.  ]  Où  eft  ccfte  luitte  de  lefus  Chrirt  (ion ne 
chemine  comme  il  acheminé,  j  lu/  qui  a  cflé  dans  los  labeurs  des  fa 
iei'nclle ,]  qui  a,  fécond  Adam  ,  mange  fon  pain  en  la  iucur  de  ion  front, 
&  qui  n'ayant  point  elle  dans  l  impuilldncc  de  crauAiller,ou de  corps, 
ou  d'efprit,  a  par  coolèquent  (  poar'accomplir  toute  îafttce,  n*eftant  pas 
vena  pour  rompre  les  loix,mais  pour  les  garder)  vefcu  de  fon  trauail, 
&  non  d'aurnof  tonte  fa  vie,  mourant meime en  pren:hant  fur  la  Chai- 
re de  laCtoix,/  prononçant  ces  fcpc  adorables  paroles,  qui  font  com- 
me l  abrcgé  de  fa  fauiCtc  dodrinc. 

Où  eft  donc  M  étt^i  f  retendu  ^pofloU^tu  it  tiurt  d'âum^fnes ,  or  qui 
ftrfuéde  i  teux  /juimtiu  iitnt^dten  fij^ifier  ewx  qui  peutum  trinre  de  leur 
umumI  de  corps  ou  d\(j)rit.  Etde  lest^t^ettfCte^e  s  B  V  i  Zf»nfidtf4ti»n^*ils 
font  dans  U  pntifjue  du  Confdl  deltJus-ChtiJÏ ^p4r  le  'vaud^'pne  trcf -tflroittt 
T-iunrtté.  Cet  homme  ccfuc-t'il  en  veillant  :  Alfeurcraer#il  cft  fi  fort 
cnuyurc  du  vm  fumeux  5c  enfliUîtdc  la  haute  eftime  de  fa  profcflion.» 
qui  porte  le  nom  de  moindre,  dont  il  ne  fe  fouuient  pas  ,  qu'il  croie 
deux  Ç^ofes,^^!^  lîH^!?''  perfuadec  çonme  il  ies  peo^  M  i.*  ^n'U 
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efi  èMs  U  putMÛt  Cmfîal  de  fmmrHé  âtimè  pif  lepH'ChnSi,  Et  cepen* 
dant  cotrmc  (ecoic-il  dedans  cefte  pratrique,s'il  erre  dans  la  Théorie, 
&s*!l  fouftiencvncdoifkrinc  toute  oppofcc  an  Confeil  de  lefus-Chrift» 
ce  confcilycut  qu'après  s' crtic  fait  quiue  de  fcs  biens  (mefmc  fans  vœu, 
car  le  vœu ,  quoy  que  ci  cs-bon  ,&  cres-ntinti  ^n'eft  pourtant  pns  de  l'cf- 
lence  de  ce  Conicil  iacrc  )  on  viuc  de  Ton  ccauail  fi  ou  eu  a  la  puif- 
£incc. 

£c  ce  Perfonnage  veut  cdtc  dans  la  Trattijtte  dâ  ee  Cûnfeil  en  vinant 
d'aumofne.fans  eftre  obligé  âtrauaillcr  n  y  de  corps  nyd'cfpric  pourrai» 
gner  fa  vie  lepouuajit  faue , ne pcnlant  e(Ue obligé  au  labeur, qae  pour 
challcr  le  vice  d'oilmecc,  par  quelque  douce  occupation.  Il  nei'^aaiàns 
douce  ccqucc'cll  qucdu  Coiuèil  de  Paauccté  Euangclique. 


Pourfiitie, 
i.  hV. 

QVi  ne  le  croira,  puifqu'il  a  oublié  le  propre  formulaire  de  fes 
vœux, tire  des  paroles  de  la  Kegle.  Il  dit  qu'il  4/4;;  yceude  Van- 
urtte,  Celane  fe  tiuuucrapas  dans  ccqu'il  a  voué, il  abicn  promis  de 
*>Nvr<  fans  pro  p R  B.  Ce  qni le  trompe  c*eft  qu'il  prend  la  Defappro- 
priation  ponr  Pauaretc,qui  en  e(l  à  la  Tericé  quelque  rayon,  quelque 
crayon» quelque  parcelle.  Mais  que  Iefus-Chri(>  ait  donné  vn  Conieil 
défaire  vœu  de  Dcfappropriation  ,  comme  il  a  baillé  le  Confcil  de  pra- 
tiquer la  Pauurccé  ;  c'el^  ce  qu'il  ne  tcouucraen  aucun  lieUsny  ne  prou- 
uera  par  aucun  texte  de  l'Ëuangile. 

La  Defappropriacioii  eft  compatible  auec  de  très  grandei  fichedès 
en  commnn,  teunoîns  les  biens  immenlcs  que  poUèdcnc  en  commu* 
nauté  les  Cénobites  Rentez,qui  font  profcflllon  d'eftre  de(âpptoprieB 
eu  particulier;  Et  mefme  les  non  tentez  polfcdcnt  en  commun  leurs 
Coiiucns  Se  leurs  meubles.  Mais  la  Pauiircté  confcilléc  en  1  Euangilc 
Ti*a  point  de  Richcllcs  ny  eu  Commun  njr  en  Particulier,  les  termes  qui 
la  confeillent  (ont  clairs ,  Va  vendT  o  v  t  ce  que  tu  as ,  ic  le  donne  aux 
pauures.  ]  Il  n'y  eft  point  parlé  die  polTèd  er  en  commun  ny  en  particulier» 
cefte  pauurcté  n'eft  point  incompatible  autc  lapropriettf  en  particu- 
lier des  chofcs  ncccilaircs  à  la  noutnturc  ôc  au  vcLlcnicnt ,  dont  la  vie  hu- 
maine ne  fe  peut  palFer.  Toute  celJe  dottlnne  eft  amplement  déduite 
p.ir  le  DircCleurenfes  TraUtez^^iU  PMureté Ekati^eU^iie de  U  ûtj- 

Il  adiouflc  auec  vn  front  quinefçait  pas  iov.pt  jAdeciffoa exprejft  dft 
trois  Doffceurs,  &:  de  fix  Papes  j  ce  qui  cil  plus  lauVquclamerme  fauf^ 
fctc  j  cac  CCS  Douleurs  &c  ces  Pontifes  fouucrains  difcnt  bien  que  ceux 
d'entre  les  Cénobites  Mandians  qui  font  occupez  aux  trauaux  fpiri- 
UieU  de  l'Autel,  de  la  Prédication^  61;  de  radminillraùon  des  Sacrcmcns^ 


lie  font  pais  obligezaâ  trauail  manuel,  celuy^â  cAant  d'auunt  plus  erafid 
due  celuy-cy ,  que  l'ame  eft  plus  excellence  ^oe  le  corps.  Mais  ils  ne 
dilêncpas  comme  TAuchcur  du  Hemeux  i«r<«ç,  qu'ils  oncdEoiddevi* 
ure  «TaiiHiolheStiâns  eftcc  obligez  à  crauaillcr  ny  d'efpric  ny  de  coqx 
pour  viurc,f«  /4  s  i  v  l  i  conftatmtien  du  v  o  F.  v  (ieVauuretf.  Et  que  ce- 
l^c  T^iandutté  Ctnoiitique  a^frêtmét  en  'venê  ssyi.£M£NT  i/c  U  pu* 
fj^ton  de  U  Vmumè, 


Qontinudtion. 
i.     L  V  I- 

AV  contraire  les  Ordres  des  Mandians  (ainfi  que  les  Décrets  &:  les 
Bulles  cefinorgncnt  )  n'ayans  cdé  receus  ny  approuucz  de  l'Egliic 
qu'en  confidecation  des  feruices  Ipiritucis  qu'ils  rendent,  comme  crou- 
■  pes  de  (ccoun ,  aux  Pafteoct  $c  à  lears  ofiatUes ,  &  la  permiffion  de  qac* 
{1er  ieuE ayant •ftédoooéeenvcùc de  ces  trauaux  fpiricuels  »  ccfte  quefte 
n'cft  pas  proprement  precifémenc  Mandicité,  mais  demande  d'vne  iu- 
(Ic  rccoenoiflàncc.  Car  la  Mandicité  en  fa  propre  fignification  eftde- 
manderl'aumofnc,  quand  on  nepeut  gaigner  la  vie  de  Ton  trauail,  mais 
lajquefte  eft  vne  demande  enfuictede  quelque  crauail  ipiricueloucor- 
potd ,  9c  vne  i cchecohe  de  iklaire. 

Que  n  leor  demande  neft  pas  fondée  en  droiâ  Ciuil ,  ny  en  conciaitii- 
te  politique,  ne  pouuansaffigner  en  lufticc.nydeuant  le  Magiftratccux 
qu'ils  ont  Ternis,  pour  fe  voir  condamner  à  les  rcconnoiftre,  ils  fonctouf- 
lours  fondez  fur  le  droit^diuin,  &  naturel, qui  non  reulcment  luilifie 
leur  demande,  mais  oblige  encore  le  particulier  ou  le  public  qui  a  reom 
leurièn]ice,4 lereconnoi&relèlonibn  pounoir «foos  peine d*ingratitude^ 
d'infiradlion  de  cefte  nsaximc  de  nature ,  qui  veut  que  nous  faiHoDS 
à  aucruy  comme  nous  voudrions  nous  cftre  fait  ,&  de  cet  Oracle  diuin 
qui  rend  toutouurier  digne  de  toute  là  récompense. 


Là  fdiniJe  Oifmetè  protégée. 
J.     L  V  I  I. 

MAis  noftrc  homme n*a que 6ire  de  ces  balences,  ny  de  ces  poidc 
ils  font  trop  iu{lesàron  gré,tl  ne  vent  point  que  ceux  dei^qua- 
lité  (oient  obligez  à  chercher  leur  vie  dans  aucun  trauail  lpicitucl,ny 
corpotcL  U  ctaiâc  ccfta/  •  cy  auec  des  indignUez  cftcanges  au  chap. 
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ôc  aux  deux  fuiuins  de  fa  fecondepflitie  :  &:  il  eft  i  craindre ,  Hecmodo- 

le,  qu'il  ne  vous  defanonë  pour  Ion  difciplc ,  qutiulToat  dites  ftfvêiu  j^^^^,^. 

MfUfult^fât  kmmr  des  Clcifirer  le  Uheur  m^nutL  a  iS^.  * 

QuuntaafJ»iricael  ( auquel  Nicolas  1 1 1.  oblige  ceux  qui  ne  crauail-  <* 
l^onc  pas  des  m:uns ,  &  réciproquement  au  labeur  corporel ,  ceux  qui  ne 
feront  point  employez  aux  Toin^ions  (piricuclles,)  Voicy  le  libelle  de  /j^,^^ 
rcpuouiion  qu'il  luy  enuo/e.  St  les  Ccaol>iiej  pour  efirtnounif  d' av-  ^^^^* 
HO  5  M  s  S  efime»*  êbU^r-x^  de  rendrt  firhke  ^  t Bgl'fe  en  f  âJmiinfirétiê»  des  p  a^-j 
Sacretneott  ou  dé  lé  fAf^e  diuineitT  eH*      touthntnt  afie  paye  ^  que  pâte  t  * 
quHt  fem  dft  troupti  de  ft(onrs  ,  TfU^Uurs  les  Emfquu  tfà  ^nfidtat  à  ces 
fanerions  cuittent  tâsuhsfué  de  les  y  têMrM»tdrei4i  ^ut  nùasiuuitis  Us  nem»  • 
tém  ttt  put  nd'f. 

Vous  ctics  fiipplic ,  Hcrmodore, d'accommoder  ce  langage  auec  la 
doârine  des  trois  .Doi!teQK5c<Ie$fiX'Papcs  qu'iUdcez,&n  vous  y  crou- 
liez -de  l'accord  pour  cefteconciliacion» vousièrexTii  vnqr Mercure} %  - 
mériterez  vn  Caducée. 

Ne  vous  imagine!  pas  pourtant  qu'il  en  demeure  là,  c'eft  vnefiimée" 
que  l- vanité,  cl  le  monte  toufiours,]  mais  fou  exaltation  c'eft  fonexha- 
laifon.  Il  veut  que  iuy  &c  fcsconibruayenc  ledcoi^  de  Icrus>Chri(l  <5c 
ées  Apoftret  de  demandée  l'aornoToe,  Se  d'en  viore  ùas  aucun  efgard  * 
.  au  Trauail  (piciniel,  ou  corporel,  par  des.  imagiuadons  ioïc  agrfit-» 
bles. 

Voicy  la  première.  Ctlay  oui  fjieenfdcré  AiiFilsdeùieHdeuient  fenétny^  - 
^  p4r  cr  titre  il  cure  en  (jnelque  commHndMic  âel'Ernpire  qtiilny  â  efté  donné  at% 
monde  :  de  forte  qtte  p^IJant  p4r  dejjits  fes  terres ^  les  hommes  Iuy  iomeiit  vne  •• 
kentsefie  reeepriei»  iws'sIsneIsrflusJeiHfdSfenéeceshmeffieesteemmt  kcelsty 
^iadreiff  de  les  exiger -ydumeiiss  s'ils  4ymeiitDiem,iU  dùtumeéoreffgrt^ssy^  ' 
en  <fl  aymétO"  honorer  leur  PmueenU  perftitiie  de  fin  fanoty. 

Voicy  la  fecondc.^/jrf/  qttele  Cénobite  4  conftcfék  Ufus-Chriji  le  droi3  jSz^ • 

Ia  "Volonté  de  fi  ftruir  det  ùiem  temporels ,  le  monde  ne  pofjede  plusnen  qu'à  fort 
refus  >  C7  */  'Visd  les  !\oydumes  (J  les  Seigneuries  comme  des  yf^gesque  fâ  Ithc 
rédittê  Imjfei  en  fîef:  C'e/l  cefUierend  le  feigtef/ir  du  monde  y  pofftdém  tout  • 
fàr  tr»  imme  dsrtB ,  tneeim  ^n'^t m  f*  fek  mm  eefenié  dtdém  l''vfKfirm&i  . 
trti'ftssstre  en  ejfè& ,  tir  nemUMemt  tsmtmement  rie^ ,  à  edafe  de  te  elroifl.  Et 
péTce  que  s'eflant  rendu  pdr  ley-xti  v*j e  pojjeJ?ton  de  I ef  ts •  Clrift ,  û"  le  fê^fedâHt  ' 
€êmwe  TJom  suons  dit,  il  prend  aucunement  purt  à  fa  fcnu^jinetê. 

Voicy  la  troifiémç.    Kous  ne  tuions  pAs  U  condtttsn  des  B^is  rdUAlée^  a^^ç' 
-  em^e  ^itils  »*ei»/rttiemKiit  iein"  réuu&r  &  U  mégni  r'i'TX» 
fitrles  fuhfides  delewti  fn^s  :  Se  ^iffeux  4  cet  Msmttéige  ftir'le  Mtee,  fu*il 
ne  lny  fuut  point /âtutes  potsr  leuer  ce  que  le  peuple  doit  à  fon  extreûe:  tl  p^lf  -Je  " 
les  «ffeCHons  deaânt  que  de  toucher  Ui  Uétfdlità{t  €r  fut  £mfirt  ïefiead  ftti*  - 
fkf^.ies  tata»  ^tu  fut  Iti  bùru^  . 
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V 

f.     L  V 1 1 1. 

QVe  diteS'f  OUI  de  ces  boutades  Se  fiuIUes  d'efpdc ,  Hermodore ,  ne 
•font-ce  pas  des  geocillefTcs  &  galanteries  plus  dignes  des  pecices* 
Muifons,  que  des  pçticcs  cellules  de  (èpt  pieds  de  large  dont  il  parle  en 
quelque  lieu  ?  n'c(t-cc  pas  les  réfuter  que  les  reciter, rhclkî?orc  ne 
iera-c'il  pas  mieux  cmploycquela  raifotitpour  guchr  vn  cerucau  d'oil 
/brtent  des  produitlions  Ci  cxcrauagances? 

Dieoroîclotié,de  ce  que  le  Difôpie  cft  plos  raisonnable  Ac  plus  iagc 
qaele  Maiftre ,  &  de  ce  qu'il  reconnoid  que  les  Ccnobices  doiuent  tra* 
uaillcr  au  moins  d'viiTrauail  rpirirucl ,  plusncblc  ,  plus  cxcclleiu,  &  plu? 
digncdu  haat  Eftacde  Perfection  de  lanon  vulgauc  Religion  des  Par- 
faits j  11  ftreulcment  oublie  àdire,po{Iible  fansypcnrci ,  poilîble  kdcC 
fein ,  (  car  qui  connoift  rcfpric  de  t'homme  Hnon  cciuy  de  Dien ,  ]  yabif- 
tne ,  &  le  cerar  homain  ne  umt-ce  pas  deux  chofes  qui  ne  fe  peuuenc  fon- 
der ]}qu'iis  dcuoientainfi  trauailler pour  viurc, pour  parler  confornne» 
ment  à  la  Dcclaration  du  Pape  Nicolas  1 1 1.  qui  n'a  pas  dcfchargé  les 
Cciiobitcsnon  rcjucz  de  gaigncr  leur  vie  de  leur  labeur  ,  (  fclon  qucpor- 
ccU  Règle  de  S.  François  au  chap.5.cncc5mots,£r  </m  loyer  i>£  l^vr. 
T  K  A  V  A 1  L ,  il  parle  du  corporel  »  qw*$ls  nfùttent  p»ur  tux  &  ftér  Umt  frc* 
ret  les  ehofdj  neergétres  m  e»r^s ,)  mais  lèulemenc  a  exempté  du  labeurma- 
nuel  ceux  qui  Tout  employez  au  (piricuel»cn  quof  il  a  ploftoft  aggraui 
que  i'oulagé  le  iougdc  la  Rcglc  > d'autant  que  Ics  tnuaux  fpicituelsiÔnC 
plus  dirticiles  5:  pénibles  que  les  corporels. 

Mais  parce  que  vous  rtmet/cT^  L'cntrttien  de  cefie  mdtierei  Hermodore, 
k  •vff^Mfrf^i/r,  nous  VOUS  garderons  Tn  fer  tout  chaut  pour  vous  relcuer 
la  monftache  en  ce  lieu  là ,  vn  peigne  pour  vous  y  ceftonner ,  &  d'autres 
inftrumens  pour  vous  peuferde  la contagieu(è  maladie  de  foppofitionj 
•dont  vous  infeâent  vos  Apo&illacears. 


Seftiimc  Diffcrence, 
$.    L  I  X. 

JJerniid  T  ^  Scpticûne  Différence  que  l'Authcur  de  l'Examen  met  entre  les 
p^^^^  '  JuCenobites  Anciens,  &  les  Modernes ,  cft  ainfi  exprimée.  Ciwx-'^ 
*'     *    n'MÙeut  étitre  9blt^4tion(lcmtntY  ctfit'vkflàntdetmirtijitétitB U  mm* 
relie  y  i]ai  ntus  oUigt  à  ftruir  Dieu  Je  tout  tipfrt  pêtmùf  ^Crle  Baftefme  qttt  ntHS 

rclttk  Dit»  :  r(Hx  ly  font  l  au  (ntrt  les  tft.iW}  (!e  leurs  Sftper/furj  Je  garder  U 
pauuretc ^ch^ljeté  cr  «ict jj 4a(e d'tiferuer  les  mêntfKAtttnt  fortecsfér  Uur 

^'sf^  ■      ■   ," 

A  cd* 
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A  cela  voustrcnchez  en  deux  mots  (  comme  aucc  vn  razoir  conp.mc  ^  -  •  j 
^esdenx coftcz)  que U ftcoatfepénic  de  «tteprfftfiitQntfi'vtaje,  Sçauoii  que 
Its  Ccnobices  font  les  crois  vœux  entre  les  mains  de  leurs  Supérieurs,  mtùs  f* 
fHtUfremkrtefisHt-faufj't ,  dr  cntrdirtkVlnpiiut  Cfmiitiiimi, 

EcaïuiicqucTcnirà  l.i  rcfutationdc  cette  première  partie,  vous  y  joi- 
gnez deux  .iiirres  pallalfages  du  mclmc  Examinateur ,  qui  tiennent  la  mefl 
nr;  doctnijc, pour trcnchcr, à voltte auis, ces  troi^ tcftcs , d'vn  fcul tcu.is.  „  • 
VoBslesrappoïteatainfi.  iitimtfuirm§né  été  dire,  ^ae  lefus-ChiH  ait  m- 
fittiiédei  Qo*^egdtitns  partittditfei^pwry  ftire  &  pratiquer  Us  *vmix  defM'  ^* 
tirrrc ,  d .tfltte <3'  t^tt^âiofe^  &  tmhtéQtr  eerMfi genre d< vie fefétté  du  temmnM , 
flan  d'att(iirtt(\  <y  tytorttfjcéfitns  dtff'ertntes  Ics-vmt  des  autres.  TeHiwcnc  que  . 
hors  I  b.ilfst^  les  4  uirts  hommes  eflxrts  rour  oblige\  de  fuite  leurs  t (fart s  de  ;  Itne  ^ 
Oitu^  i:ne  dtute^oint  qu'tln'y  ait plufieart  EdlrfiAfliquet  Cf  fetultcrs  qut  yment 
* pArf^ittmem  quefçakrtifni ftire  Us  B^eU^eux ,  Aw/ tmtre  owif  ^e  telny  dm 
B4!>ttfme^einieflj>lus grarid (TfoUmnd t^catife'tiHtlfe  fatt puhhemtment  ta  /*E- 
liife  ;  &  UmrûSltmnepeMt  fifwrs  ejife  temtiqni  fêm  fâttitmKrt^fmtt^ 
Um  Es/i/tMfmtefinregletftlt  f€tnnditrtmmt,\ 


La  d^HX  Religions  d  Hermdofe» 
'  $•  LX. 

P Ou rdcmefler cette  fuftc  vous  employez  Sclefeftede  ce  premier  Ar» 
ticle,  <5j  les  trois  qui  fîiiuent,  ou  vous  crai«iVez  quatre  chofes  dilïereii" 
tcs,quenousiuiuronsàlapifte.  La  première  cft  cette  erreur  que  nous 
auGiis  amplement  refutte  ici  dclluijdc  ces  deux  Religions, laCommunc  & 
la  Parti cuiiece,que  vous  dites auoir  cfté  tftablicspar  Icfus-Chrift.  le  vous 
admonc{leencoreviiefois,&Yousen  aoercîray  non  pasfculemenc  trois 
ou  fepc  fois,  mais  icpcante-  /êpc  fois  fcpt  fois ,  ]  que  vous  vous  rttiriez  de 
cette  erreur,  que  icvoy  bien  que  vos  Iniligatcius  vou";  infpirciit,  ou,  pouc 
m:c4ix  dire,  vtnis  iinprini;nc.  Erreur  d.i:i!:crcule  pour  vuuî)  qui  cllcrs  eia 
paysd  ljiquifition ;  ( au momsvousy  auczdans  vollrc  Liure  cllcudomi- 
ctle  )  erreur  qui  mec  vn  fchiAne  euidenc  en  !*£§!  île  >  y  fai(ànt  non  pas  deux 
Rcltgio  n  s  feu  !  emenc,  mais  crois ,  mais  plus  de  cent ,  ce  qui  eft  vn  monftrc 
honibleen  fait  de  créance,  laToy  Catholique  nous  donnant  rvnic«pouC 
marque n)faiî!ib!c&:  ncctiTatredc  rEglifc  ,      de  la  Religion. 

Car  Religion  Commune  comprend  tous  les  Ecclcfiaftiqucsquine 
iont  pas  Eudqucs  (  c'efl  le  rang  dont  vous  (es  honorez  )  aucc  les  Uicqucs; 
EcH  dans  la  Religion  Particulière  des  Parfaits,  vous  donnez  encore  vne 
Religion  Spéciale  aux  Euefques,  parce  qu'ils  fônc  en  Tcftatcie  la  Pec&- 
cîionacquifci  &  vne  autre  aux  Cénobites,  d'autant  qu'ils  ne  font  qu'en 
l'eilat  de  la  Pcrfc(5bion  \  acquérir  :  (  eftat  commun  à  tous  les  Chrcfticns  , 
B'/ayancaucua^coiidii;|on4^oepiuUe^  auecia^racedeDicu,ac(^ueric  ^ 
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la  PcrfeAion)  &  fi encore  vous  voulez  que  chaque  Fondateur  d'Ocdrfr 
ait  inftitué  vne  iiocuielle  RcUgioin ,  regardez  combien  ?ous  muldpHex  les . 
e(l£cs  fans  ncceflicé ,  &  Il  en  tnultipliaiic  les  gens ,  dans  ces  RéTigions  di- 

ucr(cî:,diftin(ftcs,  dirfcrcntcs,  vous  magnifiez  la  licifc,]  ou  au  inoïnslA. 
liairondcrEglifc,  dond'vr-ion  cft  l.iFoicc  ,  <Scl  vnicc  la  marque. 

Mais  il  faut  vous  ouyr  parler ,  pour  biei>  conccuoir  l'clkangetc  de  te 
iabiniiche  d'erreur ,  ou  Ion  vous  faïc  encrer  faiisfilct ,  pour  voa*  y  perdre, 
Rtfwtêi»,  ^  vousdonner  en  proy e  aox  Minos ,  &  aux  Radamauchts.  ItfwChilt  > 
dittcs-yvuSy  a  eJ},;Lly  (^eux  fortes  {/e  l\:!i?tottt^4éC*mmMie^  td  Véftimlirrc. 
Ckutfi  fés  efUt  U  àa  nierc  fulpfic  iachprn^ltmmtntde  Uftrtmure  :  mâts  tomme  A*. 
rcH- (jHC-viJ E\((hul ^p4reifj'At  an  ttr.licu  awe  autre >  ut*  i  JinfiU  ï^tlti^i^ndtT 
Pé>f.nt(y  (jut  If  fus  Chitft  u(Jiiilf'y  m  fti  Ap'.fins  ^frAJîjU  dam  ia  H^eli^io/i,  (om- 
tnum  éi  teui  IcifiJtlti,  h'(  ftattt  B^dtgton  n$9oit  ticu  JcfytrtKtilrtr  ^  IcfHt-CL  tfi 
m'enft poiuifajt  de  Jtfiiti&iêntkfatvmtàémétmtm  ^O-  itt  tMfàl»  Ek^n^eltqMes  ^ 
&  Mt^ieurslti  PreLtj  dànsleurffittfurminentntferêitnt  /»4f  fiifftf*mtientiu 
^iwgmt\4ie*dtitr.tsfi4UUtt^Mr9ie»rf4k  yêt fiju  frtfy^M»  dt  U  /«j  jCétkolh 


Qon[i(Uftt$. 
$.  \Xl. 

REaojons vnpeu  les roiiagesdc  cet  horloge >  &  crailîons  les  i oucs  de 
ce  chariot.  Si  U  Religion  Patticulicrc  des  Parfaitseft  eirclauec  dans- 
la  Religion  Commaneàcoos  les  fîdclcs,  il  s'enfuir  necenàiremenc  quela. 
Religion  Commune  ell^lus  ample  que  la  Pamcuiicrei  fîvou$  novoulcz. 

vi"L'  !.?  maxime  naturelle,  qui  dit,  que  ce  qui  cancicitt  eft  plus  gnnd 
que  C(.  L'O:  contenu.  Si  toutes  les  Iphercs  des  Cieux  inferivins  H  nfau 
dtilôas  du hniumcnc^  donc  elles  lonc  moindres  en  cilenduc  que  Iclir- 
marnent. 

Or  comme  cela  pcut-ilcftre  en  l'hypothefe  que  voot  formez»  puitqqe 
ht  Religion  Particulière  dependame  delà  Communey& au  milieu  Je 
cellc-cy,]  5<:  cependant  vous  bornei  UComn/une  dans  la  pratique  des 
Commandemcns,&  vousetlcndcz/*  Pjjrirn/Kr^, outre  robferuancedcs 

Îcccepces,  dans  1  exercice  des  Conieils.  Le  Conlcilpai  le  va;u  dénient 
'recepce  ;  à  ce  come  ceux  delà  Religiondc's  Parfaits  auroic  treze  prece*  • 
|ites  à  obrcrucr,  ou  quatorze,  ou  quinze»  (caten  la  Religioii  des  Pirfàics 
il  y  a  des  Religions  qui  ont  plus  de  vœux ,  &c  par  confcquent  plus  parfai- 
tes les  vues  que  les  autres  )  3c-ceux  de  la  Commune  n'en  auront  que  dix  i 
en  bonne  foy  ,  Hcfmodorc,commc  j>ouucz-voui  oi^crmer  quuizc  dans 
dix ,  &  non  pas  dix  dans  quinze?  Eftîmes-vons  ceux'  qui  vous  liront  iî  btif- 
ûfts ,  que  vous  puifliez  leur  faire  padec  cpiinzepour  dix ,  ou  dix  pour  qurn* 
zc  ?  Vous  eùuiez  ei^é bon  Fmancier»lt  fivoaseufliez  peu  taire  padèr 
cesarticicsàla  Chambre  des  Comptes,  pour  pecice Ç|u' ciift  yoiltC. 
Kçtpxjc^  VOUS  YOtti  fttflicz  ^nrKAy  wj^n  de  tcmpt.      •  ** 
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^  Ne  voyez-vous  pas  que  c'cft  lillcuis  qu'il  raut  cJebicer  ces  coquilles: 
licft  vray  qu'ayauc  àûircà  vnliomme  que  vous  ne  cogMotdcz  pofliblc 
pas(ievirage,mais  (6ulemencdeirom,vofisvoas'(èrez  imagine  qu'il  n'àu- 
rapoinc  de  nez  pour  feiHir,& difccrncr  ces  inepties.  La  Religion  Ca- 
tHoIiquc  cnviinicrrcIle,45L  vraiment  Comrwwwf,  c'cflàdira  qui  cmbrarfc 
toiislcsChrcllicnsviayscnfans  de  l'Uglil'c  Apolloliquc,  Se  Romaine, 
de  quelque  c(\at  «Se  condition  qu'ils  fuicnr,  Papes ,  Cardinaux,  Eueiqucs, 
Rois,  Magiflrats,  Ecclcnaftiques>  Laïques  ,SeoiIieif,Ceiiobices:  Mais  ' 
de  dire  au  elle  comprenne  des  Eldigions  paiticutieres ,  c*eft  vn  langage 
•îgnorédecoucerAndquicc,  &mcîiAie  d. .  dcrniers  ficclc  ,  :  langage  qid 
fent  le  fligot  ;  langage  de  rchifme  ;  ivrcflanc  (oudcnu  opinialhcmcnc  I  ni-, 
gage  Jîcrecique ,  &  dont  les  Authcurs  meriircioicnt  d'cllrc  vcusau  milieu 
,  d'vnc  autre  rpiic  que  celle d'Ezcchiel ,  failans  la  moiic  aux  pallàns  du  mi- 
lieu de  cecce  trotte,  ou  piiitoft  comme  à  celle  du  Prophète ,  que  Ion  vift  vn 
.feu  au  milieu  d&cectero£ie,quicon(0mman  leurs  membres  bri fez;  Sirpre* 
nez  garde  que  cette  roiic,  Hermodoi:e,nc  ibit  celle  du  chariot  des  Triom- 
phateurs] Ck  que  l'Inqnifîtion  fiir  cette  dodrine  nouuelle  ne  vous  falîc 
expliqu«r,  aucicmcncqiîcd'viic-  Fiçon  mill:quc,  la  roiie  du  chariot  d'Eze- 
chiclencliuee  dans  le  milieu  d  vue  autre  louc,  6c  le  feu  au  milieu  de  ces 
roues  :  car  vous  voustrouueriez  bien  embarrafl^  dan;  la  vérité  de  ces  figu- 
res, &  lors  vous  rcntiriezrardeur&' la  chaleur  dont  vous  n'auez  icyque 
les  lumières  &:  les  efclaitciiremcns.  Phifieurs,dicfain(a:  Auguftin.aimeiit 
la  vérité  brillante  ,  mais  non  pas  brûlante,  luiQnte,  mais  non  cuifantc: 
Maisccux  qui s'opiniallreut  au  loiulien  d'vne  fauircté  amiante ,  branlan- 
te, brouillante,  &  volante,  Icntenc  quelquefois  à  leur  dam  la  vcncécoi* 
lance  &  brâlante.  "  < 

Ne  Coytz  pas  indocile,  ny  cnnemy  du  bon  cenlcil ,  tandis  que  vous  auez 
Je  temps  de  vous  reconnoiftre,  faites  vnebosrïcretrailion  de  cette  folle  & 
fnuûlcopuuon ,  lailïez-vous  enfcigncr  queia  Religion  Catholique ,  gc- 
iieiaicjéc  vniuericUe  ipeutembraifcr  diuers  cftats  ôc  dcercz  fans  perdre 
fohynité,  ny  l'vnion  de  fcs  membres  qui  fbntles  .  fidèles  &coutes  condi- 
tions: mais  de  (buffrirdiuerfité  de  Religions  dans  (on  (èin  c'eftce  qu'elle 
jiepeutfairle  ;  c  cil  vne  Naoire,  (  auSi  cft-cllc  figurée  par  la  nalfelie  de  S . 
Pierre)  lî  vous  ladiuifcz  vous  la  perdez.  'C'eU  ladiuilcr  que  delaparta- 
j^crcn  ccntdiuLiics  Religions ,  non  pas  en  dillringnant  les  elUts,  Icscon- 
♦  •  ditioas,  Ici  dcgrcz  des  pcilbniics  qui  ibnc  dans  ion  enceinte. 


Jutres  confiderations.  \  . 

j.  LXII. 

CltR  Religion  embraflè  coûte  rEfcncuce ,  tous  les  Conciles,  tottsies 
Canons,  Se  les  Décrets , bref,  tout  ce  qui  cft  de  It«crea&cc ,  &  delà 
.police  de  rEglilê.  £llcpropofe  à  tous  les  fidèles  les  préceptes  c\  Icscon- 
MSf^i-^paasjcÛàX'G^a^  &  obioues^le  tous,  cane  Ecclciiaâiques 


quelaVqaes?  ceax-cy  pour  dire  pris  de  ceux  quijesvoodronton  poufton^ 
prendre ,  chacun  fclon  fàporccc ,  (on  tràic ,  ton  in  fjnracion ,  û  vocation* 
Ces  confcils  font  donnez  généralement  à  tous  les  Ciucfticns ,  ne  font 

f'ointatTcsftcz  à  certaines  conditions ,  focictez ,  communautcz,  Ir.ftmits, 
evtcan'cll:  point  de  leur  ciîencc,  encore  qu'il  loitties-bon  dclcs  vouer, 

farce  quo  le  bien  adiouilé  au  bien  le  rcjid  meilleur.  Dans  le  fiede  mSk 
lien  qùe  dans  les  Cloiftres  on  peut  pratiquer  mefme  par  vécu  la  continen- 
ce, î.i  pauui  ccc,  !  DlKiiiÀncc,  bien  que  l'obeiflànce  fpcciale ,  à  ccittjr  àqui 
on  ne  la  doit  pas  di."dioi<ftdiuin  ,  wc  foitpas  vn  cotifcii  Euar.gcliqnc,  mais 
(èulcuK-iu  vnc  laiiiclc  avftion  apinouuce  par  l  Egl lie, comme  auiliU dcf- 
apropriation  qui  le  voiic  dans  les  CloiUics. 

Les  deux  rangs,  ellurs,  &  Conditions q^i  (bnc dans  la  Religion  CatKo<» 
lique,  âcquiont  Ibuseux  cous  les  auttes,  loncie  Clergé ,    le  peuple,  tout 
ce  q  li  n'cti  point  Eccleûailiq^jc  cA  laïque^Couteft ou  Paftcur.ou  oii.nlie, 
ou  Picftreou  peuple  ;  parmy  les  Ccnobitcs  mcfi-neKoutcA  ou  hcrc  Clerc 
ou  ficrc  laïc  ,il  n  y  a  puiiic  i  exception  :  Le  nom     letitrc  de  C.ciicacuro 
Se  de  Clci  ijc  conipiciui  cous  ceux  qui  font  Jans  la t  niluic  iiilqitcs  à  TEpil- 
copattnclunueiTicnt,touccequincft  point  jâ  dedans  s'ai  |  .ilc  Lu\.|iie  r 
tout  y  tù  on  repaillant  ou repeu ,  dit  fainâ  Hicrofme.  En  l'Eglilè ,  dit  le 
lâinÂ personnage  Ican  Gci  îi  n  ,  tout  crt  Hicrarchizant  ou  Hicrarciiizc  : 
LesVMS  cnfcigncntlapcrfcihon  ,  les  auLics  l'apprennent  i  les  vnsfonc 
pcrfcclionnans  (  T^rrA*""''' )  lesautres  à  peitcAionner  :  (  Verfincndt^cQ 
mot  de  Taifaics  (Pa/^rtï»}  à  mon  gi  c  cû  vn  peu  bien  hardy  :  car  côme  il  n'y  • 
•  anuImyroencSon^queDien]  ditN.S.merine,iIn'y  a  aulE  queDiea 
de vraymentéir parfaitement  Parfait.  Ce  n'cft  pas  qu'iln'y  aicdespec- 
'  fbnncs  Bonnes  h.  Parfaites, mais  où  font-elles,  qui  les  peut  JifccMier, 
.  moiîllrc2-!es  nous  &  nous  les  loiicrons  ?  car  elles  ionc  pleines  de  mci  u  cil- 
le. ]  Celics-!imefmesquioncccsqual;cczs'ellimcn:&  fe  tiennent  pour 
~nriauuaifes  &  impaifaiccs  i  qui  les  connottl^niicux-  qu'ellcs-mefmcs  î  cette, 
comioiflânce  tooce  intérieure  u'eftrellc  pas  interdite .au)c  hommes,.&  rc<^ 
ièniee  â  Dieu  î 


Oijeélion,. 
j.  LXIIL 


M 


Aisn*cft-il  pascfcric,  foycz  parfaits  comme  voftre  Pere  Celtftc 
parfait,  ]  fi  tu  veux  élire  partait,  va  vend  tout  ce  que  tuas,  tScc.} 
Il  edt  vray  que  tous  doiucnc  courirj}oui'  arnuei  à  ce  but ,  ]  tous  y  doiuenc 
(endre  Se  prétendre ,  ic  les  vns  doiuenc  chercher  la  perreâion  en  perf«- 
âionnantles  autres ,  c'cfl  à  dire  en  exerçant  les  œuurcs  qui  enfcignent  la^ 

l 


I  exerçant  les  œuurcs  qui  enicignentj 

crfcftion ,  par  la  doctrine  6c  le  bon  cxeniple  :  lesautres  apprendre  la  pcr- 


c(fVionpourcux-iTjeliTics,&proritcr  des  uillrudions  quueur  fontdon- 
neeypour cela.  Maiscesmotsdel  Ellatdc  Pctfccbon,&:  de  l'Ertatdcs 
'£affiuc«,  ont  ilmonauisYncoA  bien  haut,  Se  pailàut  rOâauCj  voiMlc 
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DirdîapafTon.Carn.ufond  o^mn^.  ouïes  examine,  il  fc  croHUC  que  cet  cft.it 
de  Pcrfc6l:ion  que  Ion  ;xppe!lc.icqui!c  ,  n'cil  autre  «]uc  ccluy  des  Peifc- 
ûioniuns,  (  Verfîntmium  ]  c'crt  à  dire  de  ceux  qui  luoniU-cnc  aux  autres  les- 
voyesdeDieujA:  deUipccfcâ;ion)quicon{ifteenla  charité  :  c'eftreftac 
desi  Palpeurs  qui  (ont  obliec^c  ï  cela  d' Office»  &  l'edac  de  PerFe(flion  à  ac- 
quérir ,  eft  celajrtles  personnes  qui  (but  à  perfcdionner,  (  Voficundgrum ) 
c'cft  à  dire  qui  apprennent  U  pcrfeftion ,  &  s'y  acheminent ,  par  les  enfei- 
gnemcns  qui  leur  en  font  donnez  j  c'cft  là  l'eftac  des  oiiaiiles ,  tant  laï- 
ques que  Cenobitiqucs  :  car  quelle  condition  de  Ciucftiens  eft  exclufedc 
l'al^mficiondcderapprenti{7.îgcdeU  peF(«âion2  le  àyolwS  i  maisn'eft 
okli^eeparcftat^ceftàdirc  parla  profeiHon  du  Bapcefme  decendcete 
d'.ifpircrà  vnc  vie  parfaite,  Rapprochante  de  rcxemplairc  de  lanionta'- 
giie, ]  eu iinicauc  leiùs-Cbiift,  j  Icion U  doâciiie  de  l' Apoûic. 


Labyrinthe  iibromlli* 
'        •     .      5.    LXIV.  . 

ET  il  ftmb1emerme,Hennodore,queceroicvoftre(b)diiient:Gar9P 
dicesovous  pas  au  precedenc  EntVetien,  QutUs  PteUts  font  (LmU  Pofe- 
flion  tuquiftylts  Cenobùts  tU n s  U  -vtyei^ue  cenx     imitent  Itfus- C A  iji  tn  p.ttf.  Hfff^^ 
fitatfeslrtbityCrceux-cy /(fans  rcfKUKommt  ^gne.titxeif  cette  Berç^cfie.]  Que  ^  IJl* 
A  oulcz-Yous  dire  qcc  la  Ccnalfitef  imitent  /.  f.  tjlaoj  repeus  ?  LcSauueuc 
^oit-iI  Paftcur  (Se  oiiaillc  tout  cnfemble,repaUrant  <5c  rcpcu  l  Ne  Içaucz- 
Tovspas  que  ce  qu'il  eft  appeUé  cantoft  Pafteuc,  cantoft  Agneau, c'eft  . 
pQurdiuersrerpccls.  Accordez-Toasauecvous-mefinesdvous  pouaez» 
.entcndcT:  vous,  <S«:  puis  nous  vous  entendrons. 

Vous  aùiourtez ,  que  i'rjlat  des  C  nebitcs  efi  4*ttAnt  e[loffné àe  telny  des  ÏÏuef • 
^HCi  que  le  mtuHemeNt  dn  repos ,  CT  le  tann'  de  F afhon.  ]   Sçaucz- vous  bien  l^i^z 
qu'il  y  anonvncloigncment /Impie,  mais  de  1  oppoikioii  en  ces  choies» 
FotiracheaercettebeUepeincurejTousdicesfM/E^^crftf     B  P A 
T  I  G  -/  L  I  E  R  E  les  Qmmtti  imitent  de  plus  puT,  fjne  les  feculiers  U  *Vitde 
i(fus.QhnJ}  cr  defts  .Apoflrttyf'ef  ktoft  quonltur  oHe  letiltrr  ftt  ï{^L  L  F.  V  B 
l'  E  s  c  L  A  T    leur  infiuut^  qai eftctiuy  d6i(,e/f^w»pa£  l'IniliuiiiA^i:  celui 
dcf^eligitHx  parl'Infticutairc. 
^S^^  Preraieremcncvous  cftespriédcjîechancclerpointjdevousccnirfer- 
inedanslesarçon^denechaiiger  pointlestennesyilcft  queftiondefta^ 
«Oic^  dMS  U  ^eli»$0n  Catholique  liyaft/u^eurs  I{fl$ff$m,rvin  Grnnmimtfé»'  i 
.  treVartifultere ,      (ttte  Vdrtiadtot  lôulHiuifee  c<c  partagée  en  cent  autre*- 
^eli^ions ,  il  n'elt  pas  qucftion  de  vie  Particulière  ,  d'ciUr ,  de  condition , 
d'Inllicut  Particulier.  Car  ces  derniers  termes  font  compatvbici»iuec  ce- 
luy  de  ReligioiT  CathoU<]ae:inaisla  pluralité  de  Rciigioiisdansvne  Ro-  . 
iigion,  qui  ai'vRic^poor  la  marqueeirelitieUe,€eU(biiiieeialaux  oreilles 
Catholimies.  Mais  quoijon  auancc  ainH  pludcurs  finoadines  pour  fe  ku- 
Bcr  dans  les  confunons  de  la  cour  de  Babdj  ci^uioçr  par  la  poceoie»^ 
cttadsidaa$  kg  c^uiuo^ues^    '  ^  — — -  -  iij 
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z\  '  CefVparlcr trop  generaicmencick  dire  auelet  Cénobites  Mtent  «le 

plus  prez  la  vie  de  N.  S.  &  des  Apoftrcs  que  tes  Séculiers.  Il  y  a  ici  diueir- 
îcsdirtinclions  à  faire  :  cxr  It  smairj.iis  Ceiiohiccs ,  dilToimcz  ,dcfreg!cz , 
iiiobrcnians,  non  plus  qvie  les  vicieux  Séculiers ,  n'iiîMtcp.t  pas  l.i  vie  Je 
N.  S.  ny  des  Apoities,  ils  s'en  cfcaiccnc  au  conci«mc>  6c  ic  ialuc  s'clloignc 
despecheucs,]  parce  qu'ils  (èdeftourneni; des  v07es.de  Dieu.  Vous  parlez 
des  bons  Cénobites,  if  y  aai^flî  de  bons  Séculiers,  une  du  Clergé  que  laï- 
••  ques,  car  vous lescoujoigncz  dans  es  ccrmc  de  Sccularitc.  Or  la  perfe- 
ction Chrcfticnnecon(it\aiit  on  l.ic!iu'.:c,(5c  le;  plus  charitables  cftanc 
ccuxquiimitcntdcplusprc<;  Iclhi-Chr:ll  vSc  les  A  poivres,  le  nelçay  pa& 

J)Ourquoy ,  gcncralcmcni  paciaiic,  vous  voulez  que  tous  les  Cenobices 
btenc  plus cnaricabfes  que  tous  les  Séculiers.  Il  y  paroiO; dans  l'expérien- 
ce iournalicre,  qui  nous  fait  voirqui  (ont  ceux  quinoutdiTenc.les  autres, 
n  aaprocesdelaciiaric&lesSeculiersne  ibnc  pas  condamnez  aux  del^ 
.pens.  • 


Suiite* 

i^^  LXV.     ;  ^ 

MAjs  les  Regulitrs  fonç  des  vœux ,  cn  cela  certes  fort  grands  imita- 
teurs de  IciuS-Chrift  quin'eiiï  ficîamais  ,6c  des  Apoures  que  nous 
Vine  li(bn$  point  precifémeiit  en  r£(cricure  auoir  fait  vora  des  Confeils 
£uangeIiques,otty  de  iesauoir  crcs-parraicenient  pratiquez.  La  Conti- 
;  rcncecn  vn  trcs-raut  degré,  la  Pauurcté  Euangeliqnc  trcs-cxa<flement, 
nonpasd'auoir  fait  vœu  dcde/apropriation  ,  ny  poircdc  en  commun  de  - 
.grandesrichcs:  moins  encore  d'obciirance,puUqu  tlsla.dcuoientà  N.  ^. 
•  ocdepufsfim  AftenfîonàS.  Pierre  ,dedroi&diuin. 

£t{)uis  qui  vousadit,  Hermodorc,  que  de  tous  les  boiiî  Séculiers  iln'y 
en  a  point  qui  obfcruent  les  vray s  Conf  eils  Euangeliques , ibit  (ans  vœu  , 
.  ainfi  qu'ils lontconfeillez  ,  foitaucc  vau  ,  qui  d\  vnc  chofe  tres-fàinclc. 
Combien  y  a-t'il  de  milliers  de  Continens,  de  tous  âges ,  de  tous  fcxcs,  de 
'  toutes  conditions,  dans  le  Vefuage,daiis  la  Virginité,  iufques  dcdansle 
mariage?  ConObien  7  en  a^'il  qui  viuent  comme  frère  &  (œur^ratiquaos 
â  la  lettre  €e  mot  de  l'A  po(b:e,que  ceux  qui  ont  des  femmcsibient  comme 
n'cnayanï  point  ?  combien  d'autres  durant  leur  mariage  font  voeu  de  ne^*  * 
fc  remarier  iamais  iî  elles  /uruiuentlcur partie,  joigiuntla  continence eii  ' 
defîr  dansi'viage  des  nopces  ? 

Vousdirezflucces  VŒUX  fontilmples  Ôc  non  pas  folemncls.  Et  01.  vom 
répliquera  qu'il  y  adcs'tlttiobttesvra/s  Se  reeUCenobiteStât  que  vous 
n'ofer^ tenir  pour  autres  ibuspeine  dlexcommunication  .fiilnunee  par 
'<jrcg6irc  XIII.  qui  ne  font  que  des  vœux  fimples,  &  Cénobites  rcicucz 
«ncmiucnce  de  do<5lrinc  &:  de  pièce ,  fur  tous  ceux  qui  Ce  vantent  de  les 
ifaircdotiblc&  iblcmncLi.  Onadioul}craqueIc  vœu  (impie  &:  folenincl 
'^^^ét^untj^oint  eacipecc,&  que i'vn ^  l'autre  oblige  cgalemciu^ 


? 
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Dieu.  Prpourcombîcrliimcfure  on  vous  dira  qr/en  l'Efcolc  îadîfferonce  • 
encncicllctluvani lîmpic  &  folimnel  n'cft  pas  vnc  matière  abfolumenc 
vui  Jec ,  &  que  ion  y  difpuce  foit  &  fcrnie  cnquoi  confilk  U  l'oi^nnicé  da 
vœu  quelon  veacdidinguerdu  fîmple.  ' 

MaisIailTmc  à  part  le  vœu ,  qui  vous  adtc  qneletSeculiersmerixiefati»^ 
vau  ne  puillenc  pratiquer  les  confiais  dei'Euan  gilc  ancc  la  perfe^ionde» 
fiiee  par  k- S.unR'ur,  qran'apointmîsle  vœu  dans  reiîcncc  des  confcils.  i 
Comlneii  J.ms  le livclcy  a-t'il  de  Panures, rceUemeiît:  ^Sc  non  Logicale- 
inenc  Paumes,  Pauures  volontaires,  Pauuresd'acquielccmcnc  à  la  volon . 
té'deDiéa  quilesamiseneftatdePaiiii]:^;  Pamires  d'cdeAion,  qui  s'y 
font  rangez  eux-mefmes,  pratiquans  à  la  lettre  le  conlèildu  Fils  de  Dieu  ; 
Va  vend  coucm  qaetu  as,  &c.]  Pauures  qui  n'ont  rien,  ny  en  commun  ny 
en  particulier,  que  ce  qu'ils  gagnent  deleur  trauail  fpirltucl  ,  ou  corporel; 
&  quand  le  pouuou-  de  crauaillcr ,  oul'ea-iploy  leur  manque  ,  qui  deman- 
dent humblcmeiic  i'aumorneyj^  receuauc  auec  acbion  de  grâces.  Se  le  refus 
aaec douceur, &•  (ans murmure.  Pauur^smefmesparvœu.non  dedelâ- 
;^priation,noHparvn  voeu  qui  les  met  dans  1  es  aiiès,  les  richetiès  Scies  • 
commoditez-pardeiliislaceft^mais  dans  Icsdilcttcs,  les  fou  fiances,  les 
crauaux;  vœu  qui  ne  leur  donne  pus  leur  vie  gagnée  t^:  alfeurce  fansobli*^ 
gation  à  aucun  crauail  ny  corporel  nyfpuituel  pour  viurc  i  au  contraire, 
qpilesobligeàtrauaillerfoic  £<  ferme, non  reuicmcut  pour  gagner  leur 
'vte,maisencoFe,(èlonrenrcigncmentde  VApoflte,'pour'aâiftfir  le  ne- 
cefficeux.  ]  •* 

Pauures  de  îa  Panurcîc  Euangeliquefelon  toute  Ton  cftaiduc,  fans  glo- 
fc,  fanj  limitation,  fans  rcftridion,  làns  explication,lansfubtiluc5  làns  de»:.- 
entortillemensquimetamorphofent  vn  vœude  delapropnation, parc  du  . 
nom  Ipecieuxde  Pauurcté ,  aux  plu^  immenfes  Ôc  prodigienlès  ncheflès 
de  toute  la  terre.  Pauuresnt^sappuy,  fans  aide,  fans  (ècours  autre  que  du 
cid,(ànshonnettr,ià]lscarre(le5,lànsrerpeâ:,  fans  vanité,  (ans  ad 
en  la  terre.  Pauures  vraiment  tels  que  Icfus-Chrift  &  les  Apoftres  l'ont 
en:c,&:vrays  obletuauursdeU  Pauurecc,  celle  qu'elle  cil  coiifeiliee  ea  « 
l*tu*igiic. 


GOmbieny  a-r  il  cîc  Séculiers tresrfiddaseaTobeiflàMÎcequede  di-ôit 
diuin  lis  doiuent  à  leurs  Supérieurs,  aux  hommes  que  Dieu  a  mis  fur 
leurs  tcftes  ?  1  que  d'cnfans  bic«  nez  &  pieux  ûintcmeiu  obenfans  à  leurs  - 
pcrcs,  &c  qui  leur  font  fujets,  en  adorant  Timitation  de  la  lîij  ettion  de  no-  . 
UreSauuttir au Pcre  Ecernc^  &â fa trcflàinac Mere  &  à  fiinû  lofepii  >  ' 

de  iîijecsIÔQplesanx  comanodemeiis  de  leurs  Souuerains ,  iufques4 
eftrejprodiguesdeleorlàng,  &  de  leur  vie  pour  Icurferuicc?  Que  de  boni- 
fies Qii^lcs  ^tti  ojpaikU  Yottdelfittcs  PaiU^s»"&f<>beii£Eitf  pooâuftUov 


îîïcnt  ?  Qnetîc  fi^leles  fcrnîtcurs  olteilfans  1  l'œil  à  leurs  maiftrcs,  non 
comme  à  des  hommes,  mais  comme  à  D  leu  »  fclon  le  conlcil  de  l'A  pollic 
Toutes  ces  obâilànccs-U  ront<k<Iroicdiain,on  n'y  pcuc  manquer  (ans 
acquérir  (à  damnacion  ;  leur  conci  auciition  cfî-appcifcc  par  Samad  vn 
crime  pire  que  la  ^^a^;ic,  ny  que  lldolatiic:  ]  cllcsfont  bien  d'vncaucre 
trempe  que  celle  qui  le  voiie  dms  les  Cloiftrcs ,  qui  n'a  rien  de  compara- 
ble à  ccllcs-ià,  qui  n'cliny  de  commandement  diuin,  ny  mcrnie  de  con- 
lcil EuangclK]uc,maisfcuiem£nc del'InfticaciOfKie  l'Eglife, quiraiàin- 
âement  appromiee  pour  confèruer  Tordre  &  la  Police  dans  les  .Com- 
•  munauccz  lalibcucs, qui  (ans cela neferoienc  que  descoti&lions  &des 
Anarchies. 

Et  quoy  qu'elle  loit  infcticurc  en  excellence  à  celles  que  nous  auons 
marquées,  qui  font  de  prcccpic  6c  de  droit  diuin,aicoic  y  a-t  il  quaniité 
de  bonnes  âmes  «(ans  le  (îecle ,  qui  fans  preiudicedè  ceHes-1^  vouent  pour 
Tamouf  de  Dieu  d'obéir  ou  à  leurs  ConfciVeurs ,  ou  à  quelques  autres  pcr- 
(bnnes  vertucufcs,  pour  dompter  par  cette  fouioiilîoii  leur  propre  volon- 
té, en  rairujcccidaut  à  celle  d'autrny,  &  imiter  en  cela  celle  qui  ic  pratique 
dans  les  Clo:(hcs  par  l'ordomuncc  de  l'Egliic,  ou  bien  pai  les.  Kxgles 
que  TEghrc  approuuc. 

Voila  donc  comme  les  deux  confèilsde  Continence  de  de  Paouretélè 
pratiquent  félon  toute  Icurpciù  ction  «S:  cftenduc  dedans  le  lîede  par  pJu- 
iieursperfonnespiéu(ês,&  mefmc  l'obeillànce  Clauftrale.  A  quoy  Ion 
pcutadiouflcrpluficurs  artrcs  conkils  5i:a;uutesdc  furerogatioii,  de  la 
pratique  defqvelslcs  Cénobites  rciidcut  incapables,  û  ce  n'cll  parla 
pcrmiillon  de  leurs  Supérieurs. 


.Continuation, 

DE  dire  que  tous  lc>  Confeils ,  $c  tomes  les  «sDUies  fureroeatoires 
foient  comprifes  lous  les  crois  vccux  Ccnobttiqucs  ,  cela  ne  ic  peut , 
^uifqu'à  piopicnient  <Sc  nrccilcmcju  parler,  ils  ne  font  vœu  que  d'vu  cou- 
Icil  Euangcliquc, qui  dX  celuydc  Continence»  la  delapropriatio.utiic 
qu'ils  la  voiteiit  li'cftancpas  vn  confeil  Euangeliquc,  ny  celuy  Je  Pauure» 
te  fclon  Con  eftendu'c  >  &  leur  obeiflknce  voctue  n  cHant ,  non  plus ,  con- 
fêilleccnrEuangilc:  Orfouflcnirqiie  tous  les  eonfcils  Euangcliques  6c 
toutes  les  œuurcs  de  furcrogation  ioatcompcilc&iôu5la  Coiuiaence^cda 
cfi:  contre  le  fcns commun. 

Cependant  fi  quclqu'vnauoit  fait  cent  voeux  ils  eelTent  tous  par  la  pro» 
felHon  Cehobitiqae ,  (èlon  le  priutlegc  Se  l'indulgence  dei'Egliie  »  & 
après  cette  profewon  le  Cénobite  u'eftplus  capable  de  rien  voiier,  H  ce 
n'cfl  du  confentemcnt  de  Ion  Supérieur  :  ce  qui  fait  que  ie  ne  puis  pas  bien 
m  imaginer  pourquoi  Hermodoïc  veut  rauir  à  tous  les  Séculiers  lesmoy  es 
^'iuùui  I.  C.  fie  la  Apoilres  daiis  ks  coiiicih  Euangcliques^  &  dans  les 
*    ^  *  œuurcs 
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ôsuarcs  de  furcro^ation,  d'auiTi  prés  que  les  Cénobites,  puirque  cette  cir- 
ricrceft  ouucrtca  cous  les  Chrcilicns,dc  quclq^ue  condicion  qu'ils  foiciic. 
Séculiers,  ou  Cldiftricrs,  Upaiole  de  Dieu  criant  tout  haut,  qui  les  poucxa 
prendre  û  lès  prenne.  J 

Ec  après  que  les  bons  Séculiers  les  ont  embraCTez  chacun  félon  leur 
porteCjVinrpiration  &:  la  grâce  qu'ils  en  ont  rcccuc  de  D ieu,i! s  n'aflc client 
point  le  tiltre  de  Religieux,  priuaciucment  aux  autres  Catholiques  qui  vi- 
uenc  dans  la  Religion  vniucirelle ,  &  dans  la  feule  obferuancc  des  préce- 
ptes ,  âs'ne  prétendent  point  que  leur  genre  dévie  qui  (ùit  les  confeils ,  ou 
auec  voeu, (ans  vœu ,  foie  tenu  jJour  Religion, pour  Religion  particu- 
lière &  partiale,  (  car  c'eft  ce  que  (bnne  le  mot  de  particularité  qui  n*c(^ 
point  fans  quelque  forte  de  partialité  )  ils  ne  veulent  point  releuer  t'ffrUê 
de  leurs  avions,  par  ce  hauttJcrc  Je  s^lt^ion  de  p^faits ,  d  cHatcie  p(>  fZlion. 
Apres  qu'ils  ont  fait  tout  ce  qa^ils  ont  peu ,  fcruy  Dieu  eu  fccrctdctouc 
leur  cœur  de  toutes  leurs  fbrce$,.cachans  à  leur  gaucjie  les  lipnnes  ani« 
uresdfeleurdcoitte,]ilsièdi(ènt,&/ècroyent  feiuiteurs inutiles,]  ilsnc 
publient  point  leurs  auinolncs  ny  l'abandon  de  leurs  biens  au  fbn  delà 
trompcctc,  ils  nedéguilent  point  leurs  vifigcs,  ny  ne  font  piroilh-c  des 
mmescrifles,  pour  ci^rcveus  grands  jeuûieurs,]  ils  ne  font  point  de  Pa- 
negiticquesde  leurs  abftînences,  macilations,tnortificadon$,  çudicez,  di- 
iètres,  vœux,  veftemens  ab j  e<fbs,  de  leurs  Contemplations ,  efludes,  e(mcs, 
/cruans,  miflîons,  chants  de  chœur,  diredlions  de  confciences,  aflîftances 
de  mclades,  ils  ne  publient  ny  n'eftalent  ces  chofes  par  vanité  dans  des  li- 
ures  ;  ils  ne  veulent  point  palier  pour  des  Sainûs,ny  pour  des  Prupiictcs, 
ils  necroîent  point  quetout  l'honneur ,  cous  les  biens,  toutesles  c5modi< 
fiez  des  mondains  (oient  à  eux ,  tfinSp^aems  Mnffs  tiffêffedn  hdmdBt  4*  - 
reff  de  tente  iéitmtféiiiirfért  kl' Empire  cr  M  UfoimtrMnttidtitfm-  C&rityfiie 
lepublic  les  Joiue  nonnirpour  U  Jcule confiJtrarion  de  letirs  tfCiHx,  pins  ducune 
rvtuedelturstrauAux  decorps  &  a'tfpTtt.'\  Us  ne  font  point  les  cunbalcsdu 
monde ,  ny  ne  font  comme  cesmcncdriers  de  village,  qui  fonntnc  à  leurs 
propres  nopces  ;  ils  ne  font  animaux  ny  de  louange  ny  dé  loiiage  :  bre^ 
tlsne chcrdientpasloin intetefts  >  mais  celiqr-ir iciUde  leTus-Chcift.  ] 


Exhortation  d  HcrmodorCé 
.        §.  LXVIII- 

POui  Dieu  ,  I  îcrmodorc,  ne  nous  dcbitez  plus  du  cuiurc  pour  de  l'or , 
ny  ce  billon  de  mauuais  alloy  pour  de  bonne  monuoye.  N ç diuifcz 
point  la  Religion ,  &  dans  cette  Religion  qui  eft.rvniQueCoI«»nbedtt 
tipoux,  ne  mettez  point  plus  de  deuxJBftats  y  le  Cierge  $c  le  Pettple,les 
Pafteurs  3c  les  brcbis,lcs  repaillans  Se  les  repeus.  Ne  doublez  point  le  cap, 
ne  nous  baillez  plus  de  la  Religion  des  Euclques ,  de  la  Religion  des  Ce- 
nobiccscoutcmplacifs»  de  la  Religion  des  Seliûiccs,  d«  U  Religion  de. 


(S6 

ceux  qui  viuent  en  coaimunautc,  ùc  l.i  Religion  de  ctMH  qui  ne  fe  mcilefiC 
^tiede  k  vié'aâiue ,  comme  les  Hofpîcalicrs  £ctes  Ordres*  Militaires  >de  ; 

fa.  Religion  de  ceux  qui  fcmeflcnt  de  tout,  font  vn  peu  de  touc>âc  detQUt 
rien  qui  vaille,  marchandsde  lavie  mcllce,»?»:  poflimed'vu  meflanrc  fcm- 
bKiblc  aux  alneuuoirs  d' A  friqne  où  fc  forment  tant  de  monftrcs.  N  c  nous 
adioullez  point  à  cent  Religions  que  ccctc  Religion  des  Parfaits  (  quia»; 
autamd  luibiuts  de  de  tclUs,  que  celles  qui  tbnc  vn  dcscrauau^  d'Hcrcu- 
le)  reprodiitrdc  repottllè»  F» Rel.gion  des  Eccleiiaibqucs  Séculiers  moc 
BMe^aes,&Ja  Pvc!^^^i<):idcs  Latqnes» 

N  w  fiitcs  poîiu  du  Ccnobifnie  non  vn  ticis  Eil.tt ,  mais  vn  tiers  party 
Cîi  l'Fgiifc  oc  en  la      li>;iûn  Cai!-.i)iun.)c.  Par^y  qui  ne  foii  ny  dedans  ny 
dchoisdc  la  i  ficrai^chic^ny  Hieiarchuani  d'ortii;c,n);  r iiciaichizéjÇuil- 
quc  ri^fpongc  ilupide  de.  Floydusnous vçuc  pcrlûader  quc.les  Bnefquei 
/  ne  font  potnc  les  pcifeâiônneurs  des  Ceiiobkes  i  Dod'tine  focc  ccmfbnne 
^  à  cclledugranitiainctnenys,  6,.*  bcrncc  comme  il  faut  par  cet  Hercule.- 
Alcxicaquo.rc  ccclîcnt  Picric  Aurcic.  P-jrcy  moitié  Eccleiîaltiquf,  moi- 
De  Laïqiic  :  paj  ty  le  rcpaiilaiu  iuy-njefnie  ,  &  voulant  paiÛre  Ic^  oiiailles 
quinerc»xi  pa:;runnes,  »k  s'çnrcpàirtçe,  (ans  s'en  charger  ,  <Sc  entrer  en  i 
parc  (mai»en7aepar£deL/on,qui  BUcpccfaue  l^cout)  du  gquuerne* 
nientdcs  PnïVeurs  ,  (àii»cn  prendre  aucune  au  ^aU»^^  à  U(blickiidePai'  ' 
ftoralc.  Ell.ît:  Sigciire  <^big:irré,  5cayant  quelque  rapport  qn'.vn  cfpric 
délié  poiura  ailément  fatre  LCCt  animal  imagiiic-  nar  Its  Poètes,  Lyon  par  j 
dcu*nt»  Dragon  par  dcrricitî^&  Chèvre  au  milieu.  Nallc.a  prendre  poif- 
».d'encrce  Facile  de-ir^ie  Hniccqui  a/aaiit-^  d^  prendre  à  cbaces  mains  . 
^      qu'il  a  en  plus  granXoombtre  que  Briaree.,  nuui.defenlc  expreilc ,  &L  par 
•      BnUesauchentiques  de  tien  donner,  ayant  pour  fîtdeuifè  le  reuesis  ^u QiQt  ; 
Eip;ii|gelique,ilalmeUieurdebaiI^qued^recjnioit..]  ^  • 


•  Effoirdc  fa  mre^on^. 
...       J*.  .  L..X  .1  X»., 

I*€rperc  auconemettc^  Hennodorr,  que  vems  feripz  profirdé  ccs^veittea^?^ 
lelon  les^ccrmes  dontvous  vous  feracZyCufiiitedeceat.que  nous  venôSv.' 
JfftrmM/.  d'cxamnier,  Il  fuit  Icsouyr  poui  les  rccûnnoiftrç,le$-voicy.  llfttrtuut  • 
f*^Z$^     ^»nc  des  ilt^t  ride  pctftciton  dans  l'-vne  de  ces  r^eli^iom ,  qui  ne  font  pas  d.int 
f4tttreu''vnefMtt  eft4t  de fuittre  l(J  loix generaiej  de  la  (ktrtié:  cy  l'duitf  demar- 
^  '  ■    ihttpmmy  Us  feniurs  t^têtts,  tjui  hoiu  ea  aùreiem  U chemin  ;  C  mtftm  cette  Hj*  - 
li^on^qitiy^jMtpâfHriiHtre ,  reçoit  fitetf  ée»  iftrmeft  fdU  iiurmment  pfta  . 
f0^ti(uherernent^tnfep4KuitU$pltupâtf4itsdtceuxqiiihfÊl^n  mêindre  dr^té:  : 
ur  U  H^tlighfj des  Ette/ijtfej  cên^fie en  l'eftroitte  »i>ftr«4nce de  Uihâritèy  qut Ut 
,  •hligtXdcnverleHr'Vftpturltf4Îutdtlenrtr$tipe4u  :  &  ce  lie  des  I{eguhers  y  qui 

ttur  efi  dehcMCoup  infeneur^^ï  future  les  ccr.fei's  tint  lefm^Cln^  ifMT  4  ^^Jf^^^  « 


s. 
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•  Chicftienne,aul»ciidc4iEei{^i.r«i  <jr»j^  ^eUgimi ,  vou5  approcliritt  <hi 
.  but  :  car  i!  eft  vray  qu'en  route  vcmi ,  fojt  morale,  foie  infu/é,  il  y  adinecc 

à^^d.^unù  Bcnoift  en  fa  Rotule  en  mai  que  Hoa^een  i.i  vertu  d'humi- 
JttéiU«.cli|iou«erq>  morale. pins  cflcuce,i ration  de  (on  obicdb  qui  eft 
Di^,en  I»eucbîei»aiigiraiRattt,  iio«rconJa^par4iiuiit4e  uwches  au 
H^aCnm  At^ rf^^fty  iiîfinimrnr  plut  qtfr  Sri|w<iL  J  • 

Dirte?  donc  des  «/^gre^,  ,  </rf  iotiditifnt^  tht  urtri ,  4^t;4i!4ri»«|^ 

A- mettwrentant  qu'il  vons  pLiiia  dans  la  R^cligion  Citlioliquc  ,cçHl«i 
diOcNt^l^ipt  foiTvnité,  nv  rvnioii  de  Tes  nictnbrej.    Mais  de  la  partie 
4gM  en  AoittiC  de  ,R.cligxons  ùiuerlc*       cette  v^cç  aura  de  degrer ,  corn- 
e  /V?°*^»ï*t«»j5tdep«Minc#^b^^    aitaaç  d  iiumili-. 
tcz,  &  de  p«i«iccs  diftiiH^às  ^ditfcreiices,  A4  iinraoâriMr  nouQclle« 

•  ifilofentc^  crroncc,  fdvifii^atique,  «c/]ui  dbanfç,  c<Jmmc  firom  les 


9  ':S^ftxlfgîaii  (|M«r(l«iiiéI«pfecqptes,  &:Am  perKi|(ielMGOhftïlt 
X^cft  vncni0ipi»Kefi|giif^,  if  l«n  n'a  iaimis  OHgr  dtcfti  ▼nCcttobhjè 

«qu'il  fuft  d'autre  Rcligiôniquc Ja  Catholique,  t^'eft  vn  ab««  de 
oucfaincfc  Bcnôiftjfaiiid  Attguftin,  fatnâ:  Batïle,  niiiKH:  Donnnf<juc, 
,fainû  F rançots,  fàuid  RomuaId,Gind' Bruno,  fairuâr  Ignace  aycntfaitdc 
nouuclles  Religions,  ouy  bigidcnouueau)rOrdrcs,  Infticucs,  &  ^rommc 
flMlnt^  Rcgini€iis&BtlteK9ileisifiafaRmc,  l'£gliiè laUcIigioa 
Ctthçli^.  Ce  rotit^àiic  4v  SMiMB^pMlic4iCies«*iV^ita0».pi5ci$ 
particulières  Religions. 

C'eftvn  abus  de  dirtqti'f1-jr  aic-des  AfTcmblccs  particirîicrcs,  priufltine- 
ineiitauï4utie$Clireiliens&:  Catholiques,  qui  tendent  à  la  perfcdioiH 
jHiiiquçBpucc  l'Eglilc  7  ten4 ,  puiT^ac  tous  les  tidclc* ,  de  quelque  condi- 
'  mon  ^'ik  (pient, Dar  levcMi  dit  B^pwCbeSfontobUgez  d'y  tendre,  y  ayant , 
^oniis  Centiare  c^fcruancc  ((as  Comm«n(laiiieKS,efiQuoi  cortfiflc  la  cha- 
rie^.outefidf  l'ca'cnce  de  la  pcrfcifrion  Chre(lietïnÉ.  ^Jai  aime,  die  i'O- 
racfc  lacrc,  accomplie  ialoy ,  1  iadilcïî^ion  en  cù. iaplcnitudc,] toute  la  loi 
&  les  Prophètes  ioût  compris  en  la  charité,]  qui  aime  Dieu  ^atdefes 
Commandemens,]  puiTqu'iU  ont  renoncé iôlemnelteioent'au Diable ,  au 
Aïoode ,  ^  lia  chair,  qui  font  leatrois  grands  einfiddwtMnsde  UparfaU 
te  charité^puifau'il  eftdità  cous  les  Carcdiens^fanicxception  ,(byccpar* 
faits  comme  voftrc  Pcre  Celcfte  cl\  paf£ait  J  Ôc  conàmeà  AboîhaiM,  mac* 
jchs.  dcuant  moy  &:  Ibispaifaic.  ] 

C'eft  vnpltosgrandabusd'appcller  ces  Alfenîblccs  des  Religions,  flc 
^  w/f'/'a  puiTau'ellcs  n'cnfeignciit  que  la  voyc,puif<juc 
'       •  '  i  H 
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ceux  qui  y  font  enrôliez  ne  font  pas  Parfaits  (  Tetfeffi  )  mais  à  perfecîHoiK 
ncry(  ?  L'y jf rien  Ji)  &  GuK  en  cet  eftac  tout  le  temps  de  lear  vie,  quç%fr 
progrès  ^n'ils  faneni:  en  laJieïFcdion,  c^uand  bien  nicfiue  ils  ^cccindroienc 
aubuc,c'eftàditec|tt*encorcqii'ilsfu(rcac  paif.iics  cncffccT:,  (cequc«ul 
ne  peuc  fçauoir  ,  non  pas  mefhic  s'il  cft  en  ^racc  }  par  leur  elloc  «^i^funr 
que  dans  l'achcmincnieiM:  i  la  pcrfedkicMi.      '    *.  ^  3 

De  dire  ^uc  par  IcuLS  vœux  ils  foncobligczà  rccl^rëhetlapqj^lion, 
-êr  non  pas  les  Séculiers  qui.  ne  Ifes  oht  pas  f3itts^  cel^ej^'faïqc  mfiTm 
abfoluinent &  AnsiJittinûion  :  caria perFcftion  cortfîftantén  tclî^tritc, 
6c  nul  ne  pouuauc  cftrc  en  grâce  ny  fautic  fans  la  chante,  encore  qu'il  ei^ft. 
touccsles  ancres  vertus  morales  en  \  n  ercs-haur  dc^rc ,  comme  la/oyqui 
Cranfpoi'ce  l'^i  montagnes,!^ libéralité  cjui  fait  donner  tout  que  loua 
aux  panures,  «5c  la  patient  iufques^  fôutfnr  ïe  niar{yrc'*,dp  feu,  Qt]mih. 
4toâfinedefàiht^  Paul  ,il  s'enlult^ue"touc  (îdelc  par  l'dbyj^iAn  qiyla 
contrad^ee  au  Bapt£finc,eft  obligé  de  rechercher  la  grâce  ^  J^âuntc, 
s'il  l'a  perdue  par  le  pechc ,  ôc  de  s'y  maintenir  s'il  l'a  ,  ôc  s'il  veut  anoirla 
vie  éternelle  :  car  ^uiu'aimepoiuCa^'eû  àdue'<|Ui'^ii  priué  dt  cliaiùé  eil 
en  la  mort.}  ^ 

Encorededire  ^u'ilf  foncvbtigez  à  tenÀcA  ^f>îbs  haut  d'erré  deper* 
ftâion  ou  de  chanté ,  par  la  pjraeique  des  voeux  qu  ils  ont  (kiu ,  cela  fetott 
pIus(upporcable,puifque  celuyqui  adinufte  les  confeilsaux  Comman^ 
démens,  fcmbic  vouloir  aller  a  la  perfection  par  vne  plus  eftroutevoyc; 
que  celle  des  préceptes  feuls.  Mais  d'appeller  cela  citât  de  Pcifet^ion, 
comiilt  s'HeftablilIbitdansl^Pèlfèâion^  au lituga'jTne  mec  qu'aii  che- 
min, &d!Hnier««t:hehiin  rfftigael  l'^m^ilt'S'matotApÊt^ 
^uecêux  qtri  i^pîlfinènt  p*as  ccq^  rt)dtc ,  fiîllcntt  Afs  ^  es  iitipai  feus*  & 
lie  peuffcnt  airiifer  i  la  Pcrfi^fbn par,tl*aUtfesTentiers ,  tcO:  vu or!*ùeil 
qu'on  ne  rçauroitalîîît  picqucr  pour  le  de/chflcr ,  &  donc  on  ne  le  pcUt 
allez  mocqucr pour  Kucnru vanité  pat  vue  co;»fiilion  ûlutaiioi  ' 

%  • 


«  • 


Vant  âladiftin^^ion  que  vous  Faites  de  Teflit  dès'Eùc'fqacs  (  <]^V 
__vousappeHez  (elon  vollre  llrile  ordinaire  Ktli^on  des  Emcfquti  ^St 
conue  le  (Ide  de  iaindt  Thomas ,  en  la  vSi:conàc  Seconde  >.où  il  uraitxe  des- 
dîuer&Eflats)  d'aDecteby  des  Cénobites»  en  mmant'la  peiilE^bb  dt 
ceux-IienlaièuIeôbttgjUion  àcthnntfimrhfmUfétliit'  dtUmr  tnttpHm^ 
&  de  ccux-cy.  ixcutroitrvœnx  QiutflrÂnx  :  carpourquoy  outre  cette prera- 
Hermoât.  ganucdc  charité  que  vous  rcconnoilTez ,  (enqiioy  confiftela  Pcrftdion 
t^.  J^.^'  elibntielie,& non l'inllnimentelie,  &  accidentelle,  que  fainift  Tliomas 
mcLCoJbt f  i^ofej^n  Ccnobiùquç  )  leur  youly-vous  Muic  i'iioimgtrt: 
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:!!Slffoîrrinènce&  d'Obcin^ancc  qu'ils  font  en  la 
p^^^^ùrptdre  Sacerdotal,  Se  qu'iU icucrenc  îleurSacre.  ; 
"^^anc  acemUe  DefapcoprtacioAiisnelépetmehÇ^Bi^lbieviB^ 
en  coiimiunaute,  commciikni(ôieric  ^ec  leur  Clergé  &  leurs- 

Chatia^iésju  tctnps  des pfiBmiers  ftcclcs.  Màîs d^iiilIvÉïrs  ils  pfi^qaeni: 
iîiffilàmmcntlc  confcil  Eii.insjcliqiic  de  la  P.murctc  s'ils  obferucnc  exa- 
«ïtcnjcnf.lcs  Canons,  qui  les  oliligcncdc  dillribucr  aux  pauures  ce  quileur. 
reftcde  reucnu,  aprci  vji  cncrccigi  frugal,  6c  jicaiicmoiiis  couformci 
leur  dîgnit'é';*  '  •  ^      V        '  :  ;^ 

l  BjLpwis  à  quel^ropcÂ  ftôin^tlter  les  Confctls^les  Confcils  Euangeliqnes, 
que  fùiucnc  les  Ccnobites ,  puirqu'il  cft  cuidenc  qu'ils  n'en  praciqucnc 
qu'vn  qui  cftceliiy  de  Continence,  la  De(apropriation  &  l'Obcillànce 
qu'ils  voiicnt  ,11'crtans point  (  pariant prccitèment)  dciConfeiis donnez. 
ci|i'ËuangiIç ,  comme  nous  auons  Fait  voir  icy  dcflùi ,  Ôc  côfiime  noua- 
moi|precons  encore  j>lus^l}ireiiicnc6^aniplenMiitd^ 

-!!  •  •    ^  •  *  .   


.  '   .  j.  lxxil" 


APrcscesraironncttcsdevoftre  cru,  que  nous  venons  de  repoulîcr 
par  d'autres,  donc  le  Lev5^urfcraleiugcmenc,&  fans  auoir  auancé 
attcttneauthoricéquiappuyecanclbît^eu  ce  fbnge  crei»  du  ccroeaofb'* 
meuxde  vos  Copi(les,coachaiit  la  tiil^inâion  des  deux  ReUgi«isj qui 
n'aura  pTtic  du  refultat  que  vous  eu  tirez,  cliantanc  îe  triomphe  comme  vn 
Coq  fur  voilrc  propre  fumier,  en  di/ant .  He  creye^  d«ncpas  que  ce  feit  'vne 
€h^eerr$nfe  ^  Jiuu  foi  t  fAtnHt^  nue  Irftu -Chhfi  ait  tnJiiiuéJes  Cvtfftgatum  p4T- 
tiiiiKÊraf*ttr y/sire préttijiter  Us  T/otax  tegulten.  QitéthiHat  fâtfait  U  pMfofi^.  f*  ^^9t 
tft»fyiitf^AmaiU4HHhf  Cbrtfiumitmmoifftih'ilpéMbitnfâY  fé  pre/t«»et, 

y  dttrèit feHlment  des  rompàgfius p4rticuUertti  qm  ftqntftrtts  àu  commun  lefui*' 
mroifntpâr le  ffjtmia  des  rtvffih  ÈuangeliquettCtmme  firent  les  ^poflrtj  ?  ] 

L'Examinaxeurdit  hardiment,j>arcc  que  vcritableracK  ,  '*       Z'^'"  ^^'f*>*^; 
erhtM  de  Mite  qUe  Ufiu- CBrtJ^tinjnrn^àkf  Ctngre^têuï  f4rliMtkne*,  0'ft]  >^s: 
£c  I^rîhodôrépAislujraflegveratitaittfûthorirX*!!^  IrtraniNe^  ' 

l*âfll-urc  fèuicm.cnc  fur  la  tendre  ^  dclica'tcconfcieheft'dttl^s  Ènjauleiits» 
que  Icfus-Chrifta  tAably  deux  Religions ,  la  Commune  &:  la  Particu-* 
lierc,&:  fc  joiie  deS  roiics  d'Ezechicl  comme  fi  c'crtoicnt  des  gobelets* 
£ourfaucdes£airc-paire,faifant  félon  les  intentions  &  les dcfirs de  Ibn  *V*^V 
cœur,  ]  vne  Religion  des  Préceptes ,  9e.  vne  autre  dés  Confeils }  Re« 
ligion  vulgaire ,  &vne  de  Parfaits  :  de  de  cette  ReligkMi ,  la  coupant eo 
deux ,  il  en  fait  vne  Religion  des  Euefques  di(VfngUâe  de  celle  des  autres 
fldelcs,  &  puis  vne  Religion  de  Cénobites  ;  encre  ces  Ccnobues  il  faic*  *  • 
jiaci&cUgiottA^eAvai;au(icCon(ea)j^Uuue»jneatU£eMence.]iin<^  ' 
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idleroit  plus  mie  de  faifcvnc  Religion  dcmingcutsdc  viândc,'V»cautft 
de  mafigeurs de poKTon ,  vne aoircde pieds  nuos ,  mat  autte  àvhft^Bktt 
mtemttcdcruh9aiC€Ztêchk9ini»mdt  R.diglciTS  qaM  f  a  de  éimt&i' 
obïèniaiicespacticuliefes,  ou  de  differens  Inflicuti,  ou  bien  d'enlilreaa» 
tantqu'il  y  .1  de  c-x^îcurs d'habits  ^dcs  blancs,  des  noirs,  des  f»i  is,flç5  tan- 
nez,  des  bleuz,  des  blanci  3c  nous  ^destamicz  &:  bh^nrs,  des  bâta»  com- 
ujne  cLloientancicnnemcnc  lesfccccsdc  la moiicaj^nc  d'Eiie. 

Ce  ^me  fiiKfbanenirdrvn  moedeSocrarel  vft  «fWe'Miilbfe^he,  aii- 

•  (quel ayant  demîùndéceqiiec'e^lQis  cjiie  Vertu,  cecmy-qr  kàf  re/pondfe 

•  qu'ily  auoi:  vertu  d' homme  téaftmmc,  d'^ans  yderieiUard^  de  loid^c  ^ 
de  marchand,  (S-'ainH  des  .autres  conditions  6c  qnaîirezdcs  personnes  :  i 
quoi  Socratedit,  Voila  qui  va  bien,  nous  clhons  en  peine  d'vne  v^rtu^" 
en  voicy -vn  erïain^Xe  mocquantaiun  de  -cet  impemncQC  jl  9Ck  qutîlion 
d'vDCrReligionqiiltftlaCachAliquc»  M»v9eiMe,  êc  celltoaeiil  vnU> 

3ae^  qu'elle  ne  peut  6«lMr«ttCune  cbuifiou.  Et  voicy  !e  gentil  HeiaK». 
ore  qui  la  partage  en  autant  de branci.es  qu'il  y  a  de  conditions  dans  le 
Heclc  &  daiis.ie.C^biinic  «  £c  ^4  vjofi  venu  uoits  te  m- 
chec. 

4,£tpoQrtoiicece(ponreir£xan[iinatcui-  luy  rcfpondjatuc  racles  ter- 
jnes,x  adienAftnr.vnc  negadne^lCefl'oex  ^    f  nftutmtk4ktntm, 
■  méùfm/éiMiEle.Ôcc.]  Vo\h  taute  la  preuue  quu  apporte  desgMlUnlfle 
imaginacîQiiscie  CcsSwtuàtt^^ôcAmàMmmK  de  butietins. 


4.    I-XXllI.  ' 

EN  cliccifûnt  encore  cette  rej>liquc  de  cette  galatitenc,qiie  HafirtS^ 

9ttfnftétufMNim  tiesimux,]  Sçaim<vousbte»ceq«elon  voiy  fi^reip* 
«ctife^cheramy  t  efl>ccain/i  que  rai»reflc£tion¥<.ustTanrcriuezIesiliç- 
\jptieBd*aiitniy  ?  Vous  en  tracez  iiry  deux  fînguîiercs.  L  1 1.  Qacfi  lefùs- 
Chrift  a  cciinu  par  Ta  prescience  qu'il  feferoic  dçs  Compagnies  (  icm'c- 
Aotmeque  vous  u'iiucz  dit  des  Religions,  mais  vous  l'uiccndcz  ainlî ,  àc 
.  c*<ftp0iir  JiitfrfificilalMre  )  Pftnkutictcs.  Oo<icqa«s  il  ne  les  a  pas  fa»* 
■iftilieet  fedMlLemenc  :  Ce  qui  renuerfe  i  plac  ce  que  vous  rebjtcziuiqae* 
au  vomiiîenncnt  y^ueiefta  Chrifl  a  ïn^'uuéla  Ordra  Ctntlntt^i^coafotmc 
ment  1  la  doiflcinedc  cepol/  Llcriuain  li  Hcur.tux  en  Tes  ^«ff r?;^  :  car  il  me 
Içmble  queion  ne  preuoit  j>as  dc\u>ir.arriua  les  cWes  ^uc  lou  6ùe. 
aâiieUemenc 

La ».^,^elllilitf-G!ii1ft  afûcco«tce<|lirilacoatitt  par  fa  pre(cîen» 
.ce,ne  voycB<«vam|K»ipi»vous  lefkices  Autheiir^tousles  pecnez,  qa'tl 
aûnsdoote  connus  par  fa  prcfcicnce.  (piques  conclufions  bourru c« 
fortiroient  de  cette  propofirion.   lefùs-Cluifta  preueu  toutes  les  fed^cs 
.  ies.  Heteti^ues     ciiilmatit^ues  ^faiTcurs  de  oouueUcs  Religions»  dou<j 


I 
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.1  le?  a  iiUlituez.  Il  a  pieueii  celle  de  \fahomet,  donc  il  en  tftFinftimteiuVv 
Pcuc-on  plusa2;rciblcincntfolaftreraucc  la  raifon  ? 

lomc.que  voui»  prouuczxouc  le  rebours  de  vo(}re  deffein,  car  fai^nc  con-*  • 
noiftreàiioftrsSMiaeBr|MMr  £i  iiniii&preCctQnct  l'origine  dc  progrcsdes' 
laflricucsCenobitiqQes,  vous  concluesvncceiHiireiiiaïC  qu'ils  ont  eaen»' 
terre  J'auti  es  Iijflicuccurs  Se  Fondateurs  qae  hiy  :  Et  qu^  ce  Com  {  comme  • 
il  cil  vray  )  dcfainclspcrfonnagcs  qui  animez  delà  grâce  &  de  l'ElpriC- 
diuin,  ont  luftituc  occrtabli  diucrfcs  CompMjiiics  comme  autant  de  trou- 
pes de  (ccours,  qu'ils  oncicuecs  pour  l'aide  £s:  PaIUur«'«fc  le  ièitiice  de^ 
Dieu  dam  les  Aiufis.  C'eftaitm  que  vom  «ftes  heureux  en  vos^aifons,.. 
4]oand  vous  vous  trouuez  dans  la  (leriltcé^es  aiKhoeim  âpdes  preuucs.  • 
ioftiHcatii^sde. vos  venter  |>reKcaduëa.  .  » 


Oyoas  fi  vous  rencontrerez  mieux enU  (êconde  cholè  que  vous  op- 
Ir  polezàrExamtiKtteiir.touehamlesvœaxdQltoflcefineid?^^      „      .  r 
CaioUtders-.  Il^ippellc  [  le  vœudu  Baptefme  plus  gnuidft  pkisfoIcBMKl 
que  ceux  des  Cloirtrc^  ]  Cel.wous  fait  ^  ;na!  au  cœur,  (tant  voij<;  efles  f' 
/••Ir.'.ix  dcl'cmuiciicc  du  Cenooifinc ,  pofïible  pour  quelque  mtercil,  au 
deifusdu  ChriiVianinnc)  qu'il  ne  tient  pas  à  vous  que  vous  nevousran* 
giez  auec  quelques  Doâteiiri  qai  onc«ié  que  Icmïftaiictm vgpu^^  Br-  > 
pcernie:ccquivoii>fiwdkQ,caiiiim^enttetesdcacs  fv<^r  NeF>n«ii»i . 

fwtt  de  -vau au Ba^efme.  CetcMi>Çonrtle  p«iltr:mQii6Âi'iRi^liicîo«4e    \a o,  .  * 
voftrecfpric,  qui  fonde  lai^bce,  maisiugcant  qu'elle  ne  porte  pas,  vous 
enretirczlepicd:  car  auHca  d'vn  Dominique  à Soto,& d'vn  A'iplion/è 
«ieCaftro,quic'jircnt  elle  vos  i-oibics  garands,  pour  ne  faillit  paj.touc 
&al,  VQuseiiineiett Àir les  bras  U  diuin  Auguftin ,  qui  vaut  vn  Concile' 
.  jntieryqutiiirces  mots  du  PfaliniAe,  Yoiiez  &,ccndez  vos  vosux  au  Sci-  • 
gneur,  tient  Taffiinaatlue  fortement,  fainâ  Thooias-l'Ange  ,  ^fainct  • 
Bonauenturelc  Séraphin  derEfcolCjOntilmiy  cet  Oracle,  Se  cet  emincnt  a: 
/amteurdc  Dicuen  dodkine  ôc  en  pkté  le  grand  Cardinal  de  Bcrullej 
(iloBC  le  Ciel  vient  défair  e  vne  de  Tes  eftoilts  )  au  dernier  de  Tes  DiTcours  > 
AtSJiéa,trdetGrém4tiir$deltfitt ^cooBsiaciK^^       par  pluiîcursau-  >  - 
clioricez  <3c  tefinoignages. 

Voastafchez  neanrrj.oins  de  l'égratigner  par  defoibies  railoRiTCttcs  a 
que  Ion  vousprefte,  que  i:vy  pitié  de  lire,  &  que  ie  dédaigne  de  réfuter. 
Ce  qui  vovistrauailleleplus  c  eft  cette  prefcrcncc  cpntre  laquelle  vous 
^Mus  ataii!k  comme  Dauid  des  aanesdeSaixl,  d  va  harnois  quijroHsbki^* 
J<fcs  qu'J  ne  vous  aide—. .         "<        î  ' 

■    ..  ^-    .  •  ■  . .  /       ..  .     ..  ■  r-:' 
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C'Eli  du  Chapitre  vniquc  (ie yottaxiSixiçCmc  des  Dccretalcs, qu'on 
vovsaHiggerc ,  ^  que  vqns  n*auez  Das  leu:  Car  tous  Ijif  faites  dire 
qu*iln'yapoinC(deTCBU  (olemnci  queceluy  qui  Ce  h\tt»Urtception  desOr» 
értjftiari^^oMelétijUVf^fr^to  eP vn  Ortlrt  Ccfbitttjue  âfprtuttî  du  fainEl Sic 
gt.  C  eftà  quoi  le  Pape  Bonifacc  huiéliertnc  Authcur  de  ce  Décret 
ne  pcnfc  nullement.  On  lui  demande  queleft  le  vau  de  Continence  qui 
rompe  le  mariage  concraâé.  Il  die  que  le  iîmple  cmpefche  de  le  concra- 
^ter»inatsn«Iefoaipcpac  eftaat  concraâi,  ony  bien  le  (blemoel, «qu'il 
declareedreceluy  qui  fêfiUcen  la  réception  du  Sacrement  de  l'Ordre  en« 
trc  les  raains  de  rEucft|uc ,  ou  dans  vn  Ordre  Ccnobitiquc  approuué  par 
r Eglifc  :  ad ioudanc  que  catc  folemnicé  n'eil  que  de  ïtmemitn  &  IniUcu- 
tion  Ëcclenadiquc. 

OÙ  vofisnocerez  quatre  chofts ,  la  première,  que  la  (blemmcc  du  Toni 
<deConcitiencenVftpas  d'In(liciicîonaiaine,iiiai$derE2li(ê  (èulemcnc 
Lai.quece  voeu  fait  en  la  réception  dtt  Saqrement  d^  rO|die  »  eft  aiitamc 
plus  folcmncl  que  le  Ccnobitiquc.  Ce  que  nous  montrerons  icy  deH- 
Tous  nvcux  en  Ton  iour,  en  uilliHant  vn  des  pair^ges  du  Dirtéleur,  àqui 
vous  voulez  domicL  vnc  débile  atcamte.  La  qu'il  n'eil  parle  en  ce  Ca« 
non  que  du  vcru  de  Continence  feulement ,  oc  roillement  de  ceux  de  Def* 
apropriation  ,âcd*Obeii1ance  qui  le  font  dans  les  Cloiftrcs,  ce  qui  laiflc 
vue  lude doute  s'ils  font  folcmnels ou  (impies,  putfque les  Décrets doi- 
ucntcrtreprisricàricfclonlclbn  delcursparoles ,  d'oùla  maxime  qu'ils 
ncvailenc  qu'autant  qu'ils  Tonnent  :  Aum  eft-cc  l'opinion  du  Cardinal 
Tolct  rapportée icy  dcllus,qu*iln'y  aquecevcçuU  leul  defole.mnel.  La 
4.  que  parce  Canon  il  n'eft  point  dit  que  le  vœu  fait  au  Baptefine  A'dd 
pas  (blemncl. 

Au  contraire,  l'argument  tire  de  la  fimilitudc  cft  pui0ant ,  (?c  Ion  en 
peut  tuer  ccttç  indudbion  ,  que  lilcvau  de  Continence  f.nt  au  Sacre- 
ment de  l'Ordre  ell  iolcmnel,  quoi  que  ce  Sacrement  ne  Ibic  pas  de  necef- 
£téde  ùl\jiy  c<vnaie  celuy  du  Baptemie ,  &ns  lequeldt  n'y  a  point  d'acctez 
au  Ciel^ajr  meifinc de  capacité  à  receuoir  les  autres,  dancant  que  (ânsU  ce» 
lUiilàncc  parle  S.  £lprit& l'eau,  Ion  n'ed  point  incorpore  en  i.  Cll>OC* 
lu/  qui  fe  iùL  au  Sacrement  de  fiapteiine  fera  anUTioienuiel.       '  *  ' 


Que  k  mu  ih  Bdptefme    flmgrâÊi     fàu$  fakmnH 

MAis  que  le  vœu  de  Baptcfme  CoitpfuJrrdnJû'plM  fêhmntl  ^ntles  Ce- 
uhtifHUi  (  c'clkla propeiition  de  i'îxanuDaccur  )  il  paioiilra  par 
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ofcffion  du  CcnobUme.  La  t.  que  ce  .S.cremcnc  cil  ^bfolumenr  nWcf! 
Tu^^^^  U  ^  qu  encore  que  c»  or. 

oïdiiMirc.,  .ilîort.s     quelques  vifions  9c  reuelatioiM,  Se  afTaironiK-z  de 
lam^^'^'^'r     '^'-^^'^^^ > î'^"^^<^ S.  Bernard,  qu.  ^dent 
cette ccrcmomc  on  reçoit  IXiloIc  pauMcrcde  rinnccencc  b.tntinSï! 

vertu  cfe  cette  profeflîo.,.  <:e  qui  monftre  quelle  n'cft  pas  vraymei* 
^n  Binceimc  (aucremcnctou.slc> Cénobites  am-oicnccet aduantaic ad- 

Chreftieus  dcftrc  bapt.lcz  deux  fois)  ml  fc».. 
lemcnc  viic  image  ou  vne  rcircmbl.uicc  en  ceux  qui  la  font  aucc  les  difno. 
chcT  "^'"^"i'^"'^  y  g^"*^»-  i  indulgence  dcsjjeuicsdcacs  âieurspc 

•  -eni:i*JV^'  Biptcflncdefoi  efface  tOOt  pcche',  tant  Cil  la  peine  qu'mli 
CO^Ipc  fans  le  Sacrement  de  Pcniccncc,ce  que  no  Fait  pailaproVcffio» 
^enobuique  La  4.  Le  vœu  qui  /l  faïc  au  Bapccfiiic  ert  n!us  vnmerfeL  car 
T  ^'  oblcruancc  de  h  loj  de  Dieii,  on  y  rc  k.mcc  au  Diable,  au 
n5onde,&àlachair.  OrcommefansIcBapcciu/c  uimc pcutelhc  Chre. 
iticn,  fans  accomplir  cette  promcflc-que  Ion  y  fait,  on  ne  pcuM^retcndie  4 
la  perfection  Chreftiennc,  ny  mefmc  au  falut  éternel:  car  quimanqne  en 
mdes  Commandcmcns  ne  peur  entrer  au  CicI ,  ôc  qui  jicrenQnce  au  pe. 
cnenon  plus,pu,(que  nen  de  ibiiillc  n'y  peut  auoir  d'acccz.l  Mais  fans  la 

^maeraJaperfîîûion,iBf«ftireiàinié.  -  * 

Laj.  Les  vœux  Ccnobitiqà«nefont  que  des  inftromct»  rtirticiOiew 

ytiles  mais  non  ncccfïaires  pour  tendre  à  lapcrfcâion  :  Mai$Ievcttda 
Uapteime  comprend  l'cfrence  de  la  perfcaion  mcfrae  qui  confifteenk 

•  Xhanté ,  gm  comprend  tout  bien  &  chaffc  tout  mal. 

«.l/^*'?"  peut  eftrcdifpenfe  des  vœux  Ccnobitiqucs ,  quelques  foîem- 
'  ^^^^'Sy^^^  queS.  TKoims  ti«)n2queIePapei>c 

rmfJcdirpcnfer  au  vœu  de  Continence faiten  vn  Cloiftw,  cétte  opfnion 
■cil  rejectee  de  toute  'Elcole  ,  Se  n'cft  pasfouftcnablc^n  pavs  d'Iifquifi- 
•tion  lansdangerde  lapeau.  Mais  celle-cy  l'cft ,  qu'il  n'y  a  point  dcdif-  ■ 

J»çnlcaavaufaitau  BapicrmedcjardctUloidc  Dieu  &  de  «cnonccrk 
vice» 
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doit-cllc  pas  nous  paroiftic  nonuelle,  puifqucvous-mcfxiïcrouftenczfluc 
U  Hjltgton  Jei  PdifMUt  ou  la  C«lobiciquc ,  mtmt  'PérHeuliere,  d  o& 

il  faut  que  vous  concloyec  necedàiretnent  que  Itm»  f ftnt punit  «limi^ 
Mats  de  dite  que  ccluy  qui  cftKiptifcrtddansvncEglircp.iiciculicre, 
cclicftF.iuxrcMrilcftbaptiic  dans  le  fcindc  l'Eglifc  Cnchoiiqut  &:  vnî- 
ucrfcllc,  i5c  par  toute  la  terre  il  poitera  le  caïadlcrcdc  Cliallien  &  de  tidc- 
ic,  &  kra  en  1  vnion  des  hJcles,  en  quelque  Egliié  Parroilîialcoù  ;1  vueil- 
le  faire  (à  demeure.  Etq  ioy  que  le  Temple  matériel  foit  vneEglifc  par- 
ticultcrc ,  le  BaptcTmc  de  lc«;  autres  Sacrctneus  qui  s'y  adminirtreur ,  lonc 
de  l'Eglife  vniiicrfellc,  &:  le  confèrent  à  ceux  qui  dcuiennent  parle  Ba- 
'ptcrinc,&  qui ibnc après  cela  membres  de  rEglifc  Catholique. 

Cela  ne  fe  pcutdircde  la  profcflîon  Ccnobitiquc ,  qui  ii  crt  «y  Sacre- 
ment, ny  Sacrement  de  rEglilcviiiucrfclle,  &.quoi  au'cUe  le  failcdans 
rÊgliTe  Catholiqiie,c'eftdansvne  Aflèmhleeparttciuiere,  quin'a  fbcie- 
té,  quant  à  la  di(çiplUie»  (  3c  c'ed  la  police  &  dtTdpUnc  que  regardent  les 
vtrnx  )  ny  auci.  aucun  autre  înftitut  Clauftial ,  Jiy  aucclc  Cierge  ,à  caufc 
des  exemptions,  mais  qui  a  Ton  Ordre  pai  ticulicr;  comme  dit  Emanuël 
J<.o.ii  ig  icz  en  la  Q^lbon  ii.dc  les  Qacllions  Régulières,  tom.  i.  ia  HiC' 
mchic  Ipccialc  &  paittoiliere.  En  (brte  que  Iç  Proféz  n'eft  cenfé JProfèz 
êc  membre  que  de  cet  Ordre  là ,  n*ctl  adwi^en  aucun  autre  Ordre  qu*eB 
celuy  de  Con  habit  Se  profelfion»  n  eft  ParroiflIeH  ny  Dioccfain  d'aucune 
Parroiffcou  Diocefc  ;  en  forte  que  fa  profeiïîon  cft  particulière  en  cet 
C)rdre  là  :  6»:  en  ce  Icns  l'Uglul:  ou  la  Congrégation  où lila  fait  peut  cihç 
dicte  Particuiierc,  «S.:  la  profeflion  paiticuUere.  , 

Et  quoi  que  cet  Ordre  (bit vn des  membiesderEglire  Ynhier/èlle,âe 
appcouué parle /àinâSurge,^  que  celuy  qui  y  fait  profeflton fou  tenu 
poutvray  Cénobite  par  l'Eglifc  vniucrrcUc,  ce  n'cft  pourtant  pas  à  dire 
que  cette  profcflîon  Ccnobitique  le  falfe  membre  de  1  Eglilc  vniuerlcllc , 
*ouy  bien  celle  de  ion  Eaptelhie  :  car  cette  prof  tiïion  du  Ccnobilmc  cli  li 
bien  parciculieie,  que  de  cent  Ordres  Se  Inftituts  Cenobiciques,  il  ne  peut 
cftre membre  que  ayn^n'eftaiic  nullemenc  incorporé  aux auttes. 


Brifec. 
$.  LXXVIIi 

M Aintetnnt  de  vouloir  comparci  les  Eglifcs  Ccnobitiqucs  aux  Par- 
loillîalesjfoit  poor  t'antiquitc ,  foitpour  la  diguitc, Toit  pourJi 
rouititu<^e,'(bitpoiir  rO£ficè  Paftocal>ibit  pouc  la  pluralité  des  Sacrenaeas 
qui  s'y  adminttbrenc,  (bit  pour  les  miniileres  de  la  Religion  Cacholsqtw 
qui  s'y  exercent,  ce  /croit  pour  faire  honte  aux  Cénobites  s'ils  ne  rccon- 
noiflent  lac.;aiere  d'où  us  ont  tftc  tirez,  le  rocher  dont  ils  ont  clic  tail~ 
les>puiiqu  aucicoucmciuic  Ccoobiliue  ii'cihm  cacore  won^po^t  g^c  de 
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laïques^  ils  Veiioietitâux  ParfoiïIès«iten<lceIaptroIe(]e  Dîeu.fMrtidpêr 
aux  Saçremens,& affilier  aux  diuins^OfSccs.  Si  leurs  Eglilcsqai  ne  font 

2 uc  d'indulgence  &  dcpriuilc?c,reaocabIc  quanJ  il  plaira  au  rouuemiii 
'ontife,  ne  fcrcconnoillènc  filles  des  Parroilliale^,  il  y  .1 1  lop  -j'o'ihiy  ,dc 
tiiéconnoi/Iâncc,&  d'ingratitude, le  rang  que  les  vnc  .  5c  les  amus  uca- 
awticauxProceflîons  /ôîemndles  6c  publiques,  moudre  aHcs où  e(l  la 
preetninence,  8c  eft  Gm\  cipabie  derauaktrlc  ibuictl  deceiixquivoii* 
«Iroicnc  cheminer  en  chofcs  grandes &audcirus  de  leui  poitce.  ] 

Au  firtc,  ic  ne  fk^ay  de  quel  colle  vous  vilmic  cette  vtftoa ,  que  cette  do- 
ikrinequiprcferelcvcBadu  Captclme  à  ccluydu  Cloillrc,  luiLcfloi;;ncc 
àvifhvit»e0('d*iMtKerétt\  Pwt$fé.i ,  alléguant  le  chap.  vniq{ie</r^«f»,  veu  Htrmtii, 

Su'il  neparleda  Bapcenneen  aucune  manière,  mais  (èulcm^nc  Avl  vcbu  joq. 
c  Connnence ,  fans  aucune  exclufion  deccluy  du  Bapte^me.  Encôrcfâl- 
•  l«it-il  q;ic  vous  l'alIcgualTicz  d'vne  manière  qni  filî  conroiftcc  tDtifïours 
de  plus  en  plud  iniptrcm^ncedc  vos  Proiioyti  rsde  prtlîa^ci:  c.ir  <..)riMne 
iîBoni.^icc  VIII.  dloïc  vue do  izame de  louucroini  Po:uif;:$,vuUi\,»tcz^ 
ceCanonqvicluy  f^l  a  Fatc,  comme  s'il  auoicefté  (ait  par  vn  Concile  de 
ibpuerains  Pontifes:  comme  qui  c^eroic  les  fainds  AuguAins  au  liurcde 
laCitéde  Dieu.'rs  fàinfts  HierômcscnrEpitaphede  Paula ,  Icsfiinds 
Thomas  en  leur  Somme  :  A  volh  c  auis  cette  mnnici  cf^c  pai  afiafc  cil  elle 
-  pas  magnihque,  &:  fcniblablc  à  ces  lunettes  hiullcs  qui  muitipUcnt  les  cf- 
peces,  &  font  pacotilrc  plufieurs  elcus  lur  vne  table ,  ou  il  li  y  en  a  iju  vn. 
Cen*e(l  pas  que  ce  Deecctde  Bonifàce  VIII.  ne  faàe  lojr  â  FEglrie  vnU 
uerfelle^ie  parle  (eulcmentde  la ^çondePalleguc^  touc  à  fait  ridicule.      jjfrnt^tl  ' 

Encore  faut-il  que  ie  vous  aucrtilU  que  Ion  vous  a  roiguélc  palî.igc  de 
1  Evaminateur  que  vousproJuilcz,  cane  la  mauuailc  foy  eft  tournée  en  na-  ^* 
^  cure  en  vos  Informateurs  :  car  il  auiil.  I4  pff'^io»dts  Qtnthn  >  fejMt  ^nué- 

»iluésmâi9tJtlettrSM^imr;0'fM4miihU/èt*ttirteiifeiir  E^/if  ^eetteéffim  txameni 

Cela  cil  a  cs-vray  comme  nous  le  venons  «icpromier,  joint  qn'il^  a  de 
certains  Ordies  que  ic  ne  nommera/ pomt,  où  la  profclliou  ne  i'etait  ny 
enl'Egliicny  en  public, maisen  Chapitre  ou  en  quelque  Chapelle  fccret-  >^ 
te  comme  à  huis  clos:  Ecmelme où  celui  qui  fait  profcfOon  fait  profkiïiun  ' 
de  faire  profeflîon  en  l'Ordre,  quand  1  Ordre  iugeraàpcopos  qn'il folié 
profefnon  ,  &:  cependant  vray  C  cnobitc,  .\  ccluy  qui  diroit  leconu  .mic 
Icroit  t^oiccmcnt  excommunié,  ayant  elle  nccellaire  de  btider  aucc  te  hein 
^  iccamorie  les  malchoiresde  ceux  qui  le  ^ont  tous  blancs  de  Icurprolrel* 
iion  Iblemnelle,  âcquine  fëpouumenc  tenir  d'eamunnmer,  coronclcs 
lenfans  de  lacob  contre  le  petit  Io(cph«  ' 
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Humilité  notable. , 

•» 

$.  LXXIJC. 

.    T   AtroificfiTiccliorcquevsit?  reprenez  en  l'Examinateur  ce  font  ces- 
*         nioLs  que  vous  ne  pouucz  luutiru  oc  que  vouscoiiibaccz  en  l'aKicIe^, 
ft^9^»      Hotsi  hahtt^  Itsautrts  homiKafont  oLli*t\dc pUtre k  ûicu^  aulli  bicu  que  les 
G<nobÎKS, O"  fhfieurs EtfUfiaJittjHcs  & feculiert vwwi 4»jff  1^arfait&- 
ii.£  N  T'  tfUêfHHêeiU fiùriki  C«»iA»r<Jw  1  Le  Pharâien ne  vouloir  poiuteflre 
conitne  les  autres  hommes,]  ny  que  tes  autres  hommes  fulfcnc  comme  liIîT, 
Le  Trofr.e  Se  le  lit  nuptial  ne  pcuuent  fouffrir  de  compagnon.  Il  y  en  a  de 
{bv  humblement  jaloux  de  la  gloire  de  leur  crtat  de  Pcf  Fc^jon  ,  qu'ils  n'y 
—    pcuuent  foiilîiir  ny  les  Pieftres,  iiy  les  Curez,  ny  les  Arcîùdia* rcs ,  uy  au- 
.  cnn  Ecdefîadiquedu  Clergé  Sa«erdi^  ',  pour  GànUt  &- vejtueux  qu'il- 
poiflc  cftrc.  Q>iancaux  Laïques,  Monar^ues,Princcs,  M.tgiflrats^grands^ 
«petits,  ce  (bnc  des  f;cns  delà  balFcclalle,  qui  font  dans  l'cfcat  dimpcr- 
*  fcc*  i(4i,  dans  la  boiie  des  vices.  O  orgueil  !  qui  te  guérira  par  vnc  fducairc  . 
vergongnc  !  Seigneur,  cmpblfcz  leurs  vifagcsd'igiioinmie,  afiii  qu'ils  re- 
cherchent la  gloire  de  voÛre  nom.  1 

La  fuperbe^ dit  SI  Gsegoirejra  celade pire  que lèsaucres  vices^en  ce qne- 
ceux-cy  s'cntreitennfnc  dlaélions  naturellcmc^ic  laidesymais  cello-laTe 
rcpaift  de*  vertus  mefmcs,  5c  fai':  venin  de  la  rcfc.   Les  vœuxTacrez  qui . 
fîoiucnc  leruu-  ù  humilier,  comme  les  jeufÎKS,  les morcihcationç,  &:  lesaa- 
tccs  œuurcs  de  pieté, font  matière  d'ejiHurc  à  certaines. amcs  hidroj:»ques- 
qtâ  le nourrillènt  de  la  fomee  dn  petiin ,  &  qui  deHrent  la  gloire  des  hom* 
mes  plus  que  celle  de  Dieu.] 

Hexmodorc  obTcdc  de  gens  infectez  de  ce  vcjùn ,  le  reuolce  contre  rnc-- 
mérité  brillante  qui  luy  ciDlouyt  les  yeux  ;  ^s:  aimant  mieux  Icçtenehre» 
que  cette  clarté,  appcIls/j«/7^  cette  propoliciw ,     /m  fecnittri  ftnttUtgv^ 
Jtf*ireienr  t^oude^UhtkDttM,  Faullcdonc  cette  parole  facree  dirteiàns'- 
cUftinâion  ic  akfbturocmâeous  les  Chre(!iens ,  Soyez  parfaics  comme 
'v«ftrePcreCelefte  eft  parfait.]  Faux  ce  grand  Commandement  fiûc  â' 
to'n,  Tu  aimeras  Dieu  de  tout  ton  cœur,      ]  Faull'es  toutes  les  rccom-  . 
mandations.de  la  cl)ancé«.&  de  pUu:càDic^dofiL»tpucei'Eicriturec(lH 
Icmec. 

Il  A  ^(chede  ceque  Ion  dit ,  que  horsl'habit  le»  Cénobites  font  com' 
me  lesautres  hommes,  ]  &  que  la  charité  etèvne  belle  bagucpropofeeà  . 
tous  ceux,  tant  Séculiers  que  Cloiftrez,  qui  voudront  courir  en  la  licc  de 
la  Perfection.  Il  ramené  le  vieil  Proucrbc,  Qjj  l'habit  ne  fait  pas  le  M  ... 
Bt  quoi  donc  ?  Ui  t>flr*i.v,  dii-ilyc'ef!  ce/juileur  tiunne  de  grandi  A^antagtf  jtiriei 
Hirmdtt  <ff<"^'<'/>  comme  A  les  Séculiers  citoicnt  incapabloe  defauc  des  vœux,  & 
f/i^i»'    dcpratiquerlcscon/êilsderEnaneilc,  6c  que  celafûll  propre  aux  Ceno<- 
*'    bltcspamtuicmcpt  aux  autres  çErcftiens  qui  nefoat  point  Cloiihea.r 


t 


encore,q«nct  tout  cft  bien  examine  qu'ils  ne  vouent  quVn  confeil  Euan» 
gt;ii{]ae ,  qui  eft  cehijr  de  continence,  confcil  qui  £b  peut  fans  vauprati* 
quer  eu  pecfeârionje vœa  n'eftantpomctle  (on  e^ce,  delà pecfâHon^ 
dcpendaïuplus  de  la  chance  que  du  vœa,  comme  nous  ferons  connoiflre» 
Vous  founicnc  ilpointdccc  Manan  quinepouuoitfbufirir  qucIondon-^- 
haft  à  Anihdes  le  liarnomde  lufte  i  La  chacicablc  humilité  des  Inftiga- 
ccursd'Herinodorene  peut  endurer  quclon  dicque  les  Séculiers  pui(Icnt: 
arpirerny  aa;iueràIaPafc<3tion  Chcefticnat  ,  citant  cela  va  cas  rcTcmej 

pour  les  fiwvouans.        -  , 

r 


— - — — .  .  ,   Y, — 

l  'En  ce  qui  f.iit  dire  an  bon  Cehobite,qu'Hcrmodore-fait  parler  com- 


C'cfl  àdueenbon  François  qu'ils  ietteioient  là  le  froc  auxorties  s'it^v^ 
ncptnftiicntcrtrcplusparfaicsque  les  Séculiers,  «S:  cftrcen  y  ne  Religion 
plusparùite,  &:  élire  cneftimedegens  parfaits;  «Se  s'ils  n'auoicnc  coiihsn-  ^^^^^ 
ceauxgrandsmedces.de  leurs  vœux,  p.ir  lcrquels,.dit  la  pipme  d'or  des  ^"^^'t^gr 
Hfmr€9xSM(tti^^.llilim  rsBeU^UÊtèefi^i.^ue  que  i'eflétitxint  vitpuiffe fer^ 


ficile  decon(tii«ir  tjittlU  ruempruft  :ls  tntrittm  ,p.iï{tqn'on  nepçéttreit  fufputer  ^ 
^'ifsoffrtnt^nayâns  d'ettx  tutfmts  aucunt  Umtts.]  Le  Phanficn  poila-t'iL 
iamaisà  Dieuaucc  vn  Iborcil pKisefliduc ?  Qùcdis- je  ?  ^eat-ii  iaii»i»vj|>  • 
Pciagianifîaepltts  claitcm ce  & buuerteoMiit déclare?  Garn3ricy,iiycliet''.. 
Hcrmodore,  pas  vn  moc  de  la  grâce  de  Dieu,  tant  leur  regard  fe  termine*- 
dans  la  nature  du  vœu,  ^  de  h  chofe  yoiiec,  dans  l'ade  de  la  vertu  de  Re-  - 
Jigioiij qui  après  tc  jt  (  quoi  queibn  objet  fok  Dieu  )  n'cft  que  vertu  mo- 
fale,  humaine,  acquifc ,  &  dont  le  maïuc  de  foi-  mernie  n'cft  que  naturel,  . 
&.iansla  grâce  &  Ja  charité  ne  donne  pomc  dan»  U  fin  deinicrt  «  &  P« 

coi^requemtt'apoiiKdepitixnydc&laiceiîirnaMrelxi^^^  ^- 

lat»  race.  » 

Qj^  il fbitaînfi  que  ic  viens d*auanccr,cfcoutons  HériTiodore  après  la 
▼Oix  de  cclu/ dont  il  n'cft  que  l  eto  ,  c'cft  à  dire  oyons  i  .tfcoiicr  après  le  - 


fti  */^^mw»intf>r9minitj  cît  cfj4rtrey  u  au  àiers  >  qitt  c<ft  ^trt^f 
^  fjne  qHand-vnfcuiser  f'excrctroit  démt  Itmmàé  àux  tntÇiMS  éHa  di  vtrtu^  . 
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frcmtf  r4n^f>4riny  Ui  vertus  merala.^ 

Parce niot  d'tft^lemcnt (>r$ém<s  f«r£Lfw/,quevonsaaezgIi(Ie  «'pour 
▼ooscichapcT  par  cetce  poterne,  ec  vous  en  fètuir  de  porce  d*ctiafioti,poiic 
eniterce  vous&n^ele  Pdagunilme»  vous  n'auancez  lien»  cm  c'en-dâ 
où  ie  vous  attends, pour  vous  lelancccdansvoftre  fort,  pai  vos  propres 
termes. 

On  vous  fait  allçgucr  en  fuictc  vnpallàge  dc/aindl:  Augudin ,  «Se  vn  au* 
tce  de  fain A  Thomas ,  pour  monftcer  que  Taâibn  de  vertu  morale  faite 
fjtrmtdû,  Wc  VŒU  e(l  plus  méritoire  que  celle  qui  eft  faite  fans  vceu.  Ceux  qui 
19 1.  *  v®''^  ont  fourny  cesdeux  pièces  n'entendent  ny  (àinâ  Auguftin, ny  la  do- 

•*  '  ^rine  de  faind  Thomas,  puifceik  f'unéV  Auguftin,Hont  licite  le  pilHigc, 
nous  cxplit]ucronsrvJi&  l'aïuie  eu  particulier.  Si  auparauanc  pourl'cf- 
dauciiTcineut  de  cette  matière,  j'auancc  quelques  fondcmens  nccellâircs. 


$.  LXXXI. 

•  .  I^Remiercment,  il  cft  certain  qu'entre  les  Vertus  Morales  il  y  a  diucrs 
^  ^  X  rangs  que  ics  vues  pourdiucrs  icfptifts  loHcplus  excellentes  que 
'  *'  lesauttcs  :  en  lorte  qu'elles  s'entrelnrpaircnt  les  vnes  les  autres  pour  di- 

uerles  confiderations.  Parexemple,  iila  Religion  furpallc la  Tenpenii- 

«e à  eai/bude  (on  ob j ec  qui  eft  Dieu,  elle  pets  eftre  ^rmontee par  la  lufti* 
^       <e ,  parce  qu'elle  eft  fîibordonnce  à  la  luftice,  qui  contient  fousfoy  la 

"Religion,  &  par  elle  rendant  à  Dieu  l'horom  igc  qui  liiy  cfl  iieu,&:dc  plus 
'  rendant  à  nous- me  fme  &  au  prochain  les  deuon  s  aufquclsnousfommcs 
,        obligez,  de  forte  qu  ci^.  eftcnduc  U  lullx'c  etl  plus  grande  :  luiqucs-U 

qu*vn  ancien  Pocte  cité  par  Ariftote dit ,  Qie  la  InfHce  en  (by  comprend 

coûtes  vertus. 

Comme  donc  les  Vertus  M«>niles ont  entr'ellesêe  en  elles-meimesdi* 
«ers degrcz d'excellence  ,  auflTî  ont- elles dijcrs  dcgrcz  démérites:  mais 
incriccs  pourtant  qui  ne  font  que  naturels ,  ll'lon  leur  principe  qui  n'cft 
qu'humain  &  naturel  iàns la  charité,  &  par  con/equcnt  qui  n  a  rappoR 

3u'â  vne  recompenlc  temporelle,  non  éternelle  ;  dautant  que  pourattein- 
reàcelle-cy,  il  faut  vn  principe  non  de  nature,  mais  de  gracequi  donne 
vn  mérite  furnaturclpourarriuerà  vncrccompenfe  furnatiirelle. 

Cefcroitrenuetferlesfondemens  delà  Théologie  &  de  toute  I.i  Reli- 
gion Chrellicnne ,  de  donner  au  mérite  lutnaturci  des  bonnes  auui es  , 
autre  principe  que  la  grâce,  qu'en  ce  fujct  ie  ne  didingue  point  de  la 
charité,  laiflânt  a  part  Ta  fûbtiUté  de  TEicoleiùr  cecy  ,quinefaithen4 
...  '  'Coftre propos.  £tc'e(len  celaquVroienr  tesPelagiens,atttibuansàla 
nature  ce  qui  n'cft  dcu  qu'à  la  grâce ,  dcnnans  A  la  force  naturelle  du 
francatbiaelepouuou  dc  mcxitei  ic  Cici»  &  d'accoinplu  cjuioemen 
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les  Commandcmcnscfe  Dieu  fimslaidc  furnaturclle  de  la  gracc^ 

Dcpuisayansertc  rembarrez  par  cent  êc  cent  j^aira^^cs  tk'  l'Efcrinire 
qui  nous  a(rcurciu  que  Uns  la  grâce  &  la  charité  nous  nelorames&ne 
faiiônsrtèn,  ]  (s'encendpourlavie  cemtllc  )  que  par  la  grâce  de  Dieu 
nous  Sommes  co  que  nous  fomnies,  1  quec'cft-elleqttt  nous  douuc  le 
vouloir  &  le  pouuotr ,  ]  3c  qui  accomplie  en  nous  coude  bien  qui  en  foit.} 
Il  fc  forma  lvx  Jelbris  Je  cette  première  fc<fte  vue  féconde  de  Semi-Pcla- 
gicns  ,  (]m  alîocierciu  la  nature  auec  la  grâce ,  &  fatloicnc  aiicc  cellc-cy 
caulc partiale  <5c  comprnicipc  Je  falut  i  ôc  quoy  qu'ils  dclfcrallcntle pre- 
mier rang  â  la  grâce  comme  principal  agent,  fi  eft-ce  qu'ils  luydonnoien? 
la  nature  pour  compagne, ou,  pourmieuxdire, pour  riualle,  accommo- 
dant à  cela  (  car  il  n'ytrpoincd  erreur  quin'elîaye  de  s'appuyer,  6c  de  Ce 
donner  couleur  ,  par  les  fueillcs  de  quelques  padagcs  de  l'Efcriture  mal 
•  entendus  )  lc$  lieuv  où  il  ci^  dit ,  que  la  grâce  fait  le  bien  auec  nou) ,  &  qpe 
.  nousnececeuons  pas  la  grâce  eu  valu-  Eccoudoiursrecomboientnnon  en 
tout,  au  moins  en  partie,  dans Icurpremiere erreur ,  qui  meccoicvn  ptm- 
dpede  mérite  rurnaturd  dans  les  aâipns  de  vettu  Morale  purement  lui  « 
maines.  • 


On  meriti  ^rnn* 
$.  L  XX  XII. 


SI  ie  iùiuois  cette  pointe  elle  me  reeneroit  dans  cette  queftîon  Ci  efpi. 
oèa(è}^&  qui  fait  tant  de  bruit  aux  Elcoles  touchant  les  aides  de  la 
|',race,3«:  la  liberté  de  noftre  franchife.  Labyrinthe  qui  me  dtrtourne- 
ioit de  mon  lu;ct  principal ,  cj'.ueft  de  vous  faire  voir,  Hciniodore ,  ci> 
quoy  conÛ\e  ce  mérite  du  vœu  qui  tend  les  oclions  de  vci  tu  produites  par 
luy  plus  excêlientes  qm  les  £màes.. 

Sçachez  donc  que  la  challete  Continence  a  (ôn  mérite  paniculier,  que 
fx  clic  cil  voiicc  elle  en  acquiert  vn  autre  par  la  vertu  de  Religion,  tres- 
cxcc:iauc  entre  les  MoralcSjdont  le  vœu  cftvnadle.  Vn  bien  adioiiftc  à 
ynaucTclercnd  meilleur,  comme  deux  flambeaux  cnvne  mefme  (alcçf- 
ciairentplus  qu'vn  fcul.  Maisà  vodîeauisquelellcemcritcdc  la  Cohtî- 
Jienoe,  Se  dnvcni  ,pris  (èlon  Ton  cflcnce  Imon  naturel  ;  cette  Continence 
&CCVŒuftfpouuans  pratique!  fuis  grâce  £i:ûnscharité,comnie il  efteiii* 
dent  rui  vœu  qu'en  hul'oiciu  les  VcîKilcs,  Et  entre  lesCatholiques  mcu 
Jlics  qui  ne  Içaic  qu'vn  homme  peut  pratiquer  la  Ccptinence ,  <î^  t  u  f-nc 
enfaircva:u,eftantdanslepcchcmoueJ.  La  ConunciicC  muitc  donc 
.  vnelouange ,  &  le  vcpu  vne  autre ,  racritc  njcfine  m  (âlaire  ;  «nais  qiicl , 
{  cesaâcsde  Tcrtus  Morales^de  Chafteté,  &  de  Religion  eilans  coniide* 


-  - 

:  ^ftreqne  temporel  :  t&i  la  Me  gnicc  psat;  Kttdro  -vne'fifimtet!e  vertâ 

.mcrttoire  dcrEternicé.      •  ' 

C'cftlacl.urc  6:  evprtifedoiftiincdcrApoftrc  qui  fans  la  cfiaritc  n'e- 
•  ftimcïicn,  ny  i'aàc  de  la  fci,  (  quoi (|vjc  vertu inmlc,  &  noij  Morale  ) 
HquandmeimeU  fèroitmincalrâx,iH{quc^  à  tran/porter  les  onontagncfc 
Rien  ccluy  de  Mi/èricordc»  quand  il  acuindroic  iu(qttcs  à  la  cocalcdiftri- 
bution de  fcsbiensaux  pauurcs.  Rien  ccliiy  de  Martyre,  qui  a  neani» 
moins  tant  ci  efclat aux  jeurtleshomoies,  qui  ne  iugeuc  des  cho(ès  que 
par  l'cxtciicur.  , 
Neantmoins  Dieu  qui eft  richftenMiieckorcie  6c  en  t>ontc,  non  moins 
'  qu'en  luftice ,  va  tufques  à  ce  poinâ ,  de  ne  lailTer  aucun  bien  (ans  falaire, 
fendanctounoarsàcnacun  rcion  fonœttiiise^jenquelque  eftat  qu'elle /bit 
faicctniaisaufTîpropnir'onnc-t'ilhrecompcnfèaUJnerite.donnantla  tem- 
porelle à  ccluv  c,\v.  n'cll tyic nature!,  &  l  eccrncllc  1  celiiv  qinal.i  grâce 
pour  pniu  ipc  iiuiuiurci.  Deià  vicnt  qucion  VG:d  tiint  de  Païens  ou  Hé- 
rétiques protpc'cr,pofltb!e  parce  que  Dieu  void  eh  eux  quelques  vertui 
Morales,  à  quiil  donne  la  gniiilcde  la  terre  pour  ialaire,  refentant  pour 
/es  edeusla  rolcedcsCieux.  La  grandeur  de  l'Empire  des Jloniftinseft 
attribuée  oarfiinû  Auguflin  àleur  luilicc,    bonne  police, 

.  Et  les  ui'cs femmes  des  Egyptiens ,  pour  n'auoir  pas  exécute  fur  les  cn- 
fansdcs  Htorcufes  la  cruelle  Ordonnance  de  Pharao,  furent  rccompen- 
iêesdeDteuremporeUemeBC.  Mais  ces  (àlaircs  temporels  quoi  que  rcels 
Avcritables,  neparoiflent  non  plus  dcuant  les  éternels,  que  les  eâoilcs 
deuantic  fçlcil.  Ce  quifaifoicdirc  à  faiiiél  Paul  que  les  adcs  des  vertus 
/ans  la  cdarirc  n'ciloicnt  rien  ;  non  qu'ils  ne  fuilcnt  quelque  chofc  ,mais 
par  conipaiaifun  à  ceux  qui /ont  animez  de  charité,  ils  lont  comme  s'ils 
n'eftoiént  Doinc,  leur  rubKanceeftcoram&vn  néant,  ccd  vnegouce d'eau 
^prezdeiimer«.vngcain.deraUedenaatla  grande  maâède  la  terce. 


LàGtàa  fondement  in  "MmtL 
-i,  LXXXllL 

QTandrEfcriturcditquc  les  momcns  psfTagcr^  de  tribulation  que 
nous  fbulfrons  en  ce  monde  opèrent  en  nous  le  poids  éternel  delà 
■gloire,  ]  elle  entend  que  ces  louifianccs  foicnt  endurées  non  ieulcment  en 
.châcicé,mais  par  lo  mocif  de  la.chatic^yÇ'efl'  i  d  i  r  e  p  ou  r  Tincereft  de  la  gloi- 
re ^e  Dieu.  Il  n'apaniait  <pi'à  la  charité  d'atcaindie  à  ce  but,c'eft-elle  feu- 
le qui  donne  la  vie  aux  autres  vertus,  &  qui  eft  à  leurs  aûes  piint^c  de  vie 
«ternellejc'cft-cllequi  iescfleuecn  la  part  des  Saints  enla  iumicic  de  gloi- 
je,  parce  que  d'humains  qu'ils  font  de  leur  nature  jpar  Ton  mfufion  clic  les 
end  en  quelque  forte  diuins^c'ed  à  dite  les  rapporte  à  ja  gloire  de  Dieu 
Jour dernierefin ,  &  la.confôoiiiiatîoa  d^  leur  per fedion. 

i^dLcIk  qû  tttDpHt'ld  lacv^voni^d  vae  qualité  oeleftc  gui 


eftjnt  refpanduS  «Uns  te  caur  humain  pai  le  Siitic^  ^ipdc,  le  Ltp.^iflc  tct- 
lenMnc,  que  les  venus  MocalçsA:  AcquiresydeaieimcneinitviVs  Se  diui- 

lies ,  &  eflcaecs  \  vu  crtre  fum.uurcl.  Vn  rocuricr  qu'vn  M  r»:nap3é  ap- 
pelle i  fou  reiuicccii  vncch.irgc  honorable,  dcuiciic iucoiuiiiCiic iiobf^. 
Tcljc  cilla  vcrcu  humaine  quantUîic  ell  comaianJcc  par  la  Chaiicc ,  qui 
eAUReinedcrimpcracricedecoucoIesaucres,  &  qm ne  marche iaxniis 
(kai  eftreaccompagnce  de  la  variété  des  bonnes  habisuiclfs. 

La  gracc  «Si'lagloirc  Tint:  connue  heffonncs  li  f^r.icc  cflancappeîlce 
vnc  gloire  com.ncucee,  comme  la  gloire  cft  dicte  vue  gr.icc  con/ômmce  ; 
iagloicc  cccrnclle  ne  le  donne  qu  enconlîdcraciondc  la  grâce  ;  comme 
auu  la  grâce,  c'eft  à  dire  la  charité ,  n'a  point  d'aucre  dernier  bue  que  la 
gloire  de  icelay  à  qnieftdcu  tout  honnour  &  gloire.  Toute  œuurc,  quel- 
que bonté  nacurellc  qu'elle  aic,quin'eft  poiiu  faite  en  grâce,  Se  qui  aduel- 
IcfTïcntjOU aiimoins  vi: cucllcmcnt: ,  n'cll  poinc  iipportcc  au  motit^dela 
charité,  eftvnemonnoyc^non  rccowablcpourlc  Citl,dauunt  qu'elle  n'a 
ny  l'Image  ny  l'inlcription  du  Roi  de  gloire.  Rien  ne  l'crc  en  vnc  ame 
prince  de  la  charité  >  tout  eft  vtile  auec  elle ,  ]  dit  la  cHain  A  ugu(tin ,  <é  le 
grand  Apoftre  à  ceux  qui  airacnc  Dieu,  c'cft  à  dire  qui  font  enracinez  & 
hMidcz  en  la  charité  »  ]  6c  âdeles  en  la  dilcdion ,  ]  tout  Coopère  en  • 
bien.  ] 

Qj\'ne  perfom^c  jeufnc  vne  fois  auec  la  charité ,  &:  par  le  motit  de  i- 
chante.  Ton  œunreeft  méritoire  de  la  vie  étemelle:  qu'elle  jenfiie  cent 
'  feis^jScauec  cent  vanB,fiinsù  charité,pour  r£temité»cela  ne  lui  profitcde 
rien.  Non  qu'iln'yaitdeUditference  entre |e»(her  cent  fois  ôc  vne ,  en- 
tre voiicr  &  ne  voiicr  pas  :  mais  ces  différences  font  naturelles ,  Se  n'ayant 
aucun  principe  de  gcace,  elles  n'ont  aucune  part  i  la  gloire  de  I  mimor- 
'  Cjtlité. 

Lé  CbémtiefiUmfmn du  Mérite. 
$.  X.XXXIV. 

t 

QVe  fi  Ion  fùppofe  la  chatitien  ccluy  qot  jeufiie  dii  fois  (ans  vceu» 
Se  en  ccluy  qui  jcufnc  autant  de  fois  pnr  V(ru  :  encore  fau«.h  a-t'il 
fçauoir  i\  ion  luppolb  cette  ch.nité  égale  ou  mcgalc  en  l'vn  Se  l'autie  jcui- 
neur.  Car  fi  ccluy  qui  jeufhciâns  vœuaplusde  chanté,  par  exemple  qua- 
tre degrez,  qucceluy  quijeufhe  auec  deux  degrés  mais  par  vqbu  i  nul  ne 
peut  douter  que celuj qui  jeufiie  ûns  veeuauecphis  de  charité,  ne  Caït 
auOî  plus  grand  en  mérite. 
•  Pourtant  ccluy  qui  jcuric  par  vœu  fait  deux  adcs  de  vertu  en  mclinc 
temps ^fçauoir  celuy  d'abllinencc ,  Se  ccluy  de  Religion,  Se  l'autre  ne 
fait  que  le  premier  :  il  ell  vray ,  nuis  Tvii  Se  l'autre  acle  n'eftantqueYiani- 
rçlfic  humain ,  ne  peut  eftre  la  mesure  du|ncrite  teiaturel ,  qui  n'appar- 
tient qu'à  la  grâce  &  à  la  c  ha  rite  :  de  (brte  que  plus  grande  fera  la  charité, 
pms  gr»ad  fecak  mérite  kernel ,  Oieane  rocompenTapt  de  là  glokp  que 
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'  ce  qui  eft  (ait  en  Ton  A  mour ,  Se  pour  Ton  Amour, 

C'cft  l'AmovTi-  qui  a  fait  que  Dieu  i  c rcc  toutes chofes en  nombre,  paiês 
de  mcfiirc,  le  iiicftnc  Amoiir  cft  le  nombre,  le  poids ,  Se  la  mcfure  de  toutes 
nosocuures.  Mon  Amour  e'cll  mon  poids,  diioïc  S.  Auguftin  :  comme  s'il 
aaftdit,  lene  vaux  qn'antanc  que  ie  pefe,  dctenepefe  qu'autant  que  i"*!? 
me  C'cft-là  cette  canne  ou  toifed  or  que  vid  $.Iean,auec  laquelle  on 
mcfure  la  Hicrufalcm  de  noflrc  intérieur.  L'or  entre  les  chofcf  matériel- 
les cft  la  mcfure  de  toutes  les  chofes  qui  tombent  en  commerce  :  Et  la  cha- 
rité eft  celle  de  toutes  nos  bonnes  adions.  A  çaifon  dcquoy  IcmcfmcS.  . 
lean  nous  exhorte  à  acheter  cet  or  pur  de  la  charité  Tinous  vouionsnous 
cnnchir  de  merkes. 

Cen'eft  n^  la  mukkodadenos  amures  que  Ion  comptCjnjlcnr  groHeur 
que  l'on  pcfc,  iiy  leur  grandeur  que  Ion  mefurc ,  mais  l' Arrtour  aucc  lequel 
elles  font  faites  ;  c'ed  ce  motif  qui  leur  donne  Se  l'cftre,  5c  le  nombre,  &:  le 
poids,  &:  la  mcfure,  &rame,&  la  vic,&  le  prix  &  le  falaire.  O  Dieu  de  tes 
wcrezgendarmes  î  Le  Sort,  la  Couronne,  leprix,  ]  chantePHymnede 
lEglife  }qu'^-ce  2'dire  (mon  que  l'Amour  de  Dieu  eft  la  Couronne 
le  fonds  do  mérite  de  toutes  nos  ccuurcs ,  qui  fans  cela  demeurent  dans  leur 
pur  eftrc  n  aru  rel,  qui  ii'apoinc  de  loc  au  foie  des  S^iaâsJ  dans  la  bienheu- 
rcufe  Eternité. 

Beaticoupd'A  mour  relcue  hautement  vneceUQrequi  paroift  petite  aux 
yeux  des  hommes»  êc  celles  qui  Ct  monftrent  grandes  iont  fore  petites  i 
ceux  de  Dieu,  (iî  cl!e»(c>nt  animées  de  peu  de  cEarité.  Vn  verre  d'eau  firol-' 
de  donné  X  celuy  qui  cuabefoin  aucc  beaucoup  d'amour  de  Dieu  donne 
dansle  centuple  fie  la  vie  éternelle,]  &femblequc  ce  foitvn  verre  plein 
d'or  potable.  Voyez  legr.ind  eftat  que  noflic  Seigneur  fut  cnTEiiangile 
desdeux pittcs de  la  bonne  Vcfue,&  deccpcudchkts&:  dcnallcllcsquc 
laiHèrencles  Apoftrespourle  (binre^làns  douce  parce  que  (bn  oeil  quivotd 
tout  autrement  c]ue  ccluy  de  l'hommey  apperceuoit  beaucoup  d'amour. 
Comme  rehaulîe-t'iJ  cette  pièce  de  manteau  que  luy  donna  S.  Martin, 
fous  la  forme  d'vn  pauurc,  ne  diriez- vous  pas  qu'il  eu  fait  eftac  comme 
dvncreibrî 

Comme  donc  on  peut  faire  de  petites  avions  de  rertnanec  beaucoup 
de  chanté,  qui  les  rendra  grandement  méritoires  s  auffi  peut-on  &irede 
grandes  adionsde  vertu  qui  feront  peu  méritoires  fi  elles  font  accompa- 
gnées dcpeud'amour.  (V^i  ne  croira  cette  vérité, puilque  Ion  peut  euc*ti  - 
ICC  le  martyre ,  (  qui  cft  vue  action  tresTliaute  de  vertu  Morale  )  non  feu- 
lement auec  peu  de  ciiaiité , mais  œcûnc  fam  charité,  comme i'-Apoûrc 
VtpB' apprend. 


Le  me/me fujct continué,    J.   LXXX  V, 

D'Ojk4riont4lonc,dîfia-t*on,querEuapgilcn)ct  laplusgrandecharité 
dans  la  ibnlFrancc  du  marty  re ,  à  mourir  pour  ce  que  loil  aisie  ? 
Sans  doytec'eft  parce  qu'entre  les  prennes  extérieures  que  Ion  peutanoir 
4tvn  vray  âcgrandamouc  4<i  eirapoint  de  phisappareuicnj* 
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prefTiiît-e que  celle-là.  Ncantmoinsil  ncs'cnfûic  p.is  nccefriiremeî"srq'ic 
ion  ne  puillc  fcniffi  ii"  le  in.ut>  rc,  pouda  foy  melme  de  1'  Fat^iî e,  Ti::?  la  cha- 
rité &  lans  le  niocif  de  iai,nour.  Ce  Que  le  B.  François  du  Saies  monlhe 
claiteiiien(parvnexeRapIecres.fîçnalé,de  des  rai(bns{brcpuUIànccs,a«, 
J.chap.duliurcio.dcronTraiclcdcrAmourdc  Dieu. 

D'anondanc,  ce  lieu  mefinc  de  l'Euangilc  tnonfltc  bien  qactout le  me- 
ricedu  martyre  ,  comme  de  toute  autre  bonne  acuutc,cft  en  la  charicc,  ap- 
pellaiit  cet  zékc  menue  du  nom  de  charité  >  quand  il  cd  Fait  par  le  motif  & 
le  commandeinent  d«  Ueharité.  N  ul  n  'igno  re  que  ce  n'cft  pas  la  (ôoffiratK 
ce  qui  (âtc  le  manjre»  mais  la  cao(ê  :  car  combien  le  Diable  a-t*il 'de  Mar- 
tytsi  coakiuk^  Payens,  d'Hereciqnes ,  8c  d' Athées  Gmt  morts  opiniâ- 
tres en  leurs  erreurs  ?  Aufllîn'cft-cc  pas  Vaâc  du  martyre,  c'cft  i  dire  la 
peine,  qui  fait  le  n\cricc  celc(i:c,mais  le  motif  d<  la  fin  qui  cfl  en  la  chargé. 

Ce  que  l'Ëuangile  nous  lignifie  allèz  clairement  quand  elle dic, que 
tout  arbre  qui  ne  portera  point  de  bon  froiA  lèra  tailté,  &  brailé  :  ]  noceC 
qu'il  n'eft  pas  dit»  qui  ne  porte  point  de  fruit ,  mais  le  mot  de  bon  y  eft  ad- 
ioullé  i  pour  monftrer  que  ce  n'cft  pasafTez  pour  ellrc  plante  de  D'eu, } 
capable  d'cftcc  tranfplantee  au  Paradis  celcftc,  de  porter  le  fruid  des  ver- 
tus Morales ,  qui  melme  cft  vu  bonfruidt  félon  Ta  nature ,  quoi  que  lauua- 
ee ,  fniiâ  que pcuucnt  produire  les  Pay  ens,  les  Hérétiques,  les  Pécheurs , 
bref,  ceux  quiibnc  hors  de  lagracede  Dieu  :  mais  qu'if  faut  que  cefiutft 
ait  la  bonté  nirnaturcllede lfl,gnu;e,à  laqueUe(êale  eft  deuc  la  recompen- 
ic  de  la  gloire  :  autrement  ceux  qui  n'auront  produit  que  les  fruidts  lucu- 
rels  des  vertus  acquifes  <Sc  humaines  fans  la  charité  ne  lailTeront  pas  auec 
ceiad'eftreiettezâufcUs&defouâFcir  la  peine  de  la  more  ccernciic  loin 
de  la  fict  de  Dieu ,]  dantant  que  leurs  oraures  (èront  ttouuees  Guides ,  non 
remplies,  ]  &  au  poids  du  (an  Auaire  ils  ièrone  comme  Baltazar  trooncz 
trop  levers.]  Toute  plante  de  vertu  que  Dieu  n'aura  pas  plantée  &  arro- 
fce  de  fa  grâce,  fera  arrachée  &icttee  au  feu.]  Lepourprcdc  la  vertu  Mo- 
rale qui  n'cft  point  enté  fîir  ce  tronc  ,  fera  taillé  Se  cft>our2eonné ,  r  de 
luy-mefine  il  qc  peut  ponfler  aucun  kuiù  qui  ait  rapport  à  ta  vie  éternelle. 

Arai(bndeguoy  i'Apoftrenousexhorte  à  nous  enraciner  &  fonder  en 
lacJiarité ,  afin  que  nous  puilÏÏons  comprendre  quelle eft  la  longueur» 
largeur,  hauteur  profoncfité  de  la  furcminentc  chanté  de  la  fcienccdc 
lelus-Chrift,  (?v:  cllrc  comblez  de  toute  plénitude  de  Dieu  ]  parce  que 
toute  vertu  Morale  qui  n'eil  ny  fondée  ny  enracinée  en  la  grâce  ne  peut 
eftre  appellee  le  bauiment  ny  l'agriaikurede  Dieu,  ]  ny  auoirpaitan 
Ciel,  manquant  (damcritelUrnatoreldeiaGlBuité. 

■■■■■  «  r 

,         j.  LXXXVI. 
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D'Oùviencdonc,dira-t'on,  quclon attribue  la  gloire  du  meritcfur- 
nacucel  aux  a^es des  vertus  MocaleSj  qui  d'eux -mefmes  n'ont  qu'va 
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fn\  luiiu-wl  j!  dVuis  s'il  r.iuc  ainll  due,  lurn.uuj-alikz  que  par li  charité  ? 
Sans  douce  ccLCcmanicic  cîc  pailer  cft  impropre  ,Drcud  l'oinbrcDOurk 
corps,  i  efcoice  pour  la  moiicllc  :  car  puilqucceA  rintcntiottA  le  mo- 
tif qui  donne  l'eftrc  à  la  chofeA  que  toute  la  gloiiede  lafinedu  Roy , de 
l'amc  iuftc,  cft  au  dedans, c'eft  à  dire  en  la  grâce ,  ce  n'eft  point  fins  iniu- 
fticc  que  Ion  donne  aux  vertus  Morales  l'honneur  du  mérite  ce!crtc,qui 
n't  ildciiqu'àlacli.iritc  :  &  qui  rend  ks  oîiiurcs  des  autres  vertus ,  de  mor- 
tes viucs  i  la  foi  mefme  n 'cllanc  appciicc  vuic  qu'entant  qu'elle  opcrc,c'cft 
â  dire  qu'en  Ton  opération  elle  eft  animée  8c  auiuce  par  la  charki. 

PoÂiblercparcira-c  on  qu'il  en  prend  icy  comme  des  arbres  enter,  dont 
lefniiââftlèlon  legre^,non  félon  le  tronc ,  Se  en  fuittc  porte  le  îv.m  de 
la  natiir»  du  greffe,  non  de  cellcdu  tronc  ,  encore  que  ce  greffe  tire  tout 
Ion  fuc  &  (a  îiourriture  des  racines  <Sc  du  tiooc  où  il  cil  mfeic.  Auflî  que/ 
que  l'ai^c  de  la  vertu  Murale  tire  toute  fa  vie  fitmaturelle  du  tronc  de  û 
charité  quand  il  eft  fait  en  la  charité ,  &  par  le  motif  de  la  charité  •  c'eft  à 
direpourl'amour  &:Iaglrnrccle  Dieu,  il  cft  nommé  par  l^ftc  de(ânatu- 
rc.  Par  exemple,  le  jciilhc  cft  appelié  jeufne,  quoi  qu'il  foit  pratique  non 
parle  motiFdclatctnpcrancc  qui  cil  le  propre  »!v  nature!  niocirdu  jeufne, 
mais  par  la  fin  furiviturcllc  delà  ciiauce  qui  cft  l'honneur  de  Dieu. 

le  penfèrois  bien  qu'il  en  eft  de  la  fone ,  mais  pourtant  cela  ne  fait  pat 
quelelàlaireeternel  foie  dcu  au  jcufne  pour  le  motif  naturel  de  la  tempé- 
rance, mais  pour  leCirnaturcl  de  l'amoui  dont  ileftanimé.  La  raiton  de 
ce  change  ,  comme  îe  croy,eft  que  l'Iioinme  nepounanc  iu^crauec  certi- 
tude mor.ilc  que  de  l'extérieur  ,  <5c  ne  voyant  pas  le  cœur, mais  fcale- 
mcm  la  ùcc,.]  comme  dit  l'Ulaitnrc,  i!  ne  içait  pas  le  motif  intérieur  de 
ce  jenfne  qu'il  voitfaire ,  à  railon  d  cq  i^uy  comme tl  le  nomme  Iclon  l'adc 
au'il  v6id  &  qu'il  f  çait,  il  luy  donne  vn  prix  conforme  à  ^et  aâe ,  (ans  di- 
Itingucr  s'il  entend  cet  n^lc  en  fa  pure  narurc,  ou  rendu  furnaturel  par  l'in-. 
fufîondeiaLhintc,q'n  (eu!e  luy  doimc  vn  nieiue  celellc.  Cette  vertu  di- 
.ume  cftant  1  ynique  fondement  ue  tout  mente  éternel  ,  comme  lelus-., 
Chrift  cft  l'vniquc  fondement  de  la  foy  Chreftienne. 


Trait  excellent  de  S.  PauL 
S.  LXXXVil. 

A Ce  propos  fait  vn  pallage  excellent  de  faincl  Paul  en  l'Epiftrc  3u\ 
Romauis.  Sila  racine  elUâindc,  dit-il, les  branches  auflî.  Qj^elî 
quetqucs-rncs  ont  elle  taïUecs ,  toy,  qui  cftois  vn  olir.ier  f  ujuage , }  as 
rfté  ente,  «Se  rendu  participant  de  la  graille  de  l'oliue ,  ne  t^  glorifies  point 
contre  les  branches  j  que  n  tu  te^loriHes,  tu  neponc  pas  la  racine,  niais  la. 
racine  te  porte  .•  ]  E:  t]uelqt:cs  lignes  apt  es.  Tu  ascftécircdcroliuicr  qui 
eftoii  iauuage  àeiànuimc»  contre  la  nature  lu  a&  cftc  uicé  en  la  bonne 
«iiuc.] 
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Ces  paroles  ApofloHqaes  font  dignes  de  /ôîgneufè  retnarqtie ,  &  d« 

ci'ijqnc  fcns  c]-ie  nôiislcs  prenions  clîcs  cx'primcnt  mcruciKciifcmcic 
bien  fa  Joclrinc  de  venté,  cjui  efl  que  coiic  ce  qu'il  y  a  de  mciitc  dans  les 
bonnes  a  uurcs  des  iiiftcs  prouicnc  de  la  grâce  :  car  Ibicaue  nous  prenions 
la  charicé  pou r  le  greffe  franc  encé  Itir  le  tronc  fiiQuage  de  la  Teita  liumat^ 
aie  Se  acquife ,  cout  le  prix  nirninirel  du  fraiâ; (èra  dcu  i  la  charité  :  Que  fi 
au  rcboors  de  l'ordinaire,  qui  eft  d'enter  le  greffe  franc  fur  fmuageon 
comme  die  l'Apodrc,  contre  la  nature,  ]  nous  entons  l'atfte  de  la  vertu 
Alorale  comme  vn  greffe  de  lauuagcon  fur  le  tronc  francde  la  bonne  ol,- 
ue,  cootlebien  /àrnaturei  qui  en  prouicndra  ne  (êra-t'il  pas  deu  au  fuc,  au 
/eue ,  êc  à  l'humeur  de  la  racine  dete  tronc  de  la  grâce ,  qui  feul  peut  pro- 
duire des  fruiûs  dignes  du  Ciel. 

le  tire  de  tout  ce  que  le  viens  d'auanccr  que  tout  le  mérite  dcsadlcs  .^cs 
vertus  Morales  dcfpcnd  de  la  grâce;  de  lorte  qu'en  les  failant  en  charité 
&  par  le  motif  dcia  charité,  nous  deuons  dire  comme  laind  Paul,  non 
moi,  mais  la  grâce  de  Dietfauec  moi,']  c'cft  par  elle  que  iefùiscc  que  ie 
Ais,  ]  ôc  que  ie  fày  ce  que  te  fây ,  eftonc  incapable  d'anoir  (èulemcnt  viie 
bonne  penlcc  de  moy  comme  de  moy,  toute  ma  lufiî(âncc  venant  de  la 
grâce  de  Dieu  i  ]  c'cll  par  cette  grâce  que  les  actions  moralement  bonnes 
lontc/lcuees  à  vn  eflrc  furnacure),  qui  les  rend  mcruoircs  de  l'Eternité,^ 
oùily  aplus de  cliarit^il y  aplus  de  mérite. 

,.'  .Cen'cil  pas  queles  vertus  Moralesnefbieiijtbonnes  de  leur  nature,  & 
n'ayentvn  mente,  mais  comme  cette  bonté  n*eft  que  naturelle  j  cerne- 
rite  n'cft  aniTî  que  naturel,  ^'de  foi  ne  peut  prétendre  qu'vnerecom- 
pcnfc  temporelle  ^pallagcre.  Mais  de  leur  vouloir  attribuer  le  prix  éter- 
nel qm  n'ell  deu  qu'a  la  chante,  quand  elle  leur  prefte  l'amc  6c  la  vic,<*eft 
vnM^idice tonte  cklre,^  vn  Pclagianifine  tout  euident.  C*tSk  donc 
rendre  à  Cc(àr  ce  qui  dk\  Ce/àr,  que  de  reconnoiftre  la  bonté  &  le  mérite 
«Mtnrel  des  vertus  humaines  acquises,  &  à  Dieu  ce  qui  cftiDieil,de 
a*attribacr  qu'à  là  lèuU  gctcc  le  mcticc  de  l'éternelle  gloire.  . 


Belle  Doflrine  Je  Jeux  granJs  Pjsr[i^nn4ges. 
$.  LXXXVJil. 


GAr  la  grâce,  comme  dit  vn  grand  Per(bnnagede  noftre.tcmps,  n*eft 
pas  vnc  ftinpic  qualité,  &  comme  vn  accident  ièmblable  à  ceux  dont 

patIcfK  les  Philofophcs:  mais c'cftvnc  qualité  qui  a  aucc  loi  Dieu  me^ 
nieév  ion  Efpnt,     ce  qu'il  y  a  de  grand  dans  la  Diuiniîc,  laquelle  elle 
porte  t5:  vuitintimcinva:  à  l  amciiu  Lirte.  Car  comme  dans  rincatnation 
jlnefautpas  conlidcrcr.iimpleniciit  i  liypollaïc  du  Verbe,  comme  vu 
re  mctaphy  lique,  en  s'iinaginant  que  c'cll  elle  feule  qui  s'ynit  à  la  natu- 
re hum  il  ie  ;  pourcc  que  toute  U  piuinitc  par  cet  hypoilaft  s'vnit  &:  /è 
coule  dans rûumanité»^  lai'iBmplit  de  coûtés  parts  lAinfi  c>ms  laiuâi* 
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fication  Je  l'homme,  qui  cil  vne  fuitcc  &  va  image  de  l'Incarnation,  il  ne 
faut  pas  confidçrerramevnie  à  k  erace  comme  ittéhffrdffê ,  maisTame 
vniepai  la  grâce  iDKamefiBCjdclcoucceciateftdans  laDiuinic^qui 
par  la  grâce  s'infînaH&s'c(pan<Hlan5  rainepoiir7  re/îder  A;  s'y  attacher 
intimement.] 

Car  la  grâce  n'cftant  antre  cliofc  que  Dieu  rcfidAn:  ti.ms  l'amc  aucc  fcs 
lumici  es,  &:  comme  vnlbleil  rayonnant  (Se  vmitianc,  cane  peut  concc- 
.•UDirIagiaccrcparcecicIuy,n/clloigncedc  fà poflcflîoii.  Au(E  la^oire 
ancre  choie  que  la  grâce  deliuree  des  imperfe^ions  de  cette  vie.  ] 

Et  la  gloire  c(\.i;it  vnc  parfaire  pofrdîîon  de  Dieu,  la  grâce  cd  vnc  pof- 
fcflfiohde  luy-mclnK  iniparfiiLe  :  S:  comme  la  grâce  clll.i  fclicicc  &  l.t 
gloire  de  cette  vie ,  la  gloii  c  ci}  la  grâce  de  l'autre.  Car  elles  font  toutes 
deuxvncme(mecharitc,cjuinc  diffère  d'elle-meime  qu'en  moindre &: 
en  plus  grande  Dcrfeâion  oc  clarté  ;  come  l'anie  8c  laraifim  de  rhomme 
&  de  rciifâQteKla  me(nie,premicrenietitinoms,&  depuis  pins  parfaite.] 

Or  la  conuention  par  laquelle  Dieu  promet  le  Paradis  ne  regarde  que 
ceux  qui  font  en  la  grâce,  &  que  les  vertus  des  pécheurs  n'ont  aucune  di- 
gnité uy  va^ur  que  celle  de  leur  nature,  qui  par  confcquent  ne  les  peut 
jreleuer  au  mdke  des  recooipen/ès  {uriiaturdies,lefquelie5  pour  cela  mef* 
me  font  appcUees  (utnatareltes ,  dautanc  que  la  nature  êc  tout  çt  opideT- . 
pend,  ne  peut  nj  les  donner ,  ny  les  mériter.  Mais  les  verras  qui  K  trou- 
ucntcsamisdc  Dicu,quoy  qu'elles  ne  foient  que  morales  &  naturelles, 
lelon  îeur  propre  condition  font  neantmouis  annoblics  Se  rcleuccs  à  la  di- 

Snitc  ci  ccuurcs  Tain^es  ,  X  caufc  de  l'excellence  du  cu;ur  qui  les  pro* 
uit.  ] 


Lé  ChdrUe  efi  tam  Jis  *vemf. 
f.  LXXXIX. 

AV/Tîquand  lediuin  Apollrc  nous  apprend  que  la  charité  cfl  patien- 
ce, douce,  bénigne,  qii'elle  croit  tout,qu*ellc  elperc  tout,  qu'elle  en- 
dure tout,  &c.  ]  N  'elt-cc pas  autant  que  s'il  difoit,  que  c'cd-ellc  qui  don- 
ne  tout  le  ««rite  Atoaturel  à  la  patience,  à  la  doacoir ,  à  la  lienignité ,  à  la 
foi,ârefpetance,àlaconllance  ;  bref,  â  tomes  les  autres  vertus  morales 
&diuincs,acquircs<Sc  infufes.  Qjie  fi  quelquefois  ondonnela  loiianpe 
du  falut  des  bienheureux  .1  quelques  vertus  particulières  où  ils  ont  excellé, 
comme  quand  on  die  que  la  foi  a  làuué  les  vns,  l'aumoine,  la  tempérance, 
la  pénitence,  l'humilité,  l'elpoir,  la  patience,  la  chafieté,  les  autres  ,  Il  n» 
faut  pas  aum  réciproquement  euDlierde  lappoiter  tout  leur  honneur  à 
la  charité  qui  doime  à  toutes  la  fàindlcte  qu'elles  ont,  6c  qui  âoleiuftifie 
finûifie  lésâmes  où  elle  cft  rcfpandnc  par  le  S.  Efprir. 
En  la  mcfmc  manière  qu'après  vnc  grande  vidoirc  on  loiic  quelque^ 
Ça^iuines    (quelques ibldats  qui  ont  bienfait  cnla  b^caiiic,  mais  à  con. 
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Aman  qucU  gloire  &  letriomphc  n'appardendront  qu'an  Geiiecal,  qoia 

eu  furlcsbras  toute  la  conduite  de  l'annce.  * 

Dauantage,l'Apon:re  nousTignificcncorpar  ce  comble  de  venus  qu'il 
attribue  à  la  charité  qu'elle  cft  leur  amc  èc  leur  principe  vital,  en  forte  que 
fous  elle  iiy  la  patience  ny  la  foy,nyrelpoir,  «y  aucun  adlc  de  vertu  ne 
pourroic  Cendre  ni  prétendre  à  la  vie  étemelle  :  d*où  il  sTenAiit  que  Icften  • 


vertus  Moraks. 


Otjetlion,  &  fa  refionfe. . 
f-  XC; 

A Q^y  Ion  pourroit  obj£(flcr,qu'il  fcmbfcroiCjà  ce  conte,qncla  cfia- 
nct  venacen  vne  amcomcecic  quelques  vertus  Morales,  y  dcftrui- 
roit  la  valeur  Se  bonté  particulière  quelles  ont  de  leur  naturelle  condition, 
ce  qui /èroit  contraire  à  la  nature  de  la  charité,  qui  deioy  vue  vertu 
non  diminuante  nj  deniolifIânte,tnaisplutoft  qai  enrichît,  augmente, 
édifie  annoblictout  lehicn  naturel  qo  elle  rencontre  aux  vertus  qui  lur 
font  inférieures ,  com'mevn  ColeU  quiembellittoatrvniuers  parla  diftti- 
bution  de  la  lumière. 

Tant  s'en  faut  que  la  grâce  dcfttuife  la  nature,  qu'elle  la  pcrfcftionnc, 
&  l'efleue  à  vn  degré  d'excellence,  oh  d'elle-mefnie  clic  ne  l'çauroit,  ny 
n'ofcroit  a/^ircr.  Caria  charité  venant  en  vne  ame  J  prodoit'le  nie(hie 
effet  que  le  lolti!  qui  engendre  l'or  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  ou  que 
cette  poudre  de  projcûion,  tant  vantée  par  les  Spsgyriques,  qui  change 
en  orîcsautrcs  mctaux'j parce  ru'cllt  k  v  rend  d'humaines  &acquifcs,  in- 
fu/ê5&'  diaihes,  de  naturelles  iurnatui  elles.  Se  par  vne  admirable  transfor- 
Riârion  elle  les  rend  dignes  d'vn  ndafre'ecerbcl,  quoi  que  d'clles-iBefinei 
dles  ncpuiïïlnt  afpirer  qu'à  vne  recompen/c  temporelle. 

Qoand  le  foleil  s'abfcntc  de  noftrc  hcmifphcrCi&'  que  fohfcûniiMz' 
na^t'couure  la  face  dè  la  terre,  toutes  les  fleurs,  quoi  qiic  naturellement  in- 
efkàlcs  en  leurs  bcautez,  perdent  efgaicmcnt  leur  lultre ,  puifqu'il  ne  peut 
cwfe'aj>jpercei<durant  les  ténèbres.  Mais  quand  le  foleil  rcuicnt,  &rem' 

Slfiffànt Tait  &  la  te  rr e  d  e  fcs  lay tms^  lefÎMind  efgidaMt  la  huifierc  fur  les 
ébrs,'  bien  qo'îl  les  fafTe  voirtoutcs  en  faVrs  beautës,  il  n*e(galè  pas  poi-' 
tanflctfir^  grâces  nararclles,  parce  que     fplcndcur  rcfponSi^iur  toutes 
aticc  cfgalire,  les  rend  neantmoi  ^Mucf^^dcment  efclatantçs,ft[o»  qo'd* 
l^i-  icïîouucntplus  ou  moins  futccpciblcs  delà:  clarté. 
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Doflrine  da  B.  François  deSaUs^  * 
i.  XCL 

GOntinuiifit  cette  Dô^lrine  qai  eft  du  miroir  des  Prélats  denoflre 
Fraiice,Ic B.  FrançoisdeSdles^auecfespro^restermeSsCarilsfbnt 
iîcnctgici«cs, &fiami.ibles,qu'ilmc  Tcmbleque  c'cft  ccrnir  fcs  pcnfec*, 

que  les  exprimer  en  d'aucrcs  \woi%  que  les  liens.  La  lumière  du  foleil ,  dic- 
il,  pour  cig.de  c^u  elle  l'oïc  tue  l.a  violecce  «Se  fur  la  rofc ,  n  crgalciapouccaiif 
lamais  la  bcauce  de  celle  lA  à  la  bcaucé  de  ccHe-cy ,  ny  la  grâce  dVnc  mar* 
guérite  à  celle  du  lys }  mais  pourtant  iitalumiere  du  (bleu-cftoic  Fort  claire 
lùr  la  violette  A'  obicurcie  parles  broiiillars  (ur  la  rofc.alors  (ans  dou- 
te ,  elle  rendioic  plus  agie.ihlc  .luvveux  i.i  violette  que  la  ro(c.  Ainfi,  mon 
cher  TlKotimc ,  auec  vne  cigale  chanté  l'vn  foutiic  la  mort  du  martyre  , 
&i.  l'autre  la  Uim  du  jcuiiic,  qui  ne  yoid  que  le  prix  de  ce  jeufnc  ne  Tcra  pas 
pour  céz  cfgal  à  celuy  du  martyre  ?  Non»  Theotime ,  car  qui  ofèroit  «Ure 
que  le  martyre  en  foy -menue  ne  foie  pas  plus  excellent  que  le  ieudie? 
Qne  û  il ttft  plus  excellent ,  la  charité  furucnanteneluy  olbuirpasVexcel' 
lence  qu'il  a,  ains  la  pcrfeifîionnant,  iuy  lai(Ièrapaccomèquenciesaduaa- 
tages  qu'il  aUoit  natuiellcment  iur  le  jeulne.  ] 
.  Ittlquesicy  font  les  paroles  de  ce  S.  Ëuefque ,  oà  vous  remarquerez  en 

5adànt,  qu'il  parle  du  prixnaturel  que'les  vertus  Morales  pollèdent,  ic 
esauancagesqu'ellcs  ont  pour  certains  refpeâsles  vncs  lur  les  autres,  ' 
commccesmots  tcmoif^iicnt  adcz.  Le  Martyre  en  roi-mefmc  eftplus 

excellent  que  le  jeiiltK.Ec  ceu^-cjr.  Les  auauugcsqu'ila  N  AX  vre  l- 
£  M  £  N  T  rurlcjcufiie. 

Ucondnuë.,  Certesnul  homme  debon  Tensn  égalera  ta  chaûeté  nup« 
eiale  à  la  Virginité ,  ny  le  bon  vfage  des  richeflès  i  l'entière  abaegation 
d'icelles:&  quioferoic  auflî  dire  que  la  charité  furuenanteà  (es  vertus  leur 

otaflleiirs  proprictcz  &  priuileges,  pnifqu'elle  n'ell  pas-vne  vertu  deftnii» 
faute  6c  appauuri(r.inte,auisboniri.in:c,viuifi.antc,  &  cniichilfinte  tout 
ccqu'eile  trcuuedc  bon  és  amcs  qu  ellcgouucrnc  ?  amstant  s'en  faut  que 
l'amour  celefte  ofte  aux  vertus  les  prééminences  &  d^nitez  qfi'elles  ont; 
naturellement,  qu'au  contraire  avant  cette  propriété  d^perfeoionner  le» 
pcrfedions  qu'elle  rencontre,  amefure  qu'elle  treuqe  de  plus  grandes 
psrfcv^ions,  elle  les  perfeiflionne  plus  grandement,  comme  le  fuccrc  es 
Aionfiturcs,  atiaifonne  tellement  les  fruids  de  la  douceur ,  que  les  adoucif- 
/ànt  tous,  il  les  laiilc  neantmoins  inégau^  au  gouli  <Sc  fuauitç ,  félon  ou'ils 
ibnt  inégalement  &iioureux de  leur  naoïrei  &iaiiiaisiinereiidlespeiche9^ 
^lesneixn/ûdi^ucesttyiiagteables^uolcsabiiçots  fcksiaitabolaas.  ] 

Uwtfm 
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ééd  me/me  DoSmn  continuiez 
$.    X  C  I  I. 

REmarquons  encore      dans  la  DoârinedeceB.  Prehc ,  qu'imeA> 
me  que  letperfeâions  naturelles  des  vercus  Morales  font  plus  ain« 
plcs^ellesTont  aufn  plus araplemcnc  perFedionnées  par  la  charicéjori 

qu'cllcics cflcuc  à  vnc  perfection  furnaturellc ,  qui  fc  rapporte  au  falairc 
éternel.  Mais  aufïî  sfcoucoiis  com.nc  après  auoir  rendu  à  Celar  ce  qui  luy 
elk  deub ,  ie  veux  dite  à  la  nature  ce  qui  luy  appartient,  comme  il  rend  i  la 
Grâce  de  Dieu  ce  qui  ne  pew  eftreittribué  qu'à  elle. 

Il  eft  vray  toutesfbis.adjouftc  c'il, qucHladiIeAioneftardante,  puif 
Tante  excellente  en  vn  cœur,  elle  enrichira  &:pcrfedionnera  auflida- 
u.tnt.ige  toutes  Icsœuures  desvcttus  qui  cti  procéderont.  Onpeutfouf- 
far  la  mort  &  le  feu  pour  Dieu,  fans  auoir  la  charité,  ainfi  que  (aind  Paul 


•qU'irne  fort  petite  veau  aie  pu 

^neardemnaent,que  leraarty  meime^nToeameoùl'ainouc  eftalaa^ 
goury  jfoible  Se  lent.  ] 

Et  pcouue  cela  par  les  menucivertus  de  quelques  Sainds,  comme  de 
14.  D.  ic  de  /àinft'Iean,  qu'il  dicauoir  efté  de  plus  grand  prix  deuane 
DicU,qae  lesplusreleaeesde  plufîeurs  Sainâstnfisrieurs en  chanté.  A 
quoy  il  adiouCtc  d'aucresexemplesfort propres, que  le  LeÛeuc  curieux 
pourra  Toir-auchapitrei.da  liore  ii«  de(<m  diain-Traitté de  4' Amoiu  de 
Dieu. 

Et  au  chapitre  faiuant  il  compare  les  a(5tcsdes  vertus  Morales  animées 
■de  charité  i  la  laine  teinte  en  cramoili,  qui  eftprecteuft  non  pour  l'eftofi» 
mats  pour  la  teinture*  d'autant  que  tout  le  prix  (urnâturei  deHa  ▼ecttt 

Morale  prouientdefi>Rvnionauec  la  charité.  Etaux  graines  dcsmelons, 
qui  d'elles  mcfmcs  ne  produiroient  que  des  fruits  d'vn  goufl:  fade,  malt 
qui  en  produifcnt  de  fuccms  ou  mufqucz ,  fi  on  les  dcftrempc  en  de  l'eaU 
iuccrce  ou  mufquée.  Et  à  ce  rofeau  de  l'ÂPocalipre  que  la  charité  change' 
-en  oc ,  6c  dont  on  mefate  la  Hieruiâlem  celefte ,  parce  que  la  gloire  éter- 
nelle n'eft  diAribuée  aux  Anges  aux  homnes  qui  proportion  de  leur 
charité. 

Il  les  coninarî"  encore  à  U  Verge d'Atiron  fecHc  infruftaeilfc, maïs 
qui  poullades  tiaus  (^'c  des  fruiéls  aufll  toft  que  l'on  eut  graué  dcllas  le 
nom  de  ccgtand-Prellre.  Ecau  Tarmcnt  vny  au  fep,  &  qui  ne  produit  rien 
quand  il  en  eft  déuché.  Et  i  rcfpiAe  appellée  afpalathosyqui  ne  fenc 
tien  de  nature,  mais  qui  tettevne  odeur  plus  excellente  que^  les  rofes, 
•quandvnefoiselleacftchumeôccdcsror&sdentis.  Toutes  ccsagrea- 
bics  penfécs  battent  à  ce  poind  de  nous  faire  connoiftre  combien  peu  de 
'Ciio^e  d'pllcs-meriaes  loue  les  veitos  Morales»  &.qHe  tout  leur  .prix. 

m 
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Cterncl  e(l  dcu  i  h  clurlic  qui  les  anime* 

Elles  font,  dic*it  encore,  comme  les  graines  que  l'on  (ème  ^ansles  fsr- 
,dins,quîtie  produi(cnc  rien  que  ptr  lachileur  viuledu  Soleil.qtti  leur 
donne  la  venu  de  pouirer  tout  ce  qui  en  fort  Je  bon.  Quand  S.  l'-uldic» 

que  fans  la  chirité  rien  ne  luy  profite,  «5v:  qu'il  n'cil  rien  ,  u'cft  ce  pas  au- 
tant que  s'il  diloit,qnc  fa  foy  ,  fon  eipoir,  la  patience, fa  douceur, laus 
l\iniour,ncproduiroicnt(ienpour  la  gloitc  de  Dieu, qui  cft  la  vraie  9c 
dernière  liii  de  la  perfeâion  Cnrefticnoe.' 

Il  ...  I 

Dts  yertas  informa. 
j.  XCIII. 

AVlîî  toutes Icsautrcs  Vertus, mcfmcla  Foy  âcl'Efpcrancc  font  n^- 
pel'ccs  informes.  Il  elles  ne  font  rendues  formées  pai  la  charité,  qui 
crt  leur  fo!  me,  leur  ame  ,  <?v.'  leur  vie  i  &:  qucy  qu'entr'cllesil  y  ait  des  prc- 
rogaciucs  &  ptccmincncts ,  ii  tlVcc  que  pour  ic  mérite  ctcrncl  tout  cela 
nefcrcdc  (ien  :  «3c  dire  qu'vnc  vertu  Moralea  plus  de  mérite  qu'vne  autre, 
iànsdiftinguer  de  quel  merice  on  entend  parler, ou  du  naturel ,  qu'elles  . 
CHIC  d'elles  meGnes ,  ou  Ja  furnaturel  qui  leur  vient  de  lagrace,  c'efl  pour 
tomber  (ans  y  penfer  dans  l'erreur  des  Pclagiens ,  qui  donnoient  à  h  Na- 
ture le  pouuoir  de  mcrkcr  le  Ciel  par  elle- nielme  ,  (ans  l'afTiiV^ncc  Je  la 
G 1  ace,  eiUnc  certain  que  c'eftparla  feule  charité  ^i  les  accompagne» 
qu'elles  font  eilcuees  au  mérite  fiirnaturel. 

Il  eft  vray  que  le  Ien(heob(èrué  par  vous  a  double  dignité,  &  cellequi 
eft  particulière  au  leufiic,  ou  à  la  vertu  J'abftincnce,  5:  celle  qui  appar- 
ticiuà  la  vertu  de  Religion  dont  le  vœu  cft  vn  artc  fignalé. le  dy  plus, qu'il 
tueplus  Je  Jignitéde  la  Vertu  de  Religion,  que  Je  la  fimne  proporc^ 
d'autant  que  la  vertu  de  Religion,  à  ration  de  fou  objet, qui  cil  Dieu, 
eft-plus  excellente  que  celle  du  Iea(ne,eftan(  vnc  àioCe  plus  noble  de 
ieiuner  pour  le  culcede  Diea,<juede  ieoiner  fîmplemenc  pour  pratiquer  la 
vertu  de  Sobriété,  de  MortiHcanon,oad*Ab(Hnence.  Car  comme celuy- 
là,  dit  Arirtotc,cftoit  plus  fornicateur  que  larron, qui  Jcii  oboii  pour  auoir 
dcquoy  fournirà  Ion  incontinence,  ne  le  (cii'.ac  Ju  larcin  que  d'vn  moyen 
poury  patuenir;  auOîqui  ieufuç  par  vœu,  iau  vnc  aâe  de  plus  grande 
verra  de  rou^Ss  ëc  d'honorer  Dieu  par /on  kulîie ,  que  de  ieaiôer. 

MaispoortantdervnioQ  du  leufîie  6c  du  Vœu ,  fans  TAinonr ,  nepeot 
miflrc  aucun  merice  furnaturel ,  ny  vne  vertu  ChreAienne  qui  foit  ac- 
coinpiic ,  paifqnc  le  lien  &C  le  comble  de  la  pcifeâion  confifte  en  la  chati  - 
té.  De  forte  que  fi  mcfme  toutes  les  Vertus  Morales  &  Diuines  fetrou-- 
uoicuc  enfcmbleen^vii  homme ,  fans  la  clianté,  tout  cet  amas  fcroitàla 
Tcricè  vo  corps  fort  agréable ,  &  aflorty  d9 toutes  fès  parties }  mais  corpà 
mort  toutesfois ,  Ôc  ptiué  de  fon  ame ,  fans  mouuement^Cuisgcaceyiàai^ 
vie  ,  fans  efpric, à  caufedei'abicnce  de  la  charité. 

Ce  n'eft  pas  qu'vn  corps  mort  ne  foit  vray  corps ,  8c  qui  a  tous  fes  or-  ' 
S^Sa  ce  a'cft  pas     vue  v  cctu  Morale  ne  fou  yac  vçfiu^nyus  qu'cij^çfe 
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que  ce  corps  fans  amc  ,queft- ce  que  ccrte  vertu  fans  la  gra<re.  Ce  qui  me 
faic  inculquer  que  quand  on  vcucparicr  Clucfticnncmcnt  du  mente  des 
tdions  vectueufes  il  faut  toujours  dlQinguer  quel metitc  on  cnccndjlt 
c^ft  le  naturel  oa(àriiaturel»fî  ccIuy-U  Uns  doute  vne  vertu  a  plus  de 
mérite  qii'vnjautrc  mais  naturel,  &  qui  ne  regarde  quVn  /àlairc  tempo- 
rel iCi  celluy-cy  Ton  mérite  Ce  proportionne  à  lagr«ce,&  qui  aplusde 
charité  merise  vn  plus  grand  lo/er. 

Grmiit  PerfeSfion  Je  la  Chdrite, 
$.    X  C  1  V. 

GAr  il  faut  rcmarquci ,  que  la  PerfeÛion  de  la  Cluritccil  Ci  fouud- 
raine ,  que  c'eftl  dlede  perfeâionner  lesaotres  verras  non  cas  d'en 
élire  pcrfcdinnnée*  Efie  ne  revoir  point  (à  perfeAton  nydeJaCnaftet^» 
nydel'ObeilIàncejnf  de  lavertudc  Religion  Ou  de  Patience,  mais  cou* 
ces  les  vertus  deuiennenc  d'autant  plus  parfaites  qu'elles  fe  pratri  "jiicnc 
•uecplus  de  Cluricc.  Par  exemple,  encore  que  le  grand  &premKr  Com- 
mandemenc  foie  d'aimcc  Dieu,  &  que  lonprattiquecn  l'a)  manc  la  vertu 
d'Obeillànce ,  fi  eil-ce  que  cet  Amour  celelle  ne  tîve  pas  (à  Petfeâionde 
rObei(Iànce,mais  de  fai  bonté  de  roh)et^fAc,^uieft  Dieu ,  parce  que 
l'amoum'cf^pas  excellent  pour  eAreobeiluiic»  mais  pour  aymer  vncx< 
ccllent  objet. 

Il eft  vray  qu'en  aymanc on  obcïc,  comme  en  obeilfant  on aymc :  mais 
ce  qui  rend  l'obeillànce  excellente  c'eft  qu'elle tcndâ  vn  excellehtAmour» 
Se  la  perfedioii  procède  non  iêulement  de  ce  qu'en  aymmc  on  obcit,malt 
de  ce  quen  obeidanc  onayme.  Car  comme  Dieu  c(l  laderniere  fin  de 
tout  ce  qui  eftbon,  Ton  Amour  eftauffi  la  fin  dernière  de  toute  pci  fcc^ion. 
C'eO  pourqiîoy  Dauid  ayant  le  cœur  ouucrt  par  la  Charité  courant  à 
l'aile,  &  marchant  au  large,!  en  la  voie  des  Comnundeniens,]diibit,qu' il 
atioit  veu  en  cet  Amour  la  nn  de  toute  confommacion.  ]  Ce  que  S.  Paul 
appelle  racconiphirement,&  la  plénitude  de  laLoy.] 

D'eu  nous  tircrofis  vn  grand  aduertilfcment  »  &  qui  nous  fera  prendre 
garde  à  ne  tomber  pas  dans  l'erreur  des  Semi  Pclagicns  qui  mcfiiroicnt  la 
Crace  p.ir  la  Naiure  ,  au  iicu  qncla  Rcgledc  rEglifc,  &  leveritc  Caiho- 
lique  nous  apprend  à  meiurer  la  Nature  parla  Grace,c'eft  à  direà  ne  faire 
eftac  de»  avions  naturelles  des  vertus  homatnct  Se  acquifès,  qu'autant 
qu'elles  fohi  accompagnées  de  la  Grâce,  pnilqoe  la  Grâce  eft  la  mefure 
de  la  Gloire ,  &;  que  les  bonnes  oeuores  nemeritenc  'de  recompenfe  ccle''* 
ûc  qu'autant  ou  ellesont  d'Amour. 

Lamauî  de  Moyrccftoit  faine  dans  Ton  fcin ,  dehors  leprcufc  i  (a  ba- 
gueccecliou  miraculcufe  en  ia  main, dehors  vn  Serpent  rampant  contrcla 
Cerreîl'a^de  la  Vertu  Morale  horVdu  (êin  4ela  Chacité.eft  rtmply  d'im« 
petfculiun  ,&  ne  peut  de(ôy-roe(me«'eflenètde  terre, mais  animé  de  k 
Charité  il  eft  furnaturelâc  comme  dtuin ,  d'autant  qu'il  Ce  rapporte  i  Diea 
io  dcnâese  fia.  Dieu  regarda  Abel>  Se  putsiès  prcfeos,  parce  qu'il  fait  pli» 
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À'edit  de  l' A monr  cla  cttor  qui  donne^que  éû  don  qui  luy  eft  &ic.Et*qitoxv 
que  la  bonne  «nure  Morale  (bit  quelque  cho(è  nitefans  grâce,  néant- 
moins  comparée  à  vnefcmblable  faite  en  cftat  de  grâce,  félon  le  langage 

de  rApoihe,c!lt  cftptifc  pour  rien  ,aufH  n'elVclle  rien  pouric  Ciel. 

Quoy  q^i'ellc  ci'clacte  fort  aux  yeux  des  hommes  qui  ne  iugciu  des  cho- 
fcs  que  par  l'extérieur ,  &  quoy  que  i'aun»orncfi^iialcecflcue  fort  la  ré- 
putation de  ccluy  quilafaic,]  fi  toutfsfoiseUeneft  accompagnée  de  la 
Charité,  ce n'eft  qu'vne  clochequifbnne,Kvnbaflinqui  tmte.  ]  C'eft 
vnPan  qui  bouffe  en  faiiànt  iàrouë,mais  qui  plie  tout  ce  beau  bagage 
auflî  tort  qu'il  tourne  ièsyeux  versla  craffe  de  (es  pieds.  L'cxcclltncc de 
la  vertu  Moule  n'eftque.teae^baflcire»iiellc  cftdefpouiueucde  Cha*  - 
rite.  '        ;    •  ' 
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MAis  qui  doute,  po«rca^t*oiitl!rc ,  qu'il  n  cntrei>Ius  de  Châricédàfts 
vn  Ieu(hc  fait  p.u  vœu, que  dans  cekiy  qui  eft&t  (àns  vœtt,pui(qae 
ce  font  deux  Vertus  Morales  de  Religion  &  de  Tempérance  oniccncou- 
rent  à  le  produire,  6c  vnc  feule  formarit  cclh-y-cy.  Qui  ne  voit  qu'il  ciute 
plus  de  liqueur  dans  deux  vaiileaux  qu'en  vn  >  ôc  que  la  mulciphcatioa  des  . 
arcade  VetM, multiplie aufli  les  mérites.  Cefte  objeâiôn  lent  le  Pela« 
gien,merunntja.Graceirauncde  la  Mature:  Mais  le  femiment  véritable 
9c  Catholique  nous  apprend,  que  la  Grâce  ne  fe  didribuë  pas  aux  Angjbt 
ny  aux  Iiommes,felon  leurs  conditions  &  bonnes  habimdcs  naturelles,  ny 
v]i;f  ccl  \^v  qui  apkisde  Vertus  Morales  &  acquifcs  ait  p:ir  conlcqucnt 
plus  de  Charité  d'Amour  de  Dieu.  Car  fi  l'on  peut  foutfiif  le  Martyre 
uns  Charité,! pluafoneraîlbn  le  peut-on  endurecaoec  vne  petite  Chari* 
oi:d*oùietirenecenaircment»quecelay  qui  icufhcrnrvccu  peut  non  fèu'^ 
lemcnt  faire  ces  deux  a(^es  de  Vertu  Morales  iàns  Charité,  maisaucc  vne 
fort  petite  Charité,  ^  celuy  qoi  ieufne  fuis  vœu  peut  faire  CCt  aâe  de', 
vertufculc  &  aucc  Charité,  âc  aucc  beaucoup  de  CliariU'. 

Q(îcll,par  fuppofition,  ccduy  cy  ieuincfans  vccuauec  quatre  dcgrc- 
de  Charité,  9c  l'autre  ieufiie  par  voeu  (ênlcment  auecdeox,  Jàns  doute  ce- 
luy-Ià  aura  plus  de  mérite  (urnaiurel,  5:  moins  de  naturel  }'&  ccfluy-c/ . 
plus  de  naturel ,  Se  moins  de  furnatucd }  que  Hl'vn  &  l'autre  ieofne  làns-  ■ 
Charité,  nui  d'eux  n'aura  de  mérite  furnaturcl  :  nuiyccluyqui  icufncra  * 
par  vœu  méritera  lutureilement  plus  que  l'autre  qui  leufnera  fàns  vœu, 
comme  ayant  rait  dcuxai^es  de  Vertus.  Morales  >  2<.  l'autre  n'en  ayant 
tttqu*vn.  C*eft  «in  fi  qu'il  hnt  fêparerle  précieux  du  vil  vdlrne  confon- 
drelemçrite  naturel  auec  le  furnaturel      vnc  Vertu  Morale  aucc  celle 
quieflrcndu'c  infufe  par  l'allbciation  de  la  Chanté.  Mais  de  dire  que  la-  . 
Chajité  fe  refpande  en  vnc  amc  félon  l'cftenduc  des  Vertus  Morales 
^iiçiic  y  icucQnttc^(Sicucci-  vue  coniègueacg.  necctlairc  quecciu^y  quU-. 
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plus  de  Vertus  Morales,  oQ  en  fait  pksdt'aâes^reçok,  oui  plus  de  C!u«- 
rtcé  »  c^eft  alfiiletttc  la  Grâce  à  U  Nature ,  le  Ciel  i  la  Terre ,  le  Créateur 

i  h  Créature, reimerfer  toutr«rdrede  la  Nature  Se  de  la  Grâce.  Et 
faite  d'vne  foibleconjedlurCjVne  certitude  &  vnc  affirmation  te- 
mciMÎrc.  Car  comme  il  peut  bien  cftrc  que  ccluy  qui  a  plus  de  Vertus 
Moi.i!cs,*S:  en  produit  plus  d'adces,  ait  suflTipIus  de  Charité,  il  peut  » 
cikc  .luilî  quel  tel  ait  plus  de  Chatiic,qui  produifc  moins  d'aâesde  Vcr- 
rns^orales ,  mais  les  produit  autSr  auec  Maucoup  plus  d*amour,  Se  pac  - 
conrequentauec plus devraf  mérite, qui  eft  lecelefte  Arfumaturel, au- 
quel le  naturel  citant  comparé ,  n'eft  que  comme  vue  ombre  auprésdfv»^ 
corps. 

Pémfi. . 

XC  VI..  * 

ET  la comparainm  des Taidèauic neconuient  pas«n ce  Icf jet ;* car bienr^ 
que  ccluy  qût  ieufheaucc  voeu  ait  deux  vaifTeaux  de  Vertu  MoraIe,U'* 

Religion  &:  la  Tempérance  ,  6c  celuy  qui  ieufne  fàns  vœu  n'en  ait  quVn, 
qui  tll  celuy  de  Tempcrance,  s'ils  (ont  fans  Grâce,  cefontdeux  vailfcaux 
vutdes  de  mciite,non  naturel,  maisiurnaturel, la  Grâce  furuenancen  eux 
ne  viuiâe  pas  les  aâcf  de  ces  vertus  quibnteftifintesao  temptdepe*  , 
cbé  6e  de  difgrace  ,n  par  après  ajranS'receu'U  Grâce  iisprattiquenc  le 
mefine  cxercice,rvn  fans  vœu ,  l'antre  auec  vœu ,  ilne  s'enfuit  pasnecci^ 
Virement  que  la  Grâce  fe  diftribuc  ous'cftende  toufiours  à  leurs  cœurs  ■ 
fclon  la  vanctéou  mulciplicité  de  leurs  vailTeaux  ,  parce  que  ccluy  qui  fait 
deux  adtcs  de  Vertu  Morale,  les  peut  pratiquer  auec  moins  de  degrczde 
Charité, que  cclu/  qui  n'en  fidtqti*Tn',&par  conièquëm  auoirmoini  t 
de  mérite  celefte» 

Car  il  n'en  eft  pas  icjrxomme  de  Thnile  de  la  veftie  que  le  Prophète  . 
multiplia  tant  qu'il  fcirouua  des  vailfeauxvuidcs  qui  en  furent  tousrcm» 
plis.  Ny  comme  du  Soleil  qui  départ  fa  lumière  aux  Aftrcs  fclon  leurs  dif- 
férentes grandeurs.  Celuy  qui  ne  cherche  que  de  l'buile  &  non  desvaif^ 
ièanx  ,aim croit  raieui  cinquante  pots  d*huiIe  dàns  m  vailR(aù  de  éefte 
nefure ,  que  dix  pots  en  quatre  plus  grands  Taifibaux.  Celuy  qui  nevifô  . 
qu'à  la  Charité,  qui  eftlelien&le«oinbledecoatelaperfc(5>iondu  Chri-- 
ftianifme  ,cn  aymeroic  mieux  cinquante  degrcz  dans  la  pro^UiiVion  d'vn 
a£lc  de  petite  Vertu  Morale  ,quc  dix  dcgrez  dans  quatre  a(fVes  de  Vertus 
du  plus  hautellage  encre  les  Morales,  ôc  tel  cftleiugemencde  ceux  qui:. 
hat  plus  d'cftat  de  la  PerfeÛion  efièncielle  que  <fe  f  acddetitelle  9t  ia«-  • 
ftcaineudU>  6^dereCbreqaedeb  monficew- 
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ExceUcttce  de  la  Grâce. 
J.  -  X  C  V  I  1. 

SI  l'on  dit qu'auec  la  Otiarité  les  Vertus  Morales  deuicnncnt  infufcs, 
que  leur  mérite  naturel  eft  changé  en  furnaturel,  alors  on  donnera 

tloiie  à  Dicu,&  on  reconnoiîlra  que  cour  ce  qu'il  y  a  de  rurnaturellcnicnc 
on ,  dans  laftede  la  Vertu  Morale,  prouienara  de  la  Charité,  ôc  fera  deu 
â  la  Grâce  >  (êlon  cefte  diuineiêntcncedeS.  Auguftin  en  (on  Epiftre  lo  f* 
quand  Dieu  couronne nosmences, il  ne  couronne  que  fcsdons»]  caria 
Gloire  ncL\  dcuc  qu'à  laGracc.  Celuy  donc  qui  aucc  deux  dcgrcz  de 
Grâce  icufiie  partœu  ,&  fait  ces  deux  adbes  de  Vertu  fclon  toute  l'tftcn- 
du'c  de  fil  Chanté»  il  ne  peut  les  produire  qu'en  deux  degrez  deGiace,  & 
de  mérite  furnatarel:  6c  celuy  qui  ieufae  uns  vou  aucc  quatre  degrez <lc 
Charité,  ^5  doute  il  communique  à  ce  feul  afte  les  quatre  degrez  ;  9c 
Vaucreâ  Tes  deux  aâes  ncpeutdonner  que  deux  degrez ,  car  4a  Charité  jie 
jpeut  communiquer  que  ce  qu'elles.  Maintenant  fi  celuy  qui  ieulhe  par 
voeu  vouloir  pnlcr  dauantage  fcsdcux  aiflcs ,  quant  au  mérite  furnarurcl, 
qucl'vniqucde  ccIuy  quiiculhc  fans  vœu  auec  plus  de  Charité  qucluy  , 
ne  luy  pourroit-on  pas  ietter  au  vi  fage  ccile  reproche  ^po^oliquc,  Qu*ai- 
licz«V9US  que  vous  n'ayez  receu,(  ce  qui  s'entend  de  iaGnice,ottCha« 
tité  )  5c  fi  vousTanexTeceUsdequcy  vous  glorifiez  vous»  comme  H  vous 
ne  l'auicz  pris  reccu  ,  ]  que  celuy  qui  Ce  glorifie  fc  gloriHc  en  Dieu ,  (  c'eft 
idirccnfaGracc)  carccluy  quis'cftimcdeioy  mcimc  n'cft-on  pas  plus 
rccommandabie  >ouy  bien  celuy  que  Dieu  eftmie.  ]  Or  Dieu  n'clbnic  en 
nous  eue  ccque  û  Grâce  y  met ,  puilquec'eil  ellequi  notiV  rend  agre*- 
l>les  à  luy ,  qui  nous  rend  Officiers  idoines  &  capables  de  &  vdonté,  tou- 
te noftre  CumCziicc  venant  d'elle, de  n'ayans  de  BOUS,conniiede  nous, 
ync  bonne  penfec.  ] 

Tout  le  ilcond  Concile  d'Aurapgc ,  tenu  fous  Lcon  premier, danslc 
cinquicjne  Siècle» nebat  que  là)  principalement  aux  Canons  1 1  i.  vi. 
Vit.  IX.  XI.  XII.  XVI.  XV III.  XX.  XXIV.  Se  XXV.  efleuisitla 
Gcace^(£eimiieil  cftvray  deiofte)aiidcâùs  des  sûions  de  la  Nature, 
&luy  attribuant  tout  lefiierite'-fitfnatnrel,&  particulièrement  au  Ca» 
non  XII.  il  dit  cesnxjts  5  que  Dicn  i.ous  a)  me  tels  que  nous  Ton  mes  par 
fon  don ,  {  c'cfl  à  dire  qu'il  nous  donnera  la  Gloire  ,  à  propomon  de  fx 
^  pracej  non  tels  que  nous  ioromcs  par  roîirc  mente,]  c  cft  àdiuparnos 
aérions  Morales  Apurement  humaines.  Et  au  Canon  x  i.  partant  de  l'o- 
bligation des  Vceux:  Nul  (  dit-il  )  ne  peut  vouiSrâ  Dieu  auec  droiâuie, 
qoe/èloa  qu'il  a  receadeluy  ,fiunantceqnî  eft  efcric,  Noos  vous  don« 
nons  ce  que  nous  tuons  reccn  de  volkie  main.] 
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$.    X  C  V  J  M. 

QVcH  Ion  dit,  que  ccft<le(rogerirexceUetice  du  vœu,  «leclice  qitp 
•les  aâes  cle  verttr  qui  en  forcent  ne  font  pas  plus  efleucz  que  ceux 

'  qui  font  fiics  fans  vœu;  on  rcipond  qucc'cft  bien  plus  oiurapcufemcnc  dé- 
rogera la  Grâce  ccleilc,(?C mettre  la  bouche  dedans  le  Cieljd'auanccr  que 
fans  clic  le  vceu  ait  qucb|Me  mérite  lucnacuccl ,  puifqu'ii  n'cLi  de  loy  ^u'vn 
afte  de  Vertu  Morale  &  hunoaine }  (î  Ion  reparc,  que  Ion  entend  qa'tl  toit 
vny  à  la  Charité,  on  répliquera  que  c'eft  encore  vncpropofition  fort  har- 
die, n  Ion  ne  didingue  les  Jcgrcz  de  Ctiarité ,  puifqu'ii  e(l  confiant 
le  mérite  furnaturcl  le  mefurâc  à  la  Chariic,  on  peut  faire  vn  aûe  de  moin- 
dre Vertu  Morale  auccplus  de  Charité,  iS:  par  confcquenc  auec  plus  de 
inc(ite,c]u'vn  adc  déplus  grande  Vertu  Morale  quifetamoins  mecicoirc 
s'il  eft  acconnpagné  ou  animéde  moinside Chacité. 

Et  ouant  ,\  l'excellence  del'aâe  de  la  moindre  ou  plus  grande  Veita 
Morale,c\(l  peu  Chrcflieimement  &  imparfaitement  enprendre  les  me- 
furcs  que  les  tirer  du  cofté  de  la  N  aturc,  puifque  la  foy  nous  alfeure  qu'vri 
degré  de  Grâce  eft  beaucoup  plus  cllcuc, que  cous  les  degrez  desperfe- 
âions  naturelles.  De  dire  que  la  Nature  adiouftéeii  la  Grâce  vaut  plus 
que  laGracecouccfèûte,  c'eft  donner vneriuale  âtaGrace,Atvn  aflot- 
rée  fort  efloignée  de  fajqua'icé,  &  rentrer  dans  le  Pelagianifme  en  donnant 
à  la  Nature  principe  de  mérite  furnaturel  :  que  fi  pour  éuiter  ce  heurt  on- 
dit  que  Ion  entend  la  Naturceflcuéepar  la  Grâce , alors  on  attribue  iuftc- 
menc  à  la  G  race  le  mente  furnaturcl  qu'elle  communique  à  la  Nature ,  Se 
on  rendi  Dieu  ce  qui  luy  appartient  ,dcftruilànt  par  ce  dernier  auis  la 
pcopoGtion  première,  à  la  nçon  du  Lézard, qui  efface  de  &  queue  les 
traces  que  les  mains  impriment  fur  le  iàble. 

Q^e  dcuicndra  donc,  dira-t'oii ,  le  mcritcnacurcl des  Vertus  Morales^ 
n'en  fera  t'on  aucune  rcccpce  dans  le  Ciel?  L'onrcparr,  Mais  que  dcuient 
tous  les  matins  la  iplendeur  des  Efloiles  quand  le  Soleil  remonte  fur  l'ho- 
rizon? Que  dénient  l'Atcrition  quand  la  Contrition  par  le  Sacrement  de 
Pénitence  e.lniifè  en  fa  place?  Quedeuientla  Roture  d*vn  homme  quand 
il  eft  annobly  par  le  Roy  ?  Quedeuientla  nuiâ  quand  le iour  chatlcfcs 
ténèbres  ?  Appelle  t'on  perdu  ce  qui  cft  change  en  mieux?  Le  plomb  ie- 
roic-il  petv»i  qui  feroit  transformé  en  or?  Sans  doute  le  mérite  naturel 
d'vn  ^ù.z  de  Vertu  Morale ,  fuil-il  en  vn  degré  héroïque ,  cftanc  dclpour- 
ueu  de  charité,  n  ell  ny  de  mife,ny  de  (accepte  an  ciel  >  n'ayant  point 
le  principe  At  ht vieetcmeUe, quoy  qu'il  puiilè  cftcerccpiûpenr^  yaa^ 
pocelUmcnc.  —  


$.     X  C  I  X.  ' 

aVc  s'il  eft  fait  en  Charité,  &  par  le  motif"  Je  la  Charité,  il  prend  vn 
ulhe  kirnaturcl ,  par  lequel ,  le  péché  mcLme  furucnanc  après  ,  il  n'eft 

2uemorci(ié,&:  pcuc  reuiurc  par  le  recour  de  la  Grâce  en  la  Pénitence. 
h  et  (ceaaà  Eibene  (c  meCme  que  piur  la  toife^'or  ,êcntCc  pe(è,qu*aa 
'  poids  de  l'Amour  de  Dieu,  &  félon  ceU(ê  diftribu'c  le  poids  ocecnei  delà 
Gloire.]  Et  parce  que  Dieu  eft  fi  iufte  que  comme  il  ne  lailfe  aucune  mau- 
uaifc  adion ,  pour  petite  qu'elle  fbit ,  ne fufl:  ce  qu'vnc  parole  oifiue,  fans 
chaftiment-,  aufTi  nulle  bonne  ccuurcmcfme  fimpleir.enc  Morale  &:  uns 
la  G  race,  n'edpriucede  recompcnfe  ,parauencure  (  ce  que  icdy  en  foui'- 
meccanc  mapenfêeàtout  meilleur  iqgemenc  )  eû-ce  pour  <e/b jet  que  le 
Sauueur  promet  en  TEuangil  e  le  cencoplede  la  vie  ecoRielle .  à  quiconque 
'  fera vne bonne  œuurepourfon  honneur,  voulant peut-cftre  parlcceniu-, 
pic  en  ccfte  vie  rccompenfer  les  œunres  Morales  faites  fans  Grâce  i  mais 
refcruanc  h  Gloire  pouc  cclles^qui  eilans  faites  en  Chance  mecUeront  le 
Ciel. 

Bien  qu'à  prendre  ce  pailàge  au  pied  de  la  lettre  ,il  ne  femble  parler  que 
^e celles  qui  font  faites  en^haticé ,  &par  lemotifdela  Charité ,  ce  que 
marquent  affcz  clairement  ces  paroles,  Pour  mon  Nom,]  c'eft  àdire  pour 
mon  Amour, ou  pour  raa  Gloue:  aurquellesil  promet  7nc  mcfarc  pleine, 
comblée, abondante, elpanchante,]  figniâée  par  le  centuple, la  vie 
éternelle.  Tauc-y-a  qu'il  eft  conftanc  qaeles  aûes  des  Vertus  Morales 
faits  Huisla  Grace,n'auront point d'accezdansledel,  non  plus  que  Moylc 
&  Aaron  dans  la  terre  de  promeflè.  Mais  (èulemencles  a^eside  ces  vertus 
animez  de  la  Charité,  &  n'y  entreront  pas  comme  ades  naturels  de  celles 
ou  telles  vertus  humaines ,  mais  comme  adoptez,  animez,  &:  pour  dire 
ainfi  lurnatuulifezpar  la  Charité,  qui  feule  les  peut  faire  entrer  dans  ce» 
Jicrsâ  vinderEtpouz  celefte,  &  les  enny  urer  de  l'abondance  de  fa  maifoo. 


Detéx  Difùoilions  fort  confidcrahlcs. 
§.  C. 

ÏE  me  fuis  réfpanclu'bien  au  long  dans  l'explication  de  celle  doânne 
importante ,  d'autant  qu'elle  fett  de  contremine  Se  de  fapc  pour  ren- 
uerfcr  les  fondemensd'vne  Erreur  qui  fc  rend  aflxz  commune ,  par  inad- 
.  ucrtance  (comme  ie  le  veux  croire  )  pluftoil  que  par  malice  ,  de  ceux  qui 
■iàiis  vfcr  d'aucune  diltiu^ion^djifcnc  abfoiumcut  que  U  boni^  ocaure  faite 
"     ^  ■  '  "  "  par 
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lit  vœu  eft  plus  excellente^  mericoira  qae  U  tne/me  faite  (ans  vœu.  Ce  - 
e  propond«n  diccc  ainfi  cruement  &  fimplcment  eft  vrtie  en  vn  ùns  ,êe 
peatyeuie  halSte  en  l'autre.  &  (i  Ion  ne  diftingue  doublement  on  pcuc 

Combcr  dans  vne  m:iiiifcfte  erreur. 

L.iprcnncie  DiHiiKtioneft  de  l'excellence  ou  mérite  r-'urcl  ou  furna- 
turcl:  etlauc  certain  que  de  foy  ievœu,comivjc  .'»cic  de  U  Vertu  Morale 
de  Religion  n  a  qu'vn  mérite  naturel,  qui iânsbi  Grâce,  n  atteint  po nu  le 
loyer  éternel.  Il  A  donc  &ux  qa*il  ait  plus  de  tneiice  (ùmacu  -el ,  ^  :  >  c]  u  II 
n'enapoint  do  tout  dcluymcfmetiiiais  iléftvray  qu'il  er  à  plu^  Jen^ 
turdl  ,eticaiitquçla  Religion  eft  vne  vtfta  fore  eminente  encre  le&  Mora« 
les  6c  acquifcs. 

La  féconde  Diftindioncft  pourle  mcritcfurnaturci,  car  lî  i^et  z€cc  cft 
accompagné  de  moindre  Amoui*,  il  a  moins  de  mérite  eiern  :i  »  c]a'vii,a^e 
de  moindre? Vertu  Motile  ahimié  deplusde  Charité:  il  eft  donc  fanv  de 
dire,parlant  fimplemenCft&ab{blument(pour  vfcr  des  termes  de]'c(cote,) 
qucl"aâ:e  vertueux  fait  par  vœu  cft  toufiours  plus  méritoire,  que  ct'uy 
qui  eft  fait  iàns  vœu^iaus  prendre  les  mefures  dumcnce  ducofté  de  U 
Ciurité.  ' 


Belagimfme  réfute  i  S.  Jugu/lin  explijtti. 

§.    C  L  • 


'i 


REoenam donc  i  voas,Hertnodore»ie  voas^emandei  la  tefte  de  eefte 
ampéc  de  Vericez  Catholiques  que  vdUs  ne  Ifaqricz  légitimement 
côncredire,qui  voQsainfpiré  le  courage  d*auanccr,quc  4t4eiix^3i§»t  ver*  Serm/K 
tmufes  E  G  A  L  E  M  E    T ^roJtiites (fi  '  h.vité,  cfHf  tfHH'(î  ftitepar  -vœu  ejl  l^eari-  jpi^ 
fow^  p/uj  Varfditt  (  &  par  confcquetic  plus  mcncoitc  )  que  relit  qni  prj  fatte 
jétii  yoitê.'\  Car  qui  vous  a  dac  que  le  Séculier  qui  fera  fans  vœu  jcmcfmc 
eâe  de  vertu  que  le  Cénobite  tera  paf  vœu  (bit  Î9àx,  auec  moins  àt  Chari- 
té que  l'autre,  puifoue  vous  ne(çattez  pasiêulemeiit  ,|if  ne  pouuez^ça* 
noir  finon  par  reuelacion ,  H  l'vn  &  rautfHipDt  la  Charité ^  tant  s'en  fiiuc  ' 
que  vous  fçachicz  qui  en  a  plus  ou  moins. 

Vous  direz  que  vous  fuppofez  parce  mot  e  s  g  a  l  f.  m  f  n  t  leur  Cha- 
rité cfgale.  C'cftlc  pas  ou  il  fautreconnoiftreque  vos  Inftigatcurs  vous  ^ 
ontcoofTé  dans  le  Pelagianifme ,  car  fi  la  Charité  eft  efgale  au  Séculier  & 
au  Ccnbbite  en  la  produâîon  d*v#hiermeaâedevertu»tleftneceflài- 
rc  de  condurre  que  vous  cherchez  rinagalité  de  la  perfeâion,on  dnme« 
rite  furnaturcl,  dans  la  nature  du  vœu  ,d  qui,  Pelagianifanc ,  vous  donne- 
rez principe  &  prééminence  de  mérite  éternel  par  luy  mcfme ,  &  non  plus 
par  la  Charité  que  vous  fuppofezcgale.  A  qui  donnerons  nous  ccftc  faute, 
oui  l'ignorance  ou  à  lamauuaifc  foy  de  vos  Souâeurs  ^ouaVoftie  fîmpli- 
cité  qui  s'y  eft  laiflSe  fnrprendre. 

Ne  vousdiÂ>if-jepas  bien  an  commencement  que  vosPilotes  vous  fai* 
Toienc  donner  dans  des  c&aeils>£(  vous^fourni noient  des  patlâges«  ott  , 
qtt'ilsn'enuadoieiitpaSaonqil'ilscoctolBpoients'îls  enrçauoienc  levray 
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fcus.  Car  quand  S.  Auguftin,que  vous  citée,  die  au  tiare  je  l*Eftat<lei 
HtrnMi,  Vierges ,  tint  U  Fiffinitteft  bênwéim»  fimpUtnent  ecmmé  t/irpmé,  rnéût 
f .  l$U  ^ftfnféCfte  à  Dieu.  ]  Il  compare  la  Virginité  fimple  à  la  Virginité  voiiée:  ' 
Orcommcdcux  Vertus  font  plus  qu'vnc,  &mc(mcla  Vertu  de  Religion 
plus  cmincncc  que  celle  de  Chr.ftaé,  il  n'y  a  point  de  doute ,  parlant  natu- 
rellement, que  la  Virginité  voiicc  a  deux  ejccellcnccs  naturelles,  &  la  Vir- 
ginité rimplement  gacdée  Jâns  vso  n'en  a  quVne  :  mais  de  dire  que  p  our 
«Are  con^crée  à  Dieu  par  la  vercu  de  Religion  dont  le  yau  eft  l'aâe,  elle 
ibityiàQs'j^  Charité,  efleuée  ivnpitxibmaturel,  c'cft  cequeS~.  Auguftin 
nepeiifâiannais  Juy  qui  a  fi  fortvn-cut  combatu  les  Pclagicns ,  fi  puif- 
famment  (buLlcnu  la  Grâce,  d£  moultré,iàii$  ellc,i'iaipum'anGedelaoa« 
turc. 

Maintenant  qui  con/lderera  laVirgintté  non  vou&maisvnteâ  la  Chari- 
t£,&  d'autre  part  la  Virginité  Toii^e,  mais  pciuée  delà  Charité,qui  oftrotc 

comparer  CCS  choies  cftantCluellién?  DepluiquiTupporerala  Virginité 
obrernée  6in%vœii,maisauccplusde  Charité,  que  celle  qui  eft  gardée  par 
vœu  ?  qui  ofcroic  donner  la  prééminence  au  vcru  fur  la  Charité  ?  Rcftcla 
Virgrnitéauec  vœu  ou  fans  Ta;u,auec  cgale  Charité,  fans  doute  le  mérite 
furnaturcl  fera  egal.puifque  la  Grâce  dt  Ia4nefiire,  éc  le  poids  de  la  Gloi-* 
re,%  inégal  le  mérite  naturel.     —      •  • 

Que  fi  Ion  die  qné  ce  mérite  naturel  eft  rendu  fumature!  pat  la  Charité» 
«Sçqueparconfèquentily  a  plus  de  grâce  i&  de  mérite  en  la  Virginité  gar- 
.  -  déc  aucc  van  que  fâns  vcru:en  dilatant  les  cfpaces  de  la  Charité  d'vn  coftc 
plus  que  de  l'autre  on  oftc  l'egrilitc  de  Charilcen  l'vn  &  en  l'autre  afle ,  & 
augmentant  la  Chacité  doit  aulli  croidreie  mérite  furnaturel  :  ce  qui  rc- 
fâenc  ah'  point  qui  donne  tout  le  mérite  Himaturel i  laCharité  qui  accom« 
ipogne  l'ade  delà  Vertu  M  orale,  non  a  l'âclede  la  Vertu  Mof.ilc  en  (07, 
Sautant  que  la  Chaïkc  n'ert  pas  pcifcdlionnée  par  la  Vertu  Morale,  mais 
pn  contraire  la  Venu  Morale  cft  eilcuée»  annoblie  &  pcrfeâionnée  pat  la 
Charité. 

•  •  Ce  qui  deft ruit  entièrement  voftrc  propofition,  Hermodorc ,  qui  met 
inégalité  d'excellence  (ùrnacurelle  de  mérite  éternel  dans  lesaâesdes 
•Tertus  Morales,  ptatiqucidatts  vn  égal  degré  de  Charité. 

S.  Tbomés  àuÇL 
C  1  L 

yOusadiouftezvnecToârinede  S.Thomas,quevos  Ajutansontaulfi 
peu  entendue  que  celle  .^c  S.  Auguftin,quc  cite  S. Thomas  mcfÎTie. 
C'cll  en  l'air.S.dc  la  qucll.88.deri  Seconde  Seconde,  où  le  Dodbeur  An- 
gélique Diouuc  par  d'cxccUcntcs  railonsquc  l'.idc  de  Vertu  Morale  fait 
par  vœu  eil  plus  loiiablc  de  méritoire  que  taie  r^i\$  vcBa«  Ce  qu'il  montre 
^  encore  fort  amplement  au  chap.  la.  de  fbn  Opu(cole  18 .  Qui  pcutdonter 
de  ccde  vérité,  quant  au  mérite  naturel, U  Continence  feule  n'edant  pas 
f*  acclleute  07 dç  fi  haatpm aatord ^ioinceiia  fteligiou  Vertu pitw 
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efleu^e.Mais  queS .  Augudin^iiy  S.Thoinas  qrént  di(,Hermodore»ce  que 
vous  auanccc  bien  hardimeBC  fans  leur  caution.lçauoir  quel' vue  «Se  l'aucre 
•  Continence  vouceA'  non  voiiéc,mai5  obfcruccauec  egilc  Chaiicé  aiî  vn 
mcrice,?!:  par  confcqucnt  vn  fahiirccccrncl  mcgal,  ou  que  ncceflairement 
il  y  a  plus  de  Charité  dans  la  Continence  voiiéc^quc  dans  celle  qui  ne  l'cd 
pas»&  que  Ion  ne puiilc  garder  la  Continence  fans  voeuauec  plus  de  Grâ- 
ce,d'Amoor,  &de  Chanté,  qn*auecv<râ,£cqî]erattancagc  furnaturéldè 
la  Continence  voilée  fur  le  non  voiiée  procède  du  vceu  Se  dcTadefimplc 
de  Religion,  &  non  de  la  Charité,  c'efl  faire  direâces  deux  grands  "Da* 
des  ce  qui  a  couûoms  efté  fore  cHoigné  de  ieui  cccauce. 


I  j  Mcrmodore  exhorté.  / 

V  ,  cm.           '  ^  \ 

VNe  autrefois ,  quand  il  vot»  pf  endca  £uitaifié'de  nl&nner  (ùr  ce  (à« 
jec ,  prenez  mieux Tosmefures  :  prenez  le  poi^s  du  San^nalrc ,  qat 
cftceluy  de  la  Charité  «pour  pefèr  l'excellence, &  le  prix  furnatarel  de 
l'adlc  de  vertu  qui  en  eft  animc:&  non  pas  le  prôphanc  de  la  vertu  naturel- 
le Se  acquife,  qui  de  foy  n'a  aucun  mérite  pour  le  ciel.  Ec  vous  fouuenez  de 
nevousHcrpasuntàceuxdoatlesiugemens  font  vn  poids  &  va  poids,] 
qui  paclencenvnccBtirdccii  vn  cœur,]  &doii( les  1»lanccs  trompeuiès 
ne'pefèiit  aue  des  vanités:  ]  ne  roefarex  plus  la  Cliarité  d  l'aulne  des  ver- 
tus naturelles ,  Rapprenez  de  S.  Thomasen  l'article  de  la  queftion  14* 
de  fa  Seconde  Seconde ,  que  la  Grâce  ne  fc  rcfpand  pas  dans  les  anics ,  fé- 
lon la  capacité  naturelle  des  Vertus  M  orales,  &  par  confcqucnt  que  le 
mérite  éternel  ne  doit  pas  cAre  pefedc  ce  codé  là  :  l'efpric  de  Dieu  reibire 
o&  il  veut  j  qui  donne  à  tous  comme  il  luy  plaift ,]  &  la  Grâce  (ê  diftrt- 
bo'éièlonlamefùredeladiuincliberalité.]  % 

Les  Toycsde  Dieu  font  bien  différentes  de  celles  des  hommes  :  Les 
hommes  ne  iiigciit  que  de  ce  qui  leur  apparoifl ,  ce  qui  leur  fait  prendrelc 
mérite  fur  l'acte  extérieur  devenu.  Mais  Dieu  fçaitqui  a  .'a  Charité,  & 
combien  chacun  en  a.  Surquoy  il  dit  au  fécond  de  l' Apocalipie  au  Parleur 
d*Epheiè(Ierçay  tes  asuures,  ton  labeur, ta  patience,  &c«  mais  ict'op- 
poU  qde  tu  as  perdu  ta  première  Cbtfité  ;  aui  fe  d'oik  tu  es  dcfcbeu ,  fa/ 
pénitence,  Screpren  tes  premières œuures.}  Voyez  vous  en  l'extciiciip 
ce  pauurc  homme  paroilloir  anfîî  vertueux  que  quand  le?  œuurcs  cftoicnt 
animées  de  la  vraie  Ciuncc.  Ec  k  celuy  de  l.aodiccc  au  cUip.  fuiuaiic , 
Tu  penfes  cftre  fort  riche ,  Se  n'auoir  befoin  de  rien  ,  fie  tu  ne  fçaii  pas  que 
.  tu  es  panure,  nud  5c  mi(èrable  :  c'eft  pourqu  oy  te  te  conlèilte  d'acUcter  de 
Tor  pur  (il  entend  cela/ de  la  Charité)  fi  ta  veux  dcuenir  vrayemenc 
riche.] 

Beaucoup  crient, leTemple  du  Seigneur  ,1e  Temple  da  Seigneur  ,<?«: 
pcnfcnt  cllrc  bienfainûs  ponrcncfitc  fort  proche'.  :  ù'antrcs  difcnrjcs 
Vûcax,lc^  Yccax,  «Se  ^'i^naginenc  que  toute  lal^nclccé  lapeifcdioa 

n  îj 
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cbnfifte  anx  vœux, (ans autret que  c'eften  laftuteCharicé  que  Ct  troone 

lapecfeclion  ,  laf^nclcté,  laiuftification,  &Ia  vraie  viede  la  Grâce.  Ne 
vousamufcz  pas  à  ce  beurre^Hermodore,  &  ne  fAicc  pas  comme  ces  Pour- 
fbioans  de  Pcnclopc,  qui  quittèrent  la  maittrelfe  pouc  des  feruantes  ,vne 
Pcincetre  pour  Ces  clclaucs ,  car  qui  font  les  Vertus  Morales  finon  les  fcc- 
uances  de  la  Charité  qui  eû  leur  Roine ,  leur  ;unc ,  ôc  Icui  forme. 


.   .  NiutM  de  PerftUm. 

•    .     $.  CIV: 

iJtrmd    A  ^  ^^^^*  ▼ous^iMZ^'^ ^  fàireacoroire  i  PExamîhateur  ce  qu'il n« 

^lX  dit  ny  ne  p  c  n  fe  nullement ,  qui  eft  de  comparée  des  bons  &  vertueux 
r'  Séculiers, à  dci Cénobites  dcftcglcz  ^  fans  «blcriuncc  :  &:  que  de  là  il 

Ycutpreiidi  c  (ujccdcprcferer  la  vie  Séculière  à  ia  Ccnobitiquc.  Ce  qui  fe- 
roit  iniullcj  dites-  vuus,pnrce  que  de  là  l'on  infcrcroit  quela  Religion  d'vn 
Payeû  fcroic  meilleure  que  celle  do  Chreftieo,  s'il  viooic  mbnlement 
mieux  que  ceft uy  •  cy .  Les  cermes  de  voftre  Aduer(àire  (ont  ceux  -cy.  9li^ 
fieiirs  EccUftjfiifjMej  O"  SetktierjyiuenfdhJSi  Va*fitifltment  ijMepeiiucat  féirties 
Cénobites.  E(l-ce  tirer  des  paroles  par  les  cheucux ,  qucleui  faire  infcrcr  ce 
que  vous  dites  ?  Où  cft-cc  qu'il  compare  les  bons  Séculiers  aux  mauuais 
Cénobites  î  où  parle- t'ildi:  Kcligioy  Chrefticnne  ou  Paycnne  ?quel<|uc 
protocole  fcbricitant  vous  a fournyccrtc  refueric. 

Nul  ne  douce  qu'vn  bon  Séculier  qui  obfènie  en  Charité  les  diuin» 
Commandemcns,  ne  (oie  beaucoup  plus  Parfait  &  en  meilleur  train  de 
fàlut,  qu'vn  Ccnobitc  q».i  rc  Fiic  rien  moins  que  ce  qu'il  aiuré  bc  voiié 
rucrAurc!.  Nul  ne  vous  dicquedelà  il  faille  inférer  que  la  vie  fccuLcrc 
Toit  plus  pariaicc  que  la  Cenobuique.  Mais  l'on  vous  dit,  ceqiieny  vous, 
nyvos  AlFcilcurs  ne  Tçauriezny  n'ofcricz  nier  >  fans  donner  dans  les  bri- 
.  iàns  de  Pelagius  »  fçauoir  que  la  Grâce  ourla  Cbarité  donne  la  vieeternci* 
le:  Qu'en  cède  vertu  confiée  la  vraycreeUe^  &e(&nticlle  peifc(flion 
du  Clirirtianirme,non  point  aux  Vœux,ny  aux  Vertus  Morales  ,ouin- 
fu'es  p'  iuécsdc  Clvnite:  '>ue  qui  plus  a  de  Charité  cftle  plus  paifatt: 
qucc'tft  lapins  excelUnie  voic,ldont  parle  fair.ifl  Paul ,  &:  cci^e  meil- 
leure gcacc  duntil  veut  que  nous  /oyons  emulateurs.]  Que  ûlc  Secuiicra 
plus  de  Charité  que  le  CIoiftner,il  eft  (ans  doute  }  bs  patfiic,&que 
nul Cloidricr  iv^  :kuc  eftreulus  parfaicqu'vnSecu1ier,eii(l  il.raitcenC* 
vœux ,  s  i!  l'apl'u  ucCii^rite*  Que  H  faind  lacqucs  appelle  vainc4ft  Re- 
*  ligiondc  tihîy  qui  tic  fl,.<ic  retenir  Q  langue, beaucoup  moins  efl  Reli- 
gieux ccluy  (jm  p'i  poïMi  la  Ciuiuc.  QikI'i  :i  pciU  auoirl.i  (~h.-rité  rans 
.les  Voeux  ,  <5»  vneiivS  grande  Charité,  d' aiiOU  ici  Vcuuji  i-sii  u  Ciiariié, 
ou  auec  vne  crcs-pctiie  Charitc. 

£c  pour  tenir  les  vm  &  les  autres  dans  vne  profonde  Humilité, que 
mil  ne  pcut/çaiioir  ,  fo't  qu'il  ait  fait  des  vaux  ou  non, s'il  eft  digued'A« 
moui  ou  de  Hamc^^c  «u  à  ditcsji  a  la  Chwicc> beaucoup  moins  s'il» 
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vne  grande oapefulK Charité, ooi  s'il cft bien  proche*oQ bicu  tSlùigré  de 
Ift  Perfeâion.  Ceft  donc  en  vain,  Heimodorc,(]iie  vous  vtfOSeichaiiiFcz 
àladetfence  des  Vaux,  contre  vn  homme  que  vous  vous  imaginée  déco- 

fer  à  leur  mérite, puifquc  que  quand  on  vousauroic  concède  ce  que  vous 
eHreZjde  tous  les  voeux  imaginal>lcs,fansiaChancc,  vous  nelç.îuriez 
faire,  ie  ne  dirajf  pas  vne  oucc,  mais  vne  ombre  de  la  vrajre  PcrfcdiQ/i  du 
Chreftien,  qui  confifte  en  l'Aonour  de  Dieu,  ny  leur  actcibuec  aucun 
'     prix  ny  par  confequenc  aucun  loyer  fumaturel. 


Slhs  Anciens  Cénobites  ont  fait  Us  mefmer  l^œux  que 
font  les  Modernes,  i.  Prenne  renuerfée, 

$.   C  V.  • 

LA  quatricfme  chofe  que  vous  contenez  aucc  l'Authcur  de  l'Examen, 
_  en  iaSepcicrme  Dirï-erence  qu'il  fuit  des  Cénobites  Anciens  ôc  des 
Môderttes,ceft  celle-cy.  Qn^tmtpiâm9itt»Jitfitt^à\i  \\^qatksTa,,,,.  de  jjtrwoJ. 
U  Tfîmitme  E^Hft^éufjHtlt  *»  rapporte  l'on^ine  tits  litigieux ,  ayni  fût  autre       j  ^ 
tfaUtiftieceiiy^e  les  antres  threftuns  fai/oitut  4M  Baptffme.  ]  Vous  vous  dcf- 
fendez,  â  mon  suis, de  ccftcpropofition  ,anccanffipeu  de  bon  heur,  que 
de  la  preccdcnre  :  il  efl:  vray  que  l  autre  elloic  Je  dcoid:,«S:  celle  cy  n  tft 
que  de  faicl:  :  vous  lucz  làng  &  eau  pour  n'auancer  gucres ,  &  aptes  tout  ' 
TOUS  faites  comme  les  geans  de  la  fable ,  qu  i  (è  firent  des  combcaux  ,anec 
les  meHnes  montagnes  qu'ils  aaoient  cntalTécs. 

Onvousa  (ubminiftrépluficurspafTigeSjpour  cflàyerdcprouucrqne 
les  Cénobites  des  premiers  fiecics  faifoient  les  mcfiiies  vœux  que  ceux  des 
derniers.  Vous  allez palfcr  condamnation  dcuantks  luges  mcimcsquc 
vousauez  choifis.  Le  premier  que  vous  ramenez  eft  de  S.  AuguUig  au 
Sermon  x.  x.  qui  die  ainfî ,  le  fûts  M .... .  Cri'aj  cejjc  d'tjtre  Stcther  ^our  ^ 

me  fjire  W  CT  pért4ai  il  faut  t^ue  te  me  faune  t^ant  W  »/»  iV  nefaarf  }''\^' 

iaiMit  fauui  :  &  te  n*y  'voy  pm$  de  tnUwt  :  car  ^  te  iaiffe  U  vie  ite*  M,»,,, 
pour  fuitne celle dts  Seettiitrt^DteMnemeirewtfrafatfnt'ViijSuttlWiWMS p»Mr 
vn  pKUÀti  aI(uk'\ 

Surquoy  vous  formez  ces  belles  concluions.  D'«;<  uatidus  qhthfioit  ^y^^ 
M, . . . .  Cir  ^aV  omw  pief( Ijé  tes  vetui  7â*nafitquei  ^antrement ttn^ tfié  fans 
tatfitu^HÎi fe  fifjf  appeÔèpfeuaméteMr,ptnf^$ie  te  mm  fupp'fe  U  tranfgrijsio» 
fi' \';:f  p  nmrfft  qHC  Vm  a  ffiematl'ement  (entiaSie^Ufatteurdet  f'eenx  nto  rt  u - 
dtttt  te  M  initAùMf  tn  fd  t>rtf(fît'jn  &  pnunrHMrnr  ,  s'tl  les  'vi^k.  ] 

N'crt-C5  pas  citic  Difciplc  d'Artir.mcdc  qui  ne  vouloii  cn'vn  pou  »5k 
hors  de  la  tcitc  pour  enleucr  toute  la  terre.  1 1  fjut  cilre  rcjuu  en  vne  gran- 
de difccte  de  palKigcs  pour  fonder  de  telles  vinon»,(tir  vn  fait  coipme 
celuy-cy.  Toute  voftre  force  eft  fin  ce  mot  Preuancatcur  :  celuy  qui  ys 
à  confèfle,<S:apresqui  retourne  àlbn  vom»IIcment,rft  fans  doute  Pre- 
-uaricareur ,  s'enfuit -il  qu'il  ait  fait  ou  les  vœux  rrnrhifiqi  es»  ou  f.^.ic 

vcBU  l'okoUiel  de  uccctoariici  iamaisau  pecUc?  Kc  li  Pic  it  pas  de  foue 
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rnfcrme  propos  pour  rendre  celuy  qui  y  manqucTliPteoaricatcur.Ccîuf 
.  qai  manque  à  fa  parole  &  à Ja  fidélité  humaine ,  ne  peut- il  pas  cftrc  ainfi 
appelle?  Tous  les  Pécheurs  en  cent  lieux  des  lamdes  lettres  ne  font-ils 
pas  appeliez  de  ce  r.om  ,  Preuaricateurrcucncz  àvoftrecocur.lc'cftàdi- 
ieàvoUrcdcuoir.  l.\y  v  cu  les  Preuaricateurs,dicDam(i,c*eftâdirelei 
Pécheurs, qui  n'ont  pas  gardé  voftre  loy.]  S.  Piol  âuCeçond  desRo- 
'  mains ,  &  au  fécond  des  Galaces ,  ne  prcnd-il  pas  ce  mor  au  mefme  fcns. 
Bref  toute  l'Efcriture  parle  mot  de  Preuarication ,  Se  Prcuariquer ,  & 
Prcuariciteur  ,n'cncciiJ  autre  chofc  que  ceux  qui  s'efloigncnc  de  Dieu 
par  le  pcché  :  qui  n'aura  pitié  de  vous  &c  de  cette  pccuue  ,chec  Herrao- 
dore.  Au  demeurant  vous  vous  (buuiéndrez  oue  (àinftAuguftinviuoit 
dans  le  dnquieTtne  Siècle»  qui  eftdcGabien.efloigné  des  Apoftres  Arde 
cefte  pretend&i!  îafticu(ioa  Genobitique ,  par  if»f€kif  €r  Us  Ufi 


Seconde  PttHHc. 
j.    C  V  I. 

LE  fécond  palfagectt  du  niefniefain^^  Doreur ,  fur  ce  mot  du  P/èau* 
aie,K««r^d*  rrmfra;.  Où  après  aaoic  parlédoTcadeChaftecéina- 
Vermtt*        >  continence ,  virginale ,  &  de  cclay  d'Hofpitalic^ ,  il  finie  ainfi.  y» 
'^^'^  Âtiéiff»  t»ut  fes  hïcnt  en  les  tlifi> tbu.wt 4tixp4Huru , 

ùrjJJ'er  U  tfit  commune  (Imis  Ucâmpjfnid  des  Sjt/tfii       (eluy-l^  d  voité  vn 
grairi vx»."]  Surquoy  vo  is  faites  cet  agréable  Comrncncairc.  TtltjMtU 
'Pref.  Ij'uitnt  ftUinnellcmcnt  la  M  .y.,,  (in  cm^ëiémt  Sitcle ,  6"  au$4$$rii'htiy  Us 
^       '  BjgHlicft   leur  fxmplc ,  trf  juch  fe  kttent  dam  là  CfmmmuMi,  ittu»  MmU" 

itux  prctentinu  qu'ils  y  psvrfimtdMoir  ^O"  d»  <l(jîr  de  les  reprenJrt,  ] 

A  n'en  mentir  point  voil.i  vue  foicmnelle  hardictPe  de  tromptcr  fi 
fyfem::cl'a?tfrtt  -vn  -vz'*  fslitnnrl yC[Qi  ne  fiit  iamais  déclaré  folemnei  ( car 
il  eifi  couLhnt  que  faincl  AugulUn  ne  parle  làquedcvoucr  dcviureca 
vne  Communaocé. )  Le  chapitre vniqae  di  ymi»  €,  fait  pat  Boni£iC€ 
.  huiiîlierme  ^qat  viaoic  dans  le  quatorzième  fiecle ,  c*eft  à  dire  \mQt  fie-« 
)  •  cles  après  fiinâ:  Au!;iinin,nc  parle  que  delà  folemnité  du  vœu  de  Conti- 
ncncc^.V  die  qa'iî  n*c"t  folcmncl  que  de  l'inftitution de  i'Eglile.  Et  Tplct 
tient  q  i';l  n'y  a  que  ce  viraU  de  folcmncl. 

•Et  puis  iQcùnc  au  temps  où  nous viuons,  depuis  le  Décret  du  Pape 
Boniface ,  qui  nous  apprend  ce  que  e'e(l.que  vœu  (ôlemnel,  ^ui  a  iamais 
•Quy  dire  «  que  celuy  qui  fait  vœu  d'eClre  (3enobitc,qnoy  qu  il  ait  inten-  - 
tion  d*y  faire  vnc  profeflîon  (blemnellc ,  falTc  vn  vœu  folemnei  c*cft 
tout  au  p?us  d'vn  Icn^blable  vœu  que  parle  fainâ  Au^uûia,  quand  il 
dit.  Tel fjtit  vas»  d'embrafj'ef  U  -vie  commune. 

Dauantage»fi  Hcrmodore  auoit  de  fes  propres  yeux  remarqué  qae 
le  paiTigc  qu'il  cite» a  efté  par  Gm  Pootwqreoc  tir^  dt^  chapitre  lo.  du 

\ 
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Liurc  des  M  de  BclKumin,il  auroit  appcrceu  (]u'au  chapitre  qui 

prccedeje  meiîne  doâe  perfbnnage  reconnoill  qu'en  celle  incerpretacioit 
da  Pieftume  3,5.  (àinâ  Augu(lin  ptcdd  le  rootdevcBU^qoil  en  (à  propre 
(îgniHcacion ,  mais  en  vne  p)us  large ,  qai  compt^nd  tboCc  ibite  de  pco« 
rocire  &:  bon  propos. 

En  fin  quand  on  accordera  à  Hcrmodoretout  ccqueronnccc  paJîàge, 
aucc  quelles  lunetcs  y  pourra  t'il  trouucr  rinicrprciacion  qu'il  luy  donne  î 
où  Ura-c*ilcevoBuroleoinetfait(blemnelleinenc?cet  abandon  de  preten-. 
fiqns,&  dpdcHr  de  Iesreprendre?£(l-ceàinfiqnel  on^èièrtdespaflàges- 
dcs  Anciens,  cdmme  de  cloches,  pour  leur  faire  carillonner  telle  (ïhan* 
fon  que  Ton  veut  ?  où  feront  icy  les  autres  vœux  folcmntls  de  Coiuincn- 
cc,&  d'Obeillàncc,  fi  l'on  ne  die  qu'ils  y  font  implicitcmènc,  t.icitc-' 
ment»  pieufcmcnc,  intcncionnellemcnc  ,  logicalcmcnt ,  mencalcmenc, 
necaphifiqnèment ,aIlegoriquenient,miftiquenient:  tiranc  ainfiprjrn 
fubtit  alambic  de  raciotination, tontes chofcs  de  toutes  chofesràft-ce 
ainfi  que  l'on  tire  la  vanité  de  Jfbn  propre  feas  de  la  ?ecité  des  eftriudes 
iàinâs  Doâeuis ,  &  Pères  de  l'Ëglifc  \ 


Tfoifcmi  Prcuue  r^fnticm  ^. 

j.    C  V I L  '    ,  » 

LA  Tcoifîjme  Prenne  e1(  tirée  del'Exennple  d'Anantas  flc  Saphira  Cz 
fèmmequeS.Hierô'ne  irEpiftreâ  Demctriade  dîtanoir&itvœudc 

mettre  aux  pieds  des  Apoftrcspour  cftrc  diQribtté  aux  panures,  tout  le  Uimod. 
prix  d'vn  champ  qu'ils  auoicnt  vendu  ,&  que  pour  aucir  par  hfchetc  rc-  />.  ipj» 
tenu  vne  partie  de  ce  prix,  ils  auoicnt  commis  vnfàcrilcgc,»?*:  meniy  au 
Saioâ  Eiprit ,  te  pour  ces  aimes  auoieui  elle  punis  de  mort  foudaine.  . 
A  qnoy  tous  acuthez  vn  pallàge  deifainâ  AngitlUn  ao  fecond'de  ièa 
^iuers^Sermons ,  qui  dit  que  fi la^.rectndon.de  i'argent  defplcut  tant  à  * 
Dieu  ,  combien  luydefplaiii  dauantage  qu'on  negacde  pas  la  Viigtnité 
jguand  on  la  luy  a  confiicrée  par  vœu-] 

LàdcfTus  vous  triomphez, comme  fi  vous  auicztrouué  la  feue  auga- 
ftean»&tirezdelàlcs  voeux  rolennelsdePauureté&de  Conrincncc:5c 
dites  fnr  ce  (ecohd  palupe,  que  (airtâ  Ausnftin  rtprtbr  mix  Tâmdes  . ^ 
dffMaiMpj^  le  ftiru'gt  qrt  (Ua  fmmetmtht  y  ur>  quarts  4uotr  prcftjn  le  * 
mande  yir^imtc  ^dlts  ajptreitnr  an  ma^'ug^.']  Lfl-il  ponible ,  Htrrrodo- 
re^que  vous  ayez  Ico  le  Sermon  que  w-us  citez  tn  fon  l:tu  lans  y 
remarquer  que  faind  Auguilin  ne  parle  nulkment  à  des  Moriiales,n/ 
des  Moniales  |.(  qi;e  vou9..ne  ptoaucreziaH»alsauoir  fait  alors  les  qi)a- 
tie  VjOBQX  rolennels, qu'elles  font  en  ce  tenip«)  mais  aux  Vierges  deuô« 
tes, qui  après  cé  VOBU le rompoient  laTchcnjcnt  poi.r  i'c  maiicr.'  Ce  qui 
n'a  tien  de  commun  aucc  les  vœux  folcnrcls;  dc^  Ccnobucs. 

.£,(.  pojtr  le  regard  dji  prenucr  palTagc  U  ac  fftut  qinç  Iim;  tftuc  du  long 
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les  pirollcs  éa  cmquiefàie  des  Aûes  des  Apoarcs,  pônr  tenuerfer  tontes 
les  iiidaûioiis  que  vous  en  voulez  cirrr:  il  dit  ainfi.  1       Itjmme  Uêmmé 

^ifis  du     j^,j;t,^j,f,.(     ftmmt  Stph'râ  ,  -vmdit  -vn  tbtm^  :  z  El  frjUiU  vue  par- 


tenU'  t^>{  tt  <  pour  mentir  Mêt  SàiaE^  Ejfrit  ydf  frdiuter  du  prix  d*  a  (bémf} 
4  Si  u  re:t(}t  '"dé ^nt  tfemmniMl f>â$i&'ffiMt  wmk  mefmt'it^  en  té 
pmffdiM  ?  Q^t'y  4Hiit-il  ponrqMy  tu  dcujfe  mfttre  ctU  eu  fu  tant  ?  Tu  u*ât 
fùi^mtvty  4  IX'  hvHtt'i^  mxiik  Dieu,  'j  Et  An^ntM  oysnt  ces  pAro(es ^(hatt^ 
CSr  rrti-.lt  l'cfp  ir:  / *  fuint  grjn.h  cruinttdteuj  ceux  ifuioityrent  ces  chofes 
6  Et  aucii:i5  tcioui  compagnons/^  leuAm  le  p.tnârent      C  emportent  htrs, 
Cr  i'c>ifittc',rcut.  7  ^liitnt  enuirtn  leffâct  de  irtii  heurei  tfres  que  f*  ftm* 
me  AujU ,  ne  fçAchâni  ee  /fui  éuùt  efié  fàtteutfâ.  %  EtV'nrreUty  ekti  Dymty 
femme ,  anex^  'VMS  dUtMtt  veudu  U  thsmp  ?  Ee  elle  dit  :  Ouy^éutguf,  $  Jtdtnt 
Tian  luy  fîic.  0»y  '     T^'-ura  ,xtit\  fét  cemplet  entre  wtudt  teuftrl'Efprit 
tli  'îcivicitr)  Touy  4  !  1;  -n  In  ptfJs  de  ceux  quiont  enfeuely  tm  méejt  é^ds 
t'e  n^jjrtero'if.  lo  Et  ticjtutntnt  flL  (hut  aux  pieJs  ciice!»^  yO'  rendit  te/prit. 
Et  qi44'id  les  ieunes  ccMîpngnons  [«rmt  eatrei ,  tU  U  tri^uuereat  morte, 
temptttereuthft ,     tenfeuehnut  4U^t  dt  fem  nuuy. 

En  coac  ce  palTige  oh  e(l4l  parlé  de  vœu ,  de  vœa  (blennel ,  de  Connen^'  « 
deMonailcre»devœ*jdePauurecé,ny  de  Oefappropriacion  :  beaucoup 
mrvins  des  vx  IX  de  Continence  d'ObeifTànce ,  car  il  n'eft  pointdit  que 
ce niiry  &  Cette fcm  lie  fuircnc  fcparezde  lie!:.  Guy  miis  S.Hictômedit, 
qu'ils  auoienc  voue.]  Q,ajy  !  U  l'aaurecc,quoy  î  li  Dc(approptiation  , 
quoy  S  la  vie  Commune,  qioy  !  U  Concineiice  :  quoy  !  rObeiOancc,  pas 
vn  mot!  ils  auoient  voué  de  donner  toute  la  Tomme  de  la  vente  de  leac 
champ  entre  les  mains  des  Apoilres  pour  eftrediftrtbuc  aux  neceflîteax» 
ilsfc  repentent  de  ce  vcea,  ils  n'en  donnent  vyi'vne  partie ,  ils  commettent 
Afinlcgc:  mtccio^cz  de  la  vcrjtc  ,  ils  mentent  au  Sainû  Efprit,  non  aux 
hommes ,  mau  à  Dieu  ;  pour  cela  ils  (ont  puuis  de  more  foudaine.  Voilà 
todtceqaeSi  Hierômea  tité<iecepa(Cige,rcprochant"icesiDÎ(arabl€S 
lenr  lafchecé,  leuranarice»  leur  larcin,  leur  racrilegcjearmenibnge»  &  hi 
ru|^turc  de  leur  vœu  :  vo'.ll  tout.  HcJâ  deirus  chanter  le  Pean  triomphal , 
&c  d:  dire  q  ic  du  temps  des  Anoftres ,  on  faifoitlcs  trî>is  vœux  folenncls 
dans  des  \I  )naLlcres,n'y  a-c'ilpas  de  beaux Tonges  plus  caiiônnablcs  que 
ce  difcours. 


Brifèe. 
§.    C  V  1 1 1.  . 

FAtfcms  vncas  Icmblable.' Voila  vn  mary  .5v:vne  femm:  en  ce  temps 
icy.qui  preflVzde  qael.]a5  affiBâr*an,ou  par  quelque  autre  moi if»^ 
fontyctade  vendre  vncpiccpde  terre  qui  Ir.irapparcient  %'d*ên  donner 
le  prix  i  vue  Eglife,  à  va  Hofpital,  ou  à  vn  Conuenrja  femme  eft  de  mille 
picus^  ccnce^  d'aiiac>cc  lU  fo  lepçncenc  de- leur  Tcro*  &  fc  fafchent  de 

donner 
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^ojmctvnefigroiTe  fomme, ils n*cn baillent «qiic  ÎAmokié.  N'^ft-ilpii 
vray  que retcnans  l'autre  ils  commettent  vn  facrilcgc, ils  rompent  Icuc 
vœii,  &:  interrogez  par  ccluy  c]ui  rcçoiclcuroffiande  fic'cfttoat  icpnx  de  ^ 
la  vente  de  leur  terre,  s'ils  ie{poadcut  ^u'çuy  ,  ne  a^eiHeat  iU  au« 
Sain^  Efprit.  .     •     *      ,    ■  y  ,  .  :  • 

MainceoanC  sIIce  tirer  de.  U  q u'il s  ont  fait  v<su  fotenne!  de  Panaceté 
Euangelique ,  de  Derapprnpiiation  Cenobitiqae;  qu'en  fuittc  ils  ont  ' 
voiié  Co.itincnce  (5l'  Ob-jilîance;  qu'ils  font  vrais  Cénobites  formez,  & 
folienneliemcnc  prcfcz,  n'cll-ccpas  fc  facrificra la  rilcc  detous  les  hom- 
mci  de  iugcment  femonftrcr  tout  à  f  lit  defpourueudc  la  partie  qui 
diUingue  l'homme  de  ces  animaux  qui  n'ont  point  d'entendement,]  . 

Lifez ,  de  pu  Dieu  «  Hermodote»  lifoK  le  chapitre  %o.  du  Ltare.  des 

M  du  g^and  Bellarmin ,  d'où  vos  Efpaigneùx  OBt&itleiBer  ce  gibier» 

&ciré ces lopinsde pailàges , malpris, Scpitemcpit entendu, vous  y  vec« 
rcz  les  cxpontions  de  S.  ChriToftome  ,dc  S.  Auguftin ,  de  S.  Fuigencc,  de' 
S.  Grégoire,  d' Aratore,  d'OecumeniuSjdu  vcaerable  Bcde  ,  qui  tous  ont 
expliqué  ccfaictd'Ananias  ôi  Sapbira,d'vu  vœu  (Impie,  de  mectte  tout  ^ 
le  prix  de  leur  châmp  aux  pieds  d  es  Apoftres ,  &  ny  S.  Hierôme  qne  vont 
citez  »ny  tous  les aotces»  ne  penièreot  iamaisien  tirée  le  voeu  Cenobiti- 
qu  e  d  e  D  e  fappf opriation  ;  cçioBt  des  ynùoas:  &  reuelatioas  rerccuées  k 
vos  Prophètes  modernes,  ;       *  '    ^  "  . 

Quatrième  F rcHitc  encloiUe.  -  , 
$.     C  J  X. 

LA  Qaatricmmc  Preuuc  eft  tirée  du  Canon  6,  du  dixième  Concile 
Prouiocial  de  Tolède,  où  il  y  auoic ,  félon  Genebrard,  dix-(ept  EueT- 
.  qucSytcnu  dans  le  (ixi^me  Siècle.  En  cefte  Solitude  chatnpeOre,  ou  i'eicris 
ceCy,ie  n'ay  pas  tes  Volumes  desConciles  pour  examiner  ce  heu  en  Qk 
fource ,  par  hazard  eft  tombé  en  mes  mains  vn  petit  abrcgé  fait  par  Bar- 
thélémy Mirande,  où  les  Canons  font  entiers, ien'ay  poitu  trounc  dans  ., 
ccftuy-cy  ce  que  vous  mettez,  Hermodore  ;  vos  Fournillcurs  de  denrées 
vous  le  font  débiter  ainfi.  Il  y  tjl  •/'^/«is/W,  dites- vous,  ^«'i/  ntfoé  fctmit  HtrmtJ* 
émx  pi  fis  tf  mtrn  dtmetire  leurs  iiftms  en  njli^ion ,  éomm  tétge  ^dht*  éuu! 
•yMi  ijn'dpreSyJti  cenfettfemeM  de  leurs  ^ens ,««  dtUm  ^veUatéC^  sUëmtB  U 
feré  permis  if  y  emrery  ©*  </f  ftire  t/cr/»»  ] 
Dans  le  Canon,  tel  que  ie  l'ay ,  il  n'y  a  rien  qni  approche ,  ny  de  ce  que 
vous auanccz  dans  vollrc  tcxtc,ny  de  ce  que  v ou*,  prodnifez  dans  vosprcu- 
ues  lullificatiues.  Poflible  que  Graiian,ou  le  Décret  d'Yues,  qne  vous 
citez  en  marse»  di(ènt  ainfi  que  vous  l'alléguez  ,ie  n'^y  ny  l'vnny  l'autre 
pourleiuftiner.  Il  y  a  dans  le  Canonique  i'ay  en  main^qucfilesperef 
&metes, font  prendre  la tonrure,& l'habit  de  Religion»*  leurs  enfans 
en  bas  aage,ou  que  les  enfans  Tayans  pris  (ans  leur  congé  ,ils  le  pcr- 
.  mctteuc  >  il  ne  foie  plaspccmU  aux  ejifans  de  quitcei  la  toiilurc  ôc  l'habit 
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Heligicux ,  s*iUlç  laifTent qu'ils  foieotcotittaints  te  reptenâre  :  Mais 
que  les  paréos  ne  polATcnc  pcefencér  leurs  tnfans  i  U  tonfure  »  Se  à  l'habic 
Religieux,  deuant  Taage  de  quinze  ans.}  Ecen  marge  U  dicqu'Yùesen 

-  Decrec  marque  dix  ans. 

De  vœu  ic  n'en  voy  ny  mot  ny  mention  en  tout  ce  Canon.  le  dis 

Élus ,  que  ces  tcimes  de  tonfucc  &  d'habic  de  Religion,  vous  pourtoienc 
ien  tromper,  Hef|nodt>re  yos  Protocoles  plus  fins  que  vous,  s'en 
.  fcniir  pour  vous  abdftr.  Car  la  con{iirë&  l'habit  Clérical  dans  les  C\- 
nf>ns,ocie$Peres  .eH;  appelle  fcauenc, habit  Religieux  de  faictl'E- 
ucfguc  tonfurant,  <5v:  donnant  le  Surplis  aux  Clercs ,  dit  qu'il  leur  doni^e 
l'hibit  Je  la  fainclc  Religion  ,  «5c  de  plus  qu'Us  dcpcfcnc  l'iguomic  de 
l'habit  Icculicr,  fclon  qu'il  eft  marque  daiis  le  Pontifical:  dauantagc  les 
kabits  Sacerdotaux  (ont  nommes  Kabits  «le  R^Hgion  ,  ie  dy  tant  ceux 
dootr  ilsTe  reuetlent  *allans  i  l' Autel ,^que  ceux  qtf  ils  portent  d'ordinai  re. 
Encoce  l'habit  des  Filles  fcculiercs  qui  (ktfiMent -vou  de  Virginité,  Sc 
dcmeuroientdatis  les  maifons  de  leurs  parenSaquîfbnt  celles  dont  par- 
lent les  anciens  Aiichcurs  ,&  non  des  ^torfta]c'$  ,cftoit  vn  voile  Sc  vu 
habit  fort  fimplc,  qni  cftoit  apncllé  Religieux,  comme  ccluydcs  l  aies 
deuoces  qui  vmcnt  dahs  h  fîecle  fin$  pitetendi:éaûx  nopces.  TellesionB' 
celles  qu'ils  appellent  en  Italie  fih^Hdfé'^êê-tn  Efpagne  Beast-de  téfts 
qui  portent  vti  certain  habit  comme  de  Moniales,  conforme  en  cou** 
k-ui ,  &  aucunement  en  6^on>  i  celuy  de  l'Ordre  où  eiie««roac  de- 
uotes. 

l'adiouflc  qnc  quand  op.  rcconnoillra  pmir  vray'^'  Iccitime  Ictcxtc 
Pftunts    que  vous  pioùuilcz,  dans  vos  l'rcuucs  iuftificatiues  (qui  liront  en  leur 
lo.     temps  aftees,  cribles  drteftonnée&comme  elles  méritent)  il  ne  ditcien 
de  ce  que  vous  pcetendcz ,  cir  if  dit  ainfî.  Jtpfit  fèdgt  4e  dix  4ns  (  qui  eft 

vn  aagc  fort-mcur  )  foittjne  tes  péwis  U  vmUnt^  eu  qttc  rij»if  /r  v  o  i  Y 

s  o  L  I  T  A  I  R  E  (  foîitarirm  votum  )  r!(s  enf.tvs ,  il  Uur  frr4  f  crrntj  de  prtrt' 

drc  Lt     C  V  L  T  F.     DE     L  A   R  f  L  I  G  I  O  N.  ]     CcS  mOtS  CC  C  V  L  T  F  ,  dC 

dcvoiv  SOLITAIRE  lout  forc  ambigus ,  &  c'cfl  U  que  vous  vous 
plaiièz  pour  y  fàire  des  bcûeuiEs  »  &  dont  &  (ènieot  vos.  Parti(âns  pour 
vous  enjoIIer«  Car  que  Hyauez-vous  H  ce  mot  de  v  o  e  v  ne  fignifie  point 
d  e  fit,  ainfi  qu'il  reprend  en  tant  de  pallag  es,  «5c  df  l'E  rcriture,& des  Pè- 
res :  qui  vous  a  dit  quecevccu  foie  Iblcnnel,  puifq'.i'il  ne  marque  qu'vn 

-  defir  des  cnfans,  de  s'addonncr  au  culte  de  la  Religion,  c'cfl  à  dire  à 
proprement  parler  au  fcruicc  dcl'Eglife,  ou  à  la  vacation  Ecdelullique, 
<arprendre  le  culte  de  la  Religion]  ne  marque  point  le  defir  du  CloiÂre. 
plttftoft  que  du  Clergé. 

Adjonftez  que  ce  mot  de  Vœu  fc  rapporte  aux  parens  coi  ntnc  aux  en- 
fans  3  car  j]  c'X  dit  11  c'etl  U  -vohnié  dtsfirens  ou  le  Vffw  filir^irt  dt  L  dcnoum 
des  enf4as  :  conr.nc  qnidiroit  fi  c'cd  lcdclirdcsj  arcns,on  icdchrdcao- 
ticux  descnfanSjd'afpircr  au  fcruicc  de  Dieu  en  la  condition  HcclcHafti- 

Î|ue.  Ceft  làlemetlreuc  fcas  ^uci'on  puill'c  donner  à  voftce  Caiiou 
eptieiffle  ficde  notez. 
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"^T^  T  uori  pas  ccluy  que  Yûasliiy  donnez  eu  CCS  biaues  termes.  KAnfifJi-  n^^J^ 
Jliie  MONSENTIMENT  qtiC  IcsM.;...  n'attoient  pAs  l' entrée  uaTka^.  M94« 
nufiert ^utU  ncfufftnt  obUff\  ^ U  Vnftfim  f^r  pnmfjj^cr  yotiutt,  1  . 

Eft  -ce  i  iean  qùc^ron  c(cnt  ces  galkncet les,  eft<e  U  plume  d  vn e  main^ 
&Ie  verre  de  l'aucrc.  Pour  Diea>Hercnodc^e,penG»  à  ce  que  vous  ef- 
en  liez,  où  vous  nous  contraindrez  de  dQUtcc  delà  fabriecé  dcvoftre  Se*»  ' 

creaire.  Vous  auez  ilonc  ce  fcntii-nenc ,  fjue  h  s?!  r'e  ce  (cmps-U  nir 

ticicn:  pas  d'entrée  afiTiîondfïcre  qti  il  s  u(  fitfj'cnt  ohUgur^à  Lt  ^fffijsion  ffAï  promcf- 
fa  yottues.  ]  Donc  ils  faifoienc  pcofcffion  ôc  vccu  folcnnel  auatic  qu'ca- 
crer  au  Conuent,  auant  que  prèndcel*habic ,  auarxc  qu'eftre  Hjçmice,  anant 
'le  temps  de  la  Probatioa^qne  l'on  appelle  :  £iuC'il  pas  rire  au  nezd*.v« 
homme  qui  die  M^/aueç  vn  acceac'ploSi^e.viii  que  diuio.,  auec  vu 
quant  â  moy  magnincque  ,  ^in^i  (Jl  tetnon  fcntimtni,  N'cft-ce  pas  là  vhe 
terrible  Difkrcncc  encre  les  Cciiobiccs  anciens  «Se  modernes ,  car  ccux- 
Id  hîiioientprofcnion  folcnnelle  des  tcois ,  ou  quatre,  ou  cinq  vaux  circti- 
tiels ,  auant  qu'on  leiir  ottncift  U  porte  du  MoiMftece  >  &  ceux  denoftre 
fiectebien  plus  prudens  né  la  font  qu'âpres  vn  an,  deux  an$,&  ^cer* 
tains  Inftituts  dix  ans ,  quinze  ans  d'efpKuue  (car  il  y  a  biçn  des  nii-"- 
ftcrcs  li  delfous  )  ^  au  dedans  des  Monaftcres ,lcs  vns  publiquement, 
les  autres  fccrcttcnicnt;  ceux  là  camp  onuert,  les  autres  à  huis  clos;  les 
vns  fimplcment ,  les  autres  folenncllement  :  autant  de  formes  que  de  Re- 
formes ,  autant  do  fens  autant  de  ceftes ,  auunc  de  craii^s  que  de  vifages. 
de  nauds  ditfierends,  de diaerfès  éteintes. 

^^ui  n'aura  pitié  de  ladUètte  de  votsQuefteurs  de  palfagcs,  Ucrmo^ 
dore  jfcmblables  à  ces  gens  qui  fc  noyent,  &  s'accrochent  à  ce  qu'ils 
peuuenc  empoigner,  ne  fuft-ccqu'vn  fcrtu  ou  vne  ronce  :  Quels  alîàuts 
de  réputation  donneriez-vous  fi  vous  auicz  de  bons  Canons,  puifque 
auec  ceu]C-c/,dc  fi  ^etit  calibre,  &  qui  ne  difenc  rien  de  ce  que  vous 
prétendez ,  vons  fiutes  àflèz  de  bruit  9c  dc  Bu^ée»  mais  peu  d'ftfefts 

allez  dt  poudre  >pea  de  balles,'  '      ^  '  . 


$•     ex  L 


NOn  plus  que  de.ceux-cy  que  vous  empruntez  de  Crois  ConcSeï^ 
Le  I.  du  grand  Concile  de  Calcédoine  au  Canon  15.  Oh  U  fut  en-  Ihiâ, 

r/» ,  d  i  te  s  -  vou  s ,  qut  ny  U  "yirrge  dédiée  ^  Die»  ^nylc  7^1  ne  fe  ni4rtaffetjt 

fùtu*  ]  On  tt'auoit     ^  de  yoos  pie^ter  ce  Canon  tout  entier ,  oa 


Uiyitizeu  by  v^OOgle 


voMsTabaillé  tout  cncloucrlcToicycicfcncIouéjchArgez-Ie,  2c  voyc^- 
quel  coup  vous  en  tirctcz.  Apres  les  paroles  que  vous  pioduifezcellc$-cy 
luiucnt.  il^ie  i'tls font  u^ut^  man<\,  qu'ils  ftient  txctmmunit^.  "Rtiu  tir» 
dêiimtu  pwftéOÊt  fu'itt  pim  trdttex  Immàmmittt ,  (i  tEmfaue  d»  Hem  U  Itmp* 
mhùt.  ]  Qii*€ft*c6  crtiâez  huiiiai8etiiair»fiiioa  cftreaDrons Je  leorex- 
cpmmuaicatioiis&piiUlaiflczenpaix.  Ce  quand  ils  eufTenc  eftérepacez 
deli(ft,&  renuoyezcn  leurs  Moniftcrcs  pour  y  faite  Pénitence ,  ce  n'eft 
pas  à  dire  que  leur  mariage  fuft  déclaré  nul  qiîant  au  lien,  ainfi  que  vous 
apprendra  cancod  l'vn  de  vos  grands  Pédagogues^ le  bon  &  Rcuerend 
Platus.^ 

Le  detutéme  Caoon  eft  ciré  da  Concile  ftc6nd^  de  Mafcon  :  Vtj  !ea 
ixnis  les  Canons  du  premier  &  du  fécond  ConciletenufrcDceCte  ville  de 
nos  Gaules  dans  le  lixiéme  fiecle  fur  la  fin,  &con-nie  vous  le  marquez 
l'an  587.  Maiscnnul  Canonic  nctrouue  ccque  vous  dictes , ^«r  le  M4- 

r'u^c  des  M  j  fait  (iccidréjfuffre  C  fomuÀtion,']  Er  quand  cela  fcroit  " 

i'f  adiou{lctois  qu'en  ic  mariant  s'ils  auoicncfaic  vœu  de  Continence, 
ils  commettoiein  vo  (àcrilege,  car  tel  eft  le  pdché  de  la  rupture  d*vn  vcra« 
quicd  vne  chofe  (àcrée^  Mais  de  tirer  de  Jà,ou  que  le  mariage  ne  (îift 

Valide,  ou  que  cous  les  M  fillènc  ledî  trdSs  vcBux  que  vous  appeilex 

cfFentielsjC'cft  i  dire  lî  nccclfaires ,  que  fi  vous  en  obmcttczvn  (  ce  que 
Ion  die  des  trois  parties  intégrantes  du  Sacrement  de  Pénitence  )  adieu  U 

Suinc-cllcncc  du  Ccnobirmc^c'eft  vn  raifonncmenc  qui  ne  peucp^irtit 
Vn  ceruean  bien  timbré.  ;  '  ,  . 

Le  trûificme  Canon  eft  Ic'qùarante- quatrième  du  grand  Concilede 
Conrtancinoplc  6.  encre  les  généraux ,  tenu  dans  le  ieptiéme  fiecle ,  cù  il 
cfl:  ordonne  ,  qut  le  W. . .  .  qut  fe  marie  ftit  fiu/mif  4ux  ptints  Jfs  forniCÂ' 
leurs.  Il  c(l  croyable  que  le  Canon  parle  des  peines  Canoniques  Pe- 
nitentielics:  quiertoitvne  peine  bien  douce  fi  ce  M  .  ...  auoitvoiic  la 
Continence,  car  ayant  commis  vn  (acrilcgc  en  rompant  ion  vau.il  me- 
ritoitvnebienplus  grande  penicenceqii*vn  fimple  foroicatenr.  Maisie 
demande  icy  diuerfes  chofcs  au  gentil  Allegnateurdece  Canon:  la  t.S*ily 
ef>  parle  de  vœu  :  la  1.  S'il  n'y  a  que  celuy  qui  a  yoîié Continence  qui 
foit  foruicatcur:  la  j.  S'ily  eft  fait  mention  des  troisvœnx  elfcntiels  10- 
icnnclsdont  il  cil  (]nc(l:ion:  îa  4.  Qjcllc  eftoit  ccftc  peine  des  fornicatcurs: 
b  /.de quelle peme  font  punii  ici fornicatcurs  dans  les  villes  d'ElpagneôC 
dlttlie,o&ccs  lieux  d'honnent,  où  fe rcrfdent  les  filles^e  ioyc,  k>nc  per- 
mis publiquement  par  le  Magiftrat:  la  tf.  Quelleelle  eft  parti culicremenC 
en  ccftc  ville  oùHcrmodore  a  cfleu  Ton  Domicile, &  où  il  fcdit  Cha- 
noine ,  là  oti  ce  beau  mcfiiagc  eft ,  on  foutFcic ,  ou  permis  fur  les  yeux  de 

toutlemondc.  Certes  li  Icsânciciis  M  en  fe  manant  nettoient  pas 

dauaotagc punis, ils  a'auoiciu  que  fauc  de  redouter  beaucoup  les  cmgla- 
dctdeces  verges  de  coconv  Si  voua  n'aucz  point  d  autres  Canons  que 
ceux-là,  Mcrmodore.vos  artilleries  ne  feront  j>asdefor(ei  batteries,  117 
grande  biefche  àlapropofitionde  rfiuminatettr. 


•    V  • 
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5.  ftUdrc     S*  Chllnt  c^U^uct^  •  ^ 

$.     CXI  I.  ■  ' 

VOus  e^es  couti  faic  aux  abois  quand  vous  ciccz  S.  Hilatre  Euefque 
de  Poiâiecs,  &S.Clemeiic Alenndrin }  celoy-U  difahc  que  c'cOoic 

ftéit(f  du  ienjfkt,  ]  En  boone  toj ,  Hermodorc ,  ic  peu  Ce  que  yovfi  prenez  ^> 
cestroischoftspouY  CCS  trois  vcBUxcirenticIs  de  l'ancien  CenobirmciOù 
foncvoi  yeax ,  mon  cher  Frère,  où  vous  precipiccz-vous  î  Qui  aiamais 
nié  que  ce  ne  fuit  vnc  bonne  chofc  de  garder ,  meimc  par  vccu  ,Je  mépris 
du  corpsja  Continence, &rAbftincnçci  mais  de  conclure  qu'en  ccBea 

S.  Hilairc  paricdcs  M  c*cft  m  vray  dcKraâuelnent  d'imagination , 

vne  bleiuire  de  l'hippocondre  \  &  ce qu'adioufte  S .  H  ilair e        qnil  > 
tji  efirit ,  &  V»'Vtm pré  ftndutm  H'uffuhm ,  ]  monftre  bien  qu'il  parle 
dcladcuotionpartiaiUcrede  quelques  Chrcftiens ,  dont  les  vus  vouent 
h  Continence,  d'autres  certains  lenfiics,  d'au'.rcs  feroblables  a^es  de 

vertus  :  mais  de  M  autant  de  nouuellcs  que  des  fouices  duNî!. 

*^€ft  cela  mefmc  qui  a  fetit  dire  à  S.  Clément  d*Aleiandtie,  «  7«f/7«M-  ma, 
yntéV9HUenefrendrtfmtdtfemhtiftHlétmpÊH-m  atihét.  Vousdeuicz 
moiitcr  plus  haut  quele  trois  6e  deuxième  fiecles ,  &  dans  la  i .  à  ceux  de 
Corinthc  ch.ip,  7.  vous  cuflîcz  veu  prcfquc  les  mefmes  termes  dans  UinCï 
Paul,  i5i  puis  il  curt  Fallu  battre  des  mains,  &aucc  vne  loyc  de  triomphe 
s'cfcrier  fort  iudicieulcmentjquc  dcfiadu  tempsdc  S.Paulles  M  .. •  •  - 

fâifoient  les  trois  vœux  folcnncllcmentcflenticlsj&elRntiellenjentfo- 
lenneb  qoi  eftaWiflèot  le  Cenobiflbe  dans  le  foMime  eftat  de  Pcf  fcûion. 
QiieTofttefeible(remef4tcdepitié,&  qucicfuis  marry  devoirl  eftatoù 
TOQsareduit  le  trop  de  créance  que  vous  preftcz  à  ces  Renards  de  Sanfon, 
qui  mettent  le  feu  dans  lamoiflon  de  voftrd  réputation  ,auec  leurs  belles 
gfandes  queues  :  PrcnM.YO)isgarde,ditlafaipûcpatoUc,dc  deux  queue* 
de  tifens  fumans.  ]  -  , 


S'il  y  a  des  formulaires  de  %œux  imu  Ut  Jl«ffc'. 
.    .  .  .  Cenotiiijues.  _ 

j.     C  X  1 1 1. 

N'Ayant  plusny  ventny  iitmb«t»eomn»c  vn  cerf  mal-mcnc  qui  tire 
vn  picddclangucjvous  rertioycz  aux  l^tgîej  J<  totti  les  InJiituKurt 
des  Ordres  .oftUneonnoiflrj ,  dites  vous ,  l'((t,f^(t  de  Wyte  It^^^^nlure  ejt  foU- 
dément  bdfiy  fur  les  -vaux  Pàtmrtté,  de  ih*jiet é,  is-  d'Ohfijjance.  Ccft  i  ÇC» 
Tribunaux  que  ic  vous  appcUj,  vràyenaent  vous  irezà  Cerarpuirquevoiif 
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^  an c 2  appelle,  j  Oc-fus  monfticz-nous  dansics  quatre  Règles  foijs  Icf- 
quelles militenc cent  Rongiroeotsde Cénobites, (ous  diueries  hânUtoU 
les ,  O rdres,  Infticuts  &  Cooftitutions  différentes  ;  ce|le  de  S .  Bafde,  de  S. 

A  l  ' urtin.deS.  Bcnoift^c  S.  François.  Moudrez -nous,dif  ie,vnformu- 
Jai;  c  ilcvc:  i\  :  Cirfî  le  vœu  eft  de  l'circncc  de  l'Eftat  Ccnobitiqiie ,  &ns 
doute  il  r.rjt  vu  fo.nr.il.virc  de  Profcffîoii  cxpreHemciit  couché  dansU 
Kcglcjil  !i'y  a  pouicdc  piccc  plus  circnticUc. 

le  ne  dy  pas  que  ronn^ytronaela  pratique  de  îii  Continence  ««ar  It 
moyeu  de  (baffcic  le  mariage  dans  des  Adembiées  qui  fe  diflîperoient  fou- 
dain ,  G  elles  n*cftoient  dans  le  Célibat»  vray  emcnc  le  Cenobirme  Ce  dila< 
teroit  par  me  propngation  bien  autre  qac  rpit  iLucllCjfi  les  nopccs  y  cftoilc 
admiies  ;  &  les  Moiiieauxiccoient  en  plus  grande  abondance  quelescaii* 
les  du  defcrt. 

I  c  fçay  bien  au0I  que  la  Defàppropriatlon  y  e(l  (uctottt  cccomaundée» 
la  propriété  eftantlediffoluant  &  la  mine  des  Communfttttcz,car  Moi 

chacun  tire  i  foy  en  particulier,  comme  peut.iilbOfter  ce  qui  eft  commun. 

Qnant  àl'Obcilfancc.elleeft  fiabfolumçntnecciraircàtoutc  Société, 
que  ians  elle  c'cft  vnc  vrayc  conFuilon.  La  Règle  des  Mineurs ,  qui  cil  U 
dernière  en  datte ,  dit  bien  que  les  Frcrcs  vuiiont  dans  l'Ordre  en  Conti» 
nence,  Obeillancc,  &:  Ians  Propre  (notez  qu  elle  ne  dit  pas  Paaureté)nials 
où  eft  le  formulaire  delà  proFelfiott*tel  qu'on  le  prononce  }  Quancaax 
autres  trois,  il  c(l  ailcuré,  que  la  ptatttque  de  ces  crois  chofes^Coiitl* 
nenc€,De(àppropriation,  Obéi Ifance» y cfl inférée  -.nous parlons  feule-  ■ 
ment  du  vœu  exprès, &  de  la  profe/îîou  apreil'andc  Nouiciac  ou  d'cfprcu- 
ue.  En  la  Rcglcdc  niinift  Benoift  onncfaitcncoieàprcfcnc  qucpromct- 
trclallabiluc  en  la  Maiibn  ou  Cornavanautc  où  Ion  s'atCacKe ,  ^  la  cou- 
uerHon  de  fa  moeurs»  (èlôn  la  Règle. 

O  r  la  Règle  propoÉintà  ceux  qui  rembralfcnt  la  Cotitinence,rObeir- 
(ànce»&  den'Attoit  point  de  Propriété ,  ce  n  cft  donc  qu'implicitement  9c 
tacitement  que  Ion  promet  ces  chofcs,  (5c  non  par  vœu  exprés.  De  formu- 
laire de Proteffion dans  cesRcglespas  vncligr.c.  Cependant  c'en  cftia 
iieur ,  la  crefmc ,  i'anic,  Se  l'elixir.  Ce  qui  feroïc pcnfer  que  le  Cenobilme 
eft  bien  dans  laprattique,<3&  l'exercice  de  ces  crois  choies,  mais  non  pas 
comme  vopis'dltes^Hermodore»  tellement  fondé  far  les  Vœux  Ellcntiels  de 
Solennels  de  cesttois  chofès^quefâns  ce  fondement,  &:  cefle  tadneilae 
peud  fuhfirtcr  :  comme  de  fait  fans  cela  a  fubllllc  ôc  en  fa  plus  grande  pu- 
rctc  tSc  pcrfe(!^ion  tout  l'ancien  Ccnobifrac ,  que  Ion  ne  peut  nier  auoir 
tdc  bcauco4^p  plus  accpmply  en  vertu  que  celuy  des  derniers  fiedes. 

 :  ^— ^  

Si  Us  Faux  fm  MEffme  dtt  Ccnobi/èc. 
§.    ex  II  II. 

COmmc  donc  le  Yosun  eft  point  de  l'EiTence  des  Confcrls  Eoangc» 
linues^on  peut  dite  auflî  nardimenc,quc  les  Vœux  des  Confeils 
CaangeliqnetneroatpoiiitderEirentf  abibla'cda  CcpobiTiiieien  ibcte 
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qu*U  ne  peuft  Asbfifter  &  edre  vrsy  Cenobirmefàns  cela.  Pour  preuuc  de 
cela^c*eftla  domine  de  S.  Thomas  que  les  Cénobites  ne  font  pas  obli- 
gez à  robfcruation  de  tous  les  Confcils ,  ce  qu'il  roonftre  en  l'article  z.  de 
la  Queft.  iS6.  de  Ci  Scco::dc  Seconde.  De  plus  l'ancien  Ccnobifmc  a  fub- 
liftCjBon  pis  fans  U  putciquc  du  conleil  de  Continence  , mais  laus  le 
vouer,  ce  que  i'Miiloire  de  TEglifc  roonftre  cuuicmmcnt.  Quant  i  la 
PauttcetéEuangclique  telle  qu'elle  eftcon(èillée,&  félon  toute  fou  eften- 
duë,ntil'Or<dre  de  Ccnobites  ne  l'a  iamais  vouée,  ny  la  vouë  encoreâ 
prelènt,Biais  feulement  la  Defajjptopnatton ,  qui  eft  bien  quelque  espè- 
ce, ou  quelque  loi  ce  de  Pauurcte ,  entant  que  Ion  n*eft  pas  propriccairu  cfi 
particulier,  moins  en  commun, non  toutefois  l'entière  Je  abfoluc  Pau* 
uretc  conieilicc  enl'Euangile.  Ce  qui  monilic  que  le  CcnobilnicpcuC 
fubfilUr  fans  le  voeu  de  Pauurcté. 

QiiancàrObeiflànceimUe  Société  ne  peut  (ùbfiftçc  âns  iàpratcique; 
mais  coyceSociecé  peac  (ètnaincemriàos  la  voiier ,  comme  nous  voyons 
quefbnt  tant,  de  Congrégations  libres ,     où  l'Obeilfance  n'cft  que  vo- 
lontaire, c'eft  à  dire  fans  obligation  de  vœu.  Les  Gofps  ou  Chapitres  des 
Chanoines  Séculiers ,  foit  Cathedraux  ,  foit  Collégiaux ,  ont  des  biens  en 
communquifont  iualicnablcs, dont  chacun ciic  iaroriion  Canonique, 
&  en  eft  propriétaire,  ils  viuenc  en  célibat,  car  des  hommes  mariez  ibnt 
incapables  de  ces  bénéfices, &ilsrendent  obeifTance  àlcursSuperieurt; 
ils promcttencrobferuancedcs Statuts Capitulaires,&:  les iurcnt  en toa- 
chanclcs  Euangilcs  :  cependant  ccU  ne  s'appelle  point  vœu  ,  iSf  c  n  ne  peut  " 
ir^er  que  ce  ne  loiçr.t  de  bonnes  Se  Huncles  Communraitcz,  &  qu'elles  ne 
fubfiltent  :  ic  diray  pluSji-ncfme  auec  moins  de  dctracqueracnt  de  leur  dc- 
uoir,  que  plusieurs  Ordres  relafchez  de  leur  Obferuance. 


Dùêerfes  Qongtegimns  pms  Vauxj 
i.  CXV. 

IL  y  a  des  Chapitres  de  Chanoinefles  en  Flandres  ,  Lorraine,  Al-  • 
lemagne,  qui  viuent  auec  beaucoup  de  vertu  de  bon  exemple  j  ' 
^ui  mcincnt  vne  vie  en  Communauté,  chantent  l'ofijcc ,  font  obcillàn- 
Xes  à  leur  Supérieure,  pofTèdent  en  commun,  ôc  encore  en  particulier, 
viuent  en  Continence  tant  qu'elles  font  dans  ces  Societcz  ,  d'oii  elles 
peuuent  fortirpouc  fc  marieu  Qui  peut  nier  que  ces  Filles  durant  qu'elles 
mcinent  vne  n  làinâe  vie  ,  ne  foiemf  viafes  Cenobiteflès  »  fttiêanc- 
moins  tout  cela  ce  pratique  fans  to:u. 

Les  Filles  de  fàinftc  Bègue  Piincelîc  Flamande  ,  autrement  appeîlccs 
les  Béguines,  font  fort  rcfranducs  par  les  villci  de  FLiiukcs,  cù  elles 
«ntdc  fortamples  Communautcz  , &  telle  va  iufqucsà  cinqou  fix  cens 
Filles ,  elles  viuent  en  Continence  ,  obfetuenc  certains  reglemens  9c 
ftacutt  »ooC  des  biens  en  commun,  &en€or  en  particulier,  obeifTenc  * 
exaâenenti  celle  qu'elles  e/lifenc  pour  leur  Supérieure  :  tout  cela  làns 
«ucuns  vœux.  Cofnbien  7  a •t'il de  icmbUbies  Congi egatioos  à  MiUn, 


Il-  y 

en  pluHeats  villes  ^'Italie  '&(fErpagne,  comme eelles-^'iU  appellent 
fit\Hâfiàt  Congrégations,  &  Us  Btâtds  Covtregjiei  ^  qvà  viuencde  U 
iDcfme  forte  que  dans  les  Cloiftc^,  8e  cela  uns  voix  ;  âiùm  autre  • 

obligation  que  la  volontaire. 

Le  premier  dclfcin  du  B.  François  de  Sales  en  l'Inilitution  des  Filles 
de  fainilc  Marie  fous  le  ticrc  de  la  Vification  N.  D.  cdoic  que  celle 
faindc Congrégation fttft(àns  vœux,  &que  celles  qui. s  /  rangeroient 
vacquaiTenc  au  (èraice  des  pauures  miferables,  viuant  enContineiice, 
Obcilfance ,  &  Communauté.  Et  d'e(fet  durant  quatre  ou  dnq  ans 
qu'elles  ont  vefca  dans  ce  premier  Inftitut ,  elles  ont  fait  de  grandes 
chofcs,  pour  la  gloire  de  Dieu,  dans  le  foulagcmcnt  des  ncccflîteuXi  . 
Et  ce  fut  pluftoft  par 'accommodement,  &  condefccndance,  qu'il  con- 
fcntità  leurClo(iure,&aux  vœux  folenuels.que'^r  aucun  deilr  qu'il 
euftdeles  voiidansvneftat,  défia  fiiamdemenccaltiuéparcant  d'ancres^^ 
Sodetez  fort  exemplaires ,  &c  anderes. 

S.  Charles  fembloit  viferàmefrae  bue  quand  il  érigea  à  Milan  la  Con> 
gregation  des  Oblats ,  où  s'obferttsnc»  làasYflBtt»  les  mefincs  exer- 
cices que  dans  les  Cloi(lres. 

Eloge  ickCMgregdtiên  dctOrétàin  deS.  PhU^ft  NerL 

J.    C  X  V  I. 

COnfpirant  en  medne  projeA  aiMC  ce  grand  miroir  de  POtdreS*^ 
cerdotalS-  Philippe  Neri  Fondàceur  de  la  ÇohgregacioaderOra- 

Coire  de  la  Vallicelle  i  Rome  à  qni  depuis,  non  par  fuoordination ,  OU 
liaifondc  m.iifoa  à  autre,  mais  parlîmilitude,  s'ell  tant  dilatée  par  l'Ita- 
lie,&  qui  fc  répand  aucc  beaucoup  d'cdiHcation  par  la  Flandre. 

Tous  les  exercices  qui  fe  pratiquent  dans  les  Cloitlres  voiiansâc  To» 
lemnilâns»  fè  font  dans  cette  fiinâe  Congrégation  ,  Mottificactons, 
Prédications ,  Eftndes ,  Conférences,  Difeiplines,  adminiftntion  des 
Sacremens ,  vifite'des  malades  ;  rnbeilFance  j  eft  cces-exaéfce,  lobTer- 
uanccdcs  rcglcmcns  ponctuelle ,  ils  viiicnt  en  commun  ,  &  ont  des  biens 
communs  cllans  difpcnfateurs  des  leurs  particuliers  ,  en  la  manière 
qu'ils  iugent  la  meilleure,  outre  la  fouiiuillon'  O économique  au  Su- 
pectenr  de  la  mai(bn ,  coûte  la  Congrégation  e{l  fous  la  iurifdiâioq  des 
(drdinaires,  outre  qu'au  Sacerdoce  les  vœux  folennelade  Continence.âc 
d'obettrance  (ônfaîinexez  :  ceux  .jui  ne  (ont  pas  Preftres  viuenc  en  cor 
dans  la  Congrégation  entoure  C  mtinencc  :  tous  ces  exercices  (e  prati- 
quent aucc  vnc  plçine  liberté  d'çfprit  ,  &  d'efprit  de  Dieu ,  qui  eft 
dans  la  liberté,  non  que  les  vœ  ix  foicnt  incomp.itiblcs  autfc  la  Chrc» 
ftienne liberté  des  enfans de  Dieu  ,  puirquercruii  Dieu  en  quelque  façon 
que  ce  foit ,  fans  vœu  ,ou  aucc  vœu ,  cil  non  vnc  libettéfinuemcot ,  oaais 
vne  royauté. 

Au  rel^e  cède  faindte  Congrégation  e(l  comme  la  mai(bndeoeRjO* 
maioionuecu  de  tous  .codez,  tout  y  eft  manifefte,,  tontes  les  ceuure  s  y 
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ibnt  Jeloaitere,r{eii d*Ab(6Qr» de tmebrietif >deiècrer,cle  fubtil,  gc  c , 
iiy  a  vne  pone  pour  y  eticrer ,  à  quiconqup^  y  veuc  bien  faire  ;  il  y  en  a  vue 
Autrepour  fbcciràeeasqui  ne  peuuencpccfcucrecen  des  exercices  H  Fer- 
mes: le  recour  mefincnpres  leur  forticncleur  crt  point  forclos ,  s'ils  n '  vit 
l'cfpric  coucàfaicincoaipaciblcaous  ceux  qui  ont  l'cipiic  ciuiclablc,  luc.i- 
ble,accomiiiocLinc,  &pourucu  deccHcdocilicc  Je  Dicuj  t^ucl  Euangilc 
eftimc,  y  font  les  bieti^venus  ficaccoeillis,  on  y  fupportclesinfirmieez,  oa 
compacic  aux  foibles,  on  s'y  rend  tcmcàcous  pour  les  gaigner  cous  à  Icfus* 
"^hrill.]  La  Charicéy  e(l  paciente»  douce,  bénigne ,  elle  n'cd  ny  iâloufe  ny 
iH^blentc ,  ny  enflée,  ny  hautaine ,  elle  ne  cherche  po'n:  fcs  interefts ,  n'efl 
point  dcpitcufejne  peiifepoint  à  mal,  ne  le  rciîouic  po'.nc  îc  l'iniufte,  ra.iis 
le  compUid  en  la  vcricé  i  clic  endure  tout  ^  elle  croit  tout ,  die  eipere  tout, 
die lôuffre  tout.] 

Il  n'y  apoincd  autre  lien  que  celuy  de  peifeâion ,  qui  e(l  la  Charité  :] 
Cleftla  Charité  qui  lesvoic,]  &:  1 1  mcfmc  qui  les preflèibien  faiic ,  &  à ie« 
chercher  les  meilleures  grâces.]  Au  prix  de  ce  lien  toutd'or  &  defoye,  les 
autres  ne  font  que  de  fer  ou  de  cordc,plultoll  des  luppliccs  que  des  délices, 
pludoU  des  feux  ôc  des  jeux,  que  des  nœuds.  Ce  n'cïlpas  que  les  liens  des 
vœux  ne  (ôienc  extrêmement  prifableSymais  fi  la  Toy  miracDleulè,ranmor> 
ne  de  tous  (es  biens  ne  font  rien  (ans  la  Charité»  (ans  elle  que  feront  tons 
les  vœuxdu  monde  finon  les  liens  de  Sanfon  qiii  fonttoucner  des  meutes. 
La  Charité  (ans  les  vœux  peut  tout ,  puifqu'clle  nous  peut  vnir  à  noflrc 
principe,  &  nous  efleucr  au  faille  de  la  Pcifcclioa>maisIes  vceuxraasla 
Cliatiié ,  ie  le  dy  après  làindl  Paul,  ne  Tout  rien. 

Saiite.  • 
$.  •  C  X  V  I  I. 

IE  ne  dy  donc  pas  ceqr  pour  raualer  les  vœux  joints  k  ta  Charité ,  mais 
pour  rclcuer  la  Chacice  pardeflbs  les  vceux ,  autant  que  les  Rois  le  (ont 
fur  leurs  fubjctsjamerfiir  des  rui(ïèaux,leroleiirur  les  e(loilles:ce  que 
nul  nepeuttrouuer  mauuaîs  Til  ne  veut  renoncer  au  fondement  du  Chri- 
ftianirme.  Quand  la  Chanté  rend  vn  homme  continent  ,ô  la  prccicufe 
Continence  i  b  que  belle  e(l  cefte  Çhadeté  \  illuîlréc  des  rayons  cS:  des 
flammés  de  laCÎiarité;car  fà  memohe  efl  immortelle, &  reconnut  de 
•Diea& des  hommes.  ]  Quand  la  Charité  le  rend  panure  volontaire»  5c 
vrayment  Euangelique,&  qu'il  peut  dire  que  le  S  oleil  de  la  diuine  Amour 
l'a  derpouillé ,  &  qu'il  a  renoncé  à  tout  pour  le  nom  &:  la  gloire  de  Dieu  , 
c'ed  à  dire  en  charité,  &  par  le  motif  de  la  Chamé  ,  que  cefte  Pauurecé 
c(l  Euangeliquemenc  par ^ite. 

Quand  la  Charitéle  rend  obeilSjmt  il  ne  pârle  que  de  trophées  &  de  vi- 
ûoirestcasc'eft la  Charité quifait^plus  querObeifTance, le vray  Se elTen- 
Ciel  renonceiTientde^by'merme&delèsintereds,  d'autant  qu'ajrmerc'eft 
rcchcrchcrlebiendcce  que  Ion  aymc  pour  la  cliofeayméejnon  pournous 
mcûne.  iiief  laChaticéjcIijaPccfeâionde  toutes  les  vcuus  ou  acUsdcs 


vettDs ,  &  ne  pèuleftrepetfeâioaAée  par  eUci  iComne  bous  anoos  ùk 

Toiricjr-dedùs. 

Comparez  maintenant  celai  vne ContincnccivneDcfàppropriation, 
▼ncfoufmiflîon  voiice  fans  Charité,  qu*cft-cc,  à  voftre  auiSjfmon  de  la 
boQc  auprès  dcsdiamans,da  bureau  auprès  du  brocatel.  Mais  auec  la 

•  Charité  ceschofès  cftam  TotiéesontTiie  double  cxcdlence.  Soiraeiiez* 
▼ODS de  la  diftin(flion ,  Hermodore,  nelalaillczpoint  il  tous  ne  voulez  er- 
rer, 5c  dites  que  fi  elles  font  prattiquées  par  vœu  auec  plus  de  Charité  elles 
ontplusd'cxccllcnccfùrnaturellc  &:  naturelle  que  fans  vœu.  Mais  Ci  elles 
font  exercées  fans  vœU  auec  plus  de  Charité ,  elles  auront  plus  d'excellen- 
ce furnatu  celle  ôc  moins  de  naturelle:  Ôc  parle  moindre  grain  de  celle-là 
cUetrecompcnfèront  aiiement  la  diminudon  de  celle- cjr. 

La  mefbre  chofe  que  i'ay  dite  de  l'Oratoire  de  Rome,(e  peut  appliquer 
âla  Congrégation  di  l'Oratoire  de  France,  fondée  par  vne  des  claires  lu- 
mières de  noftrc  ficde  ,&  en  Doftrine,&:  en  Prudence,  &  en  Sainélcté, 
M.  le  Cardinal  de  BeruUc,  Congrcgacion  faiiidlcjÂ:  qui  n'a  point  d'autre 
lien  que  ccluy  de  Perfection,  où  la  Charité  tient  lieu  de  vœux,  où  elle 
fiûtpcatdqaer,&  lesVertus,&  tous  les  ezercic€S  de  Pieté  ivnû  haut 

•  point,  que  les  Eflènccs  Solennelles,  9c  les  Solennicez  efloitielles  des  Pro« 
teflîonsvotiuesnerçauroienttcfmoigner  plus  d'exceUence^ny  de  mérite 
fumaturc! ,  qui  defpcnd  tout  de  la  Charité,  quelques  prerogatiues  ôc  emi- 
nenccs  furcmincnces  que  l'on  arrogeaux  vœux,  parlcsauantagcs  nacuteU 
que  les  aâes  de  la  vertu  de  Religion,  peuuenc  auoir  fur  ceux  des  autres 
Vertus  Morales.  * 

OljeSuM  rnlumût. 
J.   C  X  V  1  I  I. 

MAis  fi  ces  mefînes  exercices  (ont  Êûtspar  ▼cra,  te  auec  étale  Chari- 
tc  3  ne  feront- ils  pas  plus  excellent?  nous  auons  défia  dit  qu'oujr» 

d'excellence  naturelle, mais  ils  feront  égaux  en  excellence  furnaturclle  : 
parce  que  la  Charité  ne  tire  pasfon  excellence,  fon  mérite,  &  fon  prix, qui 
eft  furnaturcl  des  vertus  qui  luy  font  mfcricurcs ,  tilant  fon  propre  d  clk- 
uerlcsautres ,  nonpasd'en cftre  eHeuée.  loint  que  félon  la  Dodlrine  de 
S.  Thoosas  en  Tarticle  &  ^.  de  la  Qoeftion  14.  de  là  Secondé  Seconde 
laChatiténe  s'augmente  ny  par  addition  ny  par  chaque  ,  mais  feule* 
ment  par  des  degrezdeferueur:de  forte  qu'elle  nés  agrandir  pas,  à  me- 
fiire  que  (c  multiplient  les  adles  des  Vertus  Morales,  dcfqu  elles  fà  pcrfe- 
éHon  ne  defpend  point,  mais  pat  l'ardeur  que  l'clcole  appelle  intcnfiuc, 
AOec  laquelle  elle  fe porte  à  l'aélion.Tellement  que  l'exercice  de  Pieté  fait 
iàns  vcBU  peut  eftre  accompagné  dVne  Charité  plttsfètuentc ,  que  celuy 
qniellËiitauec  vœu,  &  parconfequent  e(\rc plus «cellent, plus  parfait, 
«plus méritoire fîirnaturellement.  EtauiE  réciproquement  celuy  qui  eft 
£lit  auec  voeu  peut  eftre  pratiqué  auec  plus  d'ardeur  de  Charité,  &auçir 
ictmciincsattaouges  funujiucU «  fur  celuy  ^  qui iânsy«u,r^^^  faicauçc 


Digitizedby  Google: 


moins  de  fcrueur.  De  manière  que  tout  Icmcriterurnaturcl  dtTpendcdc 
'  la  plus  grande  ou  moindre  Charité,  &  non  de  l'a(5i:e  vouéou  non  voiié. 

Ce  qui  fait  que  tenant  la  balance  iude ,  (ans  peièr  en  vn  poids  &  enuvu 
poids ,  mais  au  feul  do  $anâaaire,qui  eft  celoy  de  la  Charité ,  on  peut  dire 
que  Cl  les  Congregatiues  votiues  ont  pîasde Charité  que  lesnonvoti- 
ucs,  elles  font  auflî  plus  excellentes  &  plus  accomplies  dcuant  Dieu.  Et 
au  rebours,  que  les  non  votiues  ont  plus  de  pcrfeâion  ôc  de  mérite  que 
les  votiues  Ci  elles  ont  plus  de  Charité  :  de  manière  que  la  Charité ,  ôc  non 
les  vœux,  Coït  la  mcfuce  du  prix.  Se  de  la  valeur  des  vnes  ou  des  an- 
tres. - 

Ec  ne  faut  pas  eftimerquc  comme  la  F07  Ce  monftre  par  les  ccuutetg 
aufli  la  Charité  ;  car  bien  que  ce  tefmoiguage  puitTe  quelquefois  edre  vé- 
ritable, il  peut  d'autres  fois  eftre  faux,  vcu  que  les  Hérétiques,  &:  les 
grands  pecneurs  peauent  faire  de  grandes aumofhes, des  jeurncs,6c;  des 
mortiû cations  plus  fignalées ,  que  quelques  peribnnes  qui  (ont  en  grâce , 
.  cependant  qui  dira  que  ceiont  des  nvurquesde  Charité,en  ceux  qui 
eflans  hotf  de Tl^iictoa  de  LiGc!Ke»Be  pemient  lien'fidie  ea  Cli»- 
tiife     .  ^ 


P4r  Vn  Exemfle  notdtk. 

.  i:  ex IX; 


teglemc 

rité ,  &  les  TOBUZ.  Nous  Ii(bns  en  là'vic  du  grand  S.  Philippe  Neci  va 
exemple  tres-remarquable  à  ce  propos,  que  le  B.  François  de  Sales  rap> 

Îiorte  au  ch^.  ri.de  Ton  Liure  8. de  l'Amour  de  Dieu, ie  le rcciteray  en 
csmefmcs  termes  pour  mettre  âTabry,  fous  laudoritc  du  fi  faind  Pré- 
lat, ce  qui  peut  e(lre  d'odieux  en  ce  récit.  Il  dit  donc  ainfi.  Vn  ieune  ^mtur 
homme  Portugais, nommé  François Baflbs^eAoit admirable  ,  non  (en-  Je  Dittt^ 
lement  en  Teloquence  Diuine,mais  en  la  pracciquedes  vettotiÔQS  ladifci-  Im.  9» 
pUnedu  B.  Philippe  Nerius en  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Rome  :  rA^.tl* 
Or  il  creutd'eftrcinlpiré  de  quitter  ccfte  faindc  Société  pour  Ce  rendre 
en  vne  Religion  formelle ,  if  en  fin  Ce  refolutà  cela  i  Mais  le  B.  Philippe 
affiftaut  i  fa  réception  en  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  plcuroit  amèrement; 
Dont eftant  mterrogé  par  François  Marte  Taurufc,  qui  depuis  fut  Arche« 
oefque  de  Sienne,  &  Cardinal,  pourquoy  il  iettoitces  larmes  s  ledéplo- 
re,  dit  -il ,  la  perte  de  tant  de  vertus  :  &  de  faid  ce  ieune  homme ,  fi  excel- 
lemment (âge  &  deuoc  en  la  Congrégation, fi  toft  qu'il  fut  en  la  Religion, 
deuint  teHemcnt  inconftant  &■  volage,  qu'agité  dediucrs  defirsdenou* 
ucautez  &  changemens  ^  U  donna  par  aptes  des  grands  &  faTchcux  fcan- 
dalcs.]  -  \  .   •  •     *  ' 
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Origine  des  vœux  Cenohiti^ues. 

$•  ex  X. 

POur  rentrer  de  cedcftourdans  nodrc  première  route , il  cft  croyable 
(  puifqu'on  ne  fçauroit  premier  le  contraire , ny par  l'Hiftoirc  Ccnq- 
bxtiuuc>i)y  par  le  tclmoignagc  des  Anciens)  que  rancienCenobifroe  qui 
«eftele  plus  par,  &  le  plus  parfaicen  Charité , a  velcQ  iànsvœax,ny  fim* 
plcSjUy  îblenncls,  (vcumcfmes  qu'il  n'eft  parlé  de  ccftc  folcnnité  qu'aux 
derniers  fieclcs ,  &:  que  mefrae  celle  folennité  cft  méfiée  de  mille  dirticul- 
Cez^quine  font  ny  elclairciesny  décidées)  &:  qu'à  ceux  quireprelcntoicnc  " 
aux  Mona(lcreS)pouc  y  mener  vne  vie  commune  en  Société,  on  ncfai- 
foit  autre  cho(è,qtte  cequifcprattique  maincenancdans  lesCongrega- 
donslibr^,c*cfta<liceqQiDefontpointde  vcBUX,c'eftoitde  lcurpropo< 
Ter  les  Règles, Conftitucions,  Regicmens, on  Statuts qois'obTcruoicnc 
dans  la  Communauté  où  ils  fc  vouloicnt  ranger,  leur  en  faire  faire  les 
clîàis, cfprouuer  leurs  crprics,6«:  rcconnoiftrc  s'ils  cftoicnt  propres  ivi- 
urcfous  cède  police  (Se  dilciplinci  que  s'ils  le  rcndoient  dilcoles  ou  m- 
traittables,  la  Société  demeuroic  en  pleine  puidànce  de  les  rcnuojer, 
comme  rcciproquenoent  ceux  qui  y  entroienc  auoien:  la  liberté  de  s'en 
retirer,  car  comme  ils  edoiencde  part  Se  d'autre  fans  obli^tion  ,11  n'e* 
doit  point  bcfoin  ny  de  dUpcii(ès  njr  de  tant  decer^onies,  de  formaliccx» 
&  de  procédures. 

C'eft  la  mamcrcdc  vie,  que  Ion  garde  encore  dans  les  CongrcgatioiTS 
dont  nous  auoiis  parlé ,  qui  ne  ibnt  point  liez  par  les  vœux ,  &  qui  ne  font 
pas  moins  parfaites  que  tes  votioes ,  (î  Ion  prend  la  Perfeâion  par  (â  vraie 
&  cirenticlle  mefute ,  qui edcellc  de  la  Charité ,  non  pat  raccidencelle  & 
inftrumenteUe,4|tiio'eftque  celle  de  l'Ellat,  dont  nouspaileronsenfôa 
licuj&r  ferons  voir  que  ce  n'cft  pas  tout  ce  que  l'on  pcnle.  le  fçay  bien 
que  le  ferme  propos,  le  vœu,  différent  en  mérite  &c  en  prix  nature?, 
quand  bien  mefmcce  ferme  propos  en  l'exercice  d'vne  vertu  Icroit  aâcdc 
Religion.  Mais  ie  fçay  bien  auflî  que  ce  Hinple  propos  a  plus  de  tnerite 
que  le  vœu ,  s'il  cft  animé  d'vne  Charité  phis  feruente  >  en  (orte  que  tonte 
la  I  ju.mgc  &  l'cftime  du  prixltiroatateiaerTa»  ou  de  raocre, appartienne 
toufiours  à  la  Charité. 

Depuis,  pour  le  maintien  des  Iiiflituts  5^"  des  Socictcz  Ccncbitiques  ^ 
plufloll  que  pour  la  PcrfeAion  elTeatielledes  particuliers,  qui  conhl>c  , 
comme  nottsattonadic,en  la  Charité.qut  eft  le  lien  parfaitjnonaux  v«u  x  , 
qui  ne  (ont  que  des  liens  de  vertu  Morale,  &  humaine, on  introduifit 
quelques  obligations  qui  eftoteotpluftoft  à  lafiiçondes  ftipulations  de» 
contr.iifls ,  ou'ct)  fotme  de  voeux  ,ponr  empcfcher  que  l'inconflance  des 
hommes  :,e  ii!(TljM(l  les  Comniunaiitez.  Aii.li  fait  on  lurcraux  loldats  qui 
s'enroollenc  dans  la  milice, de icruir  bien  &  fidcllcment, d'obéir i  leurs 
Chefs,  &  de  ne  fè  defhander  point  (an  s  congé.  De  là  tant  de  Canons  an  - 
cicns  qui  ocdonoent  que  l'on  t'appelle jinermc par  contraintei  l'habit  ^ 
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&i'taconrure  Cléricale,  on ârhabicCenobitique  ceux  qui  s'en  di/pen- 
ibicnt  d'eux -merines,  fatis  eftre  legicimemenccongcdiev:  ie  parle  dcf  Ca- 
nons faits  dcuanc  que  les  Vœux  fuirent  en  vfagc. 

De  là mcfmc, l'horreur  que  Ion  auoic  devoir  vn  Cénobite  quuterfà 
vacation,  &  fe marier,  quoy  qu  il  lcpeulUcgiuraemenc,n  cftant  lié  à  au- 
cun ordre  Clecjcal,,ny  d'aucun  vœu  Cenobidque;  &  cela  pour  deux  rai- 
Ibns  principales  :  la  i.  Parce  que  l'incooflance,  marque  d'vn  erpiic  volage» 
eftTn défaut blaHuable:  Hicrufalema  péché, die  vnProphecc,â  raiU)n 
dcquojrelleeft  dcuenuc  inftabic  <5c  inconllante.  ]  La  i.  Parce  que  l'Efcri* 
Cure  nous  apprend  que  ccluy  qui  mec  la  mainàlacha{iuë&regardecnac« 
ricre  »  n'cll  pas  propre  au  Ko/aumc  de  Dieu.  ]  •  ■ 


Sur  U  mcfme  fujct^ 
•     ^.    0  X  X  I« 

POffible  pour  rcmedietà  cet  inconuenientlSc-on  promettre  en l'Onfcv 
de  S.Benoiftla  ftabilké, contre  l'incondance la  coDuerfion  de» 
in<£urs,  pour  marque  de  l'Eftat  de  Pcnit:cn(?c  ,cù  Ion  fc  rangeoit  parle 
Ccnobifmc  ,  à  quoy  depuis  on  adiourta  l'obcillancc  pour  la  bonne  police 
delà  Communauté  y  &  peu  ipcnpar  cctaccroiircmentinlcnriblc,  que  les 
lonlconfultes  appellent  alluuion ,  on  enferma  U  d^ans  tonte  Toblcruau- 
ce  detaRegle  par  obligation  de  protDeâeftÎpoléet&puisonadjooQa  Ia 
CtaditiÔD  entière  de  la  pcrfonnecn  cftatde  (eruitude.âederaietiOB  à  h 
l  Communauté,  Se  aux  Supericms  Kgitimcmcnc  eflcus. 

Ces  ftipuLuionç  &  cci  piomclics  ne paroilTant  point  afièz  fortes  pour 
la  conferuation  des  Indituts,  &  pour  tenir  en  leur  dcuoir  des  efprits  reuef- 
ches  5c  difficiles  àunger, parce  que  ces  liens  ne  têffibloient  que  comme 
des  contrats  cinils  »  qm  le  refcindoiehçaifcinentpar  le  mntnel  accord  des 
partiesj  On  en  vint  aux  voeux  (Impies  pour  cendfrerfiâion  plus  vénéra- 
ble,par  cet  ade  de  la  Vertu  de  Religion,  tout  ainfî  que  Ion  exiçele  iêr- 
ment, qui  cft  vn  ad^ede  la  mcfmc  vertu, aux  conuentions  ciuiTcs,pour 
lesaôcrmicdauantage  ,du  le  bon  homme  Platus,pailaat  de  celle  macier^ 
ao,3o.  cbapitre  de  Ton  premier  Liure. 

Ce  qui  a  fait  dire  au  B.  François  de  Sales  en  h  i^.dn^.Linre  de  (es 
Epifties  »  &  encor  en  la  préface  des  Conftitutions  des  Sœurs  de  la  Vinta«> 
tion  ,^Mr  /<*  fo'enniré  e/es'vattxn'd  rfi i tfiMie ijtti defttis pfu  t/ecenMnet  J'Mfh- 
nctf.  C'cd  àd.repirla  Conflitution  da Pape Ooni£ace V 1 1 1. infcrée ao 
chapitre  vnique  dt  y eto  y  de  Panijo}. 

Pour  prcuue^de  ce  queic  v  ens  d'auancer,  il  y  a  vne  pièce  mémorable: 
d'Yues  £ac(<|ue  de  Caatcres , grand  Canonifte  &  C^mptlatenr  de  Dé- 
crets ;  fie  déplus,  qui  auoitcO^  Cénobite  au.mt  £i promotion  à  l'Epilco*- 
pat.  C'eft  cnfon Epiftre4i.ci!i  parlant  delà  Benediâion  Cenobiiiquc^ 
^uc  ion  appelle  maintenant  Profc(non,il;litainfi.  Nulle  ailion  cx^c- 
,  cicuic  cic  fauic  vray  M.» . .  lin^  a  ^ue  le  mépris  du  monde,  &  l'ciUitf: 
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Anoar  je  Dieu  J  voyez  Toni  comme  il  meeUPerfèctioniioii  ans  vsnx, 
mais  en  U  Cluiilé)  &  ce  qu'après  la  mulciplicacion  des  Conpregacioin  de 

M  Ton  les  a  obligez  à  Fiiic  des  ProFeflTions,  cela  a  efte  fait  parpre« 

caanon,afiii  que  de  tant  plus  l'Ordre  des  M  fcroit  lie  plus  Fcrme- 

niciu  folctîncllemcnt  cnlaprcfencc  de  Dieu  Ôc  des  hommes,  il  s'f 
coureruaîlauecplus  de  dcuotion.  Cequimonftrc  que  ces  beiiediâions 
t(  ilentendles  profeifions  )  iie&iittieii  autre chofècrae des  tiens  de  la  Re^ 
ligion^poor&niir  de  frein  i  i'inftabilkc  humaine,  yiufquesjcy  fondes 
paroles  de  ce  gcand  Euefqae»  fi  conronoïc  en  la  utencc  da  dcoift  Ca* 
Bonique. 

§.  CXXIL 

OR.  nul  nç  peut  ignorer ,  que  le  vœu,  comme adle  de  Religion*  qui 
n'eftqu'vne  vertu  Morale  8c  HiinMine,nepait  eâre  defiqr  Quelien 
V      Humain  :  car  bien  qu'il  nous  lie  i  Dieu ,  objet  de  cefte  Tetttt ,  ce  a  eft  pu 

pirvn  lien  de  vertu  [nfuCc  ôc  furnatucelle , mais  acquife  ,  èc  purement 
humaine.  Qnc  fi  le  vœu  cftTaic  en  Charité,  &çar  le  motif  delà  Charièc, 
alors  non  feulement  il  nous  lie,  mais  nousvnita  Dieu,  non  comme  a^e 
de  fimple  vertu  Morale ,  mais  comme  ade  de  veccu rendue  infufc  &  diui- 
ne  par  U  Charité ,  oui  feule  nous  peut  vnir  &  lier  à  Dieu  de  lien  diqin  ». 
comme eftantièale te  lien  de PerfeâiooB  ftiionpaslev€BD»quidei<inr9& 
'  delà  nature  n'eft  qn'vnlien  humain ,  qui  peut  eftrc  priué  de  Charité  $  êc 
s'il  nous  lie  diuincment  â  Dieu,c'cft  entant  qu'il  e(l  adtc  onclicite,ou 
commande  par  la  Charité ,  non  entant  qu'il  eft  a£Vedc  la  feule  &  fimple 
vertu  de  Religion ,  de  laquelle  il  n'a  qu'vn  edre  humain,  mais  par  la  Cnii« 
rité  il  eo  prend  vn  diuin. 

Toutainfidooc  que  le  tefroidiflèmentde  ta  Charité,  qui  (êule  (èrodt 
delien  aux  premiers  Cénobites»  porta  aux  ftipulations  ciuilcs ,  pour  ci- 
menter 8c  coniêrner  les  Communautés, leplus  grand  refr oiditfemenc  fit 
changer  les  promefTcs  fimpics  en  vœux  fimplesifEglife  bonnet»:  fainâe 
M  ère  conduite  de  l'Ëiprit  de  Dieu,  s'accoramodanc  aux  temps,&:  tafchant 
par  de  puilfans  moyens  de  dompter  la  dureté  des  cœurs,  &  de  tenir  en  leur 
iufte  &  ferme  aflSm  ceux  qm  le  dedioient  au  feruice  de  Dieu  enla  vie 
Cenobitiquc ,  prefaanttouuoati  (comme  Ueftbiciiinftc)  le  bien  com^ 
mun  au  particulier. 


Commencement  du  y  au  folenneh 
f    C  X  X  I  I  I. 

APre*  beaucoup  d'années;  coulées  fous  les  Vœux  fimpics,  la  malice 
croiilànc  à  mciuxe  qu'approche  la  fin  de$  iiedes  J  elle  a  iugé  iptopoa 
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de  redoubler  les  freins  &  les  camorres,pour  brider  les  maichoircs]  de  ceux 
quis'cTchappoienc^n'cUanspisaflez  ietr::us  parla  laifon  des  vaux  fim- 
plesy  dfd'aocanc  quec'eftoicparla  poste  rinconcinence  aaepbfieurs 
Ri(oiencefIbi,Iiino€enc  II.  en  vn  Concile  qu'il  tint  i  Rome  Pan  ii39.de^ 
clara  nuls  les  mariages  des  M .... .  qui  elpou(êcoient  des  femmes. 

Ce  qui  donna  depuis  occaHori  à  Bonifàcc  V  1 1 1.  de  faire  fa  Conftitu- 
tion  enuironl'an  1303.  qui  fc  lit  au  chapitre  vniqucf/frcro;»  6.par  laquel- 
le il  déclare  que  le  vœu  de  Continence  qui  fè  fait  en  la  réception  du  cara- 
âcreSocecdocil  ao  Sacrement  de  l'Ordre  ,Sc  eola  Pro&fliond'fn  Ordr« 
CeoobitiqQe  appcouuéparrEglire,(èra  tena  pourrorennel,&  comme 
tel  aAtale  pouuoir  de  rendre  nul  vn  mariage  contraâé  dcconCatmoé^Sc 
qu'en  cela  il  feroic  différent  du  vœu  fimpie  de  Continence  i  qui  n'a  qucle 
pouuoir  d'empefchcr  qu'vnmariagene  fecontraâetmaisne  le  rend  pas 
nul  quand  il  e(l  contraâé* 

Voilalesplasanctennesdattesque  lonpoillè  dooner  au  Toni  foleimei 
de  Continetice  feulement»  car IVii  0c  l'autre  Décret  i)e  parle  quede  celujr< 
là,  Boniface  adjouflant  que  ctfte  Jolennité  Je  itan  tft  toute  inuentée  fé»  té 
ftule  Conjittumn  de  P^fjtft.  Ces  Conftitutions  Ecclcfiaftiques  &c  Pontifi- 
cales font  i  la  vérité  fort  faincles^iuftcs&loiiablcs  en  elles  ;  mais  comme 
lesmeilleures  loixTcfont  fur  lesmauuaifes  moeurs  »lcur  origine  ellpro- 
nenaë  de  la  décadence  du  Cenobiime ,  que  l'on  a  elfayé  d'appuyer  comme 
vn  vieil  badiment ,  qui  hït  panfe  de  toutes  parts ,  auecque  ces  edayes  »  Bc 
de  le  faire  durer  par  cesreparaûons  >^  renforts  de  promcllès  &  de  vonut  » 
faits  de  temps  en  temps. 

Cependant  on  en  pourroit  prefque  dire  cela  mefme  qui  cftefcrit  enl'E- 
uaneiic,  Au  commencement  il  n'edoicpasainH.  1  Maisleliendiuinde 
la  Charité  Te  rela(chant  par  la  duretédes  ccsurs ,  l'Eglift  a  iàit  fbn  poauoic 
«le  reilèrr er  &  relier  les  Communautez  par  les  Ucnsnumains ,  qui  (ont  le« 
VŒUX  ,  defquels  tants'en  faut  que  IondoiuetiretTOtprerogatiue,comm6 
eftimc  Hermodore,  après  Ton  Pédagogue  Platus  ,pourîcnouueau  Ccno- 
bifme  fut  l'ancien ,  qu'au  contraire  c'ctl  vne  marque  de  (a décadence  & 
de  Ton  imperfeâion ,  puifqu'au  deffauc  du  lien  de  Perfcdlion ,  qui  eft  celuy 
de  Charité  ,onft  efté  contraint  de  le  lier  dt  cordages  humains  pins  fortt 
deuant  les  hommes, mais  plus  impai^tsdeuant  Dieu ,  (î  la  Charité  pre- 
mière ne  leur  communique  vne  perféâion  fumatuteUe  qii'iUn'ont  pas 
de  leur  eftoc.  -  • 


Progrel^. 

$•    ex  XIV. 

LEs  cûccls  ne  font  pas  toufiours  conformes  i  leurs  cau/ès,&  les  eaux 
fi  ckires  en  leurs  iontces  ft  tronbleat  &  altèrent  par  leur  courte  :  âe 
les  bonnes  ordonnances  n'ont  pas  tonfiootsdes  fucccz  quitefpondentâ 
laiâiniûeté  de  Icwf  iatcniioDs.pac  k  malice deccux  qui  ne  lits  fiiineat 
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CMS.  Tout  aln/î  que  l'Hglifc  o'jurc  d'autant  plus  founent  Ton  trcfor,&:  rend 
les  Indulgences  plus  hcqucnr^»,  quelcspcchczfc  multiplientdauantagc, 
^  nue  les  fcuics  dignes  de  Pénitence  font  plus  rares  parmy  les  ChrcfticnSj 
ftum  plus  les  oacnrets  Ce  (bnc  rendas  inconllans  6c  volages ,  plus  elle  a  nui- 
tiplié  les  ceps  â(  les  ciuraués,  pour  recenir  cUns  vne  rain<f^e  condition  par 
des  liens 4' Adam  ,c'ell  àdired'hamanité«ceux  qu'elle  o'/pouttoicarrc' 
ftcc  par  ceux  de  Ciuricc, 

Imitant , en  quelque  manière  ,  ccluy  dont  elle  efirErpoufc,  qui  dit  au 
pécheur  par  Oicc,ie  fertcray  le  chemin  par  où  tu  t'cigarcs,auec  de  fi 
forces  e(pines,  que  ne  le  pouuanc  percer  »  tn  feras  contrainte  de  ce  rendre 
encre  mes  bras,&  d'eftre  (âge  mal  gré  toy  :  ]  le  c'obligcray  d'appcllec 
heurea(ê la  necelHié  qui  te  prclTera  derairele  bien  &  de  laifTer  le  mal. ] 

Pour  inuitcràlafuittcd'vn  fi  vertueux  genre  de  vie  clje  en  ouure  tou- 
tes les  portes  qu'elle  peut;  elle  fait  comme  h  SagelTc,  qui  cric,  dans  l'Ef- 
criturcj  6c  ùic  entendre  fa. voix  par  les  carrcfouis  ;  elle  la  fait  retentir  daiis 
les  places  publiques  »  elle  prononce  Ce»  parolles  aux  portes  des  villes  selle 
fiitrunnerparfescrompettes,  quiibnclcs Prédicateurs, lufques  àqtiand 
ièra-ce ,  6  petits  enfans/ que  vous  ay  mer cz  l'enfance?  &  iufques  k  quand 
rcr.i-ce,'que  les  forccnez  defireront  les  chofcs  nuiribles,&  que  les  ith- 
prudens  haïront  la  fcicnce  PconuercifTez  vous,rcuencz  à moy  lur  cet  ad- 
ucrtilFcmenti  Hé  1  voicy  que  ie  vous  olïtc  mon  efprit,&ic  irous  monilrc- 
rajr  ma  parole:  £c  cette  mefme  Sapience  poutmit  en  Eaechielidifaae, 
Que  perfbnne  ne  die  ,ie  fois  emmy  les  péchez,  5c  comment  pourraj^  je  rc» 
uiure  ?  ah  non  !  Car  votqr  que  Dieu  dit  *,  le  fuis  viuant ,  &  auQî  vray  que 
ic  vis ,  ic  ne  veux  point  la  moct  de  l'impie  yioait  qu'il  fe  conaectillè  de 
fa  voy c ,  ôc  qu'il  viuc.  ] 


Indu  priés*  .  r 

•      '  J.     C  X  X  V. 

ELle  fuit  propofer  ce  mofen  icous  ceux  qui  s'y  voudront  relôodrey 
comme  vn  chemin cres-Iàlutaiie  pour  arriaer  aulàluc  éternel: elle/ 
conuie  cous  ceux  qui  font  trau  ai  liez  Aeangoillèzdans  lefiecle»aatepsô* 

melfc  qu'ils  y  feront  refaits  &:loulagcz>  que  les  affamer  y  feront  repcus, 
&  quclcs  neccfficeux  n'y  foutïnconc  aucune  dilate.  Elle  fait  porter  cet 
Euangilcaux  pauures,&  à  ceux  qui  iontdouxdccœur,  Scjeleur j)ro|>ole 
comme  la  Hbercé  à  des  efclau  es»  comme  vne  délivrance  aux  prifonmers» 
l^mme  vn  lubilé  général»  vne  Indulgence  plemere,vn-an  acceptable  au 
Seigneur.} 

N'eft  ce  pas  en  ouurir  toutes  les  portes ,  que  d'abfouJrc  de  l'obeiflàn- 
ee,  (Se  du  joug  paternel ,  les  enfans  qui  fc  voudroiu  dclliner  àlafuittede 
cesfainds  Inliituts,dc  faire  inculquer  après  S.  Hierôme,  qu'il  faut  paT- 
fer  (itrle  Yientiedepéte&demere  pour  voler  â  Tcftendard  de  cefte-  aj- 
P^hlè  Çroix,  6ç  que  la  fniancé  di  voe  iniigne  pièce  en  ce  h\€t  là. 


N'eil'CC  pas  en  ficiliccr  Tcntrcc  que  J'cnfcigncr  nprcs  {àinilThomaç 
qu'il  ne  faut  point  demander  confcil  U  dcfliis,  ny  glokr  inucilemenc  Cur  le 
Confèil  de  leTos-Chriil ,  Se  que  S«  Paul  n'acauiclçanc  poinc  à  la  duûr  ôc 
aa(àng»auoic appris  âc  rcxempledelacobâloiQidelamairon^leLabnn 
fans  l'en  auertir,  &  laiis  ion  congé? 

N'e(Kcc  pas  en  ouurir  ];i  grande  porrc  que  d'en  permettre  i'cntrccà 
quinze  ans,  pourypouuoii  Une  profeiïlon  à  icize,  comme  a  raie  le  dernier 
CondkOecuBieniqoe  ?  N'eft-cepasce(pirèrtoutàfàkIebieti&Iapro<* 
|»agationdeceïûcrees  Communance»)  qoe  d'en  iacilicer  les  omietcures 
par  cous  les  moyens  imaginables? 

Et  n'eft-ce  pas  en  procurer  la  confcniacion  Se  le  maintien,  comme  d'au- 
tant de  rencinelles  qui  font  la  tonde  iour  Se  nuit,  inceflammcnt,  autour 
des  murailles  de  la  Hicmfalem  mifUque  la  trcllain<ftc  Eglile,  que  d'en 
boafchettoatesl€$feides,& en  fermer  toaceslesifTiics,  rennerlàncla  ma* 
xti9edelaiiactiEe»qoidit,qucdeIa  priuaden  à  l'habit  il  n'y  a  poinc  de 
retour ,  parce  qu'en  cette  matière  il  n'y  en  a  poinc  de  l'habit  a  la  priua- 
tion.  Car  outre  la  folcmnitc  des  yœux  dont  en  ne  doimc  aucune  di(pcn(c, 
(quoi  qu'on  ne  doute  nullement  que  cela  ne  foit  dans  l'eftenduc  del'ab- 
ibittë  aochorité.  Se  de  la  plénitude  puilTancc  du  pccoiier  6c  (ôtttterain'Sie« 
ge) quincfçaitqueleiènlporc&vfiigedei'habkdec Piofèzqui  ivoueU 
quepccttedifiBBcenceenpluneurs  Ordres  de celuy  des  Nouices  e£l  capa- 
bles^saacun  vœu  ny  profcffion  cxpreirede  rendre  Profcz ,  Se  qu'après 
s'cneftrefcruy  quclq.ic  temps  fans  auoirricn  vôiic  ni  à  Dieu  ny  aux  hom- 
mes» on  e(l  tenu  pour  Ccnobicc  forme,  Ôe  que  le  retour  c(l  ferme  vers  ce 
pay s  qa  on  appcue le  (iode» 


Cottiinutuion. 
J.    CXXVI.  .  '  . 

QVincfçait  que  Ci  ceux  qui  ont  fait  profeflîon  par  contrainte  ou  vro- 
lcnteourerpedtueure,nc  réclament  decette  force  dans  le  terme  de 
cinq  ans,  font  tenus  pour  auoir  donné  vn  plein  Se  entier  conièntemonc  i 
leur  pvofelïïon.£ccotifcceIa  pour  la  con(èraaciondc  la  police  Cenobidque 

&le  mamtien  des  Inftituts,  qui  (cpourroicnt  amoindrir  Ardillîper  par  ces 
portes  d'cuafion.  Il  fut  dit  à  S-  Pierre  qu'il  rrellall  les  G  êtils  d'entrer  en  la 
Bergerie  de  l'Ili^Iite  Chrcllicnne  :  le  nicline  t:î^  pcini;.sp.ir  tous  les  Cano- 
niiles ,  d  induue  les  leculicrs  pat  toutes  ibrtcs  de  moyens,  d  induftric  Se  de 
pec&aiion  d'encrer  dansées  Cloiftres,cororoeen  des  Arches  de  Noé,  pour 
Jcfàaaer  du  déluge  du  /!ecle,commeendeiàinâs  aziles,en  des  citez  de  re< 
iîlge.  Et  de  p!us,ouadioufte,prcfrcdcdemeurcr,(bit  en  fai  Tant  faire  dans  la 
fcrucur  du  Nouieiat  vncu  fimple  d'ell:re  Cénobite ,  Se  de  faite  profefîîon  fi 
Joiiy  eft  adniisparlcsluffragesdcla  Communauté,  ce  qm  oblige  i  par- 
/uornu:  U  cairieiCj  foiit  en  formaac  vnc  grande  vcrgoigne  à  ceux  c^ui  n)an« 
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quent  de  courage  pour  franchir  ce  fauk ,  &  qui  qnitwns  la  terre  de  Pro- 
inefl'equicoulelelaic &te micl,Ugraiire& la  rofec.pour  retourner  parmi 
lesoi£noisde  l'Egypte  :  &  de  fait,quoy  qu'vn  homme  forte  d'vn  Noui- 
datou  pour  n  auoir  pas  cfté  iugé  alFcz  robuftc,  ou  }^ropre  pour  le  geiirc  de 
vie  qu'il  auoitdcfirc  cmbralfcr,  (bit  que  luy-mefme  par  clpreuuc  nefc 
ti<^inc  pas  capable  déporter  ce  joug,  ny  de  pcricucier  en  cette  croix^  iul- 

3jucsau  dernier  foufpir,  &  s'en  retire  auec  prudence  &  bonne  conicience 
ans  Ictcmjwdeftinéàcetclïay,  quelque  légitime  quefoitfa  fortie,oaU 
]|ialicedttmonde,oQ^lfibleraTCificedeceux  qui  ont  femé  cène  erreur 
crainte  de  manquer  de  compagnons,  le  fait  palTer  par  les  langues ,  le  met 
en  opprobre parmy  IcsinconfSerez,  &:  le  fait  blafmer  comme  ccc  homme 
de  l'Euangilc  qui auoit  commencé  à  baftir  &  n'auoit  peu  achcuer  pour  s'c- 
Arc  mclpris  au  compte  de  la  defpenfe.  C'cft  ce  qui  fàit  que  tant  de  pct- 
Ibnnes  connilcentlong*temps&  appréhendent  oe  Ce  mettre  à  redàfde 
cette  forte  dévie,  &  que  p  lufieots  autres  qui  s'y  font  portez  anecvne  ièc- 
acur  moins  confidcree  y  demeurent  par  honte,  s'imaginans  que  tout  le 
reftc  de  leurvic  on  leur  fcroit  cette  reproche,  d'auoir  abandonne  lalche- 
mentlehauteftatde  Pcrfedion,  &  d  auoir  fait commcia femme dc  Loch, 
qui  fxtc  pujiic  pour  auoir  regardé  en  arrière. 

Combien  voyons-nous  de  psrfonncs  fortconfidcrablcs  Ôc poutlcurdo* 
Ûrin2'& pour  l'integricé  de  leur  vie,  qui  (ont  neantmoins  dcichirez  j>ar la 
médisance.  Se  regardez  de  trauers  pour  eftre  fortis  auec  vne  légitime  dif- 
penfc^dVn  Ordre  fort  renomme ,  où  Ipnnc  fait  que  des  vœux  fmiplcs, 
dont  les  Supérieurs  peuuentabibudre:^ue de  M içols ignorantes icmoc* 
qucntde  ccsDauids?  ,  •  '  " 
/   .   .  •  

Erteur  populaire. 
S.  CXXVII. 

QV  vn  homme  foie  retire  quelques  années  dans  vn  dcfcrt  ou  dan  s  vne 
foreftjs'adonnant  àla  Iblitudc  &  contemplation  ibus  l'habit  d  H  er- 
mite, il  cnnu/é  de  cette  vie  fol  j  tai  re  il  quitte  cetcc  demeure  9c  cet  habit  & 
renienne  dans  le  (iecle^quoy  qu'il  n'ait  ny  vfsu  (impie,  uy.lôlcniinel,ny 
rrofeflîon ,  ny  promellè,  chacun  le  fuira  comme  vn  loup-garou,  on  luy 

baillera  du  M  renie  Ôi  deffroqué  parles  oreilles ,  il  fera  l'opprobre 

dumondc&r.ibjcffbion  du  peuple,]  cependant  quel  mala  t'il  commis?] 
xnais  piutoft  quel  bicnn'a-t'ii  fait  durant  taïud'aiineesdc  rcttaittç&de 
concLmplatiou  î 

û  cftant  bïquc  il  afpire  au  mariage ,âpeine  ttouneroit-il  vne  cou- 
xeuie  qui  fevoulnft  donner  à  luy  dans  ce facré  lien  ?  S*il  a  pris  IcsTam^çs 
Ordres  &  qu'il  prenne  la  foucanc  Se  l*habic  ord  maire  des  P  rcftres  duCler- 
gc,  à  peine  l'y  pourra-t'on  fupporter,  Sc  peu  s'en  faudra  qu'on  ne  le  rebute 
d  ciicielcs  Ecclelîalliqucs,  &  que  ce  dédain  n'aille  dans  la  dirtamacion;^ 
D'où  peut  venir  cela,  linon  de  cccce  erreur  populaire  qui  prend  i'habi^ 
poux  la  M... .  encore  que  le  veliemem  ne  k  rende  pas  tel  ? 
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 ^peaconneiiabicd  la  tempérance  donc  il  prcnoit  

ioiirs  des  leçons;  Mon  enfanc,luidit-il,il  n  y  apasdchontcàfbrtirdcicm* 
b!ablcscncirûi:s,ony  biciid'y.ciurcijlc  côcrjirc  fc  peut  dire  desHiints  lieux 
donc  nous  parlons  ,  la  honte  cil  d  en  loriu  quand  on  y  cil  nttaclic  p.ir  des 
liens  indiiroiublcs  &  iolcmncls,  mais  c'cll  vn  honneur  d'y  encrer  pour  cf- 
iâier  Ci  Ion  pourra  porcer  ccccc  croix,<S«r  y  mourir  plutoft  que  d*en  defcêdre* 
l'eftimepotiixanc  que  cecce fauflè honcedonc  on  cooure  le  v i fagc  de  ceux 
oui  forcent  des  Nouiciatfs,efl  beaucoup  plus  preiudiciable  qu'vtilc  aux  In- 
uicucs  Cenobiciques ,  pour  la  conqueltc  des  efprics ,  car  elle  e(l  caufe  de 
deux  maux  :  Le  r.  que  pluficuts  infpirations  Ôc  fainélcs  vocuions  s'cftou- 
fcnt  en  des  cfpricscunidcs  qui  craignent  defc  mcccreà  rciray,6j  de  fc  cou- 


chargez  pour  des  confiderations  plus  humaines  que  diuines,  didimulenc 
cela,  &  palfenc  dans  la  profellîon ,  de  peur  que  rcuenans  au  ficelé  on  ne  • 
leur  donne  du  M....  pac  le  nez»  &  d'eûre  en  pajrabole  à  ceux  de  leur  con- 
noitlancc. 


j.:  CXXVIII. 

A V  commencement  il  n'en  efloic  pasainfi.car  auant  que  les  voeux 
fulïcnc  mcroduicsen  la  vie  Cenobicique,elie  vlbic  delà racfme  liber- 
té qu'onc  maincenanc  les  Congrcgacions  où  Ion  ne  fait  poinc  de  voeux, 
rentrée  &  la  Torcieeneflans  libres i  on  ne  s*e(lonnoic  non  plus  d'en  voir 
forcir  des  perfoniies  que  delesy  ▼(^encrer,  la  charité  qui  feule  cenoic  lieu 
de  vœux,rcglanr  &  confcruanc  ces  entrées  6c  ces  f()rcics:]dc  l'iuftabilicé  fî 
naturelle  à  l'homme,  donc  la  volonté  eft  appellec  ambuiacoircpar  les  lu- 
rilconiuices,éc  qui  faïc  dire  à  lob,  qu'il  ne  demeure  iamais  en  vn  rocime 
cftat>]on  ne  fiûtoic  point  vn  crime  plus  honteux  &  plus  diti^inanc  que  les 
<luel$,}esv(tireS|Iestroniperiesteles  blafphemes..  Le  M....  pallbit  dans 
l'cila:  Clericalauechonneur,&  quand  ildcuenoit  Curé  fa  condition  en 
cftoit  beaucoup  rcleucc.  Le  Curé  aulîi  fe  pouuoit  rciircr  de  fon  Paftorat, 
fc  retirer  dans  la  folitudc  du  Ccnobifmc  ;  on  failbit  aulTipeudc  refle- 
«Itionfur  ces  palfagcs  que  maincenant  de  voir  des  Abbez,  des  Prieurs  » 
des  Chanoines,  ouqu  c.cr,ou permuter  leurs  Bénéfices^. 

Si  vn  homme  (brtoic  du  fiecle  pour  le  retirer  dans  la  ibh'tudeou  dans  le 
Cloiftrc,on  Taccompagnolt  d6  benediâions  &  de  louanges  \  s'il  en  leue* 
noit il n'efloit point accucillyauec des  imprécations,  des  outrages,  des 
blafmes  :  le  nom  d*Apoftafie,commcil  n'appartient  proprement,  fclon  S. 
Thomas, qu'au  renoncement  de  la  foi  Chrellicnnc  ,  n'elioit  pomt  ciicoïc 
craii^orûàvuabandounemeiUdecondiCLOu  ;  viiM.».  cllou  tcimpour 
:     •     -  *  q  i; 


'      fîmpU  Laïque,  ou  pont  vn  Clerc  s'il  eftoit  initié  m  Ordtess&  s'il  re- 
"toumoit  au  ficdcilcftoic  reconnu  félon  ryneouTanue  dccesgualiccz: 
on  ne  s'offenfoic non  plus  de  Ion  changement  que  de  voir  vn  artiian  ic  fai- 
re roIdat,vn  fo'.lat  quitter i'crpce 5c reprendre  vnmcflicr,  vnliommede 
ludicacuic  te  ranger  d.ins  les  armes,  ficvn  gcndaimcdeuenic  Financier. 

Ec  quoy  que  l'ancienne  difcipline  de  l'Eglifc  fuft  forç  rigoomilepoiir 
'  attacher  les  Prelacs  à  lears  Eglifes,  ibit  par  &  refidence ,  foit  pour  ne  leur 
permettre  pasdepadèrdugouuerneinent  d'vn  Diocefeà  vn  autre,  fi  cft- 
ce  que  le  Canon  14.  de  cou  que  Ion  attribue  aux  Apoftrcs,pcrmcc  ce  paf- 
fage.  Fr  lr«:eNcmp'csdctrss-griindsSam£ls,  comme  de  S.  Dcnys  Aicopa- 
gitc,  qui  quitta  Ton  T  ncfcHc  d'Athènes  pour  venir  euangcli/cr  en  France, 
S.  Grégoire  de  Nazianzc  qui  quitta  deux  Euefchez  &:  vn  Patriarchat, 
pour  fin  ir  (à  vie  dans  vne  itiaifon  des  diamps,  S.  Paulin  que  quelques  -vns 
ont  appcUé  le  Petits^  Paul,  S.  Pierre  Damian,& cent  autres  ont  quitté 
leurs  cnargespour  vaquer  à  la  contemplation,  non  Iculcmenc  (ans  blafiné 
d'inconftance ,  mais  auec  gloire.  ^ 

L'EgUfertiurte. 
,  .  j.  CXXIX. 

COmmc  donc  il  faut  non  vcncrcrlculcment,  mais  adorer  la  conduite 
de  Dieu  dans  le  Cenobifmc  des  derniers  fieclcs,  où  rEglife,toufiours 
affirtceduS.  Ef  pnt  >  a  tronuc  à  propos  d'tftublir  vn  vœu  folemnel,  pour 
ratVermiflcmeni  «S:  la  coni'cruation  des  Socictcz  Clauftralcs  i  Aulune 
fauC'il  pas  me(pri(cr  le  lien  de  perfeâion  où  de  chatjtc>  qui  (èul  a  efté  em- 
ployé par  elie-mcfmc  à  la  dircûion  drconduice  du  Cenobifmc  des  pre- 
miers liccics  du  Cliriflianifme.  La  foyatoufiours  cftc  femhlable  en  l'E- 
glifc, elle  eft  lacolomnc  &firin::mcnt  dcveritc,eilc  ne  peutfaillirnon 
plus  que  faillir  i  aiqucs  à  la  conlommatîon  du  liecle.  Mais  aufîi  ce  (croit 
mettre  la  tlateric  en  la  place  de  la  candeur  &  liiKcntc,  que  de  vouloir  prc- 
(«rerpourle  regard  de  la  perfcâion  des  mœurs,  5c  de  Tobiêruanccdela 
difcipline  Eccledailiquelesdemiers  fiecles  aux  premiers,  où eftoient les 
prémices  dercfprit,â:lemoufcuu  vin  nouueaudclafcrucur  du  Chriftia- 
niflnc.  Alorsles  couragcsde  ceux  qui  fcucdioicnt  au  culte  de  la  Diiinité, 
appelle/,  pour  ce  fujct  Thcraperccs,ou  Icetcs.  rcHcmbloient  à  ces  cheuaux 
généreux  &.  bien  drelfcz  qu'on  met  à  leur  manège  ,  aucc  vn  filet  ou  vnc 
eftliarpe  dans  la  bouche.  Maisccuxdes  mauuaisiou:  s,]  qui  font  les  der- 
niers» font  comme  ceux  qui  pleins  de  fougue ,  ne  peuneni  e(hc  rangez  cjue 
par  des  poteaux,  des  entraues,  des  freins  afpres,dcsmord$4pas,-d'arnc, 
des  caucçons  ,&  des  barrières,  adiouftant des  Conftitutionsaux  Règles^ 
dci  Déclarations  à  ces  Règles,  &c  à  ces  Conftitutions  des  ProfelTîon^,  des. 
Vœux  fimplcs ,  d es  foIeiTin cl  s  j  bref, autant  de  façons  quclcsSpaguiqucs 
en  font  pour  hxcr  leur  M  crcurc. 

Le  lien  triple,  c  cil  à  dire  à  crois  cordons,  dit  le  Sage,(è  rompe  difficile- 
nientrjcel  eft  celui  de  oois  voeux  e|reotieUçroenc  (olcmocls  ^onc  le  Çeno* 
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bites  (ont  (unteoienc liez,  E&Iebon  Plaraseftcres% amiable  quand  il  mui- 
cède  fi  bonne  gracevn  chacun  r  i\  don\  liens  delà  SapieneeCenobin'que 
par  CCS  mots  du  Sage  au  6.  de  l' Ecclcl'.  Ëitoutes  mon  enfant ,  retenez  ce 
confcil  d'intelligence ,  Se  ne  niefprilcz  pas  mon  nuis ,  jcttez  vospiedS'CA 
fes  pièges,  &  metcez  voftre  col  à  l'on  carquan.  Et  ce  qui  fuit  qu'il  explique 
fi  ccndrcmait  au  chap.  3  o.  de  (on  i .  iiu.  ou'il  liy  a  cœur  Ci  niciancholique 
quinefimdid'de  107  c  en  lîGuic  de  qaellélbrce  il  prend  ce  précieux  car- 
quan. On  le  peuc-voir  iîir  le  lieu  pqnr  ioofc  de  l'édification  Se  consola* 
tien  qu'il  donne  à  fon  cher  Leâ'eur,auec  vne  graue&  ingehieuièfkçoii 
d'expliquer  Se  appliquer  l'Efcricure. 

Effett  i»  ixH  foltmntl. 

$.  cxxx. 

CEpendant  H  on  a  multiplie  la  genton  n'a pofTiblepas  noagm'fîéla 
licfTè,  ]  «Se  n  Ion  a  renforce ,  rcmparc,  redoublé  leç  liens  hutnains,  le 
diuin ,  qui  cftcekiy  delà  charité,  n'eu  a  paraucncuic  piscfté  plus  aircrmf: 
les  Icix  de  1  Eglife  font  fainâes  Se  fou  intention  auilî  ;  maispuilquc  les 
Relies  Cenobitiques pour  bonnes  &  acconnplies  qu'elles  (b^c^n 'cm-  ' 
pefchenc  pas  pourtant  qu'on  ne  ferelafchc  de  leur  obferuance,  préférer 
Je  nouueau  Cenob^fine  à  l'ancien  à  caufe  de  la  folénicé  de  (es  vœux,  n'e(l  - 
ce  pas  en  quelque  manière  préférer  la  vertu  de  Religion  à  celle  de  la  cha- 
rite,que  Ion  ne  peut  nier  auoir  elle  plus  excellente  en  l'ancien  qu'au  nou- 
ueau Cenobtfme ,  cchiy  de  nos  lours  n'edanç  pour  ce  regard  que  comme 
les  cendres  efteintes  des  charbons  ardans  de  celui  des  premiers  iîcdes  ;  ô  i 
combien  cet  or  purcftobfcurcy  !  Latres-bonne  couleur  s*eft  ternie  :  ]  le*, 
ftat  de  Perfeâion  ignore'  de  toute  l'antiauit^  eft  plus  releuepar  les  voeû^ 
&  laperfedtion  cUlnticlle  vifiblcmcncplus  raualce.  '   '  / 

L'Hiftoire  Romaine  nous  apprend  que  les  Romains  an  commencement 
de  leur  République  vefquirent  trois  ou  quatre  cens  ans  en  pleine  liberté 
dediuorccs ,  qui  neantmoins edoient  fore  rares, tant  les  vertus  eftoient 
grandes,  &  1  accord  fort  bon  dans  les mefiiagcsj  Aufiî-toftquepar  loi  du 
Sénat  ils  furent  defiendos,  c'clloic  à  qui  chafleroit  fa  femme.  Tel  eft  lena-^ 
turel  humain,  /î  amoureux  de  la  liberté,  c^xx  'û  ne  defu  c  rien  talicque  ce  qui 
luy  cfl  deffcndu.Qoe  les  liens  foient  dclbyc,  de  pcrlcs,de  diamans,ce  font 
toufioursdes  liens,  &:des  chaiincs  font  toujours  chailncs,  fullent  elles 
d'or.  Les  vœux  ibnc  des  choies  r.unâ:e«,  mais  toutefois  dc^nauds  de  leur 
jiaturc  j  que  fivons^joignezla  charité,  alors  ce  fbmdeslacqs  de  diuin 
Amonr,Kcfcrablesa  toute  liberté  :  car  c'ed  le  propre  de^'^mour  defilire 
fciuir  volontaiicmcnt  ,ilfait  chérir  là  ieruitudc&fonefclauagc  audtlîus 
des  Trofncs&des  Diadèmes.  M.=iis  vous  noterez  que  c'cft  de1a  charité  . 
que  vient  ccfcc  action, qui  fait  poiimi  iC  jo;(L;  Ju  vœu  à  la  force  de  fon  hui, 
le,]  non  pas  delà  |)iopfc  aatuic  du  vœu,  ccuiiidcré  comme  limpie  aCie  dç 
la  vertu  de  Religion.  t 

Qwie  fi  ladoârinede  l'eftacde  Perfeâiona  iica>itlctrouuetaquek8 


flncicttsCenobîccs  qui  ont  efté  enfansde  U4ibré,n*7  ont  pâs  efté,mais  qiie 
c  cft  vn  priuilcgcdcs  noauciux ,  comme  énfànsde  rcfcl.iuc ,  à  caufc  de  la 

tradition  qu'ils  ont  faite  d'cux-mefines  par  IcursTœux  à  leurs  Socictcz. 
Eldauagc  lullc  puifqu'il  cft  approuuc  de  l'Eglifc ,  dont  les  loix  font  des 
Oracles  aux  hJ.clcs,  maispourtanc  qui  Ji'a  de  foy  ,  fcntends  de  fbn  clloc, 
rien  de  comparable  à  ccluy  de  la  charité  i  auflî  contdîc  t'on  que  ccluy  des 
vœux  ne  met  que  dans  l'eftac ,  c  e(l  à  dire  dans  vne  perfeâioji  inftmmen* 
telle ,  mais  c^e  la  charité  eft  le  bien  del'eilèntieUe  PetfeâiofL  ] 


SMitte.  - 
§.  CXXXL 

QV'il  foitainH ,  THiftoire  del'Eglîfe  nous  fournit  des  exemples  de 
Continence Cenobitiquc,  exercée  comme  Confcil  Euan^elique , 
jnaislànsvœu  ,  quipad'cnt  de  bien  loui  toutes  celles  qui  ontcfte  voiices 
depuis  l'introducîion  du  vani  foletiticl  dedans  cet  a(flc  de  vcrtu,c'eft  à  dire 
depuis  les  Décrets  d'Innocent  i.&de  Boni^ce  8.  non  que  ces  Conftitu-* 
dons  ne  (oient  tres-vtiles  6c  tre(!àtnâ«s ,  mais  par  fe  mifere  humaine ,  qui 
pratique auec  peu  de  charité  de  Ci  bonnes  Ordonnances. 

Lesdix  Vierges  de  la  Parabole  deTEttangile  efloient  également  Vier« 

Ses,  &  au  mefme  degré  de  chaftctc ,  mais  non  pas  de  charité  i  ce  fut  par  le 
efautdeccllc-cyquclcsmalauireesfurenc  cxclufcsdc  l'cncrcc  desnop- 
ccs  de  l'AgncaUjOÙ  elles  euiFent  peu  eftrc  introduites  comme  les  autres  fi 
elles  eufTcncefté  confiderees  comme  Vierges.  Mais  comme  dit  S.  Gre* 
^oi  re,  la  pureté  du  corps  ne  peut  plaire  à  Dieu  ^s  Thuile  de  la  charité. 

Lavraye  Pauuretc  telle  qu'elle eft  confcillec  en  l'Euangile,  5c  felort 
toute  (on  cftenduë,cftoit  pratiqueepar  les  Cénobites  des  premiers  fieclcs, 
qui  après  auoir  diftribué  tous  leurs  biens  aux  pauurcs,  fc  retiroient  dans  les 
dcfcitSjOÙilsviuoienrdc  leur  tranail, fans  élire  à  charge  à  pcrfonne,  por- 
tans  les  fardcaux,c'cft  à  d ire  s'ciurcroulageans  les  vns  les  autres,&:  tout  ce- 
la fans  vœu  ni  (împle  ni  (olemnel,  mats  pour  &  par  le  Ceal  amour  de  Oiea 
qui  leur  auoit  tâit  embraflèr  ce  parfait  abandon  de  toutes  commodités. 

Les  nouueaux  incapables  de  (buftsnir  vne  Ci  haute  &  eflcntielle  Perfc- 
dlion,  le  Ibnt  icttez  dans  l'indaimentellc ,  &  accidentelle,  ont  fait  vœu  de 
ne  pollcder  rien  de  propre  en  parciculicr,mais  en  commun  :  ccttedefapro- 
priacionafaicamasdcricheircs  fi  monLlrucuTés,  qu'elles  font  honteàco 

3ue  l'Antiquité  nous  raconte  des  treforsdeCreius,  &  à  t&us^lcs  rcuenus 
es  Potentats  de  la  Chrettienté  :  ce  que  Ion  peut  voir  par  des  deAionftra* 
tiohseuidentes  dans  les  deux  Traiétcz  que  le  Direâeurafaits,  l'vndela 
Pauurctc  Euangelique,  l'autre  de  la  DeiàpropriatiotiClauIhale»où  & 
reuelcnc  fur  ce  (iijcc  plulicurs  mylltrcs.  ^ 

CViantà  l'ObeilIance  des  prcinicis  Cénobites,  quoi  qu'elle  fuft/ans 
vœu  6c  lans  iiecelîicé  d'obligation,  nous  fommcsà  delucr  en  ia  votuic  des 
dç4:mersiiçcIesic5miLacics  qu'elle  a  autrefois  |>rodu us  quand  elle  cdoiç 
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'  lihre,  &;  anhiicc  de  h  fciilc  charité ,  que  Ion  voyc  ieuicment  ceux  que  ra- 
conte Bellarmiii  au  chap.     du  liu.  des  M  tirez  de  Scucrc  Sulpicc,  de 

S-  Gregoice,&deCaiiIun,raus  padecdeceux  dcrhiûokcLanziaqucde 
Paliadius. . 

AidUHais  vfage  des  Vœux  parmy  quelques  Cenokitcf. 

f  CXXXII. 

L Es  troisvocnxqwc  Ion  appelle  foUmncIs  (bien  que  le  Decrctde  Eo^ 
nifacc  8.  n'en  déclare  qu'vn  de  folcmnel ,  qui  cft  t  ciuy  de  Continen- 
ce )  onteftctrcflàin(5kcmcnciiilbtuez,«Sc  lonttrcs-commodcs  pour  main- 
tenir les  Communaucez  dans  rnc  mfte  obreniance  :  mais  depuis  que  par  la 
(aixte  dacemps^qui  apporte  de  la  rouille  à  toutes  chofes^  Se  par  la  maouai- 
ilié  des  hommes,  elles  en  font  déuoyees,  5e.que  Ion  y  fait  presque  rien  de 
ce  que  Ion  y  promet que  la  charité  y  eft  non  refroidie  reulcment ,  mats 
picfqu'cftcinte  ;  les  Piofeîlions  ne  dcuicnncnt-cllcs  r«is  comme  despro- 
fanacions  ,  veu  que  le  cœur  eft  cfloigiic  de  ce  que  le  s  Icvrcs  pionontcnc  ? 
le  retiens  ici  mn  plume,pour  ne  lui  laillèr  cxpcimei  des  choies  qui  ne  font 

3[ue  tropTifibles,aoais«Mieures/acrifiantpdt  le  cdutean  du  filencoramour 
e  la  vérité  à  la  vérité  de  l'aipour. 

On  dit  quele  vin  pur  e(l  le  meilleur  antidote  que  Ion  puiife  prendre  con- 
tre le  fi  oui  venin  de  la  cicu'c  ,  mnis  fi  Ion  prend  la  cicuic  dans  le  vin  Ion  dit 
que  ce  potion  cil  irrcmcdiablc,  parce  que  le  vin  ouurantpar  fa  douce  cha- 
leur les  palfages  au  ftoid  nioitti  de  l'autre,!!  le  rend  plus  pénétrant  ôc  dan- 
gereux. Le  vœu  eft  vn  nceud  facrc  qui  vnit  les  Aiicmblccs  qui  font  bien 
ceglees,  &  cmpefche  le  dcfordredesy  gli(Ièr}mais  quand  on  fait  vœu 
dans  vn  Ordre  defordonn^  Se  inobferuant ,  n'eft-<e  pas  autant  que  fi  on 
s*oblig6oicde  padèr  toute  fa  vie  dans  le  dérèglement ,  puifque  Ion  n'a  au- 
tre intention  q'jedeviure  à  lafaçondeceuxàquionsailbde  & quiiont 
dansYu  eftrangc  dt'aoyemcnt  ? 

Il  en  eft  à  peu  pi  cz  de  ceci  comme  des  prinileges  &  exemptions  qui  oixi^ 
cilé  iuAcment  &  ^nâememdonnees i  de  vertueux  fit  bien  réglez  Ceno* 
bites,  contre  des  Ordinaicesquîlesttaiâoient  indignememauec  vne  do» 
minationfèigneuriale&imperieu(è,pliicofl  que  paternelle  &  Paftorale. 
Et  ^ar  la  fuccefllon  des  années ,  quand  ces  Cénobites  font  dans  le  ddor^ 
dre,  &■  qucIesEucfques  font  bons  &:  vigiians,  n'cft-ce  pas  vne  chofe  dé- 
plorable S:  tout  à  fait  oppolce  aux  finccres  uuentions  des  Pontifes  ièuue- 
rains,  que  leurs  grâces  ieruent  d  des  Cenobues  dili'oius  ôc  fcandaleux^con- 
credes  Pcelats  deuots  £c  zelez ,  quand  ils  les  vcuiencpreilèrde  rentrer  en 
leur  deudir,  &  d'ofter  le  mauuais  exemple  Â:  le  dérèglement  de  leursmaK 
fons,  exemptesde  bien  faite  l 

C'eftledcfir  comrrundetous  ceux  qui  aiment  la  vraycpictc,  devoir 
dans  la  iuftc  &  enticvcoblcruaiKi  de  ïnut.  Règles  les  Ordres  qui  s'en  lont 
lelalcliez,  &  qui  viuent  dansl  uiobleiuance.  Mais  rej|^k.iiencea  faltcun- 
noiftre que  blanchir  vnMore»leuer  lesuchesd'vn  LApard  reformer 
lesinftitacs  dénojez»  font  des  choies  également  iropoifibles  icequieft 


n8  •  _ 

CMxCc  fluelon  a  prutoft  fakde  nouuelles  Congrégations»  que  remis  enleor 
cfeiioirles  Anciennes.  £c  ce  quieft  d'ad  mirablc ,  et  il  que  les  nouuelles  qui 
ne  furenciamais  difforme^, eftans  pour  la  plufpaccen  leur  naiflance^por- 
t.Micic  nomcle  Reforme,qui  portencvncm.irqucdcprcccdcntcdifForraa- 
tion.  Er  lidâaifonnablc  r.ulon  qa'allcgucnc  airczordinairemtrc  ceux  qui 
font  vray  mcnc  dittoiiiicz ,  5i:  que  Ion  dclire  ranger  à  vn  meilleur  train ,  cft 
de  dire  qu'ilsoncfaic  profeflion  de  la  forte,  qu'ils  nereu^ènc  pas  faire  s'ils 
ettfTenc  penfé  qu'on  euft  dea  les  faire  viure  aucremêt,  demandans  ou  qa'on 
les  deflie  de  leurs  vœux,  ou  qu'on  leur  lailTeacheuec  leur  rie  de  cectemà- 
niere. 


S'tbfontdl/^enfaUèt.  $.  C XXX III. 

QVc  Icfouuerain  Pontife  nelespeuftdi(penfec  de learsTOBax,qoet> 
qucs  folcmncls  qu'ils  foicnt ,  nul  n'en  doute ,  veu  mefine  qtt*ilj^C 
abolir  les  Ordres  entiers,  comme  ilaeftc  fait  des  Templiers  &des  Hu- 
miliez. Et  viuoiquc  Ion  oppolèdcla  Doclrmcdc  S.  Thomas  en  l'arc,  ii, 
de  la  qucl^ion  38.  de  là  Seconde  Seconde,  H  eft-ce  que  le  Caiecain,quieft 
commelbnGloUàteur,  témoigne  aHez  qu'il  n'a  pas  entendu  le  (èniir de 
la  p  ecretale  Cum  sdonéflei  iam  exir.  de fiét»  Martic.  au  nreiudice  de  la  fou- 
«eraine  Puilîance  du  Siège  Apollolique,aurc(pcd  de  laquelle  cous  les 
vœux  font fimples,&:  par  conicquent  dirpcnfables,  quelques  folcmncls 
qu'ils  puillcnt  cilce,allcguant  de ièmblablesdifpen(csque S.  Thomas n*a- 
uoïc  peu  ignorer,  &n'dlanc  pas  croyable  (  pour  le  «and  rcipcd  qucce 
diuin  Do&eur  a  toulioiirs  poixé  an  S.  Siège }  qu'il  enlt  voulu  auancer  vne 
doftrine  contraire  à  cecce  pracique. 

La  que(lioncloncii.'e(l  pas  dudroiâ;,inaisdafait,  fçauoir  H  le  pounaitt 
il  le  doit  ;  mais  comme  ce  n  eftpasaux  fu  jets  de  douter  de  lapuiiriiicc,  ny 
de  pcnctrcr  les  volontez,  ny  dt  glofer  fur  les  deuoirs  du  Prince  fouucrain , 
c'eftaux  hdelcs  de  rcucrerauecibumilîion  la  conduite  du  Vicaire  de  I.  C. 
nul  n'ayant  droidb  de  COncroUerfcs  adions,doacilnedoic  rendre  compte 
qu'à  Dieu,  ny  de  luy  demander  pour  quoy  faites-voosainfi.  ] 

M  ais  comme  l'honneur delatcie  &.  fjprenre ,  qui  n'cft  deu  qu'à  D  icu 
Icul,  n'crapcfche  pas  que  Ion  ne  forme  dans  les  Efcoles  mille  &:  mille  qtke' 
liions  fiir  les  plus  hautsmiftcrcsdcLiFoy  ,  i?c  qu'on  ne  Ic  ^difparc  proolc- 
ni\tiqacmc!it ,  ie  ne  croy  pas  qii::  ce  (oit  prciudicicr  à  TriiuieLc  fbumiflîon 
qai  cildeuc  au  premier  Trofiicdc  TEgliie  militante  que  de  parler  d'vnc 
imctecedefaic ,  6c  plutofthtftoriquc  que  doÛTinaIe,&de  dire  que  comme 
Dieubii2èviurclcmaauais»re}oniadoânnede  S.  Augu^lin  afinqn'ilie 
^rrige,ou  que  par  luy  le  bon  fbit  exercé,]  &permec  les  péchez  des  par- 
ticnlieî's,  pu  ce  que  fa  Sagelîe  infinie  fçaic  le  fccrec  de  cirer  le  bien  du  mal, 
comme  il  a  ùicloitir  la  lumière  des  ténèbres,]  cantofties  chan;;cant,  à  l'a- 
Uancagc  des  me/mc^cchcurs,  par  la  Pénitence,  &  taifânt  lurabondcrla 
grâce  ou  le  mal  a.  abVudéj  ^  cancoil  les  raporunc  au  bien  gciKroI  de  la  oon« 
dkiitfi.d«i>niiisr«.  .  ;    .  . 
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Prnicntt  conduite  de  CEgUfcy  ûr  du  S.  Siège, 
i.  CXXXlilI. 

AVfli  i'Eglifè  imitatrice  dececce  diuine  Prooidence*  bille  fiibfifter 
les  Ordres  déréglez,  polliblc  en  atccndant  le  ccmps  de  leur  vilua- 
tion,]  pofTîble  pour  donner  plus  de  luflre  À  l:i  fcrucur  dcsnoiniciux  Infti- 
tiics,  ïanaiLt,  comme  dicle  Pl.ilmiflc,  m.irqiiant  l.i  fcicnccàlanuiA,  &  le 
iuur parlanc au  lour^jponiblcpoui  laiifec  faire  à  Dieu  ccc  œuure  quiell 
vn  vray  changement  oc  (a  dcoiuc,]  quid<MCveiiirdela  vercud'cnhauc,}& 
où  toute  la  (àgeflè  des  hommes  fèroie  dcuoree.  } 

Cependant  comme  elle  fait  bien,8c  pour  le  bien  toutes  chofès,]  Timpol^ 
/ibiliré  morale  de  reformer  les  anciens  Inftituts  qui  Te  font  cfcaitcz  delà 
droiccc  route,  luy  fait  agréer  la  mulciplicacion  des  nouucaux,  qui  font  au« 
tant  de  fainclcslcuces  pour  le  renfort  de  l'armecdela  SulAmicc.  Etquoy 
queplufieurs,  par  vn  zcle  paraucnture  trop  ardant,&  non  (clon  la  fcicncc] 
des  voy  es  de  Dieu,  foahaicaflènt  que  loti  abolifl  les  Sociétés  déréglées,  & 
cflbrees  de  leur  deuoir,  pour  donner  leurs  maifbns  &  leurs  biens  à  d*autces 
qui  fillènt  plus  defrui^  »]&'TeiqailI«icphis  vertueufcmcnc ,  comme  Ion 
arrache  les  arbres  infru(5tucux  pour  en  mcrcre  de  plus  vtiles  en  leurs  places, 
.'cqu'ilscftimcntfepouuoir  faire promptemcn;:  e:i  lesdirpcnlaiicdc  leurs 
vccux  i  la  Sagelfcd'enhauc  qui  accompagne  counours  le  Sicgcdc  S.  Picc> 
i'e,  ne  va  pas  fi  ville  en  beibn^nc,  attendant  coufiours  les  déuoyciç  à  refipi- 
icenle  :  car  qui  fçait  s'ils  ne  w  coiiuertiront  point  de  leur  mauuaiiè  voy  e,  ] 
^  ne  rentreront  point  dans  leurs  deuoirs  ? 

Le  tres-pieux  Pontife  Clément  S.  dont  la fàinâe  mémoire  c(l en  odeuc 
de  fuauitc  ôc  de  bencdiclion  i  cous  les  bons ,  <^  principalement  aux  Fran- 
çois, donc  il  s'ertmonftrc  vray  Pere, cnlareconciliacioiî  du  Grand  Hen- 
ry Pere  valeureux  de  nodrc  Inuiciblc  Monarque.  Ce  crcs-deuot  .Pape 
niûntdellêindo  mettre  les  Cénobites  reformez  en  la  place  deceaxc|ui 
occopentinutilement la  terre,  ]  &  qui  ne  femblent  nez  que  ponr£uce 
nomore  &  en  confommer  les  bienscomme  les  chenilles  de  les  hanetons , 
défendit  par  vne  Bulle authencique  qui  fut  publiée  par  toute  l'Italie  aux 
jnoblcruansdenereceaoïr-plusde  Nouiccs ,  mettant  ainfi  la  coignce  à  la 
racine  de  l'arbrcafin  qu'il  le  rechaftfur  piedi&  qu'au  monis  après  la  more 
deccuxqui  viuoienthmal  les  Obferuans  pculknt  entrer  dans  leurs  la* 
^Murs,  c*eft  i  dire  dans  leurs  M  onafteres^  Mais  b  loi  faite ,  dit  le  Prouerbe 
Tolcan,rerquiuemcnt  fat  lufTI-tofl  trouut  :  car  ilsenuoyoientlcs  ieuncs 
gens  qui  (êprefcntoicnt  faire  leurs  Nouiciats  &Proftfllons  en  Alcmagnc 
ou  en  France ,  où  le  Décret  Pontifical  n'auoicpas  cftc  publié,  &  puis  ils 
retournoicnt  remplir  les  Conuens  d'Italie»  ^  depuis  fa  more  ils  en  obcui- 
drcut  la  ^euocacion. 


Pietffes  (enfect. 
$.  CXXXV. 

ET  à  la  vcricc  c'cft  vne  cho(c  digne  de  confidcration  ,dc  dire  que  ceux 
qui  viuenc  dans  rinohferuance  delcurs  vœux  t's:  de  leurs  Rcgics,  ne  fc 
contentent  pas  dcmenerccmauuaistitiin  de  vie,  nu  fcajidalc  de  cous  ceux 
qui  y  prennent  garde,  mais  dcfuentaucc  tant  d'ardeur  d'auoirdes  perfon- 
nes  .qui  leur  fucccdcnc  en  la  pratique  de  ce  deiôtdre  ,.que  rieH  nelcs  peuc 
cmpeicher  de  recenoir  des  Nooices,  qui  imbus  de  leurs  mauuaifcs  mceurs 
hitent  nature  de  leurdéreglenieiic^&le  cranfhiecteiitaiiiiiincceinucmenc 
ilapoftericé.  Q^clques-viiseftimcnt  (  &peut-eftre  non  fans  grande  ap- 
parence )  que  fans  les  vœux  folcmnels  ces  Socicccz  non  réglées  fc  dcfcou- 
droient  ou  dilToudi  oient  d  elles-mcrmès  i  6c  que  s'ils  en  efloient  dilpcnfcz 
ou  que  Ion  déclarait  nulles  les  ProfeiFions  qui  le  font  dans  l  inobleruancc 
des  Règles,  danspcud'anneesonvetroiclcs Congrégations  bien  leglecs 
occuper  les  places  de  ces  mauuais  oauriets,  à  l'edilicacion  &  au  grand*  Coa- 
lagement  du  public,  , 

O  n  dira  qu'il  y  a  toufiours  quelques  gens  de  bien,  <^ui  (ont  autant  d'A- 
brahamsjdc  Loths  <3v:  de  lobs,  dedans  ccslnfticutsdcrcglcz ,  qui  ne  bif- 
icnt  pas,  conimcle  poilibndcmcr,  d'cllrcdoux  dans  la  ialeure, «îv:  ut  con- 
lèruci  leur  innocence  parmy,  les  dciordres  qui  les  cnuuonnent.  le  veux 
ctQire  que  cela  foie ,  &  qu'il  s'enûnuetoufiours  qnclques-vas  de  ce  delu- 
ge>  mais  que  c  e  ne  (oient  autant  de  gens  de  merueules ,  &'  dont  la  vie  Ibic 
plus  admirable  qu'imitable,  nul  ne K  peut  nier»  &  peu  confeillcroiemde 
s'embarquer  en  des  vaillcaux  qui  Font  eau  de  coutes parts,  oàle  naufrage 
C0  il  cuidcnt ,  Se  le  laluc  li  peu  alleurc. 

Ce  ibnc  des  Alcyons  qui  font  leur  nid  au  milieu  des  ondes  lans  en  cftrc 
fùbmergcz,des  meresperles  qui  fè  nourrilTenc  dans  l' Occean  iàns  cirer  vne  , 
feule  goûte  de  ibneau,  des  Alphees  qui  percent  la  raerfâns  y  contraâer 
aucune  amertume.  Ilslôntièmblables  aux  Apocicaires  qui  Ibnt  parniyles 
poi(bn$  ians  eArc  empoifonncz;  à  ces  fbntaines4*cau douce  que  Ion  croH>- 
ue  dans  la  mer,  non  loin  des  Illes  Chelidoincs;  aux  trois  enfin  s  tic  la  four- 
naiic  qui  ne  font  point  confommcz  des  âamœes  qui  ks  cauironnenc ; 
N  ous  voulons'croicc  tous  ceâ  miracles. 


PoMffkwies. 
CXXXVI. 

MAisauffîauouera-t'on  qu'ils  ne  font  pas  moins  rares  que  les  Co» 
mettes,  ny  que  les  bons  que  cherchoïc  Abraham  dans  vne  mauuaî« 

vi{IeA  qu'il  wwflidigçile de  oc contta^Cf  point demaunaitèsliihi^ 


niaifizcd  by  Goool] 


tades  dans  U  compagnie  des  niauuais,comme  d'cftrc  long-cemps  au  fbleit 

/ânss'y  bazancr,  i?f  iiTsvncciiifînc,  on  vn  liofpical  Hins  en  tiicrdcs  odeurs 
fafchcufcs:  pliis  dclainsontprismalcn  vihcaïucics  ni.il.idcs,  que  de  ma- 
lades n'ont  repris  la  fancc  à  la  veiic  des  fains.  Comme  il  cil  aifc  d'cftre  bon 
parmy  les  bons,  die  S.  Grégoire ,  lleft  fore  di(ficile  de  l'elbc  jparmy  les 
mamiais  r  ]  car  il  faut ,  dit  vn  Ancien;  ou  lesimicer ,  ou  en  eftre  hay  >  eftrt 
pcrfccutcur,  ou  martyr,  marccau  ou  enclomc. 

S 'il  ne  faut  qu'vne  brebis  infeâee  pour  gaftcr  tout  vn  troupeau ,  quVn'  . 
grain  pourry  pour  corrompre  toute  rnc  grappe ,  que  fo  ra  vnc  brebis  bien 
laine  dans  vn  troupeau  galle  ?,que  dcuicndra  vn  grain  ciicicr  dans  vnc  gia- 
pe  pourrie  ?  quoi  que  ion  foie  bien  auanc  dans  le  danger  on  en  peut  neant- 
fn<niisfordr,maison  y  peut  demeurer  anlli  :  nul  nes^eftonne  fi  onyèt^- 
meure ,  mais  ce  n'cd  pas  âns  merueilie  H  on  en  fi>rt.  L'EuangiJe  oui  nous 
confcille  de  laifler  les  moftt  enfêuelir  les  morts ,  ]  de  quitter  les  lieux  de 
confufion  pour  fuyr  aux  montagnes,]  &  d'éuicer  le  péril  de  peur  d'y  pcrir] 
eft  bien  eiîoignee  de  l'efprit  de  ce  Farouche  Mczentius  qui  accachoit:  des 
corps  viuans  à  des  morts,  ôc  faifoic  mourir  ceux-U  par  l'infedion  de  ccux- 
cy.  S'il  faut  recrencher  l'œil  ou  le  pied  qui  fcandalizc ,  combien  plus  ie 
«lo^'on  recirer d'vnliea  de  conttgion  où  U  corruption  de  I*âtr  empoiibn- 
ne  ceux  oui  y  rejournenc.  Les  bons  liez  auxmauuais  par  vhe  focietié  de 
ièrmenckleinncl  fbntenbienplus  grand  danger  de  fe  perdre  que  de  iàa- 
uer  les  autres  par  leur  bon  exemple  :  ccluy  qui  veut  fauucr  vn  autre  qitîit 
oo/e  coure  rii<^uc  d'cûcc  £U£Foqué  auec  luy  s'il  en  e(l  empoigné. 


DctcxpHlJton  des  Cenohites  âifcoles. 

j.  CXXXVIL 

■  -  ■  # 

ET  c*e(l  Dource  fujetquedansU  Règle  de  S.  Benoitl  il  eftfouuent 
parlé  de  VezpuUîon  des  déreeles  hors  du  Monaftere,conimé  de  mem- 
bres gangrenez  qu  il&utretrancner  pour  coferuer  la  vie  au  rede  du  corps: 
ce  qui  eft  fpeciaiement  marqué  aux  chap.  z8.  &  58.  Le  mefme  eft  efcric 

dms  les  autres  Règles  touchant  les  D  ifcolcs,  &  dans  les  Déclarations  des 
Solemnicez  des  Vœux  :  nous  nelifons  point  qu'il  foit  dérogé  à  ces  articles 
des  Régies  Ccnobitiqiics.  £c  certes  la  railon  didc  que  comme  les  corps 
naturels  ne  peuuent  mblifter  en  vie  s'ils  n'onc  leurs  enacaacionsy'^eje- 
âiôsde  cequi  leur  eftfiiperfladcnuifible,ileftmaUifê  que  lesfocietez  qui 
font  des  corps  jpolitiqaes(èptiil^c  maintenir  en  bon  ordrefî  elles  n*ont 
lafacBltéderejetcerceuxquilctroublent,&non  feulement  de  corriger 
lesinquietes,  ]  mais  de  les  chalfcr  tout  à  fait  s'ils  font  incorrigibles. 

Etpourmonftrctquc  la  Rcglcde  S.  Bcnoi(l,qui  cftlc  modèle  de  tou- 
tes les  autres  en  l'Occident,  s'eûoit  refciuc  cette  puiflance,  voicy  les 
propresinoti^aachap.  19.  Si  quelque  frère  eftantiorty  oùcfaaflBduMo- 
iia((erepoiirqaeIquevice»y  de£re  rentrer  |  a^nittqtt*eÙrerecea  denda* 
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ueaii  iî  promcttr.i  vn  AmeinkmçntcoMÎc^uvîcc  pour  lequel  il  c^loicforrv-: 
ôc  ainli  rcccu,  il  Icrainis  au  cicmicrr;ing,  afin  qu'en  cela  Ton  humiiiic  loïc 
c/prouuce  i  Et  fi  derechef  il  fort ,  qu'il  foit  encore  rcccu  ,mrq'ui  U  troifie- 
\  me  fois  ;  mais  deflorsii  Faut  qu'il  Içache  que  la  porte  neluy  fera  plus  ou- 
uerteen  façon  quelconque.  ]  Voila Koiislesinott  du chap.  oui  a  pouitttr^ 
Sion  doit  receuoirclcrcchefles  frères  qui  Ibciwit  du  Monaftcrc.  ] 

D'où  Ion  peut  recueillir  que  foit  que  la  promclTe  de  viurc  en  ftabiHté, 
conuerHon  de  mœurs  ,  Se  obeilïance  fuft  ftipulee&  efcrice,  «Scpromifc, 
fclon  les  Formulaires  qui  ont  efté  drcffez  long-temps  depuis,&  qui  ne  fonc 
point  en  la  Règle,  foic  qu'elle  fuft  voiicc,  (ce  que  Ion  ne  peut  pas  recueil- 
lir ^relTement destcnnesduchap.  j  8 .  )  vn  frcrc  pouuoit  fori  ir,  ou  eftrc 
cha(te,(àon  le  texte  que  nous  venons  de  produire.  EtIamermcKuucc  Àc 
renuoyer  les  accariaftres  Ôc  broiuUotis»ettencocdansies.Kegiesderainâ 
Bafile,  &:  dclainâ;  Auguftin. 

PofTible,  dira-t 'on,quc  c'clloit  au  temps  que  les  vœux  n'eftoient  que 
fîmples,  mais  que  depuis  qu'ils  ont  efté  déclarez folemnels,  leur  difpcnfc 
aeftcicfetueeau  Sicge  ApoLlolique  «Se  ofteeaux  Supérieurs de<  Oidres» 
Cela  peut  bien  éftre,  maisc'eft  ce  quinem'apparoift  uoint  :  car  ic  ly  bien 
dansieDroid  Canon  que  le  voeu  de  Continence  fait  dans  larcceptiondu 
Sacrement  de  l'Ordre,  ou  dans  vn  Inftitut  Ccnobitique  approuué  par 
l'Eglile,  c{\  folcmncl,  6c  annullant  vn  mariage  contrade  :  mais  ie  ne  voy 
point  qu'cxpi  ellcmcnc  les  autres  deux  foicnt  appeliez  telsaû  ce  n'cftoit par 

rcircmblancc,  ce  qui  n'ell  pas  porte  dans  ie  Décret. 

Toutefois  qu'ils  fbiettttoas  crois  iôlenmels,  il  eft  confiant  parTaueude 
dctousIe^Thcologicns^&detonsIesCanoniftes,  que  le  fouuerain  Pon- 
tifeen  pcucdiifpenicr,  8c  qu'en  effedil  en  a  plu  fleurs  foisdifpenfc  :  cequi 
fe  voit  en  tant  &r  tant  d'Eglifes  Cathédrales  (?c  CoHcglalcs,  dont  les  Cha- 
noines maintenant  fcculicrs,  cftoicnt  autrefois  Cénobites  Bcnediélins,  ou 
Augurtinians.  Secularilations  qui  Te  font  tous  les  iours,&:  que  I  cxpcnen- 
ccafaitconnoiftre  non  fculemenc  bien-feantes,  mais  treîralutaiies  aux 
ames,  à  qui  le  j oug  du  Cenobi(me  n'eftoit  pas  fùpporcable. 

De  U  mefme  mdàere.  i^^' 
f  CXXXVUI. 

ET  pour  faire  qnela  Prouidencediuine  quiattaintde  bout  à  autre  puiT- 
fàmment,  mais  aucc  des  difpoHtions  fuaues  ,  ]  ramené  petit  à  petit  les 
flcuues  au  lieu  d'où  ils  font  fortis,  ]  c'crt  i  dire  les  chofesà  leurs  principes. 
Leplus prudent  comme  le  plus  i^auant  de  tous  les  Inilicuts  Ccuobuiques 
eAuifis  en  ce  dernier  (iecle,  ayant  recoonitcombien  ileftoitnon  vtilefett- 
.lemen^nuisneceilàirejâ  vn  corps  politic  d'auoir(es  purgaiioasâ:eni- 
cuations,  fondé lùr la  forme  des  anciennes  Règles «s'eftraeruc  ce  poo- 
-  uoir,  démettre  hors  d  e  fàS  ocieté  ceux  qui  y  pourroient  apporter  du  dc- 
ib(dre»  ne  faifànt  i  ce  fujec  que  des  yauj^Iimples,  doaciesSupAdcurs 
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pcurcrt  .-\bf<-)Utîrc  q-mn  1  ileflbefoin. 

Ainfi  a^ics  le  vœu  de  Continence  cclny  quicn  cft  dirpenfe  (  s'iln'cft 
d  ailleurs  hé  aui  Ordres  facrcz)  fepeuclicitcmcnt  marierj  quanràl'O- 
bcUSmce  il  n'en  doit  plus  qu'à  ceux  aurquels  de  droid  diuinil  cft  obligé 
delar^ndrei  &ieTœu  Ample  de  De/âpropriadon  by  oîbnc  tout  vfage 
propriétaire  particulier ,  luy  latflè  la  faculté  de  iîicceder,mefineeftMt 
en  l'Ordre,  6c  de  pofïcder  pleinement  les  biens  qui  luf  sppaitietinenc» 
(bit  par  fuccclïîon  ou  autrement,  s'il  vierfcàenfortir.  * 
Cette  honnefte  liberté  rendit  au  (fi-toft  cette  fundc  Compagnie  telle- 


d'abeilles  mifti^ues  feramsUrant  autour  du  rayon  de  miel  de  cette  douceur 

«juilncfelitpomt  qu'aucun  Inftùut,  Je  plus  de  ccntdiucrs  quifbmen 
i'Eglifc/e  foit  dilaté  en  fi  par  de  téps,ni  relpandu  fi  loin  dedans  le  monde 
Soit  le  viccd'enuiç  qui  tendit  lofeph  odieux  à  fcs  frères,  foit  quelqu'au- 
tre  paflion  intecclTec,  cflcua  comme àtroupes  vnics  Se  ramairecsk-;  le- 
gionsdes  autres  Inftituts,  qui  commencèrent â déclamer  contre  cette  So  - 
cictc,  appclIansnouueauté  ce  ioug.  fuauequi  tamenoiten  quelque  taçoii 
Iclieclc  d 'or  dn  premier  Cenobifme^ilsluydcnioicnt  tout  haut  la  qualité 
de  Ccnobitiquc,rappclIansvne  Congrégation  de  Preftres  feculiers  te- 
uans  à  vfuipation  que  ceux  qui  ne  failoient  pas  les  vœux  folemncls  tu  lient 

.  etlimez  Cénobites,  fans  auifcr  que  la  folcmuité  des  va-ux ,  telle  que  les 
Canoniftes ladefcriucnt ,  eft  bien  déplus fraifchc  datte  que  leur  fimphci- 
tci  Se  queparmefîncmoyenilsarraclioientàcottslespremietsfîcclcsqui 
lie  connoiflbient  dans  les  Socictez  Conuencttclles  ny  v<m  iïroplesny  £-» 

,  lemnels,  la  gloire  du  Çenobifine.  *     ^  ' 

Commuée. 
5.  GXXXIX. 

DEfiacettecomeftatiqiis'efciiaufoittcIlcrocnedans  les  Efccles ,  que 
lonenvcnoitauxanimofitez,  auxinue^iues^ftâ  des  pcopoiitim 

erronées,  qui  tendoicnt  au  fchilme.  Ce  qui  obligea  Grégoire  13.  qui  a 
beaucoup  fauonfé  cette  iamde  Compagnie ,  ôc  de  les  fondations  &  de  fes 
Miuileges,  &  de  fa  orotcOioh ,  de  fiilmincr  vne  Bulle  qui  ferme  la  bouche 
àtïws  ceux  qui  faifoient  cet  iniques  iugcra€ns,6c  qui  leur  défend  fous  pei- 
aed  Anathcmc  de  foutenir  qu  ils  ne  fsicnt  pas  des  Cénobites  formez  ^ 
cncor  qu  ils  ne  falicnt  que  desvœux  fimples:ce  qui  nous  apprcd  que  lafo- 
Jcnite  des  vœux  n'cll  pas  de  l'clïcncc  du  Cenobinne,mefmc  les  vœux  fim- 
J>les,  cômenous  voyons  dans  1  Hifio  reCenohitiquc  des premiers  fieclcs^ 
Mais  parcç  que  oluficurs  jfujets  Ce  Iburtrayoïcnc  de  cette  Société  par  la 


«•Cîidrc  pas  cette  poitc  H  v.iflc ,  d:  retenir  vn  peu  plus  ferrez  en  leur  Jcuolr 
ceux  qui  s  cmancipoienc d'eux -mcfmes,  6c  qui  diiîipoicnt  la  haye  delà 
Société,  pour  1}  coiifenijuion  de  ce  coprs  d'aflbdation  >  ils  obtindrent  du 
me(me  Papp  vue  Bulle  qui  coinmciiice  sAfctnàmt  Dmmê  »  où  (à  Sainâeté 
(  donc  la  puidànceences  chofes  là  e(l  fouueraine  6c  illimitée.)  dedare 
nuls  les  mariages  qui  Te  coilcraderoienc ,  &  mefme  condimeroient  par 
ceux  qui  n'aurojcnt  pas  cfté  Icgitimcmcnc  difpenfcz  &  abfous  par  les  Su- 
périeurs de  il  nlbtuc  du  vœu  de  Continence  (  quoy  qucfimplc  )  qu'ilsau- 
coiemfaitculaSociccé  ,laiiranc  les  deux  autres  vaux  leur  ûrapiicicc 
nacordle; 

D'où  nouipouuons  tirer  qae comme  il  eft  en  la  pui^Tance  du  fouuerain 
Pontife  de  donner  vnç▼ig^eIlr  de(blemnité  aux  vœux  Hmples  fans  1er 

rendre  folcmncl  ,  il  peur  .iiifïï  àux  fblemnels  donner  la  mcfine  liberté  des 
fîmples,  pour  ce  regard  couc  cllant  cnfa  main ,  &  nul  n'ayant  droid  de  lui 
demander  fans  cemcricc,pourquoi  faites-vous  amfi.'  s'il  ne  veut  ouyrpour 
fclponfe,  Nepuis-jc  pas  faire  du  mien  Scdemonauthoricécequiimc^ 
plaiik  }  t*amy  quel  tort  vous  fais  |e  ?  6uit*il  floe  vons  Coytz  enuieux  >  ma- 
tin Ôc  mauuais,  parce  que  ic  fuis  bon  Se  indulgent  ? 

N  ul  T  heol  ogicn  ny  Canoniftene  peut  douter,  que  le  Vicaire  de  I.  Ch*' 
ne  puilTe  donner  faculté  aux  Supérieurs  des  Inftituts  qui  ont  les  vœux  (o- 
leranels  d'en  abfoudre^c  difpcnfer  :  car  puifqu'il  lepeut ,  ne  peut-il  pas 
aufli  déléguer  pouc  cela  qui  bon  luy  fcmblc ,  félon  la  maxime  qui  dit  que 
nousfaiibns  ce  que  nous  ordonnons,  ou  permettons  cftre  fait  par  vn  au- 
ijre  }  couc  4e  neime  que  oomm*  il  permet  i  tek  Peoitenciets  qu'il  luy 
plai{l d'abioudredescasqu'ila^fèmez  à  fon  fouuerain  Tribunal.  S'ilne 
le  fait  pas  nous  deuons  croire  que  c'eCl  pour  des  rai(ôns  gtaues&im^or*. 
^itesquenottsdeuonsre(peaer  (àusiesrècbercber. 


PêUrfHimèm 
CXh. 

IOiiitqucnoHsncpouuons  pas  fçauoir  (îparmy  tant  d'Oracles  de  viac 
voix,  de priuilcges inconnus,  &:  de  grâces  fccrettes,  données  àdiuers 
-prdres,  il  n'y  a  point  de  Bulles  qui  permettent  aux  Supérieurs  de  quel- 
ques Inftitutsdcleuerrhabit,  de  chadèr  des  Sociétés ,  &  d'abibndrede 
ieurs  vœux  ceux  qui  tombent  en  des  fuites  énormes,  (candaleuiès  &pre- 
iudiciablesà  la  réputation  &c  bonne  odeur  des  Communautez.  On  voit 
tous  les  iours  tant  d'exemples  de  ces  expulfions ,  que  Ion  a  fujct  de  conje- 
ûurer  que  cela  ne  fc  fait  point  fans  quelqu'auchorité ,  ou  généralement 
donnée  d  tout  va  Ordre  ,oi^poiEble  jpour  le  regard  duparcicuiier  qui 
licentié* 

.  Quand  il  ftroit  alnfi ,  ie  ne  voy  pas  que  cette  Acuité  de  rejetterki 
fcandaleux>ouceuxqnicominettent  des  crimes  horribles,  comme  celuf 
^frerpsdp  lofe^b^ac  au^rçmblal)Iesj)e(ufttce9-ja(b4ca»0«I^^ 
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ny  qu'elle  fud  plus  grande  que  celle  que  s'attribuent  quelqiies  Ccnobices 
( fondez  di(ènt4l$  en  bons  titres)  de  prefcher  &  adminmref  lesSacr»- 
mens, après  auoir  demandé  la  permiflion  aux  OrdinaireSyfansrauoit  ob^* 
Mnu'é leur  refus  leur  vallant  vue  approbaticm ,  qui  eG;  vne  mechodc  cX'- 

cellcntc  fore  pacifique  ;  &:  ;iu(Tî  Jepouuoir  f.iirc  ces  mcrmcs  foniflions 
Clcncalc^  nu]|^rc  les  Paûeurs  infccicurs  ôc  fùpericurs^  &  nonobftaju jou- 
tes leurs  oppoiicions. 

Termoin  ce  Cénobite  dont  parle  rAuthetsr  de  TEzanien ,  ^  é  gféuid 
jMM»  éUai  i«  mêndtpm  U  Frtéitâttm  <3p  fttr  USfsnee,  ddit  plut  J'vfuftisyjiie 
UJ^h  ttvtt  B^eligtenx  (iltfefigtnitfeu  Ordre  )  efloit  au  dcjj'us  de  U  "Mitre  d'vn 
EittffM»  Etfvn^tiffmxrrformémàditt^uilânêitplHsàepcHUoir^^'vnEutf'-  f*  'i^* 
ijne en qnâluide  Ttmteneiet'  du  Vupe ,  ûr  f«$lyii»  Muét  hmSf  émt dâMsfm 
Cannent  qui4u»unt  la p.irfilU qualité.^ 

Si  cela  n'cft  fouler  aux  pieds,  par  Humilité  Rcformec,touccs  les  Croix, 
les  Q:o(Ies,&  les  Mitres  EpircopalcSjArchiepifcopales  Se  Pnmatialcs  de 
tonterEglifê  Gallicane,  iene  içay  pas  comme  il  le  fàutappelier,  Parmy 
tant&  tant  de  priufl^esobteniis»ouartifîcieuremcnc,ou  iiiyponuncmcnc» 
ou  (bus  diuers  prétextes,  qui  peut  (çauoir  Ci  celuy  de  l'expulnon  des  D  lico' 
les, infâmes  &  fcandaleux  ny  fcroit  point  ?  Combien  y  a-t'ildc  Bulles 
cachée»;  (5c  qui  ne  font  connues  que  de  ceux  qui  gouncrncnt  dans  les  Or- 
dres ?  A'oiia  qu'vn  Frère  Cii^crticn  nous  vient  de  fournir  vn  grand  volu- 
me en  fenille  de  plus  de  mille  pages  qui  n'c(l  qu'vn  recueil  des  priuileees 
defbnfèol  Ordre,  ceux  que  Ion  appelle  Man<lians(bnt  incomparable- 
ment plus  priuilcgicz ,  car  ils  Ce  méfient  de  plus  de  chofes  dans  les  emplois  "* 
des  fondVions  Cléricales  :  A  ce  pied  là  coinbicn  o'e  volumes  de  Priuilegcs 
/cformeroicnrdeceuxquionteftcdoiM\cxà  qu.icre-vingts-dix-huid  Or- 
drcsdc  Ccnohitcstousdirfcrens,  fans  compter  les  Priuilegcs  des  Congré- 
gations non  votiues,  61:  ceux  des  Ciiapitres  Cachedraux  &  Collégiaux. 

Il  y  a  trois  grands  Se  gros  volumes  en  fueille ,  qui  paroiilènt  (bus  le  titre 
de  Grand  Bullaicc ,  il  y  a  des  ColleÛions  d'Emanucl  Rodngnez ,  de  Sor- 
bo,de  Ca(àrelios ,  de  Confetttus  ;  mais  tout  c^la,4pioi  ^ue  trois foisplaf 
gros  que  tout  le  Dioivfb  Canon,  qu*efl-ce  fînonvn  ruiilclct,  à  comparai- 
Ion  de  ce  qui  ne  paioift  pas  ?  ce  lont  de  petits  grains  que  Ion  vok  par  l  'en- 
tr'ouuercure  d' vne  pomme  de  grenade ,  làns  ceux  qui  Ibnc  cachez  au  de  *  ^ 
dans?]  '  .  * 

— — IM—  1^— 1^^— M^^^ 

Des  Ittjlitiits  de  Qlerct  Réguliers, 

$.  ÇXLL 
» 

QV'il  en  Toit  ain  fi  que  Ion  voudra,  tant  y  aqu'ilparoifl  cuidcmment 
qu'vn  Inftitutpeuc congédier ,  &  feparer  de  (on  corps ,  (  quelque^ 
vœux  qu'ils  ayenciàits)  ceux  qui luy  (ont  ou  inotileson  nuiiibles.  Outre 
ccluylànons  en  voyons  ûx  autres  qui  luy  fonc  conformes  en  nom  en  • 
habit,  car  ils  renomment  teus  Clercs  Réguliers,  donc  Icsvns  n'oiicquc 
dAsvttuxûmplesid'auue^aàccqucloiiruciK  >ies  odi  lokmoel&,iiiaiift 
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tdle  condidoR ,  qu*il  n'y  a  point  de  temps  déterminé  â  la  profeŒon ,  qni 
ne  (k  fait  que  dans  vn  âgeû  auancé ,  comme  de  foixanteans    plus ,  ou  ils 

pairciicprcrque  toute  leur  vie  dans  le  defir  ^&  foiiuc«at  meurent  dans  i  at- 
tente ;  comme  rcnouueilans  ces  anciens  Canons  qui  ne  rcccuoicnc  les 
Vict  ges  au  wœa  de  Virginité  en  l'Eglilc,  qu'elles  ne  ta  (lent  plus  que  fexa- 
pcnaircs,  qui  elloit  vu  temps  oùily  auoic  apparence  que  leur  intégrité  ne 
ieroic pas  beaucoup  rolicitee,&  qu'elles  pourroient  auotr  efteinc  ledefic 
du  mariage. 

Au  refte,  en  ces  Inditucs  où  la  profeflîoi)  fc  diffère  fi  tard ,  la  porte  de 
lalbrtieefttoulîoursouuettcj&n'y  a  point  d'autre  prifon  que  la  rue,  le 
corps  de  la  Communauté  &:  de  ceux  qui  tiennent  les  Supcrioritez ,  les 
charges  <3c  la,  conduite,  n'ciUac  compoi'é  que  des  Profez, pcriounes meu- 
res, iages  Ar^andcsnes. 

De  plus»  cous  ces  nonueaox  Inftituts  de  Clercs  Regulicrf ,  e(clos  depuis 
ce  dernier  (îccle ,  (  fans  compter  tant  dcRcfbnnes  nomtelles  des  anciens 
Ordres,  qui  fc  font  produites  depuis  cctcmps-Ii)  ont  rcietté  les  Capu- 
chons, les  frocqs,  les  (capubircs ,  les  cordes ,  lesfbcqucs ,  les  fandales ,  les 
couleiurs  my  partie  s  &  diuerfi  fiées,  auec  tant  de  diuerfes  formes  dontfc 
feruenc  les  autres  Ordres,  comme  des  habits  furannez&qui  ne  font  plus 
à  ta  modptfecoouraQS  de  l'habit  Clérical  ddnt  fe  (èruent  les  Pidlies  9c 
autres  Ecdefiaftiqaes  du  Clergé,  la  foutanc ,  la  robe.»  lemantean  ,ie  du* 
j>eaa,  te  bonnet  quarré,  le  furpelis,  &  raarchansen  cet  équipage  commun» 
comme  plus  conforme  à  la  vie  de  N .  S.  &  des  Apofl:res,qui  a  efté  ordinai- 
re, ôcs'accoramodant  à  l'vlage  deslieux.  Le  relie  de  leur  vie  pour  le  trai- 
jtlcment  n'a  non  plus  rien  d'extraordinaire,  lufques  aux  noms  melmcs  qui 
(ôntlesimagcsdeschofçsyilsontretrenché  parmy  eux  ceux  de  Frère» 
deCoauers,deBoacech<iear»de$eniant»<xux  deConuent,de  Momfie- 

rc,  éuitaas  autant  qu'ils  peuucQt tout  ce  qui  fènt  le  M  ôc  qui  en  anpro* 

chetant  Toit  peu;  us  répudient  mefme  le  nom  de  Chanoines  Réguliers, 
q  joy  qu'il  s  militent  lôus  k  Règle  dcfoinâ  Âu^uAii^  bien  qu'a^tec  diuer- 
/csConllicucions. 

Des  Congrégations  libres  ^&  non^otiugs. 

DEpuis  ces  In^licuts  de  Clercs  Réguliers  (  qui  font  pourtant  vrays 
Cénobites }  il  s'en  eft  fjiit  d'autres  qui  ne  (ont  nullement  Cénobites, 
&  qui  n'ont  ny  vorax  (impies  ny  (elemnels.  Ce  (ont  des  Congrégations 

libres  de  Preflresou  Clercs  appelLz  Scculicrs,  comme  (ont  les  Preftres 
dcTOratoircde  Romcfondczpar  S.  Philippe  Neri ,  tels  ceux  de  l'Or»* 
toire  de  France  ellabhs  par  M.IcCardinal  dcBeruUejdcfainifle  mémoire. 
Tels  les  Oblats  de  S.  Ambioirc  fondez  à  Milan  par  S.  Charles  ;  tels  ceux 
^u'auoit  amalfcz  ce  grand feruiceur  de  Dieu  IcanAuiia,&:  qu'il  licctia lors 
iju'il  vijd  (iir^icd  auejc    fi  ^rand  fiiccf^p  c^e&mçaÇb  Compagnie  que  le 


j;rand  Géant fpincucl,  (  ainfi  l'appelioic-il  )  lô  B.  Ignace  de  I.oyoln,  aiioît 
drelTeepourlapluf'graa.ic  gloire  de  Dieu,  fous reden  Jure  du  Nom  de 
I B  s  ▼  s.  Telles  les  Congrcgacions  des  Preftres  quelon  appelle  de  ia  MiC- 
Ûon,  qui  font  profcfIîj:i  de  cachechifer  par  les  villages,  &:  ceux  qui  habi- 
tuez dans  les  grandes  Parroilfcs  fc  recueillent  &:  vnillcnt  pourviureèri 
communaucéj&  vaquer  fous  l'obeitrancc  des  Curez  ôc  la  iuriQidion  des 
Eucfqucs  au  fcruicc  des  ames  :  Tels  tant  &  tant  de  Séminaires  où  s'cilcue 
Unt  de  icuncilc  pour  le  feruicc  du  Clcgé  :  Tels  edoient  ceux  que  lun 
appette  de  la  Ooarine  Chreftienne  aaparaiiant  qu'une  partie  de  leurs 
maifbns  Ce  rangeai  dans  les  vœux  &sVnift  i  l'Ordre  des  Somnnafques , 
c  c(l  à  dire  fc  foumiO:  â  la  iuri(HiAiondu  General  de  la  Congrcgauon  ap- 
pcIIeeSommafquinej&rautre  partie  qui  n'a  point  TOQlas'engagecdans  ' 
ces  liens,  s'eft  vnie  à  celle  de  l'Orateirc  de  France. 

Telles  font  entre  les  Congrégations  de  lilles  celles  des  Chanoincîll  s 
des  Filles  de /àini5teBcgue,&  quantité  de  maifonsdc  ccllcdc  S.  Vriuic, 

2ui  nonc  point  embrafle  les  vœux,  quivacquentauec  beaucoup  d'edi* 
cation  aux  minifleres  de  (àinâe  Martnc  :  comme aufll  quantité' d'HoT- 
pitalieres,&les  Filles  Deuotcs  Congregees  en  Italie  8c  en  Efpagne  fous 
diucrs  titres  :  telles  au fîi  les  Congrégations  des  Tiercclins  ôc  Ticrceliiics 
de  diucrs  Ordres,  Se  S .  Fcançois  meime  auoic  dcelTé  fa  croilierme  Kegle 
ians  aucuns  vœux. 


SiUswHxCenohiti^fêcsfûnt  Us  plus  exccllens  injlrmnent. 
\  dePerfiaion.    $.  CXLIIL 

MAis,  dira-t'on ,  les  Congrcgacions  votiucs  font  Ik.iucoud  plus par^ 
faites  que  çelles  qui  ne  fontpoint  de  vœax.Ccla  pourroit  dire  vrai, 
/èlonlaDoâ;rineScolalliqucdereftat  de  Perfeâtônà  acquérir,  ou  in- 
ftnimentelle:  mais  elle  ponrroit  bien  auflieftre  fanflè  (èlonla  Peifeâioit 
cfTcntielIc  qui  confille  en  la  Charité ,  &  aui  couftituc  leftatde  lâ  Perfe'* 
<5lion,  ou  la  Perfcdionderc{latduChceuiea>qttieftdetouteftlxtiecôn- 
lideration  que  l'eftat  Cenobitiquc. 

Qujl ne foit ainfi, qui  fcroit  celuy  qui  ne  confcillafl  à  q  u  fc  voadroit 
retirer  du  fieclc,dc  ic  iccterpIutoLÎ  dânsvne  Congrégation  non  votiuc 
bien  ordonnée»  que  dedans  vn  Gloire  defreglé ,  où  iffemblequ'onne 
des  vœux  (bleixthels  que  pour  les  violer  (bienuiellethei\t.  Milsoa 
entend  des  Congrégations  votiuçs  bien  réglées ,  6c  qui  (bnc  djins  i  ob(cr- 
uancc  ;  Eiquinousalfeurcra  que  ceux  qui  s'y  rangcnc  foicnc  plus  aiiaiic 
dans  la  Cliaricc  (  en  laquelle  conliftc,  non  l'ctlac,  mais  i'cHence  de  la  Pcr- 
fedion,  qui  cil  de  toute  autre  importance  que  i  cflat)  que  ceux  qui  le  met- 
ceiic  dans  les  Congrégations  non  votiucs. 

Mais  on  a  ^lus  d'inftmmensdans  les  votiàes  pour  acquérir  la  Perfe- 
'  û\on  pcelafèrpit  bon  fl  ia  Charités,  en  laquelle  confifte  la  Perfèâion, 
eftoitvnevcrttt  Morale,  &  qui. iè  pcuO:  ncquerir  par  moyens  humains  : 
mais  chacun  fcait  que  c'cfl  vnc  vertu  intulc ,  qu'elle  ne  fcroit  plus  gracefî 
elk  u'  eUoic  gratuite ,  &  que  au!  ne  f>eut  mecicei  la  première  gr^cc. 


'  Ilcft  vray ,  rcpIiqi!era>t*on,  que  nul  ne  pentmeriterlâprtiDÎere  grace^ 
<|ui  eftlc  premier  degré  de  Cbtfîté,iiuiis  quand  oiira,ou  pcot  paide 
bonnes  Œuures&ke^  en  elle  ftparion  inod^en  mexiter  raugmencation } 

&  ce  lomdcsmoycns  fort  propres  pourcdaquelestrois  vœux  Cenobiti- 
queSjC'cft  à  dire  leur  pratique:  Sans  doute  ce  font  de  crc5-bons  moyens, 
&  iuçcz  tels  par  l'Eglifc,  mais  non  pas  les  vniqucs,  les  neceffaircs,  ny  poi- 
iîblelesplos  exccUcns  moyens  pour  augmenter  la  Charité  :  non  les  Iculs, 
cartoutesles  autres  veitos  (ont  aalE  des  (on  propres  pour  aug- 

menter la  Perfèâion  :  Non  les  nece^res  ^puifquc  fans  eux  on  peut  arci- 
ncràlaPerfe(5lion»  ie  idy  mefmeaii^lnshaucdegrédela  Perfedion  Chre* 
ftienne,qui  cft  de  donner  fa  vie  pour  l'amour  5f  la  gloire  de  Dieu:  ce 
qu'ont  fait  cane  de  Martyrs  qui  n'auoient  point  fait  les  vœux  Ccnobit\- 
aues.  Non  les  plus  exceilcns,puiique  les  vertus  commandées  <!:^  necci- 
Mîfts  i  ittliie  font  des  inftrumens  plus  vtiles  &  plus  nobles  que  cet  aâcsdr 
venu  qui  nefonc  quedeconièi],acnondeprccepce.EtqiiandiIs(èroient 
Icsplus  cxcellens  inllrumens,  qui  ne  f^ait  que  l'excellence  d'vn  ouurage 
ne  liefpcnd  pasde  l'iurtrumcnt,  mais  de  l'efpf  it  &  de  la  main  dcl'ouuncr  : 
vn  habile  orfèvre  Fera  de  plus  exquile  belbngnc  auecvn  marteau  de  fer, 
qu'vn  inepte  auec  vn  maiteau  d'argent.  loint  qu'au  fujet  dont  nous  par- 
ions la  grâce  du  Ciel  n'cllpas  attachée  aux  inlUumcns^  U  parole  de  DiCtt 
B'eftpasliee,reQ)ritdc  Dieu(bttfle  oùUvènc« 


i.  CXLIV. 

LA  Charité  ne  Ce  perfeéHonne  pas  par  les  verras  Morafes ,  mais  c*cil* 
ellcmiilesperfcdionnc:  qui  Feravnc  adiondc  vertu  fànsvccuaucc 
plusde  Charité,  (Ira plus auant  dans  le  Pcrfcckion  cflèntiellc ,  que  ccluy 
qui  fait  la  mcfinc  avfbion  par  vçcu,  mais  auec  moinsde  Charité.  Et  puis  qui 
ne  voit  que  les  Congrégations  non  vociucs  emploient  lesmeimes  moyens 
Ans  vœu,  pour  le  leruicc  de  Dieu  &  de  ion  amour. 

Qii  ne  voit  qu'elles  (ont  toutes  dans  le  Célibat,  ôc  nue  Ci  quel  qu'vn 
s  emancipoit  de  la  Continence  U  en  leraitanl&toft  chadë }  que  s'il  n'eft 
peint  lié  aux  Ordres  lierez  &  qu'il  vueille  pietqidre  au  mariage ,  il  fauc* 
qu'il  en  forte  auparananr.  Pour  rObeilIancc,qnoi  que  volontaire  &  fran- 
che, ci  le  y  cil  tort  exacte  de  puncliicllc.  Et  leur  vie  en  commun  nc  l'euiuit' 
cilcpasàlaDclaproprution  des  Cloiftricis  qui  la  voiicnt  ? 

De  forte  queles  vœui  ne  rcj  cctcnt  point  dauantage  les  cmpc(chemens 
de  la  Perfeâion ,  puifque  c'eft  en  la  pratique  de  la  Continence,  de  TO- 
-  beiflànre,  ôc  de  la  vieen  commun  que  Ion  eftabKt  ce  rejet  des  empcfche* 
mens.  Qupi.que  ion  ne  puilîc  fouftcnir  làns  erreur,  &  lans  olfenfcr  la  vc- 
Uermêit,  rite  Catholique,  que  l'vlagc  légitime  du  fainél  mariage,  qucl'vragc  iufte 
P*  197.     ^  ^^^^^        dcsncheires,  &c  aulîïdc  fa  volonté  en  la  foumcttant  à  celle 
de  Dieu  >^«ir«/  dettkJfàiUi  dcfalkt ,  comme  Us  PÂicifaus  d'Hcapodotc 
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K\y  font  âUAîiccr  afiTei  légèrement ,  mCtta-nt  ces  chofès  au  rang  v^c  cc«;  trois 
ÎJiiuClescoHuoiriresdcsplaiiîcs,  des  biens  &  des  honneurs  dont  S.  Icaii 
dit  qoe  le  inonde  {Ji  tmtnd  levicieux  )  eft  tcmpl/.l 

Tonc  ce  fouruokmenc  ne  prouienc  qaede  latrop  haute  ediine  que  Tonc 
de  leur  gIorieu/è,&precieurereruitudc,  ceux  oui  fônc  dans  les  vœux  (b- 
IcmncIs,fai{àns(onnerfirolemnclIcmcnt  leur  lolemnitc  ,  qu'il  leur  fèm- 
ble  que  les  VŒUX  fimpics  ne  foicnc  rien,  &de(îJaignent  ceux  qui  fc  ran- 
gent dans  les  Iiiliicuts  oà  ion  ne  fait  que  des  vaux  iiniplcs.  £c  ceux  qui 
fonedâDSceax-cy  feprifànsatteaneqaeles  ancres.  Se  rdeuans  leur  corne 
CD  gloire» regardent  dVn  €ci\  de  Pnarifîen  lis  Congrégations  qui  font 
libres  &  fans  vœux,  comme  (ic'eftoient  dea  petites  ururs  du  Cantique 
qui  n'ont  point  de  mammellcs,  ny  de  don  jeons,  ny  déportes;]  bref,  com- 
me fi  c'cltoient  des  Socicccz  f^ns  Iiaifon,  s'amnfans  à  confiderer  leurs 
cliaifnesd'or  &  leurs  carquans  efnuiilezde  nulle  paneeyriqucs ,  en  per- 
dant de  veu'è  le  vray|lien  Diuin  &  de  Perfcâion  qui  e(t  celuy  de  la  Cha- 
ficé,qui  (èulprcdè,  iie^  vnitces  £iinâesCongregations,quin'ont  com- 
me les  premiers  croyans  qu  vn  cceur  &  vne  ame  en  I.  Ch.  laidânsainfile 
orincipal  pourracceUbiccyi'elièntielie  Perfeâionponr  rinftnimentdle, 
k  corps  jMMirl  ombre. 


$.  CXLV. 

CE  qui  me  f.iit  fonuenir  de  l'Apologue  du  Renard,  qui  ayant  perdu 
faqueucen  vne  chauirc-crape.vouloit  pcrfuaderi  fcs  compagnons 
qu'Us  s'efcourcaireac  çomme  luy,  &  qu'ils  ie  defEifenc  de  ce  grand  baga- 
ge qui  leor  eftoic  inutulefcempeichanc ,  mais  il  fut  mocque  des  autres 
plus  fins  que  luy,  4c  qui  chaHans  de  haut  vent  de(coaurircnc(arufe.  Le 
retour  de  cette  mitheologieeft'aifee  à  faire  à  tout  homme  de  bon  (cm.  ' 

Cependant  on  aucrtira  ces  defdaigneurs  de  icursfrcres,  qu'ils  prati- 
quent mal  le  confcil  del'Apoftre,  que  ccluyqui  jcufncnc  melprifcpas 
ccluy  qui  mange ,  &  réciproquement  que  celuy  qui  mange  ne  luge point 
cebi  qui  jeo(ne  :  car  Tvn  U I^unre peut  lêntîr a  mefine  Maiftre,!  vn  s*ali« 
ftenanr,raacre(è  noutridknc:]  &'  cet  autre  ,  Preuenez-v^s  les  vns 
les  autres  en  honneur.]  Comme  iljr  a  diders  naturels,  il  y  a  aolfi  di- 
uerfitéde  gr.iccs  ;  tel  a  grâce  pour  viuredans  les  liens  des  vœux  qui  y 
reiidît  heureuicmcnt ,  (?c  s'y  perfectionne  ,  quiparaucnturc  Icfull  ptrda 
dansvne  condition  plus  libre:  6i:tel  a  grâce  pourafpircràla  Perfection 
de  la  Charité  fans  les  vœux,  qui  n'eu^l  rien  fait  qui  vadlc  s'il  euft  mis  (es 
pieds  dans  ces  c^s  j  touschoiaux  ne  pcuuenc  pas  s'accoulbmer  aux  en« 
Ctaues. 

Malheur  à  toi  qui  dérobes ,  car  tu  feras  volé ,  dit  I  fay  e  ;  malheur  â  toy. 

qui  mefpnfcs  ,cartu  feras  mcfprifc  ;  lors  que  tu  auras  confommc  ton  bri- 
gandage tu  ieras  décrou(le  >^lor$      tu  feras  las  de  mci]uilcr  tufej:aa 
.  .  A.  ij 
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dcraaigîîc.  ]  Chacun  cric  Perfeaion,Perfcaioii,afccJ>endant$*cfgare 
4e  U  Petfeûton , fàiiàns  ccmimeces  dan  rinaox  qui voulans  cnleucr  vne 
lîMc  Grecque  dont  Vvn  8e  Tautre  eftoient  dperdus.  ils  la  draillercmû 
cruellement  qu'elle  ex^ca  enae  leurs  mains. 

Ceux  qui  crient  comme  la  mauuaifc  femme  deuant  Salomon  qnc  I2 
Charité  loit  diuifee,  ils  la  perdent  :car  fa  vie  eft  en  l'vnion,  &  elle  ne  tend 
qu'à  i'vnitc.  C'eft  icy  où  le  vérifie  le  mot  dcl'Euangilc,  les  prcmiersfc-, 
rontles  derniers ,  «Se  les  derniers  les  premiers.] 


"       ,  J.  ÇXLVL  ■ 

^^EpcnJant  qui  ne  voit  p*r  vne  admirable  Prouidencede  Dieu  que 
VJwàpou&:  parvn  progrcz  infcnfible  &  impcrcepdble  Dieu  ache- 
'njiinela  Reforme  tout  douccincnt  vci  sic  Clergc  <S«:  l'Ellat  Paftoral.  Re- 
forme fi  dcfirccdc  touslcs  bons  ,(5cll  l'ouliaitccc  pour  la  gloire  de  Dieu 
&:IcbiendcrEgliic  acsimcs,qu  onlapcuc  appcllerïechcf-d'œuure  . 
de  la  grâce,  &  le  comble  des  benedi^ons  deDieuiiirles  fideiles.car 
chacunrcaitqucdeladoârine&  delà  bonne  vie  de  ceux  qui  fontchcts 
des  peuples,  &  chargczdesanies,derpend  la  faintflctc  &  la  fanté  de  tout 
le  corps  du  Chriftianifine  :  que  c'eft  le  leuain  de  toute  la  pilk ,  le  Ici  de 
toute  la  mailc,  «Se  la  lumière  qui  rend  tout  Kunmeux  :  que  li  ce  leiîain  ÔC 
ce  Ici  font  altérez,  cette  clartcoblcurcie,  que  peut-on  clpcicr  deiainSc 
d*erdacant? 

Cet  acheminement  paroift  conime  en  Am  Aube,  &  en  (on  Aurore,  en 
cequedes  vœux  ibiemncis  dans  les  Inllituts  Cenobitiques»oneftxeaena 

auxfimplcSjdcccqucdesfimplesdansles  Congrégations,  où  Ion  mené 
vne  vie  commune ,  on  cil  venu  au  fcul  lien  de  la  Charité  fans  vœux.  De 
cequemcfÎTic  S.  Philippe  Ncn  n'a  point  voulu  que  les  maifonsdela 
Congtcgacion  cuiicnt  luborduution  liaifon  les  vues  attccics autres, 
mais  que  chacune  ton  corps ,  où  ceux  qui  k  rangeroient  dem'enratfent 
en  ftabitité,  comme  des  A>ldacsenleurs  quartiers,  en  leurs  rangs,  en  leurs 
pottes  &  Igitinelles i  chacune cftant  foufmifcà  la  iuriidiébon  de  l'Euef- 
qucdulieu,poureftrc  parluy  employée  au  fecours  des  ames,  félon  les 
ordonnances.  LcsOblatsde  S.  Ambioife  fuiuent  laincfmc  méthode, 
auffi  S.  Ciiarlci&  S.  Philippe  Ncn  auoient-ils  vne  eftcoitte  araiticic- 
Jon  Dieu,  &vniforuî.icd  clpric tendant  à  mefmc  dellèin.  Xxs  Preftces 
delà  MiÉon  marchent  demeime  pied,  &  (e  rangent  voloatairenienc 
ibus  lesenièignes ,  &  la  conduite  des  Ordinaires,  pour  en  tirer  immedia^ 
tement  leurs enuois,&  leurs  emplois. 

LcsSeininau-es  qu  j  les  Prelr.ri  \-  riches  (5c  zelez  (car  ces  deux  quiHtez 
font  ncceliiiires  pour  faire  de  telles  fondatiôs  )  ont  établis  en  dmcrs  lieux 
battent  à  melinc  but,  poui-  auoir  dei  ouuticf s  capables  d'eftre  cnuojrex  eu 
lavjgnedu  grandMûiilre.     ,  '  '  " 
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DtUf  vtriusi  importéiues. 
.  f.'  CXLXII.  '• 

IL  ne  rcdc  que  de  bien  faire  comprendre  deux  veritez  impoiuhtej^  qocr 
rinduftrieaesCcnobitc<;  intcrcllèz  (  ic  ne  parle  point  de  ceux  qui  ne 
cherchent  que l'intcrcfl: de  Dieu,  non  le  leur  propre  :car  ceux-Ii met- 
tent la  Pcrfei^ion  où  il  la  f.uic  mettre,  c'cft  à  dire  dans  la  v  raye,  6c  non 
fein  te  Châricé,&  non  dan  s  les  vœux)  a  ofEuTquces  de  pluilcurs  raifons, 
4]ui, comme;, des  brouillais,  quienfemient  vne  e«i tcncbreuiê  dansks 
nuages ,]  oftetie  la  venë  de  ce  Soleil. 

La  orcmiere  verité,&  qui  eft  de  la  foy,  &  Tvn  des  iwiclemens  du  Chri- 
ftianirmc, c'eft quelcfrentielle Pcrfcdion Chrefticnnc  confîfte enlaièu- 
le  Charité,  &  que  qui  plus  en  a  cft  le  plus  parfait  ChreQicn.  Cette  vérité 
tdvn  mur  d'airain,  &:  vncbaze  qui  ne  peut  ei^rc  rappcUec  en  douce  iâas 
cibranler  touce  la  foy  ôc  la  Religion  Chrclliennc. 

Ladeiixte(me  veticé,  fille  de  la^ecedente,  efl  que  les  moyens ,  non  pas 
pour  acquerir,(carkgrace  première  nes'acquierc  pas,  ôc  laCharitén  eft 
pas  vnc  vertu  acquifc  Ôc  humaine ,  mais  infiiie  &  oiuine)  mais  pour  ac- 
croiftrc  &  confciucr  h  Charité ,  ne  font  pas  enfermez  dans  la  vie  qui  Ce 
pnlle  en  des  Communaucez.foit  vociucs,  ibit  non  votiucs  ,  6c  par  confe- 
qucnt  que  la  Perfection  ne  dcfpeud  ny  des  vœux  Cenobitiqucs ,  ny  des 
Congrégations.  Ce  n'ed  ptis  que  les  vœux  6c  les  Socictcz  nefoi^ncde 
tres-bons&  cres-vnl^s  moyens  pour  cela  ;  mais  commenoutanons  mon- 
Arc,  ils  ne  lotit  ny  fèttls;  ny  neceuàires,  ny  les  phis  exceUcns  ponr  actain* 
dreàcebac. 

Le  Sacerdoce,  &  le  Paftorat  en  Coy^Sc  par  leur  eftat,  fournillentde 
moyens  plus  forts  ôc  plus  efficaces  pour  arnuer  a  la  Pcrfedlion ,  à  ceux  qui 
les  exercent  aucc  fidélité,  que  ne  font  ny  les  vœux  des  Cloiftrcs,  ny  les  ai- 
des qoî  fc  crouuenc  clans  les  Congrégations.  Veritez  que  ibudiennenc 
poiiuuniibent  leDôÛeor  Hallter  en  Ton  fçauant  ôonra^e  delà  Hiecarchie 
EccleHaflique,  &radfnirable  Pierre  Aurele  en  iàReiponfèàrinfiunedç 
injurieufe  Êfponee  de  leanFloyd  :  &poffibie que  BOUS  recaftcroos  lé 
pouls  à  ce  fujetpius  propreqoenc  en  (on  Ucti* 

DeU m  SwgkHereQH Particulière.  §.  C XL V II I, 

1E  Içay  que  quand  S.  Cyprian  &:  S.  Auguftin  ont  parlé  </p  U  Sia^Urite 
detCUrcs^  c'eft  à  dire  des  Ecclcfiartuiues,  ils  ont  entendu  les  exhortera 
fuyrla  fréquentation  des  femmes,  de  les  elloigncr  de  leurs  logcmens,  de 
ne  s'en  fauir  poini  quelques  par cmcs  ou  âgées  qu'cUçspcuircnc  elire^ion 
,  '        .  f  iij 
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fcolcnicn:  p3ur  confènier  leur  celibac  annex  J  X  leuc  0  rJre,  m\it  pour  eni-  * 
I6f  coiuc  mcdt(Ànce>  Car  ce  n'ed  pas  alTcz  X  ceux  qui  «ioiuencrcxeiQplt 

aux  peuples  d'cftre  exempts  de  mal ,  s'ils  ne  four  encore  faîis  fcupçon. 

Maisoiipcucadioullcrcnfuittc  ijuc  dans  la  viclingulicre,c'ert  àdiic 
feule,  retirée,  parciculici  c,i!  y  a  des  grâces  fpccialesdc  DicuauQi  bien  que 
<iaas  les  Socc  -z  alî anbicçs  ea  Ton  nom  :  il  a  promis  d'e(l(:e  au  milieu  de 
trois  ou  quace^  imafTez  en  foii'honneur ,  mais  il  eft  aufli  anec  ceux  qui  fe 
icqucQrenCjS'elcarceiic  &  Te  retirent  en  folitudc  pour  fbn  amour.Te'moijîs  ' 
tincdefainifls  Hermiccs,&  de  perfonnes  pieu(bs  qui  ont  coolêcuéiear  de- 
notion  àâns  leur  retr.iittc. 

Dauid  en  diuers  lieux  fouliaittc  des  ailles  de  colombe  pour  voler  cavn 
lieu  de  repos.  Il  reprcfente  à  Dieu  fcs  recraitces  &  Tes  fuiLtcs  en  des  lieux 
cfcarcez  »  il  Ce  compare  ï  trois  fortes  à'oiCtm  (blûttires ,  il  dic  qu'il  eft  fin- 
guliet  luiqucs  à  Ton  pafTage,  1  que  Dieu  l'a  edably  par  cette  fiiigulacicéen 
vneferrareelperancedeionuluc.  ]  Bref^dlavie  Socialefc  Coogregcea 
ièsappuis &  Tes fecours^ainn  qucrEfcriture  ôc  l'expérience  nous i'ciifei- 
gncnc ,  la  fînguliere  Se  retirée  a  «lifi  Tes  atu»uges,pours'eacifiteoirauec 
Dieu ,  &  s'vnir  à  luy.  * 

ioinc  que  lou  c(l  coulioursairocié  àla  grande  &  vniuerfclle  Congrega> 
doii,  qui  eft  l'Eglife ,  dans  l'Ordre  do  Clergé ,  Se  Religieux  de  la  grande , 
yray  e  Ôc  vnique  Religion,  qui  eft  la  Cacholtque.  Ce  qui  méfait  dSre  aa(S 
hardiment  que  véritablement,  que  la  PerFcaion  Chrcilicnneconlîftanc 
enla  CKaricCjCllc  eft  généralement  propofcc  de  Dieu  à  tous  lesChrc- 
fticns& fidèles,  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  que  tous  y  peuuent 
tendre,  prétendre,  ^.^irf^r,  ^uoi  (^ue  par  diocrfes  voy  es ,  6c  diuers  moyens. 


Dt  l'Etat  P4^4l  &  Saecrdotéd, 
J.  CXLIX, 

ET  pourlcregarddelaPerfedionquelon  aDpeIIederEftat,qu'eUeeft 
auifi  grandcdansi'cftat  Clérical,    Sacerdotal ,  &  adesmoyens  aulfi 

puiflans  ôcenerpicques  pour  y  arriuer,que  ceux^uelon  voile  dans  les 
Cloiftres  ;  qu  elle  e!l  incomparablement  plus  grande  dans  le  Paftoral, 
n'entendant  pas  fculcmcutriipircopai,  (cequicltranscoauouerre)nuis 
le  Curiai  ou  Pa^roilîlal. 

•  £tcelaparvneKai(<Miqu  Hermodorene  deûuoiierapaspuifqu'elleeft 
de  Iui-me(me,  Hc  en  (es  propres  temici.  Lé  du  Éw^fM,  {  dit-il , 

&  il  encendl'cftat  )  cta/ffletn  l' tfirHtU •hfmknut  Je  h  chérit é,  fui  Us  ohliff 
i  donner  leur  vie  p9ur  lefdlut  de  lent  trtnpeau  j  &  ttUe  des  \e^litrt ,  tfai  Idtr  efk 
de  beaucouf  inférieure^  i/Hittrelesconfeth  que  le  fui  -  Ckn^  Itmélà^éJ^Uf*^ 
des  "Vaux  de  pauHre/é,  ch^Jlcré  ^  <3'  ohtt^\nit.  ] 
Q^e/ilaprccminenccdci'£llat  Epitcopai  fur  le  Ccnobitiquç, confiée 
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ne  voit  que  la  mcfinc  raiH^n  cflcuc  les  Curez  parikiTùsIcs  Ccnobiccs,  qui  , 
ne  fonc  pas  obligez,  par  laircrtat,  à  vn  li  haut  liegrc  de -Charité,  comme  ' 
les  Cuiez,  qui,  comme  Paftears  immédiats» (ont  tenus ,  aullî  bien  que  les 
£ae%ies,  aexpoièr  leurs  vies  au  hàzard  pour  le  (àlut  de  leur  troupeau. 

• 

MAis ,  dira-t'on ,  ils  peuuent  quitter  leurs  Cures ,  &  ainfi  leur  e(br 
n'cfî  pas  fi  ferme  &  immobile  qtic  ccluy  des  Cénobites,  qui  ont 
fait  les  vœux  folcmnels:  Dilluiguons  icy  les  temps,  &  nous  accorderons 
aifcmcnt  le  tout.  Aux  premiers  iîcclcs  lors  que  la  difcipliuc  du  Clergé 
•  eiloit  enptus  grande  vigueur,  on  n'admettoit  aucun  aux  fàîn(fles  Ordres 
qu'il  ne  raft  attaché  à  quelque  Egli  fc  particulière , comme  eft  inaintenant 
vn  Cénobite  à  Ton  Ordre  ;  &  autrefois  les  Benedi(5lins  à  leurs  maifonsoik 
ils  promettoicnt  ftabilitc ,  alors  tous  ceux  du  Clergé  cftoient  en  l'ertroittc 
obeiiràncedcrEuerque,quicn  vfoitainfi  que  les  Supérieurs  des  Ordres 
Cenobitiqucs  font  maintenant  de  leurs  lujcts.  Il  diloit  à  l'vn  ,  comme  }e 
bon  Cciucuicr,  Va,&  il  alloit,  à  l'autre,  Vieil,  «5c  ilvcnoit:]  ilappliquoic 
rvn  à  vneCure,rautreà  vne  celle  charge  ou  fbnâion,fèIon  qu'il  le  iugeoic 
expédient  pour  Ie(èniice  des  ames ,  le  bon  ordre  du  Dîocc(è  »  alors  le 
Curé  ne  pouuoit  quitter  fa  flation  fans  la  licence  de  Ton  Supérieur. 

Mais  depuis  qiîccettedifciplinc  s'cft  relafchcc,  Se  que  par  lespriuilegcft 
Arles  Jiuers  InlHtuts,rhcricagc des  Ordinaires  eft  palî'c  dans  les  étran- 
gers,] c'cll  à  dire  a  ceux  qui  font  hors  de  la  Hiérarchie  du  Clergé ,  les  Cu- 
rez ont  eu  plus  de  liberté ,  &  les  Cures  efians  deuenuës  des  Bénéfices  » 
en  les  reltgnant  en  fiiueur  entre  les  mains  deIà.Sainâeté»ils  ont  eu  £icîlité 
delèdcTcharger  de  leurs  fardeaux. 

Il  en  cft  allé  au  contraire  de  Tcftat  Ccnobitique ,  car  ils'eftreflcrrcà 
mcfure  que  ccluy  du  Clergé  s'cft  rclalché ,  &  au  commencement  il  eftoic 
/îlibrequc  l'entrée  &  la  lortic  du  Monalierc  n'elloit  pas  ellunce  plus 
ciirange  que  maiiucnam  de  prendre  ou  quitter  vue  Cure.  Commeilny 
auoit  point  de  ▼su  isf  d'obligation  autre  que  volontaire ,  il  ne  falloic  i>jr 
licence  nydirpenlê.  Depuis  que  les  voeux,  principalement  les  iètenmeb» 
ont  eOc  iiici  oduits  dans  le  Cenohirme  auec  le  Sacerdoce  &  les  fondions 
Clcric.iles  fans  cliargesd'amcSjalorss'cllmifc  furies  rangs  cette  Do(5Vri-  •  • 
jic  de  l'cdat  de  Perfection  ignorée  de  toute  l' Antiquité, &:  cclofe  du  temps. 
deS.  Thomas  ;  c'eft- elle  qui  exclut  les  Curez,  les  Archidiacres  tous, 
les  Piclhcs  du  Clergé,  inférieurs  aux  EueCques,  de  ce  haut  cikt  de  Perfe- 
âion qu'elle relcrue  aux  Ordinaires, &  aux  Cénobites,  àcau(è  de  leur 
immobilité  en  leur  condition.  Car  conune  les  Cénobites  ne  peaoeat 
quitter  la  leur  quand  i!$  ont  fait  profcffîon ,  que  par  di/pcnfc  du  S.Siege> 
auiSlesF.ucrques  ne  peuuent  huiler  leurs  Euelchcz,  s'ils  n'en  oi>t  la  licen- 
ce de  ^Sainâccéi  dooncc pour  des  caurcsie^itimcs,,auccmeure  dciibct^ 

CiQU« 
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Auec  cette  différence  toutcFois,  que  le  Cenobice  abfoosdefes  yosqx  de» 
uicnc  purement  laïque,  s'iliie  (ècrouue  engagé  dans  l'Ordre  de  I^reftriiè: 
carlonUdoiient  fimplc  Preftre  feculier ,  6c  demeure  fous  robcilFancc  ie 
iuriHliûionderEucrqac.daiisIe  Dioccfe  duquel  il  fe  range.  Maisl'E- 
uef^ue  dirpcnfépar  le  Pape  à  caufe  de  Ton  caraderc  demeure  en  eftat,  ÔC 
au  mcfme  rang  de  Ton  Sacre  dans  lc5  Affemblecs  du  Clergé ,  ayancvoix 
decifiucdanslcs  Conciles  Prouinmaux,<Sc  Généraux , parce  que  lecara- 
(fterec^l  inetfaçablc,  ôc  querEpircopaceflantvii.commedkS.Cypriai^ 
ii  regarde  (blidaireaienc  cous  ceux  qui  (ont  dans  rOrdce. 


[om^draifon  Je  tefi4t  ies  CureT^,  6j  di  cfluy 

des  QenohUes, 

$.  CLI^ 

QVanddoucouodeles  Curez  de  l'eilat  de  Perfcdion parce  qu'ils 
peauait  quitter  facilement  leur  Bénéfice  »  c'eft  dire  quetouc  Pan.- 
denCenobifaie  nY  a  poinc  e(lé,pui(que  deuaiît  lesvoBUx  folénels^qui  (ont 
d*ailèzfrai(che  dacce,  tes  Ccnobites'pouaoient  aucc  la  mefine  facilité  qoic* 

terleurvocAtion  &  leurs  Monaftercs;  encore  les  "Curez  qui  laifTcnc  leurs 
charges  dcmcurenc-ils  Prertrcsdans  le  Clcrgc  ,&:par  confcqucnt  dansie 
Celibac  &  l'obciirmce attachez  à  l'cftat  Sacerdocal ,  &  dans  le  corps  du 
Clergé,  au  lieu  que  les  Çenobices  anciens  n'cllans  pas  Prellres  quand  ils 
fortoienc  de  leurs  Conaèns  demeuroient  entièrement  laïques>{anseftre 
obligeznfà  Célibat ,  ny  à  obciirance,  ny  à  defapropriation. 

Q\c  Cl  on  conddcrc  le  Cénobite  difpenfé  de  Tes  vœux,  &  vn  Curé  qui  â 
rcfigné  C\  Cure ,  ils  font  cfgalcment  nors  de  l'eftac,  6t  leur  différence  ne 
conlitle  qu'en  la  facilité  ou  difticulrc  de  la  dcfcharge  de  l'vn,  &dcladif- 
penfc  de  l'autre.  Mais  coniîdercz  chacun  en  leur  condition,  c'cll  à  dite 
comparant  l'eftat  à  l'edae,  lePaftoral  auCenobicique,  il  n'y  a  pointde 
doute  que  l'obligation  d'exporer(à  vie  pour  le  troupeau,  eft  vnaegré  de 
Charitc,&  pacconfcquencde  Pcrfcdion,  bien  plus  cniincnt,  que  défaire 
lescrois  vœux  dont  on  fait  profciTîon  dans  les  Cloiftrcs,  dont  il  n'y  en  a 

?u*vn^rccirement(c'cflceluy  de  Continence)  cpi  regarde  vn  confeil 
luangelique ;  &  cncor,  dic  le  Pape  Bonifacc Ta  iolcn)iucé a e(té muen* 
coepaL  l'ui^litution  de  l'Eglife. 

le  dy  plus,  que  comme  la  plus  grande  Charité  eft  de  mourir  pour/ès 
frères ,]  le  fécond  dea  rc  après  celuf -U  eft  de  confàcrer  ù,  vie  à  la  charge 
desamesd^  à  leur  P allure  :  telmoin  ce  que  dit  le  Sauueur  après  anoir  de- 
mandé |tois  (bis  à  fain£fc  Pierre  s'il  l'aimoic ,  Pai  mes  brebis ,  pai  mes 
piiaillcj*,  pai  mes  agneaux.  ]  Ce  que  ne  font  pas  les  Ccnobitcs ,  princi- 
paicmçni;  ççxuc,  qui  par  excez  dp  deuotion,  foi)t  vcçu  exprcz  de  n'afpurcr 
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ïamais  à  ce  drgrd  de  CIiaritc,&:  de  ii  imiccr  i.imaU  ï^nis  Clirill  en  Ii 
charge  des  ames.Cc  que  monftrc  allez  claiccmcat  ic  DittUtut  Dcs-iHtctej^c 
aux  chapiues  p.        de(à  Partie. 


Seilion,  ' 
S.     C  L  1  I. 

DAuaiitigc le Cenobifme, quelques  fbnAton$Cten6iles  qu'il excf- 
ce,par  commiflion  feulemencoudeleguation ,  &  fans  obligation  Se 
charge  d'ame$,ne  peut,  félon  S.  Thomas  »  palfec  les  bornes  de  Tctlac  d'ef- 
colicr  &:  de fujction ,  qui  luy  appartient  de  luy-mîfmc  , n'ayant  pas  de  (à 
vertu  propre ,  mais  feulcrocnt  en  qualité  d'mftrument ,  députe  au  fernice 
des  Pilleurs, lepouuoir de  Prerchcr,ny  d'adminiftrcr  les  Sactemens ,  foii- 
^onsqae  le  Paftorat  a  de  foy  par  Eftac^par  obligacion,  &  aaec  charge  des 
âmes, donc  il  doit  relpondre  en  rendre  raifbn  au  grand  Pcre  de  Emilie , 
&  quilbntbien  d'autre  ioiporcance  que  ces  menus  emplois  œconomiqoes» 
donc  on  occupe  ceux  qui  le  font  retirez  dans  les  Cloiftres. 

D'abondant  l'Eftat  Cenobitique,  ie  dy  l'Eftat,  ne  tend  qu'i  pcifettion- 
ner  celuy  qui  s'y  range  en  Ton  particulier ,  Se  ce  n'eft  que  par  accident ,  6c 
parcommilHon  .s'il  cil  employé  à perfedionner  les  autres.  Mais  le  Pa- 
ueacn*e(l pas (èûleineiic oblige  de  le  perfeéHonner  foy  mcHne  ,mai$  en- 
core de  communiquer  la  PerFe^on  aux  autres:  &  qui  eft  de  plus  confîdc- 
nble,dela  leur  communiquer  en  quatité.dePere,non  de  ftmple  de  Pé- 
dagogue, ]  comme  vray  Architedlc,]  non  comme  aide  A  nulfon. 

C'cft  vneagreablc  imagination  que  celle  de  quelques  cfprits  inexperi- 
mentcz^  qui  fe  fcntans  appeliez  de  Dieu ,  ^c'aaoii- les  talcns  requis  pour  le 
feruiccdes  aaics^fc  vont  iettcr  dans  des  Cloil.iies,pour  apprendre,  difcnt- 
]ls,ày  vaquer  mieux  Aeauecplus  de  perfeâioni  l'aide  du  prochain  dans 
les  (onâions  Sacerdotales»  iàns  prendre  garde  que  le  Sacerdoce  n'cft 
qu'accefibire  auCenobi(me,Acque  fa  principale  &  fondamentale  atten^ 
i!on  ne  rcgirdc  que  la  propre  &:  particulière  pcrfeilion  de  celuy  qui  cm- 
bralfe  ce  genre  de  vic.quin'a  ny  ne  peut  auoir,par  Ton  Ertat,  aucun  peuple 
à  conduire, fi  ce  n'cfl  par  emprunt  de  matière,  de  ceux  qui  font  chargez  des 
aracs  pour  exercer  en  leur  nom  les  fondions  Cléricales.  N  'cH-  ce  pas,à  vo* 
ftre  aduis ,  prendrevn  beau  train  pour  ferair  le  peuple ,  q  ie  de  faire  pro- 
ficflîonexpreflcde  ne  fe  charger  iamais  des  amcs  ;  n'cd  ce  pas  faire  comme 
celuy  qui  prendroic  les  arm  e^ ,  ruiec  delTeinde  n'aller  iimais  à  la  guerre,  ou 
comme  celuy  qui  fe  fi  roit  lier  I«s  mains  pour  s'aller  bjttre  ,  ou  pour  aller 
nager ,  ou  lier  lc<;  picJs  pour  courir  en  vne  carrière.  Celny-là  eftoic  prefq'i'  ^ 
"aullî  fin  qui  n'ofo'c  allumer  fa  chandeile  de  peur  de  la  fojidre,ny  fe  feruic 
de  fa  line^dcpnic  de  luy  ronger  les deùCSjdifoit  ilj  en  cfclaircidànc le 
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Quel  efi  k  JUng»  i»  Féfiorét. 
.  J.    C  H  1  I. 

E  nfis  lion  PUcus  a  fort  bonne  gr^e,  quand  pour  prdtter  Ton  cher 
«Eftat  Cenobiriquei  l'Ordre  des Preftces,des Corez»&  mefrnc  (puii^ 
qu'il  luy  plaiftainfi)  iccluy  des  Eucfques^dcrcprefcnterauec  Tes  lunettes 
ordinaire.*,  qui  aggrandiflcnt  les  objets, combien  le  Paftorat  eft  vue  chofe 
-Jîerilleurc ,  ic  vnc  charge  redoutable  aux  cfpaules  des  Anges  meimcs. 
Combien  il  ed  dangereux  pour  le  falut  de  foufmettrc  fon  col  à  ce  joug, 
fins  diliuiâiou  ny  vocation,  ny  volonté  de  Dieu,ny  rien  :  èi  ne  regardant 
ces  offices  que  du  cofté  de  l'iienneur,  da  richellès ,  6e  du  fardeau  >  comme 
'  BaIaamrarméed*irra*cl,pourauoîrfa|etd'en£dte  horreur yfans  conHde- 
rer  le  tort  qu'il  fait  à  lagraceAciraffiftancede  Dieu»  auec  laquelle  l'honi' 
me  peut  toutes  chofes. 

Il  eft  croyable  que  ce  généreux  Athlète  cnconragcoit  fort  Tes  compa- 
gnons au  fcruice  des  amcs  (s'il  a  en  quelque  cliarge  en  fon  Ordre)  s'il  leur 
faifoitics  belles  temonftranccsqu  il  cntallc  dans  les  cliap.37.&38.  dcfon 
liare,  &  qu'aprcscelailsdeuoicnteftrefortftoiipez,nonièuleaientire- 
chercher  leur  propre  perfêâioA»  oiaisi  procurer  celle  du  prochain  félon 
la  ân  de  (on  Inftituc,  qui  dit  tendre  â  cebut^auec  vœu  ncancmointde 
ne  fc  chirger  nullement  desames. 

Vn  Capitaine  qui  fur  Icpoinrd'vne  battaillc  exhorteroit  rcsfoldatsi 
bien  fuir, &:  à  fclcruir  des  armes  des  Heures ,  paircioit-il  pour  vaillanc 
homme,  ou  pour  vn  de  ces  cnfans  d'Ephraim,dont  le  Pi"almincparlc,qui  . 
(âifbient  rage  de  tirer  aux  buttes ,  5c  efcrimoient  parfaitement  des  talont 
quand  ils  eftoicnc  au  combat.] 

lied  vray  que  la  conduitte  des  ames  cA  l'art  des  arts]  &  qu'Sja^hl 
danger  à  fc  charger  de  ce  fardeau  fi  l'on  n'eit  appelle  comme  Aaron  :  mais 
aum  quand  lavocaciony  eft ,  &  quand  Dieu  afllfte ,  ne  fait-il  pas  auecdcs 
Bergcrots, comme  Moyrc,Sau!,Dauid,dcs  Lcgillatcurs.iSc des  Roisàlf- 
racl.  Celuy  qui  [jait  qu'il  nepcut  rien  de  foy  .fçaic  auIE-toft  qu'il  peut  tout 
auec  Dieu.  Vn  roseau  du  de(ett  en  la  main  de  lefus-Chrift  deuienc  vn  (ce> 
ptre,  vn  roseau  d'or,  vne  colomnedu  Temple.  Enfàns  des  hommes  que 
vous  voustrompez  en  vosmefîires  &  en  vos  balances ,  ]  iufques  à  quand 
tojTcrez-vous  les  bonnes  aûions  auec  des  vertus  Morales  ,  humaines,  foi* 
bles,impui(rintes,  &  non  auec  la  diuînc  Charité,  qui  croit  tout,  qui  efpe- 
rc  toi't ,  qui  porte,  quifupportc^out  J  auec  cehiy  â  quinulle  paroiic  n  cil 
impolîîblc.]  ' 


I.  C.  en  la  chaigc  P.iftoralc  ,  quel  outrage  fait-on  au  Paftorat  inefmede 
I.C.&  à  ceî  jy  des  Apoftrcs.Etpuis  on  ne  parlera  que  d'imitation  de  I.  C. 
&de  vie  Apostolique ,  tandis  que  Ion  fuyra.que  Ion  cuucra,  que  lonrc- 
|ionccra,^uclou  répudiera  ce  qu  il/  a  déplus  cliatit^ibic  &  excellent  en  la 
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Vie  ^eTefat-Ctititl&de  Ces  Apofttes,qui  eft  h  charge  des  amcs. 


EncoHragment  aux,  Paftiurs. 
S.    C  L  I  V. 

MAis  elle  cft  dangcreufc  fans  dente  fi  le  Sauucur  n  aflîftc  i  mais 
quand  il  inuitc à  ce  joug,  qui  ne  voit  qu'il  en  porte  vnc  partie  qui  . 
fûtie  Mut,  6l  que  la  coopeiatian  humaine  n'eft  qu'  vn  pecic  rayon  de  l'o- . 
peiation  diuine.  S'ilfaut  fuir  la  charge  des  ames  pour  ceue  rai{bn,où  cron- 
uen.t'ondesSQperiearsCenobici(iues,n  loa  ne  die  qu'ils  font  Supérieurs 
honoraires  nononeraircs ,  Se  qu'ils  font  en  Prclaturc  fans  folicicuJe  6c  . 
charges  d'atncs ,  Se  que  içaic  on  s'ils  n  aucoienc  point  quelque  Piiuilegc 
ou  Exemption  pour  cela  ? 

De  plus,  quelle  condition  n'cftdaugereufe^S.  Paulncdic-ilpas  qu'il  jr 
adaj)eril  parcoae»pac  les  cheinins,ilamdron,  fisc  mer,(fircerre«auxcon- 
Yiec/acions,&  en  la  folitude,  à  la  ville  8c  aux  channps  :  mais  le  plus  grand  de 
tous  les  perih  c'e(l  celuy  des  (aux  Frères  :  Se  qui  foncées  hax  Freres^dnon 
ceux  qui  ioac'ncilafaulTc compagnie,  qui  n'ofenccnircrdans  le  Prtcoire 
de  peur  de  le  prophancr,5c  ne  craignent  pas  de  ciier  i  la  porte  ,Ci"uciiicz« 
le  :  qui  le  Icqvieftrent.qui  font  bande  à  parr,qui  fc  fouftraicut  de  la  Hicrat  • 
chie ,  qui  dilenc  que  Dieu  neleur  a  pas  cccommand^  le  prochain  pour  en 
pcendrehcharge,  quiiaiflènc  le  fi»inde$  bleflèz  au  bon  Samaritain ,  qui 
veulent  va  gouuernemcnt  fans  chargeydesrofes  fans  cTpines,  du  miel  fans 
pointures»  vn  fâbath  délicat,  faire  ce  qui  leur  plaift ,  quand  il  leur  plaid,  de 
comme  il  leur  pîaift,pardiucrtiiremcnt,  parpalfe-tci^^ps^ou  pour  quelque 
autre  iatcreft  plus  miterici  que  fpiritucl,  pour  quelque  regard  plus  cerre- 
(Ire  que  cclcde,  ou  pour  éuiter  l'oilluctc  ennemie  de  l'ame ,  &:  ennuicufc^ 
par  quelque  mignard  cmploy.  • 

Bon  Dieu!  quel  lien  e((  exempt  de/langer  en  cefte  vallée  de  pleurs  oh. 
tout  e(l  incertain  Joù  nul  ne  /çair,pouciainc  qu'il (bit»s*ii  e(l  dt^ne  d'amour 
on  de  haine]  où  S .  Paul  dit  qu'il  n'cft  pas  iuflifié  quoy  qu'il  ne  Icjcnte  cou- 
pable de  ricn,]où  i!  faut  Tins  ceire  opérer  Con  fâlutauec  crainte  3c  tremble- 
ment:] où  les  colomnes  branlent  que  feront  les  broHaïUcs  ?  Vn  Loth  qui 
fut  Cl  iuQic  dans  vue  ville  abonnnabie ,  que  fie-  il  dans  la  lolitude,  qui  d'ail* 
leurs eft  fi  propre  à  conlêruer  Tefprit  de  grâce.  Lucifer  tombe  du  ciel,  A  dam 
dans  le  paradis  cerreftre,|iidaslèperd  dans  le  Collcge  Apodolique,  Se  les 
Pharifiens  fe  confîans  en  leurs  oeuurjes humaines  Se  morales»  en  leurs  che- 
uaux, dcenleur  chariots  coobme Pharaon, penferont  eftre  hors  de  tout 
danger. 

Il  n'y  a  point  de  feurctc  icy  bas  fur  laquelle  nous  nous  puiflîons  dignc- 
roentappuyer  qu'en  lagrace,  en  l'aide,  en  la  mifericorde  de  Dieu  :  qui  de- 
meure là  eft  çn  laproce£lionduciel,ila  crouuévnbauc  refuge,  vn  bon 
azile  y  qui  eft  l'ombre  desaiilesdu  tres<haut«&  le  bouclier  de  fa  vérité. 
Celuy  qui  (ècof&fie  en  Dieu /èra  comme  le  Mont  deSion  qui  ncs'efbran- 
lepar  aucun  orage.  A  comparai  fon  de  cela  c'cd  s'appuyer  furdesbaftous 
4e roseau  «^ucde lèreporec (iir  des  vœux  ,des  habits  >  des  murailles. 


m 


■   *   — —  ^ 

Sur  le  mefmefujet^ 

f.  c  L  v: 

V lue  Dieu,  difÔit  la  Scraphiquc  Catherine  de  Gcnncs  àfon  Conftf- 
feur  qui  cftoic  Frère  qucftcur  &  qui  vantoit  dcuanc  clic,  qui  n'cllcic 
que  Dame  fecuiicrc  qui  s'citoit  confacréc  au  fcruicc  des  pauurcs  de  l'hof- 
pi(al,  ion  iuucelbt  de  perfection  j  Ci  icpenfois  que  voClre  habk  vous  hi\ 
ajmti  Dieu  datuiotage  que  mojtie  tous  l'ollerots pour  m'en  coauririelle 
'  difoic  cela  embrazéedç  zèle  contre  U  yuikide  ce  difconreur;  elle Ji'en  fie 
rien  ponrtant  la  bonne  fainte  >  car  elle  içauoic  bien,  que  la  perfeftioQ  de- 
l'amourde  Dieu  dont  elle  eftoit  toute  confommécjnc  conGftoitpas  envn 
V  froc ,  en  vne  Règle  »envn  Ooiikc»  mais^cn  de  plus  grandes  preuues  de 
Charité.' 

Icdycccy  non  pour  raualer  la  vie  &  les  vœux  Cenobitiques,maispDUC 
reIeDer,eommede  raifon,  l'Eftat  &  la  dignité  Sacerdotale àe  ^adocale  an 
dedùsde  tout  cela»  quelque  (âin£^  qu'il  pui<Ièeftre,Eftar  dtoin  &dei'in* 

ftitution  de  I.  C.tcllcmcnc  riuili  par  les  procédures  du  Cenobifnie»  que 
l'Efprir  du  Dieu  viuant(quicrt  tout  de  fimplicité  &  d'humiliic)  n'a  paï  rc- 
uelees,]  ai.ni  l'Elprit  du  Dieu  du  Siècle]  qui  cft  ccluy  du  propre  intcrci}. 

Quand  fera -ce  que  ccluy  que  S.  Bernard  appelle  en  Patriarchat  Abr.i- 
haoi)  enuoyera  Agir  &  (on  lîis  audciert  Jaili'ant  Sara  &  Ton  enfant  dans 
rheticagequi  leur  apparrienc  de  droit  commun}Qaand  fera^ce  que  la  ver- 

Ï;e veillante]  delà cefefteProuidencedefCllera  les'jreox  des  loiiathas,^ 
era  tonnber les  efcaillesdcceux  quienfoui(IèntlestaIens  qii'ils  ontpour 
leferuicc  dcsamcs,  Icsfaifant  ranger  dans  vne  condition  qui  fait  cft.  t  Je 
ne  s'en  charger  pas,prcuenus  de  l'opinion  d  vnc  peifc<nion  plus  gratidccn 
Vnccondition,  qui  de  foy  n'cft  que  L  .  ï  ]iie,non  Cléricale  fuioh  par  indu!  • 
gcnce,  &  nullement  Paftorale.  Trompez  par  lechangcdc  laPcifedion 
accidentelle  &  inflramentellequi  leur  (aie  perdre l'eigard  à  Tefientielle 
qui  coofiAie  en  )a  Charité.  Encore  mefine  quanti  l'accidentelle  non* 
montrerons  icydclfous  que  les  vœux  attachez  à  l'Ordre  Sacctdotal  font 
incomparablement  plus  folennels  que  les  Ccnobitiqncs. 

Qu.tnd  fcra  cc  que  i'Eceri>cI  lacob  croifant  fcs  mains  cftendra  fa  droite 
fur  le  rain<îl  Clergé  <î>i  l'EOat  Paftoral?  v^ont  l'Eglifca  incomparablcmenc 
piusdebefoin  que  du  Ccnobitiquc^appciieia  au  gouuerncmcnt  dcsames^ 
■  ceux  qui  en  (ont  capables,  Ôc  qui  s'en  retirent ,  fuyans  le  traoail  êc  la  char- 
ge, en  quoy  confiue  la  plus  haatecharité  f^perfedion      ne  reléguera 
danslesCloiftre$,parmy  les obfcurîteZyentre les  morts  du  (icclc,]qae  ceux 
quin'auron:  pas  les  t.ilens  nccefTàircs  pour  exercer  les  for  tlions  Clérica- 
les ,  ne  vacquansqu'A  leur  propre  pcrfe(5lion  ,  conurjc  faUoicnc  les  Ccno^ 
bues  des  premier*  ilcclcs.  Mais  qui  peut  crpererccfte  bénédiction  pour 
i  Eglife  &  les  Peuples,  tant  que  cclU  perfùafson  de  fcurecc  de  falut^de 
Perfeé^ion  plusgrande,d'EftatplusPariàie»amnlcradesefprits,  quier^ 
renede's le  ventre ,c*cftàdiredansleprincipe,&qitf(àns  y pen&r  prca- 
lient  leur  intereft  pour  cela/  de  Dieu» 
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Canon  explique, 
f   C  L  V  L 

D'Où  vient  donc, dira- t*on,tpc  le  49.  Ganon  du  quatrième  Conciîc 
de  Tolcdc  rapporté  auclupurc  CUrtcti^.fj.i.  permet  aux  Clercs  de 
palFcr  dans  les  Monallctes,  me fmc  contre  le  gré  de  leurs  Euefqucs ,  ce 
cft confirmé aachap.  Du^  faatiç).  q.  i,  OiïpoarcoUrefpondreàcekaiie 
€e  mot  de  Clerc  ne  ngniBepastoufioursTn  Preftre»  07  ceiuy  dePreure 
TnCnré.  Maispuifquc  l'vfagcdes  derniers  ficelés  permet anxCorez de 
rcfîgner  leurs  bénéfices  ,&  de  (c  ictterdAiislcs  Conuens,  (quoy  que  cela 
loir  différent  delà  difcipUnc  Lcdtliallique  des  premiers  Iîccles)on  peut 
dire  que  vraycmcnt  il  eil  meilleur  pour  rcluyquifc  décharge,  c'c(t  à  dire 

3 u'ilell  plus  doux  .plus  agréable,  plus  tranquille,  6^  mefmeplus  alTeuré 
'vne  lèareté  Morale  &  de  prudence  humaine  •  Mais  que  ce  (bit  vnaâe 
déplus  grande  Charité,  il  (eroit  malai(2  de  l'auancer  fans  contredire  àce 
motfacré,!!  n'y  a  point  de  Charité  plus  grande  que  de  mettre  lôn  ame 
pour  fcsoiiiilles]  ik.  pour  fcs  frères.  ] 

Qu'il  foit  meilleur  pour  lcreruiccdcsaincs&  deI'Egli'c,c"cft  ce  que 
Ion  ne  peut  dire,  fi  on  n'cllime  dauantage  vne  chandelle  cachée  lousvii 
boificau ,  que  miie  fur  le  chandelier  5c  elclairante  à  toute  la  maifon.  Qu'il 
ibitplttsruaue&  plus  paiiîble  on  ne  le  peut  nier  (ànsdémentir  Texpetien- 
ce:maisqo*il(ôitaumpluspenible, plus  méritoire, onne  le  niera  pas, fi 
on  ne  veut  arracher  la  fueur  du  front  de  la  vertu  :  &  rcnuerfcr  le  Pcouei* 
bc  Grec, qui  met  la  difHcultc  autour  des  plus  belle*;  chorcs. 

Qu'il  foie  plus  alFcuré  poui  le  falutdVnc  certitude  de  foy,onnc  î'ofe- 
roit  auancer  fan  s  témérité,  ny  fans  oilei  iniutlemcct  à  la  Grâce  diuuicU 
ùmdte  confiance  qu'elle  donne  à  l  ame  par  vne  bien-  beureutê  efperance» 

Îioar  l'attribuer  à  des  moyens  humains,  a  des  vorax«  des  reg)es,des  marail-  « 
es,  qui  ûns  la  Charité  ne  (ont  rien  pour  le  Ciel. 

Depr  equiiaUe, 
§.     Ç  L  V  I  I. 

QVand  verrons  nous  ce  temps  Uheureux,auqael  cesvetîtezeftant- 
rcconnacsonrendcaâvnchacunfelonlès  flenures,&on  reftitucfa- 

au  fain^fl  C!:rgc  l'honneur  quiluy  eft  indignement  rauy,j>ar  des  cnfan? 
niiiconnoulans ,  qui  veulent  maintenant  vlurpcr  laqualicede  Pcrcs,  de- 
puis que  p.u  commilTîon  ils  ont  cfté  appeliez  pour  cftre  fimples  Pedaguo- 
gues.  Ouy.car  S.  Hiciôaïc  nous  apprend  nettement,  qu'autre  cft  laqua- 
fité  de  Clerc ,  t'eft  à  dire  de  Preftre,  autre  celle  de  M ... .  Cetuf-lâ  eft 
Maiftrc,ceftu7-cy  Dirciple>oeluy-U  Pa(!eur,  celoj  cy  oiiailleiceliijr- 
lirepaift,cfelu]r-C7  eft  cepeu,  5rce!uy-là  mefmepeut  Horer  celuy-cy  i 
Sathan  pour  énoer  fon  elprit  par  l'a^^iâioo  de^ipa  corps ,  ]  c'eft  àdic» 


I  cxcomnMinlcr  :  ccd  en  /on  EpiAce  à  Heliodorc^ce  qui  cft  nppocté  an 

Cclcralorsquc  Uprccminencc  dcTEftat ,  ofifurqiiée  par  vue  Doctrine 
inconnue  aux  premiers  ficcics ,  fera  rendue  à  ceux  qui  reprcfcnt^nt  en  ter- 
re le  Paftorat  de  leftis •  Chrift ,  (bit  en  plénitude  de  puiifance ,  comme  le 
S  uccciTeuc  de  S.  Pierre ,  Coit  en  parc  de  iblicitade  comme  les  lîicceflenre 
des  Apoftres,  &  fous  eux  les  fucceiTettrs  des  Di(ciples ,  les  Payeurs  Sulnl* 
rcrncs  aux  Euefqucs.  Ce  fera  lors  que  lonreconnoiftra  leurEfla^.aufl!- 
bien  que  leur  Office  6c  leur  Dignité  ,dc  plus  haute  perfcdiion  ,  que  le 
Clauftral,  parce  qu'il  cft  fondé  «S:  enraciné  en  la  plus  haute  Charité  ,  qui 
ctt  d'expofer  fonannc  pour  le  falut  de  Tes  frères.  Ce  rcialors  que  l'on  verra_ 
«(bourgeonner  de  la  vigne  eflcnë»  la  tàtné^e  EglifcjCant  depampres  fupec* 
flus  qui  empefchtnt  que  le  (cpdu  Clergé  ne  pcodui(èdei  nuiâslelon  re* 
ftenduë  de  fa  puiffancç.  Lors  que  Ion  dimtnu'éra  le  nombre  de  ces  fins 
animaux  qui  démoliircnt  ceftc  vigne,]  &  que  Ion  réduira  tant  de  volon- 
taires dans  les  vieux  Reginiens^  ie  veux  dire  dans  les  vieilles  bandes  de  lar 
Hiérarchie,  '  ' 

Alors  on  verra  rcnaillrc  de  Tes  cendres  ce  Phœnix  du  Cierge,  qui  doit 
durer  iufques  à  la  confbmmation  du  fîede»  d'autant  que  c'eft  le  vray  Ô  rdre 
eftably  par  lefus-  Chrift  pour  le  Gouuememeotde  cefte  Eglife  qu*il  s'eft 
mcqniiè,parfiss  IbuiFranccs,  Scc^u'il  a  rendue  belle  enlalauantdansfon 
f^ine.]  Alors  on  verra  le  cajeuniflementdecedc  aigle ,  qui  fait  fcn  nid  cti 
des  lieux  cfleuez]  &  qui  prouoque  (es  petits  à  voler]  en  Dieu.  Bicn-hcu- 
reux  les  yeux  qui  vercouc  celle  fainàe  û  deiiréc ,  Ôc  ù  necelEùce  Re- 
forme. -  *.  * 


Bruiaut  it  B^armi». 

S.    C  L  V  I  I  I. 

PAr  tout  ce  que  ie  viens  d'avancer;  Hermodore  »  vous  potiuez  connoi* 
ftre, combien  la  Perfeâion  de  TEtlat  Cenobitique ,  qui  ne  coniifte 

qu'en  des  vœux  qui  n'cft  qu'inflrumcntelc,  eft  inférieure  à  celle  de 
l'Eftat  Sacerdotal  6c  Paftoral,qui  cft  cftabliefurle  plus  haut  point, & 
comme  fur  l'apogcc  de  la  Chance ,  l'amc  &  la  renie  des  vertus ,  celle  qui 
n'apoiiitdc  dcftaut,  &:  qui  ncdctTuit  iamais,  &c  en  laquelle  confiLlc  non 
raccLdcntclle^taais  reircnucllc  PeiCcccion.  Comaïc  aulU  pouirez-vous 
reconnoiftre  combien  vous  eftesefloignédevoftre  compte,  quand  vous 
vous  effbrcez  de  mettre  les  vœux  que  vous  appeliez  Euenciels  dans  le 
Cenobifmc  des  premiers  ficelés, qui  a  bien  eulapratttque  de  la  Conti- 
nence, de  la  DeUppropriation ,  &  dei'ObeiQànce  en  vnnant  degré,  mais 
tourcsfois  fans  vocj. 

C'cft  pourquoy  le  trcs-do^lc  (Se  trcs-nicux  Bellarmin  traittant  de  ce 
fujctcnfes  Cuncru  i.rlcs  ,au  Luire  des  M  s'cft  bien  garde  d'entre- 
prendre celkprcuuc,où  vous  vou:^  cftesba^^délbttsdemauuais  garandt 
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que  les  Cénobites  dcspremiersfiedes  fillènt  les  trois  toboz  du  CcDobit^ 

me  des  c!erniers,mais  il  s'eft  contenté  de  inônÛret  au  chap.  /.l'antiquité 
du  Cenobifmc  qu'il  poulfe  iufqucs  dans  le  temps  de  S.  Antoinc,de  S.Paul 
l'Hcrmitc  enuiroii  le  croificmc  ficcle,  quoy  qu'il  y  ait  bien  de  la  différence 
entre  la  vie  Anacorctique  entièrement  folicaire ,  &:  la  Cenobitique  ou 
Conuentuelle  qui  iepallc  en  Société  &  Communauté.  Car  bien  que  S» 
'  Antoine  ait  en  plnfieors  Difctples  fèâateurs»&  imitatenrs  de  ùl  yie,coni« 
meauflî  S.  Hilarion ,  S.  M acaire,& d'autres,  on  ne  lit  pas  pourtant  qu'ils 
a/cnt  ve/cu  enfemble  en  des  Conuens;  mais  di(perfèz  ci  &Jidans  des 
caucrncs  3c  hcrmitagcs  ,où  ils  feretiroient  , partie  pour  1  amour  de  la  vie 
Conccmpiaciue,  paccie  pour  fuir  les  petrecutions, partie  pour  d'autres 
jiioti  fs. 

£t  cefte  Règle  de  S .  Pacome  qui  fe  lit  en  la  vie  des  Peces ,  au  cas  qu'elle 
ibitdece  Saina, eft  pluftoft  vn ranoas d'auis  ^pourbienvlufe  Auisla  fb- 
litode  que  pourprattiquerdans  vn  Monaflere }  aulfi  n*ëft-elle  embraffée 
d'aucuneComn:unaute,nonpIus  que  cellequi  efl  attribuée  à 5.Hietôaiej 
6c  qui  D'eft  j)as  mifèau  rang  de  fcs  ceunres  véritables.  ,  f 

■       '  ■  '  '  ■       i         ■    >  * 

/  ■  Source  du  Qenobifme,  . 
$.    C  L  I  X. 

LE  premier  LegiHatcur  des  Cénobites  c'cfl  S.  Bafiîe,  dont  la  Règle 
a  coufiours  eftc  pràttiquée  en  Orient.  La  féconde  celle  de  S.  Augu- 
ûin.  La  3.  celle  deS.Benoiil.  L.i  4.  de  S.  François.  La.  i.  efl  du  4.  fïccle, 
la  a.  du  5.  la  3.  du  6.  &  la  4.  du  15.  Voila  la  plus  grande  antiquité  du  Ceno- 
bifine  ;cartoiisle$  Ordres  Cenobitiqoes,  quoy  qu'auec  diuerlès  Conft^ 
entions ,  militent  (bns  l'vn.e  de  ces  quatre  Règles. 

Quant  aux  vœux  nulle  de  ces  quatre  Règles  n'en  parle  jOujT  bien  de  ' 
promettre  fiabilité,  obédience,  &  de  garder  la  Règles  mais  de  vœu  limple> 
nydc  lolennel  ,ny  meimede  formulaire  de  profcflion, nulles  nouucflcs. 
C'efl  pourquoy  Bcllarmin  parlant  des  vœux  n'a  traitté  ny  de  ieurlîm- 
plicite ,  ny  de  leur  folennité ,  ny  de  leur  antiquité  >  mais  feulement  au  cha* 
pitre  14. 8c  lesiùiuansiitproune  que  le  ▼oued  vnade  de  Religion,  & 
vne  chofe  /âinâ6,&en  (oittc  que  Ton  peut  vouer  les  Confeils  de  Con- 
tinence Si  de  P^uuretéy&auflirObedience.  Mafaqu*ils'eiiàjre démon* 
ftrer  que  les  Cénobites  anciens  nyent  ftit  les  vœux  en  la  manière  que  les 
font  les  modernes  ,  c'cft  ce  qu'il  n'a  nullement  entrepris,  &c  dont  par 
vous ,  Hecmodocc ,  ceux  qui  vous  font  efcritc  font  venus  aûez  mal  à 
bout. 
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Huitième  Dîffmncc  tntre  le  (^cnoht/me  ancien  ^  miexnu 

C  L  X. 

T  A  H  jidlicm.*  Différence  tpci'Autheuc  de  l'Examen  remarque  entre 
L^lcs  Ccnobices  Anciens  fi£  ic«  Nouueaux  ,  cft  qut  :cn\  û  s  ffitient  con~ 
Her»»a(i.  l'^fin.-.^  ^  fjfif  (juil<  auoiftil  put  ,  4  la  vte  yC  ^)^'}'f.'jnc,  plane  d'humilité  &  chi*  ~ 
f.iZG,      riié  J.tqmlfe  -vte  ils  auotcnt  commencée  peu  d(  tempt  4pics  le  dacds  des  ^po-  - 

JJrcSy/êUi  le  nom  dt  M  ou  ^udmttti  j  Et  ceux-cj  n'ont  commtméU 

ienr  fntdefth  ànqeentmit  ^ftntCiiifiitiitiM  deS.ErMÇois ^de  S» Domimquc, 
tt  4MereSyfitt  mu  mfÙHé  hs  ntmelUt  ^i^s,  ] 

Pour  parer  ce  coup  qui  vous  c(l  fatal,  &-  qairenuerfedefbnden  cooi- 
blc  ccfle  Do^lrine  que  Platus ,  &  Ton  Echo  rË(cciuain  Jet  HemtittC Suçais 
bref  que  tons  les  Cénobites  publient  à  cor  Se  à  cry  »  que  leur  genre  de  vie 
a  e(l;c  intlitué  par  Iclus  Chrid&p.K  les  Apoltrcs,  vous  vous  feruez  de 
deux  clu(ions  :  la  i.  i;^*<  les  M, ..  . ,  ou  Anachorètes  éuoient  imiti  U-utedts 
f.  1 8;.  ^pùpcs ,  Jonc §n  neftent  nier  qut  FOrdrides Cen»bites  ne  fm eftébly  fur  Ufnit''- 
Bttéde  fie  des  ^^Jlret.]  Il  femble  icj  que  vous  marchiez  lîir  la  corde 
tant  vous  vous  baUncezaueccontrcpoids:que  voulez- vous  dire  parce 
galimathias  ?  la  queûion  n'eft  pas  fi  l' O rdre  Cenobicique eft  etlably  fur 
l'imitation  de  la  vie  ou  des  vertus  des  Apoftres«mais  qui  a  eftabl/  cet 
Ordic? 

On  vous  dit  haut  Se  clair,  que  ce  font  S.  Dominique  Si  S.  François, 
qui  depuis  q  jacrc  ficciesotu  cdably  ,  fondé  Se  inllituc  les  leur}  C*efta  ce« 
la  qu'il  fatic  rcipondre ,  6e  fçaooir  s*ils  foiic  les  vrais  Infticuteurs  6c  Fon  - 
dateurs  de  leurs  Ordres,  comme  tout  le  monde  le  dit,  &  le  croit  ^  ou  d 
CCS  fàinâs  Ordresoncedé  enfeoeiis  durant  douze  Hecles ,  &  puis  refufci* 
Cezau  trcziémc  pir  ce;  t^enx  grands  Sainds.  Ne  craignez-vous  point 
qu'on  ne  vausùirda  mcùne reproche  qn'.iux  Herctiques  denoftrc.iagc  , 
qui  Font  dormir  leur  Eglilc  prétendue  douze  ou  trczc  cens  ans  dans  le  de-^ 
icrt      puis  la  rcueillenc  ou  reforment,  difent-ils,  en  ncdre  ficcIe. 

On  nevousdcmandepas  nie  grand  &Seraphique  5,  François , pour 
dreflier(à  Règle  Se  fou  OiJrc,aietté  fa  veu'c  Cm  ta  montagne  de  toute  ' 
pcrPc^lionîcfttS-Chrift,  &  s'il  cnamislcs  fondem:nsfur  les  nv^ncagncs 
laiiictcs  ]  des  Vertus  Apoftoliqucs;  cela  cfl  cuiJctic,  mcflne  des  les  pre- 
mières paroles  ,  qui  font.  L4  î{e?\e&  -vie  des  Farts  Mineurs  rfl  cfle-cy  j^i^ 
noir ,  d'ohferutr  le  f4inc?  Eu4^^tlt  de  H.  S.  Itfus  -  Chnjl ,  vi'uni  (  il  ne  dit  pas 
V  oiiint)  eu  Ohedtence  ^ftat  propre  (  a  ne  dit  pas  Pauarcci)  &  enÇhjfieté.^ 
Nous  fçationsque  noftre  Seigneur  aefténitobeilfant  iufqucsàlamorc 
&tamorcdeUÈrotx,]  qu:  Ta  pu r 2té  «S;:  intégrité  a  efté  plus  qu  Angéli- 
que,  qnnt  à  la  DsTioproprixtioi  c'eft  ce  que  l'on  ne  peu:  auQucrfuis 
tomber  Jans  l'Anatlisme  de  lean  X  XI I.  qui  déclare  crraas  ccu*  qui  tien- 
nent que  N,  S.  n'ait  iamiis  rien  polîo  léoi  propi  c. 

Miisil  y  abicn  Je  la  difî^renc^  encic  imiter  N.  S.  Se  tirer  fon  Inftitu- 
fioade  N.S.  Etqijo/  que  les  Ftcfcs  Pfçfchcurs  ^  Mineurs  imitettt  en 

beaucoup 
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l»eaQeonpde  chofes  quelques (kH ions  Se  vertus  de  N.  S.  nu)  homme  de 
bon  feus  ne  dira  que  leurs  Ordrcs,auiont  eflc  clhblis  par  leurs faindis 
Fondateurs  douze  cens  ans  après  i'Afccnfîon  du  S.iuneiir ,  foicnc  de  l'in-  , 
ftitutiondc  lefus-Chriftjauciementcouc  homme  qui  icufnera, oui  priera j 
qui  prefchera,  qui  pleurera,  qui  tcauaillera  des  mains  commeauic  noftre 
Seigneur , pourra  dire  qu'il  cire  en  toutes  ces  chofes  foa  inftttotiou  de 
noRte  Seigneur. 

-■      ;  I  11.  I  ,1  I  ^ 

Suitte. 
-  J.  CLXI. 

DAutatageil  y  apluficurs  Obremanccs  que  N.S.n'an]f&ttes  ny  in- 
ftituces,  parexemplc  il  ordonne  aux  Apoftres  de  manger  ce  qui  fera 
rois  dcuant  eux,  en  quoy  il  cft  fort  bien  imité ,  &  les  Apoftres  auflî  par  les 
Frères  Mineurs,  mais  non  par  les  Ordres  qui  voiicnt  la  vie  (juadragefi- 
male,  &  qui  mcfme  rejeccent  l'vfagc  de  la  cliair  gi  i'extrcmite  des  mala- 
dies mit  menacent  deoBort:  ie  ne  dy  pas  que  ces  abftinences  ne  /oient  bon* 
"nef  eftansappronuéesderEgIire»niais  qui  dira  qu'elles  foiencde  i'inl|[« 
Cucion  de  I.C.  Hnonceluy  qui  i  crédit  voudeadeoiter  fes  fantaiHes? 

Les  ^nJchorefts  aneiens  flcion  l'Examinateur,  ont  imité  U  'vie  des  ^p9» 
frts.  Doncques,  félon  la  conclufion  des  Glolîateurs,  par  la  plume  du  con*      ,  * 
dcfcendanc  Hcrmodore,  les  Cénobites  de  ce  temps  tirent  leur  iuftitutioa 
des  ApoUrcs  ;  hH-ct  raifonner  cela^  ou  dire  des  guoguectes? 
Il  mfc  Cm  le  mefme  pied ,  qaandil  pourfittt  aiufi.  De  fini  Inui  dtfi(^  Hemêi* 

tmt^     fBféi  Mm  #«  jifuelwtHqiit  ifniMt  en  *mffuitr  fn  trûs  p.iS7. 

eiMSém  (adiou(lez>en  clnqxuBte)  éfriiUviMiidt7l,S»0'm4intea4ut'v»$Êf 

ewfiffn^  nae  U  'vie  de  ces  "M  «u  ^lucheretes  é  comment  i  ptu  de  temps 

étprei  îc  aeceds  fies  ^ptfirer.  ^tnfî  'vous  ruint\  l'autre  partie  de  -vojlre  pt  o- 
pofi  c  itn ,  tjut  ne  doanott  L'tfire  À  Leur  Infiitui ,  que  trois  ^eclcs  entiers  é^rcs  U  ve* 
nue  de  lejtis-Chnjl.^ 

L'eeil  chargé  d'vne  fufiFudon  de  (àng  voit  toutes  chofes  rouges icescon* 
ccadiâions  ne  (ont  que  dans  des  écrits  qutne  fc  pbifent  quedanslacon* 
toadîâion.lIeft  vray  que  peu  de  temps  après  les  Apoftres,quetques  Chre-  ' 
fiieiM,ou  amoureux  delafolitude  &de  laviecontempladue,ou  Fuyans 
les  pcrfcGUtions,  fc  retirèrent  dans  les  dcferts,  pour  y  prattiqucr  la  Reli- 
gion Chrcfticnneaiicc  plus  de  fcurctc,  de  îiberic  ,  &  de  douceur:  mais  de 
dire  quclc  Cenobifmc  ai  t  commccé  à  parciftre  en  l'Eglife,  iînon  au  temps 
de  S.  Baille  dans  le  4.  fiecle ,  c'e(l  ce  qu'on  ne  peut  monftrcr  paraucun 
Auteur  ancien ,  pu  i  fqu  il  eft  le  premier'qui  a  dreAe  des  Lois  &  vne  Règle 
i  ceux  qutvoudroient  vacq^er  à  la  deuotion  en  Communauté. 

Vouloir donctirer  des  Apoftres l'Inftituc des  Cénobites  (qu'on appelle 
Reguliçrs,  à raifon  des  Règles  fous  lefquelics ils viuent  )  à  caufe  q'ie  des 
Hcroiitcs  ou  Anachorètes,  qui  eftoientfoiitaiics,  fans  règle  paiticuliCfc,  " 
iutre  que  U  commuaç  de  toa»  les  ChreiUeos»  q[Ui  cLl  U  I.uy  de  Dicu^  fans 
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Conftitutions,  fans  vœux»  ÙM  communaattse,  (ans  MoiuAeres^ont  habi* 
té  les  déferez  auanc  le  fiede  quacrielme,neront-cepasdes  GonTequences 

bien  tirées? 

PoiHble  que  ces  mots  de  peu  Je  temps  après  Id  mort  des  ^pojlres ,  vous  ontf  • 
donné  quelque  ptifc  fur  voûrc  Aduerfaiic ,  mais  par  peu  dt  temps  païaucn- 
tiirc  enccnd-il  peu  ('e  licclcs,  coramc  deux  ou  trois ,  qui  fera  peu  de  icmps 
après  les  Apoftres,  lî  vous  le  comparez  au  croifiémc  fiecle ,  auquel  onc  elle 
fondez  les  Ordres  CoDoentaels  des  Dominiqoains  de  Franciiquains.  Fai* 
tes  6e  dites  tout  ce  qu'il  vous  plaira,  MenDodoa€,alIettQez,  appliquez^i- 
fonnczj  inculquez,  vous  nej7crruadereziamais  à  vn  nomme  tant  Toit  peu 
verfc  enl'Hiftoirc  de  l'Eglife,  que  le  Sauueur,ny  les'Apoftrcs  aycnt  dictlc 
▼n  Eftat  particulier  en  l'Eglife  de  Dieu  ,  enferme  dans  des  Cloilhcs ,  ^ 
viuant  fous  les  vœux  &  fous  des  Règles  fctiibUbies  à  celles  qui  depuis  ont 
cClé  drelTées  par  deiàindspctfonnages  ,*Sc  approuuées  par  le  SaiiiCl  Sic* 

Se.  Bellamiin  mefine  ceconnoitlànt  qu  e  cette  forme  d'appibuuer  les  Or- 
res Genobitiqùes  re(èruées au (bouerain Pontife, n*a  commencé  qu'au 
treziéme  fiecIe,lors  que  les  Ordres  des  Frères  Prefcheur$.&  Mineurs . 
furent  inuentez  6c  introduits. 

t  Gentille ffe  iHermoàore     des  Liguriens. 

f    CL  XII.  ' 

CEpendantvous  cftespriédc  chercher  de  meilleures  cTchrippatoires, 
que  CCS  biaizemcns,  pour  apprendre  à  rExair.matcur ,  (Sv:  à  les  adhc- 
rans ,  defquels  ie  fuis,  que  les  Ordtesdc  S.Domiaique»&  de  S.  François 
font  de  rinftitutton  de  I.  C.  6c  des  Apoftress  Et  aum  de  porter  ï  d'autres  * 
ces  cocquiUes ,  que  les  huiADifierences qu'il  rcmaci^ue  entre  le  Ceno- 
bifme  des  premiers  &des  derniers  Hedes, font  autant d'auantages  &de 
prerogatiues  pour  celuy  de  la  nouuelle  fonte. 

Autrement  vousnous  obligerez  de  croire  que  vous  tenez  de  l'humeur 
"de  ces  Ligunciis,qul difcnt  que  ccstellcs  qualiccz  d'hommes  fans foy,de 
femmes  uns  honte,  de  mer  fans  poillbn  de  montagnes  fans  bois  ,font 
les  Eloges  &  les  Panegiiicques  de  la  riche  ^Hipeibe  Cité  deGcnnes.  Et 
le  mondreainfi.  Hommeffàns  foy,parce, difent-ils,  que  la  (èuleparoUe 
d'vn  Geneuois  eftplusaÛèurée  que  la  foy  iurée  par  les  autres  hommes  : 
femmesfàiis  vergoïgne, parce  qu'cHcsibnttoutesn  fages  (  H  vous  Icsca 
croyez)  qu'elles  n'ont  aucun  fujetdc  craindre  l'opprobre  qui  fuit  celles 
qui  ne  loue  pas  honneftes.  Mer  fanspoillbn  ,  qui  en  rcccmptnfc  poitedu 
corail  &  desperlesqui  valent  mieux  que  les  plus  gros  po  iibns  des  autres 
tiuages  ;  Montagnes  lâns  bois  j  mais  au  lieu  qui  ont  des  veines  &  des  car- 
neres,demarbtcs,d'oii  Ion  tire  des  colorones  qui  valent  mieux  que  des  fo* 
tefts. 

Vosre(pen(ès,  Hcrmodore,  ont  quelque  air  fcmblable  i  ces  gentillef- 

fcs,  cnqnny  vousrclfemblczà  ceux  qui  fe  tkffcndcntnon  par  valeur,  mais 
par  cuzc,  qui  dans  iedcfeipoir  font  armes  de  cous  boiS>  &  croycnt  auoic 
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bien  rcfpontîu  qiund  ils  nefc  foV.t  pas  tcus.  Nousefpcrons  qn'cnvof^rc 
trouiéaie  Parcic  vous  vous  Tccuircz  de  raifons  ô<  d  audoritczplus  folidcs, 
^vous  ne  voulez  perdre,  vodre  cau(èdeaajic  les  luges  niermes  que  vous 
e0i(êz»âf  paries  pièces  me(nies  que  Ion  vous faic  produire. 


Premier  PaJJage  du^  Dlreileur  efcUircj^ 
.    j.    G  L  X  1 1  I. 

ESt-il  temps  â  voftre  adoif  que  ie  vienne  i  la  iûdification  des  étox 
PalHiges  du  Dire&eur  que  vousaHaillez  fur  la  Hn  de  voftre  Encrecien. 

Le  premier  eft  Ccî .  Ojiitnt  aux  'vœux  de  Ch4[h(c\  Cr  d'OheiJJan'ce ,  tml ne  doute  Hertti^J. 
ijite  les  Vrejîres ,  cmme  Vre(îrts ,  ne  les  ficent  plus  foUnnellcmenr ,  entant  (ju'tls  f*\^6» 
fcHt  attache:^  tfanntxe^éuSdcrtment  icl'Ordre ^^ueles Cett9b$tc3 ,c9n\mt  fim* 
fies  Cembitts.  ] 

OÙ  vonspocte  lede/èipoir  de  voftcccaolè,  Hermodore,  derefpeodre 
i  cela  Qut  (s  U  fêUtmf4  Jm 'Ptm^k^é  tu  vue  JfimmUe  tMpttrétUa  iSrit" 
neditiM^qià  fumant  P  Inflitiu  du  ^^f^ra  fc  omftre  en  U  réception  des  O^drts 
ftere^ ,  &  en  Ufrùfejiion  <f  tftftctrttÙHt  approttaée  de  l'Eglipy  les  Cenobitet 
comme  Cénobites  fartic$fn$wi/i»  twUttt^mtfii  idm  fue  lu  frejlfu  ^tu  rect' 
uént  l'Ordre.  ]  '  •       ■  • 

Eu  bonne  Foy  cil-ce  refpondreàpropos,iIe(lque(lion  decomparerla 
lbleimkédavœaCeaobicique,coinmeCenobitique,auecceluydu  Pr&* 
ftre, comme  Pre(lre,& vous  parlez  du  vœu  iôlennel  que  le  Geoobice  Prc- 
(Ire,  comme  Preftre,  non  comme  Cénobite, a  commun  aucc  le  Preftre. 
Eft-cc  cai{onncrccla,ou  refiler  en  veillant,  oudocmir  debout.  LcCcno-  »^ 
bitc,commc  Cénobite,  eft  Laïque,&:  non  pas  Preftrc.  Que  fi  ayant  fait  le  ^ 
vœu  de  Continence  Ccnobitique  il  eft  efleué  aux  faindts  Ordres ,  il  fait 
denouacaulcmcfinc  vœu  comme  Clerc  ou  Ptcftie;  *Scpoui:  vous  mon- 
iber  dans  vn  mefme  fiiicc  l'extrême  difiBerence  de  ces  deux  voeux d*vne 
mefme  Continence ,  c'eft  que  lî  le  Cénobite  auant  quVftre  Preftre  eft  dif- 
penflS  &abibusdeièsvœttx  ibleanelspar  le Sainâ Siège,  qui  s  eft  (pour 
des  cau(esqu*ilne  nous  eftp^U  permis  de  rechercher  )  tefcc  ué  cefte  puii^ 
rance,il  peut  librement  fc  marier.  Miis  s'il  eft  dirpciifc  de  Tes  vœux 
Clauftraux  ,eftant  Preftre, il  demeuredms  le  Cclibac  annexe  â  TEftat  Sa- 
cerdotal,dont  on  n'a  jamais  ouy  dire  que  le  Sainci  Siège  aicJilpenfc, 
(enoftancau  dilpenfé  toutes  les  foni^icns  Sacerdotales)  que  pourdes 
onfes  &  grailes  »  fi  importantes ,  Ci  publiques ,  que  laneceUÎtéqutcftaa . 
flefltti  de  toutes  les  iMz^poctoit  oauectement  Tue  lefront  U  iufiification  •  • 
de  ces  diipeniès» 
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ScUion. 
j.  CLX^IIII. 

CE  qui  monflre  combien  eft  plus  grande  &  plus  forte  U  folennité  Ju 
Cehbac  Sacerdotal  que  duCenobitique.Et  ne  faut  pas  qucvoiis  pcn  - 
fiez  cfchappcr  en  difant  que  vous  entendez  parler  du  vocn  de  laContiuccc 
Cenobi(ique,cume  Cenobitique,car  la  particule  conjondiue  iT^njonllre 
aflèz voftre  intelligence ,  quoy  que  Tont  en  puiffics  fidre  voe  porced'il- 
loiîon  &  4'euafioo,  félon  U  Ooârine  des  Eqotaoqoei , que  vos  Protoco • 
les  entendent  mieux  que  vous ,  car  foie  que  le  Cénobite  roit  Pceftre  auant 
qucfcictter  danslc  Cloinre  ,  foit  qu'il  le  deuicnne  apresy  auotr  fait  pro- 
relEon,  il  fait  toufiours  deux  fois  le  vœu  de  Continence,  vne  fois  comme 
Cénobite,  &  l'autre  comme  Prcftrc  :  $:  il  cft  euidentpar  l' viager  la  prac- 
Ctque  orduuirCt  que  le  Saind  Siège  dilpcnfe  aHez  fouucnt  au  vœuCcno- 
biûqae,niais  au  Célibat  Sacerdocalc'eft  ce  qui  ne  (ê  fait iamais:  ou  s'il/ 
cnadeux  ou tipis exemples  en  quinze  Hedes,  ce  peu  doit  eftre  pris  poùf 
lien ,  joint  que  la  grandeur  des  eau  fes  lait  voir  lanecefliié  des  elfe^. 

Et  puis  daiii  quel  Auteur  auez- vous  appris  qu'il  yait  Confccration  en  la 
profelîion  Ccnobiciquc.commc  en  la  réception  du  Sacrement  de  l'Oidre; 
vous  pîairoit  il  po.nc  de  comparer  ceftc  lolennicc  de  va'ux  ClauArauxatt 
Sacre  des  £uclques,oc  des  Prcftres,  combien  il  c£l  vray  que  lafumcc  de  U 
vanité  monte  toudouts.]  Apprenez  s'il  voQsplaift  vn  meilleur  &plusCa  • 
tholique  langage  du  grand  Eoeiqne'de  Chartres  Yaes,  qui  ayant  cfté 
M  .. ..  &  depuis  Prélat  d'vnc  Eglife  H  renommée, fçauoic  bienladifSe« 
rcncedcI'vnc&rautcefblcnnicé.Voicy  comme  il  parle  cnfon  Epiftic  41. 

Là  Ecnediclitn       7H  n'fjî  f'at  -vnc  vr^f^c/în'en  des  mains ,  ny  U  cdibra- 

tion  àeejutlqHt  Sdtrimtnt  ffîoctddnt  cl(  rrjJinsTj  ^■fpoflû!i<jUf^[  entendez  vous 
Hcrmodorc,voui  quirappotttz  aux  Apoftres  l  luftitut  Ccnobitique.)  Et 
vn  peu  après.  U  m*mpêrtt  pmt  d  pjut  ,t'tl  rrf«it  UBtaeilSfUiÊ  tt'vnfiw^ti 
7if* .  •  ^ Md''VÊ*ÂUi,étéMtMi^MtnHMeéQi9»  exifneÊfé{GAaàt  ProfelSoa 
que  dcuicndrcz-f OUS })  m  fdtt  le  'vr*y  3W . . Uny^^ue  h  \i  efpris  dëmêB» 
dty0  l'eniier  ^mêtar  de Dwi,  Cequ'vn  Laïqtteaumitiettduitecle,pcut» 
aucc  la  grâce  diuiuc, pratiquer  en  pcrfcdion. 
Utrmci/,  Vous  adjouftcz.  Ou  /;  ilans  l'epinion  (^eéjtte!tjuemâd(rr!el.t  ftîrnniitdu  l'ce» 
f,  1^6.  de  lImJ}(ic  ionfi(ic  4  nndrt  «luy  qui  vciit  incapable  dt  (cnnaf/it  n.érute^  les 
CtMdites ,  fourni  Ctmbitet^nu  Hen  U  mtfmt  Miyeun  qtie  la  Frcflra  iépra  * 
étfêir  fr$»mu4  Us  ftemc» 

Parce  Moderne  vons  entendez  Suarcz^  cité  en  la  marge  ;il  mefcmble 
quevouteufltezauiïi  bien  fait  d'alléguer  le chap.  vniqoe  tUVoto  in  6,  âc 
quclc  Sainiîl  Sicgc  cflvn  Oracle  detouteniiticcrrnrcc,  quccc  Dcâcnr 
venu  depuis  trois  iours,^v  qui  auanccdcs  juopolitioiis  cj,  beaucoup  de 
lieux ,  que  ic  ne  voudrais  pas  croirc{comme  le  n'y  lins  pas  obligc)lans  vne 
meilleure  caution  quelafienne:eequele  tres-do<fVe  Pierre  Aurelle  fait 
*  voit  en  diuerics  rencontres ,  où  il  luy  Uue  fès  langes  de  bonne  lexiuc  i  U 
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BionAre  que  ce  grand,  ce  r.mcnx ,  cet  ilIu{lrePedaguogue<lDiDoi]dc>n*cft 
pas  tout  ce  que  crient  les  oyfcaux  dcPfaphc:!. 

Il  eft  donc  vray  que  l.i  Decrctale  de  Boniface  VIII.  conjoint  en  la  fo- 
Icnnité  du  vœu  de  Conuncncc,ccluy  quifefaudansla  réception  dci'Ot* 
drcfacré,  &  ccluy  que  Ion  prononce  dans  vn  Inftitut  approutiéparTEgli  • 
feimiis  4e  les  egaler,c*eft  dont  il  n'eft  point  parlé:que  u  tous  penftz  tirer 
mantage  de  ceffe  con  ioniftion  Ion  vousrerpondra  que  pere  9c  fils/inaidre 
^  9c  valet ,  Prince  &  (ùbjct  font  conjoints  par  relation ,  mais  pourtant  ne 
font  pss  elgaux,  en  qualité.  •  ' 

I  - 

Les  ypux  (iit  'Saeirdoce  fins  excellent  ^ue  Us 

Cenotitiqnet, 

J.    G  L  X  V. 

IE  dy  donc  qu'en  toutes  façons  les  deux  vœux  de  Continence,  &  d'O- 
beiiiàncc  font  beaucoup  plus  folennels  dans  le  Sacerdoce  que  dans  le 
Cenobtfîne:  t.  En  ce  quele  Sacrement  de  l'Ordre  eft  de  tout  autre  rang 
eDrEgli(è,quela  ProfeflsonConuentuelle.  t.  CeSacrement  tftdiofti- 
tution  diuine  Ja  profefïïon  Clauftralcn'eftqucde  l'humaine.  ).  LeSa- 
creracnt  de  l'Ordre  cft  aufTî  ancien  que  l'Eglifc  ,  la  Profcflîon  folennelle 
n'cft  que  des  derniers  liccles.  4.  Le  Siindt  Sicgc  peut  callVr  les  Ordres 
CçnobiCK]ucs,mais  il  ncpeut  ofter  le  Sacrcmct  de  l'Ordre. 5. C'cft  l'Eucf- 
quequi  reçoit  les  vaux  des  Prcftres,&  des  peilbnnes  Laïquc5,c'cA  à  dire 
ceux  oui  ne  font-point  dans  les  Ordres  facrez  peuuent  rcceuoir  les  vaux 
Cenobitiques  «  commelesont  rcccaspluileurs  Fondateurs  d'Ordres  qui 
n'edoientpas  PreAres^dc  tous  les  iours  les  Horpicaliers  &lcs  Cenobiies 
des  Ordres  Militaires  qui  ne  font  pas  Preflrcs  ,&  les  Supérieurs  des  Mai- 
fons  des  Moniales.  6.  Les  vœux  fimples  peuuent  fajrc  les  Cenobiies 
vrais  Cénobites, comme  il  cft  euidcnt  par  la  Bulle  de  Grcgoite  X  H  I. 
mais  nul  neoeut  edre  Preftrc  fans  faire  les  vœux  folcnncls  ,  veu  qu'ils 
font  cendus  lotennels  par  la  réception  de  l'Ordre fàcré.  7.  Ceux  qui  font 
lesToraten  l'OrdredePrcdrirefont  perfonncs  de  toute  autre  confiden« 
tion,  &  pour  raage,&  pou rre(ludc,&  pour  le  tefmoigna^e  de  la  vieft 
des  mœurs,  que  ceux  qui  fc  prcfcntent  au  Cloiftrepour  y  faire  proFcfllon  : 
Qîiaiît  â  l'aagc  il  doit  tftrc  de  vingt-quatre  ans  accomplis  pour  eftre  Prc- 
Arc,pourlc  Cloiftre  quinze  ans  in  Hifcnt  (  car  quand  la  cire  cft  molle  elle 
'  eft  fufccptible  de  toutes  fortes  de  foi  mes.  ) 

Quant  i  la  capacité ,  les  ignorans  font  rejettes  do  Sacrement  de  l*Or- 
drei  êc  entre  les  Cénobites  il  y  a  des  Ordres  entiers  îde  Frères  Ignorans; 
ipais  tellement  ignorans  qu'il  fcnible  qu'il  faille  faire preuue d'ignorance 
p-our  y  cftrc  rcccu ,  tant  la  docrrine  y  cA  fnrpecf^c  :  ;oint  qu'en  tous  il  y  en 
a  vncparticd'ignorans  ,tclsque  fontlcs  Ticics  laïcs,  qui  font  vrai<;  cf- 
fcntiefs  Cénobites  auHl  bien  que  les  PreAres  :  comme  audi  les  Mouia» 
les,  qui  font  icspaerraes  vœux^âc  font  vrAics  Conucntoeilcs. 

tt  uj 


15^ 

Pourîc  tcnnoigna^e  Jclavie  ôc  des  mœurs,  il  cftoicd  ri^ouieujc  dans 
Udifcipluie  de  rEglilepriiiii;iuc  pour  ceux  qiu  afpiroient  au^Ocdcestà- 
crez ,  que  pla(îears  chofesqoine  (bncp^s  péché  rendoiènc  lcsj>etfi>nQe» 
kregiilieres,  comme  il  e(l  aifi  i  voic^tns  lesanciens  Conciles:  Au  lieu 
queîe  Cioiftceeft  va  lieu  de  Pénitence,  ouuerc, comme  vn  azile ,  aux  plus 
grands  pécheurs ,  5c  aux  plus  difTimcz  ;  ordonné  mefme  pour  peine  dans 
tes  anciens  Canons  aux  Pt  cllics  qui  s'siiiincipoient  de  leur  dcuoir ,  5:  fai« 
foicntdcs  fcanJalcs.  S  nrquoy  Ion  peut  voir  les  belles  remarques  qu'çn a 
faites  le  fçauanc  Pierre  Aurcllc  fur  la  PropoScion  13.  du  dtre  4.  coÀtW 
rEfpongc  de  Ican  Floyd. 

En  8. lieu, les  ▼œux  folennels  faits  en  la  réception  de  l'Ordre  ÔSré 
font.  Tel  on  l'v  fa  g  eordinaire.bcaocoup  moiasdifpenfàblcSjque  ceux  qui 
fcfonc  dans  les  Cloiftrcs ,  ce  qui  fe  voit  en  ce  qu'ils fubûftcnc  ea  vnPrc* 
ftce  Cénobite  qui  cà  difpenfé  de  Ton  CeQobiUne* 

■■■■■  I    ■  I       ■     I   .        •  ■Kl  ■!  !■!   I  — — i^— 

Troh  Diffirmeti  refmêa. 
$.    C  L  X  V  L 

Bifmêd    XyT      *  dites -vous  Hcrmodorc,/?  >av<  da  Vrejîm  nefl  dnnexék  rOrJre 
,  *    iW  fjae  p4r4cci(ient  yCi'  celay  des  Ccnobttcs  c(l  tjj'cnttel&  infcfàrable  de  l'e- 

•  *  "  *  fi4t  B^elt^ieux  il'vneji  txcite ,  tàutre  en  ^aïoUs  txprtjfes  :  Un  peut  ejire  dtf^tn" 
fé  Ji r*va ^ttU  emmne  tfima dès fmSt  fms  eji ^  ^ue  tâmre eft  ftus dif- 
'  paft.  '  / 

Vous  mirqu  ez  icy  trois  Dififcrences  dont  yousfècéz  miuuais  marchand, 
I  carvousncIcsfouÔ-enez  que pat  vous  mefmes.  Lzx.QneUvceudeCcnti- 
nfnren'tjl  ejtt  décident tl ^  COrdrede  Vrtjîrtfe.  Cclacft  faux,  car  le  Célibat  a 
coalioursefté  annexé  au  Sacerdoce  parTraJicton  ApoftoIiquc,qui  mar- 
che immediacemcnc  après  le  droïc  diuin ,  &  amii  cd  beaucoup  plus  ctien- 
tîelan  Sacerdoce,  qu  au  Cenobiime qai  n*«ft  ny  d*inftiCutiondittineny 
ApoiloIique,&qutne  s'eft attaché i  la  vie^enobitique  que  depuis  que 
les  vœux  y  ont  efté  introduits  aux  derniers  fiedes  :  vœux  (Implesencore 
quideuant  le  Décret  de  Boniface  VIII.  ou  tout  au  plus  d'Innocent  II.  ne- 
didbluoienc  pas  les  mariages  contractez.  Mais  le  Cclibat  annexe  au  Sacer- 
doce a  toufioursfair  déclarer  nuls  les  maii.iges  quipourroicnc  ctlrc  con- 
tradcz  par  les  Prellres.  Mais  qu'cll  il  befoin  de  fe  rerpandce  fur  ccftc 
quodion  après  ce  qu'en  àe(crit  fi  amplement  le  grand  Bellarmin  aux  Li> 
ares  des  Clercs  ft  des  M  miis  poor  le  regard  (èul  de  la  prééminence 
du  Célibat  Sacerdotal  (urle  Cenobiciqoe,  leXeâeur  iudicieuz^  curieux 
eft  prié  de  voir  ce  qu'en  dit  le  fî^iuant  Pierre  Aarelle  an  lieu  quenons 
auons  cité  icy  dclHis ,  cîr  après  vnfi  exceKcnt  moifTonncnr ,  il  n'y  a  que 
glatici-.-  joindqaecedo^e  pcrfonnage,  &  en  ce  fujet  &  en  tous  les  autres 
qu'il  a  craii^ez  dans  fou  admirable  ouuragc,a  H  bien  figé  l'ancre  à  ceux 
qui  fe  medent  d'emplie  le  monde  de  liures,  qu'il  eft  croyable  que  Icuc 
tefponfè  fera (èiidblaDleàceûgefitence  qu'ils ontoppofé aux  trois  vola<» 
mes  qui  out  examiné  la  Somme  lie  Gara^>  v 
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La  deoxiéine  Ditfierence  qae  Vousappoct»  eft.  Qvi  k^ee»  JesTre^ 
ffu.  ff  téuiu ,  èr    twhttiqHt  en  pur»Ui  exprejfts,  ]  C'cU  cc  qpc  VOUS  dites  Hfrm^, 
en  !a  page  précédente.  Que  la  Vrtflret  ne  font  'vattquImpltctKmeni  de  gsr*  t'  ^9^» 

d(r  \aChj(ieté  :c4r  yfilon  autit  ett  l' ex  impie  eldns  U  primiiiue  Eglffe  ^àe  faire  ce 
toeu  JelennelUmcnfy  &  en  fÀTolctex^rtljcs^  Un  Jeroit  atàmd'huy  ftrt  fXdS  à  ^' 
conferuer  cejie  caujiume,  *   '  ' 

Mais  Ci  loii  rcgloic  les  Cénobites  modernes  ielon  la  formeancienne,  ils 
ne  (croient  point  de  vœpx  du  tout,  cet  împliàtemnt  monftre  Tan  1 1  qu  i  t  é  dti 
Célibat  Sacerdotal,  &  les  p.troles  txfftffes  UtMHtt4Mté  du  Cenobicique. 
Car  on  ne  fçaurçic  nionftrec  de  formulaire  de  ces  paroles  exprcHes  dans 
aaaine  Règle,  non  pasmcfinedans  celle  des  Mineurs,  qui  ircH:  que  de- 
puis quatre  cens  ans  :  Ci  auparauanton  faifoit  quelques  promeiîcs  elles  n'e- 
ftoienc qu'implicites, lorsqu'on  donnoit  parole  d'obllaucr  la  Règle  que 
Ion  embrailbit  :  tancoft  en  proractcanc  Uabilité,  cantoft  couucciion  de 
iDûeats,can(oft  obeiflànce» 

Mais  voiqr  bien  d'antres  nouiienes,qui  a  tamais  oQf  direqu'vQ  homme 
poorauoirporté^rhabitde  Preftre  fufl  Pre{>re,ny  obligé  au  Célibat.  £c 
cependant  par  le  porc  de  l'habit  de  Profcz  durant  quelque  temps,  vn 
homme  cfttenu  pourvray  Cénobite,  lié  auxvccux  qu'il  ne  fie iamais ,  fi 
vous  ne  ioiiez  du  moz  l/nplut(nnenr.  Vous  direz  que  c'el^  cxplicicemcnc 
enporcancouuercemenc  l'habit  :&ie  dy  que  Icvuuu  de  Célibat  qui  fcfaic 
eolateception  du  Sacrement  de  l'Ordre  eft  bien  plus  explicité,  c'eft  à 
£re  exprès  on  exprime,  car  rEuefque  auant  que  le  conférer»  aaertit 
tout  haut  ceux  qui  fe  prcfcntent,  &  qui  font  Hiffifammenc  inflcuits  . 
de  ccfte  condition,  que  l'Eglife  par  Trdduien  ^pc^oUque  a  appofée  à  la 
réception  du  Sacrement  de  l'Ordre,  que  dcforrrais  ils  viuront  en  Cclibac 
pcrpcluel  i  c'cft  donc  à  eux  de  fe  retirer  s'ils  ne  veulent  pas  loumcttre  leur 
colà  cc  joug>  que  il  après  cd^c  puolicaciouilss'oârenc^qui  ne  voidcur 
Gonlentement  exprès. 

Quand  le  Cure  auant  que  donner  à  ceuT  qui  (k  veulent  c/pou(èr  la  Be- 
nediâion  nuptiale,  demande  à  lacques  s'il  veut  Marie  pour  fa  légitime 
efpoufe,  il  fuffit  que  les  parties  difent  ,ouy ,  ou  pour  le  moins  qu'elles 
expriment  leur  libre  confentcmcnt  par  quelque  Hgne  ;  dire  après  cela  que 
leur  promeircn'eft  pas  explicite,  ny  en paroles  cxptellès ,  n'cft-cc  pascf- 
crimer  contre  la  raifqn. 


Sum. 
J.    C  LXV  I  i. 

VOIlre  ttoifi^me  Différence  n'ed  pas  de  meillenr  alloy  que  les 
précédentes.  Lon  ptuâ  e0n  di^enfé  de  f-vn ,  vous  entendez  du  Cé- 
libat Sacerdotal,  cir  U  commune  cpimen  des  fainch  Verts  e^  que  l'uutie  rjl 
.  fêindi/^(nf(^c\ii  à  dire  le  CenobiLiqucAutaoc  de  mots  autant  de  cheutes» 
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Oo  f(ut  cfî.t  ihfpi^fc  dt  Tvu  Aux  chofcs  Momies  ce  qui  cfl  tr?s  rare, 
ijuin'eftpai  cxpcdiciu,  41a  cil: Lrcs-dijHciIc  cil  cctm  con.mc  ii(;n  fai- 
fib.'c  ,  &  au  rebours.  Ainfî  vortre  douleur  &:  voLUc  iniuAice  fc  icnucr- 
Ki  oat  fui  vortrc  ccilc,]  car  pour  deux  ou  trois  diipcnTcs  Sacerdotales  don- 
nées pariieceilîcc,  (5cpourtebien  publ ic depuis l;i  naiflànce  derEgUfe,il 
s'en crouaera  des  centaines  données  aux  Cénobites  depuis  que  leur  vœu 
^zC  ontinence  a  eAé,  pac  l'i  nflitut  ion  de  l'Eglilè ,  déclaré  (btennel ,  c'cd  â 
dire  depuis  trois  ou  quatre  fieclcs,  lugcz  -  vous  maiiitcnanc  par  voftrç 
bojchc  bon  fcruiccur,&  vojrcz  fi  vollrc  moiinoic  cft  rcceuable. 

Parles  fAinUi  Vercs  vous  prenez  S.  Thomas  tout  feu! ,  que  vouS  citez 
à  la  marge  j  vous  e(Us  pné  devoir  fuu  GluilàccurCaiecain  furccrocnnc 
lieu  que  vous  alléguez,  pour  appreodœ  deluylevray(èas  deceDoacor 
Angélique ,  parfaitemenc  ignore  par  70s  Ailèflcttrs*  Taf  raifon  dp  taxer 
leur  ignorance,  plaftpft  que  voftre  candenr,  Hermodore,  puifqiie  pea 
fffrmoJ.  de  lignes  après  V9ttf  aueiicx,  qne  leVdptptiit  retntttrtlt  Cenoittectt  fesJ/ûitf, 
f'  15  (S.     leuant  l'obligdtitn  qutl  aMoitc^ntrdfîée  par  fts  vaux  :  tautesfoii  du(c  cejîe  dif. 

fer  ente  en  h  difpenft  âit  Vrejlre  &  du  Cctjoùtte  y/}ue  i' vn  ne  Uirroit  d^fireen* 
r«9Ïé  du  SMtrdêce ,  </  l'dutrt  ferêit  entièrement  exclus  de  lltiftitut  Cenoùittque, 
AHeguanc  en  (bitte le  Décret da  Pape  Innoçent  1 1 1.qai  dit  que  [r^Mî- 
idiiêM  del4preprietét€Pmmm§rUj^dedeUch4eiét^telleme9t  smuxée  iU 
Hf^dtt  U,»,,*  iiut  mtftne  le  fttuierM» Pcnlife a'm ^ewt  fêi^fftnfer  :]  da 
,  mnns  s  il  euê  k  fnnwtjâfét  ftgtUet  m  fnlffi&tu  fét,  v«r  fimkUàli 
dtfitnft,^ 

Auant  que  ierefpondc  àIachofe,ic  vousauifcray  de  citer  déformais 
les  Dccretales  en  Canoniale,  &L  de  dire  que cccy  e(l  du  chapitre  Cum 
éd  M^fufiainm  extr.  êt  fjÊt,  M*iuc,  6c.  non  pas  comme  Toos  nites  aux 
Décrétâtes liute  ).  titre  ^6,  chapitre 6,  E les  larifconfiiltes  fai (oient leurs  _ 
allégations  de  code  forte  ilstomberoienten  de  grandes  confudons ,  s'ils 
citoientle  Digeileou  le  Code  par livrrcs  .titres  ,loix,  quefcroit>ce»Cclu7 
qui  vous  a  fo^ro/  uàc  picipe  n'eutcnd  gucres  ce»  ruDciques* 


Dtffttmc  notMe  du  Séardûce  ^  4v  * 

j.    c  L  X  V  1 1  r. 

POur  repartie  au  fond, vous  àpprendrev  de  voftre objedbion  la  ruine 
mefmede  voftrejdeircin  ,15:  vraycmcnt  vne  grande  dt^ttenti  eMt  U 
Jtfp:nJ(  du  Cénobite  0*  du  Vrefire.  Car  s'il  auenoit(cc  qui  eft  C\  rare,  qu*il  peut 

C^lre  pris  pournul.car  plulîeursfieclesn'cn  fournifTent  pasvn  excplc)qu*vn 
PcclVrefuftdifpenfc  de  Ton  vcçude  Continccc, &euft  permilTîonde  fc  ma- 
ficr,foncara<5kereeftâcaiuin  &:incflFairablc,iln'cft  pasau  pouuoii  du  S.Sic- 
^e>aidetouterE^lUc  4clu/  oile^  rpcdre^maisrÉ^liftéûtc»  qu'elle  peut 
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lajroftaftcpirfon  ineerdiâîon,  accompagnée  de  memces  cie  g^i  icfaes  pek 
ncs ,  tontes  les  fonctions  Sacerdotales,  clic  le  range  cntcc  les  laïques,  ne 
luy  lai/Icqnc  la  Commfinion  laïque,  hiy  défend  le  icruiccdc  l'Auttl^iS:  des 
autres  Sacremcn5,^Sc  s'il  efloit  Prcdicaf.cur  radminiftiacicrn  de  laparolc  de 

■  Dieu. Tout  de  mei'me  que  nuâd  elle  dégrade  vn  Pfcftrc  à  caule  de  quelque  ' 
grand  crime,  le  liuxc  au  bras  fcculier  ahn  qu'il  le  iugc  (clon  les  lojx  ciuUcs,  * 
eileleprinedecoiK  h^mter^  priuilcgeEedefiaftiquc,  &  jiui  ofteeoitl'Ôx' 

dre  mefîne  fi  ellepouooic.  Ce  cpii  fait  paroiftiek  gi^uidiior^Fetnirîbice 
de  rOrdre  Sacerdotal,  que  toute  l'Egflîlè  MUitance  nef  peut  effacer,  pàtfl 
qn'ildureramefmc  dansrEtcrnité  heureufè,  ou  jniilheurcufo. 

Mais  pour  le  Cenobitique,  comme  il  cft  tout  à  faïc  d'inlluucion  humai- 
ne, el/c  peut  le  démolir  de  fond  en  comble  iulqucs  aux  fondemens,  comri>é 
les  Ifraclices chez  DatHdyfoahaittoientqoe  Babytone  ie  fi»(k  t]  ëccom- 
«eleoiefttiedicdiiycniers  qifilaaoiiVimelleaé,  detxt  repailânciiVeftoiè 
f||lB^6c  il  n'y  auoit  de  luy  ny  trace  ny  pkice  :  ]  quand  elle  v/è  tle  dhpenfb 
cnuers  quclqu'vn  (  ce  qui  e(l  alTcz  fréquent)  elle  dilîbuc entièrement  tpa- 
ces  les  marques  ficrelTencc  mcfmc  du  Ccnobifme,  comme  vn  arbre  qHc  la 
foudre  met  en  poudre;  clic  met  la  coigncc  à  la  racine,  S:  deifajc  Ton  propre 
ouurage  aucc  autant  de  facilité  qu  elle  l'a  fait  en  l'appcouuant,  dcquoi  le» 
Oeicesender^des  Ten^eti  at<le$HHiiiîIiefis^qiu  tieicfténepl^»l|a*«ii 
bmeradiredes  choies  pallèes,  (ont  d'euidents  témoins.  *   ^>        .  ^ 

Le  Saceidoce  de  foy  ell  ciTentiel  à  TEglife ,  mais  le  Cenobi/me  ne  lui  e(l  ; 
tout  entier  qu'vn  foibic  accident ,  donc  elle  s'ell  partec  plufîcurs  ficelés  » 

■  tout  y  cft  accidentel,  &  les  Yccux,&:  les  Règles,  &  les  cérémonies,^  les  t 
Profeflîons  &  tout,  il  eft  aifc  aux  fouuerains  Pontifes d'ofter  ces accidcns, 

làn$  détruire  le  fiiiec,  qui  eft  l'Eglifei  ce  font  de  petits  lotnioaircs  qu'il 
peisefteiiidceda&Qfle  de  (âbow:he»  A  relouer  dtnsleneant,auecvii  . 
flref,tout  ce  grand  attelage  d'Inttitilâ  i  cela  cd  en  (a  diipontipn  comme 
k-boûeen  la  main  du  potier,  il  en  peut  faire  des  vaiffeaux  d'honneur  ou 
d'ignominie,]  fans  qu'on  lui  puifTc  dire,  pourquoi  faites- vous  ainn?]il  les 
peut  Uifl'er  entiers.  Il  les  peutca^T'er  'auccvne  gaule  de  fer  comme  des  pots  • 
de  terre  :  ]  il  peut  exterminer  la  laye  de  la  fore(l ,  6c  les  marcalHns  qui  dé  - 
ndiflèift  Jftvigae.] 

C'Ej^  vfie.£ibtilité  de  paroles  de  dire  que  le  PreftredilpeBfi  demeure 
Pireftre,  &  que  le  Cénobite  dbfiiiis<te  fês  visqx  n'eft  plus  Cen(^ite  ^fiernttiê, 

■  vourauoirdesyeiûc,Hermodorc,fiCauanccr'ccs  raifonnèttcs j  combien** 
TCiyons  -nous  tous  les  ionrs  d'hommes  qui  font  cr  Pre/irer^  G"  Cénobite» y  CT 

_  TAérie\en  meÇme temps  ?  Les  exemples  Tonc  â  centaines  de  ceux  qui  du  cou- 
fentcmcnt  de  leurs  parties  font  vœude  Continence ,  6c  puis  ic  ictter  tàftoft 
ï'Tn  uMCoftr«itc^oarTn4c  l'iuitredaiisies  Ooifttà'^  Vtti  coimoit  Sc'iiy 
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connu  plufieurs  de  cette  forte,  donc  les  femmes  cflSans  vîuantcs,  ils  cftoieiit 
<?c  PrelhestS:  Ccnobitcs^'  Mariez  en  mcfmetcmps.  Marie?,  ouy,  car  ce 
que  Dieu  a  con  joirt  vcrirubicmcnc  vnc  fuis,iln'y  a  point  ciepuidancc  hu- 

^maiiic  ^ui  les  pu  i  lie  dcllia  .]  Picftrcs,  ouy^  car  ils  s'eAoient  rangez  dans  le  - 

rSaf  rement  djei  Ordre;  8c  Cençbkesauffi  par  vceu  ëc  ptofèflton.- 

Mais vçNis  entendez  qa'vii  Çeiipbiteen  mefiaetcmps  aie  les  foriûiont 

'.maricalesi  Se  Cenobitiqacs.  Ëco&aiicï^volls  iamais  feu  que  le  Pape  ait 
difpcnfë  vn  Prertred'auoiren  mcfrnes temps  les  fondVions  Sacerdotale  s 
maritales  >  Ce  font  chofes  qui  ont  tou  fi  ours  cfté  iugees  incompatibles, 
mefroes  dans  les  ombres  &:  les  figures  Je  l'ancienne  loi ,  où  les  Prcflres , 
q\Lfii  que  roariez^fe  piuoienc  de  l'vraec  de  leur  mariage  quelques  iours  de« 
mm  &c'apici  leurs  lacrificesl  Qnc  a  celui  qui  par.  lc.pQn(<Hitcmeiit  de  (à 
&tninesçftÀjtPte(|re^oic  fai  pris  par  aptes aiiaçeHevn:roit  puni  com^ 
me les^utres Clercs  infraâ;curs  du  Célibat  ;  beaucoup  plus  fcroitchaftic 
ceUiy  qui  cûant  cJiipenfé  poarlemariage^.iccoi(crouuée3ierçanciesfQa- 
ûions  Sacerdotales. 

Vous  ferez  inftancc  opportunément  irapoitunaiicot,  (  maisà  vpftrc 
dam)  &  direz  que  le  Papcpegcconcederà  vD.Pj:!e9rei£ftYncs  «^iesamtes 
fonâioAs:  no^sne  d0uronspas:de:/âl<9btwiSliÂcftab(9l]ic  auchoritf,die.A 
plénitude  de  Puilfaiicc,  pourtant  on' pcUC  dire  dé  luj  coimne  TApoÀrc  di^ 
loic  de  for,  Tout  m'cft  permis,  nuis  tout  ne  m'cftpascxpecîici^t.  ]  Depuis 
quel  Egliic  Catholique  cftncc,  on  ne  doncra  point  vn  exemple  de  pareil- 
le dilpcnfc.  Ecctluydes  Prcftrcs  Grecs  (quelahonte  voys  acnipeiché  de 
produire} ell plucoj^ vnabusqu'y vlage  legitimç^ccmipe le  mon/lre  très-  " 
pertt^KinmetitledoâeAiifeliuSau  lieu  que  nous  auons  cité.  .  .  ^ 
.  Il cft  vjay  que  L'Eglife  Latine^ lors qU  cUc  eftoit  encore  viiieflla  Grfcc- 
que.  Ta  fourt'ert»  pour  la  dureté  de  cœur,  6:  pour  le  bien  de  paix ,  mais  elle 
ne  l'a  ianuiiapprouuéitout  dcmefine  (bonne,  patiente, bénigne  A'  douce 
Mere  qu'elle  elt)  qu'elle  entoure  «îs:  tolcrc  tant  d'Iniiitut.s  Cciioi-)iciquc5, 
dcreglez,derordonncz,rc^idakux,ù,cbandcz,déuoyçz  de  ieur  oblcruancc^ 

.  jànsapprpuuerce  genredjçvie  hop^epx  &  dUro|u,qy'ellcdeteftc,  9c  qu'el- 
le a(î;he  d'abolir  par  tant  de  diii^è^  cefoEmcsi  preflànt  m  ttm^s  Se  hors 
dètemp$,reprenant«tenrant,  conjurant^  ai  toute  patience  iSedoâriùc.]  • 

Et  reàu^rfce  f4r  etk-me/tiic> 
f.  CLXX. 

QVc  fi  vous  vous  tenez  opiniâtrement  A  ccpoindl,  que  le  S.  Siège 
oeuc  pecmctircI  yiicA  1  autre  fondipn,  quoi  qu'il  ioit  inutile  d'in- 
»  l^itiE^r  iurvn  droid  qui  n'a  a^çuiv  exemple  ny  appui  dans  le  faid,ic  vous  di- 
ray  q^evous  'rellêmblezàcesenfiftns  ,i^ui  fe  bru/Iencd^fècoupentauecic 
feu  ik  le  fer  doiit  ils  fe  j,oueut>ou  k  ces  ingénieurs  qui  s'échaudait  iouuent 
.dans  leurs  feux  d'artifices  :  car  file  Papepcut  cela  dans  le  Sacerdoce,çoni- 

i.Ecs'U  pçut^ppiHvç^tç  i  vu  Preftrc^ifpVé 
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]  .";  ro.i  .Triori  s  .^.iccr  Jo.ales,  combien  plus  peut-il 'faiic  qa'vn  Ccuobiccaic 
Icsfonckio;)^  miciin-ioiuale? ;5c  Ccuor>itiv]ues coiic ciifcinM'.-  ? 
'  Ce  quieîlmslm:  cnus  les  loais  fur  nos  yeux  :  nu!  n'.i  iaiii  iis  doute  que 
les  Ordres  Milicaircs  de  S.  Iacqucs,de  Calocrane,d' AlcAiicaca,de  Anis,dc 
Chrift^dâTThedfcoi^iques,  n'a/eii!:  eflic,  en  leur  brigit\ç ,  comme  celuy  de 
MaUe,  Scparconfequenc  vnys  ôc  clTcnriels  Ccnobiccs:»?:  iIcft<jeitaio 

?a*il$ le fixic  encoce, félon  l'opinion  véritable  de  ptufiettis  Çtnonidcs. 
'cpcndaac  le  Pape  achaiigé  leur  vgc'i  de  Chiftctc  conrincnce  en  celui  dé 
ChalV.-té  conjugale  :  quaiit  an  vœu  de  Defapropriaciûti  iÎ5  le  FonctSt'Ii 
girdenc entant  qulls ne ibnc qu'v iufruidicrs, non  propriétaires,  de Icur^ 
Comiiianc(eries,qui  Cobtdk  vrays  Benefices,comtqe  celles  de  \falce  :  mais 
îl  les  rend  proprieuirttdelVtamiiâ ,  donc  )ls  peouent'dirpofèr  comme  il 
leur  plaift.  Pour  lo  vœu  d'Ob^ifTincci  il  yoft  d  autant  plus  exaift ,  q/il  eft 
fait  dan<;  vnc ' Milice ,  &  chacan  (çaic'combien  l'obeiflaiice  ii)ilit4iit%lî< 
ponftdcllc  ^rigoureufc. 

Au  rcfte,  la  plénitude  de  Puilfanccdu  fbuuerain  Siège  cil  fi  abfolu'c  en 
Cccijouc  celui  quiy  cft  alîis  peut  taiiIcr,couper,aIÔ2er,accourcir,ccilrcin- 
dcDjCftendrc,  le  Coiobifme  comme  il  luy  plaira;  il  peut  donner  aux  vôea^ 
fimples la  force  des  foIenincls,&  réciproquement  aux  folemnelstt  liberté  ^ 
des  rîmp^esjilpCtttfàurefiibnfterlc  Cenobifinc  fans  vœux,6c  le  t:endrc  vrai  ' 
Ccnobirirje:  «•  par  exemple,  s'ilpiairtau  S.  Siège  de  déclarer  les  Préfères 
dcrOratoirCjOU  les  OblacsdeS.  Ainbroil'e, feront  vrais  Cénobites,  corne 
gens  qui  viuent  en  commun,(c*cft  ce  que  ionuele  piot  de  Ccnobicc)  quoi 
que  {ans  voBux ,  ils  poflTederonc  tuftementoe'tinie'aiilB  bien  que  ceux  qui 
n'one  que  des  Vœux  (impies  ^s'iljny  plaift  aoflî  de  fiiirefûbliftervn  Infti-' 
tôt  Cenobicique  fur  vn  feul  vœu,  de  HJEPplé,  il  te  peut;  brcF,  en  en  cefattlà 
ûjniiUsncen'apoiiicd'auaesborncsque  celles  de  là' voloiué. 


PmijuesremdrijHdUa..  i 
■  i  CLXXU  • 

MAis  frin<;  débuter  défi  haut,  Se  fànsauoir  rccoiifî  à  cette  fbuncrriinc 
Author!cc,dontla  voiontceft  la  raifon,&  fa  raifon  notlrc  loyrcoin- 
mc  le  vocun'crt  point  cfTenticlauconrcil  Euangcîiq.ic  ,  qui  le  peut  praci- 
qucr,&  aucc  pcrfcélion,rans  vdbu  i  auflî  ny  le  vœu  ny  le  confeil  Euangeli- 
que,  ne  font  point  de  Teflèncedu  Cenobifme.  Les  Ordres  Militaires  dot 
nous  anons  parlé  en  font  d -éiiidens  témoignages ,  car  ceux  qui  s*y  rangent 
AtDC  vrays  Cenobites,&  mariez, ^proprietaires^cant  de  leurs  patri:iioi  nos 
qaedcsrcuenusdclcursCommandcrics  ;  Se  quant  il'ObcHirmcc  qa*il^ 
vouent,  clic  cftdcrinfticution  Je  rEi::;lirc ,  non  de  conlcil  Euangeliquc. 

Les  premiers  Chreilicns  dont  il  cil  oaiic  au  liurc  des  A«ilcs,  qui  viuoient 
en  commun  eftoiejnt  maries,  &'c'eft  a  leur  imitation,  mattdc  loin,  qpc  les  ■ 
Cenobâtçs  rapportent  leur  vie  commune. -Les  Eueiques  qtfi  fônttires  des  • 
Cloiftrcs  font  diljjcnfcz  de  droiél  de  leurs  v^mx  de  Dcûpropriation&: 
if^ibciilàacoài'Ocdt^  du^iid/i4sn£M5<iaUfrçftoi«t4lsdëuien{K  Pcre» 
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parlcur  Jignicvj  5:  s'ils  P.ircîcnt  celuy  de  Concincnce,c'c(l  parce  qu'il  cft 
iBlcp^irriblemcnt  annexe  à  l'Ordre  Epilcopal,  &  l'atoufiours  ^lé,  ii^efine 
ciirEglife Grecque, &  ccpcncbnrHsgaraeot  auconemèntriiabitdelear 
premier  Ordre  ,  &  les  appeUe-C*on  en  Italie  Eucfqucs  Frcrcs. 

Ces  ibldacscftropiez  qui  tiennent  la  place  d\n  M  iay  dans  les  A  b- 

baycs  Commandaraircs ,  font  pour  la  plnfparr  mariez  ,  &:fonc  appeliez 
M....  lays.  On  dira  qu'ils  n'ont  pas  fait  prokffion,  &  qu'elle  cft  clknEicl- 
leau  Cenobirme.  Cela  peut  cLhc  v  lay  du  Cenobifoie  moderne  >  mais  non 
cnrancien,  où  Ion  n'en  faifbit  poinr>  d'où  il  s'eniuiunik  ^*îlj»*a«Eoit  pat 
cftéCœobUnfie  efTenticL 

En  UahcSc  en  E(pagne  on  voit  quantité  de  Tiercclins  >  &  de  Tierceli» 
nés  mariez,  qui  (ont  de  vray  s  Ordres  approuucz  par  l'Eglii'e ,  &  qui  font 
certains  vœux.  Nousauonsveu&iRome  &  ailleurs  des  Bcncdidins& 
des  Cénobites  d'autres  Ordres  difpenlez  de  la  refidccc  dans  leurs  maifons 
de  Profcflion,&  par  confcquent  de  l'obeiflancc  des  Supérieurs, poJedans 
des  pcdfionsitir des  Bénéfices,  & <ies Bénéfices  mefincs,  di (poiansdes i;^ 
uenus  comme  propciecaiies,  &  gardans  la  continence  à  caule  qu'ils  edoi'éc 
Pre(bes»nonobâantcoi^t  cela  vrais  Cénobites,  bien  quMs  nevefquiilcnc 
.  dansaucune  communauté, mais  en  des  chambres  de  loiiagcA'des  raaifons 
particulières, Se  nous  les  auoii^  veu  couler  ainfi  leurs  iouis  lulqu'à  la  mort. 

Qui  doute  que  s'il  fcdrefloit  vn  Inftitut  depetronncbmaticcs  v  mantes 
encomnumautédebiens,  ScCous  quelques  reglemcns  de  pieté,  que  cette 
(ôdeUnepeaftcftre  approuuce  pacJb  S.Sicge  en  qualité  de  Cenobices^dc 
qu'elle  n'approchaft  de  plus  prez  de  rinnitation  des  premiers  Chreftieus, 
vifians  ci\  commun  en  HierulàlenT^quencfont  les  Cénobites  modernes, 
-  Les  Abbez  Réguliers  &  les  Generauitdes  Ordresqui  font  Supérieurs 
toute  leur  vie,  ne  (ont-  ils  pas  en  vertu  dcleur  Supériorité  perpetueJle>bors 
de  la  pratique  du  v  ceu  d'obeillance,  puifqu'ils  command  et  aux  autres  fans 
eftre  conmiandez }  Ôc  ayant  entcétenù  leurs  maUbhs  &  leurs  freres^nedé-* 
penlênt'-ils  pas  leur  reueim  comme  U  leur  plaift,  (gardai»  la  continence 
cemme  Ptelbes,  &  auec  tout  cela  vra^  Cénobites?  En  vniiiOt»fi  vniionir 
me  marié  peut  cftrc  Ccnobitc,&  cftreneantmoins  vrainicnt  marie,  pour- 
quoi vn  Cenobicene  poucra-t'ilpase(ben)arié,6:eilrevraimenc  Ceno- 
•bitc?  •  . 

'  I  II     .  I  II  ■       I     IIM    I         I  .  f  t  .111  ■  ' 

Jrgumm  freffêut. 
J.  CLXJCll/ 

QVe  Cl ,  félon  Hermodore,  vn  Preftre  peut  cftre  par  difpcnfcdc  /a 
Sainteté  &  Preftic  &  marié  en  mefmc  temps,  Se  exerçant  i'vnc  Se 
J'fluae condition; le  Papenepeut'ilpasbeattcoupf^usfàirequ'vBCeoo- 
bitedemeuraiit  vrai  Cenobitc»ibicmacié&  perc  de  famille  tout  enicroble? 
Dtmstoutes  les  fondions  Caiobiciques,côiDe  Cenobiciques,non  cohune 
Clericales,&  telles  que  les  dcfcric  fi  délicatement  le  liure  des  Htitrtux  Sue- 
te:{  en  fa  3 .  pju^  ienc  voiiicn  qui  répugne  diicçkmeac  aucc  Ic&  foutions 
maricalcs.  ^ 
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Si  les  Ccncbites  il  iroinhcit  il  y  a  cjr.aniiic     mariez  caiis  h  f.i.c]c'C[\n 
femocnâciicbien  fore.  Qiu}ntàl\uillcnté  des  hibits&  Janudicédcspieds 
eUelenreftcoimniineaarc  couc       de  pauures  gens  qui  (ôncdaiislema- 
mgc  :  combien  de  mariez  s'adonnent  à  l'oraifon,  à  la  médication,  à  la  cqn- 
teoiplacion,  à  l'c^ude  des  Lettres  rainâcs,  à  coinpoiêi:  des  liures  de  picci, 
àcombatrelcs  mauuais  liurcs,  à  Pfalmodier,  iedy  mcfmc  au  chœui  ?com- 
bien  y  a^' il  de  chantres^'  or£;aniftcs  mariez  c^ui  lonc  A  gages  dans  les  Ca- 
thédrales &  CoUcsiales poruns  la  rui^c  Ôc  le  iutpclis  ?  combien  ëe  mariez 
qui  aiEftcnc  les  mSUàci  i  bief,  combien  de  pcr  fonnes  mariées  pratiqaenc 
duislescoofrakies,  congregack»»,  Se  Kiers>orëres ,  lesmcfines  aBAcriccz" 
,  ^exercices  de 4cuotion qui  s'exercent  dans  lesCIoirtrcslesplusreforroczî 
Etif  ne  conçoyp.^s  bien  pourquoi  l'Authcur  des Hf«rc«.\  .S «rr«^ applique 
paniculiercmcJc  aux  Cénobites  des  exercices  cjui  leur  font  communs  aucc 
les  fcculiers,  &  aufquels  ils  font  iùrmonccr  |ar  pkificursperfonnes  laïques 
plus  auancces  qu'eux  dans  la  vrayc  Pcrfeûion,  qui  conliftc  eola  charité  i 
e'cftvne  iniuuice  manifèfte  «îe  s*arroger  8c  approprier  vn  bien  qui  qII 
commi»!  >  ôc  s'attribu<ï  ^es  0reïogactnes«ix  chofci  mefioesoùlona  da 
'  «Içûuanug^  c'eft  voe  vanitertdiciiie. 


CXXXIU  . 

MAispourvousofter  tout  efch3patoirc,Htrmodorc,& Faire luger 
ce  différent  par  vn  Tribunal  que  vous  n'ofcriez  rcfufer,  puil^ue 
c'cft  rOracIe  de  vos  Oracles,  le  vous  renuoy  au  tome  3.  lin.  i.chap.  i.  & 
hu.  chap.  zd.deccuxquevoilEcSuarczafàitsdeia  Vcitude  Religiojij 
O&TOiu  ayprendrerck  luy  que  i'eftat  Cenobiriquc  peat  abfbhifflciît  iuls 
fiÛer  fanslcvœu&laprofemondccontinencei&  que  ce  voeu  nelujred' 
point  tellement  eilèntiei,  qu'vn  Cénobite  demeurant  Cenobke ,  par  dil*»^ 
pcnfedu  Papc^nefe  puilfe  marier ,  &  faire  voir  de  (à  race  aumonde^iani 
violer  rcffencc  del'eftat  cenobitique. 

Il  ei^  vray  qu  U.adjouftc  qu'encore  que  cette  bcnice  cllcnce  demeura(l 
(àuue,  quetthabeiecoir  aucunantnt  fim  intégrité  6e  fkpnk&ion.  £c 
nous  qui  n'anons pas  juré,  comme  e(claiies,àttx  parolesde  coMaiÎArey 
nous  vousdifons,  ôc  vous  leprouoerons.  quand  il  ferabeloin,  que  «hors 
î'inftîtution dcrEglifequi  adepuisles  derniers  ficelés  edablyla  condi- 
tion Cenobitique iur la proftlîion des  trois vccux,  il  eftaupouuoir  delà 
mcrme  Eglife  éc  du  S.  Siegc,  dei'cilabiiriur  vnfeul  de  ces  vacu:^^ appuyé 
de  ilaiplm  rcglcraens,  -  '  "' 

La  raiijbneit,  que  cette  cendidon  UVeftant  qu'vn  eftae  t^damik 
Pcrfeâion ,  Ica  y  peut  ^dre  par  quelque  joeu  que  ce  foie ,  accompagné 
dcchansé,  &  par  tous  les  exercicesdes  va  tus  &  de  la  pieté  animez  d<HA 
grâce,  pnifquercftat  n'éftant autre  chofe  qu'vne  condition  fiable,  dans' 
iaqueiie  on  s'cngage^^iâDS  s'en pouuoir  dégager  de  ioi-meinie  fan  .s  pech^'î 
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iinoiiparlcpoiiuoir  &  minîftere  daucray  :  tout  too  obligeant  die  cette 
force»  peut  metcreceluyqailcÊiicenciiamé,  &.  par  le  mocifde  l'amour 
de  Dieu,  dans  vncftacimmobibtendanc  parcettevoyc  à'ia  PcrFcdion. 
»  Dodrincquc  Ion  ne  pciic  contredire  fans  s'oppolcr  à  celle -li  mcfme 
^'^  que  donna  Iclus-Chriiî:  au  icuiic  homme,  à  qui  il  confcill.i  de  donner  tout 
/on  bien  lux  pauuces  &  de  le  fuiuue  s'il  vouloic  eftre  partie  >  mettant  dans 
le  fcul  coareil  de  la  pauurcct^  Euangcliquc  accompagnée  de  chacicé  ,  qui 
jp0  enC0i<dj|{.pair  ift  fukce  >  re(bc  tendant  â  b  Perf^ 


ync  Decreiale<xfliquec» 

Hem»J$,  C}  vous  infilUz- (br  la  Décrétait  CméiiMéikfitmm^àltc  parfâinâ; 

*  ip<5»  v3Thom.is ,  on  vous  rc<  pondra  que  ceux  qui  vous  ont  f  >urny  cette  pièce 
n'entendent  ny  laincb  Thomasny  la  Dccrecalc.  Car  laind  Thomas  n'en- 
tend pas  fel'cruir  de  cette  Decrctalc,pour  fouftenir  que  le  Papencpuillc 
diipenièr  des  vœux  (blcmnelsfaicsdansle  Cloidrc ,  (  ceferoit  vne 
ne  dansereafè  à  iboftenir  en  vn  territoire  [Papal ,  èc  en  pays  d'Inqnifi- 
tion,  tel  que  celuy  oùvoaftooesefleu  vQftredoniicile,Hecmodore,)  mais 
iciileménc  pour  prouuer  que  comme  Dieu  ne  petit  faire  les  cbo(ès  qui  im-  ^ 
pli<]0ent  contradi<^ion,aulTÎ  Ton  Vicaire  en  terre  ne  peut  faire  quVn  hom- 
me exerce  le  voîu  de  continence  perpétuelle  ,  »5c  les  FoncUoii*  mai'iules 
tout  cpremble,  parce  ^ue  la  répugnance  eft  nianifcilc. 

Lç  Cardtnftl  C^Sti&m'Sstt  le Iku  mefine  de  (àinâ  Thomas  ppt  vous  ci- 
tfz , déclare  nunifiefteinent  que.ce  n'edpas  l'intention dtf  Doâeuc  An* 
geliqôe.d.*infcrer  de  cette.  Deccttale  que  le  Pa]»ene|Hiiifbdt4>enftrdes 
VŒUX  folcninels  Cenobiciqucs ,  mais  Iculemcntqu'il  ne  peut  faire  que  le 
Cénobite  (bitCQntinent  Se  exerçant  en  mefme  temps  les  fondions  mari- 
tales. Et  mpnftre  que  ce  n'a  pas  cflc  l'intention  d'Innocent  croifiermc 
Auteur  de  cette  Dccretale,dedeclarer  que  le  fainck  Sicge  nepeuLl  difpen- 
f^dps  veaux,  (blemnels  &it$  au  .Clot{he,veiiqii'il  eftoic  iUccsflqur  imine* 
<ti^de  Çeletlin  troinefine ,  qui  attoit  difpenié  ConftanceàHe  delC<^ec 
Rof  deSicilo  Momakjà  Paier;ne  ;  quififfnuiàrfiniperçnciienrv  »  ilonc 
cîle  entendra  Frideric  aenxiefinc  ^  vcu  mefmc  que  oe  mariage  s'eftoit  faic 
é^CQijrommc  à  Rome;  &:  eft  croyable  qu'Innocent  qui  cfloit  lors  Car- 
dinal auoit donné  confeilfurcefujctau  Pape  Celeftiu,  duquel  ila'cftpas 
croyable  qu'il  çuft  v.ouluinaproaucr  la  di^cnfc.  •  •. 
•  £tpuis,quandcereroitropinionfinguheredeniinûThonias,qu'Her«  . 
'  ■       raodore  produit  fous  le  nom  des  Séintls  Teref,csmmz  Ci  c'eflroient  tous  lté 

Ifo'd*  Percs  de  la  primitiue  Eglife ,  il  fafliroit  dédire ,  quelle  Ji'cil:  pas  fuiuicen 
rEfcole,  <S(r qu'il  fau'  que  ccluy  qui  l'elcrit  Toit  hors  des  piifcs  des  Inquifi- 
tçurs ,  qui  luy  apprendroieiiÇ  vn  autre. ton ,  &  à  reconnoiilrc  qu'il  n'y  a 
j^içdcyççux  Cç;iS^bici<]ue;  ithiit^cnfablcs  à  (a  $aiu(^Qic  ,(^uipcuc^^r  ^ 
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vnkbl  OradçdÇ'Viue  voiX:Caflcr  gencralcipcnt  tout*  le  Ccuobin.ne,  & 
^  hkt  conume  ceux  qui  elcarcq]tidrs^.e^cs  9c  des &nto&ies dVn  Cok  ûe 
gne  de  Croix.  ' 

DttHolocéHfieCenolàtifiit, 
J.  CLXXV. 

C'Eft  vn  plai/îr  cîc  lire  les  belles  raifons  que  vous  auancc2 ,  pour  fou- 
tcnir  l'impuillance du fonuerain  Pontife, à dirpcnfer  des  vœux  Cc- 
nobitiques.  La  première  cft  [  Si  Un  (onfiderehjlat  Ctncbittc  comme 'vn  H»- 

tdincuf  it  itty  fon  iugtmm  <sr  fé  ythuUk  ctfU  it'vn  Suftiimxit plntimftmbtr 
dtfmw/s  touUi  lis  wlMMt^  p4r  le  'votn  it  continence  ^  CT  dans  ft  fduwetift  ^*'^7" 
fmat  'vlnnuiiement  de  la  vclupté  de  toutes  les  thofes  e^iterieiires,] 

le  ne  douce  point  que  vous  vous  targrerez  iry-del'niirlioritc  de  fnind 
Thomas,  qui  loiiant  la  propre  condition  l'appelle  vn  Holocaurtc  j  mais  ^ 
.  sUI  c(l  permis  au  mou^drcpKtit  Sortifte  en  cenc  «Se  cent  queûions  de  bica 
plus  grande  importance  de  rej^fcerFopiniondeiâin^  Th^^masauecvne 
negadue  tonte  ^èche  ,  ie  ne  croy  pas  çoht;^dire  beaucoup  à  ce  grand 
Saitiâdedire  qu'en  cdail  parie  plus panegyriquement  déclamatoire* 
mcnc  que  dodiinalemcnt  ,  puirqu'ifcft  vray  (  &  nul  ne lofcroicnier  ) 
que  c'eil  la  feule  tharitCjdonclc  feu  confumctout  noftre  cœur  en  Holo- 
cauHe  à  Dieu ,  ôc  non  pas  les  trois  vœux ,  qui  ne  font  tout  au  plus  que  trois 
.ades  de  venus  Morales»  qui  de  leur  nature ,  fans  la  charité ,  ne  touchent 
point  la  dernière  fin.  :  , 

Si  Ion  repart  que  Ion  entend  Jes  vœux  accompagnez  de  charité  j  ren- 
dons donc  gloire  à  Dieu,  ^  mettons  l'HoIocaufte  fpirituelo&  il  doit  eftre» 
c'cft  à  dire  dans  les  flammes  de  l'Amour  diuin  ,  6t  non  pas  en  dechctiues 
vertus  M  orales  qui  lonc  mortes  fansluy.  L'cfîencc  delà  charité  confiftc 
à  aimer  Dieu  pour  l'amour  de  iuy-mcrme,  ôc  s'aipier  roy-mcfme  ik  le 
prochain  pour  l^aoïq^r  de  Dira,  f  Ain(i  Ion  aime  Dieu  €ii  toutes  chofes, 

tolitesdioiês  en  Dieu ,  cen  eft  toutefois  encore  qu'vne  Hoftie quand 
on  aime  quelques  chofcs  aucc  Dicuquoy  quelTelonlui.&con^nnemcnt  •: 
àlà  volonté;  mais  l'Holoeauftc  eft  entier,  c'eft  à  dire  que  toute  l'Ho- 
ftie  /ans  rcleruc  cl\  confumce  dcuant  Dieu ,  lors  que  Ion  n'aime  queDietl 
en  toutes  chofeSjny  aucune  chofe  qu'en  Dieu  (Sff  pour  Dieu. 
•  C'ell  offrir  à  Dieu  non  le  frui4Sl,maisrarbre,jion  l'arbre,  uuislcfondsi 
c^eft  renoncer  afaiblument  à  tous  interefts  créez, pour  ne  recKercher  que  ' 
celuy  de  Dieu  :  cc^n*cft  pas  cràondcr  leslvajichcs  comme  font  les  vœux, 
mais  mettre  laçoignee  à  la  racine.  Cette  caille  delà  vigne,  ditTElpoU'* 
/c,  fait  paroiftrc quelques ftcûrs, mais  lans^la  charité  ces  fleurs  n'engen- 
drent point  de  fruits ,]  aucc  la  chanté  ces  tleurs  meftr.es  ioiu  dc^  fniids 
d'honneur &^'honneitcté.]  La  charité  çlHc  feu  du  Cicl.delccndant  lur 
iesfaGJïilîcesj^c  Momiuié&/J^ie^  quij^OBionims  iopi,  car  elle 
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âi4cto«ceconlôn<mttîon,]  clUftft forte comiie  fa  mon, Se  Tes  lampes 
Ibnc  contes  de  feu  &  deftaitiitoet|,}  e'eft  elle  qui  ^OfiJiecoutteasur4 
JDicu ,]  &  n  parelle  l'homme  donne  coos  Ces  bieiis  il  crok  n*MOic  fieii 

]  c'cft  elle  qui  cnicnc  i'amc  lîn  corps  ou'ellc  anime» pourlâCnil^tfr» 
cet.  dansTobjc^aiiné.  C'clUepaffaicHoiocauâc.  **- 


J,  CLXXVI. 

M Aïs  combien  e(l  imparfait  celiiy  des  vcnix  ;  yoasvoas  imaginez» 
Hcnnodoffe,(|iiecoiice  rame  anec  toutes  fils  ficobexeftfacrifiee, 

immolée,  conïnmcc,  parlevocud'Obeiïïancc,  (ans  vous  anifcr  que  cette 
Cbellfancea  fcs  bornes,  aurquclles  ccluy  qui  commande cft  rc^e^ 
âuflî  bien  que  ccîiiy  qui  obeyc.  Elle  ne  regarde  pas  les  chofcs  cômman-  ' 
decsou  dcfcndii'cs  :  car  cette  Obci(Tàncc  cft  de  droidfc  dmin,  fou  païC 
empire  n'cit  que  lui' des  chofcs  indiâvrence94  oeconomiqaes ,  6c  fur  des 
fondions  n  cnecfues,  qu'il  edprcfqoe  honteux  cle  les  mettre  en  ligne  de 
compco  i  6c  puis,  fans  U  charité  (]u*eft^  ouetoi^ceU  i  rien  :  Ceft  la 
chaiinc  dVne  chiorme  >  en/ôrteqae  fi  elle  ed  vn  Holocaufte  de  Icfprir , 
elle  ne  l'cft  pas  de  fa  propre  vertn ,  mais  par  celle d'cnhau^*  qnieft  U  ch%* 
rité  reljîandfuc  dans  le  cœur  par  le  S.  Efprit, 

Vousçftcsîrr.icicuxd'appcncrvœudcPauurcté  ccluy  que  ne  font,  ny 
ne  fîrcnc  iamais  les  Cenobices ,  &  de  donner  ce  beau  nom  à  la  Defapro- 
priacion  qu'ils  voiient,  &4'ajppetlet  celle-cy  vnHolQeaiifte  de  tous  les 
ibte^is  enerieufs.  Si  la  fourcé  de  toutes  les  ricKeflès  imaginables  poflèdees 
en  tommun  c(l  vn  HoIocau(ledetOttsl»ena,ilfautappeyei|eiourDuiâ^ 
êc  dire  aux  flcuues  qu'ils  rcbroufTcnt  vers  leurs  fourccs. 

Qjantauvœude  Continence,  livous  Tappcllcz  vn  Holocauftc  du 
corps,  ic  croy  que  vous  ne  vous  (buucnc2pas,quc  ce  n'cftque  lapriua- 
tion  dVne  partie  des  plaiitrs  du  Cens  du  coucher ,  &  qu'il  y  a  encore  quatre 
fcns  dénature  bar  oo  les  Toluprez  ib  penuent  infinuer  dans  les  ctnrps  :  fi 
vous  apIpellezHoIdcaufte,  de  ni  parties  de  l'Hodie  en  domier  vnc,  5<:rc< 
unir  les  cinq  autres ,  c'eft  vne  nouucUemattiete  d'HoiocauileCcnobià^ 
t^e  aifez  dtftcile  à  comprendre  2 


$.  cLxxvn. 

l  vous  voulez  rafraifchir  voftrc  mémoire  des  fainCis  délices.  Se  des, 
innoçcAtes  YoUi^cezdcs  CioUkes,  rdifcas'U  vous  plaiil  k  5.  liucc  de 

voftrç 
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foftcc  Platiis,&  principaîcmcnt  le  chap.  9,  0(1  iltraiclc  nv giiariemcnt 
des  plaifîrs  de  la  ch.t{lccé  :  car  quant  aux  fens  naturels,  il  n  y  a  gueres  de 
maifbnsau  (iccle^oii  ils  reçoiuentdcs  deleâacions  plus  abondants  Se 
plus  houneftes  que  dans  les  Cloiftres.  ' 

LaTcnïSyêfttecreéeparla  pompe,  la  fimmetrie»  la  {bmptuôflcé , la 
magnificence  des  baiUinens,  les  omemens  des  Eglifès  accompagnes  de 
toutes  les  riçhe(Iès  de  l'art  Se  delà  nature^  les  peintures  exquifcs,  les  doru«' 
tes,  les  portiques ,  les  per(pc£liues ,  les  jardinages ,  les  fonceines,lespro-  ' 
menoirs,  les  Socciges ,  les  fleurs ,  les  falcs  de  rccrcacion ,  les  galeries ,  lés 
anjplcs  Librairies,  les  infirmeries  commodes,  les  beaux  refedHirs,  tout 
cela  reluifanc  de  neccecé^de  propreté^depolitelTe.  S'ilpafTe  quclqu'eÂran- 
ger  par  vneville  à  quicoisdoncU  y  aconnoiflancevueilleftc  faire  voiries  • 
xacetez,Ies  (IngularicesB^A;  ce  qu'il  y  a  de  plus  bean  Se  de  plos remarquable» 
qui  ne  fçair  qu'on  le  promené  par  les  Conuens,où  il  y  rencotre  tout  ce  qui 

Î>cuc  agréer  à  l'œil.  Se  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  fignalé  Se  confi  JeraWe  dans 
es  Citez  ?  Reprefentez-vous  quelles  doiuent  cftre  les  maifons  des  riches 
ipourgeois  ou  Magillracs,  fi  celles  des  panures  Frères  font  de  tele  forte , 
A[  fi  les  cabannes  de  ceosc  qui  font  profe(Honde  Pauoreté ,  &  de  Pauureté 
Enanzeliquc ,  laplusnttialeetemporeUeinent»  CMnmsIaphisreleuee^- 
rimeirementdetouceslesPanntetez»  fi)iit  aitiftfaites»  Ceqoeceièrades 
nai/bns  des  autres  Pauures  ?  ■  * 

S  i  vous  voulez  conceuoir  de  la  pitié  de  cette  extrême  Pauureté  volon- 
taue  entreprifepouc  N.  S.  vous  eftes  conuic de  relire ,  cher  Hermodorc, 
lechzp.  p.dui.lex.dui.dcleS.  du3.liu.de  voilre  admirable  Platusi  «Se 
ficetceinilèienevoiisdokinede  la  cofhpaiHen,  il  faudra  iuf^ement  diié  ' 
Qiiebfigu€kir:  VousamamisYiirocenla  place da cœur.  Et  ne  vousper- 
nadezpas  qu'ilyaicencesdeuxvetspliisderimeqacdecairan,  carun'jr 
a  rien  de  plus  véritable. 

Pour  l'odorat ,  qui  cdvnc  des  portes  par  où  les  innocences  délices  en- 
trent dedans  le  corps,  en  quelle  Arabie  peut-il  trouuer  plus  de  délectation 
que  dedans  vn  Coauenc,  oii  toutes  les  exlialaiibns  (ont  de  Paradis ,  tout  y 
cft  callôlette,  enceniblr,  poftille,&;  parfum^'&deflbas  chaque  pas  on  voit 
naidrc  des  flcu  rs,  comme  di(bit  ce  P^ra  par  vne  hiperbole  qui  eft  vérita- 
ble icy.  Lifez  le  diuin  Cantique,  Hermodore  »  Se  appliquez  icy  par  aile* 
gorie  tout  ce  que  vousy  rencontrerez  des  drogues  aromatiques  Se  dcson- 
guen s  du  parfumeur  :  car  outre  que  miftiquemvnc  ce  font  lA  les  bocces  de 
parfums  ipiritucls  qui  cmb.iumcnt  les  villes^  les  Prouinces,  bref,  toute  l'Ë^ 
gli(èdes  Saitiâs  :  qui  ne  fçait  qu'ils  (ont  odeut  de  vie  a  la  vie  ^  abonne 
odeur  en  I.  C.  à  tous  les  fidèles ,  qui  courent  tous  en  rodent  de  leuis  pat* 
ftims  ?   .  . 

Que  ce  font  des  bouquets  de  myrrhe,  des  lys  florilTins,  que  les  chevrons 
de  leiirs  maifons  (ont  de  cèdre,  leurs  lambris  de  cyprès  ;  bref,  que  tout  y 
lefpire  le  baume  de  la  fainâreté  :  Sortent-ils  ce  font  des  fleurs  des  champs, 
deslysdesvalees,  qui  croilfenc  entre  les  efpines  desau(lericcz,descar* 
i€^d'aromacs,&desve^giesde(umeecomporeesde  toutes  les  poudres 
'Ib parfumeur, ceibncdesmonugnesdeniyrrheâe  des  collines  d  encens» 
'  MaisUi^bnlUcçsodcotsaUegoriqneSjqmnerçaitqaedanslesdi^ 
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Oiîîccs,  ce  n\f\ qnç  bcrir.m  ,  ntr.lw c ,  miifc,  ciucttc,  que îcspricris 
iiKllccs  nncc  l.i  fiimcc  de  l'encens  s'cflaicnc  ainfi  .igrcablcmcncdoiaïUIC 
TrofiiedeDieu.  S'il  tftqucftion  de  l'air,  qui  ne  fçaU  qucc'cft  Jtoufiourt 
le  meilleur,  &  qn'anant  que  jetter  les  fondcmens  d'vn  Monaftereona 
grand  efgnrd  au  fond,  à  l'aOtette^queles  Mcdecinsfont  foigneulcmcnt 
confttlcezlà  deiru8,&  <|ii'oa  y  pe(c  le  vent  &  l'eau. 


SeSion* 
$.  CLXXVIIL 

L'Oreille  n  y  eO  point  battue  dcccsbruits  dcraercablcs  des  artifans  3c 
des  niëspairagcies,oùellc  jouytducalmeduhlcnce  i  ou  fi  cllcellfia- 
pcc,c'cft  du  doux  mucraurc  des  fonteincs,  du  chant  du  chœur,ou  de  la  mo- 
lique  êc  des  orgues  î  Ci  h  làinâe  rcfocmadon  endurel'vne  &  l  autre, ondu 
gazouillement  &  ramage  de$oifeaux  qui  fredonnent  dans  les  jardinages 
,«ele$  boccagcs de  l'enclos,  ou  de  l'harmonie  des  Anges  qui  Ce  méfie  quel- 
que-rois parm/ceiconcertsde  U  nature  pour  çoniblec  les  exufes  des  con* 
tcmpianfs. 

Pour  le  gouft  félon  les  régions  il  eft  plus  ou  moins  recréé,  car  on  fçait 
que  les  fhiidsà  la  glace  font  les  délices  des  régions  chaudes,  &au'aux 
Sepcentrionalesonhaoflèlecoodehorsdumonde ,  auffi  bien  que  dansle 

monde  j  que  les  banquets  y  ibnt  longs , les  viandes  folidcr&  bien  a^prc- 
ftces  j  bref,  que  loîi  le  craide  félon  Its  moyensdc  la  Communauté  ;  que 
it  le  rallaficnicnt  n'y  cft ,  murmure. 

Rcflc  le  fcns  du  toucher  qui  eft  vniuerfel  &:  regarde  non  feulement  ce 
plaifii  brutal  de  la  propagation  de  l'cfpece,  auquel  on  rcnoncepar  la  con- 
tinence, maistout  ce  qui  plaift  à  la  peau  comme  d'cttrefraifcnenicut  en 
efté»  (bus  des  portiques,  dans  des  grottcs,&  des  taillis  a  rombj»,  bien 
couché,  bien  nourry,  bien  velhl,eftre  chaudctnent  en  hyucr,  dormir  en 
des  chambres  bien  clofc  s ,  manger  en  des  lieux  bien  fermez,  cflredcuant 
vn  bon  feu ,  ou  dans  des  ciluucsou  des  poeHcs.  Et  où  trouuc-t'on  toutes 
CCS  menues  cômoditcz  fi  importantes  à  la  confcruation  deTindiuidu,  |>lus 
,  foigneufèment  pratiquées  quedansles  Cloiftres?  Tabernacles  d'où  n  ap- 
prochent les  fléaux  d  aucunes  incommoditez  ?  on  y  c(l  remparé  contre 
toutes  lestnjuresdel'air  £r  des  (àilbni,  &  toutes  lesinduftnes  de  plufîenrs 
efprits  fe  recueillent  pour  trouuer  cette  pierre  Philofophale  que  Ion  ap- 

{)cJlcraize,  qui  tiansForme  toutes  choies  en  or  de  conceiuemcnt,  les  nia- 
adics  mefmes  dont  le  vifage  nacureltft  à  liomble  y  font  fi  mignardcmenc 
traiclees,  affiliées,  aidées ,  qu  il  y  a  incline  du  ^Uifir  d'ciftrc  malade ,  &  de 
(èxefiauyr  comme l'Apoftre  s  dans  ft^s  infirmités.] 

Parmy  toutes  ces  ro/ès  lé  lys  de  la  Continence  ne  laiife  pasdcfccon- 
icruerendefpitduProucrbe,qui  ne  permet  pas  à  Venus  de  fe  morfondre 
entre  Bacchus  9c  Ceres.  Et  d'cflfcd  les  nations  Icsplus  iobresnc  fontpas 
les  plus  cKailcs^(&:  aux  Sepccnttipualespatm^  k  vm,  ksbnudes ,  Ck  ks 
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feftin],Ucliaftecéyeft  plus  populaire,  queparm/  Icsleziiics^d:  Ie»abfti* 
nencesderOiietic^  diiMiiil/.. 


Lo^ray  Holocaufic. 
$.  CLXXIX. 

APrestoiu  voila  rHolociuftcd'Hcrmodorc, qui  me  fait  foiincnirdn 
coc<|  plume  qui  eftoit  rhomme  de  Platon.  Pour  Dieu ,  u^ou  clict 
Frere>  quaiid  vous  voudrez  faire  d«s  Hotocauftes  (kites^les  plus  moëUcuz 
que  cela  y  &  gras  â  lard,  ^  dans  i'abondince  pardeillis  les  yeux  ne  nous 
venez  point  rcprelenceriapauorecé  &]amiièredtt  pays,  (i  vous  ne  voulez 
^ue  le  monde  £c  mocque  de  vous  comme  vous  vous  mocquez  dnmon- 

Ec  pour  vous  facrificr  de  voftrc  propre  coutc.iu ,  fçichczqucS.  Tho- 
mas, de  qui  vous  empruntez  ccccc  belle  penfccdc  j'Holocaulîc,Ucirede 
S.  Grégoire ,  ielon  lequel  il  Tencend ,  &  ;ion  lèton  voftre  fantaifie.  Or 
voicy  lesmots  de  S.  Grégoire  en  (on  Homélie  ii.  (lir  Ezechiel  :  *Ceiixpn 
fiiufcattr4^{  Je  Dieu  en  relie  fine  ,  tjue  neantmoiniilsnetjmtteatencoretjuelqufs 
tbêfesqui  [entent  le  mtnde^  ( e  txA)i  prtfententhitn  >«  fdtrifîcey  non  f^.u  -vn  Htlo- 
<x»jie.  Maïs  cenx/jui Câut Àftit  quittent  fouteiîet  tbofet  Jnmoailr,  cr  l'ewbrjfcnt 
tilaltment  l'dwe  duft»  Jel'awtottr  ilintn  :  ctMx  là  ^dts-je ,  -vrayment  font f^iti  -vu 

Voyez^vous  comme  u  attribue  en  ceimes  formels  l'i-lolocaufle  à  la 
cliarité,  &  non  pas  aux  trois  voeux  ?  S*  Augudin  eo|ticdc  menue  au  chap.  d 
du  lo.  liu.  de  la  Cité  de  Dieu,  en  ces  mots  :  L'homme  rjui  efl  (onfjine<f  'Vtiii 
Âtintmdt  Oif«,  tnt«Htyq^**il m'tirt  jrt  mindf, pour  viure  à  Dirw  ,<'/?  "^nfitriftce. 
Q»4Md oouj  tn4fi9nj  &  cbâjiioni  nc^re  (Opt par  dthlîwtnce  ,  fi  ;  comme  nous 
dentm  }  nous  lefstfons pour  l'dmeur  de  Dieu ,  G*  pour  ne potnt  employer  nûi  mem- 
kwMjkmetde  TimqHÙé^méis  pêur  les  fàre  ferme  dtjiînus  dt  tuf  m  tnutriOten, 
t't/itmfKrific*»Silet§rftd»»f  (  duqneltsmiftfinfmmtd^'vn^m  vâ/h,  m 
tommem^minJlrHmtnt)  quand  tl  ifl p4r  bon  Ô'dnic}  "^f-t^^e  employé  quelant 
•ffite^  fMpportéduferuictdeDie» ,  l'efi  -vnfsoifîce  :  combien  plus  le  fer  tirante ,  lort 
tfH'elle  fe  retourne  toute  en  Diftty  V  allumée  diif  u     fit  amenr  -vient  }  perdtefd 
firmt  de (oncupifcrnce fe(ultcrf,p9ur  [  f' jffuitiii[J.tni  Muy  comirx  i  vnefortnri  n. 
muable )  tjire reformte  :  (j" par ieU<]^i*  tlU aura empiuntedefubeâUtéfiuycfirtfti' 
tttSrnnsliad^feéble.'] 

Apprenez  de  ces  grands  SiMiiâs,  de  qui  S.  Thomas  eftoîr  humble  difci^ 
pie,  à  qui  il  faut  attribuer  THolocauftc,  &  ne  donnez  p.is  A  t!cs  goujats  on 
adcs  fantal^iis^fhonncuirdelavidloitequin'eftdeuc  qu'au  Chef,  quieft 
U  Chocicc. 
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Raifon  dejmontec. 
j.  CLXXX. 

*  ». 

VOftrc  dcuxiclme  raifon  efl  encore  plu  s  mince  que  la  première.  [  Si  le 
Qcnthtfme  {  ditt^s-vous,  &  fore  bien  aucc  ce  terme  douteux  cig  (\  ) 
/.  ip7.    efivntxmicetjM  €»ndmi étl^^^erfcFïion^  il  fétaquepeury  étrhitf  FhQtumcfoig 
dt^mUides  afUitmtmtfifttifuit  ejudrmmthe  Usfléi|irsdtfét9mup^f' 
imtttiumHlUymnnMtdtC(^^rit^p4r^e'v<tudt€t^éfttti  xO  fo»fn 
(tu  en  fis  yvyes ,  ny  trompé  dans  f n  «ùiniens ,  il  éjMitte  fafftfns  fmtmew$f  *ktf • 
^dnt } autruy^de mffmc  fjH'vnffifriple ^  fort  mai/lrr.  ] 
>.  C'eft  encore  vncpenfec  de  lainct  Thomas,  fur  laquelle  il  cil:  permis  de 

fcotizcr  faivspreiudice  de  Ja  rcucrcnce  dcuc  à  vniî  grand  SainCh  11  donc 
yray  que  la  vie  Cenobictqoe  eft  %cn  eftac  cendantl  la  Perfeâion  par  cer- 
tains moyens  expcimeziMu:  les  trois  vionix,  6c  que  ces  moyens  fonc  très» 
bonSf&apptouuezpaf  r£^iifè:mais  nous  auonsafTcz  monftré  qa'ilsne 
fontny  vniqucs,  ny  !icrcnaircs,ny  les  plu  s  exccUea;  d'entre  ceox  que  lon 
pcutchoinr  pourccndrcà  la  PcrFcction. 

Vousperlcucrcrcz  coulioursdans  les  principes  qu'on  vous  nie,  fçauoir, 
que  le  vccude  la  Defàpropriation  Ccnobiciquc  loic  le  plein  confciidc 
Paa^reté<lonBéenrEaangiIe,  ^  vnctcflàififlèmenc  gcncial  de  tontes  (br- 
tes  de  biens  j  au  contraire,  on  vous  dit,  que  c*cft  le  Pcrc,  remply  de  mineà 
Se  de  (burces  d'or,&  le  comble  de  toutes  lesrichellèsiiuinïines  poUèdecs 
en  commun  :  Onadjoufle  que  par  la  Conntincncc  toutes  Içsconcupîf^' 
ctnccs  fcnrucUes  ne  font  pas  rctrench€cs,puirquc  les  conuoitilcs  des  qua- 
tre autcesiensre^^enc  outre  celle  du  coucher.  Et  on  vous  me  qucparl  O- 
beillànce  toute  ramefoitûcrificeypuiiqu'eUe  neCouCmct  quela^olonté 
6c  le  logement  aux  choies  indiiïerentes  :  celuy  qui  a  £iit  ce  vceu  ne  pon* 
liant  pas  ibuûnettreibn  imagination,  fa  mémoire,  ny  &n  entendement, 
pouroie  s'imaginer  rien ,  ne  fe  founenir  de  ncn^&ueiconceuoircienqtte 
ce  qui  plaira  au  Supérieur. 
•    £t  puis,  qui  vous  a  dit  aue  les  Séculiers,  de  quelque  condition  qu'ils 
/oient,  ne  puiflcnctendrellaPcrfeclion  Chrcfticnnc  par  d'autres  exerci- 
ces que  par  ces  trois  là,  &  qu'ils  nepniiTent  Ce  deî^otiillardesaffeâions 
des  biens  de  la  terre  parlapauaretécrelprit»  ou  parraumo(he^desTen(ùa« 
Jitez  par  le  j  eufne,  &  les  autres  mortifications, &  des  vanitcz  par  l'huroi- 
lité, la  douceur  &  la  patience  :  ces  inftrumens  ne  font-ils  pas  aufïï  bons 
pourarnncrÀlaPcrte(fHoniiî(lrumcntc!lc,t]ui  cft  cclIc-lA  (cuicoîi  con- 
duifent  les  vaux  fans  la  chaiiu  ,  6c  autn;  la  ciiancé  où  ne  donneront  ceux 
qui s'exerceroiitfidelementaai  vettus  que  ie  viens  de  produire  i  '  . 
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PtsotjlacUsderîalMt. 
5.  CLXXXL 

VOftre  ccoifiefinefalfiMi  dkainfi :  \Si  •êm\tê9f/ltr9ns  ftfiàt  J^/gnlier 
tmmi'9ntfé^mmétt§mttts^4uk$ik  wfuféAnt ,  ^fuïfqut  tutu  „  ^ 
fà^âm mtmit ^ hnn Mànt détns  U  tonciifftmtt  dtU  théit ,  ««  tmcufifitutt  ""^^ 
àtjmximêmt'vmfuperlK  dpiiic]  là  vmnx  routiers  mm  md^réotut^^ 

retirent  net  pieds  àtcts  tmbufchts.']  ^ 

Cctobftaclcdefaluccftvn  chopcmentbicn  lourd  que  Jon  fait  faircà 
voftrc plume,  Hetmo<ioic,cai  xleft  taux  dcUirct^ucl  v/àgc  légitime  des 
biens ,  des  plai/îrs  homieftcs,  &  des  honneurs ,  fmc  vn  ob^hcle  de  faluc , 

bien  ks  volapcn  illicites,  les  auarices&  les  vanitez  orgueillcofe^cn* 
tendues  parS.  Ican.  Si  encore  vous  dilîez  quelcsplai/irs,  ane£neslesia- 

6c  permis  ;  les  richeHes ,  mefme  celles  qui  font  iu(len]enca«]ai{èsft 

f>o(redecs,&  les  honneurs  dignement  tenus,  alentifîcnt  aucunement  la 
erueur  derameauprogrezdcia  Peifcdion  ,eftans<:oinmcdcsrcmorcs, 
(èlon  la  penfec  de  dinCt  Auguftin ,  feruans  comme  de  glus  aux  ailles 
derefpric  ,qmraaeAënt  on  rauancaneat  au  bien,  ce.reiiùmeiu  Tcrok 
lîipportablc. 

S.  Pauiditbknqiieknianéeûdiuifê&en  /bllicitudeinMicdontfèl^ 

5.  Thomas  pourmarqucr  ce  retardement  en  l'.ntancemciit  au  bicii:njai8 
-d'appelicrle  mariage  obftaclecic  filuc.ne  ieroit-ce  pas  conucnirauecccs 
Hérétiques  anciens  qui  l'appclloicutvn  picgcdc  Sathan,&  qui  faifoienc 
h  Diable  aucheurdes  nopoes  I  Oiiè  qoela  iufte po0èffion  des  biens 
yn  obftacle  de  ^iic,  n'eft-cepas  renptincUer  reneur  de  ceux  qoe  S.  Au- 
guftin en  l'Epidre  89.  &  106.  appelieApofloliqucs,  Scelle  de  Vandois^ 
-Hu(rites,&  Vicleuiftcs  condamnée  au  Concile  de  Conftancc  , en laSeC 
8.  &  mife  au  nombre  ;<î.  entre  les  erreurs  de  Viclcf.  Etdirequccommaii-  .  '• 

der  loit  vn  obftaclc  de  ù\m ,  n'cft-ce  pas  renuerfcr  toutes  les  fupcrionuK 
dumonde,  &  nier  que  les  puiilànccs  viennent  de  Dieu  ?] 

Tant  de  Saia^^ioncilpieufbBentvdaienPËgli/î^les-Eâaci^lef 
£uniiie5,quioinciî  bien vrédesncbeires,^: /Ipieureaientveicttdanslc 
mariage ,  font  autant decémoins  qui  fnonfireacqneccscbofêsii'^^ 

faitd  obftaclc  à  leur  falut. 

Il  tft  donc  viay  que  les  trois  voeux  des  Cloiftrcs  font  de  bons  moyens 
pont  dompter  ces  trpis  conuoiiiics  dont  S.  lean  parle  :  maisdcnier  qu'on 
n<fles  puillè  iurmoncer  pard'âncres  yoy  es,  comme  par i'orAiibn,k  j  tui'ne, 
l  auosoih^  VBOns  qui  leur  (îmc  dircâcnienc  oppo&es  »  suffi  kntn  que  les  \ 
rrois  vxrux ,  comme  par  l'humilitc,  la  mortification,  lemi/prisdesricKc^ 
ictrcdk  taxuiàist  le  iour ,  ]  &  comredire  vne  vérité  maniteflcnient  con- 
Îmic. 

•     .  :  .  '         ■      y  ii^  •         '   .  ^ 
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Conclufion  4  lauenant, 
CLXXXIL 

rx  H  cestrois  bdtes  ntfôns  vous  cirez  cette  Concladoti  :  [  «v^Af; 

ilermidf.    \J  jj^^  comme  cet  troi\  -voeux  (tut  ttetfffdires  i  t  âm9Ce»$bitiqH*y  &  <jttt  feflét 
f*  ^97*     j{elipettxnefnù/tf1jtnt  qu'en  U  fermeté  Je  leur  slferHjnce  ,  il  ne  fjut  qu'en  «fier 
i  vn  dts  trcis  pour  mettre  ^  b.ti  tour  cet  e  hftce.  C'eji  I4  Mintruc  de  Vhydias^ 
Jjttlddcf  -vmoncC -vie (lefef  partie) jfoaffre  vne  diffiluiion  générale.  \ 

Comme  (croiciic  •  ils  iieceiiâites,  puifquc  tout  l'ancien  CcnobilaiCsbeau- 
coup  plus  veccucin  &  plus  accompl/  que  ie  noaoeaii ,  s*en  eft  palTé  ?  que 
(èca-ce  des  Beuedidias ,  des  Bernardins ,  &  Brunariens  qui  n'en  lont 
qu'vn  de  ces  crois  «çeluy  derObeiflàncc ,  audcUftabilicc ,  &  conuerfîon 
Jcsm-eurs  ?  qne  deiiiendra  »  non  p.is  Li  Mincriie,  m.iisle  bouclier  de  la 
Minerucdc  PhyJias,  dans  ces  faincfts  Oi:dres,principalemeiurvn  auquel 
on  peuc  pad'ec  de  tous  les  autres ,  qui  etl  le  N  on-plus-oucre  de  la  Pcr- 
feaion  du  Cetiobîfine }  Q;te deutendra  cecce  grande  &  fàmeafê  Sodecé 

3 ai  ne  les  faic  qaelîmples,  &c  qui  lti({è  fubfifter  le  droiâ  de  domaine  & 
e  propriété  dans  ccliiy  de  Dcl'ipropriacio»  ?  Adieu  la  Palliis  du  gentil 
Hcrmodorc, clic  fcreduiiM  en  foudre  comme  le  Colofle  de  Nabucodo- 
nozor  :  V.)us  en  Feriez  croire  de  belles  à  qui  ne  yerroïc  gouce  dansi'Aad* 
quicc,  ny  d.ms  les  rufcs  de  Cloiftre. 
•  ■  Ne  nous  amulcz  donc  plus  auec  cçs  beaux  mots  tC  eHjt ,  de  fermeté ,  d*im- 

Vffmêàk^  mMbtide  -vœnx,  eiiferoianctout  cela  dans  le  Cenobiime  :  car  on  voos  aai-* 
p.  (ê  que  cela  n*eil  bon  que  pouécflonner  les  ignorans,  qui  par  f^4iif<f^^- 

/ZiM^conçoinent  aum-toft  vue  vie  ApoftD|ique,co:ihrmcc  en  grâce,  5c 
^  qui  a  vn  pied  dans  le  Paradis,  <?c  vous  fçaucz  que  ce  n'cll  rien  moins  que 

cela.  Tout  homme  Iccuhcr  qui  s'engagera  par  vœu  (  quoi  que  fimplc  )  a 
quelque  prapquc  vertueulc,  par  exemple  de  la  Continence ,  pour  s  nuan- 
cer en  r  Amour  de  Dieu  qui  e(l  le  hen  de  la  Perfcâion ,  Te  peut  dire  en 
edar, parceqnes'eftanc voloncairement  cngagé  dans  cecce  omigacion & 
fainde  (èmicudc.ilnepeut  fans  poché  s'en  deliurer  de  Ibi-mcfmc ,  mais 
feulement  par  le  miniftecedc  fes  Pafteurs,  non  plus  que  le  Cénobite  de 
l'obligation  de  Tes  vœux,  dont  il  pcuc-eflreabfous,  auUî  bien  qucceluy- 
I  I,  par  le  foimcr.iin  Poncife.  Mais  de  cccy  plus  amplement  clans  l'Efclair- 
ciliemcnc  del  ElUt  de  Perfe£bion,ou  nous  vous  porterons  vnciampedai}S 
les  y  c  ux ,  qui  vous  fera  connoiftre  beaoooap  de  choies  ^ue  %!OS  Pédalo  » 
gttçs  vous  ciainenc  cachées. 

'         PaJJage du  Dircclçure^  Mjlific.  §.  CLXXXllI. 
pfi^%*     T  £  lècond  pafTage  du  Dicedbu  r  que  voos  mettez  ï  la  cenHire  eft  tel  : 
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Ttf  Cent  (rts^  rttiifij*((  rju'il Vj  //«n  X/fl?  <.\  /tu  i^^»}  i'tjlut  Je  PoftS/ian^  ' 
(  Tfaux  âtnt il f tut  ifitet'i^tttfétU  iovr  av  tcuànnain  fàr  1/0  Snp*neMrÎMél ,  «1» 
frmneèélf  na  tétqu'tltmmttte  qudquf  fcdnJMe  ntùrjft  )fMibe0tCêMiUiim 
ftnUé f€Bt  thMier  Je  t9nditi$n  :  flum  tjn'on  le  n/errd  de  fMwt  riebe  ;  Jeeêmù 
ittntmdrtéy&erêteiJpaitmâifintrfereefeftrntL'f.] 

Là  dcllus  vous  criez  au  meurtre,  voila  l'auihorirc  de  Mcfîtcurs  les 
Eucfques  par  terre,  celle  Ju  Ibuucrain  Pontife  ruinée,  tout  cl\  perdu,  par- 
ce que  Ion  a  dit  que  les  Supérieurs  d'vn  Ordre  pcuuenthcciîtier  vu  dilco- 
le  &  vn  fcandalcux.  Frcrc  ^ui  voyez  vue  paille  dans  l'oeil  d'aucniy ,  n'ap-. 
fciceoez- vous  point  h  poncre  qui  boufche  le  voftre?]  Combien  il  efl 
vxajr  que  l'iniquité  fcfcruic  la  bouche  :  ]  ce  que  le  P/àlmiile  exprime  par  ^ 
'    lemotd'oppiler,]  &:  qu'elle  meut  à  cllc-mcimc.] 

Oa  doutey  dittcr-vous, Çt  le  Va^epettt  JtfPtnferda ■vauxfoltmnels  CtmbiùtjHtf^ 
(car  des  Sacerdotaux  vous  n'en  doutez  pas,  tant  vous  auez  bonne  opi-  lJermei$t 
^      mon.  Chanoine déguifé de l'eltat Sacerdotal)  Cr  'Vouidonncu^tcptuntir  ù,i$j^ 
i  tfl»  Su^trUnetiéM^réd,  ]  Premiefemenc  Tous-eftes  adoenj  de  de/àuoiier 
cedoote,  fi voosiie  voulez potterleS^m^roiVff  à  rinqut0cion  de  Toftre fè»' 
condc*  Rome  :  car  doottr  de  l'authoricé  foiiuerahie  de  fa  Sainâecé  en 
cefait  Ià,fulîiez-vous  Thomifte,  Albcrtiftc ,  A 1  main ifle  cent  fois,  vous 
pidcricz  le  guichet,    ne{crepailc£ieziamais,il  vous  n'implociez laide 
delà  Chartrc Normande. 
£u  i.  lieu, gardez- vous  bicnmcfmcd'auancer  que  le  S.  Perenepuilic 
t      donn  cr  aux  Superienrs  Cenobiriqaes  la  puiflànce  d'ofter  Vhahk  aux  diA 
cilles»  de  les  thaifer  de  l'Ordre ,  &  de  lcsdi(pen(èr  de  leurs  vonix:  car  oa* 
treqiielerocdeS.  Pierre  roulant  fur  vous  vous  ccraferoic»  voiasaoricz 

*  cncor  à  dos  cette  grande  Société  ,  qui  ellend  Tes  bras  &:  fbn  pouuoiriuf- 
qucsàTautrc  monde  , j'cntendsaux  Antipodes:  car vonsncpouuezigrKV.. 

^      rcr  qu'elle  peut  congédier  non  feulement  le  frerc  fcruant,  le  jardijiicr  ,1e 
pocuer,maisle  Pere  graue,  &  leplos  huppé  de r0^dre,ftift-u  Pcofeedes 

fiXVOBQX. 

.   ;  -j^ 

tAccufkt  'un  rcttucrjte fuiffammcnt. 

S.  CLXXXIV. 

ET  puis  appeller cela  vne  opinion  erronée  ^ &  dire ,  j^ii'i/ ny  a  td/  tm 
Dobenr  qm  t  dit  tfe  fiej/ttmr,  (emm<  eftdnt  immwife  i  tbmneur  Je  Mcf.  . 
p^uts  les  Vreldts  &  defdt$dntdgeti/e  s  r  authtmé  dn  fêuuetéàn  Vcntife.]  C'eft  icy  . 
i^ù  vos  Inftigateurs  pouffent  voftre  plume  non  reulcment<lans l'ineptie  &:  * 
rextraiiagancc,  mais  dans  l'aueuglcmcnt    ledefcfpoir.Car  qu'y  a-c'il  de 
plus  dclraifonnable  ôc  de  plus  lucgal ,  que  de  charger  vn  auue  du  crime 
mefme  qoe  Ion  commet ,  oc  que  Ion'  conamer  denant  les  jeux  de  copte  lik 
terre,  dans  vii  Liure  imprimé,  dont  lescaraâeres  fbntpermanens ,  6c  que 
Ion  ne peucpasfiaifèmentdeiâtioiiecqu'vneparollc  ditteàla volée  ? 

•  N'cA-ilpas  vray ,  &  aulïî  vray  que  le  tour  clt  luifànc,  que  le  fmi£b 
Siégea  donné  Êiculu  aux  Supérieurs  de  rOcdce  des  Igiuiicn&^d'aUba* 


«île    leurs  vcciw  ceux  qu'ils  iugcconc  à  propos ,  pour  de  bonnes  caufcs, 
de  licencier  de  leur  S  ociecé }  n*3k  il  psfs  vrajr  qu'cftins  ainfi  congecUes  le- 
gicitnenKnt  ils  rentrent  dans  lear  pren»iere  lîoecté ,  telle  que  U  deTcrit  le  » 
Direâcur ?  N  cft-il  pas vcayqu'ils  font  vr.ij  s ,  réels ,  3<  circnticls  Céno- 
bites, ^Cqucfouftenic  le  contraire  eft  tomber  dans  l'Anathcmc  fulminé  - 
par  Grégoire trcziefms  ?  N*eft-il pas vray  quctous  les  Dodeurscantdc 
ccccc  Iç.iuancc  Compagnie  que  de  toutes  les  Efcolcs,  conuicnncnt  en  cet- 
te vérité  i  N'cft  il  Das  vcay  que  le  Pa^e  Icura  peu  donner  ce  pouuoir  î 
N*eft-ilfasvray  qu  il  Ta  fait }  N'eft-ilpasv^ray  qu'ils  en  vient  tous  les 
ionÊOt  augrand  bien  de  lent  Ordre  rqttt(è  conlèrue  ainfi  dansibnexaâe 
cAyfinniaticetCnfc  purgeant  de  ceux  qui  la  poarroient  troubler  ?  N'tift  il 
jpas  vray  que  le  Pape  acres-bien  fait  de  leur  ocflroyer  ccccc  faculté  ? 

Apres  toutes  ces  vcritez,  n'eft-ce  pas  vn  Ichifme,  vnc  herefie,vnc 
rcuolce  manifelle  d'Hcrmodorc  (Se  de  (es  adlierans  ?  n'cft-cc  pas  vu  outra- 

i;e  digne  de  mille  foudres ,  5:  de  la  punition  de  Coré ,  Sc  vne  injure  inlb* 
ente  faite  à  tous  les  Prélats,  A?  mpreinier  Trofiiecie  P^glife,  (^inepcuè 
nx&illir,nydefFaillir,d*appellerr«ffr  9piaU9  tmmt^  ftdUMctr  imprudem- 
ment, 8c,  <)ui  e(l  le  pis,  impuncmenc ,  ^uil n'y  4  pât  vn  ùêBeHr  qui  C^t  ofé 
fêtifiettir,  comme  ef}*nt  imuntufe  1  l'hêBum  des  ftJm  <f  dfâÊkHtté^euft)^  têM" 
horitidn  founerain  Vonufe.  ] 

Permettez,  Herraodorc,  que  ie  vous  prenne  par  la  main,  Arque  nous 
allions  enlêmbledeuantlefainâ  0£ced'Auiçnonrou(lenir,mo/ceccQ 
Ptopolition ,  Q»e  le  Vdfe  a  pe»  dmwn ^cr  Afmt  édêiméémxSM^irimt  de 
T  Ordre  des  Ufmtet  (  lepluscelebre  de  cous  les  Cenobiciques)  lêfMnltidA'* 
fiuuUcdeleunyœttXyCeuxqt'ilt  congédient  de  leur  Société  iC^  fWttêUrtisDê'^ 
Bmrs  C*th)liqnes tienfeni  que lefétufi  Pcre s  fe»  leurbàilUr et  f§mmf^ &qite 
te  n'fji point  vne  opinion  err «née. 
Vous  cette  autre,  Çhie  ciji  vne  opinion  emnee^ccik  à  dire  hcrctique,<7«f  nul 
*  JUSemnoferoitfouHenir ,  tniurieuf  r  âme  ÉMefi$tts ,  &  deféiktntdgtnfe  l'âutbo' 
rùé dtt ftinB  Vtft ,  diSre  quUlpMiffe  dtnner  âme  Setfetiemrtdit  tymtes  kfmmf 
t/c  difpenfer  des  vœux  faietmkitt  Société.  Et  par  confcqucnt  que  le  Pape» 
lesËaefqucs,  leslefuites,  tous  les  Docteurs  font  hérétiques, qui  tien- 
nent que  le  Pape  peuc  donner  aux  Supérieurs  des  Ccnobices  la  faculté  de 
ditpcnfcu leurs fujecsdc  leurs  vœux,iecroy ,  Hcrmodore.que ic  forcirois 
bagues  (auucs  de  ce  combat ,  nuis  que  vous  y  laiilcrie]:  lapeau ,  ùic  re- 
pentir n'eâaçoit  voftre&we* 

^^^^^^^^  ^^^^m  ^^^^^^^^ 

Eoéfo»  àièiuee. 

j.  CLXXXV. 

IE  prdBoy  bien  que  vous  voudrez  vous  (auuer  par  la  poterne. 
Oc  >9  çona^i^voi^re  foccçd'euaiîon»  tous  direz  ^uc  les  leluitesn  ont 
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il  ique des  VŒnx/irnp!cs,rnnis  qu'il  n'en  cft  pas  ainH  JcçfoIcnnclî.Çticvons 
™miincicii,  Hcrmodorc ,  qu'il  encdde  mefme  des  folcnncls,  qui  n'eft.ms 
innrttt<\  fjHepti  U  f<  Hlelnflitutsonde  l' Eghfc  ^  (fclon  les  mors  de  lioiiifacc  8.)  , 
le  Pape  eftînc  au  dclfusdc  l'Eglifc  , comme  vu  Chef  crt  au  dclliis  defon 
corps,&  Ibuuerain  diipenfaccurdc  tout  ce  qui  cft  de  l'auâoritc  de  1  Eglifc, 
qui  refide  pIeincment^diniIuineat,rou  uerainemeu  c,immediatcmetit,  M  o  • 
natchiqueroent ,  eoticrcmetit  en  ce  Chef  ▼ilibje,  qui  ne  cire  point  fa  puir- 
fance  de  rEgU(c,mais  d  e  Ie(iit-Clirift,i|  peoc  auHî  bien  abibudre  des  vœux 
rolcnnelj  que  des  Hmples. 

Qiii  en  pourroic  doutcr,finon  Hcrmodore,]&  (es  Fauteurs.voyint  l'Or- 
drcdcs  Templiers  entièrement  aijoly  p.ir  Clcmcnt  V.  ^  cclny  ries  ï  himi - 
liez par  Pie  V.cLl-ceabfoudre  des  vœux  rolcnncls,qu'cllcuidrcdcs  Ordres 
eodm?  qui  peut  le  plus  ne  peut-il  pas  le  moins?  qui  peut  difToudre  des 
Ordresengen'eral«nepouri:a-t'ilpasab(budrevn particulier*  qui  peut  ap. 
proouertes  Ordres  les  peucimprouner;  ^uipeutenuoyer  peut  ranpeller  ; 
qui  peut  priuilegicr  peut  reuoquerles  Pnuilcges  j  bref  en  fcmbiaDies  ma- 
tières la  puilTaoce  da  Pomife  fouacrain  n'a  point  d*aacres  bornes  que  Ton 
vouloir. 

Et  ne  faut  point  alléguer  que  l'Ordre  des  Templiers  fu:  calIuauCon- 
dledc  Vicnnc,cacoutrcquc  le  Chef  cimenté  auccfes  membres  ne  fàic 
qoVn  corps,  (i  Clément  voulut  en  cefteaffaire  conlulter  le  Concile,  ce  fiic 
vne grâce pluftoft  qu'vne  obligation.  Pie  V.  n'aflcmbla  point  de  Concile 
pour  c:(termin:r  ccluy  des  Humiliez.  Aceconteilfaudroitque  pourap* 
prouuer  les  Inftituts  Ccnobitiqncs  le  Pape  .TlTcmblift  toufîours  des  Con- 
ciles: Qj^and  a-  t'on  iamais  vcu  que  cela  fc  Çoxi  pratique,  &  qui  peut  igno- 
,  rcrquc  le  fouuerain  Pontife  ûns  le  Concile,  ne  puillc  faire  des  loixqui 
obhgcfic  toute  l'Eglife,  &.que  le  Concile  fans  le  Pape  ne  peut  rien^cac  il 
.  B^eft  pas  Concile  eftant  deftitué  delônChef. 

C*c(l  IePapeqm^aflèalble,quileconnoque,  qui  détermine  le  lîeq  de 
la  tenais,  qui  en  règle  le  ttmps,  qui  y  prefide,  ou  luy  mcrme,ou  par  Tes  l.t* 
gats,  qui  rapprouuc,qui  en  cafTe,expIiquc,  eftcnd,reftreint,modific,rcm- 
pere  les  Canons  6i  les  Décrets ,  qui  ne  penuent  auoir  de  vigueur,  que  par 
cc/èau  neceflaire,  ny  palier  en  loy  que  par  l'organe  du  Siège  Apoftolique: 
douter  de  ces  veritez  dans  la  Seconde  Rome  tpii  vous  vous  dites  domici- 
Ii^,Hcnnodore,u*eft  cepasfentirla  marchandifc  qui fe vend  iiirleport 
d'Auignon ,  c'eft  à  dire  le  figot. 

Pouîble  direz-vous  pour  vous  détourner  de  ccfte  braize,  que  ce  Priui* 
IcgcPontifical  etlfingulicr  cnl'Ordre  des  Ignaticns,  mais  qu'il  n'a  pas  ' 
eftc  fait  ainh  À  toutes  les  nations  Cenobitiques.  Cela  c'cft  fauter  du  droidt 
au  fai(i,  il  eft  conft.mi  que  le  Pape  le  peut  communiquer  à  tel  Ordre  qu'il 
luy  plaira:  pourquoy  eftcs  vous  mauuais  parce  qu'il  cftbonî^  Aucz-voua 
ko  COQS  les  Ptiuileges  (èctcts  de  tons  les  Inftituts  ?  les  (buuerains  Pontifes 
vous  ont-ils  Hgniné  tous  leurs  oracle^  de  viue  voix,  &  rendu  fçauantde 
tontes  les  grâces particidieres  dont  ils  ont  voulu  rauoriièr  quelques  Com* 
manaucez:  Apres  tout  yceftefingularité  ne  fufït-elle  pas  pouriuftifierlc 
DhtFteMr  y  6c  Çïitc  connoiftrc  la  noire  malice  de  ceux  qui  animentvortre 
plumcj  i^uand  ils  le  rendent  injurieux  au  Sainte  Sicge  pour  auoir  fouHenu 
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û  fouueraine  Aaâotit^»  &  dk  m  vericé  qui  eft  plttsdaire  que  les  njoat 
daSokilyqiii  ne  font  inconniii  qa'aui  ftuengléf. 

Diffute  gracieufe. 
J.    CL  XXX  VI. 

ILdicqn'fnften  S€rtiaiitpoiiryngnnd(auidaIepeateftf€€liilIld*fâ 

en  l'Ordre  que  i'tynoniiné^MÙf  cela  eftunguliçr,  vont  deuriez  dire  que 
celaeftfingulieremcnt  vray,  car  pour  efticiingulier  encft-il  moinsvcri- 
table?  Cela  me  fait  fouuenir  de  l'effronterie  d'vn  Huguenot>qui  ayant  vcu 
palTerdansvn  beau  carroflcvn  Euefquc  de  grande  réputation  en  pieté  ôc 
en  doârine/e  rencontrant  en  vne  compagnie  oii  eftoic  ce  Prelat,il  luy  de- 
manda (î  les  Apoftres  &  DiTciplesde  N.Si«noient comme  luy  en  de  be^nx 
caciofo:  le  Prélat  froidement  I07  re(poodit,qu'oQy  :  l'aotreatiffi-toft  en 
appelleà  l'Efcriture  :  H  vous  choiûffez  ceTcilMinal ,  répliqua  rEoerqtté, 
voftrc caufe eftoerduë : l'Hcretiquc tire vn nouueau Tcftament  de fà po- 
chette de  la  veruon  de  fa  fcdlc,&:  le  prie  de  luy  faire  voir  là  dedans  ce  qu'il 
difcit  ;  le  Prélat  luy  monOre  dans  le  v  1 1 1.  des  Aûcs  S.  Philippe  auec 
l'Eunuque  delà  Reine  de  Candorce dans vncarroHe.  L'autre furpris pour 
ne  demeorer  lâns  rePponfe  i  mais  ce  n*eft  qu' vne  fois ,  dic>  il  :  vous  ne  m*a- 
««^pas  demandé,  reprit  le  Prélat,  que  ie  les  vous  filTe  voir  tous  les  ioun  en 
canoiTe.  Mais^œ  carrolTe  n*eftoit  pas  i  Xvij ,  dit  le  Huguenot»  ny  i  moy 
non  plus»  repartit  rEuefque,ccIuy  où  vous  m'auez  veu  :  &  ie  vous  affèute 
que  le  païs  montueux  de  ma  refîdcncc,  &  les  carrolTes  font  incompatibles, 
&  qu'a  raifon  de  cela  quand  ie  viens  à  Paris  ie  n'en  ay  que  d'emprunt. 

Mais  des  autres  Âpoftres  que  dites-vous  2  répliqua  l'Lrrant  :  que  fça- 
uez -vous,  dupliqua  1  £ue(àue,  H  S.  Paulnefutpoint  tranfporté  au  troiiié- 
ne  Ciel  dans  vn  Chariot  de  lêa,aofli-bien  qu'Elieao  Paradis  te'rreftre? 
(  Tant-jr-a  qu'il  (ùffit  que  ie  vous  aye  monftré  par  vn  exemple  »  qu'aller  ea 
xarrofle.&eftre  liomme  Apoftolique  ne  font  pas  chofes  r^ugnantes. 
Hcrmodc»re,voili  vn  exemple  d'vn  Ordre  fi  célèbre  qu'il  en  vaut  me  autres» 
&  qui  rcndâ  l'Eglifc  (  ceqii  foit  dit  fans  le  flatter,  car  ie  ne  luy  dois  rien , 
nyn'clpcrerien  de  luy  )  plus  de  fcruice  que  vingt  antres ,  quelques  Hup- 
pez  &  folennels  qu'ils  puiiTent  eftre.  Cela  fcioit  ballant  pour  mettre  le 
Dife8m  à  l'abry  delà  Qilomnie,puirqu'ilne  parle  qued  vn,  comme  le 
padàge  allégué  monftre  clairement. 

Toutesfois  pour  vous  mettre  au  large ,  5c  mondrer  que  vous  auez  tort 
en  la  généralité,  auflî-bien  qu'en  la  particularit<f,vous  n'ofericz  nier  qu  e  le 
Papcne  puifPe  donner  le  mcfmcPriuilege  aux  autres  Ordres, fans  bialphc- 
mcr  contre  fn  fouueraine  Puillance,  &  fans  faire  cïaminer  voftcc  dodri- 
necommeTor»  c'cdàdire  parlefeu.  le  vousdiray  plus,  que  beaucoup 
de  gens  delûen  parmy  les  Cénobites  Refermez  (  car  il  y  en  a  )  fouluda^ 
roient  fort,  que  cède  grâce  Pontificale 's'eûeodift(ur  les  autres  Ordres, 
qui  ont  les  vœux  appeUeai^Solennek,A;  qne  les  Supérieurs  enflent  la  (a* 
cuIcéd'cnab(radre,poiir  purger  ces  cqrptdcbmcoupd'komeiirs  caco- 


■chîmesi  qui  les  altèrent  &  les  troublent  dans  leur  Obrcrii.inçfl 

Sauuc  toutefois  en  celarinfailliblcjugcmcncclu Vicaire  de  kius-CKriO, 
qui  fçait  mieux  que  cous  les  particuliers,  ce  tjuieft  cxpcdicnc  pour  lebicu 
des  Inftttacs ,  &  pour  le  gouuccnemenc  de  toute  l'EgUre ,  donc  il  e(l  le  P4« 

.  Çonjeâun  froMe. 

^         S.    CL  XXX  VU. 

JE  djr  plus^queCparleseffcAi  connut  on  conjeâaiedeseaores  qui  font 
ineonnuës.  Et  tous  les  Ordres  Cenobitiques ,  n'ayans  pis  moins  de  Coin 
de  cacher  aux  yeux  des  Séculiers,  fur  tout  des  Prélats  &  EccleHadiqnes 
du  Clergé,  leurs  Règles,  Conftitutious,  Statuts  Capiculaircs ,  Priuilcgcs, 
Exemptions,  G  races,&  autres  auantages  Secrcts,quclesancicnsRomains 
certains  boucliers  qu'ils  e^moicnt  tombez  du  Ciel ,  &  contenir  la  bonne 
deftinée  de  leur  Republique, que  lesTroyens  leur  Palladium ,  que  les 
Oxh  leur  bois(|^d  Ht  mettent  bat,  &qaelet  doettet  leur  mofi:,  il  y  a 

Sinde  âppacence  que  quelques  Ordres  en  cectaint  cas  énormes ,  Ôc  fcan- 
eus  ont  quelque  participation  dupouuoirdes  Ignatiens,car  nous  en 
voyons  plufieurs  dans  le  uecle,  chalfcz  de  quelques  Ordres,  à  qui  on  a 
Icué  l'habit,  qui  en  font  reuenchez»  comme  membres  poutris  ^bran« 
chcs  fechcs. 

£c  commei'on  voit  ces  chofes  en  l'extérieur,  on  penfe  auflî-coft  qu'ils 
fontdcniezanforiotetietttyâede&ioonfijencé,  c'eft  idire  qu'ils  ibnttb- 
ioat  de  lears  yœur.  Il  y  a  bien  autant  d'apparence  de  croire  qn*il  Coit 
êûèR»  que  de  s'imaginer  le  contcaire^&  que  ce  font  des  animaux  qui  trai^ 
nent  leurlien,& leur chaifne, comme ieroient-ils  fubjcts  àTobeifFance 
ayanslabridcfur  le  col,  làns  joug  &  fans  Supérieur  qui  leur  commande? 
dcquoy  viuroicnt-ils,finon  de  ce  qu'ils  pcuuent  polleder  en  particulier? 

Îuant  î  la  Continence  dans  vne  vieainfi  abandonnée  en  queiperil  c(k  elle? 
aconjeâure  n'eft-elle  donc  pas  violente  qu'As  (oient  ab(oot  de  teurt 
vœux»  parceux  qui  leur  ont  artadiéî*iubit,en  qualité  de  CommilEuret 
Apoftoliques?  Le  Cardinal  Tolcc  en  ià  Somme,  tenant  qu'ils  ne  font 
point  obligez  i  l'Obeiffàncc  ny  à  la  Pauurcté  eftans  chalfcz,  c'eft  au  ch.i  8. 
du  lin.  4.  Cela  cft  vne  quertion  de  faiifb ,  qui  peut  ou  eftre,  ou  n'eftre  pas  ; 
car  quand  à  celle  de  droidl  nul  ne  doute  que  le  Pape  ne  puilîe  abfoudrede 
ces  vœux  là,  quelques  foienncls  qu'ils  roienc,ou  en  faire  abfoudte  par 
qui  il  vondcl  ddegu er ,  félon  Tolet  .meî(nfe  au  lien  preallegoé.  . 
P  Car  le  vécu  (ôlennel  ne  différant  du  fîmple ,  oue  par  l'intereft  de  l' E  gli- 
fc,  le  (Impie  n'obligeant  qu'à  Dieu  9  juais  le  (blennelâ  Dieu  Se  àl'Eglife, 
ûic  Vicaire  de  lefus-Chrift  peut  remettre  l'intereft  de  Dieu  abfoudre 
du  voeu  fimplc,  beaucoup  plus  pourra-t'il  remettre  l'intereft  de  l'Eglife, 
qui  eft  tout  en  fa  main  icneftant  le  founcrain  adminiftrateur  &  difpenfa- 
ceur,  veuque  ceftç  folenmié  cl^  coûte  de  i'/i»/iM/i00  &  iailituiitn  EaUfiâ- 

*     *  •  ■ 


ïoinc  qne  lîo'.iâ  Hjauons  crcs  alUuretncnt  qu'il  y  a  des  Conucrs  & 
Obtats ,  cp  uu  appelle ,  dai;s  certains  Ordres ,  que  les  Supérieurs  congc- 
dicttc  pour  ceccaiiies  fautes ,  quoy  qu'ils  foiem  obligez  pat  VOmz.  Et  ily  a 
meHnes  de  certains  Frères  qui  font  profclEon ,  &  qui  qucftent  pouroles 
Mpniales ,  appellées  Mandiantcs,i  qnionoftÏBrhabic  &  que  les  Supé- 
rieurs des  Ordres  abfoluenc  de  leurs  vœux ,  quand ,  pour  leurs  fautes,  ilel^ 
.  bcfoindeleslicentier.  Tout  cela  peut  fcruir  de  luftificacion  au  palîlige  du 
Dirffieur^  &:  qncc'cft  vn  outrage  inconfideré,  d'appellei  Oftm<m  tntnit 
yne  pratique  qui  cil  fur  les  yeux  de  tout  le  monde, 
s  ,  N  'auons  nous  pas  veu  vn  Frère  Hibire  (de  qui  M.  le  Cardinal  d'Oflae 
.  dit  de  11  eftranges  cho(ès  en  (es  Lettres ,  &  qui  iùlcita  Unt  de«i%ninies 
contre  le  Cardinal  Monopoli,  gcaod&dode  Predicat^r  de/bn  Ordre 
méiroe,  que  Ion  tient  que  ceties-illuftre  Prélat  en  mourut  d'ennuy  )  re- 
ucnir  en  France  comme  triomphant,  &  en  fin  faire  tant  de  fcandales 
qu'on  fut  contraint  de  luy  Icucr  l'habit, Se  continuant  fon  train  de  vie  dans 
le  fiecle  fous  le  nom  de  Trauail,  il  la  finit  honteufcmcnt  à  la  Grcue  fui  vne 
rouë ,  Hecmoiiore,  bien  autre  que  celle  d'Ezechiel. 

N'a-t*on  pas  veu  vn  Frère  Bafile  de  la  meËne  liurée ,  qm  en  eftant  àtC- 
pouillétfè  jctta  par  defefpoir  parmy  tes  Religion  n  ai  tes,  où  il  eft  mort 
^    'Apeftat  de  la  Religion  Catholique  aux  enuironsdeGeneue.  Nous  en- 
fçauons  encore  d'autres  dcuclius  de  la  rncfme  robe  ,  pour  leurs  btcn-  faits, 
conimcl'on  peut  croire, qui  font  en  mu'cdans  des  priions ,  d'autres  rodans  ' 
par  le  monde  fous  des  habks  f.culicrs.  De  tout  cela  que  peut  conjedlurer  . 
▼n  homme  du  (îccle ,  ^.ignorant  des  Mifteres  Ciaultraux ,  fînon  que  l'ar- 
rachement de  l'habit,  eft  fnioy  de  la  difpeniè  des  Yocur,  poiiqoe  celan'eft 
poiothorsdeVeftendo'ddelàibitDciatne  Puiflàncedtt  premier  ^iege« 


Lo^  expliquée, 
$.     C  L  X  X  X  V  I  I  1. 

VOus  vous  ODonftrez  vn  peu  rude  en  la  lurifprudence,  quand  voil»al« 
léguez  la  Loy  Si  (jt$is  C.  Je  Epifc.  où  ccluy-là  cft  iugc  digne  de  mort 
/•  ^99*     9"*  attente  aux  Vierges  facrées  fous  efperance  de  mariage,]  le  le  ci  oy  bien 
puifqu'ily  afelonlcs  Legilles  deux  fortes  de  rapt,  l'vn  de  violence,  l'autre 

fjarblandiceSyâattccieSj^romelTcs&scajollcrics:  &  qui  doute  que  1  vn  *5c 
'antre  ne  rende  le  nuifleur  coolpabfe  de  iitojt  :  mais  que  pour  cftre  coul- 
pable  le  mariage  fuft  nul  fi  la  filje  y  au  oie  confênty ,  creft  ce  que  la  loy  ne 
dit  point ,  au  contraire  la  mort  qoe  Ion  £»irotc  (bo&ir  au  coulpable  mon- 
ftre allez  que  c'eftoitl'vniqne  moyeu  qui  reftoic ,  pour  dillbudrc  ce  lien  , 
quine  peut  eftre  tranché  que  par  1^.  C'efl  poui  quoy  vous  cftcs  bicndi- 
gacdc  rifcc,de  vous  rire  de  celuy  que  vous  wuroduifez,  niant  que  ccitc 
condamnation  rendift  nul  le  mariage  qui  vray entent  auoit  edé  valide. 

Combien  voit'On  tous  les  ioarsenuoyer  des  taolflètirs  an  fiipplice,|ioK 
^e  loo  doBte  de  la  validit^de  lenr  mariage»  quand  il  a  eilé  fiut  du  conlèa* 
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tcment  Je  l.ip?riic  ciiltiicc ,  tnnt  por.rlcs  ch.  flici  Je  leur  trmcriré ,  qûç 
poac  rompre  pic  U  more ,  vn  nbcud  ^ui  aucrcirenc  icrou  mdiilbluble» 
I    '   •   

•i  ■ 

Hijloire  du  M . . .  M  Mm. 
$.    C  L  XX  X  IX. 

QVant  àlhiftoircdu  M  ....  MalcuSjienefçaypourqiioy  vous  l'ai - 
léguez,  Imon  pour  vous  faire  (ifilerdeceux  qui  l'a  f^auronc.  ^.Hie« 
rômeiade(critainplenlenc,&  en  ftilc  déclamatoire,  nous  l'abregeiDiMieh 
cepia  de  pazdesL  Malcnt  Sirien  (è  retire  au  deicrt ,  cà  ayant  vucu  qnel? 
qae  temps ,  il  fceuc  la  more  de  Tes  parens ,  oui  eftoient  riches  9ç,  n'auoicnt 
qoelo/d'eofansjil  dcHra  recueillir  fa  fucccmonpour  en  diftribuer  vne par- 
tic  aux  puurcs,&  l'autre  aux  Hermiccs  fcs  Confrères, contre  l'auis  &:Ia 
volonté  de  Ton  Abbé  ,  qui  vid  que  c'cftoicvnc  tentation  :  il  s'en  va,  il  cft 
fait  captif  d'vn  barbare, qui  le  voulut  contraindre  d'dpoufcr  vne  efclaue 
qui  cftoic  mariée &Cbrcfticnne,  menacé  de  la  more  il  feint  de  la  prendre 
pour  femme,  &  vit  tuec  elle  comme  frète  &  (œur  turques  à  leur  fuit* 
te:pburfuiuis  ils  furent  miraculcn(èmenrpre/cruez  de  la  fureur  de  leur 
commun  maidre  quiles  vouloietuErpar  vne  lyoniiecui  l'cftrangla. 

En  tout  celaqu'y  a  c'il  qui  ne  ruine  de  fond  en  combietoutes  vospro- 
poficions ,  vos  vœux  ellcnticls,  vos  trois  Eircnccs  votiucs ,  &  la  ftabililc 
melrne  dont  vous  faites  vne  fermeté  &  vne  baze  d'immcbiiitc.  Apres 
beaucoup  d'années  Malcus,contrele  vouloir  de  ion  Abbé,  quitte  laioli- 
mde  s  où  e(l  icy  le  vœu  d'Obédience  fil  va  recueillie  la  (àcce(fion  de  fcs 
patens  ,  où  ell  icf  le  voeu  de  Pauurcté  ou  de  Dé/àppropriation ,  puirqu'il 
.cft  capable  d'hériter  &  de  difpofer  comme  propriétaire  de  fon  héritage  t 
on  le  veut  contraindre  d'efpoufer  vne  femme  mariée ,  il  ne  le  pouuoit  (ans 
commettre  vn  adultère ,  &  pour  cela  il  falloit  mourir  pluftou  qu'cffenfer 
Dieu.  Vous  l'excufez  iiir  la  crainte  dont  patient  les  loix  ciuiles  ,  qui  peut 
tomber  en  vn  homme  confiant  &  courageux  :  Mais  icj  ileft  qucftion  du 
làlat  éternel, pour  lequel  il  eft  de  précepte  mouiir  pluftoft  oue  de 
violer  la  loy  de  Dieu.  Poflible  eu(l-il  pris  vne  auue  refôlution  u  cefic 
femme  n'eud  point  edc  mariéeiaufli  l'hiftoire  luy  meten  la  bouche  ces 
gracieufcs  paroles  ;  Mifcrablc  queic  fuis  cftant  icune  i'ay  rcfuré  d'e/pott- 
fer  vne  kUe  itunt  fille  maintenant  eftant  vieil  on  me  force  d'en  pren- 
dre yrjt  'vifillt{ôc  par  confcquent  laide^caJLjCcferoïc  vn  miracle  (^u* vne 
btllc  \icil\t  )  i/icore  (fl-elle  mâncf» 

Le  Leâeuringeraparces  mots  de  la  diljxifition  de  Malcus,^  fi  cen*e- 
ftotr  pas  TaBultere  qui  luy  ^ifo it  horreur  pluftoft  que  le  mariage,puirque 
l'hiftoire  nedit  point  qu'il  eull  fait  voeu,  ny  fimple»ny double, ny  io- 
Icnnel  dcq.irdcr  Continence.  Là  defliisil  tire  vn  couteau  pour  fctu'cr 
l'euft  fait  h  celle  femme  ne  luy  ciitKiitjqu'crtani  Chrcfticnne  ellcayme-  ' 
roit  mieux  mourir  elle  mefme  que  le  laillcr  polluer  par  adultère.  En  bonne 
foy ,  Hecmodore  »  s'il  fe  fuft  tué  à  cet  in(bnt ,  eull-il  edé  Martyc  de  leiùs- 
£hdft  î  le  vous  denaiidede  plus ,  fi  cefte  financ  coft  cfté  tw»  Me  imm 
*^  "  '     ~  z  iij 
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fille  tCommt  il  dit  fi  tendrement  de  celle  qj'il  auoit  fadîs  rcrufcc,  & 
n'ay-'int  fait  aucun  vœu  de  Continence  (  au  moins  que  l'iiiLUire  nous 
apprenne)  cuft  il  pechccnrerpoufant.&pluftoftiiucdcrcrpoureccuft- 
il  gaizné  aradi  s    la  couronne  da  martyre  en  Ce  donnant  de  Ibncoutcau  • 
dans  te  œur  »  Bft  -il  pofltble  que  vous  ayes  len  cette  hiftoice  (ans  y  reroat« 
quer  cotices  ces  choies  ?&  lesayaot  remarquées,  où  eftoi(  voftre  iase* 
menrderamenerceftehiOoire  en  jeu  qui  couppe  la  gorge  i  tout  vollrc 
Entretien  des  voeux  ?  le  V07  voftrc  mifcrc ,  vos  Fauteurs  joiient  aucc  vous 
à  raueuglc,&  vous  donnent'  ainfî  des  pièces  toutes  crues,  comme  des 
picircries  qui  viennent  du  rocher,  des  diamans  bruts,  des  cabochons, 
vous  les  enchallèz  amll  dans  voÂreouurage  (ans  les  tailler:  fi  ytm  ntt 
prenez  mieux  garde  à  vosaffiiires,  leur  mince  noicc  vous  fert  (cras  de 
jou'ét  i  cens  qui  vous  liionc. 

Et  Je  S/.  Hierome* 
1.    C  X  C. 

ET  l'hiftoire  mefiae  deS.Htetônie, de  qui  tous  auez  tiré  cell  e  de  Mal* 
eu  s,  renuerfè  encore  tontes  vos  pcccentions  touchant  TËâeace  votiue 
duCeuobifme.  Car  que/ que  vous  ne  puiCîez  ignorer  nynier  qu'il  fuft 
M....,fi  ne  fçauriez-vous  prouucr  qu'il  ait  iamaisfait  lesvœux^quc 
vous  appeliez  elFcntiels ,  beaucoup  moins  qu'il  fc  foit  attaché  à  aucun 
Mona(.tere,ia  vicaeftévnt  perpétuelle,  ie  ne  dira/ pas  îndabilitc  ,mais 
peregcinacion:de(brceau'il  ponuoit  mieux  dire  que  Dauid,  qu'il  efloit 
Pèlerin  (orltterre  :  ]  Des  iàienneflêilfoteniiofédeSmdon  en  Dalma- 
tie,  ville  de  fa  nai(rAnce,aux  eftndesi  Home, o&  les  Lettres  floriffoient: 
delàprelledudenrd*apprendre,apresauoirconrultéle$plusdoifbes  hom-  ' 
-mes  de  toute  ritalic,ilpa(îà  en  France  pour  eftancher  ceftcmefme  foiF,dc 
France  en  Alemagnc  ,  d'où  il  ie  rendit  en  Ton  pais  par  la  Hongrie  qui  en 
ell  voUinCi  où  après  auoir  feiourné  fortpeu ,  ôc  autant  que  ^uy  permirent 
les  affiûies  -domeftiques ,  il  vifiu  U  Gcece ,  6c  d'vne  laite  k  Trace  ,  le 
Pont,  la  Bitmte,  bi  Galatie,  Gtppedoce ,  Cilide , Sirie  »  Se  (èioama  quel- 
que temps  en  Antioche,  oCi  il  parla  à  ce  Malcus  M  . . . .  fugitif,  de  qui 
depuis,  lelon  Ton  récit,  il  defcriuit  les  eftranges  fortunes:  De  là  il  s'en* 
fonça  dans  les  defertspour  y  vifîtcrlcs  Hcrmitcs  qui  y  habicoicnt  aucc 
beaucoup  de  fainifbetc  rieur  exemple  le  toucha  fi  fort  que  parle  con(èil  de 
l'Aïucorete  Theodofe  ilembraila  leur  genre  de  vie, où  il  s'addonoa  i 
l'eflude ,  à  la  contemplation  &  à  la  moctiScatiou  toucà  loifir  ditcant  qua- 
tre ans, 

Oe  là  il  vint  èn  Pèlerinage  en  Hieni&lem»oh  il  Ht  vn  affez  long  (cm 
tour  pour  y  apprendre  U langue  Hébraïque:  après  il  s'en  i|Uaen  Ancio- 

chc  auprès  de  Paulin  qui  en  fut  Euefque  après  tuagre ,  auqifcl  il  Te  îoîgnit 
fortifiant  Ton  party ,  contre  Melece  &  Vital  (es  compétiteurs  en  rEpiico* 
pat.  Paulin  ayant  contra6l:é  vne  eilroite amitié  aucc  S.  HiciÔme  le  per^ 
(i)a4a4'c(i(ePre(lce,maisnc|)eutiamaisyai^nei  furluy  qu'ils  atcachaA 
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â  vne  E^Ufe  fclon  b  eoofiame  rigoureufe  de  ce  temjM  Ui  DW#«c/>dit 
V^cnvuân  de  (àviePierreRibadcDeini,ce  qu'il  aiiré  de  S.  Htetéme 
m'elbie en  fon  Epiftre  i  Pammaque ,  (jn'U*V9Mt  êmmtyT^Î ....  (notez) 
Or  efirt  Hbrt,  Ce  qui  fait  voir  qu'aux  premiers  fiecles  la  habilité  cftoit 
annexée  à  la  Clericacore  &Pccftii]rc»&  qae  l'Anachoriioïc  efioic  vne 
condition  de  liberté. 

EftancPrctlre  il  quitta  Antiochepouc  s'en  aller  i  ConAantinople,  où 
Hdemeaca  quelque  temps  auprès  de  $.  Grégoire  de  Nazianzc  qui  en 
cftoic  lors  Archeoetqne.  Apres  il  vifiuS.  Grégoire  de  NUIèfrere  de  S. 
Ba£]e>&pRts  il  vint  à  Rome  trouuerle  Pape  Daonafe,  de  qui  il  eut  de  Ibtt 
grands  emplois.  Ce  fut  U  qu'il  fit  ces  grands  amas  de  deaots  6c  de  dclio* 
tes  qui  fc  rangèrent  rouslaconduitefpiriiucllcd'vn  H  grand  maiftreîce 
qui  luy  attira  tant  d*cnaies>de  ialoulîes,  de  merdiiances,  de  calomnies, 
cu'il  réfute,  &dont  il  fe  plaint  en  tant  de  lieux  de  fcsefcrits.  NonoU> 
itanc  cela  on  ne  lit  point  qnepasvnde  fesdetraâcursle  blafroaft  com- 
me M  •••  •  renié ,  nj  comme iereicenr  de  là  IbUtude  9c  prolèffion, ny 
comme  ioFrafleur  de  Tes  vaux  :  ce  qu'ils  n'enflent  pas  manqué  de  iujr 
jetteranvilagefirAnacorirme  euft  porté  toutes  ces  obligations. 

Las  de  combattre  cefte  hydre  dont  les  teftcsrcnaifToicnt  àmefure  qu'il 
les  tranchoir,  il  fe  retira  en  Hierufalem  où  il  fut  fuiuy  de  tant  de  gran- 
des Dames  Romaines  qui  y  firent  baftir  des  Monafteres.  Pour  luyilfc 
baAit  VA  Hermicage  autour  de  Bethlehem  où  il  fit  tranipotter  cc(le  ample 

riche  Bibliothèque  qu'il  auoit  rtmaflSeâ  grands  firais  dçbcaacoop  de 
Ueaz  »  &  la(nS  de  tant  de  fougues  &  de  voyages ,  il  fc  donna  tout  â  foit  à  la 
retraite  «  à  l'cftode  des  Lcttces  ftotées ,  à  la  contemplation  9c  ï  rauOetité 
devie* 

QintinMtion. .  , 
f.     C  X  C  I. 

CE  fîit  là  que  poflfiblc  lean  Euefque  de  Hiemlàlem  &  Ion  Preht 
voiJlant  troubler  Ton  repos ,  &  luy  donner  des  emplois  qti  le  de* 
ftournoient  dcfonaymée  eftude  &  retraitie  :  poffibleauiEpourvfcrdV- 
nc  domination  trop  abfoluë  &  violente  ,&paraucnturc, ce  qui  eftplus 
probable.»  parce  que  cet  Euefque  apDuyoit  trop  les  Erreurs  d'Origene 
que  ^.  Nier5mecombtttoit,ileocpriieaiiecoe Prélat, &loy  efixinhdes 
lettres  d'vn  zele  ardant ,  dont  les  Cfenobitcs  des  derfiiers  fiec)es  font  e(« 
pée  &  bouclier  contre  l^anâorité  des  Ordinaires. 

L'Efpongc  de  Floyd ,  qui  comme  vneyentoufc  attire  Icmauuaisfangî 
ne  fc  remplie  que  d'humeurs  fafchcufcsja  voulu  tirer  de  \ï  des  confc- 
qucnccs  d'exemption  de  droicl  diuin,  que  le  fçauant  Pierre  Aurelle ,  dont 
iene  veux  icy  répéter  les  raiTons^renuerfe  fipuiilamment  fur  (on  vifàgeà 
€k  confttfion,  qu'il  ne  font  que  lire  ce  qu'il  en  efcritins  la  Proportion 
(du  titre  4..  pour  en  retirer  vne  pleine  utîs&âioo. 
Ko»  remarierons  iêdcment    qu'en  tonte  U  Tte  de  ce  gcaad  Saipd 


q«c  les  M..  ont  pour  va  paiFiit  exemplaire  de rAnacoiifme,  on  ne 
voitpoiotàcCenobifme  qui iicftoit  pas  encore  en  vogu^rtm  n'y  remar- 
que, ny  ver  . IV  de  ft.ibilité  ,  ny  d •obei(îance,ny  les  autres  où  Ion  clUblic  ce 
piccicux  eLlic.lcpciûaion  c^' b  quinccircncc  Ccnobitiquc.  Cependant 
oadenun.Lroic  volonciers  U  Ion  croie  que  S.  Hicrômeaitefté  enreltat 
de  Pcifcclion ,  s'i\y  a  cfté  de  quelle  forte  otiUfond«,fclonU  nouuelle 
Théologie.  Il  dit  laymefinc,  parlant  âPamtnaqae.qu'a  fclaifla  facrcc 
Prcftre  par  rEuerqaed'Antiochc  Paulin  X  condition  qu'il  ne  fcroit  obli- 
gé i  aucune  Eghfc, parce  quM  vouloit  edrc  Clerc  en  forte,  qu'il  peuft 

toufiours  cftre  M  ,  5;:  ne  pcu\\i\  point  la  liberté  d'aller  où  il  voudroit. 

Accordez  cela  aucc  celle  fcruitu4c  du  Cenobifine  ou  l'on  ctlablit  la  baze 
de  l'Eftat  de  Perfection. 

Quant  à  la  rcfitUnce  queS.Hietôaie  fit  llean  Eueique  deHierafa* 
lem  donc  il  combat  les  Erreurs,  les  Cénobites  de  ce  temps  prennent  mal 
leitrsmerurès,"decherch:tdaDS  vn  Saina,  qoi  n'eftoit  point Cénobite» 
qui  n'cftoit  obligé  à  aucuns  VCBUX ,  qui  n'auoit  aucuns  priuilegcs ,  car  tout 
cela  eftoit  inconnu  de  Ton  temps  8c  plufîcurs  fteclcs  après,  dequoy  appuicc 
leur  réparation  de  la  Hiérarchie  ordinaire,  ôc  leur  fouftraclion  de  l'au- 
â:onté  des  Euefques.  Si  à  pareil  air  ils  fc  Vouloicnl  ferait  de  ladifpute 
qu'eut  le  mefmc  Saindaucc  S  .Auguftin  touchant  Irf menfonge  officieux. 
Se  Ce  (cruic  de  ce  que  ditS.  Auguftin  par  humilité,  qa'AofiolUn  cMt 
moindre  que  S.  Hierômc,  pour  efleuer  le  Cenobifme  fur  rEpifcopat, 
ils  fcroicnt  fondez  fort  littéralement,  mais  fuc?ne  lettre  meurtrière,  3c 
priuée  de  l'efprit  de  vie, 

-Cependant  on  apprendra  delà  ce  que  les  Ordinaires  doiucnt  attendre 
de  deffercnce  des  Cénobites ,  mcftncs  les  plus  Reformez,  mais  Priuile- 

Îriez,&  qui  ne  ibnt  pas  Ci  Cxxnàs  que  S.  Hierôme,  puifque  ceftuy -cy 
ans  fodàè  8e  ûns  priuilegcs ,  mais  appuyé  de  U  vérité  dte  Dieu,  qui  de- 
meure éternellement,  a  ren(lé&  tenu  te  fte  aux  Erreurs  d'Oiigene,  dont 
lean  EueCque  de  Hierufalcm  Ton  Pafteur  eftoit  infeâé. 


S 


-  PUt  exquis  de  PUw. 
J.    C  X  ,C  ï  I. 

Vr  la  fin  devoftre  Entretien  vous  ramaiïcz  quelques  palTagcs,  Hcr- 
.nodorcpour  monftrer qu'il  n'cftoic  pas  permis  auxPreftc$,ny  aux 
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"11*7  u  paifagé^QuImpertinemmention  Ignocaromentjou  hors  de  pro- 
»pos,  ou  \  contre-fcns,  ou  malicieufementjOU  faullêment  allégué.  le 
me  cotuciKccay  feulement  pour  boullcuerfcr  tout  voftrc  attirail  ôc  vos 
);fçba£^.iudape$,devou$pro4uiteUdo£^ciQe  de  l'vndçs grands  Oracles  de 
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vos  Fauteurs  &:  AJhernns ; c'cfl  ceticdii  famcnv  P'atus  aii'c'uipitre  it. 
dcfonfccoudliuiedu  Bicudcl'Eflac  Cciipbiciijue,  Vous  aurez  iapaiicn- 
te  de  U lire  tout  auiong  ,&dela  tcadudliondc  M.  Philippe  UEel  D-v 
^teat  en  Théologie  :  ce  que  ie  dj  afin  de  rendre  à  chacun  ce  qni  luy  ap* 
pactienc,  &ne  me  parer  point  des  plumes  &duftilde  ceTraduAcur. 

Ancicatiemenc  (dir-il)  les  vœux  n'edoient  pas  tancaucorizez,  nefe 
faifaus  auec  vne  fi  célèbre  folcmnité  ,  que  nos  Théologiens  appellent, 
comme  auiourd'huy.  Car  il  cd  vray  (cmblable  qu'au  commencement 
on  ne  les  fai^<3ic  apeccemenc  ,  ny  en  cetmcs  expi:cz>uy  cupublic:mais 
cefteproftlOon  fe  recognoiilbic  du  genpral  accord,  êc  conrehcementde  ' 
toos  ceux  qui  s'y  rengeoient.  De  façon  qu'elle  eftoic  celletnenc  annexée - 
ir£(latReUgieux,quequoy  que  Ion  n'eutlfaic  aucunement  promcilè  de  ' 
bouche  :  toutes  fois  ion  fuppoibic  ,  ôc  entenJoit-on  qu'en  entrant  en 
l'Eftat  ,  ou  prenintThabit  ,  on  pallciic  quant- 5c-quatic  robliginon  , 
fc  lioic-on  X  la  mefms  profeiFian  :  Et  ic  pcnfe  que  cel  i  fc  flùloic  tout  de 
mciaïc  ,  comme  ion  hit  auiourd'huy  ,  eu  reccuanc  leslàuicls  Ordres» 
erqoeles  le  veea  de  Chiftecé  eft  compris  :  le  1  appren  d'vn  lieu  de  S. 
Baule ,  où  il  dit  (^#«  teux ,  quif^  rengeoient  m  twârt  dtt  THêynet ,  dJiuttnnt 
{téuitcment ,  &  faH$Uttire  )  le  Celthéi^ei'Unmliwittle  -vutrc  f.tnsUmmtfirt 
nu^iV. Car  telle eftoiclacouftanie'.  EC|lour  ceadcmeuré  celle  fccrecte  pro- 
fcffion  autant  c^c  temps  ,  comme  a  dure  cette  ancienne  pieté  ,  &  Jeuorion, 
de  celle  honnci-tc  hante ,  laquelle  eftoïc  allez  Hjftilante ,  pour  contenii  les 
hommes  chacun  en  Ton  office,  &  deuoir  jiufoucs  à  ce  qu'il  a  fcmbléplus 
commode,  &  que  Ion  a  trouué  meilleur,  &  plus  expédient  (  félon  que  là 
meTsie  rordonneS.Bafîlc)  de  demander,  quelonfeit  lapromefTede  Cha* 
ildit  en  termes  exprès.  Cexjui  s'c(l  fait  encore  du  commencement  auec 
telle  condition  ,  que,  qui  eut  fan  (Te  ceftcfienne  promelTe,  pour  fc  marier, 
ileutpcchc  &  grandement  otîcnfé  Dieu  :     ncantmains  lemariagc 
eut contracké,  cuftcftc  tenu  pour  valable  ,&  indirtbluble. 

C'cftcc  que  nous  apprenons  des  fentcnccs  des  anciens  Pcres  S.  Cy- 
prUoenrepiftrcà  Pomonius,  &  S.  Hier&meà  Demctriades:où  ilsdifenc»' 
quefiles  Nonnains  ne  pouotnclèi  contenir,  (èlon  qu'ellesaurontfaitpro« 
'tt(Son&promis,qn*e]lesiè marient. Qui  n'eut paslors  cftépeché^uioyen*^ 
nant  qu'elles  en  euffiint  pris  difpenfc  ,  &:  pcrmiŒon  légitime  de  leurs 
Eucfqucs.  C'eflla  mefinechofejque  S.Epiphanc  confcillc.  Pourqiuoy  S. 
Auguftin  reface  appcrtemcnt  ceux  qui  difoienc  ,  que  ie  tnariagc  de  ces 
àllcs-làn'cftoitpoint  vray  mariage,]  '    •  » 


'  Poffrfmtte.  , 

r 

4.  c  X  ci  r  I  I, 

QVcfile  Pape  Innocent  I.qmWooitdecetemps-U,&qucIquc  Con- 
ciles anlficommandent^  que  teb  mariages  rpieiit  didbuls^  ôi  cafl« 


aa 


it6 

ce  Coni  OiJnniunccs  <ic  punition  (comme  uns  dçatc  ils l'or.tpcu cf 
donner)  afin  de  faite  fcparaiion  de  Uù,  Ôc  decdhsbiuftioii  !  Ec  non  poui* 
conclareque  Icmanagea'y  fat  valable ,  quant  au  lien.  AuiCne  (ètroa* 
ue«il  poinc,qu'i)  i'ayenc  dit , ne  déterminé  :  encore  c(l  il  certain,  que  telle 
peine  n'a  efté  geneialctnent  rcceo'éi  de  ce  temps  là,  par  toute l'EgUre^ 
Parquoy  ,  combien  que  Lcon  premier  ( qui  eftoic  cnuiron  viiif^t-ans 
après  Innocent)  enfcigne,  que  tels  mariages  foicnt  pechc,ll  ne  fait  il 
aucune  mention  de  les  rompre  ou  dilibudcc.  Et  Gelas  (  qui  en  l'an  45)1. 
.  eenoitlemefme  Sirgc  )  exhoice  bien  cetNonnains  deretoomer  au  pré* 
nrier  propos,  &  genre  de  vie  ^  dont  elles  s'eftoiencdeibauchecs:  mais  il  ne 
les concraindpomc ,  &  ne  diclare point,  queleur  mariage  ait  ftiéod 
force.  Sain6l  Grégoire  mefme,  (le plus  feuere  encepoinét detpusceux 
qui  l'auoiét  précédé  au  Pontificat)  combien  que  par  beaucoup  de  Décrets 
Se  iugcmens,    en  beaucoup  de  (es  Epillres  ,il  commande,  que  ceux  qui 
auoicnt  concradé  de  tels  mariages ,  foient  feparez  &  renfermez  dajudes 
Monaftcres  i.ii  eft-ce  neancmoins,  qu'il  ne  dit  tien  du  tout  s  donc  lou 
puiflê  entendre»  que  tels  mariages  foieutinualidez ,  00  déclarez  n'auoir. 
cfté  vallables.  Ams ,  qu'il  les  ait  edior^é  valables ,  on  le  peut  entendre  de 
ce  quM  raconte  de  fà  tante  Goroianc,  qu'après  s'cftre  dédiée  à  Dieu ,  auec 
deux  Je  fcvlirurs  jiccllcscrtaut  moites  ,  clic  oiiblicufe  de  U  crainte  de 
noihe  Seigneur,  otibliciifc:  de  la  honte  fie  rcucrcncc,  oublitufe  Je  (à  cou-  ' 
fecration,  auoit  époufc  vn  homme ,  &  pallc  le  reftc  de  Hi  vie  auec  luy, 

Panjûoy  le  premier  de  tous  (  au  moins  que  Ion  puifle  cognoîÛrc  par 
les  hi(loiTêse(critcs}aeOé  lnnoceiH(ècond,aueele  Con/èil  gênerai  tenu . 
à  Rome,  Tan  do  la  réparation  du  Glut  deshommes  mil  cent  trente  neuf» 
qui  ordonna  &:  arrefta  ,  qu'il  kroicdcffcudu  à  tous'  Religieux  Reij» 
gieufcs,  de  plus  coMtrait>er  m.it  i^gc  ,  en  aucune  façon  que  ce  fut  :  Que 
s'ils  le  faifoienc,  li  ieroit  tenu  pout  nul,  ôc  de  nulle  force  ou  valeur.  ] 

jifpcttdice.  , 
,  $.    C  X  C  1  I  I  I. 

I'A)^  voulu  cranfciirc  tout  ce  grand  lambeau  pour  vous  leuer  la  peî- 
ne,~&  au  Leâeur ,  qui  n'auroit  pasceliure,  de  l'aller  voir  dans  la^iece 
entière.  Ce  Pédagogue  qui  nepeutnonpluseftrecdniredit  pr  vosSuf- 
fragans  >  que  Pithagore  par  Tes  difcipi  es ,  vous  apprendra  (ï  ces  crois  vœux 
/blcnnellcincnt  clïcnticls  ,&  dont  s'il  en  manque  vnfeul  .adieu  la  Mi- 
Mcruedc  Phidias  ,ront  (î  ueccflàiies pour  établir  le  Cenobi/îne,  que  l'an- 
cien ne  s'en  foit  paHc. 

Il  c(k  vray  que  depuis  que,  par  des  promcilcs  (lipulécs  les  Cénobites 
s*engagcoient  à  la  ftanlitc  &  à  (Miler  leur  vie  dans  les  Monafteres,quand 
ils  en/ortoieut  ilse^loient  dè(ctiez»niocqilct9ba£Fouî:Zy  &  prelque  te- 
nus pour  i  nfames,  que  leurs  mariages  (  quoy  que  vrais  mariages  )  efloienc  - 
detcftez  &  mclptiiez.  Depuis  mcimeque  lesvœtn  (impies  conmenct» 
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rent  i  yaaoir  licurEeîifc  les  co-majgnoît  partoiitcsrntrs  dci: 
ttdmcpar  Icg'uiucticrExco.nmuniciCîon ,  qui  c(ï  Icdcur.cr  tS.  lujîrcmc 
cffxtde  fa  puillàncc ,  de  rentrer  en  leur  dcuujr ,  de  fe  il  parer  de  1;  uis  f;  m- 
SDCt  ^aanc  au  llâ ,  &  de  (cntfer  dans  leurs  Monafteres  pour  y  acheuer  leur 
Penicence. 

Que  ces  mariages  en  cbnfideration  du  voeu  fîmple  rompiT,cftoicnt  np- 
peliez  de  CCS  noms  odieux,  de  ftupre,  de  fornication  ,d'inccfte  ;  de  r-iciilc- 
gc,  en  conhderatioti  du  péché  qui  auoic  cUé  cotnnns  en  les  contractant  ; 
&c'c(l  aijifi  cjuc  doiuent  cUre  entendus  ces  padàges  du  Canon  Vrefiiiens^  Hermo^, 
delà  Diftm€Honi7.duSinode  de  Rome deS.  Cyprian  &deS.Dafîleque  p,j^QQ^  * 
vous  citez  fins  tes  aooir  veus  en  leurs  ibiirçes,6r  qui  pi  s  cA  (ans  les  encen-  *^* 
dre.  Car  pourleConcfbdeTrcnceqnevoQsprodnifcz,  ch.icim  fçait  de 
combien  il  eft  poftcricuragx  Décrets  d'Innocent  II.  &dc  B  Jinfacc  VIU. 

Rclifcz  donc  encore  vnc  f«Ms  aucc  efpric  d'attention  de  cranquiliicé, 
fans  preuention  de  palîîon  ,ou  d'intcrcft  ,  voflrc  mailhc  Piatiis ,  &  voyez 
de  quelle  forte  vous  pourtcz  tirer  celte  cuncluîîon  que  vous  formez  à  la 
édàast  de  voftre  Enccectco  >  que  le  CelUét  tfi  EJJmtitt  A  fEfét  Ctêêittiqui,   f-  ^ou 


Demandes  à  Hermodorcyfur  le  fujet  des  %<euj^ 
$/    C  X  C  V. 

M Ats  nous  aurions  bien  la  curiofitc  d'apprendre  de  vous  de  plus 
grands  fccrets  fur  ccflc  releuce  matière  des  vœux  Cenobiti  .]ues , 
fçachanSjiSc  voftre  profond  lçauoir,&r  que  vous  elles  afTîllc  d'vn  corps  qui 
aplusde  bras&  de  mains  que  Drurcr,  ik  qui  feuilleté  de  tous  les  collez 
pirtotttctleaBtbliefthequespourvousfairevneamplefburnitaredepaflà-        -  - 

ri, en  forte  que  vous  n  auez  qu'à  commander  ISciU romWopt aulfi  dru 
menu  dans  vos  mains  que  les  cincenellcs  fur  l'Egypte  par  la  vertu  delà 
baguette  de  Moyfe.  O  Dieu!  combien  le  poblic  vous  auroit  d'obligation, 
&de  panures  i^norafis  comme  nous ,  s'il  vous  piaifoit  de  nous  faire  voir 
dans  TAntiquitCjmais  nous  la  voudrions  vn  peu  plus  reculée  que  le  trjulîé-  |^'^ 
mefieclc,  ^ui  a  enfanté  vue  n  grande  nuée  de  S  couibques  ;  £<:  s'ile(loit 
poflible  nous  délirerions  du  fia  or  de  ces  carrières  où  a  fouillé  H  aoant  le 
enod  8e  admirable  Cardinal  do  Perron ,  p;»ur  appuyer  les  veritez  de  la  ]^ 
Religion  Catholique  concce  les  Erreurs  4e  nnure  fiecW.  O  que  nous 
nous  abbrcuucrions  aucc  grande  ioyc  i  ces  pures  fourccs  »  pour  èn  tirer  la 
rcfolution  de  plu  fleurs  belles  queftions ,  que  voftrc  riche  ftile,  Hcrmodo- 
fc,  pourroit  traltter  pompeulcmenr  glor'.ciifenicnt. 

En  voicy  quelques- vnes  que  ic  vous  prefcnte  en  e.fprit  d'humilit^fif 
deCoumiflion ,  non  feutemenc  au  iueement  de  l.t  tres-fainâe  Eglife,  mais  J 
encore  au  voftrc ,  tres-cher  Hermodore ,  comme  vn  petit  cfcholier  pro  - 
pofcfesdifficultezà  fonmaiftre.  t.  Q.uelle  cft  la  vraie  SfcircnticUc  dif-  ^ 
tereaceciXte  les  Vcnuiimple&roiennelycaiil  y  aU  delTus  tant  dedilEe* 

-  .  aa   0  ^  . 


î88 

rcnr  .!5  cpinions  dansî'cfi-olc  que  Ion  ne  fçaic  à  laquelle  Te  prendre.  Mais 
Ibuiuncz  vous  s'il  vous  plaiftde  nous  produite  des  Auteurs  au  dcllus  cîu 
trczicmc  iîcclq  :  car  ces  cmbacralTemens  fonc  venusdepuis ,  6c  ce  n'e(^  pas 
diii$  l'embarras  que  nous  cherchons  des  cetbluttooSyaiittemenc  ce  (êroic 
chercher  du  repos  dans  le  monnement. 

r 


Suine» 
C  X  C  V  II.  : 

2./^N  dcnrcroit  (çauoir  quels  font  proprement  les  vœux/bicnnek  i 
V-/ car  le  chapitre  vniquc  diyito  in  6.  ne  parle  qucd'vn  ,  qui  eft  celu/ 
de  Continence  fait  au  S.icicn:cnt  dcl'OrJre,  ou  en  la  Profcnfîon  Cenobi- 
tiquedVn  Inftitucaprouucpar  l'Egliic,  laillant  les  autres  à  dcuiner,(S:puis 
nous  demandons  d(.s  gens  qui  ayent  parlé  dcuantle  temps  dcBoniî'acc 
hoiâiémcAacheur  de  cette  Deaetale*  Noas  voudrions  bieoonyrvn 
S.  Auguftin ,  vn  Si  Htorôme ,  vn  S.  Grégoire  de  Nazianze,  vn  peribona- 
gc  de  CCS  n^arqucsU  qui  nousdift  quelque  choTe  des  trois  vœux  eflcn- 
riclsucla  Rclig'oii  (les  Pai faits,  &  que  s'il  en  manque  vn  adieu  laMincr- 
iic de  Phidias.  4.  S  lîsrontaulfinecciTaiccsàl  cftac  de  Pcifedion  Ccno- 
biciqueque  les  tiois  parties  de  la  Pénitence ,  que  Ion  appelle  intégran- 
tes jc'cil  à  dire  qui  formenJ^lbniiKcgrité.  5.  Si  le  Pape  n'en  peut  poioc 
diQ>en(êr  ,ny  par  confèquent  dulcguer  aucun  qui  eh  pnillc  abfoudre. 

6.  Stievœueft  dercircnceduCopreilEuangclique,c*e(l  âdire  fîon 
nepeut  pratciquer  (es  Confcils  Euangcliqucs  fans  les  vouer.  7.  En  quo/ 
proprement  confîlle  la  lolcnnitc  lics  vœux  Ccncbitiquc5,  mais  vous  cftts 
lupphc  de  fournir  là  dclllis  les  plus  anciens  Autheurs  que  vous  pourrez. 
8.  Quels  font  proprement  les  Confcils  Euangeliqucs  outre  ceux  de  Con- 
tinence &*de  Pauurcic,  qui  font  cuidcns  &  indubitables  dans  i'Efcritu- 

'  re,  les  Pères  &  les  Conciles,  nous  parlonsdesaocres.  Principalement  on 
voudroit  bien  cflrc  infltuit  par  l'Antiquité  Air  ccluy  de  TObeidaince 
Claulhalc  ,(5v:  fçauoU/îc'eft  vn  Confeil  Êuangeliqii^. 

9/  Si  la  Dcfipproprintion  que  Ion  voue  dans  les  Cloiflrcs  cft  propre- 
ment,  circr.tieiîciiKDt ,  tS:  pleinement  le  Confcil  de  Pauureté  donijc  en 
l'Euangiîtf.  Carie  Traiuc  que  le  Dircdlcur  a  fait  furcefujet  a  faitnaiftrc 
beaucoup  de  fcrupules  là  de  (Tu».  10.  Si  ce  vœu  eft  delà  paclâite  imitation 

^  de  k  edromunanté  qu'auoient  enfemble  les  pemiers  Cnreftiens  »  dont  it  ' 

'  eftparl^  aua.&4«  des  AÛes,  6c  s'il  n'y  a  point  du  tout  de  difTerence 
entre  ces  Secietez  premières  du  Çhdftianifme,  où  entroient  les  perfon- 
nes  mariées  aucc  l'vfigc  de  leurs  mariages,  (Se  le  Ccnobifmc  des  derniers 
ficelés.  II.'  Si  tous  les  Confcils  Eunr.gcliques ,  ou  quciqucs-vns  feule- 
roçnt ,  &  quels  font  de  l'circnce  du  Ccnobiimc  ;  mais  on  deilreroit  re;o- 

iutioti  par  prcuiKS  vn  peu  anciennes     de  ralloyqucioH  a  marqué. 
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Pcurfmtte, 
$.    C  X.  C  V  l  1  I. 

u.QIle  CcnobifmeeLlvn  Ticrs-EUac  dans  l'Eglife  entre  le  Clergé  Se 
O  1a  peuple ,  &  fi  cet  Eftat  particuliora  cfté  formcUemcitt  &  fpeciale* 
ment  infttcoé  par  I.  C.  &  les  Apôftres  binais  vous  eftes  contntédedcer 
desAttihcursplas anciens  que  M.  Platus:  &  de  ne  prendre  pas  l'Iroi- 
tttionpourlnftitution.  Caconfcaitalîcz  que  Icfus-Chrift  a  cftc  Vierge, 
Pauure,mais  non  DcrappropnCj&  obcillant  iufques  à  Li  mon  de  la  Croix; 
mais  on  dcfire  vn  Pcre  Ancien  qui  die  qu'il  a  Inftitcé  vn  Eftat  particulier 
en  Ton  EgUre,  appelé  l'Eftat  de  la  Religion  des  Paifaics,  qui  foie  vncautre 
Rel  igion  &  vnantre  Eftaediftingué  de  la  Religion  &  des  Eftats  du  Glcr* . 
gé  &  do  'Peuple. 

l|.  Silemoc  d'Apofla/îe  parlant  proprement  &  precifement  fè  pet^t 
appUcqueri  antre  qu'à  celuy  qui  quitte  la  foy  &la  Religion  Catholique, 
&  fi  c'cft  Apoftater  proprement  &  precifement  qu'eflrc  dcfcrteur  d'vn 
Infiitut  où  l'on  a  fait  les  vœux  folenncls  :  mais  fonucncz-vous  que  la 
lettre  de  change  poite  que  vous  payez  en  vieille  monnoyc.  14.  Si  1  Etkc 
des  Cénobites  ett  plas  Pacfidtqtie  cdoy  des  Preftf es,  Corée,  Archtdia* 
cres ,  Officiaux, grands VjcalresdesEuefques  ,  & cefteprcuoe ao  dellos 
du  temps  de  S.  Thomas-s'û  voosplaift.  15.  Si  le  Sacerdoce  n'e(l pas  vn 
Eftat  ,  &C  Eftat  auquel  &  pat  lequel  on  puiflfe  prétendre  à  la  Pertcdion. 
Chrcftienne.  16.  Si  l'on  ne  fait  point  de  voeux  au  Baptcfme,  &:  fil'Eftat 
Chrcflien  n'eft  point  vn  Eftat  tendant  à  la  Pctfc(5bion  aucc  les  moyens  re- 
quis <5j  ncccllaires.  17.  Si  la  Cloilute  dont  on  fait  le  4.  VŒU  des  Mo- 
niales ed^vn  Confiai  Bnangelique  ,ou  ii  ce  vœu  eft  dépare  Inftitution 
Ecdefiaftiquc.  * 

j  18.  .Si  la  Stabilité  que  Tort  votie  enplufieurs  Cidres  cftvn  Confeil , 
Euangeliqae^ comme auflî  la  conuerfion  de  fes mœurs,  comme  auflîdc 
ne  prendre  iamais  charge  des  amcs  ,  à  l'Imitation  de  Tefiis-Chrift  qui  a 
cfté  le  bon  PaiUur.  ip.  Si  de  ne  manger  iamais  de  chair  mermcau 
péril  de  mort,  ne  porter,  point  de  hnge,  aller  nudspicds,  &  autres  fem- 
blables  obferuancesibntdes  ConfeiUËuangeliquesaiftioguezdecelo/de 
mortification  qui  eft  vmoerfèlleroent  recommandé  en  TEIcritore.  a  o.  Si 
.lonpoit  faire  vœu  de  ne  vkire  iamais  de  Ton  Trauaiffpiritoel  00  forporel 
IjB  poonant  faire ,  mais  delà  feule  mendicité. 


o 


Qojlure. 
§.    C  X  C  I  X. 

Dieu  !  Hermodorc ,  que  rous  obligeriez  bc:^ucoup  de  bonnes  anvs 
de  vo£Ue  iieclç,  &  que  la  poûeiité  iècoic  ccdcuablc  au  Reuue  d(^é 
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qui, coule  vodre  p*o^ie,  6  voui  vooliez  prendre  la  peine  «auec  les 
grands  caIchs  de  grâce  iic  de  nature  quele  Ciel  vous  a  libéralement  don< 
ncx ,  CCS  grandes  affidanccs  dont  vous  cftes  fourny  de  toutes  parts ,  de 
cofTjmuniquer  an  public  la  relblution  de  ces  importantes  matières  di- 
gnes de  la  cuiiorué  de  vos  releucz  Entreciens.Quenous  vous  entendrions 
OU  lirions  ▼oloncicrsfùrchsfujets ,  &ooos  deaoilancces  paraboles, tou- 
te noilreame  (ê  ramalleroit  dans  nos  oreilles  ou  dans  nos  jeux  pour  cea* 
nir  noftie  attention. 

Vous  en  eftestres  iiamblcment  fupplic  ,  cloquent  8c  Içauant  Hermo- 
dorc,  Dieu  en  fera  volhe  recompcnie  trop  pUs  grande;  ]  car  il  eft  efcrit 
que  ceux  qui  enfeigneront  la  lullicc  aux  autres  «  reluiront  cooinie  des 
eUoillcsen  de  perpétuelles  ecernicez.] 


Fin  du  ^Hétricme  Liure. 
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I  ESCLAIRCISSEMENT. 

DE   LA  PAVVRETE'  CONSEILLEE 

fi  M     l'£  VAM  CILLS. 

$  I. 

OvR.  ne  courir  point  i  l'incertain,  8i  ne  combattre 
point  en  l'air.]  il  cft  bcfoinjtrcs-cher  Hcrniodore ,  que 
nous  connoiffions  quelle  eft  cède  Paiiiurecé  de  laquelle 
uousauonsiparlek  en  cet  Eftlairci|Ienient,&<îàvtiea«le 

 laquelle  votupcnfcz  traittcr  aul  1 1.  Entretien  de  voftre' 

fcconi  1  1  ;  Tans  fçauoircequc  c'cft,  finon  par vn  faux-donné  àentcil» 
dre,  comme  rcfperc  de  vous  monflrcr  fort  clairement. 

Nous  apprendrons  l'explication  de  l'emblème  de  la  M  edaillc  par  le  rc- 
ners;  c'eftâ  direqocUe  eft  la  Paunrecé,  qui  n*eft  qu'vnc  priuation  de  Ri- 
cheflc.par  VtÙtc  de  cellc-cy. 


Quel  (fi  U  Riche.  '  \ 

j.  IL 

4      .  « 

LE  fimplement  Ridie  eft  celuy  qut'a  dequojr  vioré  lins eftre obligé 
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homme ,  po-'.r  riche  ^'  qrancî  qu'il  foie ,  cfl  obligé  de  s  occnpcr  à  qiieujuc 
choie ,  pour  cuitcr  l'oifiiietc,  (ourcede  couc  vice  i  mais  l'adioulle  pour  gai- 
giiec  fil  vie ,  à  c]uoy  ne  font  pas  tenus  ceux  ijui  l'ont  toute  gaigncc  en  des 
biens  Se  reuenus  fuffi&ns. 

Le  pins  Riche  ell  celu/  qai  n'a  pas  feulement  les  choies  neceflkîresi 
U  vie  fans  crauaiHer.poor cela, mais  encordes  commodes  &vtil>s,com-  • 
me  de  belles  maifons  aux  champs  &  à  la  ville ,  de  beaux  5c  bons  meubles, 
&  coûtes  fortes  de  commoditez.  Letres-Richc  eftcciuy  qui  abonde  aux 
choies  non  fcuiemcnc  vciles  &c  commodes ,  mais  farabondantes  &  fupcr-  , 
âucs, comme  les  Pnnces  &  grands  Seigneurs  »  plus  ou  moins  richesen 
ce  hauc  degré  <|u'ils  o'ot  plus  ou  moins  de  cefte  Itirabondance» 
•  -  Les  premien  Riches  (  tdle  eft  rimpetfèâion  de  la  conaoictfit  des 
yeux  )  s'efUment  comme  Pauures ,  Ce  comparans  i  ces  troi  fîémes ,  8e  aipi- 
rent  toujours  à  augmenter  leurs  biens  tant  ils  apprefiendent  la  pauureté  % 
quileur  eftplus  voifinc  :  (Se  cependant  S.  Paul  borne  la  richelTc  du  vray 
amateur  de  la  vertu  à  cîXzz  content  des  chofes  necelFaires  au  veClcment  Se 
i  la  nourriture.  Et  le  grand  Stoïquedit  queloiine  feraiamaispauurejQ 
Ion  ne  veut^aeocqoi  (ti£c  ila  Nature     iamais  mhe  fi  qn  veotoou;* 
car  aptes  ce  que  fuggerc  l'opinion.         ^  ' 

.       s-  I  I- 

CEcy  nous  apprendra  quel  eft  le  vcay  Pauurc,c'eft  cclay  qui  man- 
que des  choies ncccirurcsipour  viure,  s'il  ne  les  gaignepar  fou  Tra-  " 
uail  (piricuelou  corporel  :  q'ic  s'il  a  dcquoy  vitirc  vnt  partie  de  l'année  de 
auelquc  reuenujviwant  le  relie,  5c  le  fuppleant  de  TonTrattAil,  ccluy- 
la  pouciaeftre  appelle  en  partie  Riche ,  enpartie  Pawne  ;  riche  de  la  parc 
dareuenoypauuredacofté  du  labeur,  pareil  à  cefte  iïttoc  qiji  auoitvne- 
iefte  d*or  &  des  pieds  de  terre. 

Et  que  faudra«c'ii  dire  de  ceux  qui  ayant  foffiiàmment ,  &  mefine  com • 
modemcntdeqnoy  viurefans  trauailler,  gaigncnt  pourtant  beaucoup  de 
leur  trauail ,  comme  de  ricl\es  marchands,  des  Magiftrats ,  5c  des  gens  de 
guerre.  On  ne  les  peut  pas  appcUcr  pauures,  nuis  on  dira  quepouuans 
ne  trauailler  que  pour  euiter  roiiiueté,  ils  ayment  mieux  s'appl,iquer  i 
▼n  trauail  vKîlcdeiit  ils  puifttnt  agrandir  leur  domaine ,  8c  Icoc  nudlon ,  6c 
amalTcc  des  biens  i  leur  jpoftericé. 

Taot-y  -a  que  le  vtaf  PaaQce  eft  cela/  quTne  tire  û  vie  que  dt  ion 
labeur  d'e/pric  ou  de  corps.  i 
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t^.  qui  efi  deuë  tdttmofnt. 
$.  IlL 

• 

OR  l*aumo{heeft'€llecleu'éàce  pauure^U  qui  peatviure  de&ncra- 
uail  i^iriciiel  ou  corporel ,  Se  e^-ce  â ces  pAuures-Ià  qu'il  efl  caiiCo(l 
CoiDimn<le>cancoft recommandé  de  iaùe  r-aumofnc  ?  Nullement.  Car 
ramnofîicn'cft  de  commandement  qu'au  cas  dc'nCceiïîa',  Se  celuy  qui 
peur,  s'il  veut,  gagnerai  vie  dv-  lontrauail  de  coipsou  d'efprit,  n'cftp.is 
canscc  cas-là.  Ellecftaufli  de  recommandation  *5v  de  cojifeil»  mais  elle 
ne  dote  eftre  faite  yièlon  rcthimologic  da  mot,  qu  au  mi(èoab)e ,  c'efti 
dire  à  celuy  qui  voiidroit  bien,  mais  qui  ne  peut ,  g  igner  ià  vie  de  Cpn  Ia< 
bcur,  (i*enccndstoufîoursdecorpsoad*erpric>pour  euicer  tottte-cauila- 
don  éc  furprifc.  )  ^ 

Aiimofiie  ellvn mot  Grec qiii  fignificpitic  «Sr  mi(cricoidc,  n'cft  au- 
tre chofc  qii'vne  œuurc  de  milcricordc  faite  au  m'f^rablc  en  conlidcration 
de  (à  miferc  :  C\  elle  n'cil  aiumcc  de  la  Charité  elle  n'cll  point  mciitoirc  de 
Uvi^  étemelle,  félon  ce  que  dit  S.  Paul,  C\  ie  donne  tous  mes  biens  aux 
ptuucci  &  ie  n'ay  point  la  Charité  ic  ne  (uisrien.  Derpourneuc  de  Charité 
e|Ies*appcllc  informe,  mais  elle  c(l  formée  quand  la  Charité  raniRie>c*eft 
a^irc  quand  elle  cil  faite  en  Charité  &  par  le  motif  de  la  Charité. 

Ellcn'eftdoncpasdeac  àccluy  quieîl  fimplcment  pauure ,  c\' non  mi- 
fcrablc,  c'ell  à  duc  qui  n'cll  pas  ccduit  à  cepoind  de  niiferc,dc  iicpouuoir 
saguerfàviedejcmtcatiailsaacontraire^S.  Aagaftin  confèille  qu'on  U' 
nqr  vefySty  afin  de  le  potcerà  bien  faire  par  la  necelSté ,  &  le  retirer  de  la 
iî^iieancife  où  il  croupit,  en  minant  Ton  ame:  parlant  ainfîi  Vincent  Do> 
natifte,c'cft  plus  vtilemenc  fait  de  fouftrairc  le  pain  à  celuy  qui  afaim,fl 
cftant  afleurc  de  fa  vie  il  néglige  la  iuftice ,  c'cft  a  dire  de  trauailler,  que  de 
hxy  rompre,  de  peur  que  par  kduclion  il  n'acquiefce  A  rmiufUce.l  Et  quel 
pèche  plusnunifefte  contre  la  iuftice  commucatiuc ,  que  de  vouloir  viure 
aazde^ensd'antmy,  (ans  lujr  rendre anomlèruice réciproque  ?  &€ontre 
ladiftriDtitiue,qttede donner  àceluy qui  peut&neveur  pasàcauièdeia 
poltronnerie»  gagner  fa  vie  de  fontrauail  ?  Ce  quieftpiusiuilementdeuà 
celuy  quieftdansia  vrayemifercc'cflà  dire  qui  vondroit  bien  trauailler, 
maiseltdansrimpuifTanccdc  viurcdc  Ion  labeur.  Ne  fait-il  pas  la  mel- 
me  faute  qu'vn  lu^e  qui  attribue  vne  choie  qui  cftcontenticulc,  àcciuy 
â  qui  il  connoift  bien  par  les  pieces'qu'elle  n'appartient  pas  ? 

Différence  entre  Panuretê  Cr  Mendicité, 
i'.    IV.  , 


DE  ceq 
Meii<j 


E  ce  ^ue  nous  anonsdit  s'éclod  la  différence  qui  eft  entre l'aonre  fie 
,iant  ,}oa  Pauùrçci^  Mendicité  :  Carpauure  eft  c^uy  qui  ne 
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vie  que  de  fontrauail,  n'ayant  d'ailleurs  autre  reucmi  pour  foudcnir  fa  vie; 
Le  Mendiant  eft  ccli:v  quin* aya"t  >  ^  pouuant  mcfmc  viurc  de 
Ton  labeur,  cd  contiamc  de  viurc  d'aumofne  :  car,  comme  dit  S.  Auguftin, 
fur  le  Pùumc  io8.  maidier  n'cll  autre  chofc  i^uc  viure  de  lamifcricorde 
dautruy.  ] 

P^oumé  donc  eft  viure  de  Cm  tnmail ,  Se  non  d'aumoCie,  &  Mendicî- 
te eft  viurc  d'aumofne  ne  pouuant  gagnerfa  vie dcfon labeur.  Delà  vient 
<jucraumofncn'eftpa$deuc-au  pauurt  qui  peut  viurc  de  fonrrauaiî ,  &: 
qu'il  nela  peut  légitimement  demander,  n'cftant  pasmifeiablc  :  d:quele 
leul  miferablc  peur  viurc  daumofnc,&  cftrc  mendiant,  c'cft  à  dire  celuy 
qui  lie  peut  viucc  de  fou  trauail. 

£4  PéUiwreti  InmUméri&y^hntain. 

$.    V,  . 

NOttS aurons  lieu  de  parler  plus  amplement  delà  Mendicicé,Iors  qne 
vous  nous  en  donnerez  le  lu  jet,  m\  E  fclaii  ci  ffcmen  s  des  Entretiens 
dcvoftrc  3.  liure.  Maintenant  voyons  déplus  prcz  quelle  cette  Pau- 
urcîc  donc  no'js  auons  icy  àiiaiCtcr  ;  Ce  n'cft  pas  de  l'Inuoiontauc  que 
(buiTicnt  teii\  qui  iîc  trauaiUcat  c]u  à  regret  pour  viurc  ,  »Sc  qui  voudroienc 
bien  auetr  dequoi  (butenic  leur  vie  uns  eftre  obligez  attlabenr pour (ê 
nourrir.  Cette  volonté  contrainte  eft  vne  ritheflè  d*e(pnt:or  comme 
ceux-là (bntappellczheiureuxquilônt pauui es  d'efprit, ceux-là auflî font 
malheureux  qui  font  riches  d'efprit>c'€iiàdire  qui  ontlapauuietéenef* 
r€cl:,&  les  lichellcs en  aîTcdiion. 

Nouspailonsdoiicde  la  Volontaire  qui  fcdiAinguc  en  Efi-cdiue, 
A£Fe<ftiue  ;  celle-  cy     compatible  aucc  les  richclFcs i  { ,car  on  peut  cftr« 

f>auured'c(pritparmy  de  grands  biens  en  n'y  metcantooint  (bnconir,(è- 
on  le  COI  iteildu  Pfalmifte}ceile-Unullemcnt.  Orc  eftdei'AffcaiuedC 
EfFcdipetout  eiifcoibie.qne  nousparloas^c'eûàdiieqwconjeincratfe* 
dionaucc  l'cffccl^. 

Celle-cy  eft  encore  ou  Philofbphique  ou  Chreftienne,  car  quelques  " 
Philofophes  Pavcns  le  font  rendus  pauurcs  volontairement,  pour  mieux 
vacquert  leur  encre  Philofopluc.  N  ous  ne  parlons  ppiiu  encorede  celle-  * 
là»  mais  de  la  Chrétienne  î  Q<n  eft  encore  de  deux  lortes,  ou  fimplement 
Morale,  c'ed  à  dire  aéle  de  la  vertu  de  Tcmpesance,  ou  de  Religion  fi 
elie  eft  vouec,&:  pratiquée  fans  Charité,  &:  pour  des  raifons  humâmes  ; 
ou  formée,  c'cft  àdiie  accompagnée  de  Charité  èt  embraUcc  pour  l'a* 
«outde  Dieu.  - 
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De  quelle  PaMreti  nom'  g  irions  icy. 

:     5-  V I.  .  . 

NOus parlons  donc  de  U  Volontaire  &  Chrétienne,  foit  Formée  foie 
informe,  6c  pour  la  marquer  plus  prccifcment     p.irticuhcrcmciit , 
nous  entendons  traider  de  U  P4Uurtié  telle  efu'tUc  eH  (onfullee  «n  lE(i4n^i^ey 
au  15).  de  S.  Mathieu, en  ces  motsdc  N.  S.  au  ieunc  homme.  Va,  vcu  couc 
ceqoemasy^iedonneaaxpaiiarest&inefiix,]  âcdeS.  Pierre  aaSau- 
'  lieur.  Voila  nous  auons  tout  quitté  pour  vous  fuiure.  ] 

PauuretéefiFeétiae&affeâiuetout  enfemble,qui  n'eft  pas^culemenc 
en  affe<5bion,  «Se  en  préparation  d'clprit,  6^' qui  fiic  la  première  des  hui(fî: 
Béatitudes  dont  il  cft  parlé  au  5.  de  S.  Mathieu  :  mais  en  ciîc(t\  &  qui  con- 
iiîleenvn  rcclabandonnement  de  tous  biens  pour  fiuure  lefus-Chrill  ôc 
marchcraprcs  luy  en  l'odeur  de  Tes  parfums,]  c'ed  à  dire  en  (uiuant(ès 
tnces  &  (oh  exemple.  Or  poor  former  I0  Talxtcnade  de  ta  Paàutecé 
Euangelique  fur  ccluy  qui  nous  e(l  montré  enl&moncagne]  de  toute 
fcdion,qui  eft  de  N.S.  puilqu'il  l'a  pratiquée  pour  nous  en  donner  vn 
modelé  Se  exemplaire ,  il  faut  aller  &  voir  cette  grande  vifion,  ]  6c  coa- 
fidcrer  de  quelle  façon  il  l'a  exercée,  &  fait  exercer  à  Tes  Apotrc  î. 

La  glole  ordinaire  tirée  de  la  Dok^trine&duieas  des  Saincti  qui  edla 
ploscommune  6c  fidèle  interprète  des^ittinâes  pages ,  nous  apprend  que 
cecon(èil  s*execuce  véritablement  félon  l'intencion  dé  celvi  qui  le  donne ,  ) 
quand  apresauoirdonnétoas(èsbiaispowrainour  de  Dieu ,  on  trauail- 
le  non  feulement  pour  gagner  fà  vie ,  mais  pour  auoir  deqooy  icNllagerle 
necciliccux^lèlon  ieconlcii  dç  i  ApoUce. 

.  II.,  \  I  I.  ■ 

D'mtrfts ftrtes.Je  Pdmrts  Cf>  de.  RfAïf» 
J.  VII.  ' 

TJOur  bien  entendre  cecy  il  cil  befoin^du  fçauoir'quc  comme  il  y  a  trois 
JT trois  fortes  de  Riches ,  les  vus  d'affe«ftion  &  non  d'effed,  les  autres 
d'e£kâ&nond*aflfeâion,&  les  ancres  d'atftâion  6c  é^tXkGt  i  iljraauffi 
ttgis{brcesde'Pamires,le5vnsd'affe(fbion  &  non  d'cffc(fl,Gefbnc  les  Pan* 
WCSd'efpritqui  viucnt  dans  les  richcHcs  fans  les  affcdionner ,  les  autres 
d'cfFecl^nond'affcdlion,  ce  font  les  contrains  &  imioloacaices>&les 
autres  d'affeiîlionâcd'etfcci: ,  ce  font  les  volontaires. 

Ces  derniers  font  encore  de  trois  fortes,  les  vus  pauarcs  de  nailTancc, 
c'cftidire  nez  de jparens  qui  ne  leur  ont  lailfê  aaoïn  bien  >  ficconformans 
IwYoiotit^àUcltfpoiiiiQndckPnKW^ce  cetôb qui  lésa rendns  tels^ 
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ils  pe  M' cntéftreappenezp«uures volontaires;  cl*antres  font  panures  par 

dclailre  ,  tiy^ns  perdu  leurs  biens  ou  parla  guerre  on  par  les  proccz,  ou  par 
mamuis  ménage,  ou  par  des  naufrages,  ou  par  tant  de  di  (grâces  dont  cet- 
te vie  mi(erah!c  cft  accompagnée  j  ceux-cy  joignajis  leur  voloncé  &c  la 
foiifinectant  i  ces  fècretces  ordonnances  du  Ciei  (  que  pluHeurs  peu  Chre- 
•  Aiennemenc  appellent  detreoersdefottonc  )  onneleurdoit'pas  cniiîerU 
qualité  de pauures  volontaires,  puirqu'ilsfêiàcrificnten  cela  volontaire- 
ment àl'ordre  Diuin,&;  confeirenc  Icnom  de  Dieu  parce  qu'il  cft  bon,]  à 
la  manicrede  ce  grand  Sain(îl  qui  diroit,e(\ant  fait  vn  fpedacle  au  monde, 
aux  hommes,  <Sc  aux  Anges,]  le  Seigneur  m'auoit  donné  beaucoup  de 
biens,  le  Seigneur  me  les  a  oftcz,  Con  iâind  Nom  (bit  bcny.] 

Il  y  en  a<rautre»qat  (bntpatitttes  par  purede^on,&  qui e(bns riche- 
Aient pourueus  des  biens  extérieurs^  lesdiftrifMient  aux  pauures ,  pour  pa* 
tiquer  à  U  lettre  le  conlèil  de  I.  C.refblas  après  cectediftdbtttionde  viure 
de  leurs  trauaux  de  corps  ou  d'efpritjde  ne  pofî'edcr  iimais  aucun  s  biens  ni 
en  particulier  ny  en  commun,  que  ce  qui  eft  ncccllaire  pour  l'cncreticn 
de  leur  vie,  acqni's  pu-  leur  labeur,  (car  c'cftà  quoy  ils  ne pcuucnt re- 
noncer }  que  s  lU  gagnent  plus  qu'il  ne  fatit  pour  cela,le.mrplus  ils  le 
donnent  aux  neceluteux,  c'e((  à  dire  à  ceux  qui  n'ont  rien ,  &  ne  peauent 
gagner  Icurviei  que  s'ils  tombent  eux -mcrmes  dans  rimpuilfance  de  ga- 
gner la  leur,  par  manquement  de  fantc,  ou  d'employ ,  ils  ibnt  dans  la  diû 

fjofîtion  de  demander  humblement  raumofnc  pour  Pamour  de  Dicu,dû 
a  rcceuoir  aiiec  açlion  dcgraccs,  de  d'en ru|>porcer  le  refus  auec patien- 
ce ôc  douceur.  V  .  >     •  ' 

Ily  a  ccttediitlrcceencrelet  trots  fortes  de  pauures  volontaires  que  nous 
venons  dédire,  que  ceux  deideux  premières  «  (ont  prévenus  delà  panure* 
té  parlordonnoiice  du  Ciel ,  à  laquelle  ils  accommodent  leur  conlcntc- 
mcnt;&  ceux  de  la  dernière  la  prcuiennent  ;  en  ceux-là  Dieu  la  ch.  aïîc 
pour  eux,  «Se  ils  s'accordent  au  choix  de  Dieu  ;  6c  ceux-cy  l'cmbrallenc 
par  leur  propre  eledion  (  en  fuitcc  neantmoms  dei'inipuacioii  ou^race 
pteuenante  )  pour  plaire  à  I.  C.  6c  ibiure  fon  confcil. 

V 

I  -  I 

Document duB.¥t,ànçois de  SaUs. 

§.  VIII. 

»  ^         ■  . 

Q Ve  fi  Ion  demande  quels  (bnt  les  plus  lonables,n  n'y  a  potAtdedoii^ 
te  que  félon  le  iugement  du  monde ,  qui  ne  voit  que  l'extérieur,  les 

derniers  font  les  plasauantdans  l'cftime  :  maispourtât  la  paunretédecjnx 
des  deux  premières  (brteseft  d'autant  plus  excellente  félon  Dieu  ,  qu'il  y  a 
momsdçla  volonté  humaine,  <Si  que  la  Duiinc  y  eft  plu:i  mamfeltc.  Ce 
Jl  eftpas-làmon  Icnciment,  mais  celuy  ti  vu  des  plus  famâ  s  Perlbnnagcs 
de  nettre  temps»le  B.  François  de  S^les  Eue/que  de  G  eneue,  qui  dit  ainfi» 
[Si  vous  elles  réellement  panqre,  Pbiîochee,  ô  Dieu  j  toytatAt  encore 
d'eipti^  iâices  dcocccifiGé  vcn%  9^  eniployes  cette  pierre  jpcecicofê  delà 


19"' 

Saurit  ti',  p  oi.t  ce  qu'elle  vaur.  S  en  c  i  *  iat  n  V  pas  dcfcouuert  en  .ce  mon  - 
e, mais n cil -ce pourtant  qu'iUft  cxtrcmcnicnc  beau  «Se  riche. 
Ayez  patience,  vous  elles  en  boniic  compagnie,  nollrc  Seigneur,  noftrc 
Daaic,les  Apuihe&,uncdeSainds&  de  Saintes  ont  elle  ^auurcS)  <Sc 
pounans  tÙtt  rkhœ,  ils  ont  vatfftlfé  dereftce }  Combien  y  a-il  de  grands 
mondaÎQS  qui  aucc  beaucoup  de  concradiâions  (bntallez  rechercher  auec 
vn  fiûn  nompareil  la  (àinâepautireté  dans  les  Cloiftres  S<  les  Hofpicaux  > 
ils  ont  pris  beaucoup  de  peine  pour  h  crouuer,  témoin  faintft  Alexis,  fain- 
âcPaulc,  rain(ii  Paulni, Irar.d  Angelc,  (Sctanc  d'.uurcs  ?  «Se  voila,  Philo- 
tee,  qucplusgracieufeen  voftrc endroit  cllcfc  vient  pre Tenter  chez  vous  ? 
■  Vousrauezrencomrccfanslacherchcr,&fànspcinc:'cmbrairez-la  donc- 
ques  commeiàchere  amie  de  UÇk-  Chrift»  qui  na/quic,  vefquic^  ôc  mou- 
rut aucc  la  pauurctc ,  ciui  fut  fà nourrice  toute  (à  vie. 

Voftrc  Pauuretc,Pnilothce,adeux  grands  priuileges,  par  le  moyen 
de/quels  clic  vous  peut  beaucoup  faire  mériter.  Le  premier  cft ,  qu'elle  ne 
i   vous     point  arriuec  par  volhe  choix,  mais  p.ir  h  feule  volonté  de  Dieu, 
j    qui  vous  a  fait  pauurcTans  qu'il  y  ait  eu  aucune  concurrence  de  volonté 
!  prome.  Orcequenoosrecenonspnrementdelavolonté^ie  Dieu^luyeift 
couiîoursttes-agreable,  ponrueuqnc  nous  le  receotonsdcbon  eaw^ic 
'   pourramourdciafiunâevolonté:oùily  amoinsdunofVreil  y  aplusde 
Dieu ,  Il  ilmplc  «S:  pure  acceptation  de  la  volonté  de  Dieu  rend  vneibu^ 
fçan  ce  extrêmement  pure.] 

le  croy,  Hermodorc,  que  vous  ne  vous  rcuoîicccz  pas  contre  la  fentcn- 
ccdccethomme  Angelicpe^decet  Ange  humain,  &  que  vous  ii'enap* 
vellerez  pas,  aulit  bien  perdnes>vaas  voftre  oaufèdeuant  tout  ancre  Tn> 
ounal ,  puifque  la  volonté  de  Dieu  e^l  d'vn  poids  tout  autre  que  cellede 
l'homme.  Se  que  les  aélionsqui  font  reuclccs,  ôc  qui  procèdent , non  delà 
chair&  du  ning,c'e(}àdiiede  1  homme, mais  dcTeipric  deDicu»  j iÔllC 
d'vne  miiè  toute  im^ulictc  pour  le  Ciel. 


DificulU  leucf. 
•  '  '  j.  IX. 

VOus  repartirez  que  pour  l'ordinaire  ceux  qui  font  pauures des  deux 
pc.emietes^9ons,  pacnaid&iicc,  ou  pardeuulre,  ne  le  fi>|itpas  vo- 
lontairement i  telle  efti'uifimité  humaine,  Hcrmodoce«  quincoonnoift 
pas  je  prix  delà  perle  de  la  pauureté  que  le  Gel  ennoye:  mais  il  n'en  6nt- 

pts  faire  vne  conclufion  générale,  &  dire  que  tous  ceux  de  cette  forte 

Ibicnt  panures  par  contrainte  :  car  s'ils  rendent  volontaire  parleur  agrcc- 
mentce  c]uiell  nec6l]àirc,ienevoy  pas  qu'on  leur  puillè  rauirla  qualité 
de  pauures  volontaires.  ' 

-  Ny  mefine  qu'on  la  puiilèdonner  inlâilliblemcotà  cet»  ^  ontdomi^ 
toitsleurs  biens  aux  necefliteuX)  pour  embrallèr  le  confêildcrEuangile^ 
pai(^ilo*y  a ticD^epliisincextUDiiy  déplus  iacqpftancque  la  volonté 
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humiinc  ,qiu  rcpcutrcpeiitirdabicn,  comnc  Jamal,^:  rendre  inuo- 
loncairc  par  le  progrcz ,  6c  à  la  fin,  ce  qui  a  elle  libre  5c  volontaire  au  com« 
mciîcciiK  ne.  O  i  p  c  lu  bi;:n  dire  qu'ils  ont  cftë  ou  qu'Us  ont  voulu  cftrc  vne 
foispauuresEuangcUquesîinaisdes'imazmer  qu'ils  perlèaerenC  tonfiou» 
encmevolonccdiiisvncgiaccrpcciaiediiGel,  c'cil  vn  ktgemenc  bien 
hirdi.  Ecpoflible  cetxai-cx nereu-il  pastanc,que  plus  de  gentacquiefcenc 
&pcennent  en  gré  la  pauureté  que  Dieu  leur  enuoyc,  par  nailfance,  ou  par 
Vw  malheur,  qu'il  n'y  en  a  qui  continaciitiuf^ucs  à  la  hn  fuis  iccepeucir  de 

celle  qu'ils  ont  vne  foii  enibralibe. 

Mais  cette  dernière  manière  n  e(l>eUe  pas  plus  meEÎKoire  que  les  deux 
■pcetnieres  efpeces  ?  ou/,  ceroes,  û  elle  eft  accompagneede  plus  de  Chad- 
té.pa^eqoelagiaco^quieftleibiidenvaicdeconc  mente»  en  eftaulfiU 
mefùie*. 


DeU  BàUHUti  voloMMre  auec  w/i  &  (âas  vati* 

j.  X. 

CHctc  Pauurctc  confctllec  en  l'Euangile  Te  pratique  encore  en  dcuv 
"içoiis,  fans  Voeu ,  ou  auec  vœu  j  le  vœu  n'ellant  point  de  l'efTence  du 
Confeil  Euangclique,  on  la  peut  exercer  parfaicemeac  fans  cela,  comme 
ont(iûcN.S.oe(àcce(IàinâeMere,&plafieacsgtands  Saints, quiûnt 
lavouerronc  ènobcall^  en  pecfeâion. 

Dauancage,on1a peut voiier  dans layie  fècoliere,  &  non  feulement  on 
l'y  peut  voiier,  maison  ne  la  voiie  que  Ià,nnl!cinent  dans  les  CloifIres.n'y 
ayant  aiicu;;  Ordre  où  Ion falTc  vœu  de  Paimrccc ,  ouy  bien  de  Dcfapro- 
'priaciau,  qui  ell  vne  cKofc  bien  différente  :  car  la  Defapropriation  Ccno  - 
bitique  e(t  non  feulement  copacible  auec  toutes  forces  de  hcheiTes  mobi« 
liaices  &  immobiliairet,  mais  en  eft  vn  magasin ,  vn  recepucle,  vne  mer  « 
vnabiime.  Ce  que  le  bon  Platusfiiicparoiftreendes  demi>nàrations  ii 
éuidentes,&  après  lui  le  Dircâeur  aux  deuxTraidbezdrAgT^Mwrcy^fM»* 
^eU<fiiey  6i  <ieU  0:fi^ropri4mBClânfitéUi^  qu  ilfa(iceftceaaeag!epoiirn'a0« 
pecceuoir  paf  cecte  ve(icé« 


ConJidcratiansffirU  Defa^rofriakan  Cenotin^ue. 

$.  XI. 

NOn  que  la  DeCipropriation  en  particulier  >  ne  (bit  c^uelque  efpece 
d*appaiinciiIèment^(commel'aiimo(nequi  appamant  d'autant  que 
Ion  donne  )  entant  que  Ion  n'apas  la  liberté  de  diipofer  i  fa  volonté  de  co 
que  Ion  nepolTedc  qu'en  communjtout  ainfi  quel  vlufrui(5l;ief  cft  en  queU 
^e     £ias  ^auitfc  ^uelç  pj:opf  ictaiie^  Sç  i' viager  plus  païuice  ^uçi'v^tt'i 
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firuiflier.a:  l'vfaget  dfpendït te «oocaMcpIuspaiure  que  l'inJcnf ,  , 
&,rreuocablc.  Mai.dcdirc  qu'elle  foi.c^'te  /am^  Sm  rcnlî 

r«,  .1  a  auffi  en  recon,pc„  fc,  v„e  fcureté  q'ui  „e  fepeutafflw 

«^.enaUc,  qun.cpcut  pc,  ,r,  (  parlant  moralement  }WZt&tr. 
TKfilll& malade,  lans  obligation  de  t.auaiUer  ronr  .^ne^&j* 
mais  fentemewjioBraBterl'oilîueté ,  par  nucloue  !,q,.£>  I 

Jianicul.er,  lepemyendre.  manger.  iia<i.d«iner  re  dtïnVr 
parfafame,  &apres  deuen.r  d'vne'condSdlpŒ^ 
plusder»jctde(Suluitterd™oirpoiredécebienauec^l;21L''^^^^^ 
«oim  de  liberté .  Delà  v.enncnt  ifs  fuba",tio  "/&?de"om^'''f  ' 
«onfeiMtkm  des  biens  des  famUles.  contre  les  derordr  e^*^  "'^'^ 
»age?de$pa«icBBet5.  DeUte vfiiuiaierr&  l!  .  vA 

J«srroprietairesdcifo»dsdo„til.ro«vûfaiû^T"^^^^^^^^ 
O.ipourroitdire  en  quelque  forte  que  le  voeu  de  DtEtJZl; 
ft  fe.t  dans  les  Cioirtres  (  pt.ncinalement  <?ans  lesrei««?1      V°"  "3" 
■  «&itprofeffio„  en  efta^de  n'^ftce  ny  ne  poul^S  "lét'  ' 
Caifi  pauBre,& pauure  Euangchque.ift  ceL-  nu  donne  t^r  /T'** 
Mïfceceflîteux .  k  ùa,,  poflèJer  rien  «y  en  fon^p  „kXr 

•  »a„.nerereferue<,uero"ràu,adeco™  M-SX™ 
de  m„d.er  quand  îl  fera  dans  l'impuiltfncrde  1  '    I  î  'f"'" 

wCenolMtedVnlnftitut  rente,  pWil  iam^sTttun  ^'tf"]' 
PsuureteEuangehque,  n  dlain  pas  en  fi  puifTancedc?»^^   •  ' 
-J»U5^^j^eUsb.e„sdeuLn^^ 

c«^:::^S»par,fr:::.;^t^^^^  ■ 

oeccttcpeu agréable  Liai  wwwc J«  embaflcmcni 


I  ^'^^^▼«7  que  les  Inftituts  furi 
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encore  ne  Jonnem-ils  pas  droic  ^ubUnc,  à  raifon  de  la  vie  Cammune 
dont  ils  font  ptofeffion»  qui  y  met  quelques  fortes  d'empel  ch  caisns.  li  eft 
conftant  qu'ils  ne  rcçoincnt  point  de  rentes  ScAc  rcuenus  fl.iblc<r,aii  moins 
quelques  Congrcgutons  JcTOrdrc  des  Mineurs,  depuis  le  Concile  de 
Trciicc,  qui  a  permis  i  cous  les  autres  (deux  Congrcgatipns  exceptées  ) 
depofTcdcr  des  biens  (lablcs  Ôc  inimet^oles  en  commiin.  (  Encore  les  Mi- 
neurs otit-itsvetcu  plusMetrois  cens  ans  durant  de  rentés  6c  po(!èfltont 
comme  les  Oi  Jrcs  fonJcz,  iufques  i  ce  qu'en  France  elles  leur  Furent' 
oftees  par  le  Légat  Se  Cardinal  d' Amhoife ,  &  fous  Lcon  X.  enuiron  l'an 
i  ^if  .Ics  C-^'ric-^tii:'»;  qui  polfcdcnt  encore  de  grands  l'euenus^fureiicni- 
parezdesOoleriuir.ins  qui  y  renoncerciic.  ) 

Mais  pofoas  en  fait  qu  ils  ne  pollcdeiit  ny  rentes  ny  fondsdc  terre,£ou& 
ioncspoilèdentslsen  Commun  leurs  Conupns  &  leurs  meubles  ;  laviaye 
Paunrecé{èlon  toute  ibaeftenda'ê  nepôfliedetîende  ièmbUbIe,ny  en  par> 
ticulicr^ny  en  commun.  NodreSauuenr  n'a  point  eu  oiireporcr  fa  celle, 
les  ApolVcsayans  quitte  leurs  m.iifbns  particulières  n'en  ont  point  éude 
commune.  On  du\i  que  la  naturcdc  l'Eltac  qui  cft  vndorpsPolitic&de 
Communauté ,  porte  ncccllauemcnt  cela ,  autrement  ce  fcroient  des  Af-  - 
rcmbleesd'Ëgypticps& de  vagabonds.  C'ed  ce  que  Ion  auoiie,  &que 
ces  Societez  approunees  par l'Eglife  /ont  fàinâeiiicnt  inftltiieesimait 
4'autrc  part  on  concédera  auflî  »  qu'en  cepoinâdepolleder  en  commun» 
on  déroge  à  la  parfaite  Paaucecé ,  qui  ne  poAlde  ny  en  particulier  ny  en 
pommun. 

De  plus,  quand  ils  ne  polfedcroient  ny  leurs  Conucns  ni  leurs  meubles, 
ils  ont  toujours  leurs  qucftcs ,  qui  mettciat  leur  vie  à  couuert,  auec  autant, 
&  plus,d'a(Ièurance  morale,que  n'eft  celledes  Cénobites  reniez,  bien  que 
la  recepce  s'en  (adê  dWautre  m^ere  qui  (èmble  eftre  moins  certaine:c(» 
quieftamplemenciMrçuuéaux  Tcaiâicz  que  nous  au.nisallegucz,&ce 
quenonsefclaiicironspar  dcnouuellcs  lumières ,  en  l'Examen  des  Entre- 
tiens de  McndicitéjOii  Hcrmadprc  nous  fournira  de  tablature,ponr  pin- 
cer â  CCS  dépens ,  &  au  dam  de  ceux  qui  l'employcnt  à  faire  des  efcricuircs 
poui  eux,  des  cocdcii  aufquellcs  il  ncp.:ntepaSa<Sc  doiit  le  ton  fera  éclatant. 

Posons  encore  le  cas  qu'ils  ne  viuenç  point  de  Mendicité»mais  (èulemôc 
de  leurs  crauaux  corporels  (èlon  la  Règle  Scraphique  au  cnap.  5.  ou  fpiri- 
tuels  félon  la  Déclaration  de  Nico\sis^,3axdiÂp,Exift.§,Cên:i'}iff4r(Ie^erk, 
figii^c.  in  6.  toufiours  podcdciic-ils  leurs  trauaux  en  Commun,  &c  le  Parti- 
culier a  part  à  tous  les  labeurs  de  fa  Société  ;  de  forte  qu'eftant  dans  Finvi 
puidàncedetrauaillerilncrcroit  pas  contraint  de  mendiei  (îles  tiauaux 
îpiritUeis  ou  corporels  de  Ces  confrères  le  pouuoient  aflilier  Sç  ibulager, 

Anamage  qui  n'cii  pas  en  la  Pauureté  que  notis  anons  de(crite,-qui  n*a 
|iartny  à  aucuns  reuenus  ny  X  aucuns  trauaux  en  commun,  6c  qui,  Icspra. 
près  cclFans,  cft  réduite  à  la  mendicité .  Elle  peut  bien  de  ce  qu'elle  gagne 
cie  fon  trauail  plus  qu'il  ne  faut  pourrentrctien  de  celui  qui  la  pratique, 
aider Icncccfllceux,  fclon rcnfcignemcntdc  S.  Paul, mais  en  fcs  propres 
befbi.ns  clic  n'a  recoui  ap^es  Dicu  qu'à  la  miiciicorde  d'au^truiyf^iis  auoijp 

imcnnc  patc  an  (ahent  d'yn  autre, 


Ex€eftim  exémmi. 
$.  XIII. 

LEs  Mineurs  qai  font  comme  les  Confrères  <}e  ta  icûprepriideil 
CcBiiobitique  (dcUqucHc  ils  font  piofcffîon  en  termes  eaprcs  de 
riurc  fans  propre,  5c  non  de  Pauurcté,)  diienc  que  Jeurs  Conucns  & 
kurs  meubles  appartiennent  en  propriété  au  S.  Sicge,  &  qu'ils  n'en  ionc 
qu'vla^ers  de  fait  &  non  4e  drot&.  Céc  vfage  de  fait  eft  jufte  eu  iniufle, 
•n  ne  peut  dire  qtt*il  foit  iniuAe,  làns  faire  cote  à  Tiitf  condidoo  fifainâe 
ftSeraphique,ife(ldonciufte,niiiftc  il  cililedreic»cartcin6c  de  Jéifi- 
pjific  ce  qui  cft  1roit&  iuftc:  fi  vfage  d«  droit  ils  sot  doc  vfagers  de  droit* 
Auffi le  Pape  Nicolas  III.  en  fa  Dccretale, déclare  que  l'vfagc  des 
chofcsncccfraircs  appartient  aux  frères]  &  on  demande,  fi  des  maifons, 
&dcs  meubles,  font  des  chofes  ncccflaircs  à  la  conferuation  des  Com- 
nQnauiez,3c  H  (  parlant  politiquement)  ces  corps  t'en  peuuenc  paflcr* 
Deploerdonriiuerptctationdecefte  Decrétale,  iàttepar  le  Papelean 
XXII.  }e  S.  Siègent  referue  peint  la  propriété  de  ce  qo'tk  pennenc 
nigner  par  leurs  labeats  de  corps,  ou  d*etptity  of  aux  chofes  qu  ili  qac- 
ftenc,  Se  dans  rvfagc  confiftant  en  leur  confommation^nc  peut  ny  par  le 
droit,  ni  parlaaaKare«iK>n  pas  mermcpaxl'imaginAtioDjCftre  fepaiéde 
la  propriété. 

Les  voila  donc  vfagers  de  droit  de  leurs  Conuens  &  meubles ,  (  la  dé- 
pendance ou  reuocabiItti»*eiiiperchaRt  point  que  Tvfage  d(pcndant,de- 
■anctaceuocation,ne<bitTn?Ciy&  légitime  viàg^  de  droit)  &pofle* 
dans  cncnmmunlesraIairesdeIeurscrauaus,(êIon  qu'il  c(l  porté  en  la 
règle.  Se  des  chofes  queflees,  qui  fe  confumment  par  l'vfage.  La  Pan- 
OxecéEuangeliquedans  toute  foneftenduë,  n'a  point  toutes  ces  limita» 
lions  r-'flnolioiis, explications,  interprétations, elle  nepofrcdcny  rvfa- 
gc de  fait  ny  de  dioit,  ny  dépendant  ny  indépendant,  ny  rcuocablc,ny  ir- 
reoocjibledet  inat(bns& des  meubles,  ny  en  commun  ny  en  particuiicrj 
ny  des  Talairesde  tfauail»ny  des  ^acftes  en  conimttn,(eaIement  clic  vie 
de  fo  n  trauail»  &  au  deffaat>  pacimpni0ànce  on  maoqncmenc  d'emploi^ 
elle  mandie. 

Si  les  M  neurîviu*ns  firaplementde  leur  labeurs  corporels  ou  fpiri- 
luels  ,  fclon  Icui  règle  &  la  déclaration,  n'ayansny  vfage  de  fait  i.y  de 
droit  de  m.ublts& immeubles, &fansmanclier  que  pour  lesinfiimcs, 
ou  an  cas  que  le  Claire  de  leurs  trauaux  fe  creuuau  trop  court  pourleuc 
iifte  entrcricnfans  doute  ils  iraient  bien  près  du  but  de  la  parfaittepaa* 
^  liîté  fclon  tonte  fonel\endu'c,mais  eftant  impoflibic  qn'vne  Gomma* 
aaoté  fe  paÇTaft  de  maifons  de  meubles,  fie  tottfiotttsdemcttcans  en 
coammiauté  de  ttattaiu^  ils  ca  font  lecalex  d'autoM^ 


*  •  * 


LoiUnge  tU  U  Defifrçfriéuiên  Clmjhdle. 
.     C.    X  i  V. 

NOn  que  leur  forte  de  Derapropriacion  ne  foie  Ctin&t  Se  méritoire 
comme l'appeiloit  Nicolas  llUSc  AlexandrcIV*  &  etlant  gbremé 
B&rticuUececneac  Tclon  la  Règle  Icksieclèradon»  PoftCifieaies ,  Uplaf 
Mute  de  fublimc  de  toutes  Tei  Deraproptiitiimt  CcnobitS^uei  :  nuk 
CottlîoiicsiiyâQ  TCtt,  nj  i  h  pratiqae ,  n'eft-ce  que  Defaproptiation ,  êc 
aonce(^epauureté,iUti^eur  de  la  lettre,  qui  c(l  confeillée  cni'Euan- 
gîle,  ôc  que  Nollre  Seigneur,  la  Saioâe  Vierge»  &  les  ApofttctAc  Oiic^ 
pies  ont  exaâemcnc  obrcruéc. 

Derapcopriation  ncantmoins  cïcellentc  en  Ton  efnece ,  rrcs  fàin Ac- 
ment,&:trc$-iuftcmcDcinftituéeparl'£gUrcpourlebicn,Uiiaiion ,  &c 
U  coniéniatioii  àc$  tnftitiu  Ceaobitiqaes ,  mais  qui  n^ittciiit  pas  i  tau tt 
l'eftenducau  Confeitaek'Eiiaogilequieft  Diaia^decftiônâdekboache 
iâccée  de  N  oftre  Seigneur. 

Mats  combien  s'en  faut  il  que  cefteSerafique  Règle  ne  foitprac  iqtiée 
£clon  lafeuetitédcfontextc  6c  de  fa  decliration.puic  que  ceux  mefme 
q\ii  s'en  font  letpluszeUs  oblctuateurs,  ciennencà  ouciage,  quand  on 
leur  cemondre  cnaricablemcnt,  pour  le  bien  de  leurs  ames,  Ôc  la  gloire  de 
;  Dlco,  <lerEglifc,&  de  lent  ocdre,  qu'ils  deoroient  faire  leorf  eiforts  de 
1  §ii«ietleurviepatleto]per  de  lents  labeurs  corporeli,  dont  la  Règle 
parle ,  ou  des  (pirituels  félon  le  déclaration  dt  Nicolas  III.  «nam.  ^e 
cecourirâ  le  Mendicicé. 


Dûârifitifaângc  contre 
$.  XV. 

IL|  renoncent  i  cous  eranaux  fpiritQels  ôc  co  rporels ,  pont  vivre»  nea*e* 
(Kmans  obliger  au  labeur  qec  poureuiccr  l  oyfiuetê  i  non  plus ,  ie  ne 
dirajrpas  que  les  Cénobites  les  mieux  fondait,  &  reetcx,  mais  qiu  les  plus 
grands  Seigneurs,  5c  les  plus  riches  delà  terre,  ils  lienncnc  que  tous  les 
autres  Catholiques  qui  n'ouc  point  fait  profcflion  de  leur  très  haute 
pauuretéou  Oeiapropriacioa  mandiante,  tant  ceux  qui  viaent  de  rentes 
dans  la  moindre  Religion  des  parfaits ,  que  de  eeot  i^oi  viaent  dans  le 
ffeitr,  fkc,  Ecdefiaftiques,  que  Laïques,  dans  k  Religion  des  imparfaits» 

p»  4.ii.    ^on^  ()l>^>gez  de  droit  Dinindeles  nourrir  &  cMfeeenir,     [  qu'ils  onc 
V  *  -  *     droiA  de  viure  de  Modicité  par  ce  Sivt  Tiithb  qu'ils  font  Pi  ofcflTcurs 
du  Confcil  de  i'Eiiaogilc^  qjx  ils  batçêoCuG^i  Dieii»lc  libres  des  éSmê 
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C'cft  ainfi  que  parle  le  Scribe  dis  Pharifien<,ccile plume  d'^r^tricefur 
leWcc,&  choifie  pour  publier  les  Trioim>hc&lc  les  viâoirci  CcAobi* 
tiques,  ^epuc^e  geaatlcmencpour  repicfctttct  les  ftmiaiciiinon  4t  ict 
Coofrctes ,  mais  de  leucs  Aflôcifi,  contre  le  Pin8ni9y  êc  qui  peut  cfirf 
«^uU6éiiuftetilcre,  le  Secrétaire  ^'£ftat  dn  Cenobirmc.  Or  c*cft  vUù 
chofe  pfod  gieufedc  voir  auec  combien d'ajdcur  il  dcdame  contre  toute 
force  de  trauail^  tendant  igaigncrfa  vie:  comme auoirpris  à  cafchc» 
ilereiiuerfer       condaivmatior  forcic  de  la  bouche  de  Dieu,  contre  tous 
|e$iiom{De$,au  nom  du  Ptemier,[tu  mangeras  ton  pain  enlaiùcuf  dctoA 
fiAcs.]  Étcefte,aMxlKnc(âciie,  l'homme  eft  né  oow  le  labeur,  cooniit 
i9ffeaoponrvoler.]EtcefteaQtre><|iitnetftaatlieneiiiangepoint.]  ' 
Qu'on  lifeaiiee  attention  les  tf ois  derniers  Cba^itres  4e  fa  dcoxiefint 
^arn^  on  y  trouuera  des  traits  picquins ,  Hc  de  fi  violentes  ioueâiucs  ac- 
compagnés dr  termes  iî  honteux  contre  le  traaûlloaiMieliqnnn  ncdixoiK. 
fis  pis  coBiie  ies  iatcins  4c  les  brigandages. 


S A  N  s  coîifidcrer  le  tort  qu*il  fait  &  ï  DicD^d:  ii  lefus  Ch.  &  il  rEfcrr- 
cure»&  auK  Apoftres,  6^  âcant  do  Saints  qui  ne  l'ont  pas  fi  fatlueufè- 
nét  deitiaigne'.DteUidôc  les  Cieuz  font  appelles  l'oumage  de  Tes  doigts,^ 
le  l'homme  cce4  de  les  nukis:]  vos  mains  m'ont  ferméju/  dit  Iob,&  Da» 
in4»nemctptircspâsl'ott|iiagcdevosmiins.]  IclwClHrift»  qui  eft  par 
iefte  force  de  craoailappeUé  Charpentier]  En  S.  Marc.  VI.  d'oi  il  mat 
neoeûTaitement  tirer  que  le  peuple  qui  i  appelloic  ainn^l'auoit  veutrauaiU 
1er  de  ce  mcOier-lâ  en  la  boutique  de  S. Iofcph,En  S.  Mathieu  ij.ii  eft  ar-' 
fcllé  fils  de  Charpciicr,  i  caulc  de  l'opm;©  du  vulgaire  qvii  l'eftimoit  hls 
de  S.  lo/cph  :  &  de  Fait  durant  les  }o.  ans  de  fa  vie  cachée,  ilcft  ccojable 
^'il  a  vclcu  du  labeur  de  ies  mains  «félon  ce  qui  a  efté  prophctiféde  lu/, 
fofkispaQiireâcdansIes  trattaux  d^ma  woncfrc]  Carlevrajr  paunrr^ 
cftant  celnj  qui  gaigne  (à  vie  de  Ton  crauail  foitd'efprit  on  de  corps ,  Se  le 
Sanueor  ayant  eSé  toute  fa  vie  duis  leplosiianc  point  de  la  parfaite paa- 
urcté,  il  faut  tirer  de  li  qu'il  a  tobfîours  vcfcudc  Ton  labeur  (pirituci  oa 
corporel ,  car  quand  duratit  les  trente  ans  de  la  vie  cachée,  il  n'autoic 
peint  trauaillé  de  Tes  mains,  l'in(lrnd^ion  Ccicftcdont  ii  repaifloit  les 
amcide  fà  trcs-Sairâc  Mire,  &:  de  S.  Iofcph,mericoirbien  qu'ils  le 
nonitiiSat  de  leurs  labeurs  corporels ,  pois  ^*il  les  nonrtiflbit  «ela*pa«- 
mile  de  vie, die  de  vieetemelle»&d  vne  viande  qui  ne  pent  petir. 

Qiiela(àtuâeyieree&  fui' âlofepll  n'a/ent  gaignc  leur  vie  deleo» 
labeur  manuel  nui  neî'aiamai*  nié,  comme  auflî  les  Apoftces,  tant  do- 
uant, qu'après  leur  voca  tion  à  l' Apoftolat,  qn  oy  que  depuis  ils  ajrent  attH. 
4vc(cv^  icuittiauaux  rpiciiucls,  cclny  qui  fcuii' Aocd  &  ^  TEuangilft 
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en  pouttaiietef^nieiiiciikTiiire.]  lU  eftoiait»coiiimcil«ftprobablèi  en 
vneftati'ftalE  btttteprofcffion  que  les  Cenobkci  les  plus  huppes»  en  des 
eoutemsUdons,  5c  or&îfons  aum  eminencetaCndes  cxerdces  &  cmploii 

fpLricuels  auflî  fcriîux  ;  de  quel  cfprit  donc  cembcnt  en  In  plume  de  ce 
Sccib:  gênerai ,  CCS  mctpns  de  cctce  lotte  de  labeur  Ci  faiiitl,!!  Icgicimc^fi  • 
conforiBC  à  la  pauurecé»  é'oix  cane  de  boas  Chrcdicns  tirenc  leur  vie,  qui  a 
cAc  exercé  pa  r  les  principales  Celomncs  de  rEgUfe.  Ces  termes  de  Mai> 
(liées de Boiici(^ucs»d'artsmecaDiaoef»fc  ncrceiiaircs^  de  tracas»  d*cia- 
biraflementide  eoaaiercc.de  cranîcade  freres,de  negociactan,  d'aici  <  i  n  s. 
4e  baiTc  occupadoii,d'eaipe(<Aenaenc(ledcuotion,dediftra6bion,de  dl^î• 
pacion  derpeces,auec  cane  de  mots  arrogans  &hautainsqut  fenccnc  iba 
no  aime  qui  marche  en  chofes  hautes,  &  qui  font  au  dcfrusdefonedAC,  & 
de  la  portée  de  Meiidians,  font  ce  des  éloges  d  vn  exercice  i  qui  ccgrand 
Roy  qui  fucfcion  le  cœur  de  Dieu,  donne  vncefpcccde  bcaucudc.  Pac- 
ceqoc  m  manges  da  labour  dates  nains»  dît-il  »  tu  et  biea-hciKcm»  de 
bient'âtritiera!]  « 

Les£mpereurs,les  Rois, les  Princes.ne  dcfdaigneront  point  de (êrelaC- 
cher  quelquefois  du  poids  de  ces  grands  fardeaux  que  la  Prouidcncea  mis 
fur  leurs  efpaulcs,  (  car  ce  font  eox  qui  portent  le  mode,])  en  dcsoccupa- 
tiôs  manuelles,  foie  de  jardinagejfoit  de  peinture,  de  graueurc,de  fculptu- 
re,  ou  i  faire  des  armes,  ou  des  inUrumcns  oecciTaires  àla  chalTciOU  à  l'ai- 
chiteâttrc,ou  à  dre(rer  des  plans  defottificatioiis»&  VU  petit  frère  trait- 
tera  tontes  ces  chofes  aoecvn  fourcil  dcHiaigneoiton  les  appellera  des 
9GCttpatioiisbanes,viles,&  mécaniques.  Mais  parce qoeie  fcay  que  quel- 
que  plume crauailleir'abaî^r  l'elcuacion  de  fa  corne»  èc  i  détruire  la 
foiblcfTe  de  fcs  caifons,  couuerce  d'vn  langage  fleuri,  ie  ne  m'cftcndray  pas 
d'auancage  fur  ce  fniec,  que  nous  remanierons plusioâemenc  en  foniiea» 
fur  i'EncccUcn  du  labeur  manuel. 


f.     X  VIL 

NEpenfex  pas  qu'il  traite  plus  dignement  les  Traoaux  Spirituels» 
cai  il  a  trop  bonne  eftt  ne  de  la  c6di  tion,  pour  s'imaginer  qu'ii  dot. 
ttclerabalecà  labafTedèdes  Ap«ftrcs,  qui  n'om  point  dédaigné  de  viore 
«lefEuangile.  Nicolas  III.  exempte Hul abêtir  man«elpoiirviurc,ceox 
i'cntreles  frères  Mineurs» qtûicfontiîiflisîment  occupez  aux  fpiritaels» 
de  la  prédication  &adminiftration  des  SacreméSjlai^Tant  dans  les  termes 
delà  régie  qui  oblige  i  viure  du  lo/ei  des  corporcls,ceux  qui  ne  ietont  pas 
dans  ces  emplois  d'efpiit.  MaiN  ceioli  ic  poli  Efcriuain»  met  d'vn  rcuers 
toHC  cdapar  terre»  de  baille  des  Tout!)  et  si  la  Dccretaleen  l'adorant.  Pour 
TOQS  tefiaoigner  que  ie  ne  parle  point  par  vCBor»  ie  ne  voas4onncr  peint 
.  Upeiaede£iteittetcci<Hi  Liwe^  veîçjr  ccsaaecs.  {  Si  lea  CeMbites  po«| 
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cftre  nourris  d'aumorneseftoient  obligez  derendrcreiiaice  à  l'Egli/c  en  Hemr.Jkt€. 
f«diBiniftnCimiteSacicnicns»  on  de  la  parole  cUuiae^  de  s'ils  ne  tou-  /.  417* 
clwient  ccfte  paf  c^quepafcequ'ils  fonc  des  croupes  de  icconrs  :  Mef- 
-fooft  les  Encfquts  qui  prefidait,à  ces  fondions»  aaroient  l'authoricé  de 
les  y  contraindre,  ce  que  ncantmoins  ils  n'ont  iamais  prétendu  .  Aulîi 
nous  montrerons  dans  les  Chapitres  fuiuancs^que  les  anciens  Moines  vi- 
uoiccd'aumofheiiencores  qu'ils  ne  fuffènc  pas  admis  «u  Clergé,&:  qu'ils 
acicndiflTent  point  d'autre  aUUlanceirEglifeque  de  leurs  prières.] 
- Voycs vèoicomneit  «eveuc  crauaiUer  njr  corporellemct»  (  carcela 
eftimiigiie  delà  grandeur  de  (à  dignité  de  Mendiant)By  Spiritaellemenc 
ponrvittrfaiiiais (èalemcnt  en  qualité  de  Gr4«^9r»Vffr.Encore  ai-ie  coct,- 
carilneveut  pasmefnte  eftre  oblige  i  prier  pour  viurc,  tant  il  a  peur 
qu'on  le  fade  viure  de  prières,  &:d'tftrc  chairé  ,  comme  certains  efpritr, 
par  l'oraifon  &:  le  icufne.  Ilvcatauoir  Dnit  de  viure  Apoftoliqucmcnt  " 
ence(lc  feule  considération  ^u'ila/^i/i/irwWr  Dtfâgrt^riétïtn  Cenfktt^Me. 
Ojrez-le. 

Noos  remmes  hef  itiàs  du  droit  dés  Apoftrcs,  Se  «omane  ils  nous  don  •  ^  r^^^ 
IMUMlC'pMUoirde  viure  d'aumofnes^  ils  perfuadcnt  rcciproaucmentà  ^ 
c^QZ  qui  ont  des  biens,  de  nous  aflifter.Ie  dis  en  ceûe  feule  considération, 
quenoQsfomaiesdansla  pratique  du  confeilde  lefus  Chridpar  le  vau. 
a^rnetres-eftroiiepauurcté.  C'cftladccifionexprelTcde  fainît  Thomas,  n 
defainél  Bonaucnture,du  Cardinal  &cliarinin:<k  les  Papes  Innocent  III. 
Honoré  IIL  GregoirelX.liMocentIV;  Nicolas  111*  ont  tous  par  BuU 
les  anteiuiques  approuné  U  mendicité  Religienfe,  en  venlS  feulement  de 
Impffofcf&on  qu'on  fait  de  la  panueté  EuangeliqBe.] 


Propres. 

j.  XVIII. 

ET  ne  Vous  imaginez  pas  qu'il  (ècontente  de  ce  prétendu-  ixoiô.  Apo« 
ftoiique  de  viure  fans  obligation  degaigner  favie  par  aucun  labeur' 
ny  de  corps  ny  d'cfprit  (  car  à  fbn  auis  les  Apoftres  viuoicnt  comme  cela) 
mais  Cén  vol  Teportc  bien  plus  haut ,  ccft  vn  vol  de  Colombe  qui  va  dan» 
ic  plein  repos,]  &:vn  vol  d  Aigle  qui  fait  vneiTor  au  plus  haut  de  l'air  fans 
l'aobatrcj  U  veut  auoir  dei(/Su  CArjjf  oaefmesledroidl  de  viuceà  l'Irope- 
riai^&àla  Royale, ransattcunpobl^iaiiondecianailler,nfd*erprit^  ny 
sle  corps  pour  foufteni  r  {aTie-bicomons* !•  Ans  gloiè  car  iès  paroUc^  fonc 
claires  9c  (on  intelligibles. 

[Apres  que  le  Cénobite  a  confacré  a  lefus  Chrift  le  droit  Ôc  la  volonté  HeMr.JkfC% 
de  fe  feruir  des  biens  temporels,  le  monde  ne  pofledeplus  rien  qu'à  Ton  rc-  «gi, 
fns;  de  il  void  les  Royaumes  &  les  Seigneuries,  comme  des  yPagesque  fa 
libéralité  a  laiiFez  en  iicf.  C'eft  ce  qui  le  rend  U  feigncur  du  monde,  po (Te- 
liittttMitpar  vadomiiaedited^encorçs  qu'il  bc  TtffiC  rien  rtfemé  dç- 
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iciufe  de  ce  âToiâ.  Ec  parce  qtit  s'cftittt  ccoda  park  vou  va«  poflcC^ 
fion  de  lefos  Chcift,  &  le  peflcdanc comiBf  nciii aaom dilf, Upicid anç»» 

Dément  part  à  fa  foauerainccé.] 

Eccnvn  autre  lieu,  [  celuf  quis'eftconfacré  au  Fils  de  Dieu  ^ilcA- 
tend  le  Ccnobite  non  rente  )deuien(  Ton  amjr,  ^pac  ceiikic  ilcacrc  en 
quelque  communauté  de  l'Empire  qui  lu/acAédonni  au  monde:  de  ro&> 
Ce  qoe  pairancpar  dcflas  (es  tctrci,  les  hommes  liif  doînenc  vne  iiouicfle 
Tccepuon:  onsHIinelHjrvealeocpas  rendre  eea  bons  offices  ,  cemme  à 
celiijrquia  droit  delesexigcr^damoinss  ils  avaient  Dic;M,iIsdoiucncca>- 
refTerceluf  ^ttiea  eftayme^dchoBocecUar  Piinceen  lapeifonncde  Ion 
£auori.  ] 

En  vn  antre  endroit  plus  Royalement  magnifiquement.  [  Nonsne 
iugeont  pat  la  condition  des  Rojrs  lauallee,  encoi  c  qu'ils  n'cnci  etienncnt 
leur  grandcarâclamagnificiccdelettr Cour,  que  paclësrobfidesdelevcf- 
'labiées.  Le  Religieux  <cetaiantage  Air  le  Piince,  qa*il  ne  luy  fàuc  point 
d'armes  poacleaer  ce  qnele  peuple  doit  à  Ton  exerciceiil  podedc  les  alfe- 
âions  deuantqie  de  toucher  les  libecalicci»  &  A>a  Empire  s  cftcnd  f\M- 
4tirlesc«Bars^(îules  biens.]  .  .. 

Kefiltdt 
f  XIX. 

EN  quelque  endroit  rEfcriture  appelle  le  Sacerdoce  Ro3raT9]maiiiiè* 
voila  pas  vnc  mendicité  Royale.  Le  Pauureglorieux,cft  vne  des  cho- 
ies que  le  plus  fage  d'ccrc  les  Roys  ne  pouuoit  /upporcer:  mais  pourquoy 
fc  mettre  en  cholcrc  contre  vnc  plaifaaterie  fi  agrcable,vn  duieicillc  mène 
lidele^blenercpeutailèxacliccer,  n'eft-ce  pas  yne  volupté  de  Prince 
d'entendre  des  propos  lî  ridicules,  de  co^focmes  â  ceux  de  i'cmpeteuf  des 
Maiibnnettei? 

Cependant  de  ceftc plume  générale,  nous  pounens  apprendre  les  ièn- 
timcns  généraux  de  ceux  qui  la  mettent  en  ceuure,  &  li  ce  n'eft  pas  par 
mainerc  de  taille  &  de  tribus  qu'ils  tcuentles  ex^dlions  fut  les  peuples 
qu'ils  counrenr  desnoms  d'aumorne&  de  mendicité.  AjuC^ez  s'il  vous 
plairiccs  difcours^aueclapauureté  Euangeliqueque  nous  aiiontde(cri- 
(e,  qui  oblige  âvture  de  leur  (lasail  de  corps,  ou  d'efpriclespattaietvo- 
lonuires ,  6c  ne  leur  permet  dcinandier  quau  défaut  légitime  de  ces  la- 
beurs. Elle  ne  perruade  point  i  ceux  qui  rembfatfcntoieÛBC par  r«N> 
fceqsi  fèpeut  Faire  dans  la  vie  feculiere)  qu'en  vertu  de  ce  vœu  ,  îkont. 
droiét  de  vrure  du  bien  d'nurruy  fans  aucune  obligation  de  trauaillcr  pouc 
fouftenir  fa  vie,  mais  feulement  pour  eflogner  l'oifiucté.  Elle  n'entre 
poinc  dans  ici  puilfances  du  Seigneur,]  ny  ne  prétend  point  que  ft  con* 
ditiQBlajr  donne  va  Empire  plus  eminent  ^ue  celuy  des  Roy  s^njr  d'auok 
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hmnU  Terre,  ny  ne  regarde p«ini  tant  de  mien  &  de  ftutTes  folies 
oui  ne  peaucnt  loger  que  dtns  rn  cerueaa  creux  »  ou  imprimé  de  l'cftime 
d'vne  condition  oui  nefe  rtutle  deuanc  les  yeux  d'autruy ,  que  pour  Ce  re- 
leucrdautntagedenanthts  (îens  propres:  fans  considérer  que  ccluy  qui 
t'exalte  fera  humilié]  qu'il  ne  kut  point  eftre  fage  en  foy  merrae]  par 
weiêniptioni  qu*il  oenttKpasMoir  deliaiittipeDffes^maisi'accommo* 
dit  i  dci  icatimeiii  Immbles.] 

Sit9nféM)HtuicPàHHrctèi4nsk$Clùifir€s. 

f.  XX. 

Cil  fondement  e(lcBsiettet,&  ce  crafon  delaMuureté  Euangelique 
RomCaifaiicaflcBCMiioiftceqti'cUe'A  celle  dimc  ileft  qncftion  en 
écs  eToItrcilfimiisi  le  tielit  A  vMfecncntica»  Hcmodore ,  à  qui  Tout 
donnez  poardlticdii«iMMifr/4MMi/«  leToasdcmandcrois  volontiers  /bc 

l<nicil  de  la  porte,  tuant  qu'entrer  au  dedans,  fi  vous  entendiex  parler 
dluvflea  de  ce  Confcil  Euangelique,  qui  non  feulement  fepeuc  faire  dans 
i</iecIc,retonl'adueude$narez:maisne  Cepeuc,  à  mon  auis,  faire  que 
4ans  le  fiecle ,  feton  toute  l'eftendue  des  paroles  couchées  en  rEuanjile  % 
otKieceluy  quevousveiBi  imagine»  pomJe  que  Ton  îûi  dtns  les  Cloi- 
Aies.  Tout  voftre  entretien  nenattant  que  vers  ce^*c]r»i*aiirois  ton  de 
<iouter  que  vonsnecfejreB<|iie  l'oa£ilt  vom  de  paimtcii  dam  le  Mena^ 
Hère. 

Conrolezvous<Hermodore»vou$n'eftes  pas  tout  feul  de  cède  opinion» 
elle eià(i  populaire, &lesCenobites l'ont  fibien  fceuperfuader  lux  Hm- 
f  les ,  que  non  {cuiement  les  Laïques  i  ignorans  les  Sinots  dau^lraux ,  nuis 
iaplaspanmefinadeiCenolMces  (èiit  tellencnt  i  la  bonne  foy»  qu'ils 
.  peii(èntettatioirfatcvi9u.Cependamilc(lcootclairque  pas  vnedetqua* 
très  Règles,  ny  parle  de  vœu,  ny  de  vceu  de  panureté.  Voyez  celle  de  S% 
Iarile,deS.Benoift,deS.  Auguftin,deS.  Fraii^ots,  qui  font  les  quatre 
âetiues  quiarroufenc  coac  le  Paradis  Tenfttc  du  Ccnobtfme  ^  niuie  ne 
^le  ny  de  vie,  ny  de  vœu  de  pauareté- 

'  Celle  deS .  Bafite  qui  eft  U  plus  ancienne  &:  la  première  de  toutes  Ict 
CcBobiciaiesBKleliicnittCliâ».lir.derttiHtè  delà  vie  commune,  au 
IX.delteoBà]iciiœ»anXlV.fcXV«qu'ilfaiitobeir,att>iXV.  ou'ilne 
liur  auoir  rien  de  propre ,  au  XLILcocn  me  il  ftni  obcït  an  L  X  V 1 1  .du  tra* 
lait  des  mains.  Mais  de  vœu,  n  y  des  trois  voeux,  ny  de  vœudepanurecé 
nu  1  fes  noBueUes»  of  faermade  vesa  de  rie  ceomaae»  eu  de  deTapcopcia» 
tien. 

En  toutes  le!  trois  Règles  que  Ton  attribue!  S.  Auguthn,  ie  nelis  rien 
detoutceU.nymeaûoiidevœii,  ny  des  trois  vœux  efcatieU^ny  fe^w*^ 
'  ftcIs^nydnveinde|awicet4aydiD«(àpcoptiacien. 


• 

0 


f^£C  €XfUcMé. 

XXII. 

V  E  (îdepuls  en  quelques  nonucllcs  Reformes  ou  Congrcgatiôns 
otiucs  onvfc  de  ces  termes  de  ChéfeitPnnitrtti^^Offtigkncf^ 
en  vouant  &failnntProfcfl[ion,  il  n'y  à  point  de  doute  que  par  U 
Challcté  on  n'entende  la  Continence,  &  Virginité,  qui  font  deuxa(ftcs 
dcconleiljnondc  Commandemcnt,&  qui  pcuuentcfttc  matière  de  vœu, 
sonUChaftetcouleftcoiximandée  auvi.  préceptes  du  Dccaloguc, 
4c  qui  peut  nibnftcr  dansl'vlàge  légitime  dumâiiage,  prenant  «iiifile 
genre  pour  refpccc. 

U  en  e(k  de  mcrmc  delà  Pauureté ,  par  laquelle  on'  entend  la  defàpro- 
priation,  qui  fc  voue  dans  les  Communaucez  Conuemuellcs,  parceque 
c'cft  quelque  efpccc  d'apauuriffemcnt ,  de  ne  pofleder  qu'en  corriroun 
lion  en  particulier, par  indiijisnonaucc  partage, depcndemment  nonab.*» 
roiuiiiciic>maisaunicnrecompenre,auecreureté,cectîtude,  &  fermeté. 
Icoedi  donc  pas  que  Tonne  poiflk  fidre  vœu  de  Pauureté  voiontàire^ 
film  qu'dleeàconreilléeenrÈuangile,  mais  je  di  que  Ton  n'en  dit  pas 
Voeu  dans  les  Cloiftrcs.n'y  dWne  dcfapproprîation  en  particulier  quia 
cftéindituée  par  rEgUfepouf  Tymon  &  la  conferuation  des  biens* des 
Societcz  Ccnobitiques.  C'eft  pourquoy,Hermodore,vous  reformerez 
quand  il  vous  plaira  I  c  tiltrc  de  voftrc  entretien  puifquc  vous  ne  fçaurica 
prouucr  qu'en  aucune  des  quatre  Règles  ConucobucUes  le  vccu  de  Pau* 
uxeté  foix de  précepte. 


.  *Té»oiS  four  le  i.VttJfa^e  du  Dkei}cun 

«.  XXIII*' 

TOate(t»is  il  (èmbic  que  le  Dit  eûeur  1  apvelle  sInH  au  premier  dé 
(es  padages  que  vous  mettez  ici  foril'enolume ,  où  il  patle  ainlî. 
[  Il  cil  tout  clair,  que  C\  la  Pauureté  ConucntucUc  à  du  lu{lr e  ^  cauic 
da  voeu,  que  d'ailleurs  elle  reparée  de  plttiîcutsaififtancesy&fotttteot 
plus  ccrcmonieufc  que  fou ftreteufc]  P'-h^h. 

lia  tort  (ans  doute  de  i'appcller  aintî,  fi  on  neVexcufe  fur  rcxrear  com*  . 
aittne  qu'il  afuiuie,  Se  d'où  il  a  cfté ,  à  ce  qu'il  oonfisflb,  imbu  fort  ionc« 
temps ,  prenant  UPanoiecé pour  la  deTapropriedon »n'ayant  legaidola 
$oie  que  (bpetficidl^cnt,  0c  non  de  ff  pies <ltt11  afûc  d epnss  »lots  q«^A  , 
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ftfracéles  écouTfaîttcx  iiurquch vous  promette» de foiw  bonne  goexce; 
lUiL     &moidclcsbieiidcffcndrc.  ^      .  r  ,  . 

L'attaintc  qu'on  vous  fait  donner  àccparniç;c  cft  outraçcufc,lorsqu  on 
»vo  iS  Force  dciccôparcr  àvn  aiftjqucdc  Duccananque  le  Dircûcurna 
iMiu^!'lcu,àccqu' ilu/adicquc  dans  voftfclmrc.&qtteWi  tendczett 
vn  Qiïuiaiu  qui  vous  fait  cognoiftre€XceUci*Poe»»cxceUenccvn  peu 
•  liUi^c  en  l'dcole  de  la  SagclVc.  Si  ceux  qui  ont  roU  ccftc  bribe  dedans 

voftjelVc,  euffenc  eu  des  int.  ntÎMis  moins  paffioniiéts ,iU euffent plutoft 
fât  a  lufîon àcc  motfacré n'ayansricn  &c  pollcdanstout]  maisils  cufTcnc 
'  eu  peui  de  profaner  l'Ef  riturc  en  l'applu quant  ainfi.  Scrupuleux  qui 
crient  cruciac-lc,  &n  ofcnt  cuucsdwu  UPicioiic  de  peut  de  fc  coa- 
tatninec. 


6  miment     B.  Frdnçùu  de  Sales^  ' 
$.  XXIV.' 

/ 

Oulcs  vous  fçnuoir  quel  eft  ce  Buccanan  &céc  Mererîqaed'o&eft 
tiièietraiâduDircâcur,c'cft  Hemodore rEuefque  deGenéuc^ 
ne  vous  imaginez  pasCnliîin,&Bese  qui  en  oncaftedc  le  tiUieà 
fauircscnfcigncSjjc  parle  du  S.  Prélat  François  de  S  îles  qucla  droictcda 
très  haultaicndu  meiucillcux  pour  {\  vente,  (a douceur , 3claïufticc.J 
C'cft  dansfa  rhilothécce  Imrc  te  ut  de  miel,  &  bien  cfloignc  dccczclc 
«mer  que  vous  tcfmoigncz  en  ce  lieu.  Voici  comme  parle  ce  B.  Pxciatau 
CK^p.  XVI  delalIl.Artiederonlnttodttâionft  la  viedeuoce. 
ifitrofiu'         gt'^nd  PrioilegedeceftePaaarecé(îlpatledela%CHUere)c'eftqu'eU 
ihônkU    '^^^      Pauuretcvnâmenc paume,  Ortelleett pour Pordinairela Pau* 
vWDiuot*^^^^  Séculiers:  car  parce  qn'ilt  ne  (bnt  pas  padures  par  leur  efle** 
Vdrtitx      ^*o"5        r^''  "cccfîitCjOn  n'en  tient  pas  grand  compte  :  Et  en  ce  qu'on 
i  ^'^'^^  pas  grand  compte  Icui  Pauurctc  eft  plus  pauurc  que  celle  des 

*     '     Rcli,.- i  eux  ,  bien  que  ccftc  cy  d'ailleurs  ait  vnc  cxccUcn.c  foit  graiHlc,5c 
,         trop  plusiccemmandable^àiailondu  va-u&  dci'iutentioo  pour  laquci* 
Icellcaeftéchoific.  * 

Ne  vous  plaignes  donc  pas,  macherePhilotée,  de  voftrePaumecé:  car 
en  nefe  plaint  q«ede  ce  quiderplai(l,  &  fi  la  pauureté  Yousdei^laift,vottS 
n«eftes  plqs  pauured'^(pcic,ainsnche  d'affcâion. 

Neyous.dcfolcz point  den'eftre  pas  fi  bien  Iccoumë  qu'il  feroit  rc- 
cjuis.carencclaconliftel'cxccUcnce  de  la  Pauureté,  Vouloir  cftrcpauuic 
icntn  rcccuoir  point  d'incommoduc,c'ertvne  trop  giandc  ambition; 
car  c'cil  valoir  i'honucur  de  U  Pauurci«i,  ^  la  cominoditç  deshcbcUes* 

-  •  ' 

.iji        •    •    »   «.  .... 
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Vaim  exclamations. 
J.  XXV. 

POunczvonsnkr'jHcrmodorc.quc  le  hngagcdii  Diicdcur  ncfoîe 
côformc  à  cec  Erprit,  Cn:  nicfmc  à  ccc  Elcric,  is:  n'cll-cc  pas  vnc  ccir.c- 
rite  prodigicufcd  appeler  ce  fciuiméc  vnc  propojïtion  J<  a/:^.ile.i/e,(j' 
P^rtiUek  cellediê  t^dthenrtMx ^p»/idt iBnccAPAr/.  Là defllis ,  paicc  cjiic  le 
MTOiisblëfle,  voiisvoos  jcttcz  dansles  eidjunations  pitoyables ,  con- 
tte-fâîfimtlenMurûriie  pouuant  cfttelc  pcr(êca(cur.  [Lediicours  dittes  H$rmêi^ 
vous  ri'ft  point  d'autre  bue  linon  la  ruine-desMandiaiis ,  &  le  Irecranckc-  xou 
^  ment  de  leurs  aumofn  es.  Quelle  picié  poucrontauoii;  IcsBdcUes^deleus 
«cceflité,  fi  leurs  foutfranccs  font  chimériques ,  &  leur  difettc imaginai, 
rc?  Qjij  voudra  dclorm.\is  les  regarder  dVn  ocil  pitoyable,  apr^  l'im- 
preflion,  que  CCS  parollesfairont,  fur  des  clpcits  populaucs  ?  Hé  qiioy? 
«konC-ils,  les  Cci^obiccsnclbncpAuures qu'en  apparence,  6c  leurs  mains 
'fitroBCplcînesdcnosattiiioriies^AUé^cnicl.  [C<ùicvoftve mémoire n'cft- 
cUebannie  hoisdç  la  torcc,  poi»  que  yousaucs-outiUéde^re  mtfeiïcôr- 
àc,^  c|acvoasperièctttezlcpaattce,&Uincndiant,dcmortifitz  cdujr» 
^HÎa  dcfia  la  concrition  dans  le  coeur.] 

Cela  me  fait  fouucnir  de  l'agréable  imagination  d'vnHyppocôd  ri  a. 
^nc  qui  croyoit  n'auoir  point  de  telle,  le  Médecin  s'auifc  de  luy  faire 
•  mettre  vn  cafquc  fort  lourd  &  fort  froid  qui  le  fie  crier  vous  me  blc  liez 
ia  teftc ,  vous  aucz  donc  vnc  celle,  Iv^  dit- on,  &  ainfi  aûc-il  qu'elle  luy 
cftoic  f  eoenaè*.  La  lafioBc  couif  bien  tifte.  dit  le  ptonerbe  Italien»  à  la 
dent  quiftic  mal:  teacnesvn  corps  camerisé,  version  vlceretil  treflàiU 
kraaiufitoft.  Hermodore,  celle  chaleur  de  foyc  fait  foupçonner  à  quel- 
que Vils  qu'il  n'y  ait  v  n  Mandiant  caché fottz  Lctfiplemafque>d'Heinto- 
dorc  ,dc  S.  Agran,  ôcd'vn  Chanoine  d'Auignon  ;  le  monde  murmure 
d'vnfrcrelacques  le  Mineur,  mais  c'cft  peut-cftrele  Majeur  ouplutoft 
le  Mangeur,  toutefois  je  m'en  rapporte  à  ce  qui  en  cft  ;Pouc  rclpondic 
Cath^goricquemcnt  à  vos  exclamations  Pathétiques. 

Sacliez<|iie  lesfmflès  vertus  eaansdesvicesTerittbles,c*eft  bien  lait 
de  les  d^nnerâcognoiftre  pouc  léi  eitetminer.  Ain&S,  Auguftin  dé- 
marquant la  fiûneantife,&  poltronnerie  des  £uchices,qualt  cacbeient 
fcaz  Icmanteau  de  la  confiance  enlaProuidence  de  Dieu ,  les  rendit  ri- 
dicules &p»iniflablcs.  Scmuencz  vousdccequ'il  dit  que  c'cft  vlilemcnt 
fait  de  iouftraire  le  painau  famcant  poiulc  guérir  de  l'oifiactcen  affli- 
geant fbn  corps.  La  luftice  publique  chafticfeurement ces  Argoticrs qui 
sn6ft^nC  de  ^aulTcs  play  es  pour  exciter  la  compaflion ,  ^  gaîgncc  Icui  vift 
ftasricii  faire»  cachanslcoifctMdifcfott»  cttai^f^ 


A 


Digitized  by  Google 


Iiiflifications  fHijfAntcs, 

j..  XXVL 

L£  s  piroUes  du  B.  Fr&n^ols  de  SaletrcbcafTcnt  bien  autcement  lu 
haillons  de  la  feinte  p^utinBcé  «:|ue  celles  da  Diteâenr»  cependant  qui 
Ufatnaisappelé-Crjir/ooot  auoicdit  cekveritei  vn  pcucriiès.  S'il 
vous  placifoic  deconcecauec Te  DireScur ,  |*ay  dcqnoy  ^bas  |u(lificr  pat  le 
fidcUprapportde  ceux  qui  ont  minié  Ton  bien  que  durant  plus  de  vingt 
&  deux  ans,  lc';bons&dodkcsCcnobitcs,quine  viucnt  qu'eu  fuc^ansle 
l.ii^l  des  gens]  ont  tiré  plus  des  deux  tiers  du  rcucnu  de  Ton  bénéfice» 
r.iu trc  tiers  ayant  cdc  applicquéîpic ^lUX  charges,  rcparations  des  £gli< 
fcs,  foicaux  auti es paumretvciioient neccfficeqx, ^ doncU  roifcié  eftoit 
couteé.aidente,DiettUi)rayanrfaitceftctm(cricordP«deluy  donnât  allés 
depacrimoincpourfouftenir  (à  dignité  fi^lefiaftiqoe  à  Tes  defpciiStfi^ 
comme  dit  rcfciiture,  pour  militer  à  (à  Iblde,  ]  deppis  ptesde  trente  ans 
i^u'il  y  a ,  qu'il  feit  l'Eglife,  en  'wintmeiCt<|ittapottt  tc(înâiAslAfi9t 
piAtc  desycux4e  iafcaocc. 


9 

f.  xxyiu  .  ^ 

MAis  depuis  que  Dîcu,luy  faifant  tomber  les  cfcaillcs  des  yeux, 
luy  a  fait  cognoiflic ,  qu'en  raumoliic,  comme  en  toute  autre 
bonne  oeuuic ,  le  Roy  de  gloire  veut  cdtc  Icrui  &  honore  auec 
jugement,  ]  &c  que  ce  n'cft  pas  afllz  de  faire  le  Dieu  «  fi  on  ne  le  (ait  bïeq^ 
&  ayant  recognu  que  1  aomofiiceft  vne  œunre  de  niircctcordCf  qui  fe  doit 
faire  pour  l'amonr  de  Dieu»  (  affin  qu  elle  foit  animèe^charité)  au  mifè- 
rablcIculementiCnconfiderationdcfamifcrc,  de  que  tout  ce  qui  fc  don- 
ne hors  cçcaslàjpeutbien  cflre  adc  de  bcncficcnce  ,  ou  de  libeialité ,  ou 
de  M'ij'nificencc  ou  d'amuic,ou  de  quclqu'autrc  vertu,  comme  diftiij- 
gue  fort  bleu  6.  Thomas  PO  iâ  ^orp(ne^  mai$  non  pa$  de  Mifcitcoide  o\ii 
d'Anmoûie* 

D'abood«nt ayant  apprisd€&  Aoguftin,  quec*eft  vnf*Ptnurfi MijU 
fericêrdft  c'ttftàdirc  qui  penietlit  totit  ordre  de  luftice,  à  qui  (c  peut 
tourner  en  peché^aulTi  bienquelOraifon  &le)eofue>ainn  q-ic  rEfcricti» 
tenons  apprend,  lors  que  l'on  entretient  la4atniiable  oylîuctc  de  celuy, 
pouct^  bien  ^^u^  ^  vie  4c  fou  laideur  4c  corps  ou  4'  cTpiit  »  mai» 
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OUI  ne  veut  pas.cftant  cngourai  dans  vnc  ^afchc  poltronnerie!  8e  qûè 
1  on  fruftre  du  recours  qui  Uiy  tft  )uftcracnt  dcub,ccUiy  qui  voudroii  bien 
mais  qui  cft,  dans  vnc  vciitabie  unpuiflTance  de  viurc  de  Ton  labeur.  Ec 
fur  ccftcdoûrin*  ayant  tourne  les  ruillcaux  du  bien  des  pauure^  dont  il 
ne^reconnoiiroitqa'adfiiiniftratcur  vers  les  usits  feckci  des  vraûn<^ 
cdfitcuKfcmiicfablei.  , 

âiùaé  4c  là  que  ceux  qui  mangent  I«s  maiTons  des  vefiies  aoec 
Icurs  longuts  oraifons,]  qui  deuorent  le  peuple  Cômme  vn  morceau  de 

pain]  fans  aucune  compaflîon  j  qui  n'ont  pas  honte  de  mandicr  ,encore 
€uils  ne  puilFeiit  pas  duc  comme  ce  négociateur  de  l'Euangilc, ic  ne 
l^uiois  viure  de  moji  bbcur,  ]  qui  ont  prisccftemauuaifc  habitude  dc 
aan£cr  leur  pain  gratuitement  ]  c'cft  à  dire  fans  rien  faire ,  ou  pour  mieux 
«le  Je  pain  d'anCfuy  ,  làns  penfer  edre  obligez  de  luy  rendre  au- 
cun feruicc,  qui  recompenfc  la  libeialité:qai  anâent  le  pauuie  à  cachet- 
te, ec  qui  faccagent  dans  les  obfcMritez,  ic  par  desoBOufcsde  tcncbrcs  U 
renommée  de  ceux  qui  font  dcoiâs  deccrur]^  cftjdit  jearrin^qiiecet 
gens  li  ont  aiguilcleurs  langues  comme  des  fcrpens ,  ont  miideflos  leurs 
Jeures  du  venim  d'afpic  ]  c\^  ont  fait  des  rafoin  tranchans  de~s deux  parts  1 
ec  des  charbons  dcfolatou  es  ]  pour  empoifonnt  r,  trancher,  &  noircir,par 
mineraétude  fans  exemple, eeluy  dont  ilsont  fuççé  le  fang  par  tant 
d  années,  qirïlsoncanialèpar  leurs  douces  bencdiûions,  âc  abulé  par  vnQ 
oune  toute diffarentedcleutjco,  9c  par  vne  eniamé  d'Hycne  qui  le  fuÊ* 
wcqiient  encore,  en  gemfl&nt,lîcenplenran'r. 

Dieu  fans  doute  frappera  ces  parois  rehianchies.&ouurira  ceircpok; 
Chrcs  raarbreï,pour  faire  fcntir, &  connoiftré,  cdi^Mcn-ie dedans  di» 
platcil  difter«mdudcbors:&:parvnc  proui^enCe  admirable,  du  domi 
inagp  d'vn/iiul^pluficiusàl'aucmr  fc  feront  fagcs.  On  apprendra  à  co-*  " 
ttnoiftceauantque.d'ai»er,ànecroirc  pasrant  ceux  qui  commtrla  Zc 
tienne  #dP(e»t'eM«iiandant<aE^^  en  adbrànfc,qui  cft  oufFcn  t 
pi^flsd>ia(^i^,&t,ah»fferito««i«BCtt  biifcnkV5i«i^nréni  que  la  paix  e» 
la  langue,  &,  la  guerre  dans  le  cœur.  a^tiiblld-%iie  ^Mftn  je'biefo,  cfr^ 
•€j»cm/^^S:Çoui:ages)ki)eftesjaiiiaàAtsCi-  '     »  '  îti:-        -  rp-    *  -1: 

't    .•  '     *   ''^     .•'••'.#«  i   »   .  V,  OtJ.ilJn  <  «(M-^l  •■■1    •••''^  . 

.  :  t  fuu  -i'41'  M.     .       v  /raî-hi-  r'':?  :uo<»'î*'i.     -  . 
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mcfconnoil&Ke  n  neh«.  font  &  dire«t4.iih:ftr5ÏÏS^^ 


^cêic  la  mtfericorie  del.  C.  quil  prie  toiis  lesjoufsde  kar£ûreèoiiL« 

jioiftrc  des  vcritcz  fi  importjintcs  à  leur  lâlut. 

Mais  ilcft  vray,chcr  Hcrmodorc,  que  vous  auczmicnx  rencontre  ca 
ce  mot  que  vous  ne  pciiHczicai  il  acftc  véritablement  Cr«f/auX  vrais  nc- 
ccducuxàqui  l'ordonnance  du  Ciel  luy  commaadoit  d'cflrc  pitoyable. 


kUef«»qni] 

^Dcclearviepitlttiinttauaux  fpiricuels  ou  corporels,  coromc  ils  y  (ont 
obligez  en confcicncc par  toutes  les  loix  diuincs  &hun[îaines, non  feu- 
lement ils  nclc  vculcncpas,cequin'eft  que  lardieté  ôc  oifiuetc,  miisnc 
le  croycnt  pas  ce  qui  cft  vnc  erreur  puniiTablci  &  comriic  vn"abifmc  en  ap- 
pelle vn  autre  ]  julqucS  à  Ce  que  l'iniquité  foit  cnfoncéef  cUni'là  cfernieffè 
profondeur]  il&dognijitifaïc  tout  haut  0c tout  public^unnent ,  &  par H- 
Bces  imprimez  qu'ils  n'y^fontp»  tenus  ^cequi  eftvne  abomination  de 
4ef<^stfiotidaas:lelieaÊniit,}«outcmanifcfte. 


c 


.c 


'Aïs  je  vous  demanderais  yolontieïs,  Hcm'Voaoref  ce  qttc  voaf 
entendez  par  le  titre  de  ce  premier  de  vos  Paragraphes  ou  voui 
;dijcces  f  its  Htriti^s.fim  iniMrifuxÀU-  PnHHrcti  des  ^dn- 
HfnmdL] .  l^svU d^.skiÇ0ttçs4ittnt« vousiwr'anicnvs^'vn  dtffiquedc Bitc^ 
fM'U  '  ttnafi^  Bin(^Uq|  fifafiAm^  \»  Hareeiqaes  eak  Mikfc  d'VttUkâ),  ehtbMr . 

qu'a  t  il  ci,ic,iqu«Uf'^mrFÇ4dcs  Ccnobte  qUIiwàpparencdVj^arfHÉf 
qu*?lsnc,çjanquent,derifn-,Si  cefte  propofitionirlltnc  iicFc(iC;^ÛfeUc 
nccelfaircment  conclurre,  qut  la  contraire  cft  vn  article  dcfoy ,  monftrczr 
rouSjPour  Dieu, cctarticlcdefoy ,  danslcs  Pcrcs,lcs  Conciles JaXr^^ 
dmon;  &  on  1  e  tiendra  pour  vnc  pièce  de  créance  Catholique, 

Lcvray  Pauurecd  celqy  quine  vitqucdc  Cçu^beurde  corps  oud'eC- 
prie.  Oà  cftlc  Gcttobiio$il)MP)c^  rWk'anm  ont  des  biens  par  def» 
fuslesycui ,Tniculordre  d'cncrequatre  vingts dizhuit,aeent  milUonf 
é'oc  dei»uenu»ilsviucntdç|^4biMa$faiistcau$llcr,  &  Çunï  eftre  ob%. 
^cz  au  trauail  pour  gaigner  leur  vie ,  appelez  vous  cela  Pauureté  jles  noB 
(  Rentcz  font  plusalicurcz  de  Icu^  yie  lans  irauaiilcr  ,  par  IcuM-qucftçar 

ffettr^fucc.  queUs  fondez, ils  dc^ttuttourhaiihi'fiqu 'ils  ne'foht  obligez  au  trâiui| 
fjZi.*i^6.  que  po^ar  ëaiter  roiliUblé,  nbn  b«ûr baigner  vic,(^u'iU  fo^t  Sei<i 
4a8^44|i<'^-VnçvUiDitfifta<  4tft»aW'l#tmeV^que^ulles  a^^  {ont  ltat#t 

4i7.:i;-'*  '  NBnmBi  IfitMOtttîéft/ft  oBM^éf  delt^ii^^  quejeui  Empire  cft  plot; 
'4/7,  âà    plus^cand      ce)«f  de«i Roys ékTes ^ tifà>^ls "qui  Icàoàt  Juif  JÎû  peuplea| 
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âc  î.  C.  &  en  ccfte  qualité  que  t^uc  le  mànBfi  îeor  eft  tributaire ,  qu'ils 
font  heritiecsdu  dioiâdes  Apoftres  qui  cft  de  vlure  Tans  obligation  de 
trauaillcrpour  gaigncr  Icurvic,] appelé»  vouscela  ptuuretéidc  plus, 
ni  les  vns,  m  les  autres  nc,fcnt  vœu  ni  profcfTîon  de  Pauuteté,niai»dc. 
Dcfapropciaiion  , appelez  vous  ccfte  Delapropriation  (  qui  cù  lafource, 
le  fondique,  le  iDagahn,  &  le  fecret  des  iecrets,  poui  açquenr  &  eoniccue^' 
|oweibrted«iicl»rflcf)dttnomdtPauurecé. 

Voasaucs  doactottdediteqiiclcs  Heretiqiittrontitijsrienxà  ce  qui 
îiVftpas>oii  s'ils  injurientslcarsinjuics  iôntfluffi&o(res,qtteletm  aatrei 
opinions»  &ils  fe  trompent  s'ils  crdyemles  Cenobitespa«iiCi%atiflî  bieH 
fo'enbcaacoupdatttcescbofesplusimpottaiitesàiàlub 


pmtrfis  ofinions  totêchâutU  "Pàm^tél 

NOYslifonsbienqucVigilaniCeacfté  {îfot  que  de  préférer  l'ffngfe 
desRtchifles^àlftvraye  Panurcté  confcillcc  en  TEuangile ,  ccft  à 
dite  rcffeébfabaDdonnemcat  de  toasiès  biensfitns  tien  poHcder, 
Di  en  particulier  ,men  commun,  pour  ne  viure  que  de  fbn  labenr.  M^if 
qn'H  ait  déclamé  contre  laPauuiccé  des  Ceoobitis,  ni  contre  leo»Dc&p^ 
propriation,c'cftcc  qui  ne  fc  peut  imaginer  fans  donner  àcc  mei«|KU)e 
homme,  coromc  à  Saul,  a  Balaam,  l'clprit  de  Profctic ,  car  de  fon  tcmpi 
le  Cenobifracjmlcsvœux.  nilcsfimplcs,  &c  Solcmncls  ,nii«tteî»V0Bus 
elIènticlS}  ni  toutes  ces.diftin^ioni»n'cftoicnc  pas  en  cftre 

tray  que  plufiêlirsiiiiDtS>HeEniitei&  Anachorètes  remplidoienc 
l^deretts,qu'il^rcadoicntfBCondspttkur  tranail,  dons  ils  liroicnt  Icuc 
vie,  s'y  eflant  retirex  apresauotc  difttibué  félon  le  eonîtil  de  LCtooft 
leursbicns  aoxpaùurcs.  Maisde  vœux, mais  de  Cenobîtfii»niais  dcDe- 
làppropriation,  nulles  nouuelks.  Le  brutal  Vigilance  que  S.  Hicrofmo 
appcUcDormitancc,arnua)ukju«s  àce point  de  refucric  de  préférer  lefl 
nopccs  ï  la  Continence,  £v  à  la  Vugmitc,  erreurs  fi  contraires  &  dircûe- 
ment  oppofccs  à  l' Efcrituic,  qu'il  ne  iam  que  la  lire,  pour  eonnoiftre  l'im-^ 
pertinence  de  cet  Errant. 

D'autres  Hérétiques (c  piecipitans{fclonlanatiirc  dt rEireôr  &  da 
vice)  dans  l'antreextierinté,  firent  du  Conreil<fe  Pauuret^  vu  précepte^ 
&{buftindrent  que  tous  les  Chreftiens  eftoint  obligez  de  toiit  quitter^ 
&nc  rien  poflcdcr,dogmanfans  qu'on  ne  fepouuoit  fauncrauec  rvfage 
des  licheflcsquoi  que  légitimes.  Ccuxlàfont  rcfutcipar  S.  Augurtinfic 
S.Epiphane,  fouzle  nom  li'Apoftoliqucs,  (  car  ils  fe  diloicntîmuaccurs 
desÂpoftics,)  mais  CCS  P^cs  ont  fait  voir  qu'ils  cftoicnt  dcfauxApoftrcs. 

Dcsefpritsplut:deliez,enBos)oufi,ontfnieuxaimc  fcparci  £<.  diuifcr 
UKcligioaXâKii«bqttc,que  <icic§>toet  toot^^aitcflU  «{tfiif«.Mai| 


ti6 

«itakqtt<rv(kgcaeiricheflcieftoit permis  aux  SccnUeis  qui  font  delà 
Religion  .toromuBC ,  vulgaire ,  fie  populaire  des  imparfaits ,  mais  qoe  la 
Ainte  Pauurctéfcroitlclotdtt  parta-^c  de  ceux ,  qm,  hors  du  ficclc , font 
vnc  Religion  i  part,  que  Von  appelle  la  Religion ,  rire ,  exqnifc,  non  vul- 
gaire, ni  commune,  mais  des  Parfaits.  A  condition  toutefois  de  quelques  * 
icfttiJ^ions,&qac  ccftc  PaHureténcfcroit  qu'yne  Defappropriation  ca 
particulier  non  en  commun,  &  que  ceftefiuuteComiDiimaté  debieos 
pourtoic  pofl«dcrenptopti«étome»fort«8de  meubles &d'immeables, 
.breffelWt trnegCâiidfmef  &  vn  gouffre  de  toutes  richcflcs,  en  fortcquc 
û  luftice  cftoit  faite,  félon  Tûihamcà  vn  fcul  Oiàf  d'enue  ^8.  il  «iroît 
vaillant  l»cicss  diàbien  à»  cottu  U  Chsefticnié» 


Àutres  ofinions  fur  U  mefmc  fH]cu 
$.  XXXI. 


D'Autres  Hérétiques  appelez, Euchitc s,  &  Mcffaliani  contre  Icf^ 
quels  S.  Auguftinacfcrit ,  di(oicntquec*cftoit  vnechofe  indigne 
de  viure  du  traoaîl  manuel  ou  rpiritud ,  maisqu'il  fe  faUoic  totale* 
«leot  confier  enlaPtooideiicecelcde  qui  nourrie  Us  oifeanx  du  del,ee 
rçoeft  les  lis  des  chttiipt,8cqu'iiruâiC6ic  d'auoir  recours^  la  Prière,  Oc 
àraumofn«,encofcqu*on  puufe  nourrir  de  fon labeur. Enuîron  le  XIIT. 
iiecleceacErrcurrercueilla,  &fc  partagera  en  diucrfcsfedesdc  Menan- 
drins,dcfrctotsoufratriccaux,dcPauuresdc  Lyon  ou  Vaudois,  defre- 
icf  de  la  coquincric,  ou  dclopinion,  de  Béguins  &  Begars,  de  faux  A- 
coftrcs,  de  Bonsvalcts, & fcmbUblof ?oiri«s .dontkB.  François  deSa* 
les parlecncct  niott  «U  Cbap.XIV.da  liareXI.de T Amour  deDiea. 
[  Qui  ne  fçait  qu'il  y  a  eu  des  hérétique?  qui  poar  vâter  par  trop  l'Orai- 
lbn,l'Aumornc,  la  Pauureté,  fclaMandicitc  dcuindrcnt  defanx  'Btli' 
ftfit,']  S'il  rousplaift,Hcmodore,  de  relire  les  palîàges  que  nous  auoni 
rapportez  ici  deflusi  l'entrée  de  cet  Eclaircillement,  tirez  des  Heureux 
ficee\yfO\iswcticz  comme  ilscombatteat  cefte  Erreur:  principalement 
quand  il  dit      Us  Anciens  M.....  'oin^itnt  iéswmofnti  (  ce  quicft  fiiux 
de  toute  faulfecé,  fmon  lors  qu'ils  ne  pottuoient  viure  de  leur  travail, 
coroine  il  «ft  clair  dansle  Chap.  X.  0c  les  fuiuansdc  la  XXI V.  Confcrcn- 
fedeCalfian)  M^fy^f «'fif  nefHjfent  ff/u  sdmù  su  CUrgé{€ék  à  dire  qu'ils 
fiefiCent  pasles  fondions  Cléricales,  U  u'cufTent  aucuns  emplois  pa- 
fter au x) &tte  rend 'ffent  f»int d'dmn âpi^Mnct M  L'Bglift tfut de Itnrs  fRlE* 
J^ES.  Quicft  la  mermertiTon  des  Ëuckius»  d'où  ils  ontti(é  leur  noni 
Ccft  à  dire  les  Vrisns. 

Depuis  les  frerou  i  Guillaume  de  S.  Amour  &  (es  Adhérants  (  à  ce 
qu'on  leur  impute ,  car  cela  ne  ft  foicpoint  dansies  muuresde  celn^là 
ouToii  »  depuis  peu  icoûTc  au  jour)  auiiBS  cc(  qi^ la  Pawuerf  à**S^ 
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ûion!cfl:oit feulement confcillcc en  l  Euargilc  &non  celle  d'cffcd.  Ce 
quieÀn  oppolé  à  l'Efcriiurc,  qui  fait  l'ancâiue  <ic  prcceptc>£c  l'cfte- 
&ae^econreil  :  qu'il  eft  mal-aill  èt  croire  que  ces  D<fâcurs  qui  furent 
des prcBiiejrs  ailiers  de  laTçauanU  ifhaifon  de  Soibonite  cbaflsntdcs  le 
ventre]  t'eftàdtredans vnpiindpc fi cuidci)t»&fibic]idcda[éd«iis  ks 
es  pages. 

1.  Onicur  fait  dire  que  ceux  là  faifoicnt  mal,  qui  fc  jcuoient  dans 
d'autres  Cîoifttes  que  ceux  qui  fout  r  entez,  ce  quicft  chocqucr  l'appro- 
bâtion  de  l'Êglilè  qui  a  adUoiic  dans  ion  icin  Icsinditutsqui  fonc  profcTr 
£oD  de  viureTàns  rentes,  maîsdelemtraosnxfpifituels^ou  corporels,^ 
âlear  dc&ut  dVuoir  recours  3k  la  mttidicité. 

^  S'ilsiMit  tenu  que  les  Cénobites  qui  n'ont  point  dcrenccs  eftoienC 
precifcmem  tenus  de  gaigncr  leur  vie  du  ttauail  des  mains,c'cft  qu'ils  s'at^ 
tachoicnt  à  la  lettre  delà  Rcglc  Scraphique  ^rduTcft^mcnt  de  S.  Fran- 
çois qui  le  commande  cxpicllcmcnc , 6c  la  déclaration  de  NicolasIIf. 
qui  cltendic cela  aux  trauaux  ipjiituels,  qui  mcritcncbicn  vue  autre  re- 
compcnfe  que  ceux  du  corps ,  n'ayant  oAcfaidkcquc  quelques  années 
aprcslcui-mort>^endLear  ignozancepardemiabie*  .  ■ 


Errcifr  dt  nèUf. 

DEpuis  eux  vînt  Vuiclt.f,doint  les  Erreurs  furent  cAndâfnnee  S  ail 
Concil  c  de  Cou  fl  âcc  en  la  Se  ffi  on  V II I,  Voicy  Ce  que  porte  l'Ar- 
ticle XXIV.  LcsfrcreSjdifbitVuiclcf,  font  tenus  de  vinrcdu  tra- 
uail dclcurs mains, &  non  delà  Mendicité.]  Voicy  laccmdamiutmn.  La 
première  partie  de  ce Acpr®fcfîion  clllcandalcufc  &  prefomptucufc,  en- 
cai\t  qu'cl'c  parle  généralement ,  &  indiftincbcracnt.  La  féconde  Enonce, 
e.  '  tant  qu  etie  afirme  que  la  mendicité  n  cil  pas  pet  mîTe  aux  frètes.  ] 

Il  n'y  a  pcdnt  de  difficulté  que  la  première  partie,  qui  parle  fans  diftin*' 
goertcs  trauaux  corporels  de$(piritttels,nefoitnon  fi:andaku(cfèuleméry 
&|^inedeprefompcion,n)ais(hfpouruenede  iugement , &  mefme  de , 
fcns  commun,  car  outre  qu'il  ne  pouuoic  ignorer  la  déclaration  de  Ni- 
colas Il  Lia  lumière  de  laiaifonncdic^  t'tlic  pas  l  tout  homme  de  bon 
fcnsquc  les  trauaux  Ipiritucls  font  d'autant  plus  eftimablcs  que  lescot- 
porels,i}ueramec{l  plu^noble  que  le  corps.  Q^incvoitquemeihiedâs 
les  c6diti#s  pnremCc  fecntiefes  celles  qui  agi  lient  parl'efpric  cémeles 
Medecins,lcs  Aduocats,les  Iuges,ont  vn  aduâtage  #trctne  iui le  trafic  dc 
les  Arts mecaniqucb.  Combienplusexcellens  feront  lesouuriersqui  tra- 
uaillentaux  choies  de  la  Religion,  en  l'adinimftiacion  de  l'EuaD^lcft 
des  S.icrcmens. 

Pour  le  regard  de  la  fecotidc  partie^  eUcnepouuoit  fortixqac  d*Yi^ 


ÏTnoranccbcftlalCjOaclVne  fureur  aiieuglCjinterJifint  aux  Cenobitc*i 
ce  qui  cft  ouuert  à  tous  les  Séculiers ,  de  quelque  condition  qu'ilslbicnt. 
Car  quelle loy  dcffcnJit  iamais  la  mendijitcau  raiferable  ,c'cllà  dirci 
ccluy  qui  n'a  rien ,  Se  qui  ne  peut  viore  de  Ton  labeur,  quelque  defîr  qu'il 
CBatt.  Ec  quand  le  falaire  des  ttrauàox  fpimuels  on  corporels,  fêlonli. 
Règle  des  Mineurs,  ôc  faDeclaratiou ,  n'eftpas  battant ilenrcntrecien 
qui  leur  peut ,  fans  impieté*)ncerdirc  le  l^coHrt  à  l'aumofri^  ,.ptiif  qnlii 
Ibnt  lors  dans  le  point  qui  rend  la  Mendicité,  iu(Ve,rainfte,  Se  mcritoire, 
quand  elle  cl\rupporccedouceiiicac,bumbiemeuc^voiguiaireiQCuc>  cis 
patience  Se  chaiicé» 


V 


Apfthike. 

O  ylâ,co«ni^  ray  peu  apprédrc,de  quelqucsdccitf  dtt  Direfloir^ 
comme  avfll  de  ceux  qui  oac  efctic  expreflêmenc  dci  diocrfes  H»* 

reGcSiComme  S.  Aueu{lin,S.  Eptphane.Alphôfc  deCaftres  Mino* 
ritain.GuiCarmclitainjdu  Preau,SidcLUs>GauiuciGenebi'ad    les  autres 
Cronoloeiflcs,  quels  font  les  Errans  qui  ontchocqué  laPauuretc  con- 
•  fcillcecn  TEuangilc,  &ladcrapropnatvon  qui  le  voue  dansles  Cloiftrcj, 

'Stff^êtL  ^'^  prennent  oien  d'vn  autre  air  que  ce  Poccchberiin  dans  Ton  DilU- 
^  ^  Que,  que  vous  aucz  raetamor^hofeen  quacrain^auec  moins  de  raifosi  que 
**  *  o^  rime.  Lecroifiefine  ponrroïc  commodément  eftre  racourd  dTv  ne  m« 
labe,(ivoof  ne  youIcz  qu'on  l'appelle  Berthe  au  gcandpicd.  [  Y  a^Vtf 
jien  de  pareil  d'cflredansTabondance fans  doute  ccdcabo^^W^o 
pair<é  idfquc  dans  les  Tyllabes.  Allez  à  la  place  Maubcrt  6iire  C4rrig<:rt« 
jCarme,  il  y  a  des  Collèges  là  autour  où  quelque  Regenc  vous  aidera, 
^  Qujefi  à  CCS  Errans,  { pour  faire  de  voftre  lîngulicr  Buccanan  vn  plu- 
lier)  vos  Protocolles  vous  vouloient  faire  joindre  It  Dire^l<nr ,  i'ay  de- 
quoy  leur  prcftcr  le  colet  par  touc,le$deâ|ant  par  vpus,  Herroodote ,  qui 
leur  poaucxpociecdefte  paroleikpeadeiTais,cn  qualité  BCercureem* 
plumé,  de  (ronucr  danslcsc(critsdtt  DiftStMr  v  ne  (euldUgne  qui  approN. 
cbedesErrcursqucnousaitonsmaïqttèes,  lc((|uel)«iildete(U,& fm- 
te  en  tant  de  lieux.  Et  ictez  aduerty  en  iiicilme  tennps  db^ous  iufl'^cr  de 
tant  de  faufiles  8c  Erronées  propofitions  qu'ils  vous  ont  fait  glificr  itn- 
petcepciblemenc  dans  voftre  ouuragt,  ÊùcàrU  Mq^iquc»  &  ,  ceiHAe 
certains  habiu^àpieccisaupoitcc^  - 
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B.  Ant  votPartgrsphes  1 1.  I V.  &  V.  vous  vous  antofcz^utede 
[«tncillcure  occupation,  &  pour  mettre  en  faladc  penc-mcfle^  co^- 
,  ^    CCS  les  herbes  ûm'6  vous  fournit  certai  n  s  pafs^^ges  du  Dire&tMr^  atmêa* 

s6Tculemétauoir,scblcntmiisqui  ont  en  effet  vnc  entière  côtradidion.-^^^^^j 
Maist  iufqucs  à  quand  voftrc plume  digne  d'vn  meilleur  cmploy,  s'atre-  i^juios^ 
ftcra-t'cllç  i  tranfcrirc  les  )iicptics  de  vos  inftigateurs.Pouucz-\  oui  ij^no- 
ter  ((i  iamais  vous  aucz  Icu  quelques  vns  dés  trauaux  Hiilonqucsdu 
MfwfifMr) ^  félon lcs|iecfojinages  qui  y  (bbt  repfe(ciiCez,0e  Icloo  les 
pallions  qui  les  animent,  pnleur  applique  "det  paroles.  Combien  de  fa* 
^tt  y  (6t\i  ttaidez  en  pafsânt ,  par  forme  de  deuis,  fie  de  problème.  « 
^•M^ous  les  Autheurs  qui  Ciaiâcnt  des  rd^nces/onc  reipplisctefembla* 
Mes  coniradidlions ,  carils  propofent  de&opinions  différentes, nccompar 
gnccsd'objcétions  &  dclolutions.  La  PhilofophicLogiftiquc  &  Ratio-  , 
ncllc  cft  vn  art  qui  apprendàdilputcrdc  t©ut,cnrvnc&  cnl'autrcpart. 
La  imifptudencc  eft  toute  pleiDed*andnon»iej^  le  dr 
lesCifioiifksjirns  concre  les  aunes,  filait  àiâle'dlBttret  bactenes»  ^ 

Toute  la  Theolbgie  ScoIalVique  eft  remplie  de  (cmblables  argpmiBS^  l 
totite  lafommc  de  S.  lljiioniasçltainri  faidc.àchaque  article,  il  ptopoft 
dfsobjc^ions,  &  puisapresle corps  de  l'nrticlc  il  fournit  de rcrponccsî^ 
Quand  il  demande  s'il  y  a  vn  Dicu,auHi  toft  il  rcfpond,!!  fcmblc  qucnon, 
ficpropcfc  quelques  argumcns  dcsAiliccs  ,  qui  prendroit  anfïi  toftcc 
Saind au  poil ,  Se  qui  ciicroit  i  l'Atlieidc,,  à  vo|b:e  auis  auroic-ilepasU 
gnefoie  raifon  (^'HcmiQiilorecont|;e  le  DirdieMr,  *-  .     .  >;  ^ 

Tous  les  Efcrfu^insde  Cetttro|Mr(è  rapportent  tontes  les  Erraitt  it^  ' 
Hececiqnes  &  les  réfutent,  n'eft-ce  pas-là  vnlarge  champ  ^tfcontndi* 
âions. Tous  ceux  qui  efcriucnti  4eircin  le  Caioloeuc  des  Hercfîes  Se 
des  Hérétiques,  &  puis  les  combattent.  Les  Dialogiftes font  tout demeC* 
me  compolea  d'opuiions  difFctcn ces  qui  le  débattent  par  les  pci Tonnages 
int roduits^ainû Platon &rcsicaibiablesrccont tous  picms  de  conuadi* 
^lons. 

Il  yti  vne  autre  raifon  que  celle-là  qui  peut  faire  trouncr  des  cont radi-  ' 
Aions  véritables,  dans  les  Efcritsdo  DirtQtwr^  e^cft  qu'il  a  efté  coiffiS  ' 
lbrtlong-temps,de  toutes  les  Erreocspopulairesi^mle  inonde  cft  rem- 
ply  touchant  le  Cenobifme,!!  a  tenu  Aurrcfcôspour  des  Oracles-toutes  les' 
xefucries  du  bonPlatus.  Toutes  les  Hiftoires,  la  .plulpart  apociiphes, 
pour  des  eucntmens  indubitables,  lia  crcu  fimplcnicnr  &:  à  h  bonne foy 
beaucoup  dechofcs  touchait  l'excellence  prétendue  du  Ccnobilmc,  dôc 
slfèretraûe  tres-franchemcm à  cefte  heure,  que  Icmie.dc  Ionatha<,&Ic 
Mde  Tobieluy  ont  oauett  Ics/cuxy&faitgloùc  de  fe  défaite  de  ce 

Ec  ij 


qu'il  itntrdbîs  anancéGicce  fujct  par  ignorance,  9c  )iar  celle  fjSdaS» 
nondê^catollerie]  dcsbaiUeorsdc<lQuccsbenediâi6s]  fft(ciiiatioiii|nI 

obfcurciclc  bien ]  du  L-  Sagc,Ae  pitts encorcU Yaité. 

Au  rcftc,  HcTmodoi  i-,{i  vous  voukz'taiUcrcn  p! ain drap,  &  mordre  3k 
plcîne  grappe,  Ufcul  liurcdu  vopgcur  Incogncii  vous  peut  faffirc  pour 
y'pcfchcr  des  contradictions,  iulqucsà  rompre  vos  filets,  caria  féconde 
Partie  n'cClauiic  chufc  qu'vnc  rcfucation  de  la  Pccmieie.  EcDicu  (ans 
doucclo  chaftieinftemenc  paxvoft ce  plume»  d^uloir  dit  des'ehofescfi  U 
S^oDtle»àraiiancagc  daCenobt(m« ,  &  dsPriuiledez  qu'il  acdeuoifi. 
pa&dire,  dpdontil  auracout  Uifîr  de  s'en  tepciKtr,  9c  de  s'en  ciculèr.  «  * 


E 


i<  CotUradiSlioH  iu/lifci. 

f  xxxy..         ,  V 

Ncorçvoyôsdc  plus  près,  ces  palTagcs  que  vous  fai (fies  cntrcçlioc- 
qucr,à  l'imitation  de  ces  cnfans  qvii  font  naiftrc  des  bluetics  Se  cllin- 
iitrmêtl  celles,  pai  le  choc  des  cailloux.  Le  pîcmki  c\\ef  ne  cchx  cjucficnt 

^  *  êntfoMucnt  lenrs  f{étti«r2s fort  courtes.  Vous  oppofcz  celle  ligne  à  deux  au- 

*^      '     très ,  l'vnç  quidicqu'on  porte  à  leurs  Conucnts/#  pdin  fut  cuit  Je  vi9* 
liid,    ^'"^       ^  ^  viémdi  i§me  apprt^e ,  l'autre  fiu  ttur,  fsêimti  efl  plm  ' 
iPtM,    gtrm^niiMjifiitfiifrêtiiifêm  Cesttoisilignes^ntlesdôix  dooicres foq^ 
conttairesà  npreniicre,  font  tircesdu {uefine liure de PciroiiMètlapre* 
f»3.0}»     micrccd  dite  par  vn  fîcrc  Mandianc  qui  n'agaidc  de  parler  autrement: 
car  c'cft  la  première  maxime  de  4a  Mendicité  de  fc  pLiindtc  toufiours,  ' 
mcfmcauplas  gros  de  l'abondance ,  tant  pour  cacher  la  commoditcptc- 
iente,c^ue^ur  aller  au  clcuant  de  l'incommodité  future  ,  ce  quiadonné 
lieu  à  1  ancien  Prouerbe  Latiu,U  9ezac«4'vn^andiuit  ck.ipufiours  vui- 
ét  i cTeftlexonneaudes  DauMdet  qui  ne k remplit iatmÉa «elle  reflembto 
àces  choies  qaeleSi^ditqui  crietu  fans cclTc apporte, apporte.] Hafte 
ioy,dcrpechcto7,emport^  arrache  Icsdcfpouillcs]  c  eftyiieioyedemA* 
fonncur.ou  de  foldat,  qui  te  chargent  de  gcrbc*s  &  de  butin.  3 

Il  faut  toufuurs  auoir  ou  main  ces  bcaix  palTagcs  de  rnifaiifcricordc  ■ 
du  tcmpSjde  la  dureté  des  cœurs ,  ;dc  la  ch  \ritc  rctroidie,  des  (outfrances, 
des  inc  mmoditez ,  du  centuple  promis  à  l'auinothc,  qu'il  faut  rachçptec 
fcs péchez  par  là,  qaec'eft  vn«  admirable yfore  ôt  tref&inâe,  &'pottC 
parler  par  liure.  [^Que  c*eft  vnrcomroerce  decharit^>qoi  le  fait  entre  les 
A/r.Chreftitns,«ules  Yusdonnetitle$PiLi^RES(ôËttchiccs!)  &  Icsau^ 
p.  44/.   tt»  cottQboentleianpor^.} 
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C^EftU  maxime  des  Qucftcurs  que  pour  crapcfchcr  quvi.cmam- 
incile,  ou  niefourcene  carifTenc»  il  les&at  Gicccr  puifcr  fou- 
ucnt-,  plus  on  en  tire  plus  il  en  rcôient ,  plus  on  les  putfe  moins  on  : 
Jo  e(pDi(b«  Lçs  peuples  Font  comme  les  ponts  de  pkirc  ,  difenc-ils,  plus 
onies  charge  phisilsdurenc.  Pour  bien  fonder  vn  Elcolier  ,il  le&uc  te-- 
nirlong  temps  fur  fonDonat.N'cft-il  pas  cfcric,  cherchez  &  vous  troii- 
ucrcz,  demandez  &  yous  rcccurcz ,  frapcz  &  on  vous  ouuriraj]  full-cc 
tnc pierre  la  gaule  delà  Unsnc,  coramc  celle  de  Moylc,cn  peut  cirer 
Jcl^aa:  le iugc  iniqucdepefcha-kà  panure  femme  pourfc  iauucrdc  Ton 
impoitunité ,  pluftoft  qoc  pour  ttiTeaioiyau'il  eilft  à  U tiifiice. 

P6iirc3  nt,  Hcrntf^orc,  vous-^fles  prieae  croire  qneceuaift  4c  Que- 
l^eur  n'^poincla créance  du  Direâeur,  qui  tient  que  les  Rations  des 
Cénobites,  non  Rciiuz,  font  i^:  meilleures,  &  plus  aflcurccs  ,  que  de 
ceux  qui  font  Rcntcz,  5c  qu'ils  le  trouucntplus  louucnc  \  dcniciUcurcs 
ubles,oùils  mangent  àTApcftoliquetouccc  qui  leur  eft  prcfenté.aulicu 
ijucla  plus  part  des  rentez ,  ne  mangent  point  de  viaude^èc  onctouiîours 
It^ance  maigre,  &  ponâuellcnipitreeiec,  &roaaentlënrfiint-iijeur- 
oerpour  plaider  ]  c'cftà^irepoot  pourmiure  en  iufticelcnrsdcbiteDrs. 

Pour  les  deux  autres,  vous  nepouuczplus  ignorer  ,  après  la doârin< 
delaPhilethce,  que  le  dernier  ed  véritable,  refte  le  Second,  qui  force  pat 
foncuidence  tous  Ceux  qui  ont  des  yeux.  Car  ic  vous  prie,  n'eft-ce  pas 
du  pain  tout  cuit ,  tout  preft,  tout  boulangé ,  tout  aiïaifonp.é  que  les  Vé- 
nérables frètes  ^.^uefteurs  rcçoiuent&  emportent  dans  leurs  picufcs  be- 
2aces,n*eA-ce  pas  du  vin  tout  clair,  tout  vendangé,  tout  fotunt  du  ton- 
iieati(&  fouitcnt  Icitopneatttoutentier)  qu'ils  porunt «dans leurs flail^^ 
qaecN'cft  ce  pas  le  quartier  de  mouton,  lapiecc.de  kocuf  fie  chappQa 
tout  preft  i  mettre  en  autfe  qa'ils  fcçoitim  humblement; 


ÇmtiiiUétitn. 

i,  XXXVII. 

1E  vous  fuppUc,  Hermodorc,  de  voirce  que  très  élégamment  &  po- 
liment,rvn  des  Confrères  de  l' Authcur  des  Heureux  fucccz ,  nppcllê* 
F.  L.d«  Paris  a  cfcric  fut  le  fujec  du  quartier  dcmouton,  •5*:  delà  pie»' 
ce  de  boeuf  donné  par  Monlieiir  tel,  ou  Madame  celle,  Se  du  commerce 
aoccles  TauM^rs,  fiouUuii^ecs,  Bouchers,  goilloanicrcs ,  Harangcies, 


&  Tripières.  En  foiiAbbrcgé  de  la  mrnicrc  de  iu-c,  ^ic,  qui  eft\  la  fia 
<îcl'cxpofuionqti*i\afaidlc  dclaR-v,  c  S  la.  huiut,  &  vous  vciicz  fiig 
pAin  tout  cuit  y  le  Vin  tour  cUtr^&U  vtM'i  if  ro^' c  ^ppr^ittg  ne  vient  pas 
cinrclc^  mains  des  bons  ftcccs  cnlamermcfa!5on,.]oc  Us  villes  cnticrcj 
)c  jettoicnc  dans  les  glccsde  rancten  Gapiuine  Timothee ,  lorsqoHtdoc* 
tnoit,feli>n<iu*tl  fiit  cq)rerciH«  pt»  »n  pdncrc  de  (on  temps. 

^Ec  pour  VOUS  faire  cognoiftcc  dequcllc  roche  fincaefté  tiré  ce  diam^t, 
êAx.  rdclat  vous  erblonir/çachexquc  c'cft  ce  terrible  garçô  dcTriftâ.c|Mi 

furlcainfiàl'Hc  m* ce  Niccphofc,quiluy  vouloir  pcrfuadcrdr  pratiquer 
ccôfcil  delEuanailcâla  lttirc,cn  douant  tout  li»abic  aux  Pauuicsj&fc 
rcJuuantcn  i  ftat,Uns  le  faire  Ctnobitc.dc  gaigiKi là  vie  de  (oiiTrauail, 
[  De  moy,dit  il,  ic  ncfeiois  nulle  diâicttUé  4e  cenooccr  S  l'henugCHie 
fHrtnil,   mes  Pcies ,  ny  de  iaiie  vea de  Muiueté dans vnben  Cotuient^.oa  bica 
0«x77.     rcmé, eu  s'il  cft»icinandiaiit»Saiédtosvncboone vilk où  loQfnangtf. 

les  pèches  dn  peuple  f  où  tout  le  m  onde  naoaiUe  pbut  v«ill  tandis  qu^ 
vous  priez  pour  tout  le  monde ,  où  l'on  uounc  le  pain  tout  cuic,1c  viti. 
jtOUrclnir,U  viande  tout  apprcftce,  où  l'on  n'a  foin  de  nen,  ni  aucun  fouci 
du  lendemain  en  pratiquant  nmplcnicnt,&  à  la  bonne foy  cemotdcl'El- 
criîurc ,  Demundez.  &  vous  aure^ ,  eherchel(^<:r^voMé  tK'^^e^',  f^aishofs! 
de  la  ,dc  quitter  le  mien^c'eft  vn  coup  c]aeioaCercloqttencedeshotQmc%. 
ni  des  Anges  ne  me  f  oonroit  f  erfuader ;cari^  «  voy  qnc  ((op  conylci; 
ioDCS  combien  c'cft  vnc  fotcc  chofe  &  ridicule  quVn  pauarc Pf cftrerl.|i;<t 
VoYC2-vousleGalland,&s*il  chalTc  de  hault  vent  en  vain  ,  tcrid-oti^' 
des  filetsà  desoyia«i>do&tievoleft^euc»iUl£ST0yeutdcioii^d^jl(^^ 
ctiitenc.]  ^  .  ♦  • 


Ùtjloire  noMe:  •    /  -  - 

%,   XXX  VIII. 

I'AdjoAifteray  icy  vnc  petite  Hiftoirc,  donticfuis  tcfmoîn  auriculafrc, 
l'cftois  en  vn  Sermon ,  ou  l'yuc  des  plus  cmincnccs  villes  de  cette  Em- 
pii  où  lePredicafiear  tecolbmandaaui  chaiitez  (  car  c'cft  jUinfi  que 
l'on  appelle  les  Aamofbespax  vn  artifice,  que  nous  defcouuftrcns  quel»  - 
qu'autre  part)  di  leurs  Cénobites,  dent  Uprofeffioneft  de  ^iure  de  ren- 
tes 5c  non  de  queftc.  Il  repreifiKK  4oar  difettc  à  vn  fi  haut  point  que  de 
foix.inttr  &  plus  de  frères  qui  cftoicnt  dans  leur  Monaftcrc,  ilsauoK^tcftc 
contr^iinds  d'en  congrdicr  dix«hiuâ tout d'vn coup,  &  de  Icsdiipeircr 
par  diucrics  maifons  de  l'ordre» 

^J^tccUpa.rvncftrangem»lhcur,c*cft  qu  ayans  rcprr(cntc^uRoy  que 
IfUcinftiCutn'eftoit  pa^  de  quc{ler»&  rayansruppliédefe  tendreleur  F6- 
dateur;  lUuoitappouit^  leur  reqneftea&fêptiuant  de  la  noniinatid  d'v«- 
,  Abbaye  qui  cftoittcnue  en  commande,  il  leur  auçicdoniiéUMeiiio^. 

Imdale  «  qui  valo^dv(padaitt^s»iUe.Uiifa  Bsqs^Wiûtiedp. 
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celtiknetroinioIlEnt  plas^aflimoroes  diix  maifbAs  oft  Us  attôieotaccva* 
ftimié  de  bdemandcr^ècàvfc  qu'on  les  eftiinoit  fuffi&mfncnt  pomocui 
par  la  fondation  Royale.  '        '  -  ^ 

Le  Prcdicatcnr  ayant  chareeel*ciixpotirccla,rcpTercnta  que  ceftefon» 
dation  leur  cftoit  prciudiciabTc  de pîns  de  vingt  cinq  mille  Hiltcs  qn'il» 
auoicntacconftumc  de  recueillir  tous  les  ans  pour  leur  c:nrctifn,  &  que  ^ 
fans  l'aide  des  gens  de. bien ,  ccftc  fondation  clloit  leur  ruine.  Icrcm  ir- 
fJUay  en  ce  fait  diuerfes  chofes,x.  vne  iiiaraticudc  mcrueilleufc  enucrs  la. 
Monificciiccd'Tn  grand  Kfonarqvequiieuraooit  lait  vne  grâce  dont  ilr 
feplaignotent,^.  qnecesgens  neportoiencmbcza€es,mbafton,iiiRia- 
JfCCe,niCbulieFf  9  ^  tout  doucement  à  la  (burdinctiroicnt  ce  que  nous 
aoons  dit,  {  fths  compter  les  fraiz  d'vn  Comicnt  qui  a  couftéplus  décent 
mille  cCCusàbaftir  &nicub'er  )  quefcra-ccdcccux  quipcuucntmandiet 
àcamp  ouueit.  [Qui  ont  part  à  l'Empire,  Royauté  &  Souueraineté  de 
I.C. qui leuent leurs  tiibuts,autremcntquc les  Roys,qui  ontlucccdé  neur.fHcc'r 
aujiroidkdes  Apoftresquieftdeviuied'aumornesfans  cftre  obligez  à  cra  icjdej^m*  ' 
iluUcr,  ni corpoiellenten^ ni  fpîrioiêUeinent  pour  gaignerleur  vi e,à  qui 
l'cntretienettdeubcn.veuëreulementdie  leur  voeu  de  defàpropriatioiH 
^ font  Seigneurs  diicôsdetoutcla  terre.  QuiToyentlesRoYAVMES  jgg^^Agg, 
iTais  S£iGNbVRi£s(Roys  «?f  RepubUq^ues»elcontez)cbnimcdcsvlÂ*  ^^1^^  ' 
ge$  que  leur  libéralité  a  Inillcz  en  fief.}  r**  . 

}.  Quc'lcdifFcrcnccii  y  acntrc  IcsQucftcurs&lcs  Rentcz,puirque 
x-cy  le 


ccuz-cy le  plaignent  de  leur  Rente, &  s'il  cft  fcay  qucle»  Rations  des 
^tadUoiséient  fi  courtes.  4.Iloa$ai  (battons  ooi  ont  (blidtélone  téps 
m  corps  des  Tilles  ;  o&  lUn^uoienceftiadmis  qol  condition  qu^lsv^ 
«if»iem  décences;  dcpon  de  qo&ftcs ,  pour  leur  permettre  de  qoeflcr»  ttk 
llonnantlqjîsipntcsà  l'Hofpiul  public  /.  Il  c{\  croyable  que  ceux  dont 
ieparlelont  petit  à  petit  remontez  fur  leurl\efte,  ce  gros  Eléphant  qu'on 
appelle,  le  peuple,  qui  porte  des  tours  &  des  maifons  entières  ,&  qu'ils 
onifccu  fibicu  pcriuadcr  que  leur  fondation  Royale  leur  cftoitdomma» 
geable,  que  ks  eaux  Tontieuenucs à leursfoutces,  dc  qu'ils  ne  trouucnt 
pas  moins  qu'Iuparaoant ,iâns btutt<toiitesfeis, tfc  ^ plats coonerts,  avec 
dlitir^lircs,  taniofto|^po'tvinenicnc,tant«ft  ifliiportttnement,en  prianr, 
Con|qran^oppKaot,replai£naift»roiitmttranc,  reprochants  fonipiran^ 
frômetcont,  adorant,  caj^antVlctpaKeD  patience,  9i  pat  bonnes  re* 
MiftganGc«.j 


XXXIX.  . 

LA  1.  Contradiûion  eft  de  deux  PalTagcs  de  la  PicufcTulic  qui  louent 
les Ccnob'tcs  , contre  vn  <^elaretronillequinc  Icsblafmc  pas,  mais 

^oiloac  Iciu  ad(Uci&,&  lem  Piudcncc  va  peu  plus  qiuU    .v  ^u^f f jfoî 
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Succ.ttoy  îc  vousdiray  qu'eti  diftinguaiuK  s  temps  vous  accordcrc»JIc$ 
£(crttiucs>  car  durant  que  IcDircâeordèiiuoic  la  picu(c  Iulie,  il  cdoit 
foitobfcdc  ÔL-podcdc  de  lafratcrnUéCcnobi:iquc,cc ouclafculclcûu- 
•  *       rcdccc  liurc  puit  iuftificrjm.iis. depuis  la  publication  de  l'//rrwi//iwrf^ 

iteU  Tarohiîir,  il  commença  à  d.I'.ouurir  que  tout  ce  qui  brille  n'cft  pas 
àc  'i'oi  yiic  qu'il  valloiccncoïc  mieux  cftcc  Sagcà  fcs  dcfpens  tard  que ia- 
niâis.  Attlfitoft  qu'il  comincnça  à  retirci  foncf^-'in^ledu  jeu,  auflhoft 
«Qx  cris, aux  plaintes,  aux  murraurcs,  del»  peu  à  peu  aux  aUacmes,  aif  x 
vac.ii  mes,  en  fînaox  meldifances , & dcpuisup:ib]icatiou  du  liuretntt* 
tulc  ]c  Diic^kcur,  aux  libelles  diffamatoires,  aux  Calomnies,  aux  diffa- 
mations, aux  pcrfecutions.aux  menaces, aux  Farcurs,     quoy  non.  V»i- 
-Cy  les  partages,  qu'Hcrmodutcappcllc  des  hiiles penjtes^  des  belles  verhe"^ 
ftftHt^d*   <^^ior4(r/c/,  parce  qu'ils  flattent  la  vanité  de  les  parties.  [Lcsiàinds  Rcli- 
.f .  104*     zieux  (  paclant  d'vn  Ocdre ie MamUans)  fe  fem  rendus  ù  vtiles,  par  l  e* 
Aroiteoblcruance ,  9c  ngoureofe  PaVvuktb*  gacdeti  par  cefté  Congré- 
gation. ]  Hcirmodore, vous  dittes ,  ^»  m  mnmmtnt  pei-inurejié fs^pif 
min  fi  parler  le  uln  Henry  &  moy  ie  die  qae  c  eft  Y»  tatcreffé  qui  voM  fiiit  • 
tzm]o\iCt  ccsùcllcs  pertfees  c^r  ces  doMces  pdrotes. 

L'autre  dit  ainll,  [  Lcscfpincs  des  aullcritez abbatcnt ces  corps,  qui 
p*10fm  fèmb.ciit  auoir  par  vue  laini>e  confpiration  iurcla  ruine  d'cux-mclm^  ] 
Q uc  vous  ciles  .iilc  d'cntcndce  grauler  auecl'huilc  de  la  iciiangc,  les  mor- 
tifications extérieure; d'v  11  otdie  que  vous çherjire^ ,  comme  fi  v  o  us  en 
efties.  N'cft-ce  point  le  Proucrbe  Grec ,  l'a&e  danCè  au^n  4t  la  lir^.  S'il 
vouspUiftde  mettre  de  l'caa  dedans  ce  vin,  peur  en  rabatreIesFumee% 
sevousprie d( l'aller pui(êr dans  IcVI. &Vn.  Chapitres  de  S. Mathieu» 
vousm'efpargiurezlapcinc dcles  tranfciircicy.  Ileft  vr-iyquc  IcDi* 
rcLlcur  ercnuoit  cescholesàlabonncfoy,^  comme  il  les  croj  oic  alors, 
maisl'cxpîricnçc  luyabicn  faitcognoiflrc  qu'il  fe  trompoir  ^  il  cftoic 
hitnï  ccfle  bcurcquila  imité  le  pay(an  de  la  fable  qui  dcigdadans  ioi\ 
rpin  ^'vn^anlmal  engourdi  defroid  ,  qui  le  paya  aufli  léft  de-(à  peine,  iac 
lyonpaye  cnvn  coup  depact^coaslesbonsa$ccsmula  receu}^  dei^ 
éonuemeur.  Tout  ce  que  peut  dire  maintenant  cc  ooob«mme,  c*cftle. 
tncfinc  que  S.  Paul,  comme  nous  ne  cognoiflîons  qu'en  partie «nop 
ne  proplictizions  qu'tn  partie,  mais  la  parfaiclc  cog  loinancc  cftanc 
ariiucc,  l'imparfait  cl\  vuidc  çftant  petit  ic  parlois  .5c  nuois  dci  fcntimcns 
&  dcspenfecsprcportionneesà  ma  petitcilc,  mais  citant  dcucnu  grand, 
nous  auonsdcs  fentimens  plus  forts &plusfi>ltdes.  Nous  ne  voyons  lors 
.  que  par  miroir  ,  ic  par  énigme ,  maintenant^  hdcju  tiré  »  i  voileleué, 
AOQs ne cognpiffiops  qu'en  partie^^  preTcnt  tout  à fai^  ] 
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VOkf  le  pa(Tage^ntle  rcoeu  vMrtile&g^ee'ifilqiiM  à  Tappcllcr 
'vne impofiure  <^ t/ff  mtnfonge (vous (oyez jbcny  pat  ccftc malcdU 
iSlion  )  nous  Talions  voj^au  vifagc,  pour  faire  cognoiArc  de  quel 
coftc  cft  cet  Eloge.  M;  is  il  faut  voir  lapiccc  en  (on  cftcnduc,  &  non  vu 
.  lambeau  dcftachc  ,  tel  que  vos  aitifansdc  fouibes  vous  Tort  fuggcrc.  Il 
l(cprc(cnccb4i^'c^cnceaui  cft  entre  la  pauuiccé  des  Cénobites ,  ^  celle 

câpagnc  voir  ^  tinmlli.^ 
^ttny .les  vilbgcs  à  quelles  cxcrcmucz de  ncccfltié  feinc  reouits  Ici^^.ié^ 

^vcesCwez>iliai^roiuoccanon  de  dîteqtfUeftplas  aife dévouer  Ui^l7* 
Pïiuurcté ,  comme  font  les  Réguliers»  que  de  la  pratiquer  en  la  façon  que  ; 

fondes  pauurcs  Ciucz.  Ceux  là  ne  pcuucnt  chanter  que  dans  Chccurt  ^ 
bienclos,  duc  laMcllcquc  dansl'argcntjla  blancheur, &  les  parfums, 
dormir  qu'en  des  cellules  bien  chaudes,  manger  que  des  viandes  neties, 
prQpres,bienanaironnee»cn des  Rcfcâoirs dorcx  ^peiâturez,parmy 
1«eieâttieagreablc,faiok4^rBelionAehcuKdetcereatiofi  après tliaqie  *.  ' 
trpasyfe  promener  que  dans  de  beanx 'jardins  parfemei  dé  fleurs,  &  àtro<* 
fez  de  fontaines ,  marcher  que  fous  des  doiftrcs  &  à  couuert  du  Soleil  &: 
delapluyc,$*aflcniblcr  qu'en  des  Chflpiifcspolis  &bien  cfclairez,cftu^' 
dierquc  dans  des  b, lies  &  amples  bibliothèques,  en  fommc  qni  voudra 
apprerwirc  mille  petits  fecrets  pour  la  commodité  de  la.  vie  humamc, 

t>rennc  la  peine  de  coniidcrcr  la  vie  MonaAiqnc  &:  Conucntuelle.  Aa 
ie<i  que  les  Curez  des  champs  (car  ceux dcta  ville r«iic.vn  çen mieux 
aiancez ,  naisil  fontaufli  dans  lc»cracos  par  deflbs^laccftc)rontl^es  m 

descabanes,ftmblabtes^lagrottc  de  Bethléenvtxpoféeentoottempt 
aux  iniures  de  l'air,  COUchcx  («r  la  paille  &  la  terre,  npurris  comme  des  . 
païfàns , l'ans  conucrfation ,  fans  confolation  ;force  pein  c  &:  point  d'on<* 
ôion.mallogtz.mal  vcftus,mal  payez , mal  afTiftez,  roilcrablcscn  leurs 
£glifes ,  en  leurs  orncmens,  en  leurs  demeures ,  en  leurs  mcubles,cn  tout. 
£t  cependant  les  vns  paimy  les  commoditcz  ont  la^loiredel'cftatde 
Pauai  ct^  &  les  autres  dans  lesneccfficex  &  la  difctce  ,(bnt  ccmis  riches  & 
dcflogezdereftacdepcrfcâion.]      -      .  .. 

Hennodoie ,  fi  vous  f^uïH ,  :iufli'bicn  qlK  le  Direûeur  quelle eft  la 
TÎfice  d'vnDiecefê,  vous  cognoifti  icz  que  ce  ne  font  pasic^  JUyimfofiH/f^ 
us  &  iies  metjfcv^ts^  mais  des  vcritcz  plus  biiUantes  que  les  rayons  de  l  a- 
ilrc  du  lour  ,mais  qui  deuicnncnt  ardantcs  par  la  rcflcûion  jaulubicii- 
quelcsrais  decc  grand  luminaire;  y  a- l'il  hommcau  m^ndequi  aitdcs 
yeux,&  qui  puidc  nier  aucun  uaiâ  de  cefte  peinture,  cUc  vous  f4ii  mal. 
aux  y  eux,  parce  qu'elle  meleiideaodelaScMe;}  de  fait  voiries  înoitifiez, . 
vinans«  IcspauuicuicbeSydPqae^caxqui  n'ont  rien  en  apparence  ,oo|;, 
tonteaiffec:]  pate^oii'eik  m  f«ic UdeUc^tçflfe  du  Mario'n ^oûz  itt,  '  \ 
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r'ccfOMiM  tuftetîtez  îe  monftrc  k  a*âpp«ttl,  bref  par  ce 'qu'elle  rc- 
tafTc  les  haillons  ,&  fait  yoii  des  tencbtes  transforoiceXcft  lumière ,  ôc 
dcsteiicex  infaillibles  &  indubitaWcs ,  mais  odicufcs.  parce qu  on  def- 
couurc,  ce  que  Too  cache  pac  tous  les  aitiûcciquc  l'hutnainc  piiidcnc* 
peuc  inueiuer.  ^  .. 


TdUaH  de  récréation»  '  '  . 


MAis  pour  deftouiuer  les  yeux  4u  £eâftit  dft'dejBRu.  ees  datte* 
ennemies  ét  ceux  quia^meiK  ksobrciukei ,  ié  lay  veux  pre- 
rentetvotableaadecmuncde  gnndcfSKicté  Se  tecreatioii,4h 
'        s'cft  dcle^é  le  rarepinceau  d  Heri\]od9re,epipi:untant  pourccla  touiln 

■      tetmcs de»  Marmitons, fouillard s  5c  laixipcs  deConuent.  Vwicy  comme 
ficrmpJ*    il  dcrpcijaclagrandr  auftctité  delà cuilincCcnobitiquc.[Si  pour  auoirlcs 
SilO/.      cftomachs,  lestondinsens  à  l'huile  liment  de  quclqui  choie  ;  les  Pcrc» 
Minimes  auront  de  bonnes  pièces  de  mcrluch«s  fiicairce$,pt..ur  ib  tenirla 
poiûrinç  chaude  :  &  û  le>  œufs»  ^  lepoiflÀnrontde-meillearc  nourruu^ 
ré»  que  lâchait  i  tes boii^Pei(e9~ClMrcrfi«3Mi'WQnc  que  ^re  du  Medew 
-   cin  :  que  fi  la  iolitudc  clnfI<lamclaftd»9Uc,ils(iiont  les  plus  gaillards ia 
monae  ;  ou,  fi  le  long  fommeii  cft  nuifible  aux  tcgicsdck  fimcd «ie  nSsÉ 
^ure  ,  que  la  hairc  les  tiendra  bien  efiieillés.] 

Sans  doute  il  a  voulu  fe  recréer  quand  il  nous  a  trac^ ce  Chnpitre  des" 
fricalTces ,  &  S.  Paul  nouscoramandantdenousrciiouit  aucclcs  loycux ]• 
&  d'cîliesaillardsauecles  raiilards  ,  n'aurions  nous  pas  icy  grand  fujcc 
4s  uol)«  cftaudicauec  luy ,  &  d'efpanouir  la  rate.  Ci  nous  entendions  aulU 
|atfia{^fmaicle^Kcetdciiiiaill,ccic,  di4tsboiis  mots  de  gueule,  de  goÏQ./ 

diaf çc  qnevoos'rtreft  cdQl  CetA^ct  qui  ékU  marque  d'v  n  hômc  fort  fage^ 
êc  que  VQttsiniiCçKi^ccfllliBttiiiinaux  quifrplai&iitdaas  îcacotcbire. 

MAis ,  raillerie  \  part ,  ic  ne  puis  fouffrir  ce  que  roui  rciteiv^ 
faufl'eracnt  que  les  PapcsNicdas  IH.  (  vous  diûcs  Ciemcnt 
V-  &i'ayra€  mieux  vous  accufer  en  cela  d'inaduci tcncc  )  5c 
Alexandre  IV»  appellent. /4  J'Mfsrtti  Çtntintiaiit ,  dice$-v«us ,  tr$i. 
hmutrts  férfMa$^  & tm^fiiiifit.  La Dfcrttak £>ik  ckMicolasIlL 
4c  asm  la  Bulle  d'AleX^drc  que  i'ay  ieueaatM&ls ,  naÎMatie  n  ay  pas' 
maintcifant  en  main,  appellent  biien  ^^hdkéuUm  dêPnffi^ê^^^à^* 


tMc  cft  f-tVint  pratiquée  en 'charité,  comme  cftlauffi  tout  aiitrcja£^c 
vertu  ail  Cl  gucL  ,raais  ie  ne  lis  point  ces  mots  fupcrlatifs  de  fduurtté 
trts-hAHtt^treS'parfuîQe  ^t^  trei  fahUcy  que  la  vanité  de  vos  Pioiocoll^s 
votts  a  (bOlBez,    ur  cmpprctrxoftre plume  en  leur  air.  Eft-ilpcilible 
. Aiic  ceax <)m  foht;profc|piôn  ab|eâion , d'humilité ;^cftte  roppicbré 
du roondo , te  i cbut,  la  Ue ,1a raclure,  la  balieure  de  rvniucrs  ,  vc^ucitt 
ainitàv  )i!es  cnflces,  dans  l'Occande  laluperbcdc  vie]  On  donne  au 
Vicaire  de  I.  C.  Souuerain  Po-.n-.fcdc  l  Eglilc,&  foncheF  vifibU,  les 
deux  iiItrcsd<:Trcs  fainC  &  Tres-hcureux  Pcrc,  on  donne  à  l'Enipcrcur 
cc!u)  d'I.éuinc.blc,àno!»Roys  ccluy  de  ircs-Chrcfl.icn,àccux  d  Elpaçnc 
cciuy  de  Catholique ,  aux  Cardinaux.ccluy  4'Ëniincntiflimc ,  aux  Eucf- 
qaes  de  Rcucrendiffimc ,  atiz  PiincesrouneraW  de  Seceniflime. 

. .  M»ii(  i  vn  ficete  d'Y!!  Ordre  non  renté  furnoifimé  .Mendiant  tUfaitdim 
defor^aisbailfaertousces tildes  [  àla  tres-haute,tres-(ainâe,tres-par«i 
r.Kflc  hc treS'VieritoireTatttticté  >  Pater t^ié de  FcaCtfcnicé,  de  Frerc  N.  dé 
tres-hau!t,trcs-f«iwd,tre^-parfaid,  &  irc-s- méritoire  Oidrcdesfrctea.  • 
N.dclacrcs  r.iindlc.  crcs  luultc,tics-parFai<fbc,&  tics  tncritoire  Reli- 
gion non  vulgaire,  ny  commune  dc-s  PaiFai<Sbs  ]  aprcs  c<.la  qucpeut  oa 
nictrrc  fuioi)  des  encens  desadutacxous  ;  ô  v^uc  beuic  fera  le  piiou  it^oi 
ccduira  tout  cét  orgueil  en  poudre. 


Jntrrpajfaie  e/clairçii 
$.  XLIII. 


gnoifle  comtTie  vos  ApwMateurs  leion  leur  couitume,l  ont  mair 
heureuffmét tronqué.  [leTçay  qnelafubtilitédclaThet^lo^icdc  l'Elcolc  nmmdL 
oà  les  Vertus  font  raffinées  con»mc  dans  vncrculU.a  treuue  loutpleindc"  ^ 
bdlcsraifocs  pour  colorer  d'vn  émail  fort  vif  &  précieux  la  pauuieté  Ce-  f»tronil 


en  ce  Monde,  proprictaite  de  quelque  cho(è  puirquelavic  mekncifans 
laquelle  tous  les  autres  biens ,  meubles,  on  immeuh  es  loiit  ^iiucilas ,  ne 
noused  donnée  .]u'c f  .  fjFruicl ,  non  en  propricié  ?  Et  dire  qu'oa  en  re* 
identreîile.-nentl  y(a  c.n'cft  cepasditcqacl'onqu  twccquel'ou  garde,  ^ 
puirquelavieaulïibicàquclc$ridie(i'csnccon(i(lcqa>cnvfcrî      '  ' 

dirdtvn  Poète  ancien*  AcecontelesPfin«cs  &  trands  Seigneurs,  qui 
Ibnc  djim  les  thrdbrs  &  k$racôltei  iufqucs  pnrdcfliislâ  ttftc.  (er.  ient  ' 
liOKsle^'CBU  dansla  pauurccé,puîrqtiç,ÇGfinni«  lesComientuels,ilsn'cn  ont 
foîfv^gM^  heitïmaniriii4«c>àcUtà»àimdekutsThrcroricts,Ai« 
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lit 

«eniicr«,&ïoteB|tol,&Ll«plasgran<i8  Rôyi4e1a  terre qu'oftt-1l$ cm* 
Uur  vie  en  ce  cnoode  «fcl'vf  gc  dumefîne  Soleil des  Élemcns»  ^jueles 
'fimpl  es  ▼iUâgeois  paTtagçnt  également  aucc  eux  ?  ] 

Votts  donnez  deux  accointes  à  ce  p.i(Tagc,  mais  ic  ne  cfoispns  que  la  ba- 
gue voasdGiiiett8c>&  VOUS  en pouuicz  forutbaguesrAuucs  >cc  icseit  bcaiir 

•  -     -      _  ^  . 


•  QuelaTJjtologicâcolaftiquceH/ortfulitiU' 
'•    .,  ..  XLIV.  ,  ■ 

EN  la  premtàre  vous  vous  mettes  far  le  (eci'eax ,  Se  cntrc|»rencz  la. 
de^n&de  UTbeoVo^tc  de  rE(cole,contrel'otttrage  dû  Dirdltwir» 
qui  h  uxe  de  rubcilice,&  de  raffiner  les  wrtm  idmvn  ertufit*  ^mi% 
VOUS  mecterbten  des  gensfur  Icsbras , gentil HeniiDdorc,car  vous  »ttio 

rtz  fiir  vous  toucc  la  troups  dcsThomiftes  qui  ne  pcnfcnt  point  fiire d'm- 
iurei  Scotdcl'appcllcr  le  Do(?tcur  Subtil,  &  les  Scotiftcsncrc  l'ont  point 
encor  auifcz  de  rormcu  complainte  fur  ces  affaires ,  n y  d'en  demander  ré- 
paration d'honneur  pour  ce  maidrc,  aux  paroles  duquel  ils  ont  iutc. 

J'aqc  s'en  faut»  ih  tiennéc  à  honoduc  d*oftce  tenu^  pour  plus  fiibcil  s  que 
l^Tbotniftes  iéa  «(Ire  tenus  pour  Atamîftei^  ou  fio'nr  mieux  dire  Aoa- 
eomiftesd' Atomes,  tant  ils  (çauent  dextrenitui t*amner,  non  feulement  ; 
les  Tcrmstquirontxhofes  moral  es,  mais  la  cognoiïTaiiçe  des  mifteresde 
fioftre  foy  qui  eft toute  Mctaphifiquc.  Ec  ne  voyez-vous  pas  letortquc 
•irousfaidfccs  à  la  Théologie  de  l'Elcolc  (  vosfouftlcurs  d'alchimie  ontFait 
euaporcr  ce  mot  du  texte  ,  &  n'ont  laillc  que  ccluy  de  Théologie-,  pour'* 
vous  jettec  dans  le  derocdrc,&  la  confadon  où  vous  allez  entrer  )  veu.que 
compareetttx  antres  EfpeobsdeTbeolpgie ,  commeUPoficni^  la  Mprar* 
lèyla  Controuerfee^UMiftiquc,  &UCanoiûfte9ra  principale  gloire  con^ 
fifteenfàfubtiltté. 

A  quoy,  ie  vous  pHe^luy  fenicnt,  tant  d'à  des  publics,  tant  de  contêfta* 
tions,  qui  font  far  le  banc  ,  vne  guerre  non  fan^lante,  miis  en  rccompch- 
le  qui  n'a  ny  paix  ny  trcucs,&  qui  durera  tant  qu'il  y  aura  des  Efcolicrsà. 
.  .inliraire,(înon  pour  polie  les  cfprits  parles  louppleTe  &  fcsTubtiUtcz.] 
le  penfe  qu'àcaïuê  dà  root  de  crcufet ,  vous  vous  cftes  imaginé ,  qu'on  la 
'  teûoitpoar  vnerd£ceaaffichymèriqac  que  la  chymie,Vosmaiftre$d'ho« 
•9oà  fous  ont  (éruy  Tn  ndantuis  plat  oefte  fois«là  il  vous  ont  donné.vn  ^ci  - 
peut  pour  4ii  pain,&:  vn  fcorpion  pour  diipoiflbn ,  ]  car  tout  ce  qui  pallê 
par  le creulctn'eft pas  Atcbirnic, autrement  tous  les  Orpheurcs,4cs'fai- 
ïcBrs  de  monnoyes',&les  fondeurs  fciuoicnt  dcsAlchmiiftes,ôi:  dcsfalfifi- 
catearsou  compteurs  dcmctaux,Yoyez  cobicn  vousVoas mettez  de  gens 
ado$,ne  rcdouttcz  vous  point  leurs  marteaux  &  leurs  cncl unies.  A  vullre 
auis  qui  arimiginatiôn  Dle(rée»oale  cet ueaa  alimbiqué ,  finon  cduy  qui 
s'imagine  que  te  raffinement  àié%  métaux,  5e  les  Eâ&nccs  quintes  ne  tt 
iènc  ^ite  pat  des  Aicbi.'^|iftes,9e  ^uc  ces  cbo(p$  foient  Cbimenquéi^  dipoe! 
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fubnflent  qu'en  k  fiiiitaifie>rqui  à  le  ccrueau  cftrapié  (vnnti  celay  qui 
mctaraorphoTcvn creûrct«ttvnaUiiibi€,qiiicefî^M  ^cs Iris, des  cxha- 
laifons des fumccs,clcs  foui ncaux,des  cfTc.iccsde  pnuorcré,  dcjfonges , & 
4cs  refuecics, en  mxcievcdc  Théologie,  n'cft-cc  pas  imiter ,  ce  maiiuai» 
potier  qui  penfant  faire  vn  plat  fc  trouua  vne  cruche  ciurclcs  mains, 

Dicccsa  vos  Réparateurs,  Hermodore  «qu'il  ont  plus  d^mrereftsàU 
âdknèt  de Içor  habUlcment  4e  tcftc ,  qu'à  celle  da  bonnet ,  Se  du  chape- 
M de  Dôâtiir,  ^fi»  It GâÀ de4«  coifineleé  coiiche.de  plus  p  res ,  que  • 
]uy  dcrhonnciicde U^heologie>qiii  n'eft  nuttemcni btelTé  quand  on  U  ite  * 
lcsaddrc(res,noii  plus  qnVn  maiftrc  d'cfcrime  qntnd  oneftimeià  dei* 
cécité.  •  *  ^ 


Raffnemcns  \oHAhU$  dikins. 

QV  E  diriez  vous  ,  Hcrmodorc,  fi  ic  vous  monftroisque  Dhïk 
mefmQ  el^  du  mcQicr  de  Ra&.icuL* ,  Si  S.  Denis  diiaiu  que  luy 
ièal'eftTiteologiën ,  ny  ayant  que  lu  y  qui  puifië  comme  i)  fk^ 
patlccdc  jàdiuihité>nc  fera  il  pasvn  Théologien  rafiMiear>oa  fafiné* 
Ilefte(ccit  qoeDîeu  met  Tes  eflcuz  dans  la  fournaifc  A:  le  crcufet  pour  les 
approqacr  commcTor } lappoledeDieu,quieft  laroie  ,  &la  fleur  di- 
laThcologiccftappclléevn  argent  crprouucparlcfcUjerpuré  creUm 
y?f,ô«r  purgé  nurcpiulc]à  voftre  auis  ccftc  Théologie  cft  elle  r'aftinéc. 
Dieu  dit  à  Iftacl  qu'il  cuira  &  purifiera  luiques  au  dernier  point  fa  crade 
&  fon  cfcumc  ]  tovslesTaioâs  ont  palTé  pai:  les  fourneaux  de  Dteu,&  ont 
ftfté  auwaffiraitchiflementàtraucrs  du  fcn&  dercaiL  Ecqu'eft  cc  quelo 
V^iètW^  finonvn^aiid  crcufet  où  lésâmes  Ibnc  pur^ées^  nettoye'es» 
xa^ées.  Daoid  dit  à  Dieu  qu'il  UeiacBiné  par  (efcU'Coromclop  cC^ 
pure  l'argent.  I 
LefcuditS.Paul,aî  lai.  àceuxdeCorinthcchnp.  j.  efprouucra rccu- 
urc(i'vnchacun,&ilferafauuc,niais  cômeparle  feu  ]  voyez  vous  les  raf- 
fîncmésdeDicu,  vnfeufoitdcfafacc  qui  alluinc  les  charbons  amorri^ji^ 
eft  comme  le  feu  qui  fond,.Ar  comme  l^içrbe  des  foul6s }  Et  à  la  con(c  m- 
inationdttfiede^viileurofrckeradcnantraaeacmcBtoofllsdeDieù  qui 
purgera  tout  l'vniuers,  &le  raflincra  en  toutes  (iès  par ties,  tous  les  EU- 
sucm  focoiit  iaffiaestic  la  lumière  du  Soleil  »  de  de  la  Lune  rera  icpç  fo^ 
plus  cfclattantc  qu'auparauant. 

Aux  chofcs  fpiritucllcs  mcfme  Dieu  veut  du  raffinement  ,&  c'cft 
à  cela  que  bat  toute  la  Théologie  Miltiquc  ,  que  ccluy  qui  cft  infte 
Te  luftihc  encore  plus  que  le  fàin^fc  fan fie  encore  d'auantagc.] 
Si  les  Aftrcs  ne  foot  pas  nas  deuant  les  yeux  de  Dieu,  s'il  uouuc  i  rèdire 
en  Ifs  Anges]  fi  nos  ittftioei^fontiiiiiiftes  quand  il  les  examine  àla  tl» 
gueuf  ]  dû  &  Gxçgoiic  >imf^ioez  Yous  sjl  taus  daiaffinemcnt  dans  I5S 
retcuSk 

r   ,  ^  ^   J 


Digitized  by  Google 


£jef  Ctnâtitifiei.'  ■ 
§.   XL  VI. 


MÀIf,  HèfmoddM»le  Dire^uc  à  cortd*aaoir«ii»lftBt^raffin9 
mciu dans  a* Xbcolegiedc rEfcolc, car k  vray  creufci  &  rcfco» 
Icdurafliiicmcnt,  celklc  Cloiftrc:  c'cftlà  où  les  Vertus  font 
r'sffincas,  &  ia  Thcologic  nicîmc  iufques  au  vingt-quatriclmc  Carat. 
C'eit-là  que  l.i  Charjcé  s'appelle  2>c  dcuiciu  aumofnc,  &  de  vcrcu  diuinc  & 
infufc  Ce  taïc Morale  &  humaine,  c'cft  la  où  la  Prudence  cil  ca  vn apo- 
gée tncocnparable  :  où  la  fimpUcifé  eftiii flfldtoe^qiie  toute  U  Sageflè  dû 
licdeeneftcletioive.]  G'eftUoùlachaftecé  eftplua.cioinencebeauceu^ 
qucceUc,ny«lcsP.'fteursny  dcs£uKfc|ucs,ny  del'Eudqnedes  Euefques^ 
^  &  cela  par  des  raifons  de  la  Théologie  CenobiciquerafDad'ecs  dans  les 
rauilTnns  liurcs  de  Smitheusi,  de  Daniel  à  Icfu.dc  HcrmannusL'ocrnc- 
tius,  &:dfc  tant  d'autres  excellcns  Efcrioains  Cénobites»  Ç'cfk  là  oùTo- 
btiflanccqui  u'cft  ny  conrcillec,ny  commandée  en TÊ^y^ute, mais  (cu- 
Icmctu  d'indicutionEcclcliaftique, faitla  Hguc  à  cbutics  ceiles  cjae  le'\ 
neur  Chcc  coifimaiideca  r£(c(iwrc,&  paflc^r  levcntreà  Perc 

r.  177     Mcrepar  e«ces  de  Pieté.  Ceft  A  oîilt  moitifica«on  H  [  rtoAcrMéeCk'' 
•  '  *'      vniaugqui  pui'oc  le  MOlide,  &iacbcue  ccqui  manquoitàlaP.iflï:àncl(f . 
...      l.  C.  C'cft-là  où  rhomnie  s'ctforce  à  (on  j^oifilïle  de  payer  Tes  dcbtcs  I 
*      Dieu  par  des  Voevx  (  il  n'cft  point  qucRion  de  gtacc  ny  de  Charité, 
car  U  nature  desvocuxfaiç  CQUt  cela)  qui  n'ont  point  de  bmite  en  leur 
durée,&:  par  laiub)c6kionde  la  puilVancc  infinie  ou  delà  volonté  qui  ac- 
quice autant  qu'il  luycft  permis  >  les  deux  ob  igacions  qu'il  auoid'àDieu 
defbn  cft(t(fc4»lbiiRachapt  jDcfttteqnelei  «irqui  de  i'dy  n'cft<|a'vg' 
mafite«fi«UiiiUi.eft4u^(hie  ptixtjue lébet^edela  CceaCioo^de  tM 
lujr  d!6 U Kedffni)»titm  N*cft<^  pM'U ynccai&t  i  afiinaot  mcrucilleali^ 
femcnt  vrté  vcrt\i  morale.  "       ^  •  '■■.  "'^ 

C'cl^  U  où  le  [Cénobite  dcuieintvn  Domaine  inaliénable  de  t  e.  ]  & 
fbta.     parconrequentmipcccablcjCar  le  poché  cltvnccùarcquialicnc  de  Dieu  ] 
f,  1^6,      faUu  s'cfloignc  des  pécheurs,  J  &  ilsperiffcnt  en  fe  feparant  de  Dieu.] 
jC'cft  là  où  ralfeutancc  de  l'dpôir     lafainâc  coiifuncc,  dcuttnc  vne 
Jhii»   «eriitude  dtfb]^.  [  Car  le  Cenobice  eft  p'em  d'vne  (ècrc(ce  confolation, 
f.  141.  quihiyfnt  c'tioi  BfBcptHleftditftoRmredÔEfletm}  C'tftlâkoè  [pat  ' 
Ihid.     iniluiit  Particulier  on  porte  la  Croit  deLC*  flic  on  Hiii  le  chemin  de  per^ 
f'Hh  fcdionqu  il nottS'ààpIpris.  C'cfldans  cetheureàx  Ëflat'ott'i'onctlarar  . 
ibid.     bii  de  l'indignation  du'Cicl]  Q^i  nelc  croira  puifquc{  l'on  y  perd  h  li- 
f'^Ah    bcrté  dcùircinal,  [c'cll  i  dire  on  n'y  peutpechci.  [  Puifquccctte  vic 
li^^id,     eft  A  s  SE  V  R  e'e  contrelc  inal,&:  I  M  M  0  B I  L  E  dnnslc  B  I  E  N.]  Ht  c'eft 
f  •  *47'   en  cela  que  confille  ce  précieux  dVat  de  Perfcckion,  tout  Icmblablc 
à«toy'dttParadis ^»»lc»'Bteit4tcnggu^  foat  iAftmrt^  contre  fi  mal ,  & 
immtMtt  dMikVieK,  Aufficft-caUicjHdc  Kdigiun  dej  (Arféks^éé^- 
i.  '  '      ■  •  . 
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L 'Humilité  y  cft  aniracc  à  vn  h  profond  abifmc,  que  loiïtcs  les  «Con- 
ditions du  ChnftlinxTmc  qui  ne  ront,p.oin(  Cloiftrccs  pcriflcne 
toutes  daus  le  dclug<;  dcl'abçomiijatioji,  [  Lc5  Mondains  (  c  cft è       \  . 
diictous  ccuxquj  vmcixtJSUp»  Iç  Saeclc ,  &  q«i  io/jç  dansLi  lUUgion,     \hi4*  ' 
Tulgaiit,  ^  conimiinc;      iro|>atfaiAs)9miesyiiisdc.i'tmcc^  f'îxK 
kyjt^t  cay  c ,  qui  léf  coid  iiicsipablc9i  M*  Itiniieie^  on  i1Uf««r«ii6yeBti 
cVftdlvnc        UfOttble  qui  les  abureaudifçQiiMmKdM^biieâSrfie  Â 
comte  qw'd^e  nt^îç  f^aUtpii  cÛleuci^t  ;terrf;.  laknais  v  m  vm.v  '  SBwri-'*^  * 
MEHT      Disv  Ilclcspo^l'cdç,(pc^lon9li«^*^fp^»8clegammentap- 
pclIc^  Athciftes  tous  les  Séculiers)  pour  ce  que  de  tous  lç$  tcropsils  ne 
coiifiacrcntquclc  prcfcnt,  &catrc  toutes  les  choies  ilsn  ont  de  l'amouc 
que  pour  les  fcufiblcs.  Ccft  poucquoy  il  ne  Te  faut  point  figurer  que  la  ^ 
T9y e  de  CCI fë^^i^ic^P^cootte  p;^tmy  \tk  cholM  Oifeecati*  I  U  entend  f  ^  llfs 
btôecnlivetk  ■  •  "-.sri  --'^w 

4.esplus  Grands^&EmiftwUcucaw'sibmlcsprasimpasfeits.  [Pao 
0gue  lesFftrlQcâtonsdel'ames'cxhalcotyàmeriue^wlalMi^  t'eC<r 
lèvent  enauco^t^.  Soit  que  le  poids  des  grande»  occupadoos ,  infepa»^ 
s^blef  des  charges  Euinentes  frcre  de  lofcph  n'en  voulez- vous  ^' 
pointau  Viccroy  d'Egypte,  ne  regardez-vous  point  (à  iuftc  Grandeur 
d'vn  «il  tiaucrfé  )  ne  leur  lai fsc p^lc  ioiiîx  de.penfct  à  U>  praôique  d&lar 
vqcti^tciW  Spéculatif  dcUvaôti^oiL'qtt'iisièttpecdemj  les  bobncf 
mbitudei  pag  «ncccTsatioi»  4laftesyft  qninfenfiMament  îts  en  comrtJ 
Anit.deroaiuiaifêiàfbfcedecoifibatreles  Emvibs  et  m  TAAMitoitf 
taecdesARMEs  pARBfLLts.]  Ne vAylàpos ks  PuiCsancca  dclMCcre  e» 
vn  haut  cftatdcPcrfcdion  d'efprit ,  quoy  que  rEfcri^ejles  roette«ii< 
^I^At  defuklimiii.  S'ilditquecelaiignihc  leardignité  Souueraine,  oiv 
luy  dcniandciaû  vnc  fouueraine  authorité ,  porte  attachée  v ne  fouucrai- 
ne  inipccfcÔioA»  comme  vne  ombre  infeparablc  ,ainfi  qucnousapprend^ 
celle  Theolog^  de  Gldftice.*Q^leteRimé,dûoit  icy  S.  Hieiofme^du: 
piolbnd  d>Rie  caueiiie  »  A;d«l'sntte.dMnecdliilede>^njaBlAer  eiiii^ 
COtttlemonde,  &dan$te  iïicA:laceniixedeiugcL  des  Prelats&defrPrin* 
ces  du  peuple,!  quel  propos  cacher  l'ouz  vn  babit  de  Pénitent  Ynccent; 
Royal ,  la  corde ,  la  cralscylcs  ordure$,&  le  long  poil ,  font  ce  les  marques 
d*vnPiadcmc,ou  de  pleurs  &dcduci].]  C'cftainfiquecefainâ:  ^ cflon^ 
Êdge  tAxoïc  delu  de  fou  temps» kfflincui^i^aoij^uc  de  ccui  dclàcj^ 
diuoo,  eu  ioaEpiftse  JLYU. 
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OV  E  fi  les  vertus  font  tmfi ramilles ,  SràlambicquécsdUnslcscîol- 
flre»,!*  Theologicnc  man^]uc  pas  d'y  cftre  mifcdani  lc  frcufct, 
&r  d'y  Cruiraux  prétentions dci  habitans  de  ces  hcurcufcs  con- 
liccs,ou  l'on  «c  ptut  ny  pécher  ,nyerrcr.C;ircft  ilqucftiondc  coudre 
desoccillccs  fous  les  coudes  des  chers  &  précieux  bien  faiélcurs.  Dieu  cd 
toute  mrkticordc^&tiMiire'cft  k  bonté  ^fon  ceaare  djp  pardonaer^dtfc 
iS.  L«on  :  Uiufttce<ft  tcflctnaitta  deflomilefà pitié, que  quand  ildfi»- 
Hic,  il  fait  vnc  aâLoncfloignécdcluy ,  ilociçaitpar  ou  prendra  ccoisqui 
font  de  orandcs  aufinoncs  :  car  ils lè  rachetcentpar  la ,  Ôc  par  céc  ocuure  de 
comp.rfiîonil  font  nets  dctouc.  LcTrltrc  des  R'  ftitutions  y  cft  parfaic- 
tcnicntbicncniendu,&  il  a  y  des  Reccucurs  généraux  eftatslispour  cétcf- 
pc(.cde  fàindrconuTiercc,  j)arccm6>cn  tous  k s  larcins  comme  Spàrthe 
iiontacoiiuccc pouiucu qu  ils roientrubiiletncntfai^s&ransrcandalc» 

11  n'y  à  tftiitoftpiosd'vfiiiiers,car«»n  içait  faire  tant  deconccaûs,lcsvjto' 
fitf  ieiâoir^,qac  Dira  tsonmt  fen  concft  ,&  I'|i0intnc4e  fich.  Ôn  a  troaiié* 
le  diflbluat  en  Teau  de  départ  pour  inoalidcr  les  mariages  &  mille  genciU 
Icsiniientidnspour  /epcterlicitetnent>ceaue  Dieuà  c6joint.DeSimdnie 
plasdcnonuclîcs,  tant  Icscrpritslbntfertillcs en  addrtllc,  &:  en  purifica-  ' 
tion  d'intcntioTïs»  pcurnefe  fouiller  point  decéc  infâme  vice,  /idefcric 
pi  r  tous  les  cauoiis.  Vn  bon  Ccnobuc  Fort  defintcieisc  &  nej'èbarrafsanc 
point  dans IcïtÉtngucs  des  négociations  reculicrcs,propo(bicK^iour  en 
vue  compagnie  où  i'cftoîs  ^  vn  aai»  fortimportan»,  &deqiH  vnmondain 
cuft  ùié  vnc  boiincf  recompenfecn  le  propoiànc  yffn  cftoic  de  fi^iie  vi^e 
^aulfCtt^iur  le  Dci;cfitifSCOOÛftoiiaax5c  autrcs,prouinnt  que  cclaaug- 
çjciueroit  foic  les  Annaces,dc  apptfrcerÔit  à  l'Elpargne  Royale  vne  fom- 
meimmenfe,  le  toutcnbonrc  confcicncc  Ôc  auec  moins  d'offcncc  que 
k  dioitt  iij  fc  Uue  fur  les  Offices  :  ic  le  vous  communiquciay  quant 
il  vous  plaua  ,Hcimoiioie^  6c  vous  vcucz  que  ce  bel  ciprit,  bi(.nratiinc» 
(  cfir  iln'^ft  pas  dVn  ordoB de duppes,ny  de  huppes^  n^ftoit  pasînfectile 
€fx  raiibntf.bien,  qu'à  iilonaiii»  »fi  cUâtrcbdthoienr  an  poids  prophanca 
dpijesfuiscnt  vn  peu  le;gcccsanfiinâaaite,tdBKfbt$  il  auoit  vneraîlbtilâns 
^fpiiWi^'eft ^'flBffp«unpikp,oanM|M:doitf  l«s  de  fi  prc»» 
,  ,M'i,  ih /,    .'.Vl  <5-  .  j  -.j'  :.      -H        71  '  ,  .  •         .   .  . 


.      ^  :  ■  'j    lii.-.jj/i  14'*  ■/»•«■  * SuittC" 
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Saute; 

E  rrftltudon  de  la  réputation  daùtruy  ,  C^eft  Tn  Vieil qifficf  qui 

ne  fc  récite  plus,  ce  (ont  des  voix  &  des  pâror«s,'autaptcn  cmpor  • 
tek  vcnc:  viure^ grand  Prclnc  dcnoftrc  Francc,& gcmîtftilctt 
Mente  &  en  dignité,  diloïc  vu  ioiK  en  vn  lieu  où  i'euz  l'honneur  de  me 
trouuer,  qu'en  la  Cité  de  fa  Relidcnce,  fitge  de  Parlement,  &  d'vrie  Vm-' 
ucrfité  fou  fameufc,  vn  Cénobite  faiioit  imprimer  vnlivirc  de  cas  de  con-' 

que  les  lapines  quiibuffrcntla  Tupci  fcta- 
tfoiw)  &entt*autrcsfiiitsexiiraua«Ui$,ccîby  -cy  cft6ifcteiiiat«uable,qu'a 
dM^rmis  & atïx  Cenobices,2Cauxaactes'GatfaotiqBes,de  4ifemyc^ 
incnt,6u  faufl'cmcnt,  du  pis  qu'iUpouuoientdVli^lOïnmc  qu'ils  cognôi-' 
•ftroientmal-affcdionné  à  vn  ordre  Cenobitiquc ,  afin  de  le.decrier^' 
forte  par  ccftc  diffamACion ,  qu'il  ne  fut  pas  crca  lors  qu'il  parlcroit  decé|. 
Ordre-là,quand  mcimc  il  en  diroit  des  dcffauts  véritables.  lugcz  du  iJÔn 
par  l'ongle  ;  &  lî  celle  Théologie  eft  r'affiiie^  H  y  en  auoù  quantité  d'au- 
ttes  bieo  plus  bourrus,  pour  lefq^UtfMiêdriuCcftrcfupprimc  ,  par 
^d(c  «spufie  Ptclac,  qui.»  vi4  les  pffen^rcs  fucil- 

li^  ,-.  ^  V  • 

^acun  fçait  cotflme  lamatiere^e  b'Gl%'ce«ftfaffiiièe;par  laCôn* 
rrouerfc  fifameufc  qui  met  toute  rEfcolc  en  rumeur,  les  vns  atCfiiMiaîlt 
^la  Grâce  couclcbi«n  que  nous  faifons,  &tout  le  mérite  des  bonnes  ce«m 
Ufes,allcguans  l'Efcncuc^les  Conciles  ,les  Percs,à  groilcs  flottes  jle» 


tien  :  &  voulam  quclc  pouuqj|^-d«  |>ecber;|!toiii  fi  libeRé  par* 

rie  de  la  %crtc  du  franc  arbitre  ,  par  des  raifonsqui  ne  font  pas  an 
gouft  de  M.  Gibiciit  Doreur  de  Sorbonnc  ,  &  combattues  par  m 
oppofant ,  qui  a  plus  d'iniatci  quc4^  lignes^  tcfmoignage  d'vae  CbiC 
bonne  caulè.  ^    -  *  . 

Adjoiuffçz^èceftf  Théologie  taffince  dans  le  crcufct.des  teftescreu- 
les ,  &  quiïàiit-cnes  mefhkescoiftces  d'Y!!  crcufet  TEpifcop»  n'eft 
point  neceifidte  en  rEglife.quf^lesEttciqfMs  niHbiiéracccl&iirs'des  ' 
Apoftres  qneparvnec^aine  firoilitude,qac  le  Sacrement  de  Confie* 
Knation  eft  vn  vieil  v  Page,  dont  on  n'a  plus  de  bcfoin ,  &  mefme  qui  eft  d|- 
Rcreuxen  temps  de  pet fecution,  comme  jaulli la  prcfence  d'vn  Eucîque. 
Xi?cles  Carcz  font  infiniment  inférieurs  eaËCtX^camciicc^copufe^ 
Aion,cn  coûteux  ReucccndjÇcnobitc*.        "    "        ^    ♦  — . 


>J4 


QVcVEftatEpifcopal  Se  Ccnobitiqaefont  deuxEftats  qui  s*cntrè> 
fucmontcntrvn  l'autre, c'cft à  iirc  qu'en  ccrciincs  choies  l'Epit- 
copal  cft  furpalTé  par  le  vcncrablc  Ccnobilmc ,  &  le  Ccn  obi  tique 
ic^iproqueracntcn  ccrumcschoks cft  moins  excellent  auc  l'Epifcopal. 
Quf^iePaftoirac,  &  Diocefains&f  arroi(fid>eftvnecholedaiij^rcu(c^ 
1q|riAfUf^fi)ir,&  quee'cft  vnecbaTc  Gûnâe,  &  mecicoitc^de  faire  vceu  d% 
nefrcBdrciainaisaiiWiiCid^^  âeit'initcec  point  eaccla  ^' 

5.'&lcs  Apoftrcs. 


Que  les  Cénobites nôn  feulement  font  6cU  Hiérarchie,  &  leur  cn&t 
l'inftitutiondiuinc,  mais  qu'ils  en  font  en  vu  degré  bien  plus  cuiincnç 


ciiKcrs detttennmt  Bacfques.  Que  ce n'cft  pas  dcfcendre^mais  tnMcet 

.  ^ne  dcifiuittecrEpifcopat  pour  cnfibraffer  le  Ccnobifrne.  Que  le  Pape 
j|ttHtiuUtç|iePapat,rEuclqueron  Eucfché,lc  Roy  la  Royauté, le  Prin- . 
ce  Gi Principauté,  pour  fe  faire  Cénobite.  Que  les  bons  Eue(qucs  ne  fc  . 
flottent  pas  àaller  pccfcdiomie»»  c'eft à  diic  cnTcignci  ia^ccfcé^^M^!» 
Ccnobites.  *^  *     *  **  '  W  k  , 

Q^e  de  droit  diniii  ils  ne  font  point  fîijets  aux  Euefques,  Scc^c  (ans, 
knn  viiifllegei.8c  exc^ptigns ,  ilsnelear  Ç&mmt  pas  fovmis}  Que  leursi 
.   PriniUges  leur' font  tellemetu  acquis  que  le  fîdnû  Siège  âc  peut  pas  Ict: 
«cuocqiicf.  QjaeUPtpeitepeutpas  abloudrc  des  vœux  folcmnels  Cc-i 
oobiciques ,  bien  qu'il  puilTc  dilpcnfcr  du  Cclibaç^accrdotaL  Qu^il* 
^Bepcut  pas  obliger  vn  peuple  d'cntrctgîir  vn  Euoqiic  dclçguc'de  fa 
•  partpoui  legouucrncr.   Bref, fi  vous  voulez  voir  tout  ces  Raifincmcn» 
dcTÎKologie  maniez  comme  U|iuty  voyez,  tous  les  liures  des  Cvnobites- 
d'Albion ,  ceafiircz  ^ac  Iq^ Prélats     la  Sorbonne ,  fouftenus  pat  l' Ef- 
ponge  de  lean  Floyd  ,êt  cefte  Efpônge  prefTuree  iulquesà  lallernieréâ 
•  goutte  de  Ton  ancre ,  ou  plnftoft  de  Ton  venin ^  de  Ton  fiel'de  dragon  » 
WérmtL  par  Ic^o^enr  M.  l^Hier ,  Ôc  le  renommé  Pierre  Auccle  qui  tkc  les  aa--^. 
^«  JO.     reillcs  com\nè  il  appartient  aux  roflîgnols  d' Arcadie,  vous  entendez ^ 
l^itUctf  Hccmo^ore  «  U  cft  de  to^c  ceci»  »  iWotts  appait^^>^  ' 
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Aïs  pour  v€nîr  à  la  S  «condc  cUofc ,  quo  vous  trouucz  ï  redire  aa 
palFagc  du  Diicûcur,  le  raffinement  delà  Thcologic  du  pays  de 
hors  du  monde,  cft  admirable  au  f.iic  de  la  Pauurcté^  CcBobiri- 
quc.  Cai  nicciaiu  cnfiic ,  (.ccqn^  le  Dircdcur  proi^e  aflèz  daisemenc 
éînslef  dcaxTtùêKzdetm'PéMMrefi  MaMnicli^Hu^'iUUDefiprêpnéh 
^%i9ff  :  )  que  les  Ccnobiccs  nonreiitez^  font  niicpx  ont  leur  vie 

plus  granè,  &  plusafl'curc,  que  ceux  qui  viuent  delcursfentes,  Ueft  que- 
ftion  de  tçauoir  quelle  cft  la  Ceinte-  Eflcncc  de  ccftc  Dcfapropriation 
Cenobidque.  On  appelle  quinte -cfsencc,  quand  on  rejette  par  quatre 
foisdans  l'ûlambie,  l'eau  qui  a  cfté  à  la  première  elprcintc  de  quelque 
.mafseparlemoyendufcu:  or  celle  cfscnce-ijuinte  cft  fifubtile  &dcûicc 
^5^ue  pour  peu  qucUcfai^ l'air»  elle  i^f  r<(ouc^  &  s'cfuapQrCé  ' 
j^y  oalez  vous  voir  de  quelle  forl^n  a  ala^biqii^llft  Vàai|r«ré  y  dàiisk 
ârneologie  Cenobitiqu«^  pouclair€  qif  elle  (ê  tey^inaft  dans  je  comble 
toutes  les  cicbtnH^dc  la  terre,  fM:§jJ|lz  iç^^^rç^uài^      i.  Cefte 
J^uurcté n'cftant  j^nt  celle  qOîn'a  rien ,  ny  en  Particulier ,  ny  en  com- 
inuiT,  &  qui  ne  vie  que  duTrauail  Spirituel  ou.  Corporel,  on  s'cft  auifc 
4.'eii  faire  vu  Elixir,  qui  s'appelle  Defappropiiation,  c'cft  à  dire  Renon- 
cement de  Pro|>(ietc.  i.pnRenonceà  hPifpprietéen  Particulier  fcule- 
j&eac,maisn«ipas4hcamnun»cMr«n  dcuientmonbic  d'vpccomnii» 


Seigneuries,  meubles,  &  immeubles,  &  aiufi  on  cft  en'coramun",  &paCv 
iiidiuis  vraymcnc  Piopiictairc ,  &c  le  corps  dont  on  eft  membre  el\  vraye-  ■ 
.jntcnt ,  de  cccUcmcnc  Pioprictairc,  dctputesccs  fi^fcs-là^^  voyLà  iai* 
'rftisence de  ccftc  Paui^tc.  '-  '^  *  '  .  .. 

}.  On  ne  renonce qwà  la  propriété  in4çpcn(Utite  &  iÉivâoome  (  ciA 
VBC  mcfïtie  cbofe  )  p^rcc  qu'jon  peut  tenir.vo  picuiç  auec  depMlM* 

*  ce'duiupcrieu^eftancpicili.V^idersaifirquand  il  luy  plaira  le  reucc-  ^ 
qucr,  jç.  Onncrenoice  pasà  rvfàgedcdroift,ny  defaiXnondefait, 
car  il  eft  abrolumentnccefsaircaux  choies dontlavie  ne  fcpeutpafser,ac 
ccluy  de  droid  eft  nccersairc  pour  vCct  des  choies  en  laine  conIciencc,l'v- 
iàge  de  fait  ôc  non  de  droi^ , cftant  cclu v  des  lan ons  qui  vfcnt  de  fait, 
roaisnon.dQ  .de  dfoiâ  des  c^oiç^  qu'ils  Cfi^fsent,!  giutruy.  j;.^  On 
ne  renonce  qu'^  la  PropriQjé  en  pértictîliei:»descbpfes  dont  elle,  à^ejpi^ 

*  nblb  de  l^  V  f^tge,  nonilc  celles  dontl'vragc  confifte  en  Icnr  dcftttiâicMÉp 
,c'eft  VD^ei eg^edc  nature ,  &  de  droi^  qu'en  co^cho{(asrlèyO»tie|çqit(^2 
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LAraifoneft»  que l'vfàge,  comme  rvfufraît ,  eftant  U  îoui(safice 
d'vnc  chofc,  dont  la  propriété  cft  àvn  autre  ,  fans  en  dcflruircla 
fubftancc:  &:laproprictc  citant  lapcfscflion  d'vnc  chofc  dont  on 
peut  confamer  la  fubftaiKe,cn  la  façon  qu'elle  ellconlumablc,  qui  ne 
.  void  que  Ton  ne  peut  donner  vnechôfcauec  faculté  de  lacqpfuroer  en 
yiànt,  qu'on a'en donne  la  propriété  MiecrY(àgc.  llyarae(me  vn^lttt 
fa  éto\€t  Cittil,  qai'n'eft  point  in  cela  diffei  ent  du  Canfiniquc,  oui  pot* 
te  cxpretscmemqacrvfagedes  chofcs  donconrefcrcenlcscomtinian^ 
ïieiéTcpare  point  du  demainc,c*cft  à  dire  de  la  propriété. 

Etfautcftre  à  la  vérité  bien  Nouicc,  non  feulement  enla  cognoiTsance 
du  droit,  mais  en  la  nature  des  chofes,  pour  ignorer  ce  principe^  &:  il  cft 
croyable, Hermodoie>(^ue  vous  n'aucz  Hilué  la  lunfprudence ^Mf^4r 
vmltgMifiuUdti  In/titmtSi  a!niîqiie  iront  aBOuezpouc  pécher  encc^ 
cl^f lu» en  quoY  ^ftre  coiitage  p^roiftau dersuade  vos-forees  de  voi^^ 
. loir  preftcrUçoUctèwiiliOf^inei^aparséron  premier  aa^c  en  cefteror*- 
te  dcjUttçratiire  ,*qoifpris  les  plus  hauUsdegrcz  de  rva&delatttrç 
droit ,  &:quicft  entré  en  des  compagnies,  où  l'on  n'cftadmisqiicpWTîle 
porte  qui  ne  s'ouurc  qu'au«c  la  clef  de  ccfte  Icicncc. 

Ilcft  cncoraifc  à  inger,  que  vous  auicz  cfcrit  cet  Entretien  deuanc 


iion.  dû  Pecule,&cn  fipvousMftàppnscequeckrftqnc  CeUc bénite de4 
'iàppropriation  Cenobitique,  qae  l'on  defguife  en  tant  de  manier  c  >i  afis  ^ 
^iela  faire  pafTcràla  monftrc,  comme vn  paflc  volant  ,  pour!  i  P;m- 
•'Ureté,&  tequiçftdc  pluspour  laPauureté  conlciUcc  en  Ttuangilc. 

*  Vous  cufficz  cogncu  lafoiblefsc  des  pièces  que  vos  Protocolles  (  qui 
-tbntmarcbands  mcilcz  )  vous  ontmifesen  main  ,  plufto£t  pour  cnftei 
•que  pour-f^ftifiec  voftreplaidoyé,  et  ^etoasTeno  dios  lad^fcuilion» 
<qiie  lions  en  allons  fiûrr  »  aiuffi-toftqn^  io  voûs  anray  reprefeàté  cefte 
3)niBCe-e(scn<e de  defaproptiation.c^QtTOtts  donnpla  quinte  encGenc^ 
-ÂC  YOtts>baille  des  cranipotts  qui  vous  poufsent  aucuglcmét  daiy»  la  méf- 
iée, &  vous  commcttcfit  beaucoup  au  pouu»ir  delà  fdrtiuic ,  iûfqucs  â 
vous  tirer  plulîents  paroles  de  précipitation ,  dans  la  challcur  ducom- 
•bat,  oM  déshonorent  voftre  modération ,  &  ccrnilscutla  bcamcdfi  v.oibrc 

•  :  •  V!o||Cy  doneeommelclbrnié'  duincefsence  votiue,  x.  tn  wati 
^  feantûPattoreté  Qlbntoiicefeni^crdo^  enVtteûhple  derappropril. 

«ion  }  VojAiijàKtajbba  prcmicic,  \,  On  icn^  cette  ddapcopsia^ 
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lion  dans  Valambic ,  &  il  en  fort  Tnelèconde  efôence,  qui  monftte  quMI t  f 

nes'entcncl  qu'en  particulier,  non  en  commun  ,3.  que  ccftc  dcfapr opria- 
tion  en  particulier  ne  s'entend  que  de  l'indépendante.  4.  qu'on  ne  icnon- 
ccpointen  particulier  à  rvfagedefait  &dc  droit ,  que  Ton  a  des  biens  «Je 
lacommunauté.  5.  que  cefte.dcfapproptiationn'cil  pas  dtschoRs  quiic 
conryroeut  tn s'en  (craant;  dont  la  propriété  eft  naturcUemcnt ,  &  iurî* 
4Kquementifk(cparabledierv&gc.  Àpres  tout  cela  voulez  yeusvoir, 
'ConuAe te pk>fi)b,lecuiure,le fer, l'cftaing,  dç  tontes  CCS  pauuretcz,  (ê  \  . 
cl^epaf  vnefpitictKUe  Spagisic,  eoi'orpiir,  dcsvtayes  (ichei^es  de 
litctce. 


.  Demonfiration  merkeillcufc.^ 

$.  LUI. 

ASfocieï'voftrc  iogement  fur  celle  demor.ftration  plus  que  Ma- 
thématique, dtduitc  amplement  au  Ttaiâ:é  dcl4  DcfapropriatiS, 
■  IlyapS.pcdresdcCcfiobite84lil'Eglire,dont  icdefnoinbfcinéc 
(ftfaitauine&BeUeu»{çatioir^4.deReotcz,&  34.  de  non  Rentes  ,  9c 
^  vittcnt  de.  Quefte  fanS  auçune  obligation , difent-ils  ,au Trauailny 
Corporel, ne fpiritucljpourgaigncr leur  vie  .  mais  feulement  pout  fuir' 
roifmctc  de  CCS  64.  de  Rcntcz  il  y  ena  vnfcul ,  quia  cent  millions d'ot 
par  nn  de  rcucnu^  au  plus  petit  pied  qu'on  luy  puifl'c  donner;  car,  dit  Yri- 
thcmc,  s'ilauoitcequiluy  appar dent  légitiment,  il  polfederoit  lairoi- 
iîffme  partie  de  tout  le  bicn|kla  Chrcftienté.  £cil  faut  pour  uouriir 
fiîifg^enient  yn  def  54.  Qrdres  deQu^fteurs,  tcente  milliers  d*or  par- 
•t|»iiirirez  ceqtt'4.&ttCpoot  les autrcsT  Et  pacçefte  Tupputaïkm ,  tii- 
gei^ibttpai  lcsrentcS,foitpaclc^qocftcs,rans  quiUayeili^  aucune  obli- 
gation dçgaigner  leur  vie,  par  aucun  labeurny  de  corps,ny  d'ciprit, s'il 
ncfaut  pas  que  tout  le  bien  du  Chriftianifme  pafletous  les  ans  par  les 
mains  des  Cénobites,  d'vne  façon,  ou  d'vnc  autre ,  &  combien  eft  vrayc 
ccflc  doctrine  des  Heureux  fucccz,  que  cous  les  Royavmis  &  les  $£t-  ffcHr.ficf^ 
CNEVRusdelaterce,  c'ellà  dire,  toutes  les  Souueraiucccz,  leur  font  fon»     f  • 
dai«irea,  tousles  peuples &lesSoimecainsleanruiets>Vai(Iàu3r,  ^trib«- 
tatrc$.Puisqu'ilsrpncSBXGNBVRS  OB  TO?t^  lb  Mondb  poflcdansTovT 
par  DoicAiMB  oimct  .  Tous  les  «utres  homme  s  n  e  podbdans  rien  qu'^ 
leur  ILE  F  vs,  &  par  confcqucnt  que  tous  les  Mondains,  qui  n'ont  iamais 
Yn  vray  fentimentdcDieu  ,aueug'cs     incapabksdc  lumière,  ne  lonc 
que  leurs  rentiers,  &  fermiers,  obligez  à  les  nourrir  &  entretenir  de  leur 
iubftancc ,  &  «icleur  trauailjparccqu'ilsfont  hcriticrsdu droit  des  Apo -  ^* 
Ares ,  qui  eft  de  vMiredu  bien  d'aatruy ,  fans  trattailler  en  aucnne  façon , 
pour  gaignec4ea£  vies  Icuans  cequelcpeupledoicilcarftezetdces,  pat 
«equ'ils  ont  part  l  l'Empire,  Royauté ,  &  SoaàeralneKéque  I.  C.  a  Gu    t'  4^^* 
le  inonde,  (es  CcilhtciaM3i»ê6 ÇqiiftflffBwtoii:    tHncmciii  dcs  doow  f*i^h 

Zôt«»^%â     "  "     — ^   "*  ^ 
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Fins  de  non  reccuoir  examinées. 
$•  LIV. 

DE  ccpasicvicnsàranatoraicdcvosRaifonncttcSjainfî  cppclle- 
ic  les  foibles  fouflcucivcns  d  n  i-.tinMiic  cm  auouc  n  auoir  (alué 
quclcs  Iiil\uutcs,à  qui  pcnicauoii  atîaucà  vnht  mmc  qui  Con- 
trefait le  Iiirirconiuicc;&  qui  luy  fait  ailcz  paroilirc  s'il  l'cl^  dans  lc»liçux 
de  Tes  autres  ceuures^  où  il  pule  ctptez  de  inâtieres  de'IurUpcudcnce. 
Nous  vcKtoasvn  peu  qui  tn  entend  mieux  lesdcftoois»  êc  commevons 
d\âe%\ttttrmts  &  Its  méximts^  ^  fi  ^ypres-aaoit  tenueifé  U  Drêhdê  U 

Mon  Dieu,  Hcrmodorc,pouuicx  vous  mieux  imiter  Ici  Gcansqoifi* 
rcnc  Icui  lcpuUutcdcsmoncagnes  qu'ilsauoienc  ciuairec  ,  que  de  vous 
fcruir  dc5)i'«j  de  non  reccuoir  j^ovitlidcffcnCc  de  vos  parties,  qui  n'appre- 
hcndeac  licu  i&iu  au  Monde  que  cela ,  cac  les  cr;q:uncls  n'ont  point  taiic 
depcacdesPrcaoftsrdeleats  Alcfacrs»&dekSedlettç,que  ceux  pour 
qui  vouseCcriuesccaign^  UsfmsdtnmnetêHr.  S^cz  vous  biçu  qu'ils 
ve  Çoïktfns  efn'k  rtcemir,^  gue  cou  tes  leurs  finç^Tes  ne  Vi(ênc,en  ktpr  pco  • 
Ccz  du  petitoire  qui  ne  finit  iamais,  qu'à  cuiter  It  ntnrtifHQîr, 

le  m'appcrçoy  ncantmoinsd'vnciaifondont  ic  vous  vcux  lidcr,  c*eft 
qu'ils  \  culcnt  rejette  fur  autruy  ,  (  principalement  lur  le  Dircdeur ,  qui 
6'cucll  fcruy  toute  fa  vie  ,  &  quicft  cncorà  rcceuoirlc  pc^niici  bien  fait 
deconfidccacion^d'aucuiK  pcrronnequl^icfbuzle  ciel^)  cc(le  fin  i^^la- 

genre  de  viey&  qi^  eft  coiliAe  leceupç-gorge  de 
leurs udficct.  £tfei:cTcruanslcs)!ffid^jfMir«tfMM»r,  comaie  RecetMais 
Gcnctzux,S^^tpimfim^M^eëeH9ir ,  (  quoy  que  Jic  rcfcricarc  qui  mctb 
félicité  non  à  icccuoir  naaisà donner)  ils  veulent  débuter toui^ç»  autres 
hommes  qui  voudront  pénétrer  dans  leurs  affaires,  &:  demander  pour- 
quoy,&:  comment  cccy,&  ccla,par_^»i  de  mn  rtcfH9ir  ,  £i^c$  cenutf^ec 
dU  cap  dj  finet  terres ,  «Ui  Jimeti  de  U  terre* 


Première: 

f.  LV. 

M Ais  encore  quelles  iôot  elles  ces  chcres  fins  de  non  reccuoir 
fo»t  e/kanoUif  hs  thteémtt^  QT  fHféurtfient  k  eeurs  des  pnuK 
piinci paiement  au  petitoire*  Voicy  la  i.  [  Si  tanrde  Sottueiains 
^outtfcs  ontauthorifé  ccHe  force  de  dclappi  opriAtion,  &la  iêparatiim 

de  Cvfn^e  défait  ^  d'auccla  propriété  4es  cKolcs  ,  dctquclles  on  vie,  ce- 
la luy  d'où  fcrnisr  U  bouche ,  &  le  faicc  dccUrcr  non  rqtxùahl&co'âs  iîikh* 
tilitczl 


■   tigitized  by  ÊOpgle 


•En  Asitt  voQs  allc^aez  les  noms  élément  (ce qui  eft  %  noter  )  àJ 
Papes  quiomauchorifé  cette  de(àpropmtion  qui  fc  voue  dans  les  Clot- 
fttesjfans  emplit  de  leurs  textes  vos  prcuucsiurtificatiucs,  i  qooy  l'on  rch 
pond  que  vous  vous  tircEdc  voftrccfpcc.  Car  le  Direcflcur  a  t'il  iamâis 
nie  , que  l'on  ncvoiiaft  la  defappropricition  dnnsks  Conucnts,  6c  que 
ccftc  DcfappropriationClauftralc n'ait  cftc  laindcmcntmftituccpar  ;'E- 
|life,acioft€inent  appronuee  pac  les  Papes,  pourlaconferuation  des 
Cofnmnnaotez  Cenobitiques.  Au  contraire  ne  dit-il  pas  que  nulle  Règle 
jwparlcdev  œu  dcPauurccé,  mais  ne  recommande  que  la  de(àppcopria^ 
lion,  ccllcdcs  Mineurs  n'enjoignant  que  de  vinrefanj  propre.  C,^cllcfiii 
de  Mon  rcccuoircft  eelic-là,quardlc  Demandeur  conclud  h  cclamcfme; 
dont  on  le  veut  exclurrc  :  appelez  vous  cela  faire  efuaneiiir  it  chicane  & 
truffer  le  coMrs  des  pr9ct\j  Cela  cft  bien  aile  en  accordant  ce  que  l'on  * 
demande.  C'cft  praciqnet'Àla  lettre  Icconfcil  de  l'Euangilc  de  donner 
«n^re  loTayc ,  ^  celay  qui  oftéle  mantfko»    d'aUtr  mille  pas  au  dcU  de 
'Cens  ^ue  l*pn  contraint  défaire] 
*  Mais  ce  qu'il  falloitprouuer,  cft  que  cède  dcfap^ropriatton  foft  ccfte 
fraye  &  réelle  pnuurctcconreilleccn  rEuaugilc,car  eilant  companblà» 
aocc  la  podeffion  déroutes  les  richcdcs  du  Chriftianifme,  qui  font,  fans, 
exception  entre  Ici  mains  liii  Cenobilmc ,  foit  en  rcucnus,  foit  en  quc- 
ftes,  &  la  Pauuictc  confciUcc  pai  I.C.  &  pratiquée  par  luy  &  les  Apo- 
iresefttintfortciloigneedcs  richefl^s,ilefttnilaifirde  comprendre  que 
lama»  de  tons  les  biens  meubler  &  immeubles  qui  font  dans  Içstcrrcyt 
CbreftjcnnesplliCe  pteter  iullcmentlc  nom  de  Pauureté,  &  dePaunte*'- 
téEuangelique.,  veuqueles  Règles  Cénobites  mefmesnel'appellenit- 
point  rauurcté,ny  les  dccretales  des  Papes, mais rcolemcntAbdicttioa 
ou  Rcuanccmcnt  de  Propriété. 

Que  fi  outre  la  dcmonllration  précédente  il  vous  plaiftde  voircefte 
compatibilité  de  la  defiipropria  don  Conuentuelle,  au  ce  tout  es  les  fortes 
éeRicheffcjSidrdemanicresdb  poflcder»& acquérir,  qui  fe  pcurencima* 
giner>  voiie  quec'eftle  fondement,  &  le  magasin  de  tontes  ricliefles 
temporelles, luêz- le  dans  voftrc  Platon  fc  feruant  delt  doctrine  de  (àtoft  - 
Thomas,  c'cft  au  CKap.  111.  de  Ton  II.  liurc  ,&  en  ce  précieux  Ch.ip, 
du  Centuple  qui  ciUc  Xlll.dc  Ton  Ill.liure ,  &  fonEco  Alphonfc  Ro- 
drigucz  au  Chap.  III.  de  ion  Traité  delà  Pauuiet^»  au  111.  Tomcdcrca 
Pratiques. 


*     •  ■ 

.  -  L  V  IJ     ' . 

V.CMlcc  u^n  de  aon  réaenok  «ft  tires  de  la  DccretaledoNic»* 
lasin.aa  Cbâp.EiiitdeVerb.figntf.in^.oè  Itm^vousAntiàtre  mrmtd^ 
'(  ne  vous deplaile)  trois  (auflètez.  La  i.  il  n'y  dit  point  qneï'ab-  p.  lo^j^ 


140 

r*moar  de  OîenfoitleTOCtt  dc  Pauttrcté.  La  1.  ilncacffcndpoinc  de 
cloircrccacdccrculc.aucontraircil  enjoint  qu'onlalilc  aux  Llcolcs,  5c 
qu'on  l'cxpolc  comme  les  autres:  miisiicilc  con.htionqu  cP  :  io,t  cxpo- 
fec      interprétée  (clou  que  h  lettre  fonac  ,Cinsluy  donner  des  lens  de— 
ft.umcz  de  Ctvrayc  intelligence,  (ce  que  S,  Pierre  rcpren4cii  quelque^', 
vnsqui  dcùadc  fou  temps  cxpliquoient  iml  lesEpiftres  deS.Paul  )  «t-^ 
'coHim^mUnsccux  qui  par  malice  foofticndront  vnc  dodrinc  comràiw, 
euu  cil  defpraiieroiu  le  texte  pacdefaulles  fubtilitez.  La  5.  on  ne  vous 
apas,ditqaeIeanXXn.  pasfon  Extt:iUi-2,^nzc  ad coTiMtorem  dt  verk/t- 
rwi/.reuocqueccftc excommunication,  &  pcimct  que  Von  glofc  ceftc 
dccrctalc,  &  luy-mcfmcenfaitrexplicacion,  Se  veut  qu'on  s'y  arreftc, 
prononçant  m.ilcdiaion  contre  ceux  qui  entendront  la  confticuiioii  d© 
Nicolasïll.  autrement  qu  il  ncla  déclare.  Et  Martin  V.  n'a  rie»  rcmat^ 
que  de  cefte  excellente ,  &  ctcs-doae  Decretale  de  lean  XXILfifton 
,quMrcprcnd>foy,&auS.Siegtfla Propriété  des  chofes appartenantes 
aux  Mineurs,  dont  le  Domaine  peut  cftre  fcparé  dd*  fag  :.  Comme  les 
Conucms  de  rOrdie^  &  les  meubles  dont  il  leur  lailVelvlage  de  fait  lé- 
gitime, c*cft  à  dirededtoit,  qui  leur  appartient,  félon  la  JDcciaratioii 

de  N.colas  IH.    ■  *       -        ■  J   .        .  - 

A  nuoy  i'adioufte  pour  cortvblctla  mefure  que  Nicolas  IILn  apasdef*  • 
fendu  de  paikf  de  fa  dcctetale ,  ny  d'en  citerks  termes,  dc  on  Yoos  de- 
mande enqiael  lieu  elle  appelle  labdicatioudc  Propriété  ou  dêïkppro* 
pmnon  du  nom  de  Pauuceté,  êc  ccft  dequoyiUft  qneftion ,  ce  qui 
nionllreqiievoftrcfin  de  non  reccuoireftellc-mcfmenonrecittablepai» 
qu  ellcuç  parle  de  icicn  moins  que  de  ce  qui  eil  nus  en  £aiu 


V 


Treijte/me.  *   ..■  -- 

$.  Lvii.  • 

Oftrc  5.  fin  de  non  rcceuoir,  eft,  [Que  la  Règle  de  S.  Frnnçofc 
comme  cclic  des  autres  Mandians  eltantconhrmec  par  IcConci-, 
^       ,  IcdeTiente,  l'vii.dc5Chçfsprincipauxdicclle ,  quieftkforme. 

B,«m94,    de  cefte  renonciation  è  toute  propriété  pour  rcftabli(remcnt.d'vnepa||-. 
^^9»        metéabfoiaè'ay^eft  au(ïï  inipltcitcmcnt  conBrmé  :  ^  par  conl^quencil 
ilfuBîradedireàvoftte  Autbcur,  quelàoùles  Papes,  les  defrciiiesex* 
ptellèsdcsSouueraIns  Pontific€S>&kConcileapafsé,il  oe&utplua^n/ 
d'oi  gumcnt,  ny  d'cxnnicn.] 

Vous  nous  cufficzrc'cucz  d'yne grande  peine  s'il  vous cuft  pieu  nous 
marquer  dans  le  Concile,  le  lijtucUceftc  a{:probadon ,  fans  nous  faire 
dhcrcher  vAc  aiguille  dans  vn  pré.  Nous  aubns  remarqué  en  la  Scffion 
dernteteauônoir11.fc|neltPi:opiietécftdefiènduè*aoxCenobitc5i,mai< 
tous  lès  Conciles  anciens  ,'{6tttlc  Droit  Canon,  cftplain  de  ces  dcff.nces 
Ç^tuk  produire  des  tefinoignagcs  de  fi  frailche datte,  s'il  vous  plaift  d'en 
tÎMgdaplus  ancisniK»  iifealfe3UCt«Chap.  duUufcdc&M.....  du  grand» 

BcUarmin* 


Digitizecfby  Google 


Bcliar  viir,  il  cite  ceux  des  Pcrcs  contre  levîccdcl^ropncté  cnlavi©* 
Ce oopicique.  Maisiicnedircuc^pas  que  cefte  4eiâproptia(ionfoiiPatt« 
srecé. 

Le  Canenfuiuant  permet  à  cous  les  Mtn4uns  de  pofTeder  des  immcu* 
Ucs,<Ie$feiit9S,^  reutnuslbblcs,  (ivms  appeliez  cela  v  n cdablilfe- 
mtatiU  PéumrttiéAfohiyféift  impUeitimmyc'dt  vne  Théologie  bien  dé- 
lice, il  eftvray  que  leConcilc  cx«epce  IcsFrtncifquins  HcremitainSj  4e 

Obfcruantins  (  car  en  ce  lieu  l'Herraitage ,  pafl'e  douant  robfcruancei  au 
gr^in  1  icgrecd'Emaiiwcl  Rodrigucz  obfcruaiuin,  dont  l'iumiilit^  ne  peut 
ioulinr  ceftf  prefccancc,  fans  en  tclmoigncr  Ton  mefcontenccmciu  en  Ces 
Qucftions  Régulières  J  leur  pcrinctcaiK  de  viurc  iciou  leur  Règle:  ic 
n'en  ay  pas  crouuc  dauantagc  dans  le  Coacilc ,  (i  cela  prcuuç  ce  que  Vjoi\$ 
4Ues,  ny  ao  (èn$,nyavxVfiiAes«C*eft  àvoiiadiiJeiugei. 
Poar  la  Ke^eéc  S.F/ançoiscUeiiedic|}uUeincnt^«r/<«  i{fnuicfétiêaà 

II.  que  les  frtres  viurot  savs  pbopre  ,au  V.  [  qu'ils  trauaillennitilidlelf» 
lemcnt&  dcuotcmenc,&daLOYERdc  leurTrauail  rcccurôc  pour^ux  Sc 
pour  leurs  frercsleschofcs  necellàiresau  corps  ,&  ce  humblement  corn- 
fMcil  appartient  aux  Sc<StdtcU[S  d«  la  TcelTain^^e  Pauurctc.  ]  Entendez 
voas,  Hensodore  ,  comme  la  viayc  Pauureté  conUllc  aprci»  qu'on  a  don- 
iiécoinr«sbieiiaattsPaiiu(et«de  i/'uuii  dn^itêytr  dtfin  TfMêU  :  ^  iioa 
pas  à  mrejSwi  iPMf  r«. 

Au  Chap.  VI.  il fStikl&xUgrandeur dcl^ttiêpiumte  fâUHrttik dm^m 
êtry^  futtbêntt^CétttmQfne,  Ce  qui  fe  doit  entendre  félon L'çxpUcaCio^ 
qu'en  donne  le  mefme  Scrafiquc  fondateur  en  fon  Teftament  en  cci 
mots  notables,  ^itund  on  ne  nom  donnera  point  U  fâUire  de  no jirt  U" 
hetir  ,  ayons  recours  k  l'aumofnf.  Où  VOUS  voyez  que  félon  rEfptic  de 
I>icu  qui  fnimoit  ce  erand  Sainû  »  qui  fut  plu(îoft  vn  An^e  qu'vn  honi* 
me  «  U  vraye  &  eâcimettePaiiiireBéconfiiU  ,;kÉi  ^  la  ^clam^roorîtoaib' 
maiai'viotedefbnttaiiail,  foie  dc^corps,  ou^d'efpiiti&q™^^*»^ 
que, ^<Mfi>  iLicovKS  '4  l'éumêfiw.  Et  Viea ,  Hçrmodoie, ctooues* 
vous  voftre  compte  ttcdiiydes  Himf€»x  f9^$éi(jp9Xtfmm  andioi<> 
litez ,  &  fins  de  non  rcccuoin  ' 

Faifons  donc  vnc  concluhonpour  antithcfeàla  voftre,  [UoùlesPa- 
pcs,  les  deffences  lies  S  ouucrains  Pontifes,  &  U  Concile  n'ont  rien  dit  « 
nefaut*  il  plus  d'argument  ny  d'examen^  fie  les  fins  de  non  jseeeuoii  de  ce» 
He  tiempe ,  font-cl^cs  ^fuaaoalc  la  chime  »  4c  ftwft<at.^to4g  cgttti 


'2.42.  • 

Au  regard  de^  Vfeit  >  nom  ne  fommes  f4s  ProfrieuiréS 

dê  npfbre  o/iir. 

$.    L  VIII. 

ACes  authoricci  aufîi  fauflcmcrw,que  foiblemcnt  nuancées  par 
Tosfaifcurs  de  produirions,  vousadiouflez  dcpciiccs  raifons  (î 
minces   qu'elles  font  comme  ces  dcliccs  vapeurs  ^c  le  Soleil 
luioite  &  abat,actirc&  refonte «ivnnumenc,  à  peineîes  pcas^mi  mettre 
:àUbaiaiioetanteUc$onc  peu  de  poids, têtctaimfitt^eftfnefiiret  l«Tét.} 
Le  Direâmicfaicainfi  raifonner  vn  Hermite  qui  patlcpluftoft  enhonv* 
medeuot»  qa*en  lurifconfultc  [  qui  fc  pcoc  en  ce  Monde^dire  proprieta»* 
rc  de  quelque  chofc,puirque<UvicnTcfmc  yfans  laquelle  tous  les^aucret 
fitrtnll"    bicnsmcublcs&:  immeubles,  fout  inutiles  ne  nous  cft  donnée  qu'en  vf*- 
f,  io<>.     fruit  non  en  piopricté.  }  Vous  repartez  ainiî,  [  Cela  eft  tres-Biux,  cas  en- 
caD:qucnousn'ayon»Uvieqa'àuciede précaire, cen'e^bpasà  dire,  qut 
Utrmi.  Icsancnschisres,  qui  rememà  (bu entfcdfin ,  ne  mom  poidènicftce  door 
^1^^    '   MSenpropticté,&auecpoiiiioki'codi(Wcr  pUineniencJ 

Qoelk  Hima  <û  parler ^Hermodocc , d'appcUet £mix  abioLonotty  ft 
fil^^tcts«fiim»fiiperlacif  qui  u'exceptc  rien  ce  que  vous  aaouez  en 
partie  :  car  confcffant  fin  mut  n'duons  U  vie  thre  de  précaire ,  c'cft  i 
àire  en  viagc  dépendant  de  Dieu,  &  non  de  nous  »  commefc  pcut-ilfai- 
rc  que  celle  profcHion  foit  ttes-fautTe  en  libnTout^puis  qu'en  Voylà  dcf- 
jà  U  moitié  que  vousattotiez  ;9c  levons  &ray  bien  ânoVei  le  reftc» vouliez 
•on non  ,  an  roeûdb  fens  qoenoasanonLlavicparpreadcc^  AyraisiiMi»' 
innons  à  cg^  apfafticndira  le  titre  de  uei-fiuiv  »  à  fbos  mLJnDBkiy  que 
^es  -  f audement  vous  accuièx  de  Êuix. 

N'cft-i!  pasvray  quec'cftairrcgarddcDicu  quialesclefsdenoflrevie 
^denodrcmorc,  (5c  c6mcditlePfalmiftc  quia  noftre  fort  en  fcs  mains,] 
&  qui  fçait  le  nombre  de  nos  iouts qui  ne  fc  peut  palTcr]  dit  lob,  que  nous 
«uenslavicp^  vra^e,I>icus'cnrclèruant  bpropj^eté.  Vn  Poète  ancien 
g  bien  cognn  ccile  vérité  qiigiidilft dit,^ue nul  n'a  la  yie^n  projeté  6c 
\       "    Ccn»rootcnifageJ  Qu'm'ceiqtteU  vie,  dit  ie  Texte  lîw 

V'wpem qui  ne  paroilkl^u^n  pen  J  l'ombre  d'vn  foime^iMi le fonge  d' vnc 
otuNC,  diAAPoèîte Grec,  vneon)breqiitfoit,]f dit  lob.  Odez  lavieà 
vn  homme,  que  deuiendtont  toutes  les  proprietcz  des  biens  vdles,hono- 
j  rablcs ,  deledkablcs,fol,  cft-il,dit  à  vn  auarc  en  l'ApocalypTe,  ccftc  nui<fb  tu, 

perdras  Uvic,&  tout  ce  que  tu  as  que  dcuiendva-t'il,  te  fondemeat  ofté 
comme fub^a^r-cdificc.  Nous  mourons ,  difoit  la  Tccutte ,  &  comme 
des  cftoxnoosiieiisefoNiloiisriic  ta  terre,  quelle  propriecépent-onanoîs 
4'viieea»  qei  coule,  dcqoi  va kmçtÊs  infqaesà  ceqiiret]c(è(bicca« 
gpii&ecdaa»le(cmdeiamer»  ■ 
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TSljf  dis  autres  ch^sêxteriiuns. 
LIX. 


^mclefctions-nottSilcsacccfrQircs  :  n'cA  il  pas  cÇciit  que  l«  cerrc  cft 
^;J?liu  Scignccur  9c  fa  plcnitudc,  U)ut  l'Vjnucrs  &  tout  ce  qui  y  cft 
compris*]  Tout  le  monde  n'cft  il  pas  i  moy ,  dit  le  Seigneur^tous  les  con- 
fiiisdcla  texte  ne  lont-ils  pas  en  fcs  mains.]  à  qui  cft  ce  grand  Tout  finon 
âceluy  quilafait  patTcrdu  ncantàTcftic.  Parrooy  ks  Roysicgncm,& 
«Ift  LegiAatcurs ,  font  pac  moy  de  kiftes  orâo^i^icc&  Dieu  donc  cftk 
?ra|^i  oprieuire    le  Ségncoc  dircft  de  iionmt&deceuc  ceqira 
ilptfRdoDné  en  v/âge.  Tout  cft  ^  vous  ('pour  CiUprer  s'entend)  vous  à  I. 
C  &  T.  C.à  Dieu.  ]  lefuis  à  vous  Seigneur ,  dit  Dauid  ^icfuis  toj|fC  di. 
dauC,  &  le  Fils  de  voftre  Seiuance,aur(gard  doncdeDicil|iomjiC[(bn*> 
;|Bct  propiictaii'cs,  ny  dcnosviesny  denosbiensbiens.  r 
'  •  l^ais  Dieu  ne  dit- il  pas  au  premier  |iomroe  dans  le  Paradis  terrcftrt 
j^'ildominaft  tous  les  aniraaun.»  n  dnt  il  pas  permidion  démanger  de 
Mslcsfiuks  decelieu  de  délices  ciceptéd'vn..  Cet^c  objeûioncQiifir* 
ilkcéque  ic  db*  an  lieu  de  le  dcftmhe,  car  ccllt  doiniiiatioD  iiVl«Mitt^ 
mux  efireroblable  àcclled'vn  berger  qui  mdnevntrçu^teauqui  cft  ^ 
Ion Maiftrc,d'Vn  Cocher  qui  conduit  des  cheuaux  Ôcsn  carrolle  quiin 
fontpasàluy.  Etcetvfagc  des  fruits  du  délicieux  Edcuroôftre  bien  que 
Dieu  en  cftoitlc  Troprietairc  ,  parla  rcfcruede  l'aibrcdont  il  dcffcndit 
i!vlàgc.IoiDt  que  Dieu  y  mit  nos  premiers  Païens  comme  des  lardiniers 
«u  Concierges  pour  y  trauailla  6c  garderie  lieu  de  Volupté.  Et  de  fait 
•uG^toft  qu'ils  y  cubent  fait  aâe  de  propriété  en  péchant  (car  tout  pe» 
«M^dccd^d'aroour'prfpre ,  &afii  ruine  dansla^p^jlbc6)ils^h|^caE 
hontéirenKUtchafleB  &  bannis  poui  tcfmoignag^iiCwft>iliH«Éifi8^ 
lloouttiw       Dieu  ^eacftoit  cciccud^ 


t^ousnefommes  aie<vfégtrst»  at$c  -  ^ 

ESt-il  poflîMc  »Hermodorc  j  que  vos  Apoftnia^eatsayent  tellement 
oublié  les  pir'cinieiseleiiioiscrelaTbcotogie,  ^  Scolaifliauc,&  My- 
ftiqucjqu'ilsncfcfoiit  pas  ibttiiciiilfi  de  çcaoicftcbiit  ^rèos(eedp% 
KLinte  du  Maiftcc  des  Sentences»  ^ue  le  dclbi)re  qui  fe  voiçdans  Ici 
t&olcshumainci  proutcnt'de  ce  queiiMSS  TPulonsliBuyrdes  çhpiçsdoni , 
nous  ne  deuons  q^a'vfcr,  c'eft  à  dire  nous  rendre  Proprieuires  '  des  choïcs 
dont  nous  n'auous  qucl'vfagc.  EttouslesMyftiquesnefont-ilspas  d'ac* 
^d  ^aciavoloBté  propre  »  qui  eft  appcUeç  de  tant  de  noais»d*Aiaouit 


^44 

propre.dc  concupirccncc,dcfoycr,dc  foarcc^cîe  pccîié  ea  la  ractnc  de  tout 
înal:  ORcz  là.ai:S.Bernard,&:il  n  y  aura  plus  d'enfer.  La  propriété 
laUmcntdcsflammcsmfcwaUs.cnPAwdisilp'^  e»apomc,Dicu  y  cft 

toutes  chufcs à  tous. ]  •       , , 

C'cft  me rttcilU  comtrîc  vo»Maiftrc$  des  Nontcil  tyent oublie  kiru- 
dimensdc  leur  Nouîciat,  pôét/nortificr  iiircricutewcot  »  cxteriouf 
meot leurs  apprcntiff,qoe  leucinculqiieiit-ibdauaut&gefinon  le  renon» 
ceineoUt6iM6pro|(cfetédescKofêsextcnies,&  detoute  volôtc&luge. 
Inent.  Bref  conuk  Théologie dcuotc,  tout  l'Euangilc  ne  butcc  que  là. 
Qui  a  fait  tomber  Lucifer  des  cieux  fiuon  la  Propriété,  dclchoir  Adam 
de  ion  innocence,  bref  y  a-fil  aucun  pécheur  ^ui  ne  foit  inftCkc  de  ce 
©oifon.  ■  •  • 

:  £t  ccd  le  bat  oètetul  raeioto  Micsphoie  iiAtailaiit  T^lflumà  U 
pi cxé^  aon  pak CB la lurifpcodenceqall  H^uoic  mieux  que  luy  (oicc'e* 
iott  jeime  Aduocat  qui  eftoit  fur  le  p9iiit4*eftre  Conicillcr  en  Y^as^ 
Icmenc  des  plus  G^Uini  de  France ,  &  où  nul  ne  peut  cftrc  Aduocal  qui 
n'iiiLpiis  publiquement,  après  de  longues  difpiires,  le  bonnet  dcDo« 
âcurcnl'vn,  ôcenl'autrc Droit,  )  &  vraycmcn:  l'Hiftoricn  cuftfort  ob- 
fcruéccftcbicn  fcance  que  tous  les  XLuftrcs  d« l'art, de  bien dire.ef 
ù  neceilàirtentouie  narration  qu'elle  en  eftcommerame^s^il^eui 
des  ieçona  tu  ^oitlk  VA  Doâewr  aux  loix  pac  laboutbcd'vnlli 
tf,qma*attaftiMt;«flhueiqiw(ôftBcettiftij»>^qttdqua 


h 


1 


\Âi\éotilasîfoaafMf^  Théologie  «en  ^ojg^us  VotHit 

^  accufczen  V ou ^erc«riiiCjcac  après  a^ioir  dcclarc  contre  lerafiff- 
nement  Je  la  Thcolog!c,rclou  laquelle  Nicephorc  parle ,  vous  vous  per- 
chez aulîi  toit  fur  des dcgrcz  de  lurilprudcncc  ,  encore  que  vouscoiifcr- 
ixcz  de  n  auuit  VAnifXii^Vkilk'vntit^iretfiudgàes  ln[UtHts,  S  il  a^ous  plaili; 
darçauoic  ce  que  pcntrAoïmâëque  vo'us  attaquearen cette  Science  des 
Loix,  que  vottsn'auez fait  quc  f^luerideloiilt  Voyez  les  lieux  où  il  latns^ 
■iecxpceiTement  àAïisfisùiiùrfatT^  Et  de  oomtcdtt  danslcTraiâé  de  Im 
J^iftpr^pnéui9ft ,  &  ne  vous  amafez  p.as  à  regrattèr  vne  /imilitude  ,  qui 
cloche  touffeurs  de  iî  nature,  autrement  vous  vous  fentirez  rogner  les 
ongles  de  fi  près,  cjue^  fi  ou  ne  vous  peut  ofter  uy  à  vo$  Adhesansift. 

dtlir  (ïi^rgrati'gner ,  ôii  i^ous  en  oflera  la  puill'ance. 

^'^è'petilezpâs  pôuEtant  prendre  auaiitage  de  ccqâcievous  dis  toa-' 
^IbMtnèttis'fitttticiid^die  (a  vle,qttevoiièatioâcz  eftrebon^e  par  igno.. 
itnce^edtoft^caci^  lk  faç.ehjdetoat6  fîndUtaileeilea'vn  dpvblf  vilaec 
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a  vn  dcsboots  par  où  on  iC  peut  Cinpojgncr  fcarcmcnt  A'  l*aiitre  quibruf- 
Ic.  Quand  vous  rci pondrez  ,  fclon  ^  oftie  promciîc  au  Traidé  de  la  De" 
(Appropriation,  vos  AÙci|cursfçtont  bien  de  confukcr  les  vray?  lutif- 
^nfiilies ,  pourlenr^Ufnitdcmfilfciircspiccçs,  que  ce  billon  donc  il' 
TOttsKiuenc k^jf  :  &  lors  on  m  csdttitera  vnaocre  poor leur  rerpondtc ,  9ç 
.ctng^-t*onàpkiaeiVûil«snacrOceandck|ttrirprûd«iî^  •  ' 

r  f    .  - 

Selon  k  Droit  huméùnnous  fonmes  Proprietairès^ .  . 

LXII. 

•  '  "  f  '       '  '        '  ' 

ICy  ic  n'ay  commi  fli:)n  de  vous  tqiûcr  qu*cnpetitEfè6lierya|iprcii^r 
l'A,  B,  C,  des  Inilitutcs,  &  s'arrcftantnu  tiltre  Je  rerum  diuif 
Voftrc  Réplique  cit  donc  encore  faufl'e  en  termes  de  droiÛ:.  Car  il 
cft  faux ,  parlant  hunaamcnicnt  ,  &  fclon  le  droicl  Cuiil  ,5c  naturel  que 
nous  ncpo(sedion&/4  -vie qne par Ptccêirs.  Chacun  crtm.iiftic  de  (a  vie 
en  Pi(^ccé,dc  (tbienquoirsloix  Kbouincs  font  abrogées  qui  don- 
HoicBCauPere  pmrsanc%A vie &^Mprsrtit leurs eafâns, av  Maiftre 
flirltt£fclailKS.£c alors meGn«^uclksc(\oient en  vigueur  pai  lapuif* 
fiocepatètiielit Iciafètuiti^c  :  lescnffns  Se  les efclaues le  pouiiientcueTr 
*  chacun  cftant  en  ccî^nttiur«llcn»»nt  Maiflrc  &  Proprictaircde  fà  vie  :  5c 
dctouslcsbicnsdumondciln'yen  a  aucun  que  l'on  pofsedcaucc  Untde 
proprictc.  Caton  d'Vciquc  6c  Lucrèce  ces  glorieux  mcricoicnt  d'eux* 
mcliTics  (<^on  l'opmion  derabutcc  gcntilité.  Saul,Achuophcl  ludas^ 
Saa(bn  mcinte,  S.  Pélagie  ,  &ccftcaiKlè>^ainâe, dont rvncrcjetca  dis 
reati,& l'autre  dans Ic^'u  pote  (ànoer  lou  piidicicé,&ceX>anoclesiea* 
AehonHiie  Grec quife  jêtcadaiis  vn  bain  oitaa boiaUaat*  pottcfakllfi. 
bointnable  dcTir      Roy  de  Macédoine.  -  .  ' 

Vousauex  donc  tort  de  dire  que  nous  n'auonsîavic  qu'en  v(àge,.pa>* 
iant  en  lurifconfultc ,  maisles autres  chofcs  en  proprictc,  &  ainfi  de  tous 
les  codez  le  faux  vous  demeure, foit  que  vous  parliez  en  Théologien  ,  foie 

2UC1ÉOUS  <yntrefeific^<l(|urifc;Qnfultc  Car  la  Proprictc  cftant  vn  plain 
raie  de  fefcfur^'vné  chofeen  toatvfagc,  cncfine  de  la  couTumcr  6c  de- 
finiireiqui  ne  fçaic  que  diacan  \  Gfli  aise  en  les  mains  »  le  fiea  &  l'eaii ,  U 
jié  &  la  mort  en  (k  pu  i  ffan  ce. 

le  fçay  qu'il  y  a  vne  clauCcdansla  définition  de  Domaine  on  Proprictd 
(  car  c'cft  tout  vn)  qui  dit  queTon  peut  vfer  d'ync  chofc  polVedcccn  Pro- 
ptietc  en  la  manière  que  l'on  veuc,  pourucu  que  cette  manière  ioic  con- 
îormcàiaLoy.  Mais  cela  s'entend  de  la  propriété  légitime  ,riliegitimc 
pourtant  ne  lailTe  pas  d'ettrc  vrayc  Propriété,  comme  vn  corps  mort  eft 
Yray  corpsquoy  qucptiiiédèfônamt>fcûfoy  vrayefoy  ,biïn qu  el- 
le fcdt  informe.  Le  larron  eftvray  propriétaire  de  cbofequ'iladefrobee. 
&lapeatconfiimcr>qiio7  q!a*iniiiftement>aiiifi^iioy  que  l'onnepuilTe 
iu(lcment/e  donner  lamorc(  fi  ce  n'eftpar  vnmounementextraordinai- 
^  Çicl,<oinmc  toit  S<afQi>»SJd>g^  <te  qiMrii^jMiaiitteUooU'Ë^Lt^ 
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'honore  la  mémoire  ;  (T  ne  lailTc  -fou  pas  d'cdrc  vray  proprieuice  de& 

\ie  ,  parlant  humainement ,  &  fclon  Icsloix  cmilcs. 

Quant  au  icftc  des  chofes  nul  iViçuorc  i\\xou  ne  les  puîflè  poflcdcr pat 
Domaine  dired ,  vtilc  Propriété ,  quafi Propriété» Doiiittiiede  IpcildU 
ûioii,  vfufruicvfagc,  vfagc  de  fait ,  vtagcd^  dtoid  J  5e  qjj'il  n'fuiz dkiers 
tiities  poor  arqueric  IcDonuinedcsctiores  qui  pmiiienc  cftie  poflcdeA* 
Le proaabe  ancien  dicqu'vn  certiia  animal  imaionde  veut  cnfeigner 
Mine,  uc ,  pour  figinfier  Rudimçiftaire ,  qui  veut  fairela  leçon  à  foti 
Maiftrc  ;  vn Efcolicr  àvnDodc«r  .-relifezbicn  vos ïoftituts,  Herraodo- 
rc,<5cvousnytroimcrcziamai$  que  la  dcfapropriation  en  PamcuUer, 
non  en  cerotnun  ,fiit  i'ifiûbLilfemem  d'ytit ^ftret  éaiffêlnh 


QuflsDcfaprofmthn  C0oUHfteeft^  ^inma^a'^m 

de  toutes  rkl^cjfcs  ten^BtclUs: 

4,.  .  LXflL  "    r  '  • 

A V  contraire  ,  cc{l  Cefékèif^mm  infiiiUible  &  inesbrd^dit» 
de  U  ptmeméùnt  (^atfiU^f  dt  féuHslarickeJfts,  C^|ucievc$îic 
dçmoiiftveeiiiJemmsDC.  La  DcfappsDpriationei^Parcicalicrn'â 
edé  Iiuroduite  (UnslcsCiiiiiUet  Ceaobftiques  ^t^ti^our  mieux  coo(èr« 
lier  leurs  RichcfFcs  cfllhmunes:  car  qui  ne  Içait  que  la  Pro^icté  cft  h  pc- 
ftc  la  ruine,  l'eau  de  deprt,  &  le  dillbluant  de  toute  leur  ca>mmu- 
nauté  :  qui  dilTipc  celle  Haye  fera  mordu  du  fcipent]  aulli  toft  qu'cUeeft 
ouucrte  IclangUcr farouche, & lesrcuardcaux dcspouLcs,  &  autrcsàitias 
parâculicrSyoeaioUiscnc  coutlebien  quiclkencAimun  vn^rand  fleuue 
parugé  en  diaers  ruificaiizïè  dciseche ,  (eau  d'eau  rcTpandb  ék  terre 
a'efiianeiiic, U  fe COfiiècaciotc  ietté  jaiismriiiici?lf.  pinifet ynenanire 
vous  kl  perte.  - 

Ec  c'cftpourccfujetquc  les  anciens  Afcetes  &  Cénobites ,  ont  tant 
cric,  fait  de  fi  fcueres  loix  contre  lerProprietait  es ,  comme  cftans  les 
chancres,^  les  rats  qui  rongent  les  communaux^  :  vice  oppolc  à^^i  dc- 
iàpropriation^  non  à  la  Pauurcté.  Vice  dom  les  chr^iiffcns  dlranecs 
f MU  f appoitei  au  VII.  Chap. duTraitéi^ 0</Mppropri4thm  <%ufiréh 
le^ic  AÎphonfê  Rodtigucz  en  rap^ccc  de^eséinples,  auec  lamefine  (im- 
pUcitcdefon  M  aidr&Platus,  au  dernier  Chap.  de  ton  Traiâc  4^/4  Pjif- 
urett  au  III.  Tome  de  Tes  Pratiques  Chre(Ueimes  &  Ceni>bitiques. 

El  commr  ce  vice  difîipc  toutes  îesCommunautczaufîi  quand  il  en 
cft  J>an43y  ,  toutes  (oi  tes  de  Richclscs  y  abotdcnc,  ôc  y  abordent  miques 
^  regorger.  Car  il  cll,çcrtain  que  c'ctl  de  là  que  t.  nt  de  grande  biens  ie  ■ 
fon;  aniaikz  en  l'Ordre  de  S.Scnoift,  &antousicsautrc}^ce  qui  cil  (î 
dair  que  le  diiec'cftle  proouer  (  par  ce  qu'il  cft  au  doigt  ti  ^  l'cnl. 

C^uyquiappocj^e  fè^biensxlaiu  vue  communauté  rentes ,  ou  qui  par 
ifii pcotcmon entBeenmmpar  indiuis  de^ biens  du  Conucnt  où ilfc  ren- 
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ftcif  ponrlf  rcftcdcfcsiours,  qac  s'ildcmcnroît  <îans  la  proprictc  par- 
ue ulicrc  de  fcs  rcucnnstqii'il  pourroit  perdre', difliprr, manger,  loucr, 
donner ,  diftraire ,  aliéner.  Se  demeurer  mifcrable  au  lieu  que  ne  pof  se- 
yant cju'vn  Coromun,il  ncfcdcrpouillcde  la  Proprictp  en  fonpaidcu- 
licst^ue  poiir^reiieiKrpltts(ciiraiicnc^êealMndaii^ 
&&iirremiaiichcf  l>fâge,  &  (kiomAancedcsmeTincsInciis,  qu'il  po& 
fcde  pcopricuiremenc  en  commnn ,  il  ne  s*oftc  que  lemoyé  de  U»pcrd  rc^ 
diflipcr,  alienei  i^ic  iciielaccaintt  ûc  dknoiUptiiaie»  neccfficenx» 
mifcrable. 

Tant  s'en  faut  donc  que  cette  Dcfappropriation  foit  Pauuretc  que  c'eft 
ym  rampart&vn  boHclicrconcrclapauuieté^c'cll mctucdcstî^hclVcsà 
ctHmeEt&enaflèurance»ccftanyiIctdescrcroi»yquela  toîlille  nyla 
vermonlarenepeuuenc  rongtr  ,c'cftremcttM  àVabrydeiottU^ecefiU 
té ,  &  faire  comme  le  G!^ftoi,  quilkaneft  irie  par  le  setrancheroent  d*y- 
ne  chetjuc  partie  de  Ton  corps,  par laqueUe il  fçAit  qu'on  le  pourchaÛe. 
Car  en  s'eftantlalibeitédcdifporcr  dciesbiens,&po(Iiblcdc  les  difpet' 
Ter  ôc  diilîpcr,  il  Ce  lie  les  mains  comme  on  fait  au  furieux  de  peur  qu'il  ne 
fcblelTc,  bref  iiremetcnc{latdcn'cflre,ny  ne pouuoiriaoïai s eftrc pau- 
vre ,  de  lôiCc  que  la  I^auurctt  pafTce  par  ralainbic  de  celle defappio- 

Sciadon  dément  la  phis  ample  y  &  la  plus  «fleure^  detoatetlesKiaicact 
elatjprre. 

Appellez  là  donc  dcformais^  HciniodoTe',nonpasTceude  Panurefé, 
comme  le  vulgaire  pcnfc ,  &  comme  vousfont  accroire  vos  fouftlcuts, 
Se  AlchimiftesTpiritucls,  mais  vœu  d'acquifition,  &  de  conferuation  de 
la  plusvafle^^  plus ^eicaine  abondance  de  biens^^fçp^iûc  imagines 
tu  monde.  '  • 


V      i    IX IV. 

Ais  ^tà  iuNombtt  VlIIr  que  vooluic  fiifre  parlet  k  TotiTpni^ 
dtocntBRiics  de  Théologie  ytoii  (bnmiiscurs ,  ou  poiu  mieux 
dire  foorbifseurs  de  pafsagcs   iDqnftKcnt  efgalemcnt  leur  ru- 


M 


&  ul  qu'on  le  jette  en  voftre ^boutique,  pour  le  mettre  eaceaurc,  &y 
fournir  des  paroles,  aueclaParalMlecontiiiiicUCjde  yos  perfonnagcs,  ^ui 
lb«devoftr€liiir«?iietics-ag|wa&leConiedieI 

Crojrcz  quelque  Ami,Hermodorc«&iiYotMiciacog|ioiftte  qucFon 
.  lê  )oiie  devofti*  finpVdté  aux  dcfpens  de  toftw  renommée.  Vous  vous 
•imaginez  pcnt-cftre  que  les  formalités  des  procès  &  des  lurifconfultes» 
ibnt  comme  les  formali  tez  que  l'onappellc  en  Théologie,  ne  voy  et  vous 


14^ 

coUc,  vouspcnrczqu'vnc  caufecUi  i-taircaufoitcclimcrmc  qu^onappcU 
Iccaufaliicca  i'Eicolc  de  Philolophic  ou  de  Thcolo  ,ic,  tuon  Dj-u  ^'u  cft 
la  lumicredevos  yeux.  Et  quand  vous  iioii:^  d  -  :  ^acz  Tviaocou  Cauiàl 
■&fbimei]  quel  Uiip;age  cft'Celà,qttel  baiiAL^ou.u ,  patcu  à  ccluydc 
quelques  Fr^n^ii  <)oi  font  en  Ictiie,  qui  compofenc  vnc  langue  me- 
tc  vcnne,  quin'cft  ny  Icalicnnc  ny  Françoiie ,  &  jUc  le  Prince  denoftre 
JEluqucnce ,  rcprclentc  li  ngrcablcraenc  en  l'vn'.  de  fcs  lettres, 
■  Au  moins  h  vous cuflicz  pris  la  peine .  aycint  k  peu  de  fatuiliaritc  aucc 
les  luiiicojjlukci,  com;iK  Vous  auoiirz  ,  devoir  q  lelqucs  Theoloî;icns 
Moraux  ou  Ci'.uillcs,  conimc  Molma,  Valcntia,  Hcnriquez,  Lciïïus, 
Bonacifia,  Conincq,cn  eelujeciUvouseursenc  apprisà  parler  plus  cor. 
reâcment,  ils  vous  -euûent  dit  que  cet  v(àge  que  vous  appelez  Cauûd 
cftvnvfagcindepen<ianc&irceu(icâble,'Scquevoftie  ferrôel  eft  le  De* 
pendant  éc  Rcuocablc.  ]  Âinfi  vous  vous fuûfllAc  rendu  intelligible  aiiK 
tuniconfulccs,  aux  Théologiens,  &mcrm€  aux  p'us  (impies,  au  lieu  que 
Icsiurilconlultcs  vayansleur  vCigc  habille  en  Théologien  ,  i^'  IcsThco- 
iogicns  vaynns  leur  Caufalicc  &c  foim alite  vertu «:  en  Lcgille  pcnlcionc 
■  que  vous/aiiitcs  yneCeanceneucrc^parcillcà  ces  Hcrmafrodites qui  n'ont 
pointencore^^ijel«ftioadeftsey&à  ce»  fo^ats  qmontdkiueichai- 
pcs  pour  fè  GiÀùtt  dff  quelque  cofi^  qu'ils  ibient  pifi.  ' 


on  i  cn  fen  ,  IvfAge  efi  /eparatle  de  la, 


M 


Ais  encore  que  prctcndcj  vous  par  ccc<fenbit  de  deux  cou' 
leurs  ,  celle  clloffcdc  deux  matières  ,  ce  labourage  au  ce  deux 
animaux  d'cfpeces  difFcrcntcs ,  ceftc  icmencc  de  deux  grai- 
nes contre  le  précepte  ac  l'ancienne Loy,votis  voulez  [qu'aux  cl\tf  (es  qui 
BtrmtÀ,    Ic.conrommentquaodonf'eniefi,  rvfage  indépendant  (bit in(cpaiable 
déla  propriété,  mais  non  le  4ependant,  que  vous  appelles  en  aotres  ter* 
.inesvlàgcdefaic  &  conditionnel.]  Et  c*cft-icy  lafontc  dcUclochc^'cft 
•t  îcy  où  ilfaloit  alléguer  lamcr  ôiles  pftifsons,c*cft  icy  oùil  falloit  vne^ 
'founnillicred'Auchcurs,  Se  remplit  d'vnc légion  dcpalsagcsvos  preuucs 
^iûlVihcatiucs  :  vos  amis,  comme  ceux  de  lob,  vous  ont  icy  manqué  au 
befom  ,  ils  vous  ont  conduit  iufqucsaubord  du  précipice  ,&  puis  vous  y 
©utpourbctouf  fcul ,  il  vous  ont  jette  dans  le  bourbier,  &  puis  femoc- 
Qu  cn(de  vous  voir  tout  baiboiUUé  de  fange,  ' 

X  Ilnyariendefifrôidquev6ftremarge,qtitaittnif9ell  fi  (rangée  d'aï. . 
*|cgaâpns  in  utiles^  "eh  dcs'ni^tiefts  euidcntes:  vous  vous  contentez  de 


fônivous  ftUegercfeTous  mcfine^ecil  ferdit  â-c|fMi^»qiiB  £onirat:OB 
mec  àk  marge  des  cootcsqvi  ne  fonc  pisbico  i^uittaiic^^pidiic^t  $  qôe 
Ton  ne  fîd  le  mefmc  en  céc  mide  que  vous  piopo(cs»  s'il  cftoit  ptcTcml 

«ux  Maidres  de  la  chambre. 

Sçachc2  donc  que  la  Dépendance  ou  Indépendance  Reuocabiliié  ouir- 
ïîtuocabiljtc.iieiçauroicnt  faire  qucia  Proprictc  puilîc  cftrc  Teparécdc 
Tvlageaux  choies  qui  Te  dcAïuiiciu  quand  on  çn  vfc  :  coitime  la  viande» 
j&lcbrcuuagc.  Car  il  quclqu'vn,  par  cxempU>nic donne  vu  pain  pour  le 
manger,  à  condition  c^u'il  puiiTeccupqucr  m.  donation  ooandil  luy  plai* 
fa,s*ilfaii fareuocaôoirapies  que  iel'amjf  mangéil  «ft  ridictilc^b  di^ 
Danc  il  ne  me  Ta  pas  donné poHT  lecon(bmen  au  premier  cas  î*ay  la  pco^ 
|iii€céattecL\(âgcdans  mon  eftouttci  aufccondjln^roiadoniiiéni  pi;» 
(Scieté^ny  l'vfagc,  &  il  monllrc  bien  par  fa  rcnocjition  que  ion  inrencios 
n'eftoic  p*sdemc  le  donner  pour  Icconrumcr,  maisqucfadonariô  elloit 
fcmtc»  Qiiç  s'il  reuocquc  ion  prçfcnt  lors  que  ic  l'auray  à  moitié  mangé 
fon  incduion  n'aura  elle  que  dcm'cndonncila)noiuc,aiuiii'aUray l'v- 
(âge^la^Hopriecé4elaitloitiiconftl|pce..'   ^  «.  ..  ^  .fj 

E T  ne  fert  derîên  d^di{tqnt  lpt^^J,€milq(^ 
fàgc  dépendant,  n'cft  pas mairtic de  l>ûion  viagère  :  pouuaiu  cftto 
arrcftcdans  Icdcflcin  dcrcmploy,&  m  efmc  lors  qu'il  fe  fer  taûucU. 
Icmcntde  la  chofc,  delaqudlcil eft  vfagcr.]  Car  l'a^ii<^n  cftantdu  fup-  ffermê 
poft,  qucIdroitaTur  moncoips^&furmona^UoJi^celuy  qui  mçdon- p.lio» 


le  dont  11  n*anos(  fait  viager,  maU  nc)D.|i9^4fl'>^iMiviâgefQ|^ut 
fcfte  toufiours,  pont  rckcrcei  fiic  fp«  mfei$sc  ieii 

jrou^ray  employer.  •  .  v  i 

VousrcpUqucrez  que  le  Ccnobitc  n'cilant  pasMaiftredc  Ton  corps, 
ny  de  ics  avions ,  à  caufc  de  fon  vcu  d'obcïilànccj  il  n'vfc  de  rien  qu  auc« 
dépendance  de  fon  Supérieur,  qui  dans  l'a^on  mefmc  4c  rvfagc  icpcuc 
ârrcfter.  Cccy  v  ous  con<^uçnnera,»  Heniio^oce ,  ^.  y  pftrc  aaU$  icra  y  oftre 
pri(bn,car,outsequc  vouiÙLMué^i^^ 

propria tion  l  ccluy  d'o^ignOf »€ç  qMicft  ^liogpts.tk  nittaijt  " 


{lâricin  fc^  Philo^qphcs^,  vous  rcr(9;^i^oiai)i|ai|  jnu|C«fw^diid%JAia»fté 

que  de  rautre,car  nyrobcyllànce  ,s\yfla4f!Qlfiopf^MoftO<• 


*oi  en  c  en  toute  U  na  turc  des  ch  ojcs,  fournir  vi)  iaftaot  auquel'  la  bnjpriê- 
tc  foi  t  imparable  de  l'viaEe,  çn  ce  qui  fccqnfun\c]or$qu*ous  en  iect.  Car 
teuocqucz  apicsJacp^(omraation  cela€ilin4p.ie,4c4ottn«di»«i'impof'- 
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otite  en  l\ragc  mcrmt .  c'cft  l  direlemarcetamâfdrf  nm       ,  vAU 
«orPcc  de  vin  qu'on  a  dansUbottchc  ,vottsiicdtoiiiiex,  ny  propnetéi  »y. 
liagc.brcfcekcfttettcmenicontiekfew,lcdifcott^^ 
iBrc.&ledroitqucceUnepc«eftrenycxplîqué,ny  fedwccoHyppo-r 

thcfcjnymerroc imaginé.  '  ^     i     r    r  ^  i- 

Mais  le  Supérieur d'vn  Conucnt  peut  ortcr  au  Cenobitclon  lujet,U 
portion  qu'on  a  mifc  dcuant  Iny  .  Si  icfairc  ieufncr .  de  ioitcquejemet. 
fantà  table  il  u'cft  pas  aircuiédc  difncr  :  tout  ceUrcgrjtdc  l  ob?WB|lC»  . 
pluftollqucUPau^ctc  :  EacorcfJteolK-iflknc»èt'ettefc«^e^^^^^  S  4 
fuy  oftQÎt  lonfiours  fa  portion,  en  (bn«  que  cela  preiadictaft  ou  à  lalam^ 
4>ttàftyie-,ilrfel^phis«eiittd*obe&.-S'illtty  o(\oiL  fatobc  cn  hyucr  « 
'Iwte  quecck  lemiften  danger  de  mourir  dckioid,ilcfthorsdcl  oblu 
«atioit  de  r obcïfsance ,  fi  en  Efté  le  laillaut  coot  nudconue  U  pudeur ,  dç 
EonniBfteii^  il  cii  eucosc  difpenfé  d'obey  t . 

•  .  .  .  -  '   •         .  ,   fc.   

—  ^  r 

Quf  U  Difrfropridthnafes bornes^  oje/icd'vn 
^   MrUùnTfM^è* 

i.    LXVIL    -  ■ 

-  Ourîcrcgard'dcladefapropriation  ilyâ  bien  d autres nouocllcf» 
^  c'cft  que  non  feulement  ilcft  ptopiictayc  en  commun  «ceUeft 
'    clair,  maiscncor  en  parlitilKec  dtiehofes'mtféiyts  i  ftntfMii»  dê 
fdvie, commcfétk  ceUetâuxi^tiwci#«lr!fi  àlftnottrricore,  & «ovcail^. 
;ineAc  ,  en  Ibcce'^l  eft ccnffioors  en  pleine  pttilfahee  ic  authoricé  de  dirè 
.^tai  Supérieur  .cela mcfme  que  le  Prodigue  à  fon  Fcre.  Perc  donnez  moy 
^  fe  itettlottic  là  fébftancc  de  UCommuiwu  té  qui  m'appartient,  comme 
♦h  cftant  membre  viuant  jbcimant,  &inangcinc.  Cela  ne  luy  peut  dire 
Tcfufc  dcdiûit,  cnrc'cft  Ci  Icgitimc  , d'autant  qu'clUrirproptictairc  par 
indiuis,  &  a)  antplam  domaine  en  commun  ,  de  tous  tw  biens  du  Coitr 
lient ,  on  ne  luy  péHt»  foilirtMlftîefc^defoicr^eqtaeft-'iÉ^^  * 
lien  deià  \1ei  SMMift^MNMMcItt  èn  efBa. ,  aumiHeo  de  toute  la- 
priationvoiice  en  particulier ,  qu'appcUcra-t'on  Ricbcfsc,  puifqUe  OTÎi 
lttyai>^ttt«l?  ân'?iÉtf^  de  trauaillcr  pour  gaigncrfaVic, 

^lii(]|^^c  çtai^ntc  d;»HS  le  rcucnu  de  la  Communauté,  cequil'obli- 
trapttauailn'citâniqucUfuucdcla  fiincantuc.  Qjic  l'on  donne  à  ce 
C^'nobitc  céftc  pitance  icy  ,  ou  celle-là,  cela  cSt  mdiffercnt  ,mais  tdui- 
ioucsluy  faui-il  fa  uoutï;icure«t  fon  yeftcmeiJt,6ç  dcuant  tout1u(lcTti>> 
buaaL  i  OoWottflai  i]|aifii«i         eonaaiUialfto  'BêMx  U  q  ui  lur 

'  -  ^VtlA»0M«4ièttBii»iâli»iii^u^^^^^ 

.  Ajptfleycuïinttrtes^fVnTlràittéaflcr  artiplc  cfcricà  la  main  quîa 
pour,  tikrc  DtUVr^friité  del.  C.  et' des  ^ foires  y  contre  V  Errenr  des 
Sirerttf^  ou  FrAtriceàu.v  »  eot^dà^né le  Tape  Jedn  XXl  l.  que  l 'on  m'aT- 
|g2^»|^yau;d4i^«^it^ibùlta^^  me  ic|C£rua^^ 


ècaufedaftilc  qui  roc  fcmbloit  trop  Scolaftiquc  ^  impoli, tiCantmoint 
l*aii  &  ic  iu jet  ra e  conuioi enc  d'ailleurs  a  çcfte  créance .  c  cft  là  c.ù  tQutes 
jFcii  matières  (ont  maniées  à  plainfboib, 011  l'^fagc dépendant  &  inde-' 
jpcndant»  Rcuocable  ou  lireaocable ,  «le  (ait  &  ck  ilroic .  ou  la  Pauureté 
fcDe&pp^optiadoll^^m  comparées,  ou  la  Decrctale  de  Nicolas  Itl.eft 
€Xplîcqucc  clairement  par  Tcxtranagaiatc  de  Ican  XXII.  où  toutes  les 
opinions  des  Dodcurs,  tant  de  l'affirmauue  que  de  la  ncgatiuc  font  cxa-  ' 
ttiinees  en  lunlconfultc  Cii)il&  Canonique.  Si  cetefcrit  voyoït  vne  fois 
ieiourii  vousferoitcognoiftcc  Hermodoïc,  qu  iln'cftpasbcfoin  dercn* 
f^i&r  CieUc  terre ,  de  violef  &  la  mttora  4a  droit      le  droit  delà  na^ 
âne ,  deperfiiader  hmpoifible ,  de  boitlcdcticfle  Cens  commua  &  la  rat- 
Ibli,  de  faire  vn  Caos  de  tout  le  Droit  Ciuil  &:  Canon  pour  monAfeç 
<|ue  l'vfage  eft  feparablc  de U propriété  aux  choies  qui  rcdeftruifentqi 
S  en  feruant,  &  le  tout  pour  eOcucr  la  Defapropriation  Minoiifiquc,  (qi4 
c'cft  point  la  Pauureté  confcillcc  en  l'Euangile,)  au  dcflus  de  toutes  les 
Ddaprop dations  Ccnobiciqucs  ,  par  vne  vanité  ilon  moins  dienc  de 
compadion  que  democqucrte:  &  que  le  Pap^Iean  XX il.  appelle  vus. 
^on  CliirDerique»  &  le  lefiiiie  Sa^ez  vne  ipocolationMetaphy Tique 
«ftinicend^nte  ;  comme tero^q[ttelè  Pireâc^un  Tn0é  ir  As  Dr/ig- 
pff^W^VM».  Q^p>  XXJ[. 

*  a 

.  $.     LXVIII.    '  .:  ..  .-: 

AV  Nombre  I  X.  vous  vous  piquez  à  vn  traiél  de  la  Pctrofi, 
nille  ,  qu'on  vous  fait  faulTcmcnt  appliquer  au  fujet  de  la  Pau-, 
uictc ,  oudefàppropriation.   Signe  roanifcfte  que  vous  nclifct 
iamaisenlcur  original,  les  paffa^cs  qu'on  vous  baille  à  Syn^quer.  Par- 
hat  de  rE(Ut  de  Pqf eâàon  (  donc  voftrc  Entcetien«;^iiaiit  nous  doi^ 
tafiiyet  de  vous  en  dire  noftteauis)  9t  de  laditference  qn^e  mettent  Ic^ 
Scolaftiques  desdcrniersfîecles»  (  car  ccftc  dodrine  eft  incogneuë  aux 
Pcrcs  &  Dbâears  Anciens  )  entre  la  Pcrfcdion  &  l'Eftatd|ePerfcdtioD>U 
dit  [  que  Mcflîcurs  nos  Maiftrcsen  ont  bien  dt  plus  AïFiLtES,&  qui  par-,  ^"^jf^. 
tagcntdcs  cirons.  Au  titredccc  Paragraphe  vous  dites  que  les  Thcolo- 
tiens ncfont  pas  de  Enfilevrs. ]  EnquclDidionnaire,  oucnqueUes 
Margueiites  Fran^oifesauez yousleuqu*4^/«r  <^tfir/;/fr,roient  vne  mcf-  p.  zqi^] 
mechoie      Amteuri  font  des^  aigpilqurs  de  cmceaux ,  de  rafoiis ,  ou 
dVipceSyÀleteofilêiirsceiontcettx  qui  enfilent  des  petlcjsou  des  Chap- 
p4dMe»pour  enfiler  vn  ciron  il  faudrmfvne  bonne  veuj^,  mais  pour  le 
partager  il  n'cft  pas  fimalaifé  ,  l'efcritiii^parU  bieadcocox  quicoaici- 
vent  la  puce  &  auallenc  le  chameau.  ] 

Vousferezauflîmauuais  marchand  de  U  Théologie  affilée, que  delà 
raffinée.  Voicy  conament  la  Théologie  affile  dr  enfiU,  n'aucz  vousiamais 
ce  Théologien  AÛilcui.  S.  Paul  qui  dit  que  la|>a£ole  dcBieu  cd  vi^ 
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lancette  ou  vn  rafoir  tranchant  des  deux  parts ,  attaignaut  infqncsàla 
diuùion de rcfpnt&dcramc, descendons (3c  dcs^ moelles.  ]  Voylà  vue 
Théologie  bien  affiler.  EUemefine  compare  la  langue  ées  Merdifànr 
(aduemflèz  en  vos  parties  Hermodoce)  àjrn  rafoirtfencham  des  deux 
coftez]  coudcaosde  cnpieres,'léaresttetiipcure$  qui  parlent  en  vn  coeur 
ic  en  vn  choc  ur.]  Paroliesdottces  comme  rhttylle  mai^  qui  pciccnt  conK 
j  .    me  des  lancettes.^ 

^  '  Voulez  vous  entendre  vne Théologie  ou  filantcou  enfilenzc  agir.  Il 
eft  plus  difficile  dicTOraclc  de  veiicé  qu'vn  Riche  entre  au  Ciel  (  pcinci- 
pa'ement  vn  Richcmenteuc  d'onc parle  Salomon  ,qui  cÇt  aduellcmcnt 
Riche  flt  veut  avoir  Va  réputation  6c  le  nom  Àe  Faiiur  e  )  que  de  voir  VA 
elil^lepairer  parle peccuîsd'vneaîeuille]  «(neUeenfience  eft!%eU*  Pn>^ 
tfte-lc  en  tel rens]que vous  voudrez,  Hennodore, Vous aucz  triple* 
ment  tort,  i.dc  dire  que  Icsnicologicns  ne  font  pas  des  enfileurs  puis 
qucrEfcritutemcfmcquicft  la  bazc  détoure  la  Théologie,  &  1.  C-mcf- 
me  qui  a  les  parollcs  de  vie  éternelle,  &dc  qui  cft  celle-ci,  v(c  dcccftç 
meuphore  d  enhlcr  ^  en  macicxc  coûte  Theologique,  &  où  il  s'agit 
dofidut  éternel.  ,  *  '  •  «ft. 

a«Dedicc  que  UlTIieologie  n'affile  pas  puis  quela  panrfUdeDîcttalr 
ditcefiafiHéc.^  dVippliqiieràlaDe(âptopiiatio«,ceqnieftditdcl*Eftac 
dePcrfcAion,oùnous  vous  montrerons  que  c'cîl  vnedoârine  dontl* 
fubtilicé  plus  quclaiolidité,  cftbien  affilée,  &  enfilante.  Et4.  pour  corn.* 
blcr  la  mc{ijrc».que  vous  mefmc  (fans vous fouucnir  que  celuy  qui  re- 
prend comme  celuy  qui  ment  doit  auoir  bonne  mcmoii  r  )  chopcz  par  in- 
conûderation  fore  lourdement  en  ccl^  mcfiiie  que  vous  trouuez  mau- 
Mirm§4»  nais  en  autruy.  Car  À  la  derniare  ligne  de  cet  entretien  id»  vous  di^es 
ainfi,  parlant  diîÇcnobitje  Theodaliphe,  qui  eft  vn  des .Perfonnages ,  ôc 
comme lePedanc ou  Doctourdcvofttp  Comédie.  [Voyant  que  ces  dtr* 
mers  (notsl'engageoient  dans  vne  iu>attdkdifiNiV»  line  fc  fitpasbeaà^ 
etru^  prier  pour  Enfiler  ce  difcours,]  8c  ainn  vous  partez  à  rEntrciicni 
finhant.  Voyez- vous  la  voftreRcuercndThcodulphc  ^vnThroloiUnen-' 
fiUur'.&c  Enfilciir  de  difcours  de  Theolocic  ,cai  il  va  parler  dcTEftat  de 
Perfcâion ,  quiefl  le  pot-aux-rods  des  M)  (leres  Cenobitiques. 
;  QuelKeiieft inné ,  H^modore ,  de fraperaiufî d'^erprtt  d'ancuglçnnlf 
• .  .  . .  4)eaxî^î»ettlentiaiii^e  iàucruy,  &  pincer  où  il  n'y  z^jpa  k  redîpé.  "^ui^ 
,      faiébes  commrcet Syriens  qui  voulans  prendre  le  Prophète  pour  le  pec« 
*  'dte.  Ce  trouuem  au  milieu  de  Samarieàiàmilèticorde^qui  fut  celle  qu'il 
cmpefcha  les  Samaritains  de  les  tailler  en  pièces.  Vous  entrez  dans  1* 
icaucrne  comme  Saul  pour  tuer  Dauid ,  &  il  fc  contente  de  vous  couper 
vn  petit  m orceau  de  voflrc  faye,  encore  ù  vous  dificz aucc ce  Prii^ce  Via- 
dicatif^il  eftplusiuftequcmoy.l  '  * 
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AUegatimf  iuutdes.\ 
f    1.x  IX,  ' 

DE  ccftc  belle  équipée,  vjpus  jcttcz  en  fonte,  fansfc.uoîr  com-" 
rncnt,trois  partages  l'vn  de  l'Empereur  luftinian  ,1c  iccond  d'Vr  Bamii» 
bain  I.  le 3.  du  Concile  de  Conftantinople  tenu  fouz  Phocius:  m. 
qui  tons  troisdiicnc  que  ceux  qoi  tnpncot  vne  vie  commune  dans  les 

Monafterçs,ne  doiacncaaoir  sicnde  propre  enlcar  parcicoKer.  C*e!l 

comme  qui  diroit  à  yn  homnne  qui  a  voiié  lcCelibat,qullne  doit  point  -  ' 

anoir  de  femme.  L'Ami  dilbit  vn  Sparcain  à  v  n  Haranguéur  d'A chenet 

tu  dis  d'afîcz  bon5propos,mnifrfort  hors  de  propos.  Heimodorcjcfuis         -     '  * 

contraint  de  vous  dirclcmermeyCai  à  quel  propos  allumer  cks  latnpey 

pournous  monftrci  le  Soleil. 

Vous  pouuiez  aijouftcr  à  cela  tonte  la  que(HoB*i;  de  U  ii.  caufe  da 
dccrecdeGradan.  TmtUû^^dtltutMMwM,  aux  fi^rctaîes.  Bref, 
toute^i  les  Règles  CenoHItiqiies ,  As  lesTcaitez  entiers  des  Anciens 
ootiques,  comme  de  Caffian  &  des  autres  »  q«i  crient  contre  le  vice  dt 
Propriété.  Qui  a  iamais  doute  que  la  Propriété  ne  fuft  oppofce  à  la  de« 
.  fapropriationïcs  Cçaobites,  It  qu'aux  chofcsqui  ne fcdettruifcnt point 
•cil  s'en  fcruant,la  Propriété  nepuO;tftrcfcparcedervfagc,appcllcz  vous 
fsrtMgerdts cirons , dcdire  qu'vne maifon quicfl:  loueedemeure en  pro- 

-  pliaU à  celoy  qui  l'a  loties  fltcft en  viâge  an  locataire.  Il Êittteftrccnco:  '  ' 

teinoing^quep^t  eiMentpoarnefçaucfrefAfdifttnâion  ,         !  * 

J4aitY0us  auriez  beau  foiiiller  tout  le  droiâ;  &  CiuiI,&Canoniqac  pour 
crouuer  deux  choies  qui  vous  fon^  ruer,&  qui  vous  dônent  efchct  ôc  mat, 
la  i.quela  de{àp|opriatiô,qui  fe  roue  dans  les  Cloiftrcs  foit  la  vraycPau- 
iireté  confcillecenrEuangile  félon  toutcfoneftcnduc.  La  i.  qu'aux  cho- 
ies qui  cqnfumcnr  quand  on  s'en  fert ,  rvfagc  fc  puilFc  i'eparer  de  la  pro- 
priété. C'eft-cequevquse(lcsrommcdcpruuaer,&ccqucvousny  vos 
Aflèftiirsfleittfti6eceziaiiiais.Cciôntlà/#i  dfvjfi  dont  votts  eftesitip^ 
pué  de  bâwfétMéUmkfZntCf^nànViKiip^ta^^ 
5roiuypctdfez.coat(!VoftiMfiibtilité.  •  *^ 

•  m 

EN  nfo  allcgnez  vous  an  Nombre  X»  Yft  antre  pafTage  du  Dire- 
cteur pourje  faire  contredire  à  luy  mefmc^comme  H  d'vne  mainil 
fc  rompre  l'autre  ,vos  doux  Trompeurs  monftres  fans  cclîc  [eue 
jmauuaifc  foy ,  &  leur  intention finiftre ,  en  vous  le  débitant  tronque, 

% 
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i  Jr(T m  dans  les  crochets.  Qnant  aux  Conucntuc\s  [ qui  viuçnt  de  leurs 
Ucrwodor.  icuciuib  1  il  s  ne  font  Pauuic  s  qu'en  particulier  [  &  R.iehes  eti  tonimun]^ 
».  ils  lont  allez  Pauuccs  quandilsne  font  poiiK  Pcoprictaires,  [  de cette  h» 

*        çon  ils  fc  pettuentdîre  ptiures  paimy  Icutt  cichidMs,  &  riches  en  Uar 

Pftronill'  pjwureté.l  • 
-8         Voye»  comme  ce  que  voasjiuezomîsdcftruit  ce  que  vous  aucz  rois, 

f'  ^  f.iii  connoiôrcvnfens contraire  ï  ccluy  que  vous  en  voulex  tirer,  qui 

cil  que  le  D^rcéteur  appelle  la  defapropriation  P-auuicté.  C'cftrHcrmicc 
Niccphorcqui  parle,  6c  parle  eu  langage  de  Cloiftrc,  ou  improprement, 
&  aburmcmeuc,  laderapcopriatioQ  en  Mrdculicr>nonen  €Ofimiiit|».cft 
noimuee  Paaumé  ,  ^  ouïes  frètes  penfetit  tfire  sife"^  panures  ^tumd  (U 
fhit  point  ProprittéùriSj  ccfk  à  àift  quand  ils  ne  podedcnc  qu'en  ootn- 
niun.  Defapropciation  panicuUere  nMi  ^ulcmenc  CMDpatible  auec*  U 
Propriété  en  Commun,  mais  qu'vn  trefbufchct  &  vn  appeau ,  qui  fait 
tomber  fubtilsmcntentrcles  mains  des  frères  toutes  les  RichelTes  de  la 
Terre  :  de  forte  qu'cftans  comme  Pauuïes  parce  dcflaififlcment  particu- 
lier, vis  icrrouuent  vcflus  &rurueftu<  ]  en  commun  riches  par  deflus 
)a  tefte,  &  en  quelque  façon (èniblabUsè  ceuxdont  pai le  le  B.  Fikoçots 
^Sales,  ente  m.  Pa^de&Philothee,  Çhap.  XIV.&  auxdeus  (niuai 
qui  font  Riches  eula Pauvreté  &  Pauures  dans  les  RicKefles. 
'  Auec  cefte différence  neancmoins,  que  la  Defapropriafion  des  Ccnq- 

^  |>itc$n'eftqu'vnemonftrc,&vncliurécdcPauurctc,qui  fait  venir  fur  leur 

poing  toutes  les  Richcllcs  du  monde,  Pauures  en  appaicnce  &  riches  ef^ 
teâiucmcnr,  puiiqu'ils  ontlcuivieafTeuree.fansobhgationde  la  gagner 
parleur  labeur.  £ftdonc&ux,&  plus  que  h\3x,  ce  que  vous  enhlez  en 
fuite.  [ Que ccfle efpece de Pauucer< 9c de De&proprlation aitefté prati- 

^/fjijirfirri  queepari.'  C*  ^Tcs  APoftresî  &  qu'ils  en  ayenvlaiiTé  rexcsnple.  J  Cai 

».  ux*  >    pjiauez  vouslenqaelc  Sauueur  &  les  Difciples  aycnc  pofsedécn  Com-  ' 
mun  des  Conucnis ,  des  Iardins,dcs  Mairons,dcs  Herit:igcs:,des  Seigneu- 
ries, des  Rentes, bref  toutcslortcs de  pofscflîons ,    de  richcfses,  comme 
fondes  Ccn&bites  Conuça^Hcisi^uiYiiuePKlcicaicSy^dç  reucuus, d6c 
.  ilçftparlpencclicv}. 


»  JjExaminattHr  ^ouficnH  explique. 

f    L  X  X  I. 

D£Uv««STOUs  jtttcz  fur  vn  grand  pafsagc  de  TABihcur  de  l'Exa- 
men, pour  y  cfgiatigner  vnc^arole      fophiftiqucriur  vnfcns, 
ne^  confidenncpas  que  tvPC    Vauile  ont  deux  vfages ,  9t  que 
rAiTiGantletifon  qui  vous  eft  prelênté  pard'es  gens  qui  licnnentlebon 

bcjutdcUurcofté,  vous  le  prenez  paroàilbruflc.  L'ample  digrcàoiTqtfc 
jpousauons  f.iiiçen  rEfclairciiicmcnt  précèdent  fur  la  dcffw-nfe  delexa- 
tniriàteur  vpus  faire  cognoiftrc  qu'il  nous  «ft  au  fil  ai(c  de  iufr»6ec 
tç^  uai^^j»    A>9  evi.Hf  »^  i^ç  vott9(egf jU(ez,  ^uç  (^cux  4^  Piuaeur^ma^ 
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par  ceqaeiiottsfçiiMiisâe  bonne  put^  qiic cet  habille  homme  voorprc- 
pore  des  &uoniKtces,  quinelaîfsetontiOCARbrin  dccrafhà  voflrc  cède» 
ny  ieeUcsdevos  Myftagogaes  »  nous  retireront  déformais  noftre  ianx  dis 

iâmoifsen,  nous  contcn tans  de  pafsaclccl'y  égrener  qirclqiies  efpics, 
pour  ne  vous  donner  fujcc  de  croire  que  vous  ayez  raiToacn  l'atU(|iuiiC* 
Yoicylcpafsage  telquevousie  raporcer.  ^ 
[  Afu$  Upéfffon  dt  nûfn  Seigmur ,  (Sr  attpârduént  fia  ^fcenfiari^  atrimêdf 
lS,^iim,rhoméi0^NéitbiinMitt,  j4c<jH€Si  &^  'JeMmMtnt pefche^  ffânsvi-  f*  *^ 

fe&es^rtts <r  filet f  elloicnt  Us  inflrumens^aueclefciuels  ils  j^Agnçierit  leur 
(  C4r  ils  tfloitnt  pefçkemrs  deUur  meflitr*  )  yoyéf,^Hiiapp4roift ,  (fhilt 
nel'^Hoient  peint  tant  a  faiSI  quitte',  cay  en  plitfieurs  endreiEls  de  CEnanailt 
iltfl  parléf^ne  S.  Pierre,  CT  les  autres  difciples  pAfchoienry  (fr  plnfteurs  foif,'' 
IesvS-Christ  poHr  fctirer  de-id  foëledit  p$HpU ,  «ft  r»oni  é  dans  lenr» 
nafit!Us^fnr  prefçltùr  plm  cmmêdmk,  O'çk  /tons  fimmet  tnfeignés^^ue  let 
f unies  9  fut  S,  Pitrrtditinti^Sng^mrtKoicyt  nê»s  éuttns  tént  qHutê 
fësrjffinn^KMdmiunt  ifir§4ntiiidii>st»mÀfait  k  U  lettre,  êffm'eMestm* 
twment  fneifte  myfere ,  comme  de  fHÎtter  l'iifiQim$Àet9»M  ebèfis pour 
ftri^À  Dien ,  ott  qne  ejumnd  il  efi  queftion  £ OMyr^  an  enfiigner  I4  féireUe  4f 
fihmttt^fens  fuel^iêeaMurt  de  ehétriié^lfémt  lers  teitt  ^lUuer.  1 


•  ;  '  Lxxii.  •  ' 

VO  us  vous  eftcsbicn  sarde ,  où  ceux  qui  vous  l'ont  fourny,  dcrap- 
potccr  le  giaod  nonibre  depafsages  facrcz,  &d'aucoritcz  pu)f> 
•  tontes  y  qu'il  aHegiie  deaànt  Ôi  après  pour  prouuer ,  que  la  vraye 
Pauurecé  Euâgeiique  eftde  viate  defonciattaâ>coiiimeonihiit  N.  S.  8c 
Tes  difciples»  qu'iln'y  aaucun  confcil  en  TEfcricure  de  viure  d'aumofiie» 
&  qu'on  ne  peut  légitimement  La  demander  Hnon  lors  qu'on  ne  peut  ga^- 
gner  (à  vie  de  Ton  labeur.  Vous  n'auci  pas  d'afsczcfoaifscs  mitaines,  pour 
manier  CCS  lieux  cfpincux,  fans  vous  picquer.  Que  foires  vous,  vous  ar* 
xeftcz  vodre'efpcic,^  votlic  plume  fur  vn  mot  ambigu  (  lit  vous  t Aes  f^a* 
mot  cnk Theologtenmmeiledesfqiiaocques  J  Se  le  preocje  du biaif  qsî 
S^aniirqnelqueprireàvoftrehùneurinonmôîas  reprehenliblc^qucre- 
piçhciibiic^  qnin'eft  nullement  ccluy  que  V Autheur  a  regardé. 

VônsdittcsqueparccsraotsJilsrepnndrencL'vsAGi  de  leurs  nafseU 
les,  rets  &  filets,  il  dcntpropriecnciercmenc  les  Apo(lres,la  maxftrife 
fcigncuric  demeurant  à  ceux  quiics  leur  prcftoicnt.  ]  Que  fçauez-vous 
s'il  prend  ce  mot  d'vlagcfcloH  les  termes  de  la  juri(prudcncCj  entant  qu  il 
cdfcpatédu  domaine  oupropxietcdcla  cho(c  :  où  s'il  le  prcivd  pouil'c* 
sercice dt  lapcfch6 «comiMcVon  ditlvCige delacha(je>oa  rvfagc  delc 
^uiî^pc  ^uelqn'autrc  art  ou  fcicnce  pour  direl'exercice.  On  die 
^ttc  cot  vnbrciiicre  ilMâ^e  de  Rome  pu  df  Paii$  >  auScoÂ»  ^n^flffi 


Digitized  by  Google 


x$6 

rc,  entendra  que  la  Propcictéic  l'Office  cft  fqjaiédc  l'vfagc,  &  quccc- 
èuy  qui  dit  l'otHcca  cet  vfagc,  n'en  a  pas  la  propiictc,  tant  ceux  la  foiit 
vains,  dit  la  faintc  parollc  ,qui  n'ont  point  la  fcicncc  de  Dieu,]  n'cftes 
vous  pas  comme  royfcau  qui  fuie  le  glus  dont  on  le  prend  :  &:  cjui fournit  - 
fa  plume  pour  faire  Icscmpcnncaiwns  à  la  ficchc  qui  le  pcïcc. 
Lafuitte  àa  difcbursmoiifhe  Utn  qaerEzamîiuycar  cmeiid  ainfilt 
. .  mot  ^C^^f4^e^  fur  l'amphibologie  duquel  vous  votn  e%^y  ez  ,cit  U  ne  patk 
.      \  tliUieii^'oce&ccUcttQi4^Proptictéymdedoin«iiio. 

-   ^  

£•4  Pauurctc  Suangtli^iHe  nefi  foituSncafabU 
^   4^  "Propriété. 

LXXlll. 

* 

MAis  nons  toici  bien plus  forts  ternies, Hcrmodoce, car  oaH 
fiut  que  vous  brificz  contre  l'cfcucil  dcrhcicfic  condamné  par 
Icaii  XXII.  ou  que  vous  auouycz  aucc  luy  ,  que  ni N.  S.  ni  Ces 
Apcllrcs,  n'ont  point  elle  incapables  de  DomanîCjôc  de  Propriété.  Car 
vousdcucz  fçauoK  que  la  Dclàptopriation  voùce  dan»  le  Cloilhc  rend 
bien  ccluy  qui  la  voQe  incapable  de  Propiicté  en  panicnKer intteftifsanc 
la  Communauté  du  Domainf*  des  cfaofes  qu'il  nepolscde  qu'en  cooiw 
niun,  &  la  communauté  defapacteftant  obligée  de  luy  fournir  enmala- 
dic&  en  foncé,  les  chofcs  ncccfsairesàfa  vie.  Maisb  Pauurctc  fubliro<^ 
confcillée  parN.  S.  en  rEuangilc,&  pratiquée  par  luy,  &;  fcs  Apoftres, 
tc;ettant  bien  loin  la  pofscfîion  des  grandes  richcfses  (  que  la  dcfàpro- 
priation  Clauftrale  attire  à  foy,  comme  vne  cfponge,  à  vnc  vcntonic^ 
n'cd  point incompaublcauccU  propriété  foiten  Commun «foit en  Par- 
ticulier, des  chofcs  ncceftaires  fiinpUment  au  (ôuAien  de  la  vite  Car  q  uoy 
qu'clle^iUseqttkcctCousieibicnsqueroaporsedc,  &  les  donner  aux  ne* 
CiiEicux,  on  ne  peut  pas  pourunt  pouo  elle  abandonner  la  vi^  nilcs 
moyens  de hentretcnir.  parle  trauail  corporel,  ou  fpir^tucl. 

De  m.inicrcqu'vn  homme  qui  fçaitvnc  l'cicncc  dont  il  peut  vinrepar 
exemple  \  n  Mcdtcin,  vn  Aduocat,  vnThcoloi;icn,  ik  qui  voudra  prati- 
quer Icconléil  Euûngcliqucroitauccv<i.'uloitUnsvœu  ,ra  donnai. nous 
ies  biens  aux. pauutes.pourroit.rflCentrfblittres,  comme  les  articles  ne- 
ccfsaircsàrcn  labew ,  (ans  préjudice  de  laPauureeé^ ,  &  en  eftre  pronrie. 
taiie,  côme  auflidiifalaire  de  fcs  traHauxfpirituels,  j  conditiond'aioerfe 
necifiteux  de  ce  qu'il  gaign croit  de  plus  qu'il  ne  luy^croit  bcfoinpoiir* 
l'entretien  dcfa  vie.  Car  s'il  vouloic  thefaurifer  Se  acquérir  d« fon cfparV- 
gnc  ,  des  rentes  ou  pol'scrfions»  dont  il  pull  viurc  l ms  iramlllcr  ,  i!  rcntrc- 
roiidanslcfortdcsiiclicfscs,  lavfscroit  celuy  dw  A*auuretc,  &  mçima 
pccheEo^tcontl:cfon^«u,4'U  l'auoicvoucc,  •    •  -v'  • 
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Bri[it. 

f.  la:  XI  Y. 

VN  exemple  de cccy  cft  en  la  yiedeS.  Hicrorme.quîapres  fescftu-"* 
des  &  voyages  cftant  de  recour  à  Stridon  fa  patrie,  vendit  fclon  le 
1  confcil  de  TEuanoilc  tous fcs  biens,  &  les dilbibua  aux  pauurcSjfc 
lefcruanc  fa  Librairie (^u^l  auoitachepccc  Fuct  chcicmcnc ,  &  qu'il  fiti 
grsnds  frais  transporter  en  diaersUtox  ,làns  pour  cela  preindidcr  à  U 
pauurclé  Euangclique ,  dont  il  fin^oit  pror<i&Dn,j(  fi  par  visa  ou  (ans  v  cea 
c'eftceqnîiieicUt  point }  par  ce  que  c'cftûient,  les  outils,  donc  il  (t  fec- 
«oit  pour  l'interprétation  des  Efcritures&  des  autres  feruiccs  qu'il  ren- 
doic  à  l'Ëglilc  &  aux  ames  picuresderqttcUesiititQÙiton  cnaetien  eu  coii« 
fidcration  dcfcscrsuauxfpirituclï. 

Le  mcfmclc  doit  dire  d'  vn  homme  qui  fi^auroitvn  art  manuel ,  comme 
de  peintre,  ou  de  cordonnier,  doncilpuiiailcmenc  gai^ncr  fa  vie  :  ayant 
^6n<!  tons  fes  biens  aVix  neceffiteux,poat  (oiorele  confeil  de  l.  C.  il  pour- 
roit  retenir  les  outils  &  înftrumensnecefTairesà  (bn  art  iâns  préjudice' 
deUPaoureté  qu'il  a  embrafTee  pour  l'amour  de  Dieu,  les  pofTcder  en 
Propriété,  comme  anfli  ce  qu'il  gaigneroit  de  (on  labeur,  dont  il  fc  nour* 
hroic,  donnant  le  furplus  aux  pauurcsmifcfabics fclon  l'auis  de  S.  Paul  » 
fiiis  aroafl'ci  des  trefors  autre  parc  qu*au  Ciel,&aucas  qu'il  tombaft  dans 
Pimpuillknce  de  gaigncr  fonpain ,  foitpar  infiimité ,  foitpar  faute  d'cm-, 
pby,  ildeiteftre  préparé  enfon  ame,dede(;nandec  humblement  l'aumof; 
en  qualité  demirerable  &  ncccffiteus. 

 •  *  — — 

Vn  Mù$  de  U  Propriété  Je  L  C.  f^ies  Apoflrese»  le^t 

Parfame  Vmmetin 

$.  LXXV, 

QVc  telle  ait  cfté  la  Pauurctc  pratiquée  pfr  I.  C.  &  les  Apoftresil . 
eftcnîdcnt,cnccqucN,  S.  durant  les  trente  ans  de  fa  vie  cachée, 
àtoufioursvcfcudefescrauauicou  corporels trauail'âc aucc  fain£l 
lofcph  en  l'arc  de  Charpcntcric,ou  fpiricuclsenfcignam  la  faiudc  Vierge 
laMere,&  S.  Tofcph, qui lenourrifloicnt  dp.ieuis  Icbcui s  manuels:  oc 
qo'iîn'euft  la  propriété «clvAgc  deschofesydontil  fc  ^loinxiflbit  &  habil- 
loitilnypeucauoir&ucunedt^oilté»    .  .  \. 

Duinuitlestroisansdefavie  manifcfte,ila  vç(cii  anec  fesApoftrcsdo 
fcs  labeurs  fpiriineU  Prédication, înftc|(ifaiit  ceux  qui  Tentrctcnoifit 
de  leurs  ficultez,^-  moi  (Tonnât  ce  peu  de  temporel  qui  cdoitncccflaireà 
fa  nourriture,où  il  {c;  ucic  le fpiritucl,&  lesparolcj  de  vie  cccrncllc.  Que 
fts  Apoilrcsn'ayuii  vcfcu  de  Icui*  uauâttx,taaioftipiiuucls,  tantoft  cot- 

Kk 


poTélf.4epiiMcfirwarionirApoftoUt,oaiielc  peut  nier  fatis  ferRiefr 
le3y<ux  deuant  toute l'EfcriturCjN.  S.lcscnvioyac  prcfcherlcar  dit  qu'ils 
viiKntdc  ce  qui  leur  fera  prcfcntc  ,  p.uc-'  que  l'ouiuicr  cft  digneicfa 
nou-  nturc  &  d  Ta  i  IM  urt.%  Qumc  à  la  poCchc  qu'ils  faifoient  ,  &  qui 
eftou  l,ui'  premier  m  cfncr,cllc  cl\  û  comui  lue  que  lien  plus  eu  rEuâgile. 

M  intenanc  pour  join  Ire  de  plas  ptesnoftic  tujcc ,  quand  ils  auroicnt 
co  prppriieté  loors  ntiTellcs  &  leurs  rets ,  înftninxens  nccefiàires  pour  U 
pcrchc/icncvois  pasqu'i'scLifTcntcontrcûcnaau  confcil  delà  Pauuceté. 
n'tft  il  pas  cfcrit  cnl'Eurin^ilc  que  N  S.  alla  en  la  niaifon  de  S.  Pierre  où 
il  gu  V-  Q  belle  mcrc.  N'eft  il  pasdic  qac  S.  Ican  rcceiuN.  D.  cnCimai- 
fon  <}ccn  fci  biens  ny.iiucflé  rendu  (on  hlsa  Joptif  pnr  N.S.  Le  Sauucurne 
âit  -il  pa<.à  S  Pic  i  c  qu'il  rem. Il  fûucrpecdanslcfjuiteau,&  quand  il  dit 
àfcs  Dii'ciplcs  qu'il  cnuoye  prefchct  que  rouurier  eft  digne  de  Son  (à- 
laire» n'eft  ccpasà dire qneceloyerluy.app.ucienten ptciprieté. 

De  toutes  CCS  chofcs  p. trie  amplement  le  Traité  que  l'a/  Icn  dtUVrë» 
ffUié  de  f.  C,  &  det  tÀpof^rtt ,  poui  le  prcfcnt  il  me  fuffi  a  de  vous  rcfi- 
lioyer  !  ccluy  delà  D-i  ipropriation  particulicrcmcutau  Chap.  X.  coitj^ 
me aulTlàccluy  delà  Pauurcté Euangcliqiie.Etdc  vous  aucrùi,cher  Hcr-. 
modorc,quevou&  ne  tefulciiicz  point  le  PhacizaïVmciouzlaloy  Euange* 
iique.c  ) conrecuanc lapuce,&  auaUaclecbaroeàa,  en  diCmantlamen» 
the,  &  le  cumin  &  laiOanc  ce  qui  eil  du  iugement  &  de  b  charité, }  8c  tSc 
Vautres  chofêsonevous  lirez,  s'il  vous  plai(l,au  Chap.  XXIIÎ.  defain^ 
Mathicu,&enl  vnziefïncdeS.  Luc.  Oftea  lapoatrc  de l'oul  de  tOSVÇ* 
tivablesy&  puisvousfoQflecez  la  paille  dft  ceUiy  des  ApolUes.  ' 


J.  LXXVI. 


Y 


A-t'il  du  iu;;;cmenc  &  de  la  iufticc  à  cccy ,  vn  Ccnobitc  rente  fera 
pauuredansvn  Conucntdccentmille liurcsdc rente, S.  P. erre 
^    nelcferapasauec  vue  nalVclle  &  des  filets  pour  gaignerfa  viede 
•  .         Ion  ccaaail:£t  Teh  eftimera'odiens  dédire  que  les  Apoftres  lonc  proprto- 
Caircs  des  cho(ès  ,nece[làires  \  l'entretien  de  la  vie  gaignee  par  lelabeo^ 
0e  glorieux  dédire  qu'vn  Cénobite  Tara  defapprocié  &non  pas  panure, 
ayant  {a  vie  afTcarcc  fanstrauaiîîcr  pourla  gaigner  dans  vnc  Commu- 
nauté riche  i  milliers',  &  qui  aura  non  feulement  les  chofes  nccciraires, 
mais  les  vtiles,  les  commodes ,  les  fupciflucs  ,les  pompcufcs ,  les  magnift-. 
qucs,  lcsvaineSy<Sc  aucc  vn  cxcez  «3c  vue  iurabondancc  prodigieufes.Nc'" 
toycs,netoyez  iciledansdo  jf>lac,  &  non  feulement  le  denors  de  la  coupe,] , 
.  ▼ousqnifbuzle  manteàa(pedeuz  de  derappropriation,  cachez  toocesles 
Richcdès  de  la  terrc^la  cendre  de  Daniel  de(cottnrcjr«s menées  »  ccstèpul- 
t^TufvXiéoCa,          blanchis  commencent  à  s'ouurir ,  &  on  y  entct/tolz  les  os  des  morts 
^/iTiv^  que  l'on  a  deuorez  ,  les  héritages  entiers  engloutis,  les  trefors  cachez  ,  les 

^c^iqiimngeesa ^«sffap^^,  éc  Usf^iijh  paumes  çendiu. 
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tribu  talrcs,cl'v  ne  image  de)pauuicté  plus  mionele,  ft^ogicale»  que 

Jaboneiifejny  difcttculè.^    '     '  ^ 

O  uy,oùy,  les  Apoftrespouuoicnt  cftrc  propriétaires  de  leurs  rets  &:  fi- 
lets Gins  pfciudîce  cela  ptuoiecé  Eoaiigelique,  dôtilsont  faicvncfihâu- 
ledcpaftaiûe  ptofcflîop;  tt  ne  &at  point,  Hcrmodore,  qnc  tous  vont 
luecuezen  peine  de  direcamdcbélicscho(cs  qui  ne  font  point  dans  l*Ef- 
^cure«  &  qui  fcpaliera  bien  des  inucutic  ns4e  voftic  cTprit»  pour  nous 
apprendre  qu'ils  aupicnt  donné  leurs  nairelks&  rets  aux  pnuurcs  ,[ou  à  Hem^JU 
Kurs  païens  en  qualité  de  pauurcs,&  puisqu'ils  les cmpruncoitnc  dcsp, 
autres  pcfchcurs  qui  i.e  taifoiem  point  de  d.fHcuké  de  les  en  accommo- 
der, &  qu'ils  n'en  auoicnt  que  INuge  formel.]  n'e(\-ce  pasvnclgalpc- 
li^éd'adioufteràl'Ercriture  qae  de  la  diminuer,  à  e^u  cl  propos  çcsimagi- 
nations  qu'elle  n'appuyc  point  :  les  iniques  dit  Dauid.nVonc  raconté  des 
^ablesi  mais  combien  roa.c-cUcs  difK»entcsdevoftreIoy.] 

m 

j.  LXXII. 

£T  t®ut  cet  attirail  de  fan tai fies  pourfauucr  ccftc  parole  de  S.Pierre," 
Voylà  nous auons  tout  quille  pour  vous fuiure,]  grande  confian-, 
ce, dit  S.  Hierofme  , Pierre  cftoit  pefcbcurj!  n'trtoit  pastiche,  il 
gaignoitlàviedu  crauaildcfcsmaiiu,  &:cc  pendant  il  dit  d'vn  giâdcou-' 
ngpnous  auons  tout  laiflS.  ]  &  S.  Chy foftomc  ,  qu'auez-voos  quitté ,  6 
Pierre  rnc  nafTeUe,  des  rets,  des  fileta^  eft-ce  U  ceTout  »  dont  vousfiââcs 
tant  d'eftat.  ]  Sans  doute  ccluy  quidonne  tout  ce  qu'il  a  donne  beaucoup , 
puisqu'il  ne  ferefeiuc  rien, quand  l'homme  donnepoutladileâiontou* 
te  la  (ubftancCjCncor  croit- il  n'auoir  rien  fait.]  Dieu  ne  regarde  pas  tant 
au  don  qu'au  cœur  qui  le  donne,  à  U  matière  du  picfent  qu'a  laformc, 
c'eft  à  dire,  à  l'amour  qui  porte  â  donner,  d'où  vient  que  N.  S.  fait  tant 
d*tfiiCdo  dieux  pictes,&  d'vn  verte  d'eau  donné  pour  fon  Amour.  Donc** 
ques,diiez-vous,S.Pierrene  s*eftoitriehlai(r6«  uauoit  quitté,Ee|s,  filets, 
nafsclle,  maifon , femme , parens,tour,qui  en  dolite}  il  quitubicn  mef> 
mcfonamc  &faviepo«r  N«  S.  de  la  qu'inférerez  vous,  que  ces  rets[dle 
ccftcnarselleoùil  pefchadepuis  n'cftoient  pasi luy ,  monftrez-moy  ces 
cmpruiits,  ccsaccomniodemcns  ,ces  vfagcs  formels  fcparcz  de  proprie- 
té,  dans  i'Efcriture,  vous  auancez  tout  cela  devoflrecxu^doQu^S  Taii^o^ 
rite  d'aucun  Peic,ny  Concile  i  par  fcuk  eoujei^i^tç,       "  *  .  *  i 
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Can/iderations  fnr  U  mefm  malien.  ^ 
$.  LXATVIIL 

OV  B  fçauez  vous  Ci  ces  filets  ft  cefte  barquette  edoient  l  loilige  ott 
3.\r  emprunt,  fi  à  loiia^e  ils  en  eftoieiit  vfagcrs  de  droit,  &  l'argent 
donné  pour  ce  lou.igc  n'cftoic-il  part  en  propriété  aux  Apoftrcs, 
foie  en  commun,(bit  en  particulier.  De  plus.dauauail  fpiritucl  dontils 
viuoienc  àla  fiiitte  de  N.  S.  ne  pouuoicttt-ils  paslegitimcirvcnt  rcccuoic 
U  falaicc,  &  de  ce  falaice  qui  les  emjpcfchoic  d'acheptar  des  ttafTclles  9e  fi- 
lets, comme  des  inftciimcns  neceflaicesà  lent  meftiet  de  pcTcheiirt,  6c  les 

{>oircder  comme  des  oatiU  dont  ils  gagnoient  leur  vie»  En  ttoiticrme 
ieu,lc<;  poifsons  qa'ils  prenoicnt  aucc  ce  s  barquettes  Se  ces  rets  ,foit 
louez,  fou  achcpteijfoit  prcftct,  n'cftoient-ils  pas  aux  Apoftres  en  pro- 
priété, ne  les  poauoient-ils  pas  manger  ou  vendre  ,pourauoir  d'autres 
neccllitczau  moins  pour  les  afsaironner.  4.  auec  quoi  enfliez  voulu  qu'ils 
euTscnt  pefché  fioonaaec  les  outils  uecefsaires,  quoi!  prendre  des  poif- 
fonsilamain,  plonger  (ôazlesetax«oii  marcher  defsus,  ou  les  faire  vc^ 
niraa  nuage  par  miracle:  à  quoi  font  bonnes  toutes  ces  imagination^^ 
pour  prouuer  que ces^ets»  &  ces  nafselles  qui  pouuoicnt  legitimemenfi 
etlreaux  Apoftresen  propricté,fclon  la  doftrinc  de  lean  XXll.n'cftoicnt 
pas  à  eux  finon  par  emprunt,  &c  par  vfage  dépendant ,  &  rcuccablc,  fcpa- 
ré  de  la  propriété,  ce  cjuc  l'Efcriturc  nlTcsPcres  ncdilcnt  point  ,cft. il  im- 

{oiïibleà  croire  qu'ils  cufscnt  quitté  (  l'Euangile  ne  dit  point  donné  J 
earsrets&filetSj  quand N«  $.les appela  la  premierelbis ,  &  puisqu'ils 
en  eiiisentacheptid  autres  da  depuis,  de  l'argent  gaigné  par  leur  labeur 
ipirituel  à  la  £iitte  deN.S.pour  pouuoir  auoir ,  parcesinftcumens  ,rt* 
CMTS  an  tiauail  manuel,  au  défaut  des  loyers  de  leurs  labciiis  fptiituels. 

CE  S  articles  peuuent-ils  eftre' incompatibles  aucc  la  pâunret^.S. 
lofcphaeftc  parfaittcmciu  pauurc, auflîa eftc  N.  D.  ce  qui  ne  fc 
pcutnicrlans  impiété  ;  ncantmoins  quidiraquc  S.  I.jfcph  n'cuft 
des  outils  à  foi  pour  trauaillcr  de  Ton  art  de  Charpcntcrie,  mais  qu'il  les 
cuftièulement  par  emprunt»  qui  ofcroit  direqucN.D.  nepuft  auoir  àfoi 
laquenoiaUe,ronfazeaa,res  aiguilles,*  autres  menus  outils  don  telle 
tcauailloit  pour  g  agner  bamblement  là  »ie  en  qualité  de  pauure,  &  que 
ce  qu'elle  gaignoit,ne  fiift  legitiraementâelle  en  propriété  ai^  bien 
qu'en  viâg^  n'dUntpas  loiûbU>poiu  pratiques  laPauureté  couiciUéé 
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•«»4*SiMagU«,^ccciionC€r  3kh  vie^  ni  au  traoûlièriisiit à rcntrctentr.  ^ 

Maisvouspadèc  ccmot  6e T§ut  ^«ir//,coitime(îcc  o'cftoitpas Tont 
quitter,  que  de  quitter  Tout  ce  quifc  peut  quitter  légitimement.  Or 
comme  on  ne  peut  quicccr  kguimcracnt  la  vie,  auffi  ne  peut  on  renoncer 
auxTiauaux  Spirituels  ou  corporels  qui  fcruentàTcnuctenir.  Et  11  ctfs 
Tiauaux  oe  le  pcuucnt  cxei  cer  qu'aucc  des  outils  ou  propres  ou  cmprun- 
tezjeoe  voypas  qucla  Pàuurccé  Eoangelique  obligeànVn  anoirqM 
.  d'emprunt,  puis  qu  elle  n'cft  point  incompattbije  auec  la  propiicté  du 
(àlaircduTrauail,nid<cscbofe$ncccflàiie$àianourrturc  ^'  tu  vcncment. 
Les  Anciens  Anacorcicspratiquoicnt  fans  doute  (  quoi  que  fans  vau) 
la  Pana  Clé  Euangcliquc,  tk  ce  fcroit  auoir  vn  injulle  fcniimcnt  de  la 
perfection  des  Paulcs,  Anchoincs.Hilarions,  Macaires,Hier ornes,  que  de 
croire  autccmcnc,ccpcndauc  il  falloit  bien  ncccfsaircmcnt  qu'Us  cuUcut 
desinftrumens  n€cdsaire»o&  ankboarage»  oit  au  iardinage,o6èlape(* 
dic^oiiattxaiiues  aicsoèilss'occDpoMm  pour  ^agnet  leac  paitu 


■>  'il 


Diuers  fens  ie  tEfcrhur^ 
f  hXXX.- 

\ 

LA  fecontie  ciiolê  que  vous  reprenes  aa  pafsa^  de  l'E^aminalfla^^ 
rappcUantinjuflcmcnt,  8c  faurseniCOt,[  Injurieux  àla  pauureté  cfe  r^fimêi 
h  G.I&  de  Tes  Apoftrcs  j  &  contraire  au  fcns  de  l'Efaiturc.]  Pour  ii/j 
auoir  dit  ^ue  tes  par^Ues  de  S.  Pierre  contiennent  quelifue  mijlere  :  tcfraoi-  * 
cnc  &:  la  p.iflion  8c  l'ignorance  de  ceux  qui  luy  jettent  cefte  pierrcpar  vo- 
Srcbras.  Car  qui  eft  ccNouice  enl'Eftudcdes  lettres  faintcs  qui  nefça- 
ch«^  qu'elles  font  ce  paiades&€es»oade  propofition^qui  aune  de  di- 
ii«nviàgeai,&fi(àges,  quVlle  a  deux  (êns principaux  «leutteral  dchîAo- 
ric,  tfc  le  miftic  ou  ipiricuel      fe  lotonfiaift  ca  MMal ,  AUc^ofic  As 
Anagogic. 

Le  fcns  littéral  du  paflàgedeS.Picrre  demeurant  en  Ton  entier,  parle* 
quelileftconftantquclcs  Apoftics  quittèrent  toutes  chofcs  pour  (iiiut* 

S. je  ne  voi  pas  pourquoi  on  lui  dcfmera  lefens  miitbque,  dontl'Exa- 
'ninaceur  parle.  Combien  y  a-il  de  cbo(ès contraires  au  fcns  littéral,  qui 
ibotcoiiibimàaaMUtiqae»&aiM«bpnc|,&coinln^  dTauttc»  quifituf^ 
ftcot  tous  Icsdeux^  par diua»r<(peâ$.Il cft  donc  ycay  que  [  les  Apoftrcs  . 
ont  reéllcmét  &  à  la  rigueur  delà  lettre  toofi  abandcMuie 8c  iîdStSk  Ard'af-  ^'f'Mê^ 
fedion.]  Mais  Ueft  vrai  auflî  que  l'on  pentmiftiquemetit  accomplir  ces  "^Ht 
paroles ,  par  la  pauureté  de  l'clprit ,  edantpred  de  tout  quitter  ^pAnH^ 
^uc  éc£CBoncc£  lafoy^  où  que  d'oHcniiuDiciiaiorccUcmcac. 
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De  la  Lettre  qui  tut. 
LXXXl. 

SOuucnt  lalcttrc  tue, dit VEfcriturc  mcfmc, mais rcfpric  viuifîc]  8c 
c'cllccftc  Icare  iv.curcricrc,  dclponrucuc  dclVlpuc  viuifiant,qHi  cft 
ia  Icui  ce  de  couics  ics  erreurs.  A  voftrc  aduis  qui  a  .luiccFois  engendré 
eiiVEglife ces  vetminesficccs  \cincs»de  Béguines, Bcguardcs,  Apofto- 
liquci,  en  pluftoft  Pfeudo-ApoftEcs,  Fierocs  ,Fratriceauxs  Vattdoisojl 
rauurcsdel)on ,  frères  de  l'opinion  ou  de  UBcliftrcric,  les  Mi/iandcinSt 
finoiipour  auoirfait  vn  précepte  du  confcildc  pauurctc,&  auoir  pris  au 
ncd,  t^',  comme  vous  Jiccs ,  à  ia  rigueur  de  l*  lettre  ^  ces  textes  faiiits  ,  Ci 
'ou  ne  Fc  nonce  à  tout  ce  que  l'on  polfcdc  on  ne  peut  cftrc  mon  difciplc,] 
qui  ne  hait  lua  Pcrc,  la  mcte^les  fceies,  fcs Tueurs  <Sl  ion  amc  propre  ne 
peut  venir  à  ma  fuicte  ]  va  prend  tout  ce  que  tu  as  &  le  donne  aux  pau- 
vres &  me  fui.  ]  Ne  portez  ni  bczace ,  ni  bafton ,  ni-  fouliers ,  ni  malectc^ 
jii  argent  dnns  vos  ceintures,  ]  &  fcmbUibles  lieux  que  ces  gens  prenoicnc 
àlaiectcccft'm.intquecouslcs  Chre^cn^  ciloicnt  obligez  de  ics  prati« 
qner 'comme  ils  Uuinoient  ,  qu'ils  deuoicnc  mettre  tous  leurs  biens  cti 
commun,  qup  1  Egtife  ne  dcuoit  point  auoir  de  podlflionsibrefccftc  bel- 
le opinion  condamnée  par  Icau ^XII»  <juc  I.  C.mlcs  Apoftccsu'auoicaC 
jamais  tien  eu  de  propre. 

AinfiOrigencpcdM &  plufieursantres9k(bn exemple  prenant  ^lalet* 
trecemot  facré,  des  Eunuques  qui  fe  retranchent  pour  le  Royaume  ém 
CieUx,dont  on  a  efté  contraint  de  fiirc  des  Canons  en  quelques  Anciens 
Conciles,  pour  dcraburerquantité4'crpcits^pi(èpcrtoieiità€«(|t€fiucot» 
pa;:  fw'iucur  iniiTccctç. 

VtfretdcUanXXll 
■    j.  .  LX  XX//. 

A vin  redoutant  d'cfchoiicr  dans  cebanc  ton:  noirci  de  naufiagcî, 
vous  vcus  formez l'ubjccflion  du  Décret  de  Ic.m  XXII. dont  vous 
V  ousdfffiittcsfi  mal  qu'il  cft  ailé  à  voir  que \ou$  donnez  de  latc- 
fic  contre  vu  rocher,  &  que  s'il  panchefuc  vous  il  vous  ccrafcra.]  Vous 
ditgtiezla  Decrctalc.de  Nicolas  lU.  qui  eft  l'cipce»  &  le  Boudîer  Minp* 
litique, maison  voùs  tfduertit  quefivous  l'enténdcz  autrement qupie* 
Ion  Vexpoiitioa  de Ican  XXII.  vous cftesdansVanathcmc.  Ie..n  XXII. 
cftant  poftcrieurau  Siège  à  Nicolas,  a  peu  d'erogcr  au  Dcçict  de  Ion  Pic- 
dcccfllur,  &  mcfmerabrogerjCe  que  l'on  voii  tous  les  jours  aux  Oidon- 
donnaoccsdct  Kois^^aux  conftituùons  dcsPeuiifcs  .Souucrains,  qui 
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d^rogeifti  ee11es>|deleiirscienanders.  miis  ce  grand  lutifconfulce  Se  trcs- 
doâe  Papclean  XXII.  ne  lapas  voula  fûre ,  (c  contentant  de  (aire  co* 

giioiftrcrignorancç^àcciix  qui  faifbient  vn  fondement àleurs  Erreur^ 
de  1.1  Dccrctalc  de  Nicolas  mal  entendue.  Il  ncfaut  que  lire  KEstfailagan^' 
tedcican  couchée  au  tiltre  de  verb'  figni^c  enfcs  Co  fliturions,pour  iu- 
ftifier  ce  que  je  di  :  touchant  ccfte  Propriété  de  I.  C.  &  des  Apoftres. 

(^uc  ûvoftreDcrmiciusThadcius  Irlandois  Minoritain ,  en  Ton  Dei- 
ImrhouUUmttitt  LMuememt^  Nctoyement,  Oefcrafftmttit^  BUnchiJfure  ^Lc-» 
gtmttpHEmytSifimtnt  (  car  c*eft  ce  qu  e  figuificlemocde  HittU  )  dt  F  ta* 
fitm  FrancipfMh  a  tenu  le  contraire  de  ce  qu'a  décrété  le  S.  Siège  par 
IforganeduSouuci  ain  Pontife  Ican  XXII.  tout  ce  que  je  puis  faire  tiï  de 
le  rcnirpour  Anathcmc  Se  excommunié. Mais  comme  vous  ne  citez  rien, 
deluy  nous  attcfldpasde  luy  iclpondrc  <^mnd  vous  en  produisez  quei- 
^uepiçcc.  •  ♦ 


Opimons  SAluare  Pelage  fur  w  difçrens. 
$;  LXXXIIL 

POnr  AluarcPelngîus  quidcFrancirquainfut  fait  Eucfqiic  de  Siluic 
auRoyaumed'AigarbcenEfpagucj&quuuoit  cftc  Pénitencier  du 
Papclean  XXII.  «lAui gnon  &:iui  s'employa  de  fon  tempsapaci- 
ot  l'cmoyable  rcuoltc  de  l'Ordre  d'où  il  anoicefté  tiré,  contre  le  S.  Sii« 
ge.  Tay  autrefois  Icaronliucc  des  Plaintes  ou  duDueilde  rEgHfcffcdIt 
ncftoiccu  dueil,  que  par  le  ft'uflcncmentderordrcMinoritaiji  qui  auoic 
armérEmpei  curcontrclcPa'f)c,&  formélcSchifmc  de  Pierre  dcCorbarc 
appelé  Nicolas  V.  &  Ti  j'ay  lamcmoircbonnc,  il  tll  cotit  à  fait  conforme 
âuxfcntimcnsdclean  XXILileft  vray  quiUafchc  d'apporter  quelque 
tcmperamincntenccileopiniondeftMiaeiirstoucfaiintla  prétendue  de- 
iâpropriation  de  I.  C.  4c  oe  (et  Apofties  pont  ne  bider  point  ion oidrc 
dans  la  diffamation,  mais  la  didindion  eft  iclcuée  comme  il  fiuK  dans  le 
Trai  tt  c  que  j'ai  Icu  de  la  Propùcté  de  I.  C.  &  des  Apoftres. 

Au  reftc  il  ell  aiféà  juger  que  vous  nauez  veuce  liurcU  quieftaffes 
rare,  que  par  la  couHeriure,&  que  vous  le  citez  fut  la  foy  de  vos  Collc- 
^eurs:maisccftefoy  làfculene  iullific  pas  fans  les  œuurcs,&  leurs  œu- 
vres font  auifi  teRcbscufes^quc  leur  fov  c'cdà  dire  leur  caution  eft  mal 
tflcotée.$iVott$aâiezleacetOonrageilncms  fiift  jamais,  icrioé  de  le 
citer  en  marge  ^  veuè'depaiïsço.fDmc  voosfiùt«^eug(e  coudait  p^r  des 
aueugics.  ]  Car  je  n'aj  ^maes  leu  de  liunes  oùily  avnefigroflè 
Urtible  mafse  ^d'Antien ....  comme  en  celuy^.  Cet  homme  ^oiaùoic 
efté  Mineur,  defcouurc  de  telle  forte  les  ruzck^c  les  foupplcfses  des  Cloi*  . 
(Ires,  qu'il  moiiAie  bicA  auoit pcncud  foiuuaaj  dan>  leurs  fecreulc§ 
plus  ^cbcau  -         .  .  - . 


'  RefultMÎ 

c  Lxxxv: 

^  m  y  Cila,Hern^o(lore,céchomme  que  vous  citez  pourvois  en  Utnaf' 
\/  g^^^"'  direauuf  chdifinoiiqii*ofilccAxteii  ibnliure  du  BuM 
V  %  ^igl  'tfty  comme  fi  c'tftoit  quelque  pedt liuict,  &  c'eft  f  n  vohi« 
bien  pliisgcosquelc  vodrc.Vn  de  ces  jovn  je  vous  citcray  Baronius,Ta- 
^atydttSoarezdeccftefaçoaaffinque  vous  exerciez  voftrc  icifirâfciiiU 
Ictcr  trente  ou  quarante  grands  volumes,  pour  y  itouuer  quelque  petit 
Craitque  j'y  auray  remarque.  N'auez  vons  point  quelque  pudeur  a  op- 
pefcr  à  Icâ  XXII.  deux  frères  Mincuts^donc  il  y  enayn  (c'cft  ce  dernier  ) 
qui  eft  Ton  Apologide ,  (on  Pénitencier,  &  a  qui  il  aa«it  denné  tout  le 
Ittcnde  rbonneur  qu'il  poITedoicmrEglUè;  ' 
•  .«Qg^tà  ce  ftifeur  de  NiteHe,  c'eft  yn  dltrciie  téé»d€KUiÊ9tt  qoiikftv 
'^Of  uiofi  juge da  Lyon  par  l'ongle,  ceftuy-cy  ne  nous  elgcatignera  gue- 
rcs  quand  veusnous  produirez  les  traits  de  ft  plume  :  l'étiquette  monftrc 
lafoiblcfl'e  des  pièces  du  fac,  mais  ^ourne  juger  point  auantlc  temps,  ni 
decequel'onneconnoiftfuffîtqu on  lattendra  aucc  vne  plume  qui  luy 
fera  Se  à  vous  la  moitiédela  peut  quaiui  vouslc  prendrez  pont  (eco|i^* 
'  Rcnzaioéz donc  pour  le  prefent  (  puis  qùeT«tt9  n'âucs  |>ciiicd!aa(re» 

 r\  ^.n..  ^-^^^n.:»»  r  tLi^A^ 


pccuues  )  cefte  proportion  [  <|uce*<ft  vne  ppimon  Ùkadt»  dsappcoiwée 
de  l'Egliic  (  quelle  fainteté  &  quelle  approbation  que  leau  lULlIiCOib- 
damne comme hercHc)  dédire  que  la  defapropriatioil»aiBtCD  fenSfA  f»iX$9 


f^KXk  patucoUcrvroiic  Yu^iiQiu^n  des  Apôftics.  ] 


Vrofùeti  des  ^fofim.  "  i' 

«  •        ■      ;  .    .  ;  '     •  •     •         .  ,  ;    lî  ., 

bonne  foy,  à  qui  eftoitce  qu'ils  gagnoicnc  parleurs  trattant  fpN 

'lap 
dont  ils' 

JPiirrekn', —  ^  i  "  — »  ~  ^ 

««Titspefchbl'dnf.  C^o^Étf Sabtieurdità  S.lP^crrëqu'tf  «^hw^<icir<i|^c.^ 
4aglaiu(^ltty,dit-il,  remecs  dans  le  fourreau  delà  cotumunaiiti^TeKpe^' 
du  commun  ne  luy  die  pas  Ton  ç/4i«r.  Quand  il  dit  quc  i'Ouuricr  cftdl* 
gnc  de Jon  f^Uirty  djt-il,  duiùiairc  de  la  Communauté. 

Quand  il  eft  efcritqueN.  S.  entra  cnlamailbn  de  S,  Pierre,]  eftoit-c« 
|D  UmaUbn  delà  coouQj^auci  ^ui  ai^C         f  icuc.  (^nd S*  Igi 


.  reéeutuViérgeen UfîcBne,a:cnrcs  biciu,]  cftoît  ce  dans îamAifonae 
Icftbien^  qui  auoichl.cfté.waisqai  n'cftoicncp'.usàS.Ican  que  par  cm- 
-pruof.qucl  Auchcur explique  a<nfi  ces  pafTagcs.  EtlorsqucN.  S. fut 
*  niontc  mcicl  Siquc  IcsApoftrçs  s  cfta^s  parca-c7.  diufrfcs  rcgionsdcla 
terre  pour  v  Annoncer  l'Euangile  ,furcntallcz  en  U  dilpcrliô  dcsuations  j 
ic.  oudtois  bien  vous  dcmAHder,Hcrmodorc, ficc  qu'ils  g^gnPWit  de 
l'autel,  &dciEaang^e  dont  ils  vittoient,  non  pat  mendicuc  mais  par 

riii(rancc»droic,«e  aiiihorité, comme  diiS.  Aoguttin,fid»f-jcccUcftoi^ 
eux  Ctf  par ticulicr,  où  à  la  C civ,  iviunau  î  é. 

Si  ce  que  S.  Paul  gagna  en  faiù.iu  des  tr.bc'.nacles,auccccs  glericurcs 
mains  dignes  de  plus  de  lauriers  &:  de  puînées  que  louslcsTciomphatcuts 
de  Rome  .cftoitàluy  en  propre,  &  en  particulicr.ou  s'il  n'en  auoit  ^Hê 
l'v<'Mieformtl  (  pour  parlcf  Iclon  voftccdroic  TlicoK^giOc)  la  propriété 
enert.ntàla  Communamé  ApoiloUc^ue.  LiTcsJîfcx.ccquil  dicdefoy 
fut  ce  fuieft  de  fontraoail  aux  Ephcliens  IV.I.auxCotinth.  IV. faux 
i:hef|âl.II.U.  tuxrocfnic$.llLauxAâe$  XX.&entant  d'autres  lieux, 
&  TOUS  f  eiteat  s'il  dit  noftrc  portion,  noftrc  corde,  noftre  fandalc.  A  quel- 
le Communauté  rappoitc-c"il  la  propticté  de  resirauau«,où  iont  ces  di- 
ft mêlions  d'vùge  de  tait  &  non  de  droia,d\fagc  finiplc  &  dépendant 
ou  ïcuoca'ole.ôcd'vfagc  abfolu, indépendant  ,irccuocàDU#ccfont  làiif 
firi^m  que  la  Théologie  de  auHi  affilée  que  la  voftrtj»  pour  It 

inioins,  ne  fçii;  point  partaccr. 

Qui  dowjc. pourtant  qu'il jiefiift  panure, &  pauur»  Euangelique,  ce 
4igncvai(reail  d'eleôion ,  x:qinïne  aufli  tous  fcs  Co-apottrcs,  qm  doute 
qu  ils  n'aycnt  tout  quitté  pour  fuiurcl.  C.  dcfpouillcz  dccous  Icsbicns 
du  Monde,  ^  n  ayans,  comme  leur  mâiftrc,oii  rcpofcr  '.cliis  ttftcs  dj^ncs 
de  mille  couronnes.  Ces  grands  &  diuius  piliers  de  l'Eglifc  f^attoiait 
àbondcijfçauoientfouffrirladircuejilsr^auoiçnt  vfef  descholes  paOà-. 
frétés  comme  n*en  point  ]  ils  voyoientàleots  picis  toutes  les  li- 
chélTcsdes premiers  Chreftiens,iU  n  eneftoicnt  que  les  diftnbutcurs  aat 
»ecc(Btcux,àgttifedescanaux,qui  partageniles  eauxd'vnc  fourcc  en  dî- 
ners lieux,  fans  en  retenir  vne  goutte. 

lUviuoicnt  de  leurs  labeurs  ou  Spirituels  annonçans  l'Euaugile,  ou 
corporels  fdon  leurs  arts •&  'mcftiets, pour  n'tftrc à  charge  à  pcifimiK. 
S'ils gaignoicnt  quelque  didê  de  plusqae  ce  qui  eftoît  ficceuaircijalieac 
.CDtf«ieii,c'cftoitpourenroulagerlevray  roi(crable,c*eft^dire  celuy  qqi. 


propriatiôn  diftili,éc  te  alarabi^qucc  cn  Xortc,  qucfaicrnierc  cffcncq; 


I  «  • 

î  *  \ 
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tit\     III  XII,  ,11  .1,  ^ 


Refuge  dc^c§jerel 

MAis  ne  faut-il  pas ,  Hcrmodore ,  que  vos  Mcmonaliftcsfoicnt  ré- 
duits à  vn  extrême  dcfcrpoir ,  &  â  vne  prodigicufe  difcttc  d'au-  .  • 
doriu  z  d'auoir  recours  à  ces  profanes  &  Hérétiques  Centuria- 
ccurs  de  Magdebbtirg  pour  prouaer  vne  fimflecé  par  vne  autre  fiuiflcté.  i  *  ' 
N  eft-  ce  pas  iinicer  cellt  Medée  qui  difoic  [Si  ie  ne  puis  fléchir  les  fti- 
ftes£icales,Dcs  Cicux,j  cnnouucraylesfiireats  infernales.] N*cft-ce pat 
cmreprcndicfur  la  dcuilc  des  Ducs  de  BrctaigHC,  [  Si  Dieu  ne  nac  veut  te 
dijblc  méprend.]  vous  dittcs,  parlant  de  de  ces  furies  qui  ont  voulu  met-  ; 
trctc  ft-ii  comme  des  Renards  de  Sajifon  dans  l'hiftoire  dcrEglifc,mai$     .  . 
Dieu  aiulciccicgrand  Baronius^qui  Icsarelcuez,  ^laucz  comme  il  ^ut. 

[Les  Hu.guenoUi9crmesadtioueiit»qu'eniiiron  l'an  iiSo.  le  Pape  Nv- „ 
colas  III.  commanda,  que lear  Règle  fiiit  Icuëpiibtiquement  «lnefcho- 
les,  aueccïCoinniiuucatibnj»»mreceux,  quioferjoicntrattaqucr.]  . 

le  n'ay  p.isicy  les  Centuries  de  CCS  fnuiiaites,  pour  vérifier  yottreallflw 
guation,niais  ou  elle  vraye  ou  faulfe,  en  tous  les  fens  elle  ne  vaut  rien.  i.  " 
il  eft  faux  que  le  Pape  Nicolas  III,  ait  commande  qu'on  l'euft  la  Rcglc 
des  Mineurs publicquemcnc  aux  Efcoles, cela  n'cft  point  dans  fa  Dccre- 
Cale^  ouy  bien  quela  Deciaiaii^n  qu'il  enfaicieialeuëaus  eicoVas  cionimc 
lesantres  Décreules,  fans  la  Glofcr  autrement  que  («Aon  ce  que  fontie  ^  \ 
lettre,  excommuniant C(^ux  qui  oferont  cootiaticr  fa  déclaration.  Et  jt  ■  ^ 
vous  prie  quand  a  t'oîi  jamais  ony  en  vncVniuerfité  de  droit  Canon ,  va 
tel  Rcgeiuvn  lue  «5:  uucrpictcr  publiquement  la  Règle  des  Mineurs.  1.  • 
ii  les  Ccuiuriatcuis  oiuparlccomnic  vous  les  faites  parler  ce  font  oùdci       ..  • 
ignotansdela  façon  d'cnleigner  aux  efcoliers  Catholiques, où  dcsroa« 
UflietixdeprendielaDcclaratioodeNicolaspour-laRcgle  Minoritiqaè*  '      '  v 
|.  Vos  Mouchards  ne  fe  peuticntexcnfer  de  vouf auoir  nuîIèmeAtttoni* 
péenvousCu^erantccftc  pièce  bontcufe,  ignorante»  infâme^ herèci^iK^ 
qtticncoiites^pafticseii&oirecocnmeU^Êiuflêicinefine.  '  ^ 

Doctrine  dti    François  de  Sales  deffemùte. 
$.  LXXXSIU. 


•I 


PCur  le  refpc^de  la  f.iindlc  mcmoirc  de  ceîuy  quia  rempli  foute 
rEglircde(abouneodcurdcra  vie  5c  delà  do^iiue  le  B.  François 
de  Sales,  vous  deui^z  pardonner  au  paHâge  que  vruj  ataquez  aâc^ 
âjffalhtufenMnt  aûnq^iibre  XIII*  Mais  <l}^]f.il  n'y  arien^deC&iu^quI 
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t\î  rencontre  Ton  propiianateur  -,  la  fureur  ne  parcîannc^  rîcn,  on  a  beau 
luy  cncr  ne  couchez  pas  les  lainds,  n'exercez  pouude  malice  cnucrs  ks 
r  copheces ,  ]  elle  aies  o(eiIlcs  fermée! i toutes  remonftrancet  :eileti'er« 
pargne  ni  ciclni  ierre,ni  Maiftr eni  difciple,  ni  âge  nifèxe»  elle  crie  com- 
me ces  cnÊinsd'Edoni  à  faç  à  (àc  )  ufques  aux  fondcmens.]  C'eft  ici  où  fe 
Voit  le  rcuers  du  mot  Euangcliquc  le  Maiftrc  ne  fera  pas  mieux  craittc 
que  le  difciple, cas  s'ils  ootappclé  ccluy  là  I^dzcbuih,  combien  plus  (es 
domcftiqucs.        "  ' 

Vous  ne  pouuçz  ignorer  «cquircpafTa  cnla  ville  où  vous  auez  choi(î 
▼oftrc  refidence  canoniale ,  Hermodore,  il  y  a  quelque  quinze  ou  vingt 
M$,où  vnkommede(àc&*deGorde,deqniaaottdesUndalesauxpiêds  âc 
lefcidale  à  latetlc  déclama  en  plaine  cfaairc&  fit  vne  inucâiue  tàngigntè 
eontrclcliure  de  Philothce,  dont  toritcla  terre  l'a  dcfmenii  par  trente  ott 
quaraijte  imprcflîoos,  &  traductions  en  toutes  fortes  de  langues,  l'hiftoi  • 
reencft  dclduicte  plusaulargecn  la  t.  Partie  du  Voyageur  Incogncu  :  où 
f       vous  la  pourrez  voir  àloifir  :  icy  plusaccori  que  ce  Taureau  qui  ayant  U 
corne  au  deUus  des  yeaz  firapoit  (ans  récognoiftrc^  vous  imttez4aUcoc- 
ot,  qui  ayantUficnneanmitieudu  fiootfrape  juftemcnt  oo  die  vi(c  :  ce 
'  '"  qui.  vous  fait  marcher  aaec  plus  de  circonlpcdlion,  vous  faites  comme 
^'     l'aigle  de  Ijpicer  qui  refserroit  fcs  ongles  en «cnlcuatitGaniroede  de  pcafy 
de  blcfscr  cci\c chère proyc  qu'elle  portoit  a  Ton  M 7.1  Arc,  tous  imitez  Ici 
précepteurs  des  cnfans  des  Rois  de  Perle,  qui  ne  fuiicuentquc  Icshabif 
de  ces  jeunes  Princes  en  erpargnant  leur  prccicuic  peau«  Vous  pardonner 
Cerfpourcc  qu'il  poioeysicoliec  quiapoar  inTciipcion  je  fuis  à  Ce- 
fiu;  Neantmoiitf  encore qitc  vouaafez irebUnchi  vos  dents  vousne laîT- 
*    iêz  pas  de  mordre  doucement.  Se  de  pincer  fans  rire',  il  vous  faut  Toîr 
-  oiiir  pour  joùi^  du  fpcâack  d' vite  ftâion fi  Canonique  :  le  pa(sage  qui 
vou«  fertd'excrcic^cft  tel. 
Hermod.    .  '  [  CV^  le grMndéUiéiUtta^e y  (jH€ U  dluin  j^ntheur  delà  Philothe'e  remMr- 
jp.  XI/.       if  Ht  en  la  pauHrcté  des  feeulierjf  par  dejfw  celle  des  Cenoifires^en  ce  e^ue  ceSe^ 
Ik  dcshonntre^gt  Uljft  dans  des  miferts  inexpitcabieSfCrfuns  appuy^ceux, 

proprt€l€Biêitltfnmfémimiglm9»fiih9n99rmkltit^*ffhyr^^ 
mife  ait  haut,  hut^  &  au  premier  raftgdtfêUi  Us  panuretés ,  n'ayant  de  fom 
ioflérUndi  retâmmandaifle  t^ut  la  prerogatine  duvaHyO'  de  la  defaftê^ 
-priatiên ,  f mi  efl  vo$  fiêdit*  plm /piritHtUt  &Jftail4tiM,fii€  ruJUt  fM^ 
urittlt^tS^fpUde.  .     '  ' 


I 


Suitie. 


i  ' 

§.  Lxxxix;  • 


Outqnoy  vous  miniftrc-t'on  ce  pafsaec  mutilé ,  t>oiif4j(toy  ftpnn- 

r/peSée,  n'adjouftc-t'on  ces  iuiuans  qui  font 


I-^  ces  mots  carefée  a*  refpeSée,  n'adjou^c-t'on  ces  fuiuans  qû 
*    eftcntiels^ufu)ecdc  qucdion,]  fccoutuc  &  afîiftcc  au|dedans,  foula, 
gic  &  appày du  dehors ,  en  c^ue    c  a  vo^vie  jêUi  1|  monde»  &  miC  ' 
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antiaatbotit  &c.  qucn*acli€ue  -t'onlA  can  icrc  fans  parêc  au  milieu  delà 
COur(c,  comme  fi  l'on  manquoic  d'halcnc  :  clic  cft  tcile. 

[  Qualité  qui  luy  ciounc  le  nom,  la  fplcndcur  ^l'efclac  de  l.i  Vertu,  Dhe^ear 
(Joncla  Iculc ombre cft  digne  d'honneur  &dcrciicrcncc,maisnv)iYp i  Ijs  ^.148, 
prctCantes  incommodittz,&:  poignantes  foutfcances^qui  Te  rcîicMtcnt 
^.dansvnepaùiitctélailey  tbandonnée&DceefliQeuièr^e  forte  qtf  ils  011c 
la  gloite<îe  IaptacKèté,& non  pas  les  inconmiodicez:&  les  amies  ont  les 
iflcommoditcz,  non feulemcncCânshonncur.maisencorauec opprobre.] 

Vous  voyez  bien  Hcrmodore  que  c'cft  là  li  vtay  fct.sJu  palsagc&de 
la  dodiincdcPbilothcc  que  nousauons  icidcfsus  coiichcc  tcnic  au  long 
afin  que  vous  n'en  prctendiflicz  caufe  d'ignorance ,  6:  pour  vous  rtkucr 
delà  peine  de  l'aller  jchcr  cher  au  XVI,  Chap.dcla  111.  partie  de  UutiO' 
duâionà.lavieDeooce.  Quoyneft-ccpasic  mefine  lèsninentdevoftr« 
jPivûeof  îrrcfi ngable  le boii  PÎatus  quand  il  parle  (i  ccndrement, &  amou* 
'  Kurcmenc  des  grands  Iionncurs ,  des  deûrablcs  deltccâ»  &  des  incompa- 
lables  richeffcs  de  la  Pauurctc  Ccnobitiquc ,  en  toue  Tes  troisHures ,  Se 
fprcialemcnt  au  piccicux  Chapitre  du  Centuple  qui  eft  le  XIII.  du  Ilf. 
Liure  :  en  quoy  il  cft  exactement  &  quafi  vcibalcmentliiiui  par  Alphon- 
fe  Rodrigucs,  qu»  fait  gloire  de  l'auou  poUr  Pedaguoguc ,  tant  il  uanfcrit 
fidelemcnc  fcsle^ons,  cnronTfaiâida  vœa  de  Pauuteté,  piincipalcmçnc  - 
.tftoChap*  Ill.oùilsen  4ife»c  bien  d'autres  -que  ni  le  B.  Autheur  de  la  . 
Philothér,  ni  le  Directeur  Ton  difciplcVous  Hermodorc,8etottt  Authear 
cii0eux»eftes  inuitexdeies^lùc>  &d&yoasdclâltece(àces»tes  fources.' 

Orgueil  dffctuitert. 
•  •      .  $,  XC. 

« 

MAis  encor  que  dittes-vousà  ce  parsage,nondu  Dircdcur  qwî 
n'en  eft  que  le  copifte,  mais  de  Philolhéc,  vous  combattez  auec         .  - 
la  peau  de  Renard,  n'oiant  rcucftir  celle  de  Lyon,  tous  faites  - 
,  comme  les  Par ihes  qui  lirent-deratc  én  fimilt,  endonmageant  leur  en- 
«emy,  Bc  pouraoy anc à  Wnr  (èoreté en mcune  temps.  C'eft  en  foi  man t  v  n« 
complainteteluftice»  de  laquelle  vous  ferez  faKS  doute  débouté ,  deùant 
tout  équitable  tribunal.  Vous  dites  [que  celacclipfe  le  lu(lre&  l'efclac  • 
de  la  PauurelcEuangcliquc,  pour  mettre  en  fon  lieu  la  vie  des  Gueux, 
&€flcucr  leur  condition  marhcurcufcjau  dclsus  dumcntede  celle  des 
Kcguliers.]  Pcfons  Yn  ptu  vos  paroles  au  poids  dufan^uaite  ,il  nYjen* 
^pa$  vnc  de  bien  digérée, poumtficndifeâepis.&qaWoiiswitfieâV- 
ttrer.  €elmtcUpfil€lHjlr9&  Voui  tous  imagines  doncqtie 

K.S.  ait  donnéle  confcil  delà  P^ttutcté  en  PEuangile , pour  mettre  en 
^luftrc&encclatccoxqmreinbwBeroot,hclàsîquel  fcntiment  eft  celuy 
Udcltfptitdu  Sauucur,  qui  ncrepofe  que  fur  leshtimblcs,lcs  contfits,  Se 
ceux  qui  ttauaillans  d'cfpric]  diroient  tolontietsaux  montagnes  tombez 
iioi)5]re  çaçb^  ^Uns  les  p^fq^itex  ^atic  les  morts  du  Siècle ] ,  Se 
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faits  comme  dcsblcCsez  qui  dorment  dans  des  fcpulcbrcs  dont  on  <(éc« 

àu  la  mcmoirc  ]  * 

LaPauuteté  EuangcliiïaeconreiUécpoor  oftcrUtumcat  orgacillcuf» 
quiaccopagncd'ordinaiïc  Icsnchcfsesltlocc^ai  eft  cïcricquc  lesiichcs 
le  o-JortfiçntenlamuUitudcdclcursbicns]  &: encore,  dites  aux  richcsdii 
rucL  qu'ils  ne  foiciu  poii.t  fupcrbcs  •  ]  iciiiirai  rcntrci  dans  U  vanité, 
l'ejclai  cr  Icluiire  parvn  guichet  fie  Faulic  porte  :  6  fcrarac  dclcroboam 
pourquoy  te  àcl^uiletu.  Les  premiers  Chrefticns  fc^lateurs  deU  vrayp 
pauareté  Euanediquc  aUoienc  coutter»  de  mefchantes  peaux  »  aneoUsâ^ 
mircrables,  affligez,  (ê  tapidansdans  les  antres  âcle^canetnes  (iiyans  lé 
monde  qui  n'eftoic  patdigatd'eux  ]  iUlecenoicnt  pour  vn  crucifié,  corn- 
me  ils  elloicnt  eux  mcl'mcs  cruciHcz  au  monde  «qui  les  teooit  pooc  des 
peadards, des  Gueux,  U  des  mal  heureux. 


Et  mal-mene» 

^  XCh 

LE  premier  &c  principal  cffc^k  de  la  Pauuretc  Euangcliquc  c'cft  Vh\3^ 
miliation  ,  c'tft  l'ubjc(ilion ,  c'cft  de  fouffrir  des  opprobres  &  des 
conçu luclies, les  Âpoftress'en  alloient joyeux  ficrians  aprcsanoir^ 
ouff.trdttmoaperiei  AedetinjuKs]  c*eftde  foirleshommes  comm.ela' 
pcftcde  la  petfeaioii,  endifimc,  nonanous  Seigneur,  non  à  nous,  mats 
doiinex gloire  à voftrc  nom.]  S.  Paul  fe  dent  p«nr  (icntc ,  pour  ordure» 
raclcure,  ballicwre,  le  rebut  &  la  mocqueric  du  peuple.  ]  Dieu  rejette  les 
lupcrbcs  (  qui  chcichcnc  tefcUt  (îr  le  lufire)  deVcfprit  de  ion  cœur]  qui 
ne  regarde  quclcs  humbles  5^' leur  pctitcdc  au  Ciel  &cii  la  terre.]  Vous 
kïci  bien  heureux,  dit  le  Sauueur  quand  le  monde  vous  haïra ,  tvcfpiire- 
ra,&  fcmocquctade  vous.  [Il  n'eftiamaisfit!cheaieacen(ès  (ermoAsmie 
quand  il  rcpcend  Vorgueil  hypocrite  des  Pharififis,  qui  (è  cachoit  (ôua  des 
bail. ons,  des franges.dcsphiUâeccSt&'des  vifages  extenninez,coiure- 
f^ilansU  palleur  du  icurnc.  ] 

Il  ne  recommande  rien  tant  finon  que  l'on  cache  aux  yeux  des  hommçs 
fcs  botine^œjurcs  , que  la  gauche  ignjrc  quelle  eft  l'aumoliie  que  fait'la 
droite,]  qu'on  prie  à  cachettes  ,  que  comme  ?n  graui  Piincconlclcruc 
ipUucouuetc»]  Itcrie  contre  la  vanité  roafquee  des  Pharifiensqm 
jneitoientaubas  bout  pour  paU'erauecauantage  au  haut  de  la  table,  qui 
^par  deftûurs  cherchoientlespiemieccs chaires,  br^ f  qui  alloicnc  à  lavas- 
S)iC gloire p.ir  de  fauilès portes, & pai des  dedoursqui  tfblouïtroicnt  les 
yeux  de  ceux  qui  les  tcnoient  pour  des  faindis ,  bien  qu'ils  fulFcnt,  com- 
me N.S.  mcimç  lesdçlpcint ,  les  plus  fcclcrats  delatcrfc,  lUconireùi- 
/bieptics Di  cipU-^desi'on(i£e^.^.des  Pre(\res,&  pa^c  vulgaire  vquloict 
«flVrr  appellent  Rabbi ,  il  ne  Jctir  çeftoit  pjus  que  dfi  llg^c  a^peUcc  Pef^ 
«>corequ'ilshcu(Icf)tQyPaA^atBy Pac^rmti.  ...  *  ... 
Il  ep  eft  delà  vr^e  pAUmct^  $,iiai^cU^Qe  comme  dir  vray,  Éaume  ^il  ^ 
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cojnoiftquanâ  il  va  (an  rebours  des  autres  huillcs)  au  fond  àt  totfter   '  ) 

Iciliqiicurs.  lien  cft comme  de  l'cfclandratc,  pierre  fine qni a tûUC  ion  - 

liiftic  au  dedans,  ainlî  qncla  qloircdc  la  fille  du  Roy  ,d.)nc  Dnuid  pAilc  !  '  ■ 

qui  cft  toutcdans  riiuvriciir.  Lcfauxbaumc  va  au dcllus  des  lu|u,urs,  (j;:  '         ,  - 

la  fauflc  pauurctc  c'cll  ccllequi  vf«f  4«*ir      /«//r^C^  </f /V/f/rf/.  Ingcz 

pAc  ceftc  doûrihe^Qte'Euaiigelique ,  qu'elle  cft  ia  Pauurçcé ,  illuftrc  Se 

efcUtiBiitc  dont  vont  parlât,  Hermoibre,  &  ne  prenez  pas  \m  Pharitien- 

ne  6c  Hypocrite  s  pour  ccUe  qui  eft  confctlléc  en  l'Eoangile ,  Ci  vous  ne 

Voulez  palier  pour  dup  p  e,  en  prenant  vu  doublet,  ou  voe  happclouidc». 

pour  vnv  bonne  picrtcric. 

PoflîUlc,  ce  qui  cil  encore  plus  faux,  cntcndtz  vous  par  ctftc  P4nureté 
Enangtit^jue ,  ceUty  ejne  vom  appelé?  dej  RegHliers.  Hé  1  Dieu ,  chti  Hcr- 
iDodore,en  quelle  Règle  auez^vousTcu  que  les  Ccnobices  faifcnt  vœu  9c 

£f ofcflion.  de  Fauureté ,  9c  'de  Paoureté  Euangch  que.  Vne  règle ,  pour . 
>iea9vn  formulaire  de  pruFc{rion,vn  Concile,  vn  doâcur  Ancien  (en- 
tendez voos  ce  mot  d'Ancien)  qui  le  die.  KecefTcrez  vous  jamais  de  noue  ' 
tromper,  par  Yo{\re  cqniuoquc,  c^ant  vous  mefn^  crom^)é  le  premier 
par  vos  chers  crcmpcurs  ,cn  nousdcbitant  le  voeu  de  dclapiopiiatioii 
jpour  vn  vœudcPauurciéj&dc  Pauurcté  Euangcliquc,  comme  li  laDc* 
iapropiiacion^Clauftralecftoit  vnConfeil  £uangelique,  &non  pas  vne 
inftitution  piitcment  Eccleûaftiqne  »  pour  la  con(cruation  des  biens  des 
ComBninautcx  <|ni(è  diflîperoient  par  la  propriété  :t8tiit  il  eft;  mal  aifl^ 
d'cxciipcrvnc  Erreur, &  vne  façon  de  parler  impropre,  quand  par  vne    .    .  * 
longue habitudccUc  a  jccté  de  profondes  racines.  Portez  ccftc  coquille         .  * 
àd  aucrcs,  à  qui  les  Traiccez  de  U  f^uurttéSMHUtli^Hii  ef  di  U  De/apra-^^ 
pr#4/w;f,n'ayent  point  dcllillé  les  yeux.         »  .    "  "     .  ^ 

 ;      1* 

•    .  I  ■  4 

r  .  QijflsfomktlBuetix,  -     -  • 

f.    XCII.  _ 

VOvs  adjouftez  [  quel'oneclypfc  celuftre&cet  éclatdc Pauurcté 
Euangcliquc  pow  mettre  en  fon  Uel^  k  Ht  âà  gaoïi.  ]  Nous 
Toudriona  bien  içauoit  ce  que  iretis  entendes  par  \:emot  de 
G  V IV  X,  que  vousjrcpetez  plulieursfois  en  ceftc  page,  &;  enlafaioante.  f*^^.  4 

Çirvouscftcs fi  parfaitement inftruic en rcfcolcdeséquiuoques,  où  il  eft 
croyable  que  vous  aucz  fait  vos  eftudes  ,&puis  voftrc  degré  de  Maiftrc 
aux  arcs,c'eftàduc  aux  artifices,  que  nous auonsBe(bind'vncreurct  pour' 
contenir  voftre  Mercure,&  empcLcher  qu'il  ne  s'c(^rpille,&d'vne  fcmU 
k  dt  figuier  de  peur  que  vous  ne  ?ense(cluipies  denos  mains  comme 
vne  la'mproyeJ  / 

Quelques  lignes  «sdeUbuz  il  femble  que  fous  tous  expliquiez  quand 
vous  appelez  Giuhx,  ces  M endidns  ejut  U  Nectfiité  contraint  <T  Mge  à 
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cilé,  ^  pour  arriucr  d'vn  abifm^'  en  v  w  autre  dans  la  proFomlité  de  la  con- 
fufion»  que  voik  v  :^u1cz  former  dcuz  fortes  d«  Mcudicitcxl'vnecontraui-  . 
lepac  la  ncc  Allé  ,  l'autre  volontaire  &  choifi*  fitos  aacniic' nccelGté: 
voyUbîcn  desfufées  ï  defineflcr.  lefçay  qu  onvonslcs  fait  ecubicraiilet 
cxf  rcs»  pour  vous  cfchapper  par  aptes  dans  les  contoocsd»ceU>yciittbi||- 
inaiscnvoicy  leiila,c'eftceluy  deU  diftinûion  ,  qui  nous  conduira  par 
de  plusdcoiâxsvoycsattIUyMuacdeDicUyJI  quicft  cduydcUvc- 

litc. 

.  .  Quel  eSî  U  TaHure,  quel  le  Mendiant j, 

$.  CXIL 

LA  p.unirctc  Si  la  Mendicité  différent  autant  que  ouy  Se  non,  iour 
nuid,  £cu  &  eau ,  &  ce  pendant  parmy  ceux  qui  pçfchcnc  en  eau 
txwùiA»^  elles  paifènc  poar'mefme  choU;.  LePsaute  ellceluy  qui 
autre  moyen  de  viure,quedcroft  hbenr,  foit  deoorps ,  foitd'efpritioc 
cast  qu'il  pcutgaigner  fa  vie  de  fonTiainil  ,il  ncpeutlcginmcment  de* 
nianderny  rcceuoir  raumofne,  s'il  ne  veucpatHci-  pour  valide  Mendiant^ 
&  eftrc  puiiy  fclon  les  loix,  fai£kcs  contre  ceux  de  ccûc  qualité. 
Le  M andiani  légitime  cftccluy  quiala  miferc  jointe  |à la  Pauureté,  5c- 
.  quine  peiicgaiauec(à.viedeIônTrâuaii)av  de  corps, ny  d'cfprit.  AlorS' 
il  peutdemanderl'aimiofiie^én  irittreioftemeiic,pat  cequlucft  dans  le- 
.  point  delà  miferc  qui  donnedroit  d*aMirrecoarsl«ettieftuiitedf  mUè- 
ricordequeron appelle  AumoHie ,  &  quineic  fatcny  lèpcutfidxc  qu'ail 
roiferablc  en  confideration  de  fz  mi(cre. 

Par  CCS  deux  crayons  vous  cognoifl'cz  la  catarc  de  la  Pauuretc  Se  dcU 
jMcndicitc,&  qu'à  ccllc-cy  feule  raiimofiiccft  dcuc  non  à  l'autre, de  for- 
teque  l'vnc  à  Icstins  de  receuoir»  &  i'aucrc  les  fins  de  non  rcceuoir ,  ce  qui 
cft  a»(Copporéqoe  rafficmatiue'&  fa  ncgatiue,  fi  te  pauure  qui  peut 
gingnerfii  viedcibn  labeoc demande  raumofne,  ileft  coulpabledenant 
Dieu  ,&puni(rable  Celou  les  loix  ^lAescontie  Ici  valides  Mandians ,  (T 
le  mifcrab'.c  qui  ne  peut  viuredefon  Ubeur ,  ou  par  manquement  de  for' 
CCS , dcfAnté.d'iiiduftric ruftifantc ,ou d'employ,la demande Inimblcnièt,  • 
pacicmmrnt,  &  pour  l'amour  de  Dieu  ilfait  vnca-uuic  iainctc  &mcri- 
(oirc  de  L  vie  éternelle  s'il  cÇt  en  grâce, &  il  eft  digne  de  l'allîilance  Ô6 
x.ompalRon  deabomiucs ,  qui  ne  doiueat  point  mefpn^r  lent  chair  cti  ta 
fienne,]  mmfimtâuiiifiitmis»içat^  • 
l4ecùUip«iui«p(|o^bîrf  '-  •  .  w 

,   •  fi  ■  •  1 

■  .      •  •  • 
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,        féuitrtt  imiAonttirts  &  valoatairts. 

N Qas  a  aons  encore  befoind'vnc  autre  diftin^îon  pour  dcfeinbaZ 
rafscr  voftcc  entortillement.  C'cft  qu'ily  a  deux  fortes  de  Pauures 
Icsïnuolontaîrcs  les  Volontaires  5  les  Inuolor.taircs  foiuPau^ 
urcs d'^ffcd^mais  Riches d  clprit ,  c»i  ils  voudroicnt  bien  t uoir  les  richef- 
fés  en  la  main  ,  qu'ils  ont  dans  le  coeur»  c'cdà  due  en  dchr ,  &  n' cftre  peine 
obligez  à  viurc de  leur  trauail ,  mais  fculcmeut  par  forinied'cccupatiuu 
pou  icfuiierrcnnny  Se  fayr  loifiocté»^  la  fact  dea riches  ic  grands  Sei« 
gneors.  Lesvoienuircs  font  ceux  qui  trauaUlcnt  bien  volontiers  ponc 
gaignerleurvie,  &qui,  fans  murmnrtr  contre  la  Prouidence»  (bit  pat 
leur  naifsancc ,  foit  Y>..r  dcfaftrc ,  les  a  réduits  ï  ce  genre  de  vie,  acquicC* 
cent  h  un',  bl  cmcni  à  la  volonté  de  picu ,  Se  y  leultncctcnc  U  kui  d<  couce 
leur  aft'cdion.  '    "  "  • 

Il  y  aencoc  vne autre  efpecedePauures  volontaires,  ce  font  ceax  qin 
éelenr  propre  lelcAion,  ont  quittélcursbicni  «  Se  les  ont  diftriboetaîisc 
BCcelGteiix,  pour  accomplir  le  conTeil  de  K.  S.  &  ne  (è  font  refcrué  que  le 
pontioit  de  gagner  leur  vie  parleur  labenr  CQfpoidou^trituei,choifil^ 
fans  ce  genre  de  vie  ,  fi  fans  voeu ,  foit  par  vœu  { car  le  con(eil  £uange« 
liquc  ne  parle  point  de  vccu  )  pour  y  couler  leurs  iours  renongansàlt 
^olTèflion  des  richciscs,  foie  en  particulier  foie  en  commun. 

Or  tant  les  premiers  que  ccux-cy  ,  entant  que  pauurcs  volontaires» 
peniventai^cftrcappelleEpauurcsEuangcliqucs ,  d'autant  que  lesprc« 
miersaccominodentlettrtvoIontezaii.cbQix  que  Dienaiâii  poortuxdt 
laPaauscté  ,lc$;  y  . rangeant ^iboxonfcil  éteuiel.  Se  voulans  ce  que 
Pieu  veut  ils  repdcnt  volontaire,  ce  qui  neceirairé.JEt  les  dernicn 
cboifinàns  euxiniB(mc$(prcucnus  pourtant  &  aCConïf^t;nez  de  la  grâce 
de  Dieu  )  le  confcil  de  1.  C.  qui  leui  teTmoigne  fa  volonté  de  dclir  en  l'E- 
uangilc,fe  rendent  volontaiicmcut  dclibrcraent  pauuccs  pouiii'aniouc 
delay. 

Pourquoy  neferoient-ilstousPauntes  vol^^iresdela  Panatctécfïjbi 
âiue,  puis  que  ceurquinelbncque  pauurc^  d'cfprit,c'eftldiie  quinele 
(bntqucdatfcdiou  cftansencfFeâ:  dansi'vfagc  des  richeiês»lefont  (Aea 
cncor,  puis  quils  fout  rcfolus  en  leur  volonté  de  rcnonccràtoùs  leuri 
biens  pluftoft  que  d'abandonoGi  Uuxfoy^^iuqac  iTotfcAfeiPiffto  4cp«3 
f:bécapitaL'         '  *  *  *   '»         -,  •  ^  1  •  • 

•  "        '  ■  .     •    II.-     .    •  »       ».        .1  i 
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Des  Vauures  tffe^ifs.  . 

§.  XCV. 

1 

Aislaiffansà  part  ces  Pauurcs  afFcdifsf  ccftc  foiccdcpaiiurctl 
-•ftant  p!uto(tdc  commandement,  qucdc  Confcjl,bicn  qu'elle 
loïc  volont;^tre)  parlons  des  PaumCï  d'cticdiicUc  volonté,  ôc 
vo)ons  quelle  cfpccc  dcPauureté  vôlontaircicft  pltu  cllimablc  où  celiQ 

Sue  noMschoififlomdenoQsmcfme^ottrl  amour  de  piea  ,où  celle  que 
heuchoiAc  poar  iious>en  nous  rendant  pauuiesipar  naidaiice  uù  pac 
4jBp<iftrc»âi  iaquellenoiis  viiilTotis  tu  rtrc  voloi  tcparvnpicfond  &fcniie 
acqiiie'ccn'Ci.ià  Ton  bon  &  diuin  pbulii  en  luy  dilhnc,oiiy  Pcrc  puis  qu'il 
a  fcnibic  bv>na;nli  d  u.int  vous]  mon  Dieu  je  le  vcux,&l*loy  de  voftre 
V'>lonicr  in»îlccft  au  milieu  de  mon  cœur  ]  cpimnc  la  i  c;^ledc  tous  mes 
dcGçs.  Le  B.  Autheurdc  la  Dcuote  Pbiiochée  tient  les  deux  picmiercs 
fortes 4e  Pauurctéflosexcclleficcs  queU4erniecc,£c  en  rend  des  rai- 
fpii%que.iMfusaapii8rapoctéesi€ideflvs,àqui  tout  lemondedonaeles 
xn;tins,  exceptez  les  PartUansdHermodorc,qiù  veulent  que  leur  volon- 
té &:  cflcdlion  foit  phis  cxquifc  ^  méritoire ,  que  celle  de  Dieu  ,  &  quicft 
jm  i  pis,  donnant  des  (oufflcts  à  ce  (aindEucf^jUC,  lur  la  joue  du  Dircdleur  fou 
Jitmêm*  ^^^j— p|ç^  ^  quin'cilquclclimplc  rapporteur  delà  do^tnnc  de  (on  Mai- 
Are,  ils  difcnt  que  ce  [Icatimcm  palfe  en  malice  ccluy  de  I  herctiquc 
Klelaiidon,  que  ^eftvipi. crime  de  blafphcracj  &taiit  d'autres  fleurs  de 
URctborique  non  pas  de  laTnbone  aux  harangues  »  mais  du  tnbnaal 
des  haran^eres^qucccft  vnepiûéde  voir  tant  de  courroux  en  dctcfprit;^ 
celeaes. 


oéhin^  de  MeUnÛon  examinée* 
•    f  XCVI. 

M A is  encore  quel  cft-cUc  celle  doiVrine  du  mignon  de  Luther  q\Tt 
v©ui  uttr.cluz  (hclasî  par  vn  attentat  cfpounantablc)  à  ccfaindt 
Euciquequ  hucn  rcsjouisle  ticaudcs  hciciiques,  d'entre  Icf- 
qucUilA..air^bc  icizeou  dixTcpt  mille  amcs  qu'il  a  ramenez  au  fcin  de 
|P£^^4»iiÇM^quc^  [il  nofofcpks^  dîttes  vous  »  hier  la  dcrapropriaiion 
decootcsMî^oTts  :mais  il  fouftcnoit  (èulement,  qu'elle  n'cftoit  faa 
confeillée  en rEuangilc,aim  cirée  des  tra^litions  humaines.]  Voila  trois 
chotc^aulquclless'il  erre,  beaAiconp  de  Catholiques  font  parcifâns  de^fl 
erreurs.  LaT.iljicniepasladcrapropnationdc  toutes  les  chofis  :  qu'en- 
tendez vous  pacU(ca£^Y.9Us«iUs  ue^^fett^  ca      Ivbolo^ics  ;cft-^ç 


Digitized  by  Google 


«•75. 

Gu'il  rcConnoiffoit  qu*a(ux  chofcs  cm  te confiirneiitcn »*€n'(cnianr,  î'vra- 
ri;jCf  Itfcparablcdcla  prcprieic:  ricclncfiilaponr  partifans  coucrordcc 
Minoriiiquc,  qui  (bulticncccflcfant.nlic,n.acc  autaiU  d'aidcur  qu'vn  ar- 
ticle de  foy  :  nic-t'il  qu  en  CCS  chofcslà  (cardes  autres  iln'yar.ullc  dou- 
te) la  Propriccé  n'eft  point  fcpacablc  de  l'vfagc  il  a  tous  les  luriiconiuU 
tejt  CioiU  8ç  Canoniques,  lé  Pape  lean  XXII.  &  la  nature,  le  Icns  cbm^ 
nmo^  &  la  raifôn  defon  parti. 

La  a.iiroufticnt  que  cefVe  dciapropriatioD  n'eft  point  confcillée  êa 
l'Ettingile ,  pour  Dieu, Mermodorc,  cnrcigiiez  nous l'endro.it  oîi  eft  ce 
confcil,  &  vous  nous  ferez  vn  grand  Apollon, mais  ne  nous  rsmcncz  pas 
le  lieu  où  la  P.  uurctc  cfl  conrei!Iéc*C3r  nous  vuus  auons  d'C  ,c,u'il  y  n  au- 
Omidcditfcrcncccjiue  UPauurcté,  de  ctllc  DeiapropnaUonCUuftralC| 

£ l'entre  les  Richeflcs  6c  leur  pifiuaâon.  De  grâce  comme  ferou-ello  con* 
liée  en  l'Ella  ngilc  puis  que  Suarcz,rvn  de  vof  grands  Oiaclésydcnt 
<)tt*dteu'a  coromenciàs'iAtroduirc  dans  les  Cloiftres,  que  du  temps  de 
rEnnpercurIuftiniar,cnuironlc  ^.  Siècle,  l'an  )5o.Ôcc'eftauChap.Vir. 
de  Ton  VIII,  Liurc  au  t  II. Tome  de  la  vertu  de  Rehirion  ,  où  il  nie  d'a- 
bondant, que  N.  S.  ait  jamais  el\c  incapable  de  Propriété,  &  de  domaine. 
Voyez  vous  là  le  i^rand  Tcfuitc  Maiftre  de  rvniuerSjdifcnc  ksP.iramm- 
phes,  conforme  à  iadodrinc  de  ccluy  que  l'hcieliarque  d'Alcmagne  ap- 
pcloit  ion  btas  droit,  Ôc  (à  ftconde  ame. 

Ia  3.  qoc'ccfte  defaptopriaâon  cftoît  tirée  desTfaditions  hvmaCnes» 
Pat  ces  traditions  .humaines,  il  entend  TlnftitnçionderEglire,  Ôc  le  dïoiâ 
que  nous  appelons  polkif  :  &  voici  comme  parle BonifaceV III.  cuchap. 
ynic[uc  de  voto  in  n .  qucia  lolcmnicédu  \œu  (  vous  ncmez  pas  que  ce- 
luy  dcdcfàpropiiacion  ncloit  lejiu  pour  vœufolcmncl  par  les  Cénobites) 
aedc  Invant££  p^i  l'Indicucioudc  l'Eglife.]  Et  bien ,  Hctmodoie,  que 
dittes  vous  de  k  conformité  de  ceilangages,ne  ditioETonspasou  que 
Mebndoneft  Catholique ,  où  que  les  Catholiques  (ont  Melaoâoniftet 
pour  ce  regard  ,  comme  ondifoic  autrefois  (ncantmoins  (ânS  Cofnpuai* 
fou  J  que  Luther  BraGnizeit,  où  qa*£ra(me  Lutherizott. 

;  •     .  " 


«  ^  SiÛiofi. 
f.  .  XCVU/- 

HErmodoce  mon  frère,  il  ne  faut  pas  qné  vous  (oyez  fi  fimple,de 
vous  imaginer  que  coûtes  les  lignes  des  hcrctiqiaes  jfoicnt  dcshc- 
relies,  que  leurs  patoles  indifférentes  (i  lent  des  blaiphcmcs,  ni 

r [toutes  lcursa<^lions,mermcs  les  motalcmonr  bonneSjfoicnt  des  p«- 
z  tiiottclsspoureftrâfîloaccu'eftpasàdirc  qu'vn  iiomme  Toit  boit- 
Cniz.  Melanâbn  croyoiclemiftere  de  iaTtcflatnâe  Triniti^die  û  diftin» 
€Hon  ides  perfonnes  en  ISnité  de  la  diumc  effcnce  »  ne  Êuit-îl  poioK 
9^tln  Caiioléqtttt  k  aoyenc^  de  pw  dç  f jamtdcr  uHitc  Iny.ilaoyoîK 

'   Mm  ij 
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▼fiEnfcf  jTftl^atadîs,  des  Diables,  des  Anges,  des  Sain£ks,&  autres  fera 
bUbleschofcs  de  laRcligiouChre{iiaiine,ûuc-il  rçnonccr  à  leur  creao. 
parce  qu'il  la  tenue. 

Ueft  vr  .y  qu'il  n'a  pas cfev  qu'il  y  coftvnPareatoUe,qu'tlfil1aft  prier 
•  eoar  les  morts  qneroQ  puft  inuocqucc  les  Gainas,  queron  piifl  gaigncf 
Jei  ludui^cnccs.  Se  ancres  etrents  de  la  f.dc  de  Ton  Maiftrc,  en  qooy 
errant  il  a  i  lié  licrccw^iic,  5c  comme  cel  feparé  de.  l'Eglifc ,  mais  on  n*a  jth; 
'  mais  oay  dire  qa'il  ait  etléco:iJam  é  âouraiioir  crcu  la  Trinité  des  pcr- 

fo mes  cil  l'  iMic  d'-l'E  Vcnce  Diuiuc,  qu'il  y  a  vn  Paindis^  vu  enfer, 
qu'il  y  a«ics  S  tuicl  Se  à^s  A  tiges  rcgaa-.is  dans  l'vn  aucc  Dieu,  Se  des 
,  damnez  plongez  en  l'autre aueclcsDcftio  iscn  des  fuppUccL  éternels.  Il 
aefauc  pas  .;uc  Iczeleinconfideré  Se  fat»  (ciencenous  porte  jufqucsàcc 
p;>inâ  JerejetterU  précieux  auec  le  vil]  debiuflerU  bon  grain  aaccU 
paille,  j$r  de  cndamner  les  vecites  qu'il  a  ccnuë$,pMmy  letcitearsoii  il» 
c^éop.iiiaftrc  :  autrement  nous  nous  ble.rcrivUis  nous  mcfrncSjen  rofTcn-" 
fantd  vne  m.nn  nousnous  coupe  ions  ':ui;tc;  &pour  n'cIVc  pasiactl^ 
nacacaircsaucc  luy,  nous  nous  rcndnonsT  urckcn  niant  la  Trinité. 

Le  mcfmc  fc  peut  dire  au  luje<tl  dont  nousagill'ons  Uns  p^s  niéAbfolit' 
mtnty  dittes>voas,/4  defdprQprtMtiêu  Je  t9um  tbofts  :  je  le  croy  bien,  il 
cuftdlcdcfpontoea  de  ièns  commun  puis  qu'il  eft  certain  qu'aux  cbofcs 
qui  nefe  confumcnt  point  quand  on  s'en  fort  la  Propriété  eft  feparable 
de  l'vfagejmais  aux  autres  sM  a  tenu  qu'elle  fc  pud  leparer,  ce  que  l'or 
•#      '  peut  faire,cll  de  l'accufer  d'ignorance  en  la  fciencc  des  loix,  &  mcfrnc  eft 

ia  cognoilFance  de  la  natuic  qui  dnite  allez  leur  vniô  infcparable  :  s'il  a  die 
que  celle  PefapropriAtiùit  n'elloïc  point ccftc  Pauureié  que  I.  G.  confcillc 
ca  l*£uangile,  c'ed  à  vous  de  mormrerle  contraire,  car  la  prcuuc/clon  la 
fkiaxîroe  du  droiû»  tombe  fur  celuy  qui  af&rme,  non  fur  celuy  qui  nie.  S'il  - 
■fXk  ni^pwutinMeirtUnsl'/iilHtmimUtEilifi  il  parlele  mcfine  Unga«^ 
^e  que  le  Pape  Boniface  VIII. 

^        "  "   "  ■■'  ■  'f 

DûUrine  remarquaiU  de  S.  Thomas* 

S'il  vous  plaifoît  de  vous 'dctàbufcr  entièrement  dcctftc  erreur  Mi" 
noritique, que  l' vlage fe  puilTc fcparcr  delà  propriété  des chofcs  qu* 
fc  licftruifcnt  en  s'en  fcruanijjc  vous  renuoycroisà  S.Thomas  en  û 
a.  a.  en  là  qucllion  de  l'viurc, où  cnl'articlei.  vous  verriez,  que  ccfte 
erreur  eft  û  pcrnicicufc,  qu'elle  ouurc  la  porte  au  commerce  exécrable  des 
?fiires,  dcceilé  Se  puni  par  toutes  lesloix,  ctttUes  &  canoniques ,  &  quelle 
fuilifie  ccfte  impiété.  ]  Car l'vlàgc  de  l'argent  confiftant  en  dtiftcadiofl^  • 
li  l'on  peut  réparer  fi>H  rùi^  de  là  propriété,  on  peut  ian  s  doute  louer  W9 
fomn-kc  d'argent  comniCYn€ niaifon,  où  vn  cheual«&  en  tirer  du  profiCilo 
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tpufioiirsnoflrc.  Voyez  ceux  qui  ont  f^it  dcscommentaircsfur  ccftedo- 
ûrinedcS.Thomasqui  cflfi  Orthodoxe  &  fi  claire,  &  vous  renoncerez 
jcjra'en  allcurc  à  ccftc  opinion  non  mojnsjimpcrtujcntc,  que  d'anj;crcuf« 
ecponiflàblc^cofiimepcrcutbaciue  delaPolice,&  de  réqui(c  dù  com- 
merce. 

'   ÀHtre  DjfiinBion  de  PâUHres  volontaires. 

$.  XCIX. 

Apres  auoir  veu  qu'cl  l  c  eft  la  Pauureté  v  c  1  n  n  t  aire  Se  in-  volo  ntaîre, 
il  eft  neccdai i  c  de  fçauoir  qu'il  y  a  quant  à  Ion  cxctcicc  deux  fortes 
de  Panures  volontaires  &  Euangtiiques ,  car  les  vns  poufsczdc 
acie,loiiqu'ilsloient  pauurcs  par  nai(!»ancc,par der.<(lieoù  pour  auoir 
diftribué  tous  leurs  biens  aux  pauures,  yniisartsleur  volonté  au  confcildi- 
oiDyVeulentbieiiYiurcdeleortraoatlpourvn  cemos^où  ju(quesàccque 
par  quelque  fortune  profperetls  foycnt  ei)eiiczàreftatde  rickdse  c'cft 
adircde  pouuoir  viurc  de  reoenos  Gins  obligation  aa  labcor  peur  gagner 
ûvic.  D'autres  fuie  par  ferme  propos,  (oit  par  \  crii,vculcnt  paGcr  tout 
Ictcmpsde  leurvic  en  cet  citât  dcPauurctc  volontaire  &  Euangcliquc, 
viuans  de  leur  trauail  de  corps  d'tfprit ,  &  mandians  humblement  lors 
que  par  maladie  ou  autrement  ils  font  réduits  dans  l'iropaifsance  de  ga- 
gner ou  en  tout  on  en  partie  ce  qui  leur  eft  tiecdsaire  pour  viui*. 

Lapremicrerofce  de  panure^  qui  nele(bnt  quepQur|vn  temps,  &en 
attendant  mieux,  quoy  que  durant  cet  intemalle  ilslbiem  pauures»&<lc 
volonté  &:  d'cfitûjncfontpashcftimabics  ,qucccux  qui  par  ferme  pro- 
pos, où  par  vœu,  Gonfacrcnt  le  rcftcdclcurs  jours  à  celte  forte  de  vie  Pau- 
urc,&  laborieufejpourjr  amour  du  confei),&dc  l'imitation  dcl.  C.  la 
xaifon  en  cH  cuidente  (  Tefgale  charité  luppelce,  car  fans  cela  il  n'y  a  point 
deroeritcfur-natutelycomme  nous  auons  monftxé  en  refelaiicifienicnt 
^ui  preccde(  en  ce  que  les  picmicisne  donnent  qu' vne  partie,  les  iecon- 
desletottt>les  premiersregardentancunementeAafiiere,lesantrf  s  nulle- 
ment ,  non  que  les  premiers  foient  blaTroables»  nuis  ils  font  nunns  loiîa* 
bIcs,enleurintcntion,quelcs  autres.  Car  je  vous  prie  qui  pourroit  blaf^ 
mer  vn  homme  qui  fc  propoferoit  ou  fcroic  voeu  de  iculnct  tous  Ics-.cn- 
drcdys  trois  ans  durant  ci uoy  qu'il  Ibitplus  piifabie  de  Us  jeufncr  toute 
ià  vie.  C^uibUrmeroitceluy  quinedonneroil  que  la  moitié  de  Tes  biens 
auit  panures,  fonx  ptetexte  qiie  celny  là  «llp&  cftunabk  qni leur  fait 
iàns  tcfei ue  profiifion  de  toute  ÉtfubiljUMe. 


•   2)14  riau  de  la  PaKurctè  Euangelitmc. 

/ 

PArmi  ceux  qui  veulent  paflTcr  toute îeiir  vie  en  cet  cft.it  ceux  fans 
doute  qui  s'y  oblige  <c  p.ir  vctu  ,  y  font  plus  tcrmcmciîc  atcichcz, 
que  ceux  qui  ne  rcxcrccnc  que  par  fcime  propos,  quoy  que  le  fcimc 
propos  lendantà  l'honneur  &:  au  cuJtc  de  Dieu  (bit  aâe  de  Religion  en 
CCI-égard  ,attflibien  que  iev4Btt»bicnatteleTcea  d'ailleurs  roitvonroeai 
plus  ferré  &  plus  obligeant,  après  tonil  fn&rautre  ne  fotît  qu'aies  des 
vcrcus  morales  de  Rdi^ion,  où  de  Tempérance ,  (è!on  Ici  motifs  quilca 
produileiit,  comme  fans  la  charité  ils  n'ont  ni  ame  ,!n  vie^  ni  mérite 
ruMiatu;ct,c'cft  fclon  i'citendttc^dcUchancé  c|ue  fc  mciuie  U  gcaadcoc 
dumciitc.  *  • 

'  Or  ce  vœu  de  Pauuretc  Euangclique  fclon  toute  Ton  eîlcndue,  fc  peut 
laircdansla  rie  Séculière,  en  dillribuanttouc  fou  bien  aux  pauurcsii  Ton 
en  à,  où  acquicfçânc  de  boa  coeur  \  ta  pauureté  enuoy  éede  Dieu  par  uaif* 
lânecoupardefaftrc,  5f  protcftantdedcineurereaccflc  chcrc  Croix  juf- 
qoes^  la  mort.  Mais  il  ne  fefait  nnUemenc  dans  Jlc  Cloiftre,  ouy  (euie« 
ment  le  viarude  defapropriation  en  particulier,  non  en  Commun,  quf, 
tant  s'en  faut  qu'il loit  vœu  de  Pauureté, qu'au  contraire, c'cll  vnva-a 
qui  efloigne  la  Pauureté,  qui  attire  toutes  fortes  de  ncbcll-wS.cft  capable 
de  les  potredct  en  commun,  &  en  rend  la  polleflion  l'vfage  II  afleurez, 
qu'il  n'y  a  point  de  cetticude  humaine  plttsconftaDtequé  celle  des  biens 
qui  (bot  de  leur  fiatore  inaliénable^  &  qui,  parlant  inotalement^ne  peu-, 
uehc  jamais  cdie  oftez,  ni  périr,  oidepctir. 

Le  Pauurc  Euangclique  Séculier  ncpeuten  cef^c  qualité  pofTcder  au- 
cuns biens  ni  en  paiticulicr, nicn  commun,  finon  ce  qu'il  gagucdcfon 
trauail  de  corps  ou  d'efprit,  pour  l'cjncretien  de  fon  vellemcntj,  0?»:  defii 
nourriture,  le  leddu  appartenant  aux  neccQiccux  ,&au  dcti'auidc  cela-^ 
bêur  il  n'a  autre  recours  qu'a  la  mendicité. 

-  Du  mtfme  fujer,  ■ 
$.   C  ï. 

OV  eftleCloiftrier  Ibitrcnté  (bltnen  lentéqni  dans  fon  vœu  de 
defàpropriacionpuiiïeciercer  celle  Euangclique  Pauureté  félon 
âifteeftendoë,  Celuyquied  dansvn  Conuentbienreoténc  pc^-  • 
pas  en  Commun ,7^  veux  dire  n'c(l-il  pa£  metnbre  d'vncCom* 
muuaucé  ^isi  poûjfMic  en  propriété  tputciib£cc«deâche£rcs  «  tcrces^tentc!^ 
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fcignenrics,mcuMes  immeubles  ,lal\iuiircté  EiiingLliquccft  cl'c  com  • 
paub|j|Uçccout  cet  atui^il,  qui  clt  vue  vrnyc^'  circnticllc  richcllb.  Il 
n'cft  point  obligé  de  uauailler  ni  de  corps  ni  d  clpric  pour  i  er  fc  vie 
qui  efttoote  afleu^  dans  ces  grands  biens  qu'il  poflcdc  ui'ioiununi, 
que  s'il  s'occupe  à  tjWIquc  choie  ce  n  çft  quejpour  bannir  loifiaecl  cnnc- 
miede  lame  :  & ccft  en  cctrenail pour  viure  qut  con Hfte  proprement 
la'pauurac.  Au  defFuut  de  ce  trauail  peur  viurc  il  n'çft  pas  difpcftdc 
maiidu  r,  jniisou'ilnc  trauaillcdu  tout  point  pour  gngnct  fa  y  ic;^&  quand 
ii  dl rcduit dans l'in-:puifùnct tic tr^uaillcr pcui  fuir  rcifuicté  c'efiàdirc 
quand  il  cft  malade  n'cft- il  pas  nourri,  traiicc,  foulage  des  bier.s  de  î.i  mni- 
iond.ontilarvrigcdedroic,&  lapropnctc  parindiuis  auccTes  Confitv 
fcs.  N'cft-cc  pas  là  vne  vrayc  riche! se ,  qui  ii* ca  reflrdnce  en  fon  vfage 
particulier  que  pour  en  rendre  laf  ofseffion  ^confcruation  plusafseur^. 

,  Er  qucdira-t'on  des  CcnûbitcsnonRcnccz,lemclbcqucdejRcntczi 
puisquclcur  vK  cft  plusalituice  dans  leurs  Q^iftcs  (  aind  que  nous  fé- 
lons voir  dansl'Elcliincilsci.enc  de  la  Mendicité  J  que  celle  des  Rci  tcz 
dont  leurs  rcucnus,vcu  nicfmcs  qu'ils  croyent,dfe  tk-nnïnt,i2\:  foulliin- 
nenc»  (con»mcnous  auons  fait  voir  ici  deCsos)  qu'ils  ncfont  aucuiaaiunc 
ob'i-ez  anTtauailnidcsniainsnide  rEfpric  pour  gagner  leur  vie, mais 
feulement  pour  fuii  l'iMilucté,  non  plus  qucles  Kemcz,&  quelcurs|Qnp.  Hhr^/ttâC» 
ftcs  leur  ticnjientlcmclmeîieu  que  les  Rcucnus  aux  autres, &qu'iîs  ont  P'  jSi- 
droid  de  k  s  dcmand  er  &  exiger»  en  la  feule  coniidcration  9t  Vcuë  de  leur  H-?^'  ^S.iS 
Vœude  dcriproptiation.  fy  ^^j. 


Ce  qui  fait  qu'ils  font  dans  la  condition  des  Riches,  qui  ont  leur  vie  ac- 
î|aire>  uns  obligation  ^  trauaillerponrracquciir,  &  npn  des  Pautircs  qui 


leurs  Conucns  leurs  irscnbles,  ce  qui  rcîhcint  cncor  l'eftenduëdela 
Piuurctc  Euangchque,  v^ui  ne  polscde  iicn  ni  en  commun,  ni  en  particu- 
lier, Imonlcs  chofcs  necclsaiics  ala  yic,  &  quifontbclbinpourla  'gagner, 
comme  lesoutils  qui  fcrucm  au  trauail  dont  on  la  gagne.  Dcplu'^quand 
ili  viuroient  de  Icnrstranauxoo  corpordsou  Ipirituels»  comme  iU  /  ionc 
obligez  par  leurs  Règles,  &  par  les  Décrets  aesPapcSytonfîours  pofse*' 
dent>sls]elàlaxredeslabeursenC0iiimnn,en  forte  que  cduyqai  netra* 
uaiH  croit  point,  aur  oit  droit,  &  part  aux  labeurs  des  autres,  cequieftvfi 
appuy  qucla  Pauuietc  Euangeliquc  Séculière  n  a  pas,  n'eftant  en  Com» 
munaucé  ni  de  biens  ni  de  trauauzauec  aucun,  &:  en  ceftc  lîngularité,  fin- 
gulicremcnt  excellence.  Quintaux  Cénobites  non  reniez  Us  le  foucient 
tort  peu  de  ceftc  communauté  deTraùanx,n'cftiuianspas  eibe  obligez 
detraoaillerflid'elpritni  decoTps  pour  s'entretenir d'babits,deijoiirrittto 
ttU,  d'aotrés  commoditct^is  feulement  de  v'occuperà  quelques  exer- 
cices corporels  tant  par  diuertifsement,  que  pour  conl  eruer  la  iànté| 
i  cctt»  d€ljd{»rit  poitf  n'cftcc  o)iî£^  ficde  pço»  «ju'il  Pc  leur  eiiD0jrek 


iSo 


La  PauHiCtè  de  /.  ^.  dejf  indue» 
f  CIL 

IË  rcuicnsà  k  ruittede  vos  raifons',  Hcrmo^ore,  qa«  je  veux  crdre, 
pour  voftrchoimcur,  couler  de  la  mcfmc  fourcr,  c^tiifous  fournie  des 
autliorite2,car  elles  font  indignes  de  partir  de  voftrc  cfptit.  [  Encot 
fcroit  ccvn  crime  plus  pardonnable,  fi  la  vie  Ccnobitiquc  y  cftoit  fculc- 
tncnc  inccrcfsce,  &  que  la  p;)Uucctéde  Iesvs-Chris  t  ,nionSauucur 
&  Maifitc ,  y  fuft  à  cottuetc  de  vos  blafphenics  :  rosis ,  pour  ftusfàit  e 
ba>  ne,  ique  vous  auez  contre  ceux,  qui  fout  imitateurs  de  Tes  fonffiratices, 
commcUIc  fontdelivic  difettcufc,  &  pleine  de neccfliré,  vous  foulcx 
aupicdrefc'atdcfa  pauurcté,pour  donner  rftdiinnt.ige  ?  celle  dcsMca« 
dians,  que  la  neccfTué  contraint ,  &  oblige  à  viiu  c  d'aumornes.  ] 
Lapauurcic  Je  1.  C.cft  telle  que nousl* avions  def'pcintc  ,  <îv  félon  toute 


piactiqucc,  fi(  aoncii  n  a  point  donne  de  comeii ,  (  non  que( 
clic  ne  foie  bonne  &approuuéc  dcl'Eglifc  )  iufques  !a  mefrne  que  leaù 
XXIL  a  condamné  d'hcrcfic  l'opinion  qui  le  tient  auoircfté  incapable 
dcDomaine,5(:  de  propriété.  Il  amené  vnevicpauure  &laboricure,cftat 
cfcric  de luy  ie fuis  pauurc ,  &c  danslcs Ubcuis  des  ma  jcundse, ]  mais  M- 
ptteufi  &  pitifie  de  tteeifii$é,  C*cftà  direinandiailt  Cooime  vous  prétendez, 
c'dk  ce  queron  vous  nie,  &  ceque  vousneproauerez  jamais,  car  il  hum 
droit  que  vous  mondradtcz  le  Sauueurauoircfté  malade,  ce  qui  ncfciic 
point, bien  qu'il  ait  porté  nos  langueurs,  £c  fuppotcé  nos  douleurs]  ott 
auoir  manque  d'cmploy  ,€€ quieft ridicule i  peiiiei', vcttqu'iUuoit  tuoc 
le  monde  à  iiiflruirc. 

11  eft  faux  &plas  que  faux ,  que  le  B.  Authcur  de  Philothcc  [foule  aux 
piciis  l'efclacdc  fa  puuurccé  ;  pour  donner  l'anantage  à  celle  des  Mcndiâs 
que  la  neccffité  contraiot,  éc  oblige  ï  viuce  d'aumofiie.  1  Car  fi  vous  par- 
lez d'vne  neceffité  contrainte  &  tnuolontsdce ,  &  quimandte^  '*g|^a 
Innbfoufniiffion  àlavolontéde  Dieu»  ilcfi  tout  euident  qu'elle  eft vi- 
cie ife,&  vnccoulpe  accompagnée  de  peine:  icroit-il  puAiblc  que  vous 
euflTKZ  vnfi  finifticfentimentdcropinionde  ce  Sain(ft,  qu  il  prcfeiaft 
*n  viie  àlatres-parfai(iie  6c  trcs-actomplie  pauurctédc  1.  C.  Pauureté 
qui  n'aiamaiscfté  Jansce4pointdcff^«^/f  â^'i/ffo/r/rrf/n/f  ^/<j  l'ait  obiigi 
de  vfVf/UiiiVtf/^rjfcslabeurs  yoodcipritjoudecorps;  àyans  toufiours 
«ftéplnsqueruffifansde  le  nourrir.  Et  qnandilycuft  efté  réduit  qui  ntf 
fçait  que  cette  mcndiciti^euft  peu  eftre  innolontairc  ny  rorcce,pui$  qu'il 
ditdefoy-mLfmeen(onenTrctau monde, parlant  èfÔn  Perc  ctcrncl,(c- 

bnqucS.  Paul  nous  enfingnc  au  X*  dcsHcbreuxapresDauid  au  Pfcau- 
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rte  XXXIX.  vo,i5  n'^ne?  point  voulu  J'Hoftics  ny  ci'ollranJcs ,  ni.iis 
.  vous m'auez.  donne  vn  corps,  lors  l'ay  die  voila  le  vicn  ,àlatcllcduliarc 
il  eft  écrie  die  nioy  queie  faflè  voftre  voloncé,  ceices  ie  le  veus»  &  que  vo-* 
tre  loy  relide  au  nauiea  de  mon  cœur.  J 


Cette  d^fenji  eùntinuée.  \ 

5.  CIIU  ;      •       -  _ 

VOvs  continuez â pâreilair  :  [ Si  I.C.  eft  offenfé  dece,prâcedé,% 
m'en  rapporte  àceux,  qui  ont  veu,  comme  il  s'cquipe  de  la  pauure- 
té,  &  qui  l'ont  oiiy  bien  fouucnt  fequaUfiar  de  tiltrc  de  pauuce.  Hclas  1  fJcrmOff,- 
combien  de  fois  a-il  dit  ?  [  le  fuis  panure  mciuli.int  :  mon  Dieu ,  aidez- 
moy.  ]  Et  maintenant  vous  voulez  abuiller  ce  ti  1  tre  glorieux^  qu'il poilè- 
dfe,audcilbusdeGcIiiy  des  plus  infolcnscoqums.]       "  ^  ' 

le  croy  que  par  ces  infolctts  l  o^ifinj  vous  entendez  les  Mcndians  liuio- 
loncaires  que  vous  appeUcz.dtsCirfffx,  &  comme  (èroit -il  poffiBle  que 
•  lenabbaiiuftkpAuufctévoloniaiieduFilsdeDkuaudefrousdesMen- 
dians  inuoloptaires,  puis  qu'onlepuibUc-Pàuure  volontaire,  au  plus  hauc 
&  plus  excellent  degré  dé  pauurcce  que  Ton  puilTe  imagine  r ,  on  le  jii  « 
auoir  iamaiscftc  Mendiant.  lugezdc  grâce,  HcrmoJore,  de  l'ItijurtiCc  »  • 

de  voiht  raifbn ,  &quc  vortre  condamnation  forte  de  voihc  bouciic ,  fi       *  , 
.VOjycLix font  ouuerts fur  r équité. J  Sansdoutelc  Sauucur  s  appelle  Pau- 
ure3&ae(lé  Vfayjpauure.mais  il  y  a  viie  doublC'fAuiretc  en  rallcgatio  que 
yoasfat(es  du  ver&t  de  Dauid,la  z^n  ce  que  vous  dites  que  .c*eft  letûs  C 
qui  parle,âcG'eft  Dauid  qui  parle  de  foy.  La  a.en  ce  que  vous  craduiCèz  le   '  « 
mot  egenns  par  ccluy  de Mepdim  «  au  lieu  de  dire  nacptteux ,  car  egere 
veut  dire  auoir  befoin.  Orcommctout  mendiant  q[\  Pauure,mais  code 
p.iuuren'cllpas  mendiant,  pourcc  que  le  Panure  qui  peut  g^g'^er  là  vie 
de  ion  labeur  n'cft  ny  ne  peut  ctlre  légitimement  mcndMnt,  mais  fculc- 
sncnt  le  pauure  Mitcrable ,  c'cit  à  dire,  celuy  qui  n  a  rien,non  pas  meimc 
'  ^ ^uuoirde  crauailler  pour  auôirdu  pain.' Audi  tout  mendianc  eft  Ne- 
cemceuxjcar  il  a  befoin  du  (ècours  d'autruy  ne  poiiuanc  s'aflifter  fbymep- 
n)e,mais  cout  ncceflîceux  n'ell  pas  mendianc  cane  qu'il  peut  poariioir  à  (es 
ncce/Hte^  pa r  Tca  trauail .  O r  quand  on  vous  contce-diroic  que  ce  paUàge 
paruft  de  I.C.  &<.]irileutt  eftc  non  fculcm  .-nt  pium  c,  m  lis  ncccfïîtcux^ 
,  il  VOUsrcfteroit  à  proiiuer  qu'il  cull  ellé  ncceiTlceu.x  uilouci  àcc  point 
dcmiicredenepoauou  fubacnir  .\  Tes  ncccflîtcz  ,  c'cll  à  dire,  à  ce  quiluy 
fcifoic  befoin, par  loa  crauail  1  piacucl  ou  corporel ,  ce  que  vous  ne  fetc-.  -. 

Ma-*' 
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Encoris. 

civ: 

ffermttf  poinfuiuet  ainfi  .\  fcilaftrer  aixc  la  laifon,  comme  pâric  vii 

^    *     V  Ancien  Comique.]  Mais  regardez  vn  peu ,  de  quelle  injurticc  vo- 
*      *  ftrepafConvousi:€Rclcoul}\ibIe,quandpouraduancagctlapauuietédcs 
,       ieculiers,  voas luy  donnez  la  préférence»' parce  qn'elle«ft  violentée,  Hé 
,  quoy  î  (èra-il  die ,  que  les  adioiis  contiaintes  feront  p!us  méritoires,  qu4  - 

celtes  qui  paitenc d'vn  principe  de  liberté,  &  que  LC.  s  eftant  rendu  vo- 
loncaircmcnt  pauurc,la  pauurcrc  fcia  moindre  que  celle  d'vn  bcliftre, 
qne  l'infoicuiie  de  ia  millàuce  auia  iccté  dans  vue  condicioii  ouieia- 

La  Pauureté  de  naillance  ou  de  defaftre  à  laquelle  on  acquiefce  en  fou^'  ' 
mcctant  amoureutèmeric  ^huinfilcincRt  ia  volonté  â  celte  dcDieo^ui 
Tennoye,  i  voftre  auis»  vous  fèmble-t'elle  *violttiUe  8c  inuolontaire?  bieit 

3'u'ellèayt  vn principe denccedicé,  qui  vousadîc qu'on  nepuiHe la ren« 
re  vercueufè  en  la  reccuanc  Se  culciuanc  dc4}on  coeur.  N'eit-ce  pas  là  le 
-  , ..         vray  fcntimcntdu  B.  Authcurdela  Philothée,  quand  iV  luy  dit  [fi  vous 
Thilot,      ç^ç^  leejlemcnt  pauure,  ô  Dieu  '  ibyez-lc  encore  d'cfprit, faites  de'necef- 
fi'l^^''      Cnc  vertu, &  employez  cette  pierre  prccieufe  de  la  Pauureté  pour  ce 
qu.'elle  vaut  :  fou  éclat  ncik  pas  defcouuert  ea  ce  monde  (non  certes ,  ô! 
{ainû  Prélat  ;  car  voila  le  Seaccairedet  Ridbesdefâppropnez ,  qui  l'ap- 
pelle la  vie  des  Cucux ,  des  îafilens  Coquins  <f  desBeùftres  mfttdhlcs  dr* 
...     nMlhemcHx)\xsaà&  C\  eft-  ce  pourtant  qu'il  eft  extrêmement  beau  &  riche.  1 
A         Et  après  auoir  monl^ré  par  l'exemple  de  plufieurs  Sain6ès  combien  e(c 
prccieufe  &:cftimabîe  cette  pauureté  qui  nous  vient  de  la  part  de  Dieu 
laiis  ncftre  choiXj»?»:  à  laquelle  noMs  acquiefçons  franchement,  il  conclmd  ^  - 
9htlvthéej  ainfi  [  c'cft  vn  giand  pnuilege  à  volire  pauureté,  Philothec,  de  ce  qu'elle 
l'Ai  t /r  3.        vous  cft  point arriuée par  vofire  choix ,  mais  par  la  feule  volonté  de  .  . 
tkw.  1 6*    Dieu,  qui  vous  a  fait  pauure  »'  ûns  qu'il  y  ay  t  eu  aucune  concanenjce  de 
volonté  propre.  Or  ce  quenous  receuons purement  de  la  volonté  de  ' 
Dieu ,  luy  eu  toufiours  tres-agreable ,  poùrueu  (jue  nous  le  receuions  de 
bon  cœur,&:  pour  l'amour  delà  (àintle  volontétou  il  y  a  moins  du  noftre,  , . 
il  y  a  plus  de  Dieu  ■■,  la  lîmple  &'pure'acceputiou  de  la  volonté  de  Dieu» 
rend  vnc  fouffianccexticmemcnt  pure. 

Il  ne  dit  donc  pas  que  la  PaMuretc  contrainte  &  inuoioncaire  foit  pré- 
férable à  la  volontaire ,  cette  defcaiibn  n*eil  que  dans  la  palHon  de  ceux 
qui  font  ainiî extrauaguer  voftte plume,  la  foufflansd'vn  cousbtU6'imp6*- 
tueux  quirempotteqndestnepties,  mais  il  dit  que  la  pauureté  que  Dieu 
choilitpout  nous  quandnous  y  acquiefçons,avheinfigncprcrogat!uc 
au  dciîus  de  celle  quenous  chouîllons  de  noftre  propre  volonté  :  1*  vnc  «S: 
l'auti  e  ionc  y  oiontaues,  loau  cii  ijuc  nofr:c  voionû  comme  vnc  ictuau;^ 
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r?  qui  ?.  îcsyciiv  fui  les  mains  de  Hi  Maiflrclfc.  ]  fnit  celle  de  Di:ii ,  &:  en 
i'^iutic  nous  iLirjons  les  iieiirs de  iioftic  coeur  nous  m.irchons  en  nos 
inuenctons  ]  â  voftrç  adois  (  mais  Sutis  paiHon,  6c  (ans  vnc  préoccupation 
fancafquc)  queleftlemeiUeurttatm^uiraifonnelcinieux^ouda  B'.Frart. 
çois  de  Sa]es,ou  de  ces  inutcSkz»  quif  erUeccUlèni ion fens&  fes paroles 
par  la  poince  de  voftie  plnine. 


Ephhetes  Jnjujief. 

•    $•  cv.  •  •  • 

AV  leftc,  il  vou?  appeliez  [  vn  Bcliftrc, vn  Infoient  Cocjtiiri i  vn  Hgy^gi^,/^ 
gueux  imi-heureux ,  celuy  que  l'Infortune  de  Ca  nai({ànce  auia 
ictté  dins  vne  condition  mifcrable.]  N  auifez  voui  point  que  vous  faites  ' 
pluficurs  grands  maux  en  mcfme  temps  (  helas  non  vous  ne  vous  en  ap- 
pcrccucz  pas ,  car  certes  ils  vous  fcroicn:  lîorieur  )  le  i.  de  ce  que  vous 
mortifiez  par  ce  fsonccau  d'outrages  beaucoup  de  gens  de  bien,  qui  le 
(roauenc  dans  la  miière  6e  la  mendicité  par  la  nail&Qce  ou  par  défaftre^-  ^ 
ftcquiefçansneantmoinsde  hfonnt  volonté  i  ceccemifèreoù  ils  fetroa-        ^  - 
ttenr  réduits  par  la  Prouidence^e  Dieu ,  qui  feule  met  les  hommes  en  cet 
cftat  pat  naiâànce  ou  p«r  di^r^ce  que  l'on  appelle  de  Fortune.  Car  qui  . 
Vous  a  dit  que  tous  ceux  qui  mendient  par  mi(crc,c'cft  à  dire,  pournc  . 
pouuoir  viurcde  leur  labeur,  il  n'y  en  ayt  quelques  vnsqui  poi  tcnc  cette 
déplorable  condition  patiemment»  &  aueclubn^iilion  de  leur  volonté  i 
Udiuine.  .  '  .  ■> 

Le  X.  mal  eil  vne Erretir  pire  que  la  preaùere»  caryons mettez  vciker  > 
bouche  contre  le  ciel  ]  attaquant  direûement  la  Prouidence  celefte,(ào» 
laquelle  vnièttl  cheucu  ne  tombe  pas  de  noftretefte]  l'injuriant  ellc  mef- 
me  par  les  outrages  que  vous  vomifTcx contre  ceux  qu'elle  a  rendus  tels  .  ^ 
que  vous  Icsdefpeigncz-,  c'crt  à  dire,  qu'elle  a  jettr:^  d.ws  -vae  unduion 
mifcr4ble p.if  l'infurtunc  de  leur  nutljancc.  Car  le  vous  prie  en  quoy  ct^  i  c- 
prehenfiblc  vn  pauurc  homme,  à  qui  lès  perc  Armere  n'ont  laiilc au-.  •  « 

cutis  biens ,  qui  peut  dire  qu'il  a  cfté  mis  tout  nud  fur  la  terre,  n'ayant 
où  mettre  (à  tefte  à  couucrt,  6cm  tronuant  o^  aflèoir  (bo  pied,corome  1» 
colombe  de  rarche,dans  ce  deluge  de  neceflitez/ 

Quand  mefme  il  auroitefté  réduit  en  cet  eftat  par  les  péchez  ficlesde^ 
fordres  de  fcs  predeccfTcurs,  qui  auroicnt  diflîpc  tous  leurs  biens  en  dé- 
bauchc:>,lcs  fautes  ne  font-elles  pas  pcrlonnelles,  clVcc  icy  qu'il  Fuit  le- 
■procher  au  ûls  rimquité  de  fon  pere ,  l'Efctiturc  nousalîèurant  qu'il  ne  ia 
doit  pas  porter.  Mettons  en  fai(^  qu'il  foit  arciuc  en  ce  Fond  de  nnlcrc  par 
les  guerres^les  (àccagemens,  les  bruflemens,les  naufiragcsjlcs  tempcftes, 
les  procqz  6c  mille  (èmbiables  difgraces  qui  ruinent  les  plus  gens  de  bien» 
fout-  il  infulter  à  fi  mi{ère>rappeUant  Coquin  mal-fumeux  cr  lnfolent^<sr 
wJjMJi  JStlffirè,  Aftez^ous  appris  ceproccdé  de  ces  anus  de  lob^  qfii  à» 
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1^4  .  .* 

Ikii  <^e  leplaindce  &roulagci'  en  fesuifoctuneS)  lay  chantoient  les  op- 
piobrcs. 

Allons ittlqaes au  dernier  poind^qu'il  foît  cheu  en  cetee  profondeur  de 
.  calamité  par  (a'propre  faute»  qu  il  ayc  joiîé,  mange ,  perdu  Se  diflîpétouC 
ion  bien  par  Tes  deiôrdres>ta  vexation  luy  redonnant  l'entendement]  9C 
l'amci  ctnr.c  du  fiel  d' vne«ondition  defafticufc,  luy  faifjnt  tomber,  com- 
me à  I  obic  les  taycs  de;  ycu\  ,  ne  pciic-i!  pas  fc  coinicrtir  dans  Ion  affli- 
ftion  picquc  de  cette  falchculc  clpmc  de  \\  nccc(îi:c  iiu(crnb!c  :  clt-cc 
ainlî  qu'il  t.iuc  dJcouragei  »S;  dcfcibciei"  its  Pcr.iccns ,  iettanc  le  v:n  .".igrc 
&  lefelau  lieu  de  l'huile  &  du  vin  dans  leurs  pLiycs.  Usent,  d::  Dauid,  de 
vfèmblables  mocqueurs,adjoullé  douleur  liir  la  douleur  de  mes  piayes. 


BLtf^hcme  c^ouuentahle  fuit  ^ar  ignorançe. 

*  * 

LE  5.  mal  eftépouuentable^  ^rif -vn^plushautcvengeance  vers  le 
.ici  quelefangd'Abel,  Dieu>dierH^modore,^vous  le  pardonne»  • 

car  vousncfçauezpas  ce  que  vous  faites]  iiycc  quevousditcs.  liclàs!.  » 
fçauez- vous  bien  que  lesiuifs  en  la  Paillon  du  Sauueur  ne  luy  dirent 
inmaisdc  (i  fanolantcs injures,  ne  crjchercntdcfi/àlcs ordures  (Iir  fbn 
beau  vifigcii y  ne  le  couuriicnc  de  il  ciucls  opprobres.  A  qui  pcnfez  vous 

})aricijhijo  à  li  svs- Christ  qui  die  de  loy-mclme  qu'il  ctVpauure  Se  dâs 
es  trauàux'dés  (à  icunenè,]c'e(l  à  dire,dc5  (à  naillance.  Alla  à  1  etable  de 
Bethléem  vous  n'y  vcirez  mie  pauureté,  mifère  &  neceflîté,  olerec-vouf 
bien  dire  Revoyant  JLqtfitKflela.fûrtey  que  fdpAuureté  eft  comme  celle  ci'vn- 
Cnafx  waI' LnurctfX i  d' 'vn  Infblent  Coqnin ,  ^  qui  cft-ii  cciuy-lâ,c'eft^' 
icion  voftrc  dodrine,  cehcyqnr  F  In  fortune  de f.i  Naissance  a  iettçdans 
'Vfic  iottdifj'yfi  /nifc)  .iLU  .  Oicrcz  vous  nier  que  I.C.  ne  loit  Pauurc  des  fa 
luiilKincc,  «?c  de  naillàncc ,  qu'il  lÙ  ncd  vnc  mcrc  Pauure,  iSc  qui  en  cette 
qualité  cliut  au  Tçmp^e  pour  luy  dcu;c  pigconacaux,cjui  d^oïc  l'oblation  * 
des  paoures.  Luy  dôcques  eft  pauure  de  N  aiflànce»  la  ciKs-iâinâe  Vicrgç 
raMerd'aùuredeNaifliànceiS.  lofeph  (bnEfponx,  qui  n'auoit  autre 
moyen  de  viure  que  Ton  art  de  Chaipcnticr^icftoit  pauure  de  Naidance; 
f\  le  Pautire  deNailïànce  cft  vn  Relijhe  Cr^vn  In  fuient  Coqut'tt  ytiugcZi  • 
Hcrniodoicdesb'arphcmcsiSvrdcsimpictcK  abominables  qui  coulent  de 
rini-.occr.ce . lie .yoUie  plume, par  les  lûggcftions  dcscnncaùs.deyolhc 
honneur.  ' 

Le  Sauueur,  (axres-{àitK^e  Mcre>  S-  lofeph,  n'ont  pas  feulement  cflé 
Pauures  de  nailUnce ,  mais  encore  l'ont et^éjpar  d}%race  9c  infortune,  oa 
pour  mieux  dire  par  vn  fecret  décret  de  la  Prouideiicc  du  Ciel ,  car  la 
Vierge  fon  virginal  Efpoux  ayans  quitté  en  Nazareth  ce  peu  Qu'ils 
'auoicnc  de  petites  comuioditcz  pour  viure  fîmplemenc  ,  vindrent  en 
iSutiticcm  au  mandcm^t  d'Auguftc^.o.ù  ils  (ui^i^  tçbutca  î^u iigfliiclMicjy  . 
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fouffrircnt  d.ip.s  Tcft-iWc  les  rigueurs  inclémences  de  hi  fki:'.>n  ,  Je  !î 
ils  furent  aducilispar  l'Ange  lictuir  la  pciiccuLiond'Hciodcs  «Se  d'aller 
en  Egypte,où  durant  plufîeurs  années  Us  endurèrent  toutes  les  tncpmmo- 
ditez  qui  Ce  pcuaentiiuaginei.Vo/cz-vous'comelWortunedêlanaîQàn- 
cclesjcccoicntdansvneconditionmiièxable. 

Noiiobftjnc  toutes  ces  Pauuretcz  nous  ne  lifôns  point  qu'ik  aycnt  ia." 
ïniis mendié  nyve(cu  d'aumoncs:  lediuin  Paul  diloïc  nucrcFois  aux  Chrc- 
fticnscn  cflcuant  fes  mains,  les  voyez-vous  ce  ioni  elles  qui  m'ont  aJmi- 
nirtrc  pai  leur  labeur ,  ce  qui  mcfaifoic  bcioin ,  ôc  non  Iculcment  à  moy, 
mais  cncoriccux  qui  m'accompagnoicnt. Diuinc Vierge,  <5cvoustres^ 
ùàn€t  lofèph,  ne  pouuez-vous  pas  dire  le  mèfîne,  car  Dieu  vous  donnant 
la  fânté,  la  force  &rinduftrieluffi(ànte  pour  gagner  voftre  pain  &celuy. 
decetliuin  enfant, quieftluy'mefme  le  pain  vif  defcendu  du  ciel  pour  la 
vie  du  monde.]  II  vousappartaioit  de  dire  le  mclme  que  le  vailleau  d'cli- 
te,tV  aucc  vn  accent  <Sc  vn  ton  cncor  plus  haut  (5cphis  aiuntageux.  C'etl  U 
Ja  gloricufc,  honorable  &  lainule  Panur!:té  de  naiifance  »Sc  d  mtottunc  dc 
N.  S.  de  fa  trcs-faincle  Mcrc ,  de  S.  lolcph,  Paunrctéfans  Mendicité, 
P^iuureté  laborieufe,  qui  (ùrutenti  nos  neceflîcez  par  Ton  trauail;  Pauurc- 
tê  volontaire ,  par  vn  plein  &  entier  acquicfcc m ét  au  décret  de  la  Trinité 
celeClequiauottoidonné  cet  Eftatde  Pauurctc  à  cette  Trinitéde  laTcrrc 
Jepft\M.irie  lof  Car  ces  trois  n'ertans  qu'vn  par  vnion ,  »S:  vnitc 
d'efprit ,  fclou  ce  qui c(l  cctic ,  celuy  qui  adiiae  à  Dieu^  cil  fait  vu  cfpiit 
auccluy.         •  _ 


,QueJlionfon  remarqmlfle ,  touchant  U  Pduur^té 

Volontaire  *  . 

CVIL'  / 

IL  faut  (auant que i'cxamuie  le  reftcdcvoftrcdifcoursqùivad'abifmc 
en  vn  autre)  qucie  vous  aide  à  (ortir  du  labyrinthe  d'erreurs  ,  d'impic- 
tez  <îv'  de  b!a'phcmes,où  ceux  qui  deuorent  vortrc  rcputation,commc  des 
Ivlnîocaures,  vous  ont  embarralTé  par  lafallaccdelcurspetfuafious  :  & 
par  ia  captiou  d'vnSophifîne  qui  vous  fait  prendre  vncnangefflemeil' 
ieux. 

Iln'eftpasquelliondeiçauoir  d  laPauureté  Volohtaire  eftpius  ck- 
ccilcntequc  1  inoolontaire^conttainte  &  rupportéeàregret,cen'c(lnul« 
iement  où  bat  le  DireifVcur  e»  recitant  l'opinion  de  Ton  Alaiftre  ,rAu- 
thcur  de  la  Diuinc  Philothéc.  Ec  cependant  vous  ne  danfcz  que  fin- ce 
pied  Uj  lÀns  que  perfonne  chante  ou  louc  des  inftrumens  pour  vous  hure 
ûuter.]  Vous  enfoncez  des  portes  ouuectcs,  vous  eonabaOBZ  (ans  Aduer-' 
-{àir'e,&  vous  triomphez  iânscombAt.  ^ 

Le  noeud  de  lacaufe  eftii  la  Pauttretéqui  nous  vient  du  choix  de  Dieu 
^deikPcowdcnce»  rote  par  nai^ce,  foicpatcdcûihe  »  àlaquçl^  on  ac^ 


2uicrceTolontaîrcincnt,cîl  i  préférer  à  celle  que  ncrai  cmbrafTons  de  no- 
xe  propre  choix  &  volonté.  Pour  prcfcrci  li  première  à  ccllc-cy,  on  àit 
ijuclcchoix  de  Dieu  eftplusfage  ôc  excellcnc  que  le  noftrc,  que  la  vo- 
lonté de  Dieu,  fonintercl'l,  (on  Ordonnance,  fa difpofr.ion doiueuc  cftre 
pluseflimczquclanoftrc.  Qu'il  cft  plus  certain  d'acqinefcer  à  laPaii- 
urccc  où  Dieu  nous  mer,  que  idcla  choifir  de  nollrc  propre  mouuemcnt. 
Que  la  volontc.de  Dieu  cft  fignifice  auec  certitude  par  Veuencment,car' 
quand  Dieu  nous  mec  dans  la  Pauur  été  par  nail&nce  ou  par  defadre^U  eft' 
cuidcc  qu'il  nous  veut  en  l'eftac  de  Pauurecé,mais  quad  nous-nous  y  mcc- 
cons  de  news-  melhiest  nous  n'auons  pas  vue  pareille  aflcurance  de  (à  yo« 
lonté. 

^tais  Dieu  n'a-t*il  pas  donné  le  confeil  de  Pauurerc  en  rEuan^i!e,&  ne 
Ta-t'il  pas  donné  à  tous ,  fans  doute,  mais  pourtant  il  n'eft  pas  pour  tous, 
aa:remvnc  ce  ne  (croit  pas  vn  confèil,  nuis  vn  précepte,  qui  eft  l'erreur 
des  Apoftoliqucs,  Vau(U>is,  Frerôcs ,  Beguards  &  autres  Heredques  que* 
nous  auons  nomme%  icy  deiUis.  Il  en  eil  de  ce  confeil  comme  de  celuy  de 
Condoencc,  q  li  le  pourra  prendre  le  prenne ,  mais  tous  ne  prennent  pa9 
cette  parole,  rAdoleicaitmermeà.qui  I.  C*doiuiacecouieilne  le  prit 
pas^^  en  fut  attij(lé»  .  - 


§.  cvïii: 

\  '  Vand  nous  embrafTons  ce  confeil ,  nous  fçauons  bien  de  certirucîè 

V^de  foy  que  c'cft  vn  confeil  de  l.C.  mais  qu'il  vueillc  abfolument. 
auc  «.cl  l'emb'rallè»  c*çft  ce  qui  n'eft  pas  de  certitude  de  foy,  car  fi  nul  ne' 
(çait  s'il  cft  en  grâce ,  toutes  les  choies  pre(ènte5  eftant  incertaines ,  &  la» 
certitude,  dit  le  Sage,  au  IX.de  l'Ecck/Iafte ,  referuée  àl'aduenir,]  quel 
des  hommes ,  continue-  t'il  au  IX.  de  la  SageCïe  pourra  fç.vjoir  le  confeil 
de  Dieu,  ou  qui  pourra  penfcr  ce  que  Dieu  veut  j.pnifque  les  penfécs  des 
'  hommes  font  limides ,  &  leurs  prouidenccs  mcertavncs.  ]  Quiptutcftre 
alTeuré  linon  pur  vne  con)eâure  morale  que  Dieu  le  vueiilc  en  rcltatd& 
la  Paoucety  qu'il  choifiti'  •  .  . 

La  volonté  qui  (iiit  celle  de  Dieu  manifeftement  cognu'é  par  le  Hgne 
de  rEuehêmett^çft^bienpIus  alFeurée  d'atcaindrc  au  but  de  la  charitc,qai-  - 
n'eft  autre  que  l'accompli iFcmcnt  du  diuin  vouloir  j  que  celle  qui  de  ion 
mouuemenc  propre  9c  particulier  le  porte  à  ce  que  Dieu,  poflîble ,  ne  de- 
mande pas  d'elle,  le  ne  les  enuoyoïs  pas)  dit  Dieu  par  Icicmie ,  o'c  quel- 
ques Proplictcs)  ôc  ils  couroienc,  ils  propiietizoient ,  ôc  ic  ne  parlois  par 
à  eux  :  ils  n'eftoieut  pas  de  mon  confeil,  éc  ie  ne  leur  faifois  pas  cogr.oiftre 
mes  paroles.  ] 

La  volonté  propre,  &  non  fubordonnée  &(puboiilfè  â  celle  de  Diea- 
^  X3  ÎEë.^S^^'^C^^f  ^  de^adions  humaines^c'eft  vn  Ardanr  qui 
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•mcinc  eiV(?cs  prccipicc5,m.iis  celle  '.{iruîuanteÂ:  rciu.mtc  Je  ccHî 
de  Dieu  n'ctl plus  propre,  mais  tiotiseftcommuiie avec  Dieu ,  auquel  il 
nous  e(l  hon  d'adhcrcr,  &  tic  mettre  en  luynoftreefperancc]  Quelques 
PhilofopUcs  Etiiiques  pu  Icui  propre  inclination  ^  pour  mieux  vacquct 
â  leurs  ipccuiacions  Pnilorophiqûcs  >ont  autrefois  abandonné  leurs  ti» 
chclpjs,  qui  ne  è\x\  que  cette  vertu  cfl  imparfaite ,  ii'.iyânt  aucun  rapporc  . 
iDicu,  ny  à  A  gloire  , cependant  files  foufflcurs  d'H-crmodoïc  en  font 
crcus  ils  ont  ertépîus  parfAiccment  pauures  que  nelcroic  va  Chrcfticn, 
qui  i'ciUnt  par  laprouidcncc  de  Dieu ,  y  accommodcroit  fà  volomc,  t3c 
tiauailleroit  de  boii  csor  pour  gngnef/k  vie  tuec  humilité  te  patience.  ' 
•  Ce  miracle  de  Conftance  &  de  P  robité  le  grand  tob  réduit  au  demies 

iioinâ  de  toutes  les  PanureccKil'  Mifères  imaginables,  &  vniflànt  fâ  vo- 
ontc  àcellcidc  Dieu  en  tout  cela,  lors  qu'il  difoic,  le  Seigneur  m'auoit 
donne  beaucoup  de  biens,  le  Seigneur  me  les  a  oftez,  comme  il  a  pieu  au 
Seigneur  il  a  elle  fait,  fon  fairdlNom  foubcny.]  A  voftrc  aduis,nc  fc- 
ra-t'il  point  pauure  volontaire.  Combien  il  ct^vray  que  lescnfans  tks 
hommes  font  menfongers  cnleurs  balances  >  ccompan&  dic  trompez ^^ac  \x 
vanité.] 

,  i      '    '  '  .  '  - 

Qin^ont  les GwHXy  Coquins  0* Belijhres, 

€.  CIX. 

VNt  ixaxt  eanle  de  voftrcabas ,  Hermodoie ,  c'eft  que  vous  témoi* 
gnez  bien  d'ignorer  le  droicl ,  ôc  de  n'auoir  point  pafTé  vne  legert 
<£ludedcslnftituts,car  fi  vous  cufTiczpoufréiufques  dans  le  Code,  vous 
«ulîîeztrouué  vn  tiltre  de  xf.iîidisyicnaicMtibtis ,  des  Mcndians  robuftcs 
6c  valides,qui  vous  eurt  appris  qui  (ont  les  vyjys  GuckxJcs  -ur.iy  ;  Conmnt 
Cr  If  s  ■vr.tysBchJîres.ht  c'cû  ce  que  le  me  fuis  obligé  de  vous  faire  ciuen- 
dre  pour  vous  tirer  d'erreur,  &  vous  moniirer  que  voas  Wauez  garde  d'ac* 
teindre  au  but  de  la  Terité,en  prenant  vne  fàuÔè  mire. 

Levray  Gueux,  Hermodore,c'eftlevaiide  Mendi&,&  le  valide  men- 
diant, eft  vn  marau,  va  fainéant,  vn  vaurien,  tellemencatcniindy  à  viure 
d*  vne  injufte  mendicité ,  fans  rien  fiire ,  qu'il  aime  mieux ,  ayant  elfuyé 
toute^hontc  demander  impudemment  «Se  crtrontcmcnt  la  vie ,  que  la  gai- 
pncr  par  fou  crauail  le  poiuiant  faire ,  ayant  de  la  fanté,  de  laforce  &  de 
ladrcirc  allez  pour  cela.  M-  isileft  tellement allbupi 6c engourdy  dans 
.la  fccardi(è  &  roidueté,  qu'il  ne  fc  peut  retirer  de  ce  bourbier,  où  il  pour* 
rit,  5c  iè  veautre  comme  vn  animai  immonde,  profîunt  toufîours  en  pis, 
«Se  ne  voulant  q.nttcr  l'infamc  litticre  de  cette  Truandcrie  ôcCoquinci  ic. 
Il  y  a  quantité  de  Loix  Diuincs  flc  Humaines,  Ecclefiaftiqucs  &  Politi- 
ques cni^tre  celte  forte  le  gens»  quîfom  des  larrons de%uiicz,&  des  ver- 
mines delà  Ropubiiquc. 

Us  font  paiiurcs  mais  non  pas  miferabics,  car  ils  pouiroicnt  s'ils  vou- 
loicnt  gai^ner  Icgitimcment  kur  vie  de  kur  Ubcur  3  nuis  Ufchcmcpt  af« 


fii.mcîez  1  cette  bcliftrcric ,  8c  impAcicns  du  tiMuail,  ils  fc  iettcnt  J.ms  des 
artifices  pour  faire  paroiîlrc  des  miferes  où  il  n  y  en  a  point,  6c  foire  croira 
i  ceux  qoilesvoyent  qu'ils  (bac  dans  l'impuillànce  de  gagner  leur  vie. 
Aigles  qai  ne  viuent  que  deproye,  &concre-fonc  les  Colombes,  loups 
deuorans  qui  fc  couurcncdecoilbns  d'aigueaux.  Les  vns  fe  forment  des 
viceres  &  dcsplayes  piir  artifice  ,  les  autres  fcfontparoiflrc  impcrcns, 
eftropicz  ou  malades,  ik  ne  le  lonc  nuilcmciit  jbicF,  il  n'y  a  lortc  à  iiuicn- 
lions  (Sk.'  de  ruzes,  dont  ne  (efetuent  ces  Aigoteurs  <!iv'  gics  Gicdins ,  pour 
viurc  de  cette  injuCh:  mamece,&  éuitcr  le  Trauail,  qu  ils  fuycnc  comme  U 
cornue,  &  qu'ib  haïflènc  aucaac  que  le  voleur  les  Archers. 

Seilion, 

§.  c  -x. 

.  /^N  dit  nïefine  qu'il  y  en  a  qui  par  vne  longue  patience,  &  par  dès  • 
(Iracagemcs  fort  fubtils ,  fçauenc  amaflèr  par  cet  injufte  &  faîe  me« 

ftîcr,  de  grandes  ncheires,  fans  conter  celles  qu'ils  confument  toutes  IfS 
nuiàscn  bonne  cherc  tSc  autres  dcbauchcs  des- l\o.uncfl es ,  fc  monftians 
durant  le  ioui  comme  des  corps  que  l'on  a  tirez  du  fcpuicme  ,  (5c  acciranc 
l'argent  de  ceux  qui  les  voycnt  en  vn  eûat  fi  pitoyable,  par  la  compallioa 
qu'ils  leur  donnent.  Qui  appellera  cela  2amo(he,abuèra  dulerine,  qui 
lignifie  vnœuuredçmiièricorde,  fiiceau  vray  mifetable,  pour  le  ibuiager 
en  fa  nnfere»  ££>cesiàux  Mendians  ne  le  (ont  pas,  mais  plutuil  des  pipeurs» 
des  abufeursjou  pour  mieux  du  s,dcs  voleurs  publics,  qui  dérobent  par  des  . 
dclguifemcns  rnnmofhe  qui  n'eft  deuë  qu'à  ceux  qui  n'ont  rien,  i^' nui 
voudroieut  bien  yiuce  deicui  tcauailj  mais  en  font enipeicltex par  impuii- 
ûncc. 

Auffi  les  loiï,quand  ils  font  dccouuerts  les  puiriflcnt  de  rigoureux  cha^ 
ftimcns ,  car  au  commencement  on  les.  met  au  carquanc  pour  les  faire  re- 
conoiftrepour  des  a£ftontêurs,  &  ïks  rendre  infâmes  Sa  expo  fez  à  la  moc* 
querie  de  tous  les  pailans.  S'ils  retombent  on  les  fouiêtte,on  les  bannir,  on  • 

les  marquedVnf<.r  chaud  lurTipaule,  on  les  condamne  aux  galères,  A 
après  cela  on  les  void  enuicillis  en  c!c  mauuais.iours  &  incorrigibles  ians 
les  crtrupicr  onles  fait  aller  aux  porcnces. 

Voila,  hicrmodorc, quels  loue  lub  vrays  Gueux,  les  vrays  Belilltes  &c 
Gpquins ,  les  vr^ys  Tcuans ,  Acgoticrs ,  G  redins ,  ce  font  ces  Mendians  • 
^  valides  »  Pauures  par  Naiilànce ,  par  de(àftre  ou  par  débauche  «qui  pou- 
u'ans viurc  deleur  labeur ,  (.\ ne  le  voulans  pas, dérobent  l'aumoûie  aux 
vrays  miferablcs ,  qui  lont  les  fculs  légitimes  &  iuftes  M-endians ,  réduits  • 
dansi'inipuillance  de  trauaillcr.  Ce  fo:,z  là  lespunitions  que  la  lulHcc  or- 
donne coi  icreces  voiries  de  la  Rcpubljc^u:,  &  contre  tciic  foi  te  de  gens  de 
qu^clque  condition  qinis  luicnt. 
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$•    CXI»  •* 

ÊfT^  OiatinuonsàcximmciU  icftc  de  vos  raifon^,  fie  rtonsvcrronsl* 

1*  *  balsc&câe  Icutor  à  ccfte  piètre  de  touche.  [  LesApoftresffronc  . 

fttonc  donc ,  dittes voui» inferieiiirs-aux  gueux ,  juilquc pouuans  ^  ' 
mener  Tnevicmediocfc,iUoiitquictl^leu£srctt,pout  eurc  pauarcsaucc 
tcrus-Chrift.]  Les gueux,Htrmodore,  font  ceux  qui  viuenciniudcmcnt 
d'aumofnepouuans  viurc  de  leur  ctauailjlcs  Apoflrcsny  I.  C.n'ontpoinc 
vdcuii'aumofne$,maisde  UurstrauaiâX  on  r^v.ntuels  ,ou  corporels,  iugcx 
quelle  conucnauce  pcuc  cllcc  cacLC  la  lunucic  &  ks  uucbrcs^  Chiill  ^  f 
^tBclial.]         •        ^  '  . 

[Ec  cous  iet- Cenobitesdu  Monde, comlnaez*tous,  qui  ont  quitte  Hermod» 
jenrs  rots,  poor  eftrc  pauurcs  auec  lefus-Chrift  :  &  to«s  les  Cénobites  du 
ihonde ,  qui  ont  abandonné  les  lichcncs ,  Its  charges,&  les piincipantez»  ^ ' 
pour  viurc  pauurc ment,  ncfcront  pas  dignes  d'cftrc  comparez  à  vn  co-^  ' 
^uin,quc la neccflîcé contraint  de  mendier,  cnii  aceft  aduantagc  lui  eux, 
Ç|ucs*il  endure  quelque  cholc,c'tft  cotre  (a  volôté,&cux  pour  leur  pLifir.J 
,  Vousfaickcsicy  dcgrandcsincongLuiccz,iem'citonnc  que  vos  Peda« 
goguesn'onccon  igc  voftretbeme,v»Mr4^pi//«^  Itt  CtnttiNSélH  Mtndti 
Hc  neicaues  vott^  pas  qu'encores  qu  ils  Ibient  dans  le  milieu  des  plus  grah<« 
des  villes,  ils  font  ncancmoins ,  à  ce  qu'ils  difenc ,  hors  du  raonde,qiieleti0' 
Kovaucne  n'cfl  pa  s  d  e  ce  monde.  ]  Que  le  monde  cft  leur  ennemy ,  qji'îlt 
Refont  pas  comme  cesmôdainsdans  Icsintrigucs&i  les  vî^nitcz  dumôde. 
certes  vous  leur  Êaictcs  giiiidtortdc  les  Cénobites  du  Monde, 

Poiliblc auili auc^  v ous  jcité l'&ùl  fur  la du&rine de  S.Thomas,qui leuc 

Ï'  >einictd'eftre  marchands  méfiez  faifans  pioFcIfion  de  lavie  meHcc,  do 
èmctler, comme  cftant  le  9à  de  la'têrre  ,de  toute  forte d'affiUre8,poiif 
pratiquer  àlalettiece  mot  facté,  qucceluy  qtti  eft  dtdié^pieunereroi}C<* 
re  point  dans  les  négociations  fccullcres,  ]  &  en  ccfcns  vous  aucz  eu  rai«  . 
(on  de  les  orner  de  cet  cpithete  glorieux,  deCenoùitesdHAfêfideidcvnçÇni^ 
IBvous  le  voulez  de  lumières  du  monde]  de  lampes  qniliuTeat  ^ndc| 
^ttx obrcuis^l  c'ciià  dircdausies tcucbies  du Itede.  ' 


\/f  Aisvous  tviarqucz  vous,  Hermodorc,  quand  vous  dites  que  [ToV^ 

les  Cénobites  du  Monde,  ont  abandon  ne  les  richcflcs,  les  changes,  ' 
JclesPnnci^autcz  poiu  viurc  pattiuan£Ut.  ^  S^auc»  vous  bieu  (^uc [y^ 


Digitized  by  Google 


2.90 

neuf  parts  àcs  Ccnobitcs ,  dont  les  dix  font  le  tout ,  font  d^ns  la  dî {forma* 
tioh  3c  i'inebfecuancc  j  &  que  la  plus  grande  pire  de  cesdiffbrmez ,  tm 
«estez, quenon rentes eftTnramat  de  gens  débat  lieu, de  chcciiie  naî(l 
lance,  qui  n  auoieht  rien  y  &  qui  fe  jettent  dans  les  Cloiftres^oitr  y  auoir 
leur  vie  aflcurce,  fkns  cftic  obligez  de  la  gaîgncr  par  leur  trauai),^  qooy 
ilseuisenccRc  contraintss'ilsfulsenc  demeurez  dans  le  ficcle.fi  non  qu'il* 
euiscni  embrafsé  k  mcftlcr  de  ceux  que  nousvcnonsdc  dcfpcindre. 

Sçauez  vous  bien  que  décent  qui  fc  )cttcnt  dansladixicfme Partie  qui 
fc  dit  Kefocmee,  il  n*y  en  a  pas  deux  c^ui  Ui]>cntla  parole  de  l'Euangirc»  va 
vend  tout  ce  que  tuas,  &  le  donne  aux  ptnorei»  yea  que  plaûeurs  n'ont 
xien  4aed«  vaines  eijperance)  qdl  font  les  (bnges  de  ceux  qui  vdllcnc,  ,  . 
CMame  lefils  de  famille,  &  quoy  que  leurs  Pcrcs  foientriches,  qui  leur 
adonné  caution  de  leurfuiuiure      d'cftre  leurs  héritiers, combien  de.  - 
Pcrcs&de  Mr  r  es  enterrent  tous  ks  iours  leurs  cnfans:  d'autrcsfont  de 
pauures  fcrpcns  qui  n  ont  rien  du  tout ,  6c  qui  ne  fçaucnt  de  quel  bois  fai- 
re fl«che,  d'autres  ont  du  bien  ,maislclaiQent  à  leurs  parens  qui  font  ri- 
ches, <c  non  aux  pauures  nùfcrables,  ou  bien  le  portent  aux  Conuensoii: 
iU    rangent,  qui  le  re^oiucqt CA  terres,  rentes,  &reuenus,s'ils(bnt  ten* 
tex»  ou  en  argent,  fi  cefont  des  inftieuts  qui  ne  rcçoiucnc  point  de  rentes» 

Appeliez  vons  ceU  U  dumtr  aux  pén^rts^  n'efl  ce  pas  le  donner  ï  (by • 
mcCnc»  comme  celuy  qui  par  Ton  teftamenc ,  s'inlHtue  foy-mcfme  Ton  hé- 
ritier, &  Te  le  donner  en  vne  façon,  Cnon  fi  libre,  auHî  plus  certaine  ,  & 
plus  afscuree ,  que  celle  dont  on  le  pofsedoit  dans  le  lîccl: ,  ne  le  polscdant 
plus  en  particulier,  mais  en  commun  l'atraciunt  à  vue  Communaucà 
•Cl  il  eft inaliénable     ne  peut  iamais  périr. 

î.    CXI  II  ,  ' 

APpelTes  ^cm  «lur»  pjfurrnrwr,  que  d'entrer  en  vne  conditioa 
qui  n'cft  point  obligée  detrauaiUcr  pour  gaigner  (a  vie>en  vne  c6  « 
dtrîoAquia  en  fa  puifsance  toutes  les  licBcfses  de  UChreftienté» 

foît  par  rentes ,  9C  pqfsclïions,  (bit  par  queftes, appellea  vous  pauuies  va 
homme  qui  fera  dans  Vn  ordre  à  qui  appartient  de  droiû,lc  ticrsdctousle» 
biensitjcublcs  &c  immeubles  du  Chriftianifine,  &  qui ,  daos  là  ruine,  n'ft 
plusquc  ccntmiUions  d'or  de  rente,  pflur  vi/tre  ffAtturemeni^  oùcftU  Po^. 
tentât    le  Monarque  quien  ait  lacinquidlbe  partie  autant. 

Bref  ,appcllefez vous  toufioan  Pauarct^a  defapptoptiation.qui  efT 
1  appeau  pour  acqacrir,&  la  dif  pour  conTcnict.toiitestesRichAlIesitii»- 
ginables.  Mais  encore  oit  font-ils  [T  o  v  s  ces  Cénobites  da  Monde  qui 
ont  abaado  nnc  les  tichcOes,]  puis  que  t'ils  en  quittent ,  c'eft  d'vne  for- 
te, pourlcsrcprcndre  d'vnc autre, par  vntourdefouppldre,(rentende». 
vousHcrmodorc)  gucLw  liirv(ço^tcsapj>eUep^  jj^oadcg^riî^iîqft^ 
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fH.  MonRrezdoQfTn  peô  celle  Règle,  cefocmitfainr  de  yc0U&  qinfàflk 

•  profcfliicm  dcpauurecé ,  puifquc  la  plus  appatcnuntticpiimt^de  umtei^ 
•giiî  ell  la  Minontaine,ne  fait  eftat  que  de  vime  farts ftre^e. 

Quant  aux  Churgcs  ôc  tux  PrincifOMteT^  laifFccs  pour  viurc  Péutfremfr  ' 
ce  Ci  nt  ei€SMMémtMrts,<i\xi  u'arriaccguercsplus  fouuétquclesEclîpfcs,  6c 
les  Comices  :  ôc  qui  fonder  oie  encore  dcpies  ces  ?oc;^uuos  cxtraoïtlinai» 
fes.ytcoaiicroit  peut-cftcebcattcottpd«choffs»quir*abbatroienc  delo- 

*  ftenatioA  ^u'cn  font  ceuv»  6 mt  feoiii muscs «4'viit  tfpec quia* 
leurappaitiempasj8ei|Bitottrn«ncenyanicc  pour  cuxUloO^ebitiiii* 
litéiesauttcj^  c'cftceaue  S.  Augaftia  jcf  Cfiid  sii  fa  Règle, <|ii«^ où iet 

'  Sénateurs dwicnncnt  laborieux,  les  payions  3c roturiers  douicnnent  de- 
'  licats ouïes  grauds  de  uaillancc  foachuoiblcs^lcsgeusdebAflècS'" 

•  traé^ionfc  rendent  enflez  d'orgueil. 

D'abondant  pour  ne  tracer  aucuae  ligne  (ans  ineptie  tous  appeliez 
codqHincelny  que  k  necdBté  contraint  demcndiir.  Sila  necemté  pro- 
«icnc  de  ià  fiincamîfctpottiiaot  gaigner  fii  vic«  dc  Dcle  vo«Uuir  pat ,  cftH 
s  vo  'vrsy  çoe^uh  t  ôc  oui  mecitecha(Hmenuinùs*^.çUclovai:riuepoac 
rimpuiiraDccdfticuiftilIefjpourquoy  riniuhez-vous  pouriacnitèreqoe 
Dieu  luv  cnuoye,n*c(l-ce  pas  imites  UiCriiaucé  de  ccuz  qui  donnent  dei 
coups  d'cipjse  aptes  la  moïc, 

  -  *  «  

f    C  X  1  Y; 

ACbcucz  la  cariicre  de  voftrc  cxtrauagancc,  [Qui  à  cetadantagefut 
eux, que  s'il  endure  quelque  chofe ,  c'eft  contre  (a  volonté,  emtf 
(les  Getio]Hte8)pour  leiixpUifir.  ]  Q^tcfcdMleirefitrt]c'eft^ 
^îrcdaBsleprincipeiièie  (çmroitcqrriger.L'Aothcticde  Phitotheeetni- 
fltç  ccbx  qoivniiTcnt  &  foumettcntleur  volonté  à  celU  de  Oiea,qiiand 
il  leur  enuoye  la  Pauuieté,  ibit  parnaiffance ,  ou  pas  deOiftce^»  à  ceux  qui 
la  choififTcnt  de  leur  propre mouucmcnt,  6c  jHcrmodore,  compare  fans 
cefTc  les  Pauurcs  Inuolontaires  aux  Volontaires,  tcoans  pour  maxime 
générale  ce  qui  cil  faux  de  toute  FaulVcté,  fçauoir  que  de  tous  ceux  qui  font 
pauurcs  pacnaifTance  ou  par  dilgrfcc,iln]renavn  feuL  qui  acquieiccàia 
'  volonté  de  Dieu,&  quedetottscenmii'ontchoifila  Panuft^Toloatai- 
te  donnant  leurs  biens  auxPaauns,  il  n'y  en  a  vu  feul  qui  s'en  repente} 
çe  qui  eft  teU'entient  initié  à  penfec ,  que-lefimple  recift  en  oft lad^u^ 
Aloa  entière. 

le  vous  prie  combien  y  a- t'ilic  ne  diray  pas  de  milliers  »  mais  de  mil- 
liens  de  pauurcs  aicifans,  laboureurs  ,  villageois  fort  contons  en  leur 
pauurcte  >  &  qui  en  benifsent  Dieu  comme  lob  &  Tabic  ,  qui  font 
joyeux  6c  fatisfaits,  &  rendent  à  Dieo  de  grandes  grâces  quand  il  leur 
4oaa6  la  iânté,&  lent  cvotocitsmaiBi  ^  le$bsas,don;  ils  gaigncO(Ie«| 


fxxây  co-nbieti  cni  y  ft  -t'iVqui  renisfcicnc  les  riches  coins  dVn  ^zmà  bi«à? 
fric,  pricac  p  ont  cax ,  les  comMeat  Ac  beneli^kiods»  a  aind  lU  leur |dé« 
neot  de Ye.w ^loy  »  '5e  le  tii')f en  d:  giigncf  leac  vie.  Cfombion  y  a-t  il dt 
paaacesgensde  rn*ftief  dintlcs.irUief,  q  ù  Fo.ic  des  prefeni  à  ceat  qoi 

fonccraiiiller^p^itr-cacceccalr  leur  clitUadifc:  qui  ncitcaqoc  ces  paa^ 
u^ésT^nr  vot  .^  it.iirr<i,  p^iis  qa  ils  vuiiseac  Lear  volonçé  à  ceUe  de  Âifii 
^illlrs  i  rangez  en  c:rc  Ut  dspaa  uccé.  ,  i 

D'oCilcirviein  ceiUioycpAriTi/ca^c,&ic  fi ccyficiuucllcî  facigaeSiC* 
non  de  U  VuCiz  àj.  ûlacilre  de  Oisa ,  &  U  fecmeté  de  (on  efp cic  princi* 
pal ,  ]  tcfmm^lepiirâût  c^ncencemencdc  ce  piuute  dont  it  cft  parUl  en  1a 
vi6dcThâoUce}Sri*aUeç;rcrse  dccctautri^^ui  touchaH fore S.Aagyftiii» 
cpnoae  ilc«nur<)ascn  Tes  ConfcJl  jus^vroyanc  qu'il  aupitacqvn  s  con> 
tentcm;nt  4iiiç  !.i  ptiiunîtc, qu'il  l'cclicrchoic  aacc  bciucoup  t.letoucy,5c 
qu'il  n'ofoidcpr  ).n:ccrci.ius  '/at  giaiiJc  fortiia*  ;  ce  qui  porta  coup  à  fa 
côueriîon,  ^  Uiy  1  >  ru  •cspre.nui:$  moau^mcs  da  merpnsdcs  bonnev^| 
.  ^  des  vanicez  da  monde.  .  . 


L 


%:  ex  V. 

EgfanJ^coî]aCâ  cntrc.icuccftc  fclicicé  de  Upauurccé  voIontiV 
re  p.irmv  les  oblciinccz  du  Pagaailinc ,  hcureuCc  ia  paimrccc  ,  di- 
foic  -il^quandcUc  ef^loyculc  ,  ic  me  trompe ,  ad jouftoit^il  ,  quand 
elle  ellallegre  die ii*c(l  plus  paaareté  •  &  encore ,  ô  pautireté  que  tu  ef 
Ttt  gcandbiea ,  mais  pea  cognen.  Mieux  vaut»  dit  le  Sage  en  Tes  Proaec- 
besvneboachée  de  paiacoucfecauec  ioye,qu*vneixuironpleioedi^n» 
.  ne  chcrCjflc  de  graille  ,  mais  troublée  de  riotcs  &  de  noifc  s. 

Cécile  iniuftice  d'ciprit  cft  celle-là,  Hcrmodorc  ,dc  croire  qnc  tous 
ceux  qui  font  pauures  par  naillanc^ou  pat  defaftre  font  pauurcs  inuolon- 
taices»que  nul  ne  poctefeniôrt  auec patience» que  cous  murmurcnccO- 
^    tfC  Dico  y&conmt  YOns  dire*  quelques  lignes  plus  bas  /«m  dtfe^ertz.  t» 
Hermm,  il^ttftmifimpt»  von»  iniagi»ant  pour  Pauurcs  volontaires  que  ceux  cpii 
f*  ^V*      cntvaelotf  tout  quitté ,  U  donne  tousleuïsbiénsattx  pcrronnesnufeni* 
bleSjpourembralVetlc  confeildc  L  C.  comme  fi  ceux-là  ne  poonoienc 


pas  rendre  le  nrccflairc  volontaire  f  comme  ces  pauurcs  paticns  qui  fouf- 
frcntdcbon  caur  Icsfuppliccsaurquels  ilsiojuiuftcméc  condamner  pour 
leurs  crimes^  bien  qu'à  l'abord  la  nature  y  répugne)  6c  ccux-cy  nepoi 
noient  iaonis  defiuicÂC  de  celle  volonté  qui  leur  a  fait  vneifoisdonn 
"  bftance  aux  necefliccux.  * 
\- ce  queiàinéfcBpnaïKnture  rcrmrqiie  »  quequelqves  DifcipTet  Je 
;  l'£iiiingelifte,  ay^t  ainii  cour  quitté  par  l'auis  de  leurs  Mstftie^'l9 


pour 

^         -        -  -  donne* 
leorfiibftance  aux  necefliccux. 

Sieft. 

lepenrirontparaprci  concreluy  comn^ficHrael  côcreMoyle^cequii 
faiCpîUr,qucU  volontcdc  l'bon^mc cflant ambulatoire iufques à  la morr^ 
i;(a|aM  sie^  de  |^i(4&(<eEUiu     iuaia^i^^nc^a^tftaïc  m  Mcrcu^  ^^oL 
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Ticfc  peut  fixer  ïilcftmahifcdcs'imAgincr,  ft  ce  n'cft  piciiflmcnt  que  la 
iciication  du  repentir  n'aniuo  qucKjucrois  à  cclu  t]ui  oiitcrabiaflé  aucc 
peu  de  ipgcinciiC    de  vocaiioii  1  a»  coniciU  Euangçii  (^ucs. 


U  Defapropriathn ,  n^eff point  Pa  nurctc. 

f  cxvi. 

IE  voy  bien  où  vous  tendez,  Hci  modoïc,  c'cdicc  bénit  vceudc  Pafl- 
uretc que  vous prcLcndcz  cftic{aic  parlcsCenobices,  «?i  auquel  veus 
,  foulez  m^trc  le  failU  de  U  Pauuictc  volontaire  &  Euangcliquc,  &  y 
attacher  l'immobilité »€omni«  ÛToasfnetdex  vn  cloud  à  la  rou  «klc  la  foc- 
tuae,  p  t  u  r  IWrefter.  Maïs  voos  y  perdiez  f  oftte  huile  £e  f  olhe  peine,  vos 
artifices  font  trop  grcirLcrs^vousncnousfurprcndrcz  plus  par  l'cquiuo- 
que  de  Pauurct^  U  ile  dc^pcopviation ,  U  minceft  euencec  ,  elle  ji'auoa 
plus  d'cfFc»5t,  clic' ne  rcnucrfciaplas  dciugenoentpar  fa  foupldi'e.  L'on 
vous  a  dit  cent  fois  au  cane  de  fois  nue  vous  chopciez  à  ceftc  pierre  , 
autant  de  feis  >  pour  vous  ccleuec  amiabiemcut ,  on  vous  dira ,  que  vokis 
prenez  Lia  pour  Rachcl ,  vue  ftatue  pour  Dauid  :  &:ia  dcTapropiiatii^n 
pourPanureté,  &  qui  pis  c(l  pour  PauoretéEuangeliciae  félon  Ton  eften- 
daë*,eii€Qr  qu'il  n'y  aie  pas  moins  de  différence  entre  la  Dciàpropriation 
Ccnobitique  &U  Pauureté ,  qu'entrelciour &  lannift^lcs  KichefTes^ 
leur  Pfiuation.  Car  cefle  DcGiprr»priation  bien  obferuec  cft  certes  incô- 
patibicauccb  Propriété  en  patticulicr  ,mais  non  pas  en  commun  &  ell  », 
compatible  auec  la  poirefllon  en  commun  de  toutes  fortes  de  richciTes  i  la 
PauureicEuangcliquc  au  contraire  n  cfl  compatible  aucc  aucunes  richcf- 
6s  f  rentes  raauoDs ,  podêffions,  ny  en  particulier ,  n y  en  commun ,  niais 
cUepentCompatiraocclaproprietédecequeron  gaignedtfbn  txaoailde 
coipsottdrerprit.poucl'eotrctiendela  vie,teq«eldtamprisje  refteeft 
deub  aox  neceflkeux  >  de. quand  on  e(l  dans  rimpuif^nce  de  v i urc  de  ce 
labeur ,  on  peut  auoir  recours  h  rau'mofnc,  &  non  autrement.  Comparez 
la  aucc  la  DJapropriationdcs  Clo)ftre5rcntcz,5c  voyez  (îTon  nTpcfTcdc  ^ 
iicuencorannm,(irony  vu  du  triuailipirituelou  corporel, &  h  l'on  y  a 
Yccours  à  la  mendicité  quand  ce  labeur  manque.  Comparez-la  ^cc  celle 
des  Cloiftrcs  non  rditcs  ,doiitU  qutfte  eft  plus  abondtnc*  ptas  affba- 
teeque  cous  Us reaenûs  des  fendez,  &  voyez  s'ils  îie  pofl^denc  pes leurs 
Conuens  bleuis  meubles  en  cummuii>,  voyez  s'ilsy  viuentdeJenrs  tra- 
vaux de  corps  ou  d'cfpnt ,  èc  s'ils  n'ont  recours  à  raumofnc  que  quand  ilsr 
ncpcuucnttrauaillcr,ajullczleur  vicicc  niacau, &voyezri  elle  cft  pau- 
urc,  &c  cu:<ime  vous  dites ,  ccicmblc,  parplailir  U  pour  vous  cl|^yct,silf 
Vituntpauurement  pour  leur  p  aifir. 

Que  h  les  non  reatez  vbus  iouftienncnc ,  qu'ils  ont  droit  de  viorc  d'aU'* 
SM>iiics,ûiiiscftreobligezirerttirrEglirenyle  prochain  corporellemcae 
JiyipiritudlcmenCtny  ^crauaillerpourgaigncrleurfie,  mais  {èolemeot 
.  pour  fuir  roifmetc,  ^  .|iic  leur  encretiea  leur  cft  deubr/;  vtud^  fitUimcm  ffmrlfit^ 
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pratiquent  U  Pauureté  Einngcliqu&  ,  qui  ruppofc  qu'ayant  diOribué 
tout  fcs  biens  aiixPauurcs  onviucpar  apicsdclonti-auail,  &  qu'on  ne 
puiircauoic  iccouisàUmendicicc^uci^iuadon  ncpeucvioïc  de  ToaU^ 
bcur. 


M 


Dt  ctu*  fiife  fm  Ctmhitts  févr  diliréci^  ■ 
f  ÇXVII.' 

Ais  Jo»in.insccUau  dcGrdc  vofttcamc,  que  dans  les  Conucns 
on  Face  VŒU  de  Pauurcic  (  ce  «juc  vous  n«  i^auciez  niondrer  en 
aucune  Rcglc  )  vousimagincz  voutqu  iln'y  enentrepoinc,  qui 
(cktnt paàoèss  de  naillàncc,  ou  pat  jdefàftcft»  ou ,  pour  patlecielon  votts, 
*  fkttiHftrMneiUle»rwéttjpuic§ékîtUi9^démsvnâCû^^  Le 
'  pot!  Efcriiiain  des-  ^^«rriuryî^mqmcft vnt  devosidulcs ,  cftbieud'vn 
âutreauis,caril  fait vn Clitpitrccïpr«s,c'cftlcXlI. dcHi I.  Partie,  pour 
tnor.rtrcr  que  c'cft  vnc  chofc  faindkc ,  ôc  parfai(5le,  que  de  fc  fnicc  Cénobi- 
te par  dtliipoir  :  ne  croyez  pas  à  mon  upport  ,  mais  i  fcs  paroles  que  voi» 
cy.  Si  qui  ieruironc  d'ornement  0c  d 'cmbcUi^Temenc  à  cède  page. 
[Si  ayant  hit  voile  dant  cet  Océan  (du  monde)  v  ous  cftes  furprîs  del'o- 
;  ^eMr.f»e»  rage,Sc  baittu  des  vents  contnûccs  qui  vout  obligent  de  tclafi:her  ,&  ton- 
f  «  io^«    •  tes  chofes  vous  fucccdentmal,  fil  auaricecft  punie  par  vnc  notable  de^ 
route  de  biens  j  (î  l'ambitioa  eft  mortifiée  d'vn  refus,  la  vanité  4Vnehon« 
te  pi  bliquc,  l'amour  d'vnrncfpriSjramiùéd'f  ne  tromperie,  que  les  yeux 
ne  voyct  decouscoftezquc  dcscfcucils,  &:  que  l'clpiic  ncconçoiuequ'vi^ 
dcfcrpoirj  Au  moins  pauurehommc  rentrez  en  voub  meftnCj^ôcfoyczin- 
ikruit  de  la  vanité  des  chofes  du  raoudc  à  vos  dcfpcns.  ] 

.  -  ■         .  ^ 

Ft/trfiùtte. 
$.  CXVIII. 

ETvn  peu  plus  basil  pourfuic  ainfi  fa  pointe.  [Venez  AmcfaiiiCke, 
car  c'cfi  lcius«.Chnlt  qui  vous  apj^cUc  ,qui  vousdclWhc  du  mon* 
2^^^  deparuntd*eÉ*rts»quivou8caievreparresamcnmnes.  Ccftluy 

qui  brilê  vos  chaifiics  peur  rendre  voftve  liberté ,  qui  vous  tire  d^vn  (epaU 
ente  plein  de  pourriture  pour  vous  refsufciter  auecltty,'&  vous  faire rc£> 
pirer  vnair  plus  deux  dans  vn  Cloiftrc.  N  ecraigncz  pas  que  ces  difgraces 
diminuent  le  m.  ritedc  voftrc  vocation.  Le  port  recjolc  r paiement  Icn  vai(^ 
féaux,  qui  y  font  percez  par  vn  vent,  ou  contraire  ,oufauorable  :  L'Arche 
futouncrtc  à  la  Colombe, qui  n'y  retourna  que  paiccqu'clle  neirouua 
})oint  de  terre  pour  (crcporer.  S.  PâulHcrmitene  (c  retire  dedans  le  de» 
fcrt  ouc  pour  Biyt  la  pcilêcution  d  6c  neantmoins  Dieu  tend  (à  (blitude 
^oânanee^  4;lefait  illuftreen  /ainOeté  tten  miracles.  Ce  fut  la  contrain- 
'  te  ^e^Tytans  qui  engàgkaks  Martyrs  dansles  foppltces^  qui  leur  em  fiUc 
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nteriterles  palmes  &  les  couronnes  qu'ils  om  au  Ciel:  De  mermc  quand 
^Cccoit  la  violence  d'vnc  ûHlidion  qui  vous  fetoit  cfpouTerles  auilci  iccz 
Religieufes,  comparée  s  à  va  long  martyie ,  ne  croyez  quelcsfcnti- 
tncnsdc  pitté,6:  Icsrccompcnfcs  de  la  gloire  en  dciiiennentmoinii  es.] 

Mais  lie  ft,  6c  dcHcAt,  &  admirable  touc  cnrcmblc,quandil  a'ilcgonlc  (a 
dignement,  &:  applique fi  mignaidement  à  ce fujct  ce  Lr.uc  du  X.6c  Ll.  de 
Icccmic 9s foudres Sti^fietir  J/ifint changées  en  plnycs  tres-ftcBndts.  Ap-  f,  113, 
pellant Heorettièslespaaorecezdttfieclé de  lesinfortunesdefefpefecs^qui 
jetccncdansia fertile  abondance  qui  fc  crouiic  dans  les  Cioiflres  vrayc  tec« 
xe  cle  pfomelse  où  coule  lckic&  le  miel,]  oiidiitillclarofec  ducicl,&  la 
graifse  de  la  terre]  où  les  fruits  font  Ç\  doux  £c  fi  gros ,  où  ronlauerespicdt 
debcuire,&  où  la  pierre  fliie  dcsruifseaux  d'huile.  ] 

Ce  pendant  pour  accorder  voftr c  doûi  inc  aucc  celle  là ,  Hcrmodor  e,5c 
en  faire naiftre  le  concert  d'vne  agrcabife  hvrmonie,iejprcluuez-vous  fi 


éUfiiftrtT^tnUiurs  mifercsy  auclle  obligadoo  ont  tes  ÇToiftrcs ,  ï  ce  digne 
Efcriuain  donc  vous  c(lesidola(ke,& que  vous  n'oitrtez contredire  à  pci-  ^* 
ne  d'eftrc  tenu  pour/x/<jc/r<frf ,  dclcs  remplir  de  regiracns  compofezdc 
cesbraues  hommes,  qualifiez  des  citccs  qui  partent  de  v  oftt  e  plume. 

Dt  U  liberté  des  confclli  Eusngelifej, 

Continuons  à  fuiure  vos  plftcs,  à  la  trace  de  vos  onguens.  [En  vé- 
rité, dûtes  vous,  celacR-il  conforme  aux  confeils  Euangcliqucs.qui  fiermeA* 
fontefloigncz  de  toute  contrain^Uî  Le  Sauueur  u'a-il  pas  dit,  que  p,uj,^ 
oui  les  pourra  preodje,  les  prenuc-?  ^  vous  bla(mcz  ceux^  qui  les  cmbrar* 
lent  voTofltairemenr  ?  ] 

Toofionrs  vousdioppez  à  mcfme  pierre ,  tant  cefte  opinion  eftpcofon* 
dément  grauée>  &auec  de  l'eau  ^orte,  dans  voftrcteftcqueles  Cenobn 

tes  cmbrafTent  la  Pauurcté  volontairement,  quand  vous  nous  aurez  mon- 
lltc  vne  Règle  qui  ordonne  qucl'on  fafl'c  voeu  ou  Profcflîon  de  PauurOf 
té,  nous  vous  croirons,  maisiufques -là  nous  demandons  dirpcnre,^  nous 
veusAipplions  de  nous  donner  caution  décela ,  car  nous  neioiions  poinc 
lafb/ de  Geistil-lMfBliie; 
IleftvrayquelesconCcilrAMitefloigoez  de  toute  contrainte,  &quan4 
'vn.  homme  vnit  favolonté  I  celle  de  Dieu  qui  lefait  pauure ,  ou  par  naît  ■ 
fance,Qupardera(lre^quilecofltciincàCc(îcroumi0ionde  volonté,Diett. 
mcrmc^ne  s'cft  pasrderué  ce  pouuoir  furlavolonté  humaine  de  la  con* 
traindrcjil  laprcllcjil  lapoufTc,  il  rinrpire,il  l'enuironnc  de  grâces,  mais 
aumilicu  de  tous  ccsattraits  elle  demeure  dans  fa  pleine      e^uiere  liber- 
té, de  les  reccnoir,  ou  de  les  icjeucr^lcCVfi^îiU  fielçi^jpll^sçp^r^ 
obli^co^t^ iUcuicndipjt pjcçeççi^  ,  .  - 


Ecpotonslecas  ouclesCenobitesEiflciitVŒuclcpanarctc  C  ce  que  voui 
vous  pctfuâd»,  ai  ce  qui  n'cft  point)  parce  vœu,lcloulcinocdc  S.Au- 
g4iftinncrcndcnt-ilspaî,  prcccptc  ce  quif{\dc  conîfcil  ,&:par  confcqucrc 
contraint  ce  qui^RupaiaiUMC  le  vau  ,  cftou  libre:  comme  dites-vous  doc 
fju'ci'  cii\  /r;  cofifrb  Sf(.tr'^cllifi4ei/nt?i  ejhi^nt  adttOHte  ctntrAWte.  Vous 
rcpliquctcz  qu'il  Icuracftc  l.brc  de  les  voUer,&quiUl«ione  votiez  ftni 
contrainte,  &icrcrpondray  qu'ils  en  ont  fait  comme  tes  Lcgiftcs  diient 
des  conttaûs,  qui  font  au  commeneemcnc  volontaires,  le  par  après  ncccu 
faif  es,  leur  principe  eft  Bien  fins  contrainte ,  mais  pourtant  leur  pratique 
cft  contrainte  »  ce  principclibrc  n'cft  qu'vninftani  auquel  o»  prononce  le 
vccu,  la  fuite  contrainte  dure  toute  la  vie,  comme  pouucz  vous  donc  dire 
cju'ta  eux  les  cûjifcils  Euangeliqucs  font eJloign(\de  toute contnantc.  A 
qui>y  fcrucnt  lantde  prifons ,  tant  de  Clupuics,tanldc  corredions, taC 
de  Pcnitcnccs,  tât  de  punitions ,  taflt  de  difciplines  régulières  ,finon  pouc 
contraindre  l  l'obreniaoce  deleursconfeils  voiiex»  ceux  qui  s'en  eiuanci* 
pcm. 


DcUDcfapropriathni 

$:  cxx, 

Vous  roidez  la  pictce  de  SiHphe  en  pourfuiuant ,  [  quel  peut  cftsa  . 
voftre deflèita  » finon d'eBfeaeUr  cette  perle  Euangclique ,  dans  vu 
til& dangereux  mcfptis.]  Ceux  qui  liront  Us  trois  Chap.  XIV# 
XV.  XVI.  de  la  lll.  Partie  dcPhildthee  blafmcront  voftrc  iugcracnt,  ou 
pluftoft  ccluyde  vos  inftigatcurs,  de  témérité.  El^  cccnfeuclir  dans  le 
tnefptis /4 P^rf*  dcU P auHreté Endngeli^He i  que  la  reprcCcnter  tcUequc 
l.C.la  conieillcjcn  vendanppus  Tes  biens, &  lesdonnint  auxpauuics^ 
6c  puis  viuant  4croPtranaii decotps  &  dVlprit ,  ou  deroendiciti  quand 
cetraqail  manque, 

Mais  pluftoft  n*eft*cc  pas  renuclopcr  dans  le  moufchoir ,  comm  ç  fît  ce 
Ictaitcur  parelTeux  dans  l'Euangile,  le  talent  que  fan  maiftrcluyauoit  ' 
don:  é  ponrlefaire  profiter,  6c  l'enfouir  dans  terre  ,  que  de  hdcrgujlcr 
(pus  vncdcfapropriaiionquin'cna  que  l'ombic,  &  le  m.ifquc,  &:  qui  cft  , 
«eellcmcDt ,    de  fait ,  le  ierpit  j^ouraç^ucm^  &  pour  coiiieiucc  toutes 
Içsi  ch  elles  du  {uonde, 

Cen'cftpas  qu'en.foy  cette  derapropciation  Clauftrale  ne  foît  bonns 
IlOQficonferucr  Ics-Ûeiis  des  Commuqautec  &  Aefoit  ndceflài.reèccus 
.quis!cngagenc  dans  la  vie  commune,  l'Eglife  l'ayant  approuuée  qui  la 
peut  trouucr  mauuaileîmaisquerEgliièait  décidé,  &  donne  pour  arti- 
cle de  f.)ynux  hdçlc£,<|ueceroit  ccflc  Pauuretc  qui  wft. çonfeillcecn  l'E- 
yangilc  ,c'eft  ,  iniques  à  prd"cnt,cçq»iin*cftpciiu  venu  hm.i  coguoill.-in- 
ce,  c|uclqu':  dihglmce ,  que  i'aye  faiâe  de  le  ciieicher,  &  auiïi  icll  que  vous 
inc  l  aurc;  f Alt  parnàftrc,  Herraodocp  ,flc  doutez-  point  mie  ie  ne  donne 
i&inaiiisàladeciiio|i<Mcdic>^  AOOsIbaiUa  pKi)  ^oar  pçre,  fi  ndtos  U 

feçpsnoiflp£,s 
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Cfconnoiffofts  pour  merer 

lepcnfcrois  bien  qu'en  quelques  lieux  cettedcf-appropriation  pouri 
roit  cftrc  exprimée  par  le  mot  de  Pauurctc  y  mais  c'eft  comme  le  con- 
fcil  dcConcinence  que  l'on  exprime  improprement  par  le  mot  deCha- 
ieté,la  chafieté  eftanc  viie  venu  de  commandement  «oondecoofeil  i  • 
•oy  ^ien  les  aâea  de  cef  té  Vertuqne  l'oii  eppelle    Gontîiicace.dç  4f 
▼irginttl.  Anfli  Jt  def-appropriacion  e(l  quelqaeeTpece'oQiimgecle 
T^aureté*  entant  qu'elle  priiieiiclaliberted  aliéner,  deTCndre»maii« 
ger,di(Gper,  ou  perdre  les  biens  qu'on  ne  poflede  qu'en  comroan>âc 
par  indi  uis  :  mais  qu'elle  foie  vne  priuation  totale  des  richcITes ,  com-  - 
me  efl  la  Pauurctc,  qui  le  croiratinonceluyquine  verra  pas  queder* 
n'cre  ce  rideau  les  Preftres  defcouaerts  par  Daniel,  mangent  touf 
ksrcucnus^&dcuoreot  toute  lafubftancede  la  ChicftientCyroicpar 
let  retienus  qu'ik  poilcdenr,  foit  par  les  qucftci  qu'ils  eiigent,  fans  an-  . 
cune  obligatioade  ctanailk):  ny  de  corps  ny  de/prit  pour  gaignerlenr 


$.  CXXL 
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VOus  palTezootré,  Se  anancez  ainfi:  [A  qnoy  tendent  tous  ces  . 
difcours,  finon  que  la  pauurcrc  Régulière  eftaht  moins  loiiablc 
que  la  Secuhcre,  les  Gueux  dcfcfpcrcz  en  leurs  miferes  foicnc 
orcferez  aux  Cenobiccs  [ qui  polTcdcot leurs  ames  en  j^icnce  au  mi- 
lieu de  leurs  mei- ailes.] 

Vous  auez  grand  tort  de^faire  croire  au  Secrétaire  de  Philothee 
fn'tl  compare  ce  qui  nVft  pasà-çe  qui  eil,car  ne  croyant  nullement  que 
cens  qnetbns  appeliez  Reguliets  (  nous  tcftonnerons  ce  root  en  fou 
lieu )  fnflcnt  vœu  dePauureté>  ny  qu'ils  la  pratiquent, tcUe qu'elle, 
cft  confeilice  en  l'Euangile  ;  ils  peuuenc  bien  eftre  à  Ton  iugement  def-  - 
appropriez  volontaires,  mais  non  pas  pauures  volonraircs:cftant  dans 
les  ricncircs  ncccdàircs  , vtiles, commodes,  dcleélables.fuperflucs  ôc  . 
furabondantcsjc'cft  à  dire  dans  tous  ic&degrçz  de  richclTes  par  dcliua 
lesyeux. 

LesIènIsSeculletf  (bntcapablcs  de  pratiquer  laFanuret^con(êil« 
kc  en  l'Euangile  félon  route  ibn  ellcndue,  ne  polledans  rien  ny  en, 
Conunnn  ny  en  paiiiculier,ér  ne  titans  leur  vieque  delcur  trauail.Ac, 
quand  il9  ne  peuuent,ayans  recours  à  i'aumofne.  Le  Cénobite  par  Ton 
Vœtliledef-appropriation  fait  profcffionnon  l^uleroentdcn'eftreia- 
maïs,  rnaisdcnepouuoiriamajscftrcpauure:  car  il  poiTcdc  en  com-  jfg^jLgj- 
mundcs  rentes,  omvnccjueftc  qui  vaut  mieux, &  qui  cft  plus aflcurec-,  ^yww» 

iln'ell  point  obligé  à  viure  de  Ton  trau ail  ny  corporel  ny  fpirituei,  &  y^jez,  'p4r. 
C*eft  par  manicteoe  tri,but  t^'ûU/tt  et  que  U  feufU  dcit^Jûutméte.  .  ^J^'^ 
^  A  quel  propos  leur  I  reftipcrott  on  /(f  .€(raQti^#/«^m«  enlrnsm^nts^  * 
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|Mitsqtt'iUnoiitpohU(lemireres>  le  glorifiant  âu  contraire  enkiMil- 

^  tituJc  de  leurs  richciïcs  :  ]  comme  I  on  peut  voir  dmsTrirhemepar- 
lanrdcccUcsdcfonOrdrc.qa'ilmciauticrsdctoaclc  bien  delaChre- 
fticnrc  :  &  dans  le  Iturc  dePlaCus  où  il  eftalc  comme  en  triomphe  les 
crbphccs  desrichclTcsdontle  CenobiGne  a  dcrcharEc  Icmondc^  com- 
«ésMpitloicilesdei^olimefirAcaalee.  : 

A«  demeartiit  C^Rvnetnarqué  ivAientêqifits  fêfidentleur  êmtmfâ» 
titncepamjltitrs  nûf-éùfts^  (  s'ils  en  ont  )  de  ce  que  leat  fidate'  oa-  pro- 
fonde humilité  ne  peut  C^uffrirqueron  prefere»cn  matière  de  pauure» 
te  ,  celle  des  Séculiers  ,  auf  imracnfcs  ^  prodigicufes  richcdcs  dcf 
Cloiftrcs,  couucrts  du  voile  de  dcf-appropriation  en  particulier  non 
en  commun, qui  leur  ferr comme  a  nos protoplaftes  de  fucille  deâ- 
^iec  pour  couurir  leur  honte.. 

léOgi<i(ie  pitoyable, 

J.  CXXII. 

IE  ne  puis,  adiouflez  vous,  me  rendre  capable  de  cette  dodhrine  >  nj 
captittermOBcrpritàce  raifoaiiemeat  :  La  Paaurecé  det  Ceiwl»- 
f,uj,         ceseft  volootâireyDonc  eHeamoint  demericequeUconirtinit*] 

CeftpourvoUfeiercer  à  courir  la  lance  cotre  vn  faquin  de  quintaio^ 
que  vos  lîAeurs  vous  dreflènc.  Qui  fait  ce  dcf-raifoonable  raifonne-^ 
ment Hnon vous.  Onvous  me <{uc les Ccnohites  faffenrvœu y  nypr$fefi9ndg 
pAUuretétfottvolontAirty  fait tnuolontÂire  v  à  qui  en  aue2-vous,à  qui  voQ- 
Icz- vous  tous  qu'on  vous  compare,  o  âlle  de  Sion  !  ]  6  la  Sunamire  !  ô 
I\>ubliett(ê! 

Bffaitpoiir  «fioorderàyaoiiU4edepUire  tout  ce  oui  luy  platft ,  ac^ 
•  €ordaiuàt'h7pacondciaqaeqite(kie(aerie  eft  Tericable,  qoega^ne* 
ra-t'il  ?que  ceccepretendac  Pduurné vohntMre  Cenobitique ,  •  plus  de 
mérite  que  la  contrainte  des  Scculicfs,  qui  pcnfaiamaisà  certcgalan- 
rcric.O  Ajax.cc  font  des  pourceaux  que  vous  combattez,  ce  ne  font 
pasles  foliats  dVlilTc. A  qui  prnfez-vous  Caualter  auantureux ,  brauc 
Dom  Guichor ,  ce  n'eft  pas  vn  Géant  qui  ioacde  l'elpadon,  c'cilvn 
moulin  àvent  contre  qui  vous  meccez  voftce  lance  en  arreft  :  «ut  n'ati* 
.  ft  pitié  de  la  paflîon  qui  fuggere  ces  fanttlfiet  ?  La  tliulne  Phtiorhce 
compare  C0u<  quirolonctiremenc  acqate(cenc  au  choix  que  ta  Proui- 
denceccleftefairpourei^icdereftat  de  Pauitrecé»  à  ceux  oui  la  choU 
fitfent  deleur  moauemrnc  propre;  appeliez  vous  cela  prcKrcr  la  Pau- 
urctccontraintc  àla  volontaire,  cft  il  rien  de  plus  volontaire  que  cet 
acquiefccmcnt.  Y  a-il  quelque  comparaifon  encre  la  Prouidcnccdc 
t.   ^       Dieu  ^laprouidcncehumame,  entre  le  choix  de  i)ieu  &  le nodcc. 
\     /     "     ;  conebivolomé  dioineâ^U  volonté  propre  :  lequel  vaut  mieux  de  ce 
1  r  .  quieftceuelé  parUchalrdIcle  fang ,  ou  de  ce  qui  M  par  i*efpric  de 

.  Pieii»]  de  ce  ^ui  AÛft  db  U  Toionté  de  Htooime»  dcU  ? olemdr  U 
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chaîr&dufangjOUdc  ce  qui  vient  de  Dieu.]  Le»  penfeei  de  DiiùW 
fopt-ellcs  Discfleuees  au  deflus  des  noftrcs  infiniment  plus  que  lecrel 
nel'eft  de  la  terre.l  Dieu  voic-il  comme  l'bdrome  voit,]  ce  qu'il  fait  • 
n'ed-il  pas  mieux  Uir  que  ce  q>te  nous  faifons:  &s'il  nous  fait  pauu tes 
«•ftrefomiflionàfiui  erdofintiiceii'ell*«Uf  pis  plus  Teloofon  you«'> 
loir, <iué€t  qui  part  de  noUft  propreeleâioiL  lequel  dfl4e  meillmi 
que  Je  mefaife  malade,  i»uqiiffie^'cftro|aei  oobiénoiicictadfièiM 
jnaladie,  ou  re(lropienieatiiMe'iefigamm'tii  boBpliiiit  4e-Dîeaj\ 
qoand  il  m'en  afflige.  -• 

[iVousncpouuczc^tiuer  voftreéfpritàccsraironncmens.  ]  Sieft» 
ce  que  pour  croire  ilfaHtcapciucr  Ton  entendement  fous  l'oboiirancftv 
deltfpy.jMai&ic  cicianf  quelapacole  dite  autrefois  pat  leSauueur  aux  ' 
PiiiKifmie»>pîredeceflèosi  4e  ifMMHItguoguu,Qerleiireomuemicy 
coàiiiuftpoattà- VMS  croire'» TOUS  qui  cneicheslagtolKlV&ëeraiMi. 

ttfc]  »     •         .......  '/   ..  .       '  -     '  7 


IBÎaffemhoniUe:'  * 
f.  CXXIIL 

VOus  acheuez  comme  vous  aoez  ceinmencé,pât  ▼oeconclufieo 
àvdî  bourrue,  que  les  proDofitions  qiii  la  précèdent.  ["Et  ^on^ 
a  caafcquelcfus-Chrift  c(t  mort  volontairement,  fa  pafiion  Vtmo 
ne  nous e^l pas uvrile que  fi  les luifsreuITent  crucifie  contre  favolon-  . 

té?  Cette  maxime  e(t  bonne  chez  vnAncimoincimaisYnDoâeurCt»  "  ' 
tholiaue  ne  rapprouueraiaroais.l  •  *  . 

•  SifvoanearwStiroeorqui  ycftbla(Dlieiiié^ 
«WSideplonble  aaec  4es|irmes  4e  uuig ,  il  £eroit  çi4ic«le  en  pto» 
.  kàm  eiUge.  Que  4ires-T9ii9  là,  ou  que  vous  Ikh^oodire ,  (  car  voitt 
portez  la  marotte  dcceûxquibruflent  vodre  pate  pour  tirer  lestnat*'- 
ronsdufcu:  )  La  volonté  humaine  du  filsdeDicu,quia  eftc)k  viarcur, 
&Comprchcnfcur  toutcnfemblc,  aeftcdcs  le  premier  înftant de fon 
Incarnation  tellement  &riinreparablcmcnt  jointe  à  ladiuine ,  qu'elle 
s'aiamaispûcoiiime  cclledesDien-heurex  en  eli^re  {èparee  vn  feul  mo-  * 
nent.  Si  celuy  q«ie4]iereà  Dieu  par  chariié  eft  laic.^ii  mefineerpsic  * 
4uec  loy,]  que  (en,<t  de  la  volonté  humàine^  Ie(bs*Chrsft,^i  iè4i* 
foit  venu  pour  faire  non  fa  volonté  mats  celle  de  (on  Pere  :  Mon  Pere. 
luy  dic^il^voflre  volonté  foit  faite  &  non  la  mienne,  qu'il  Toit  fait  ain(i 
que  vous  voulez,  non  comme  icveux-,ouy  mon  ?crc,  puis  qu'il  vous  t  '  ^ 
ainfi  plu, il  cftclcrit  à  latcfteduliure  qucie  fafl'e  voftre  volonté,  mon 
Pcf  c,ie  le  veux,&  qu  elle  règne  au  milieu  de  mon  cœur.  ]  N*cft-cc  donc  • 
pis  vne  iroagipation  effroyable  de  dire  que  celuy  qui  auoit  pouuoir 
4r  reiMireien  4e  reicnir  iôit.iinie  qui  a  efté  ofot  êc  immolé  oarce 
^Q'U  le  vQ«lu«  qm  fiut  «wic-ce  qu'il  vei^t  flû  cid  &  «n  b  ittre>]  à  k  «o« 
fegcd  4o^Hçl{90tcs  chofci  foQt  fvjmifi^  ]  aÎLfiûeftre  crucifiépar 


te-Itttfs  contre  Uwplonxc.  Ce  àiCcows  ne  Deot  eftre  faicqic  par  def 
Impies^mm  puém-âmim,,*  •%  v»  MiMf  OtméH^  m  limée  l'afffuutt 
|a»MiaçmvngrtBdanatliemecoiiiKdefi  horribles  fiipp  * 
•  piaîfqiiVa«b7riiieaiiappeIlemaucre,il  falloir  bien  aprettfncdefV 
châpeniés  qae  vous  rotnbaiUez  dans  cét  abyOne  des  abyrmes.dans  cec- 
te  fofTc  que  vous  auezvous.mefme  cfeuljèe ,  Bc  que  l'cfprit  d&bUrphe* 
me  fiillacacallropliede  canr  d'extraaagansraifoBnemens  que  vos  Thtéi 
/^|i(AM'/iij^e«r/roua  ont  fait  rouler IVnaprcs  l'autre.  Voila  ceqae  c'efl, 
HerRiodore»quede  s'accaquerauxSaiocs,&àladoârinc(ÎTniuerrcU 
Umaak  nccnë  4e  If AodKiir  de  PiUlofhee  »  ^  fe  presd  à  çeux  qui 
viifaacOici^srempocttnirilafifteoatccleDîeu  aa'ikvc^fiif^ee^ 
iepuiffrire^dlde  pkuier  la  perce 'teyeiitdir  toftre  iogeoMnc,*  tm 
les  doux  enchitnreunToiitOBt,  ou  arrachez^ou  btades*  pourYOM&i^ 
recourner  cette  mealecomraeàvn  Sanfon  »  te  pour  vous  faireparler 
en  vn  Sanfonnec»  &  ceiiic  fn langage  impie  ea  Pie  ùaa  rçaiioîc  ce  qoa 
?ousdice«. 

'  '         '      '■  '  ■     ' '        ■   ■  11'  ■       ■  I  I 

De  la  vir  in  Cêmimmautc, 

Ja  CXXIV. 

"Y  T-PjWP^ffcz,  8c       auee  tous,  à  l'examen  dVn  autre  paflagc  de 
MMçrmwa»     \/  Oifcfteiif.  U  îta  fur  voftre  rapport, car  ie  ne  l'ay  pastrooué 

f""^!^*  •'^vtotkliwàUpagcQueToafCitez.Lefenspoortantcneftant 
OMnp  lP«fi»Ue.iepcBfeellre  obligé  an  fonftien  de  cecteTecicés  <rar  tout 
f  .11»  D  ofez  choquer  qu'en  biaifant ,  6c  la  regardant  en  Balaan  par  leooAd 
non  de  droit  front.  Vous  le  produite  atofi  ;  [  Let  toux  de  Teictctce 
dclapauurctc,  qui  fc  fait  hors  dVne  commanaoté  ,eft,  comme  pin* 
difficile,  aufli  plus  accomplie, qecdaMmefodetéjOû  rTi»  pocttle 
fiiu  de  l'autre.  ]  * 

NepMoanc  nier  c^c  vérité  que  l'exercice  n'en  (bit  plus  difîicilc, 
«ftattOMina  appuyé  «eaiSfté,(fuppo(e,  ce  qui  eft  en  débat»  fçauoir. 
^■eletCeDobices  faffeat  vmatfe  profdSea  de  paaweié)  vèw^t 
i^cexdaoi  vn  grand  lieu  commaaqwMi  Copiftee^mMW hîmafl^, 

lia  louange  de  la  vie  commune  :  penfanr  preadre  ToUreaducrfaiie- 

rar  le  flanc,  vous  ouurez  le  voftre,  6c  donnez  le  moyen  de  vous  petccff  • 
ioer.  A  quoy  vous  amufez-vou$,Hermodore,ignorez  vous  que  rou- 
tcaleschofes  humaines  font  des  médailles  i  deux  enucrs ,  des  vailleaux 
âdwaniès.LaSpcieté  a  fcs  biens  6c  Cc$  maux,auaî  a  U  Solitude,  iVne 
«rancttomlem  Manges  6c  lears  blaiincs,  leurs  pcrfc<aion$  6c 
leorsdeffimtt,l'E(briittre,&letFacet»ib«ci«»  i'w, 
de  raiiifefkSollntre&  Sociale. 

Vous  apportez  vnegrandc  pièce  de  faioft  Aagoftin  fur  Cd^nmél 


pmMMi  ^ •l'tfwtiwi  Tncgranae  pièce  de  lama  Aonutin  lur  ee-OMC  ml 
fjÊi.  «5*.  O  qu'il  eft  bon  6c  agréable  que  les Ircrcs  demeurcii*«n- 

tf  mbk  ;j  pàaionc  cg«  gHimcutcftCommnaattré^ioic  gey  h»pn»a 
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ghj-mtCmtdTctlé  vne  règle  pour  ceux  qui  votidroieKt  mener  rne  vie 
•dmnnnie  rtt  «iuf-ttfefhur  en  faTCghr  eftabij  la  def-appropriariotl 
comme  l'une  de  cette  vie  là,&  ftnt  Usuelle  ce  ne  {êroitqueconfufioii 
der*or<lre.M$is  que  de  là  il  (tille  €ohclure,quelftdeC>appropritdoa 
cft  Pnittreté,&  que  cette  Pauareté  (û  cil» reftoic )  fafk  plus  difficile  à  . 
pratiquer  que  dans  layle  pcmcfe»(mgudiere,  9c  foUcaire^oa  v»homme 
Bepoiredequclcralairede  Ton  travail ,  n'ayant  rien  ny  en  partk«liec 
.  ny  en  conimun,c'eft  co  que  fainâ;  Avguftin  ne  penfa  iamais.  '  -  - 

Quand  il  parle  du  votu  que  l'on  peur  faireà  Dieu  de  pafTer  fa  vie  df  ns   

▼ne  Cocnmunaucé,(cequ  il  dir  encore  fur  lcPreaume75.)ilne  vifcaul.  BrtiWI^ 
IcipentMJiVoeudePatturçté»  ny  de  pauuretç  jg^M^gelique^ç^raiAela  f^^'t^ 
jc<tiifeieipa%eamQriiimf  MètH^^I^^ 

VmiiMtîrez, Qut U veen de Pâmirm tfmfd ftt^f^m iâmfitmôte  d*m  p.j||L 

CommimdUtét  puis  que  la  def-appropriation  que  l'on  pratique  dans  lei 
U«ilUefcftieiecepi«de»q!Uila.inccdeui|te«lc9 14^ffc«4^^ 


Commodité;^  des  CùmmimauH:z  C'^^^^^^''  ' 

5-  cxxv- 


Il . 


Vi  pourra  fans  TOtti  rire  au  nez ,  vous  oiiir  direli  veUc  de  pais^. 
m     j  oupluto{làpertedeveuc\[quedansrneComunautc,Nndonfr 
^^^^xcmplc  à  l'autre  de  rouffrirlafleceflîcérantmurmBre,âcdc  re. 
Iboer  ion  courage  en  veuc  de  la  patience  éc  fts  frerei  qui  enikltenc  lc& 
ae(mef  iDCociimQditcM.]fift>«ep«iiitilct  Ço«iaramttresmicet<iofif> 
▼ousparlccctrfojrcft-voormtvii  Outre  qui  n?«  que  cem:  iniUioâai 
4'orde  rente  ponrviofe  pauuremcnfy^a  qui  onlalf  gridlOfft  d*ofter  lÂi 
tiers  de  tous  les  reuenuade  laChceftientéquiltty  apparttenii£t,ily  adci 
grandes  &  notables  incommmtircz ,  &  fî  l'on  n'ed  raflafié  le  murmure 
e(l  fore  à  craindre. Vn  pauure  Benediâin  qui  n*a  que  quinze  mille  Mo- 
na(lercs(  comme  dit  Tritheme)ou  trente- fcpt  mille  (  comxhe  dit  Fo-* 
li;flgius>tous  deux  du  mefme  Ordre)  pour  fe  retirer»  baftis  la  plu< 
pflftcoiimedeiF4ldiR.'OyMVi»eAUiHi^iMf  iMufuiiieinliiliOttaeb  * 
parfiïce  &  Euingeliquepau^reté  de  I.  C  qui-si*tuoit  pu  ou  repofer 
Itde.  EdredatttvndCGeiCohnensdecinquante,  quatre  vingts»  cent 
Aille  eficus de  rente,  &  en  vn  befoin  dans  celuy  du  Mont-Caffinqui 
taoitaurresfois,aurapportdeSt^Ilaniiu'$  v^resde  deux  millions  d'or  * 
de  rente  pour  cntretenircentou  fu  vingts  pauures  Celés  de  Cénobi- 
tes, affliecz,mirerab}es,mourans  de  faim^fiii^^j  Cecce^i^tte,  à  voftre  < 
JttilsO'eS  -il  paa  befoin-  [  de  rdei^er  Ton  cgur^et^  pour  foulfrir  ces  ne->i 

2Sfez  iàittiiMiimiiM^ili^ifuë^UpiÛfill^ 

t    ■  .'   .!>?:•    ''..il'  .      tr'iir  *  :.  i.î 


«  ••4.  ■       ^    >   .  $ 
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.>t'      '     •  .  .  .  .  . 

i-  t  .   .;     •  »  :î     <rt;îi /'  :      i  y 

'Oos  c)trj»qu(È  iéty;fettaè<îofc,  certe*  tdftre  proponrion  tfff 
de  telle  hature,(^u  elle  porte pJuroft  à  la  philofophîc  de  Dcmo- 
crirc,  qu'à  celle  d'Heraclite,  «S^  il  feroit  mal-aifcde  loydonncr 
dtrsiàrmés,  fi  elles  ji'cftiientefprcmtespM  laveKcmencc  du  ns.Vou* 
répliquerez  que  4^slehtenilfckgâl)èt'^és  CotnmUnoutez  honrenreeSy 
itq«eê^cftU'eAlVii<Ml«degrtfiaMiii(0Onii^  le  tïùf^lmii 
(  non  chtr  Me,mi  ^eVodsuc  fçaufcz  pÈ$,  ou  que  vott«ffeigiwz«!è  ne 
£^oofr^<îiJéTim  vhebiezàceartiftemcnt  mariiee.  le  vousconiare, 
^ vbHf^ltibc 4cs  ytùx^éc  Icsoaurir  furies  Monafteres  Rencez ^-fur Ict 
jionrentez  ,&  devoir  ceux  qui  font  en  meilleur  ordre,  foit  pour  les 
baflimcns.foir  pour  les  orncmens,  foit  pour  les  meubles  de  TEglifc,  ott 
des  Communau\çzi:  cherchez  ou  jfont  les  plus  amples  &  belles  Libru- 
ries,&pat  làvouscrouucrezou  gift  le  lièvre  de  it  commodité.  Sça- 
cheà  donc  (  &  peut-elire  le  (çai|ez-Tous  mieiix  que  moy,niais  vous  ce* 
ehez  voftrejeo,dlcvownevoulex  pas  entendre ,  pour  ne  ièatir  le  re- 
mords qui  vous  oblige  à  mieux  faire ,]  )  que  les  non  Rentez  font  in- 
eeiknpar^ièh^WmlCux fondez,  plus  alfcureïdeleurvie,  plus  abon* 
dammcnt  pounieusdeschofesnon ncceffàires  feulement, mais  vtilcî, 
mais  commodes ,  mais  fupcrflucs,  mais  dcicélables,  que  ceux  qui  vi- 
vent de  leorsreuenus,  qu'ils  ont  tout  cela  aucc  moins  de  foin, de  tra- 
cas, de  pttsne»dt  deftdguee ,  que  cens  qui  ont  det  pofledMnt  »  le  mtttcr 
Iiminràleiikïfeiy4bir,^renire payer  de  cequi  leor  eft  dett,àp}ai« 
4er*iUiidrt!r,j^ncr;iRienflcee,foiimtiure.  Tcnes  pour  certain,  que 
comme,  nous  fommes  en  vn  temps,  on  la  plume  tranche ieler»c*dl  à 
dire  ou  les  gcos  de  ludicatare  defterrent  la  Kqblede  toute  en  vie  ;  aufS 
pour  le  regard  du  Cenobiiiaie  »  le  fetisoire  vaiK  iacoaiparableaienc 
mieux  ^ut  le  poireiToire.  '  ' 

I'Ay  ytvyh^SLifé^ieTJfMtniîtc'tté  tfctk  ï  la  main  que  l'on  dit  cArc 
duDircûfcur.ôu  tOifs'Cfsfccrcrs  fontdcfuoilcz  ,  où  ilprouue/î 
cJalremedt^^Jttvxies  démonstrations  fi  éuidentesce  que  ie  viens 
d'avancer,  que  sll  voit  leio\ir,îl  voUt^tfonAerâ,  Hermodore,  bien  de 
f  exercice,  i  non  moiiif  ans  Milflres  de  vosniiurages,  le  diraf  ce  treic 
fil  paffiuit  q^ef f  «7  remarqaé.Touc  ce  qu'il  ^  a  de  beau  ôc  de  rare  dani 
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les  Citez  plusilluftrcsfe  voit  dans  les  Conaens  de  ceux  que  l'on  ap* 

Selle  mandians,  &^$*il  y  adesruine$,desreparattons,&  quelque  clTofe 
e délabré  cela  ic  tenconrre  dans  les  Monaftéres  f  entez.Ccux  là  font 
les'Maiftrés  de  coûtes  lescofciences^cdatouteffet  bources  des  vUl^isi 
ils  h'on  t  qu'à  demtiidecdr  ib  ont,  ]  ce  font  de  petits  ViisûxîA$àiCent  Si 
c'ed  fait:]  manquer  à  exercer  leurs  volomez  c'eftiotier  è  Ce  per* 
dred'lionnenr,  deréputàtion ,  de  biens ,  de  crédit ,  de  tout ,  cela  dé 
quelque  condition  que  l'on  foit.  Si  l'on  ne  donc  pas  fclon  lés  moyenSi 
ou  qu'ils  fçau^it  (car  qùencfçauent-iIs}ou  qu'ils  s'imaginent  quel'dti 
i,on  paflc  auflitoft  pour  vn  taquin ,  fi  on  ne  donnoit  rien  on  feroit  vn 
faquin.  Si  1  on  ne  continue  à  bailler  félon  la  coullume  qui  fait  rente, 
Ioy,reuenu>regiftre«qnelque  fccfetedccadenoede  fotcune,  ou  neceiH- 
te  qu  c  l'onfoofire,  on  vient  dn  mitrtmsrc^aïuc  (oaawn$ ,  dis  de  tfe  dkhs 
TinianEiie»  fi  on  en  tabat  on  pancheTers  ikniine»  n  oii  fouflray  oit  en- 
tièrement U  liberaliié  pour k tourneraillenrt aax  vrait  mifcrables,  ês 
qui  nepeuuentylc  vouIans,viurede  leur  trauail,  on  eft  perdu  :  la  mine 
ncioiic  pas  fi  promptement,la  fappccrcufc  auparauant,on  fait  de  pe- 
tites plaintes,  on  les  accroi(l,on  engendre  dans  les  compagnies  &c  le 
voifinagc,dcsfoup9ons,oud'attarice,ou  de  mauuais  ménages,  tout 
JiofnmequivitdansJefiedede  oaelquc  qualité  ^o'il  foit  «  beToin  do 
repuution,  pour roalcffaoccerclât  fit  di^ité  dans  te  monde,  oo-ftfK 
cette  vogue  diminuer^cét  or  fe  noircir  «cette]  belle  coulent  &  ternit, 
en  vn  mot  on  vous  donne  le  M ... . 

On  vous  lapide  5r  vous  ne  voyez  point  le  bras  qui  vousietrelapier. 
re,  vous  diriez  qu'on  a  fait  de  voftre  renommée  vne  image  de  cire ,  on 
Iapiqac,oaUFondcnfccret(&auloin,&  vous  en  relFentezles poin* 
cures,  qu'elle  fe  fonda  vcuc  d'ceil  j  on  ne  (çaic  d'oii  cela  vient,  car  on 
nevoitpas  (  tnaisil/avntcrmoin  ancieldc vniuge  qui  voictouc  )  Icf 
maUcesCpiriniellet  endescfptitsdont  on  penfe  la  conaesfiRÎon  loote 
celede,]  Se  qui  ont  poorvoilcde  leur  maiigiittc  «VinMgt  deû  liberté 
desenUnsde  Dieu*]  .  f 

^  *  • 

j.  cxxyiii..  '     .     i  ' 

SI  c*e(i  vn  Aduocar,vn  Procureur,  vn  Médecin,  vn  Apoticaire ,  vn 
Chirurgicnjilsfe  verront infcnfiblement  dcpoiiillez  de  leurs  pta- 
cique«,dccritsparcy  parlàpar  ccuxà  qui  ils  auront  ou  fouftrait 
oudimmuc  le  tribut  ordinaire.  Le  Marchand  <3cl'Artifan  de  mefinc. 
Si  cefl:  vn  Pafteuron  le  mettra  dans  vnxner-eftiiue,  Se  puis  dans  lahai- 
ne  de  (èsoitailles}-StvnMagiftratondefcrieraroninccgrité»ronequî« 
tcj  vn  Gouuerneur  fera  mis  enmauttaKe  Intelligence  aoec  laKoblef. 
Ib»  Artouslea Eftatf dVne ville  ouprouince.  Les  Princes  meCnes  n'ef- 
<^apcrontpa»ces  attaintes  de  iangae>:Aiflfi  lc»biait  ^i'haimcar ,  êt  la 


«fct^rompeiiics  qui  parlent  en  td  caur  &  ea  vn  csiir*  .  < 
.  X^Q'tiftlàquVnechenue  idée  des  fecrets  dupcticoirc,  pot]r  revenu 
àf^s,Hermodoffe»qnicftcs£(tmple  que  d*allcrà  la  voixdei'hyeauM^ 
qui  ne  Te  plaine  que  pour  attirer  à  loy  le  pafTant  &  le  deuorer ,  on  vont, 
aucrric  qu'il  y  a  des  Communautcz  non  rcntecs  dans  les  grandes  villes 
quiontenTepcou  haiians  cQcué  des  Cenuents  de  cent  &  dx  vingts 
xoiUeeCç.u<  >  Tans  c^atec  VcofiWn  gra«  &  abondant  .defoixante  ^ 
qoMce  vingts  frerct«  ActMicj'onieoiçiiid'Eglire  >  &  de  pir^cieitfèt  ar^ 
gencerietf  qu'il  yadesSacrifties  de  (èmblablet  failiire»  Connensqoi 
vont  \,  plus  de  cent  mille  eftas.  A  voftre  suif ,  y  a^t'il  ideqimy  exercée 
la  patience  daatCf«i|icoinmodircz,  &  deqnvy  criée  an  éicà  1% 

laoujie^^^aionceiwtd'Qr&^e.'bled.  . 


$.  CXXIX. 


.1 1 


ET  puis  quand  nous  vous  concéderions  ce  quevous  anaticex 
pour  des  bourgades  miferables  où  l'on  baflit  quelques  Conuens 
de  cette  forte,  Se  où  ils  ne  trouuent  pas,car  ce  font  de  petits  ruiû 
feanx  Jes  gros  poiilbns  qui  fe  pefchent  dans  les  grandes  nuicrcs  :  à  qui 
fc  doiucnt-ils prendre  de  leurs incommoditcz,  iinon  à  eux-mcfmes^  & 
àl'oblèfitancede leitts  Règles,  qui  kur  ordonnent  (  9c  à  tout  liomnic 
^Qin'arien)  devtoiede  leur  tranaild'efpric»  ou  de  corps^auant  que  re- 
courir à  rauraofne.  Ilaiane vouloir  trauaillerny  decorpeny  d'e/prir» 
pour  gaigner  Ta  vie,  encore  qu'on  en  ait  le  moyen  Ôc  le  pouuoir ,  Se  fe 
perfuader  que  fans  cela  le  monde  leur  doit  leur  entretien  en  veacTeu* 
leraent  de  ce  qu'ils  ont  fait  vœu  de  dcfappropriation ,  &  que  s'ils  font 
quelque  chofc  ce  n'ell  que  par  amufcraent  &  diuertinëment.&pour 
Cuirerroifiueté,&toutcelarelonUrres-(aine&  tres-fainte  Dodrine 
des  Hmmx  fti»tK>  que  tuons  produite  de  icprodoitie,  parce  qu'il 
impoctederinculquer^afio  qoel^  connoiflb  de  quel  boit  Ce  chau^ 
lent  ces  gens  là. 

L'Apoloeaeditquela  cigale  syinr  chanté  durant  la  chaleur  ben- 
«ant  la  ro(ce  à  fon  aife, ôc  rauagcant les  fleurs,  vint  l'hyuer  toute  tran- 
fic  de  froid,  &  affamée  à  vnc  fourmilliere ,  demander  aux  ftuirmis  dc- 
quoy  viure,quihiy  refpondirent  en  la  renuoyant  pour  6ns  de  non  re- 
ceuoir.  Va  roaintenanc,&  chAnte.&  faute,  Se  duxCc ,  boy  les  friroats  Ôc 
Jet  bcnines,&inangelet  flocons  déneige,  car  ce  (ôntlcsrorees  5rles 
flcucs.de  l'kyoec ,  fi  tu  éuflcs  craoaillé  comme  nous  diuant  les  beaur 
ioars.iulurolsdeouoy  viure  durant  les  mauvais.  Elle  s'en  alla  ainfi 
confulc(^'honteuie,&:lafchc qu'elle  eftoit,  ne  fc  voulartpasre(ôu* 
drc  autrauaTl,qt]07  qae  plus  grande  Se  plasfocCC  quc  la&nrmis^eUc 
cnduraJ>caucouD  dciicoid  Se  de  famine* 

■  Vaàla 


1 

Digitized  by  Googl^ 
.  J 


TiàUrosfni7ptrdn»ix,éitIeSige.  £t  faioft  Paul  «ntantcleliettx 
ne  veut  point  que  l!on  €k>nnc  à  manger  à  celoy  qoi  né  Tcnc  pointera-  ' 
oaillcr^il  teut  mefiiic  qu'on  s'cfcartedc  luy  coraioed'vnexcomiAu- 
nie,  afin  que  confus  de  vcrgongrCj&prcflccTc  l'incommoditc  ilccflc 
de  marcher  en  dcl-ordrc,  de  viurc  en  vagabond,  de  manger  fon  paia 
graïuitcmcnt ,  c'cftà  dire  fans  trauailler  pour  le  gaigncr  ,  lepouuanc 
faire:  c'cft  cnlaz.àcciixdcThefliloniqucauchap.  j.  c'cll  1*  conftan- 
tedoârinc  en  d'auires  lieux,  conuneen  la  i.auz  mefmes,  chap.i.  en  la 
jJkceurdeCorinthe  chap.  4  &  parlancàccuxd'EpheicaiiiAâes  ao. 

S'ilscndurenr  donc  des  incomnnoditezenquelqaeslieiix  paaurcsâc 
chetifsyoo  la  paifion  de  mohiplier  leurs  roaiuins  les  porre  auec  vn  sele 
accompagne  de  peo  de  prudence,  qu'ils  fe  mettent  dans  le  rrauail  corn* 
mêles  autres  hommes.qu'ils  imitent  S.  Paulqui  les  valoir  bicn,(?v:qu'ils 
gaigncnt  leur  vic^  fans  cftrc  à  charge  à  pcrfonnciqui  ne  fçait  que  la  ne- 
ccflitc  tù  l'onibrcinfcporabîcdc  laj>aiclTe,&:qu'iIn'y  aricdeplusiuftc 

Sue  devoir  fans  pain  ccluy  qui  ne  leveut  j>as  gaigncr ,  en  ayant  l'indu- 
cie&la  pui(Iânce,qu*ilsn*cnipIifl^tpointrair  des  plaintes  de  lâcha* 
ritércfroidic^s'ilsneveulent  entendre poBr  Ecocellesderiq^aucUÎIè* 
ncnt  de  la  poltronnerie.  •    .  .r 


Pauureté  efclatante. 

$•   XXX.     '  ^ 

VOuspourfuiucz  [quecevcru(dcPauuretc)3ci]rGnroncîemct 
furla  Communauté, puis  qu'auant  que  cette  vnion  cuftalkm- 
bJcpluficurs  pcrfonncs,  la  pauurcic  volontaire  n  oloirparoi-  f'^^^' 
Arc, ^foncfclatcftoit  caché.]  .*  .   .  ' 

Si vontdiiiezvattdeDef-approp^iatîonToftre  raifon  feroic .bonne,' 
parce  que  la  Propriété  e(l  la  ruine  des  Conmunautçz.  Mai»parlanc 
abfol  ument delà  panoreté elle  c(l  fauITc,  puis  que  nulle  communauté 
CenobitiqiicncFait  vœu  ny  profcrtiondcPaunretc.conimenousauçns 
fait  voir,  nulle  ne  viuant  de  fon  Trauail  de  corps  ou  d'cfprit  i  lapaunre-^ 
f i-'voltnaanend doue ^^4rJc  d'y  paroi ftrciii fon cfiUt,  puis  qu'cllen  y  cft  point  ' 
du  tout.  Et  danslc5icclc,oa  elle  fe  peut  pratiquer,  ou  fansvau.ou 
«uecToeu,  (carie  voeu  n'eft  point  efieatiel  au  confcil,  quoy  qu'il  foie 
bonfCommeaâe  de  Religion  )  elle  n^a  garde  d'y  paroi(lreattcce(cIac 
pour  beaucoup  de rai(ôns,Lai.parce  que  l'on  y  cache  les  bonnes  eea^, 
urcs  le  plusquc  l'on  peut, félon  IcconfeildeN.  S.  qui  ne  veut  pas qug 
lagaiichclç^chcqucllcaumofncdonnc  la  droite, dcflcndant  de  fon- 
Jicrdclatromp.-tte  ,quandon  veut aiJci  les  mifcrablcsi  comme  au^Iî 
de  paroiftretnfte  quand  on  icufnc,  ainfi  que  font  les  hypocrites,  ^ 
mcfinevoiilantqu'onlcpriccnfccrct.Lai.cft  parce  que  chacun  y  fmc 
leaoni&ilsxepiiutioa  de  Ptuurc  cpmc  ceux  j^ui  kLvm  coiuiclc^ 
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.  /gré.paree  que  cefte  qiiftUté  leitc  dcfplaift,  cm     te  Ibtit  To1onta!reS 
inenty  ^pcur  que  l'orgueil  nechtnee  leurrertu  en  vice» &iie leur 

«ftc  le  moyen  d'honnorer  Dieu  dans  le  confeil  de  Ton  Fils. 

La 5, parce  que  les  vœux  ny  font  que  fîmples  ne  s'y  font  qu'entre 
Dieu,  éc  lame  qui  voiic  -,  fi  ce  n'eft  poflible  qu'elle  prononce  Ton  vœu  à 
l'oreille  de  Ton  ConfefTcur  fous  le  fceaudu  Secccc  :  ils  ne  s'y  font  pas  à 
lafacedetbntleiiiaiide»4flmlepaniisdelanitilbndeDieu,au  milieu  ' 
4c  feraHilein»!  <fttk  à  dire  fiir  le  coin  des  tncels,  tuec  la  pompe,  l'efclat^ 
lanioiiflr«,  datiDagoificênce  desibleniielf. 

--    '  '  '"'  ■  9 

CXXXL 

NO11  pas  que  l'apparence  0Sr  Ucefetne]nc<}ui  G:  hittnjytùhC» 
Rons  des  Clotftrcs  cftant  appronuee  pari'Eglife  nefoicfotc 
cftimable,  puis  que  cela  tend  àla  gloire  de  Dieu ,  &à  l'edifîca. .' 
tion  des  fidèles,  qui  (ont  touchez  de  ces  exemples ,  Ôc  portez  à  la  pitic 

{»arcc$  aâ;ionsi  vcu  qu'il  efcrit  de  quclques-vns,  que  voftre  lumière 
nifêdeuantles  hommes, &  qu'ils  connoiflènc  vos  bonnes  ocuures» 
«fin  nue  Je  Pete  qni  eft  âux  deux  en  foie  glorifié.]  Oàvoui  voyez  que 
<ouc  l'hoanenr  en  doit  edrc  rapportéà  Dieu ,  &  prendre  gtrde  que  la 
ymaké  pharizàïque  ne  Te  gliflc  dans  les  cœurs  de  ceux  qui  les  prad- 
qucnc. 

La  4  parce  qu'il  importe  aux  Conmunautcz  que  ces  Profefllons  Ce 
faflenr  folemieîlcment,  pubHquement  auec  cérémonie ,  lanr  pour 
Jicrdauantage  ceux  qui  fc  lient  à  elles  par  la  folennitc  des  voeux ,  que 
pourauoir  dés  ceûnoins  de  la  donation  qu'ils  font  d'eux- mefmes  aux 
Inftitnt^  tout  ainfi  que  l'on  publie  les  bancs  de  mariage ,  6c  <}ae  l'oÉ 
voit  les  mariezà  laface  de  l'Egliic  »  afin  que  ckacon  ^ache  iindiflô* 
hiblelienqoileSTni^rvn  à  l'autre. 

Mais  de  dire  que  la  Pauuretc  Euangelique  n'ofoit  paroiftre  aupa* 
rauant  que  les  Communantcz  Cenooitiques  en  filfent  vœu  folcn- 
nel  auec  éclat,  c'eftauanccr  deux  chofcs  faudcs.rvnequel'ony  faf- 
fe  vœu  folcnnel  de  pauuretc  ce  qui  n'eft  pas,  &  mcfme  ne  fçauroît  on 
prôuuer  que  par  illation  du  chap.  vniquci^mainé.  que  cefte  def-ap- 
propriacion»  nyhobrïJTsnce  que  Ton  voue  dans  les  Gloiftics  (oient  des 
vcenxCblennels,  ceAe  Decretalede  Bonifâce  VIII.  ne  parlant  que  da  . 
vœu  de  Continence  qui  eft  appellé  folennel ,  Se  rompant,  vn  mariage 
contraébé,  quand  il  eft  fait  dans  la  i^eceptiondaSacrement  del'Ordre» 
•a  dans  vn  ordre  approuué  par  l'Eglife. 

La  1.  c'eft  dire  que  dcuant  la  règle  de  faind  Bafile  qui  eft  la  premier 
re.des  Cenobitiques  faite  au  flecle  quatriefme ,  il  n'y  auroit  eu  aucun 
v,0tt  ou  pratique  de' pauurecé  en  rEglife  :  ce  qui  eft  faire  torc^  LC 
à  fk  tres^ikiafte  Mcco»iâiaft  lorepb»  à  Caiiift  Icia  Bastille,  auxyipo- 
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êcti»  l  lilttde  Siinft s  A  n  ac  o  retes,  9c  antrls  lidêici  qui  ont  tout  ab«B« 
^mi^pevr  pratiquée  leconfeil^cpattiiceié  donné  pu  U  €• 


DiffinnciS  detaÇûmmunauté  des  premiers  Chrefiienh 

&*de  UCencbitifif.  , 


%/  chacun  rcfuftderpouilLc  de  fes  commoditcz  ,  &  qu'ils  en  cu- 
rentapporrclcprixaux  Apoftrcs,quimcrme  cftoient  foulage» 
ddcur  nccelnrCjdes  aumofncs  faites  à  la  Communauté i l'on  vidin- 
.  contincnc  multiplier  le  nombre  de  ceux  qui  vouloicnc  fuiure  le  pau- 
Ufclcfus-Chrift.] 

Vous  prenezmal  vos  meCwits  fi  voosvousfigarez  qoelaibcietédea 
premiers  croyant  quin*aaoi<nnou$  qu'vn  ccrur  6;  vneame»]  Ibft  ton* 
tefemblable  aux  InftitmsCenobiiîques.  i.  Ilso'habiroiencpattoasen 
vne  mefnie  maifon  comme  les  Cénobites  dans  leurs  Monafteres.  i.  Ce 
qui  cflefcritau  i.  des  Adcs, qu'ils  cftoient  cnfcmblc,  s*cntend des  aG- 
fcmblcsîs  àl'Eglife  -,  &  puisil  cfl  dit  qu'ils  rompoicrrflc  pain  ,  pre- 
noicnt  leur  repas  chacun  en  fa  maiion,  aueciuye,  hiupiicicc  de  cœur» 
.  loiiangc  de  Ditn,9c aûionde  gfacei.  yUê  a'eftoteit  paa  en  Commu. 
nauté  de  biens  en  la  façon  que  UMit  les  Cénobite»  cernes  poflèdans  ter- 
res»poflèflioos,  rentes,  feigneuries  >  fiefs ,  menbles  »  immeables,  bref 
teurcs  Cottes  de  richefies»negotianSaplaidans,  tjrafiqoanSfannomdef 
Coiximunaurez. 

3. Il  n'y  cft  parlé  ny  de  pauurercny  de  dcf  appropriationjny  dcvœax 
£mplcs  ny  Iblcnnels,  ny  de  règles, ny  de  conftitutions,  ny  de  telles  au- 
tres affaires.  Nul,dit  le  texte  du  4.  cliap.  n  appelloit  fien  ce  qu'il  poffe- 
doir»  non  qu'il  ne  fiift  fien,  &  ne  le  poAèàalt ,  roaia  parce  que  ftanche- 
nentilI%xpofoitàl*v(ageAratt  fennec  de  tous  «ainfi  tous  lems  bien» 
eftoient  communs,  Ôc  communiquez  les  rta  aux  autres.  Il  eflrrocrme 
.  dit  que  nul  n'eftoit  P  a  y  Y  &  1  parmy  eux.  Tous  eeux  qui  poffedoient 
des  terres  &  desmaifons  en  apportoiencleprixaux  pieds  des  Apoftres, 
qui  par  après  le  partageoient  a  chacun  félon  fes  bcfoins:  ]  &  iln'eft 
pas  croyable  qu'ils  aidafTcnt  finon  les  mifcrablcs  qui  ne  pouuoicntvi- 
urc  de  Icurtrauail  j  car  ceux  quipouuoient  gaigncrleur  viedc  Icurla* 
beor,ne  manquoient  pas  de  traiiaHler,  pour  ne  manger  leur  paingra« 
' tatcement,  de  ne  marcner  point  en  deéirdcvL]  . 

4.  La  plus  grande  part  d'entr*eux  eftoient  mariez»  dc  Wans  dé  leur 
inaîiagettefmoins  Anania&Saphtra.  On  ne  lie  point  qu'ils  voiial^ 
fent  d'autre  obeïlfance  que  celle  qui  eftdeuc  de  droit  diuinaux  Pères» 
Mcrcs,  Pafteurs.Magiftrats, Princes.  6.  Ils  ncv»uoTcnt  ny  dequeftcs, 
ny  d'aamofnesjOnon  qu'ils  fulTencmiia^cJt  ScdansrimpuiiTaaccdf 


gaigacr  leur  vie  dc  leur  labeur. 


Suitte* 
S.  C XXX II f. 

C Eux  en  ^.lica^uircccuoîentdcjmaini  des  Apof!res,cn  qailicc 
de  mifcrablcs.cc  qui  leur  fairoicac  des  biens  «^ac  les  riches  auoicc 
apportez  à  leurs  pieds,  eftoieacpofl*e(reurs&«r«s  prepcietaires 
ce  qui  leur  eftoic  diftribué  «  ^  U  diftmâioii  de  l'vfiige  te  ae  la  pro- 
priété >  ny  de  TrCage  confeil  ou  formel ,  dependanc  ou  mdepenouir^ 
"Ji'eftoitht  peine  en  queftton  dans  ces  fainâes  adèmblees. 

7. L'exemple  de  la  punition  d'Ananiis  &  Saphira,  qui  félon  quel- 
ques Pcrei  rapportez  par  Bcllarmiii  au  liucc  des  M  chapitre  lo, 

auoient  voilé  de  mettre  aux  pieds  des  Apoftres  tout  le  prix  d'vn  champ, 
£c  qui  en  rcfcrucrent  vne  partie  »nc  conuaiacpas  que  tous  autres  fif- 
fem  vœu  de  donner  ce  qu'ils  appoctoienc ,  ny  meruie  que  ceux-cy  euT* 
(èncfiiitvsaiiy  de  pauarecé  nyde  def  appro^riaçioD.maif  feuleineBC 
de  donner  le  prix  entier  de  leur  ehamp^dcqu  ils  fiirccponispouc «noie 
minci  aufaioélErpric,  &  fraudé  d'vaepirde  du  prix. 
S.  Ce  que  vous  ditci  des  Apoftres,  outre  qu'il  n'cft  poioc  dansl'Ef- 
*    crirurc,  raaisderoftrecrû,  n'cft  pas  fupporrable ,  (<^mo\x  qu'ils  ffituent 
€nUur  necefsité  foaUgiz.  desdHMofesfaitesa U  Communduté.c^r  cela  cft  roue 
,  à  fait  contraire  à  la  parole  deGiinâ  Paul,  qui  appelle  puiitince^ce  donc 
TittofemiesApoftrcs^àcaafederEoaneileqaibannonçoient,  moiC* 
fonnanscepca  de  temporel  qu'il  fidloirpour  lenc  enteecien»  là  o&ik 
femoient  le  fpirituel,  5c  viuans  de  l'autel  en  y  (èruint* 

Età  ladoârincdefainâ  Augaftin.quienfeigne  quece  que  recirent 
les  Pafteurs delcur  temporaux  pour  leur  nourriture  n'cft  pas  mendici- 
cé,maispuiilance.]  Si  donc  les  Apoftrcs  prenoicnt  quelque  partà  ce 
qui  eftoic  apporté  à  leurs  pieds  cftoitnon  en  qualité  dcmiferablcs  ne 
pouuansgaigner  leur  vie,  &  comme  aumofne,  mais  comme  ay  ans  au- 
tkoritédevinrodnfilaitedeleiirt  ottorages,  félon  ce  qoe  le  Stunear 
leur  auoicdttÀqa'allaasEnangèHzerils  roangeallènt  ce  qui  leiiclèroic 
pre(ènté,parce  que  l'ouiiriereftoit digne  de  Unourrinire.] 

Bref  qui  voudra  conférer  cxa(îlemenc  la  vie  de  ces  preiniers  Cbre<* 
;  ftiens  aucc  celle  des  Cénobites  pour  vn  foibic  crayon ,  Se  vne  perire 

idée  dereiTemblance, y  crouuerauncdc  differçnccs^qu'iiaurapkicdc 
ceux  qui  en  ciienc  dcc  paialleles, 

 •  •        •  • 

—  mm  II  wi  ■    I      ■    wi..  i    !!■  I    I  „  ■ 

S.  cxxxiy. 

MAi$furcout,Hermodorc,vouj  eftcs  tgrcshlc  en  voftrccon- 
conclufion, quand  vous  dites  ,  [qu'auflî-roft  que  chicunfe 
m  .-.  iuil  del^otitUé  de  fc^  commodùcz pour  faire  des  aumoinc» 


> 
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ànxCommnnantez.ronviJ  incontincntmultîplicr  le  nombre  de  ceux 
^ui  vouloiencfuiurele  pauure  Icfus-  Chr.lc'eA  à  dire  en  bonFrançois^ 

St*aoffico(l  que  l'onrid  lés  Conaens  combles  de  biens  ^  cliacan  von-  ' 
t  eftre  paaûre  de  cette  %on  ]à. 

le  le  crcy  bicn,qui  ncvoudroic  auoir  la  gloire  de  la  Pauuretc  pour 
Icfus- Chciflj&enfcmble  c(lre  d^ns  les  richcfiès  pardeiTus  la  te(te,  fi 
les BencdiAins  pofTedoient  la  troifîcrmc  partie  du  bien  delà  Chrc- 
fticntCjfans  aucune  obligation  de  trauailler  pour  gaigncr  leur  vie,  qui  ^ 
tievoudroic  eflreainfi  oauure  aucc  I.C.  Quand  iainc  Placide  en  quinze 
otivihgc  ans(icigez  (Icefteftre habile  à  fuccodcr^eut  acquis  à  Ton  Or- 
dreplas  de  la  moitié  da  Royaume  de  Sicile»  n'ayant  qu'vnc  poignée 
de  Cénobites  ï  nourrir,  qui  n'eu d  voalo,  comme  luy ,  Aiiure  le  paaore 
lefus-Chrid,  6c  entendre  deuantle  lugementiCeftc  douce  parole.  Ve- 
nez les  Bcnits(  Bfwf^/////)  pofTcdez  le  Royaume  qui  vous  eft  préparé] 

Portez  à  d'autres  ces  marchandifcs  de  contrebande  ,  cher  Hcrmodo- 
xe,&:  après  auoiraclictcvn  double  pour  vne  pierre  fine  ne  nous  la  rc- 
uandez  pas  pour  telle  que  vous l'aucz  prifc,  nous  la  connoKTons  telle 
qu'elle  eft.  Nenous  e/bloiiillèz  phis ,  pour  nous  donner  la  beuetle ,  des  ^ 
toantaget  de  la  vie  foetale  fur  lafingulieie  êc  (blitaire,  car  celle-^y  a 
lesfiens  particuliers  au  deflus  de  celle-là  i  mais,  aufait  dont  nous  par- 
lons, qui  eft  de  la  Pauuretc  Euangcliquc^felon  tonte  l'eftenduc  du  con- 
feil  qui  enefl  donne, il  cfl  certain  qu'en  aucune  communauté  Ccnobi- 
tique  on  n'en  fait  point  de  vœu ,  mais  feulement  de  def-appropriatioti 
en  particulier  non  en  commun,  que  l'on  n'y  gaigne  point  la  vie  de  fou 
labeur. que hsnnymandiepoincàfauredcpouuoir  trauailler,  & qœ 
touc  cela  fe  praâquelbic  par  vœu  foie  iâns  vécu  par  ceux  qui  font  vo- 
lonrairemcncpauuresdans  lefiecle,  ou  dans  lavierolicaire,auecplHS 
4*eftendttc,&incomparablemcnr  plus  depetfeâion,que  dans  lesClot* 
tires  :  ce  que  ie  dis  parlant  de  lapcrfcdlion  morale  qui  eft  en  l'exercice 
duconfcilde  Pauuretc  volontaire ,  non  de  lafurnaturcllequi  dcQiend 
de  la  Chatitc,  &  de  la  Grâce  ^  de  laquelle  nui  ne  peut  iugcr.  , 
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MAis  pour  rabattre  m  peu  le  fourcil  pharizaïque,  de  la  trop 
bonne  eftime  que  voBS  anez,  de  la  vie  Sociale,  Se  de  Commu- 
oauté,(non  quellenefbitbonnedefoy,&  loUeiepar  l'E(cricu- 
xe  &  les  Sainâ»  Pères,  mais  parce  que  vous  vous  fcruez  abfoli|ment  de 
lès loiianges  pour taualer  le  mérite  de  la  priuee  Se  foUraire,  )  (caches 
que  les  faindes lettres lolicnt  en  cent  lieux  la  vie  retirée,  &  la  folitu- 
dcquc  USauiieur  amené  trente  ans  vneviccachcc  cS:  particulière ,  & 
n'en  acftcquctroisen  la  fociaic.fanûifiant  rvnc&  l'autre  par  fa  pra- 
ciquej  oacocc  uuio^ic  cçs  uois  4fts  viuoic-4  fort  retiré  ,  &  frequentauc 


£0tt  peu  le  nondejl  eftoUd'ordiaiire  parles moncagnes,âf  tes ddSen^ 
deicendoit  quelquefois  parm/ les  villages  Acbourgades,  alfoiclonr»» 
renient  en  TeraraUin»&*(ês  Apoftres  auoienc  de  U  peine  à  Tinsiitec  ée 

icinanifcflcr  au  monde.  .  . 

Saindk lean Baptiftc  Ion  Prccurreur,&  le  plus  grand  de  ceux  qui 
font  nezde fcnirac,a  pifTc  tout  Ton  igeaudefcit  pratiquant  ia  pauurc- 
tcà  vndcgrcdcpcrfcékion,  qUi  fait  auoir  pitié  de  la  Dcf-appropria- 
Mon  CenobiiiquCtrhamcçon  de  toutes  les  RichelTes  de  la  Chtedica  té. 

SaioâBenoiftrvndesLegifCateiirs  des  Cénobites  anchap.  r.  de  fk 
Règle  fait  beaucoup  plut  creftat  de  la  perfê^ien  de  ceux  qui  viuetit 
iculs  dansVeftatAnacoreciquc,ouronviiderontrauail,dcott  Toonr 
poflèderienencomniun.quedecelaydes  Cénobites,  ôc  les  compare 
CommelesmoinsparFaitsauxparfaits,  donnant  l'auantagc  aux  Her- 
mitcs.  Et  de  Fait  au  fuicr  que  nous  traitons,  l'Hcrmirc  qui  comme  faint 
Antoine,  donne  tous  Tes  biens  aux  pauures,  pour  aller  en  la  (olitode, 
vaquer  à  la  très-  bonne  part  de  Marie  »  y  viuant  de  Ton  labeur  fans  eflre 
k  charge  à  per(bnne,n'eft-il  pat  dam  la  parfaite  pratique  de  la  Pâuurccé 
coafeillée  eRi*£uangtle,&  u  tombant  malade,  ou  dans  le  manquemeac 
d'eroplofilnepeut  viure  defontrauail^n'a  t'il  pas  le  droit  de  mandier 
parfoyouparautniy,&deviarede  1'aumolnequi.luy  fera  faite.  Oh 
cft  le  Cénobite  qui  viuc  ainfi,  qui  pratique  la  Pauurerc  Euangclique 
de  toute  cède  eftcnduc;  non  le  rente, car  il  a  dequoy  viure  (ans  rrauail- 
ler^nonlequcllcur,  car  il  ne  croit  pas  edre  oblige  de  trauaiUer  pour 
viurc.mais  feulement  pour  faicroifiueté,  croyant,!  enani&CoulleoaiiC 
que  le  mondeledoic  nourrir  Se  entretenk  de  tout  ce  qu*il  luy  fane  cft 
veuè^ulementdefon vttttde  def^appropriacion»  ' 

s.  CXXXYl. 

SAm€t  Thomas  en  fà  Seconde  Seconde  qireft.i$S.ariicîe  8.  préfère 
par  vne  infinité  de  belles  raifons  la  vie  Anacoretiquc  à  la  Cenobi- 
tique,  donnant  à  celle  cy  rachcmincment ,  à  celle-là  l'nrriuccà  la 
pcrfcâion.  SaincVBafile  vn  autre  Lcgiflatcur  des  Ccncrbites  cfl:  dans 
jcmtimcfentirnentcn  l'EpjftrcàCKilon.quicdla  »8».  Eifamél  Chry- 
foftomequiauoitautrefbisroeoé  la  vie  Solitaire  eftde  la  mefme  opi»» 
]iionenfbnEpiftrct.CaflianauiBenrai5u  Conférence.  Et  Othon  ée 
Frifînghcn  au3;..chapîrrcderon7.1iuie«  SainALauress  lotUniaii  att(E 
en  fo  n  Traité  de  la  vie  Solitaire. 

Il  y  a  vne  bonné  Se  roauuaifê  foUttide,  ilya  auûî  de  bonnes  &c  de 
mauuaifcs  focierez.  Dauldlouclafolitude  en  beaucoup  d'entiroits, 
les  bonnes  focictcz  au(îi:mais  il  blafme  les  mauuaifcs arTociations, 
ccuntr e au  Pfeauinc  1.118.  &:  tant  d'autres, &ic  n'ay  point  remarque 
^tt'iJ f  ailc  contrelaviç  folitaircTouccfois  fans  alla  il  loin^demando». 
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•ax  Cénobites aai  fc  dîfciit,  &c  qui  s'cdimear  rcfocmcE,  s'flcft  bon 
pour  faire  fou  faiiic  de  fc  ranger  p&rmy  les  DifTormez,  ils  vous  crta- 
chefonc  tout  net ,  qu'il  yuc  miets  àcxaemet  dant  vne  condition  (ia- 
gnliere  &ftcuKere,ptrcc  que  rEfcriture  dit  cUîrement,  qu'il  vaut 

mieux  ne  voucrpas«qiiedenegârderpasce  que  l'onroUe,  parce  que 
li¥Aioe&fAu(lèprome(rederpuiftàDieu.  £c  faiiK^  Paul  nedic  ilpas 
de  ces  icunes  vefucs  qui  tuoient  rompu  leur  tocu  de  continence, qu'el- 
les portoient  leurcondcmnation,  comme  Vrie  le  paquet  de  fa  mort 
dans  Ton  feiii.  Peut-on  faire  vn  autre  iugcment  de  ceux  qui  font  vifi. 
blemcnt  propriétaires  après  le  vœu  de  def  appropriation ,  libertins 
Se  fans  joug  après  celiiy  d  obéîlfrance ,  Se  aai  examinez  de  près  ne  pra- 
tiquent prefque  n'en  des  regUi  qu'ils  ontiôlennellement  promisd  ob« 
iêruer.  Or  ceux  là,  Herraodore ,  ne  font  que  les  neuf  parts  du  Ceno- 
bifme>dont  les  dix  font  le  tout,  A:  Dieu  velieilie,  qu'en  ladifine»  il  n'y 
ait  point  d'efpi  vaide,ny  de  pièce  légère àJU balance  de  Dieu ,  au  poidit 
duiafiduaiic. 


.  Jma>ginAtmsdelictetéf€i(£Hcrmodort. 
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LF.  Singe d'vn  grand Seigncnr  voyoitvn  leur  de  lafeneftre  Ja  p*- 
Uiscic  fou  maiflre,vn  cordonnier  qui  tailloir  du  cuir  pour  faire 
des  fouliers;  céc  animal  ayant  vne  inclination  merneiltettre  à  Vu 
nitadon,  cfpia  le  temps  queTartilaneftoitauecrescompagoons  r'en* 
Krédans  fa  maiCon  pour  prendre  Ton  repas»  il delcend  dans  la  boutique» 
Se  co  nimence  a  couper  tout  le  cuir  qu'il  y  rencontra  dVne  belle  maniè- 
re: le  cordonnier  filchc  \c  ce  Jcgaft,  (S^n'ofanf  enchaftier  l'animal  de 
peur  du  Seigneur  a  qui  ilcdoit ,  f'auifa  dele  furpreadre  parfapropen- 
fion  narurelie,  il  prend  dcuantluy  fon  ttcnchant  &  fait  femblant  de  fc 
conpcrlagorge,ècs'en  va^  lelînge  ne  manque  pas  de  venir  à  cède  (c- 
conde  imitation,  qu'il  accomplit  plus  parfiitement  que  l'original,  car 
il  s'cfgorgea  Se  en  mourut,  detinrant  l'artifan  de  la  peine  de  le  tuer. 

Pourquoypenfez-vous,Hermodore,que levons  férue  cét  exemple» 
fcauez-vous  bien  que  la  fable  eft  de  vous.parce  que  vous  (uiuez  fi  pon- 
ctuellement foi:  par  imitation, foit  par  obeïrtancejcs  raifons  &lesau- 
fhoritez  qui  vous  font  ftiqgerccs  par  vos  mciriorialifte? ,  qu'encore 
qu'elles  coupent  la  gorge  à  vodrc  réputation,  vous  nelailfczpasdeies 
employer,  tandis  que  ces  colombes  vous  regarder  par  Iftuts  feneftres,1 
Arque  (ê  teffcrrans  comme  des  limaçons  dans  leurs  coquilles ,  iU  (e 
rient  dé  voftre  (impticité  qui  met  toute  pierre  en  oeuure  Uns  regarder 
fi  clic  cfldi  oitemenraflifc,  vous  eftsnt  aTez  de  faire  vn  gros  &  vafte 
baftiment.bien  qu'ilfaffciour, &panchcde  tourcspnrts. 

Le  lieu  commun  que  vous  enfilez  après  ccluy  ^1"  la  nchc  pauurctc,  &  trmiu 
dcl'opulcntc  dçf-ip^ôpciatiea des Comnmaauic» »  ca  dt va. caidcnc  t 
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tefinoign.igc.  Cnr  pour  proiincr  vn fécond  aii3nrflge<ieh  Pauurctccn 
commua  lac  la  pai  ticiilici  c&  Séculière ,  vous  moivîlrez  que  celle-là 
n'a  foin  de  rien  parce  qu  elle  abonde  en  tootes  les  choies necdTait es  à 
la  vie,  n'ayant  aurrecho(c  à  faire  qu'à  v«qucr  aux  exercices  de  rtforit» 
à  le  paiftre  delà  manne  celeftedesfainâescncdications ,  ôc  des  delltts 
delavieconcemplatiue.  ^ 

Rcprcfcntant  la  Paunrcté  Scculicrf  maigre, 'lifcrrcufc,  aff.uTiec,rou- 
cicufc  où  clic  trouucra  à  difncr,  Se  comme  vue  M  -.rihe  l'imprcllce  qui 
fc  trouble,  &:(emctcn  peine  de  bc.mi  oap  de  choies ,  cela  n'eft-ccpas 
fa  re  comme  ce  mauuats  pocicc  dont  le  Poctc  parlc.qui  de  la  terre  qu'il 
ietroit{ur  fa  roue  en  tiroic  tout  le  rebours  de  ce  qu'il  nretendotc.  Si 
TOUS  auez  eu  deffein  de  comparer  vn  Conuent  riche  Ac  Dien  rente,  ou 
lesfrcrcsfont  remplis  de  grai(Tc,&  de  la  moucllcduftomcnt.àccs  pau- 
uresmilèrableseftropiezqui  nepeauent  gaigner  leur  vie,  8c  qui  de- 
mandent vn  morceau  df  painàlcur  porte, de  monflici  le  mcf-aircdc 
ccux-cy  par  l'aifc  8c  l'abondance  de  ceux- là, vous  ne  poiiuicz  pas  mieux 
diicoui  ir:  mais  de  comparer  la  pauurctc  de  ceux  qui  lont  dans  les  ti- 
chedcs  pr  r  dcfTus  la  teftedcs  enfans  fans  foucy  »  &  de  la  bonne  cherc, 
i  la  mifcre  de  ceux  qui  ne  fçauent  ou  prendre  du  pain ,  c'eft  à  mon  adis 
refacrifierilarirce  de  quiconque  verra  voftre  raifonnemenr. 


P 
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riK-ôn'lirc  fans  rire  Tapplication  que  votK  faites  dapa^Ta^t 
d'Oreliefisà  la  difetteCcnobitiquc ,  peut-on  mieux  reprcfènter 
vnePauurcrc  de  haute  grai(Te,&  de  dormi- fccun- ,  qu'en  ces  mors 
de  ce  bon  Pcrcqui  fonrexccllcns  cnronfcns,&  trcs-ridicules  àccluy 
iJarntêd*  quevous  lcurdonncz.Efcoutons-lc;[  Dieu  nous  a  fait  vne  grande  gra- 
ce,  dii-iljde  nous  faire  renoncer  au  fiecle,  par  rcntremife  Je  noiUe  Pc- 
rePachome,^  de  quitter  tout  lefoin  du  mondc,par  le  me(pris  des  cho- 
ies feculieres.  Quelle  occafionnousa*t'il  laifle  d'aaoir  quelque  chofe 
depropre^depuis la cordeiufqu'àlacourroyede nos  foulicrs, puisque 
nousauons  des  Supérieurs  qui  ont  tant  de  crainte  5c  de  foin  à  nous 
pouruoii  de  boire ,  (5j  de  man2;cr ,  &  nous  fccourir  aux  langueurs  da 
corp5, Il  elles  nous  an  iucnt,  afin  qfic  nous  ne  craignions  rien ,  qu'à 
J'occaaon  dcUchair,nousneperdionslcs  cmolutncnsde  l'ameî  ] 

Quine  voit  que  voila  la  peinture  de  la  muliitttdede  paix^  durep«s 
opulent,T&  du  fabat  délicat,  ]  de  ceux  qui  ont  leur  tranquillité  dans 
leurs  ricnedcs ,  ]  &  la  defcription  dVné  Communauté  bien  rentee, 
&  abondante  en  polïeflions  &:  reuenus.  Reprefcntez  vous  vn  Con- 
iicntdel'I  fcurial  ou  du  Mont-CalIîojOU  dcFucde,ou  les  Cénobites 
ont  toutes  forcesdcco:umoditcz,vtilc5,necciïaire.s,dclc<Sbables,fupcr- 
iîu(^,rupciaboucUQUs,il^  eu  vnc  meluicqui  cci^auchc  de  tous  coAez. 

,  B,cpidcnt«|; 
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Rcprerentez-vouslebetuvacqaez,    voyez  comtien  le  S»îgneareft  ' 
doux,]  qu'ont  ccj  pauurcs  mifcrablcs  Ccnobiccs  qui  n  ont  que  les  cent 
cinquante  niillc,lcs  quatre  cens  mille, les  cinq  cens  mille  cfcus  de  ren- 
te, &  fi  Monfieur  l'Abbé,  tenant  la  place  du  bon  Pacome,  adequoy 
Jaiflcr  dormir  la  roeridianc  à  ceux  qui  voudront ,  fans  les  rcueillcr  que  ^ 
quand  il  leur  plaira. 

jywn  antre  cofté  reprc(èotez-Touf  vn  panare  artiftn  oukbenreur 
qui  n'a  pour  tout  vaillant  que  Cei  bras,  chargé  dVne  gro(Te  faaitUe»tra-  * 
«aiUant  toua  les  iouts  ôc  en  route  faifon  corame  vn  efclauepour  la 
nourrir  de  pain  de  douleur  de  Icsu  de  larmes,  6f  puis  faites  compa- 
raifon  s'il  vous  plaift  de  la  prccmincnce  de  l'vne  ou  de  l'autre  en  fait  de 
pauurctc  jed-il  poflîb]c,Herroodorc,  qu'vncfprit  clair  &:raifonnablc 
comme  le  vodre^fe  lai^Te  àinfi  chapeiônet  comme  vn  oifeau  de  poing, 
9c Ce hàttk  meaér  coimne  vn  ouri  a  qd  on  a  creué  lesy eux. 


$.  CXXXIX. 

ACefte  amhoHté  fi  bien  prifcconmeTOlit  Yoyez,^^  quifiûttant 
poorvons,&  ou  le  bon  Oreilsefis  a  ira  vne  grande  intention  de 
prelerer  vn  Conuent  bien  rente  à  la  panureté  des  miferables 
ui  ne  peuuent  viure  que  de  la  œi(cricorde  d'autruy  (  cequi  eft  abu(èc 

1  horriblement  des  Autheurs,  qu'il  n'y  a  point  de  nom  qui  puifle  re- 
prefcn  ter  cefte  fauflcrcjvous  ajoutez  encore  des  raifonnemcns  fi  pleins 
d'€zcrauagance,que  ie  ne  veux  que  vous  Icsreprcfcnter  douivous  con- 
tiaiodrc  de  rire  des  inepties  de  ceux  qui  les  vous  font  e(crirc. 

A'conditionpoortantqdeTdnsn'iiiiiterezpaslea  fînges  qoicalTent 
les  miroirs  o&  us  voyent  leur  deforniité,]iy  les  chaneanx qui  trou* 
bJeml'èaUauantqu'y  boire,  depeur  ày  apperceuoir  leur  laideur  '^ny 
cesyifaee$der.agreables,qai  n'apprehendans  rien  tant  quel'abbord 
d'vnc  glace  oûilsvoyent  combien  la  nature  leur  aeftc  auarcdcsbeau- 
lez  dont  -elle  a  cftc  libérale  à  tant  dAutrcs.  Voicy  voftre  difcours. 
[  Vous  ne  fçauriez  nier ,  qu'vn  pauure  particulier ,  quelque  renonce- 


que  prendroît  Ton  cfpntidansla  contemplati< 
Icfteats'efaanooyt  en  fumée,  quand  lesobieâs  des  chofes  porporelles 

îuy  reprefcntent  Tes bcfoins. Cccorps,  qui  nepeut  fubfiftcr  fans  nour- 
riture,ne  r  crmftpas  àl'cfprirjVn  banquet  délicieux,  fi  l'on  n'a  premic- 
mentfouiagc  fcsfoiblcffcç.  De  là  vicntAir';lfautelhcenfi3Ucy  du  boi- 
re,du  manger,  ôcJu  vcllir,&  chcrc^erlcs  moyens  de  manifeîler  fane* 
cefltfé \ ceux , qui fi'cji  ayant  pas  la  cognoiflance ,  ne  peuuent loy  faite 
l'auroorne.  Cepem^ant  ibn  cfprit  n'eitpas  ii  forcdeAaché  des  choies 
^ilaqttt;cce$»quebicnroiiueiic  la  pco&e  deIesTfcprendce;oole'iej 

Kr 
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Mtle  s'en  eftrt^efp  ouille,  n'interrompe  feséiercicdi  :  At&datUflié 

Communauté,  dontlesnceeffités  font  cogncucs  de  rout  le  m  onde ,  par 
laprofeiriond'vncpauuretc  voIontairc,Dicu  y  pouruoic  Ces  fcrukcurs, 
itinrpirclcspcrfonncsdcuotes  àlcsfouUger  en  leur  miferc.] 

Appcllcz-vouscelalcsauantagesdc  laPauurctc  Ccnobitiaue  fur  U 
Seculiere,certes  vous  voila  d'accord  auec  le  fainâ  Autheur  de  Philo. 
thce,<iui  dit  que  U  PâMmttidtsCen^bites  tfvnt  pâtiunté hktte,  Cârtffée.cf  ^* 
mée»fec9Uniè\&Aftftée  :  mais  vous  n'adioMftez  pas  comme  lay,  quelle  nem 
deUrUbejfet&iiueUtn'eJl féuvr Aiment pAUure .  MAit  qutU  PuuureiédesStdh 
iierseftmefirtfeetreiettee.reprocheejshnhnnfCy&vrdm^  Panure, 

Entcndcz-vous  maintenant  combien  cft  moufTc  la  pointe  devoftre 
confec[uence:la.Pauurcic  des  Séculiers  a  plus  de  foin,  de  peine.de  trou* 
blc,demirere,&  moins  d  aOiftancei  U  Ceoobitique  a*any  foin ,  ny  tra* 
wiil.n7  Coucy  »  ny  mcomniodité,  elledltidee ,  Tecoaraë,  honorée,  ifli. 
ftee,&dan$l*abondaficeiarquesà  l'excez, doncques elle. eft plut pau- 
«re,«Sf  en  vn  degré  de  miferc  &  de  pauureté  plat  emincnt  que  l'autte. 
Il  y  a  des  miroirs  qui  font  voiries  objets  à  la  renuerfe ,  telle  cft  la  cato- 
ptrique  de  ceuxqui  fe  feruencde  voftcepiumCf  poucmonftrecleatiney 
f  de,  &  vous  tendre  hdicttie. 

Spufflejjes  cucnues. 
S  CXL. 

AV  rcfte ,  ce  que  vous  dites  que  dans  les  Communaucea  onfaiè 
pr o  FcÛion  de  Paauiecé  voloncaire ,  procédé  4e  k  fimfleté  4cc6 
principe  qui  roasfaitpcendreUriehe ,  opulente  »  |nUle  def- 
appropriftrion  •  pour  U?nye  ptmtrecé  qui  vie  de  Ton  cmpail ,  &qui 
naadielocf  qu'elle  n'en  peutviurc.  En  nulle  Communauté  Oofttâle 
on  ne  fait  ny  vœu  ny  profcQîon  de  Pauureté, ny  volonraire.ny  inuolon- 
rairt,  vous  ne  le  montrez  H/  ftt  «ocune  Règle»  nypac  aucun  formu- 
laire de  profcfllon. 

Quand  vous  dires  que  les  [  neccHîtez  d'vne  Communauté  font  co- 
gneuêf  de  tout  le  Monde,  par  la  profeflion  d'vne  Pâuuteté  voloncaite» 
&  que  Dieitin(pice  les  perionnci  deooief  à  let  (bulaeeren  leur  Miiè* 
rejvouseqoittoquezidcfobfticuanc  Lia  pour  Rachd*TODS  îouezdA 
pafle-paliè en  mettant  UMtiidicité  en  la  place  de  lapauuceté»  encore 
qu'il  y  ait  autant  de  différence  qu'entre  le  iour  Ôc  la  nuit.  Nous  vous  fe- 
rons voircnl'Efclairciflcment  de  U  Mendicité  ,  qu'il  eft  bien  permis 
d'embrafTcr  la  Pauureté  volontairement, & de  fc  mcrrrc  en  cftatdcPau- 
ureté  volontaire:  mais  S'il  y  a  vneonfeil  de  Pauureté,  il  n'y  en  a  pas  de 
U  Mendicité,  enl'eftit  de  laquelle  il  n  eft  permis  de  fe  redoirede  gaie- 
té de  coMir.  Lliomme  Cbreftien  &  peut  Bire  Pauure  pour  lefus  C&rill» 
c'eft  à  dire  (émettre  en  eftat  de  gaigner  (à  vie  de  fén  labeur:  mais  ne 
péiit^ia^  mettre  ca  ctedciirpoiitioir  gaignec  ù,  Tiède  ibntranaiU 
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ô:  c'cdlàTedacdc  Kl  cndicité,  à  Usuelle  feule  »£f  nonàlâ  Pauurct^^U 
cft  permis  de  viure  d'aumofae. 

Ces  tonrs  dé  fouopleirejces  qui  pro  quo ,  foAC  bout  pour  «mufcrou 
dbalerceux  qui  ne  lontpas  en  garde,&  qui  a'ont  pas  percé  U  mmallk 
éi  CIoiflrc,cointii€  le  Prophète  çcQe  du  Temple  >poisr  jâpperqeuok 
les  geniilleàçs  qui  s'y  pratiquent. 

Si  par  ce  mot  de  Nrff/if /vous  entendez  celle  quiprouientdene  vou- 
loir pas  viure  de  fon  rrauail,  encore  qu'on  en  ait  la  puiflance ,  c'eft  vnc 
neccdîtc  plutoft  punilTablc  que  digne  d'cftrc  afEftee ,  autrement  il  fau- 
droit  abroger  les  loix  publiées  contre  les  valides  qui  mandient.  Si  de 
cellequi  prouiemderimpui0ance  de  gaigner  fa  ^ie  de  fon  labeur,  c'eft- 
ce  qui  n'efl  pas  togneit  ittmii  mtnde^  au  regai ddes  fiieces,4|iil  neaoyot 
pôseftre  obligez  de  viure  de  leur  TrauailnycorporeljnySpirkuelyen* 
core  qu'ils  ie  peulTent.  De  quelle  iforte  donclcs  fiuUgerenleurtnifere, 
quincparoiftpoinr,  ^quin'eftpointj  prenant  lamifercpourl'incapa- 
citc  de  gaigner  fa  vie  parlclabcur  manuel, ou  del'elprit , auquel  Us  fou- 
Aiennentpubliqucmenr, n'cflrc  nullement obiigez^poui  en  ticcrleus 
vie,mai$rculcmeot  pour  cuiier  roi/iuccé. 


Smtt. 

$,  CXLI. 

A Prêt  ces  authoricez ,  êc  cet  raifons ,  qui  coactoentccnit  h  eon^ 
contraire  de  ce  que  vous  prétendes  »  c'eft  vne  cfaoft  deleâablo 
de  vous  cntédre chanter  la  vîâiDire,coniRf e  vn  toqfiif  •fon'paîlk 
licr,ençcsbfauxmori:[Voilavne  partie  des  TropheètquekPauure-  . 

te  Communauté  remporte  fur  la  partrculierc.jSçauoirdece  qu'elle  eft 
plus  abondante ,  plusrichc,  plusadlftec,  honorée  ,  careïTce,  eftimee, 
loiicc,  prifee,  de  ce  qu'elle  n'a  foin  de  rien  ,  de  ce  qu'elle  atout  à  regor- 
ger, de  ce  qu'elle  n'c(l  point  obligée  au  trauail  >  au  foucy,  à  lapeine^ 
fccelle-cy  eft  inaigre ,  affamée,  na&erablejmefpri  fee^dclaiflêe,  abia- 
donnée,  afflt^ee,laborieure,roignco(e.angoUree.O  Seigneur  !  iofques  à 
quand  les  Riches  mauuais&menteurstrioropheronc- ils  delà  patience 
des  Lazaresjdes  véritables  pnuures,dont  lacondinon  eft  q^iferabltriur-  .\, 
ques  à  quand  les  pécheurs  le  glorifieront  ils  dani  leuriniuftice,lenfans 
des  hommes,  iufques  à  quand  pcfnm  dccœur'aimerez-vous  la  vanitc, 
chcrircz  vous  le  menlonge  ]  O  Dieu,  vous  aucz  promis  de  ne  laifler 
pas  roujouis  la  verge  des  malins  furie  fondes  iuftes,dcpcur  que  l'imMi- 
tienceneles accueille!]  Pourlamirere  des  necefliteus»  &legemilfcA 
mentdes  vrais  paudres,ien|eHurerafpromprement,  dit  le  SeTgneor.} 
iVtis  dôure  cni^eoant  il  viendra  Se  ne  tardera  p(>inr,&  rendant  à  vn  thti^ 
cun  félon  (ôtcenures ,  il  croifera  fesmams  comhié  lâcob ,  ^Sc  eeuV^qui^ 
&v^t  «iai»ccaftntàU  droite ,  par vne  ^aiiiie  tépUtitlon ,  fe  trouifeNttrt  k  ^ 

Rr  ij. 


\t gauclic.Iors qu'il manifcftctalc  fccrcttics  cœurs, 4: qu'il dcfcouwi- 
ta  la  cachf  ttcdcs  tcnebrcj.] 
„     j       Comme  nous  auoi  examine  ce  dernier  paffàçc  que  vouf  tttribflWâa 
Himmf.      •  jç^çjjf  f^„s  jmrc  caution  quele  voftrc,ne Tty ant  pas  rencontré  ta 
ïymSm  lieu  que fottf  cite*;  Voof  noua eufficïforrobligczdc  npus  marquer  les 
p  uo.      eii4roiti  de  rHcrmiaf<te,ae  du  DiicÔeur,ou  vous  luy  faites  dire  que  tm 
Uimil    iHfiUtfMntevauderat(»reUqi(ed.msvnedes  Rf//^i(7»y(  vous  voulez  dire  vn 
9M  '         Inftituts  Gcnobitiqiics  )Jel'Ej^ltfè,  vous  voulez  dire  approuucc  par 
rE^lifc.car  en  l'Eglifc  Catholique  il  n'y  a  qu'vnc  feule  Religion  ,  qui 
eftl'ApofloUque  ,  &  Romaine.  Quand  vous  nous  aurez  cocic  les  cii- 
cndrousd'où  vous  tirez  ceftepropo^icioD,  il  nous  reraaiiederurptca-» 
dre  vos  deUttHticn  kor  corcuptioa^dinaice, 

D  jfims  circulaire. 
§.  CXLIL 


CEpcndinc  toui  ne  pomiex  Ibuffirir  celle  opinion  [  que  rotn  ap- 
peliez Erreurîqui  fouflient  que  le  7iMidePaaaretc  Euangelique 
, .  ^  .  eftphtiaceomply  fait  dans  le  fiecle,  que  dans  vnerocieté  Ceno- 

bitique,  parce  que  c'e  (I  d é  roger  à  l'eiceUence  des  vœtts  folennels,  & 
les  rendre  inférieurs  aux  fimples.] 

Vous  marchez  en  vn  cercle,  ]  rcfprit  de  tournoyement  eft  en  voftrc 
refte,]&  vous  voila  toujours  dans  la  pétition  du  principe.  On  vous  nie 
trois ckofes^,lat.que  l'on faflè  vœu nyfimple  ny  rolenneldel^aniireré 
^nsattCttnlnfticacCenobirique.La  t.quela  def-appropriationdonr  on 
yfaicToufoit  la Pauurecé Euangelique  qui  ne  vit  que  de  fonTraoail. 
Laj  quecevœudedef'appropriation  foit  déclare  folennel  en  termes 
'  exprès d^ins  lechap,vniqaciev»w  au  6.dcs  Dccretalcs.l'ajoûtcray  pour 
corallaire  que  le  vœu  fimplc  &  Solennel  ne  difFcrcnc  point  en  efpccc, 
font  égaux  au  regard  de  Tinccred  de  Dieu  à  qui  il  c(l  Fait.  D'abondant, 
que  fans  la  charui^  >  ny  le  (impie  ny  le  Solennel  n'ont  aucun  mérite  (iir- 
naturel:  &  que  ce  fnerttc4e(pend  de  ta  plus  grande  ou  plus  petite  cha- 
dté,  dequoy  nul  ne  peut  iugcr ,  puis  que  nu  ne  (çait  s'il  eft  digne  d*»- 
■liOttr  ou  de  haine* 

^  M  Vous  ajoutez  que  le  vot\i  foleHnelfAitCbolocÂuflc&nonleftmple,  Nous 

*  vous auons amplement refponda  en  rEfclaircifTcmciu  des  voaur ,  tou- 

chant voftrc  holocauftcprctcnduiicy  nous  vous  nions  pluficurs  chofcst 
''  la  i.quc  U  Cénobite  ne  faifant  point  vœu  de  Pauuictc.nc  fait  par  confc- 
quent  aucun  hoiocaufte  de  fes  biens.Lai.que  ladef.ippropriation  qu'il 
v«fie  tt'enlîîit  point  d*holocau(le.-car  s'il  entrc^en  vn  Cloiltre  he  taiOànc 
iuci|nsl>ieiis  au  iiecle(  comme  font  la  plus.pact  )  il  change  fon  eftat  de 
||Mior£tc quiroM^eott àvtnrode  fon  labeue «en  celuy  dertd^eiÇB,  y 
jjrounant (a vie acquifc fans eftrc oblige  au trauail  pour  la  qaigncris'il 
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donftctotifluxpauurcs  que  fait-il  finonlarchec  dVnemiin  ,  5^  repren- 
dre de  l'autre,  entrac  dans  vnerociecc  ou  fa  vie  luy  eft  aHcurcc  fans  obli- 
eacion  aa  labeur  en  quoy  coofifte  la  qualité  de  riche.  La  3.  que  le  Seau 
Eer  qui  fait  profeflioa  d'exercer  la  Pauuretc  EuangeUque,  (elon  quelle 
e(l  confeillee,  donnant  tous  fcs  biens  aux  raiferableg ,  &  ne  viuant  que 
de  Ton  labeur,  fans  rien  podcdemy  en  commun  ny  en  particulier,  que 
le  fcruice  de  Ton  labeur  neceffaire  à  l'cncrcrien  de  fa  vie.edant  en  difpo- 
/îtion  de  mandicr  humblement qaand  ce  falairc, ou  le  moycrr  de  gai- 
gner  fa  vie  par  fon  labeur  luy  manquera,  fait  le  vray  holocaufle  >  ne  fe 
lereriaantquecequ'ilne  peut  qtiictar(itisoilènrc,ellaat  oblige  àiW 
cicdeii  de  fa  vtd 

La  4.qaelade&*pproptiidonn€  donne  à  Dieu  que  la  propriété  en 
paniculiernon  encooinun  «oftant  à  celuy  qui  la  voue  non  les  biens, 
(6e  en  ccdc  abdication  confifte  reflrencc  de  la  pauuretc,  va  vend  TO  VT 
ce  que  tu  as  )  mais  feulement  le  moyen  de  les  perdre,  vendre ,  manger, 
aliéner, ioucr,diiIîper,changeaun' ne  liberté  ruineufceu  vue  poiTeiSon 
infaillible  &  aifeuree. 


Pauureié  ^  Defafprofriation  confères. 
5.  CXLIII. 

% 

EHTttlfe  TOUS  TOttlex  que  laDerappropdadoBCenobidque  fon« 
diquede  toutes  riche(res,rurpane  la  vtayc  Pauurecémefme  Êu«a- 
gelique  pratiquée  dans  le  ficclccn  ce  que  le  Pauure  Euangeliqiie 

Séculier,  crt  capable  de  fuccclllon.pcutdifpofer  decequiluyarriue  par 
héritage, mcfmc  après  le  vœu  fimplc  qu'il  aura  fait  de  Pauurctc,<?c  qu'm 
moins  jl  efl  toujours  propriétaire,  &  ma  flrcabfoiu  de  ce  qu'il gaignc 
par  Ton. trauail  pour  ï'entfedçndera  vie.  Et  ne  trouuant point  ces  qua« 
lirez  dans  la  Dcf  approoriation  des  Cloiftm  vouseanitesynfoide 
ioyet  voasbondiflèzi'allegrefle  comme  les  moifTonneors  ou  leSTCa* 
dangcurs,  quand  ils  ont  bonne  recolce.comme  IcsibldattqmptfftageQC 
le  butin  après  la  viéloire«  &  vous  cf iez  ville  gaignce.  , 
Que  vous  prenez  de  peine  à  vous  faire  mocquer  de  vous,&  de  l'igno- 
rancc  de  ceux  qui  vous  dirent  CCS  penfecs,  qu'importunemeat  &  im- 
pcrtinciumcnt  vous  répètes  p'ufieurs  fpis  en  peu  de  lignes  voftrer/j^^ 
€duCal  (>/tfrme/,  habillant  theologaleinenckltitirprudeoce,&  cnfailîmc 
vjibaragouinque  les  lurilconfiiues  ny  les  Jheologicns  n*enlcndroac 
point»  £  parlant  Pocte  én  profe.  On  vous  a  mbnftré  (Â:  Dku  veiall^ 
^levottsiepuiifiez  bien  apprendre,  ^  que  vous  ne  foyèt  point  de  la 
'frairic  de  ceux  qui  ne  veulent  point  entendre  pour  bien  £airc  )  que  la 
Pauurctccocifcilleeen  l'Euangilccfl: incapable  de  richcfTcs,  mais  non 
pas  dcf-appropriee.  EtquelaDcf-ajppropriation  Cloflrale  eft  non  fcu- 
icmctîC  capable  de  coûtes  les  rlchclTes  imaginables ,  mais  cft  le  rccepia- 
fie  Ifabyrme'decotttei  celles  debCiircInenic  qu'elle  engloutit,cop- 


joie  ce  Leuiachan  qui  auale  les  Heuues  eiiHers ,  Se  oui  n'eftime  rien  que 
le  lorrain  paHc  par  fa  gorge,  ]  mais  eft  ûicompatiole  «Jiec  la  propriété 
en  ptntculicr. 

mi      ■■  iiifiHjlpBiii  I   tm'  »>i     I  1.1  .     .     »       1^  I       >l  11^— 

£/iléùrcifimini.  Jtt  me/me  /mn^ 
$.  CXLIV. 

M ExpIiqucray-ie  plus  amplemcnr?  celuy  qiit  aaiice  tons  fet  . 
biens  prercns,&  les  donne  aux  paouresnnttralueii,rcrolu,ro.7 
fans  vœu/oy  auec  v<EU,de  fiiiure^te  coniêil  de  pauurcrc  donné 
par  rcfus-Chrift,  &de  viurc,  après  ce  dcfpoiiincmcnt,  de  Ton  Tcul  rra- 
Uail  fpiriruel,  ou  corporel,  fans  rien  poilcdcr  nyen  particulier,  nv  en 
conjmunquiluypuiflc  donner  la  vie  fans  trauailler  :  celui-là,  dil'^je, 
nonobdantiouprouos  ,  ou  Ton  vccu  ,  dciiiennc  capable  d'heritcr  des 
biens  qai  Inyauenaronr,  mais  c*eft  à  condition,  s'il  veut  perfeucfvrett 
Ton  pr  oprr,ou  accomplir  fôn  vœu,  s*il  l'a  fait,  de  diiEtibuer  tout  ces  hé- 
ritages aoï  m  ilcrablcs,  comme  il  a  Ait  aupafatiaiit  (es propres  biens. 

La  propriété  du  (àlaire  de  Ces  trauaux  luy  rede ,  parce  qu'elle  liiy  eft 
abfolumcntnecefraircarcnrrctiendcfavic,  àquoy  il  ne  peut  renon- 
cer,cllant  en  confcience  oblige  de  fe  nourrir, encore  cft  ce  aucc  rcflri- 
Ciioji,qucccqu'iIga!gnedcplusqucceqiu  eft  ncceirairc  à  Ton  entre- 
tien,  Toit  diftribuc,  fclon le confcil de  l'Aportre  au  nece(ïîicux,c'cftà 
dite  au  tninrnble  qui  ne  peut  viure  dë  (oDUSuail.  Ce  qui  hh  voir  qiic 
lapaaureté  Eaangelique  ne  peut  fubAftei  auec  la  pofleffion  des  biens, 
donc  on  peut  vturefans  ci  auailler^c^eftàdire  auec  aucunes richeffes: 
oui  bien  auec  la  propriété  des  choies  acqttifêspat  le  labeur,  ôc  abColu» 
nientncccffàircsà  la  vie. 

Orvoicy  lereuers  de  la  médaille,  la  Def-appropriarion  Ccnobiti- 
que,  cd:  non  feuKeiriCnr  compatible  auec  les  richcnes,  S<  capable  de  les 
podedcr  en  commun  A'dc  faic  foit  ^ar  reuenus  (tablcs/oic  par  queilcs» 
êile  auale  routes  celles  dclaChre(henté,5c  comme  la  mer  ne  dit  iamats 
c'efta(Tc7.:(Salomoncoinparece(leinratiabilité.d'auoir  ,à  deux  aiutres 
chofcs  que  ie  ne  veux  pas  nommer)  mais  elle  n'eft  point capabledê  pro-  . 
prieiceiT|:>articulier, le  Cénobite  profez  neilant propriétaire  qu'en 
con  n  nn  c*^  par  indiuis  aiiec  Tes  confrères,  ayant  les  mains  libres  5: 
ouuci  :  es  pour  prendre  6crcccuoir,  mais  les  ayant  liées  pour  donner, 
pouraltcner,  pour  vendre  ,  pourdiffiper,s*cftant  volontairement  oftt 
ccftç  libcrié  qu'il  appelle  pauuictc,  pour  cftre  toute  fa  vie  plus  aflcu- 
Hêntent  ro|tdemenrrichc,.fl/ancÂviccemùie£uiS  cftre obligée  au- 
cun tfauaiJ  pour  la  i^ier, 

I  *  -  * 

a  ...  ^« 
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Incotj/iance  defaelo^ee, 

S-  CXLV. 

MAis ,  infifteS'toiM,  le  Pauare  fecnUer  eftMaiftre  &Sei<giieiir 
abfolu,  Bt  %  ledonuinc  ^  la  piopriecé  de  ce  peu  qu'il  gaign« 
parfon  rrauail,  c\'leCenol;ice  n'aqifvn  vfagc  dcpcndancdct 
grands  biens  qu'il  poilcdc  en  commun,  de  ceftc  façon  i!  fcrapauurc 
dans  fcs  richciTcs,  l'autre  riche  dans  fapauwrctc.Qiic  de  tortillcnicnB 
&dc  ghlîadcs  fcrroit  vne  coulcuLirc  h  on  nelaicnoit  bien  ferrée  aucc 
des  fueilics  de  Hguier.  Le  Proccc  à  beau  fc  metajuorphorer  ,  il  ne  nous 
c&haperapas,  Ueiivray  que  le  Cenobice  eft  pauvre  de  liberté  dans 
fon  opulence  (  car  fa  condition  eft  d'efclanage ,  comme  nous  nonftre- 
ronsen]*Erclairciiremtntruraant:)nTaisau(Iieft'il  opulent  en  fiiferut* 
tude.Orla  richeflène  regarde  pas  la  liberté»  4e  oo  nepeutpas  dire 
qu'vn  riche  Seigneur  qui  eft  en  prifon  foir  pautire  ,  oiii  oieh  qu'il  n'a 
pas  de  liberté.  Mais  lepauure  pour  cIUc  libre  en  la  propriété  &  en  l'v- 
lagedece  qu'il  gaigne  par  fonlabeur,n'eft  pas  riche  pour  cela.car  pour 
cflrcriche  il  faut  auoir  deqiioyviurc  fans  obligation  à  trauaiilerpour 
viore:ceqttifidt  ▼oirqoe  le  I^aunre  ne  peut  pas  etbe-appelîéxithr» 
libreenikpattureté:  mais  le  Cénobite' pcuc  cflre  appelle  riche  en  (a 
def-apDrçpatatioa  qui  n'eft  qu'vne  (èruitude.  . 

Vnnoinmerichede  vingt-mille  liuresderenteavn  fils  marie  quia 
dtscnFans,  il  eftioueur,  dcfpenficr,  dcfbauché  ^il  a  déjà  mangé  tout  lo 
bien  de  fa  femme  en  fcs  dilTolutions  ;  le  pereqni  voit  que  c'cfl  vn  abyf- 
mc  qui  engloutit  &dirtipe  tout,  inflitue  (bs  petits  enfans  héritiers,  les 
faic  propriétaires  de  fes  biens  ,     n  'en  donne  que  l'vfufruic  àiônfils 
durant  ta  vie:  ce  grand  pere  mort*,  qui  appeUeca  pànure  ce  fils  riche 
de  vingt  ou  trente-mille  linres  de  rente  encorequ'ii  neibitqaV(bfnii<- 
tier.  Mais  il  eft  propriétaire  ^feces  vfufruits,  pofons  le  cas  quele  tefta* 
teurluy  fa(Teordpnnervncuràteiir»àcondition  qu'il  n'airquel'vfage 
de  ce  qu'il  luy  fraudra  pourvn  honnéfte  entretien  félon  fa  condirion, 
peut-il  cftrc  appelle  panure  pourueu  qu'il  ait  fa  vie      Ton  entretien 
ians  eftre oblige  aucrauail  pourla*gaigner,  puisque  le  premier  degré 
de  rioàefle  eft  celui -U^dc  viurc  de  Ton  rcuenu  fans  aneif  befoin  de  ehcr^ 
cher  {k  vie  flans  Ton  labeur.  Qui.penr  nier  que  coiii  Cénobite  fiiitàti 
moins  danSiCedegréderich^Esten  particulier  i  &  en  commim  daai 
des  a  bondaiicçs  As  (tapera^ondances ,  en  baftiniens ,  en  logements  cir 
ineuble$,enornemens,cndelices,qni  font  toutes  vifibles. 

Toutesles  grandcs^maifons  d'Efpagnc pour  leur  conferuationonc 
vn  certain  bien  inaliénable  affcdc  à  l'aifné  de  la  famille.ce  qui  s'appel- 
le Ma/arafiQ,  il  ne  peut  eftre  ny  vendu  ny  engage  non  plus  que  le  bien 
é^m  bénéfice  ^Cjiu^  quiprefteot  à  ceiut  qui  le  ponedtat  pemieaii^icn 
dosuic  Uor  vielairè«[reftfur  lenoenn  pour  eftre  payestde  leurs  dcees^ 


I 


mais  sMsvieflnent3i  mouriclefaccefrêurn'eftpoînt  obligé  Vcesdetei- 
Ià»âcnylefotidsiiylerettenii  ne  font  point  hyporheqitcz,qui  appelle* 

ra  CCS  gens-là  pauurcs,  qui  ont  qii'^Iqgefois  les  cinquante,  les  foixtntc 
mille  cfcus  de  rente,  encore  qu'ils  n'<iycnt  pas  la  liberté  de  dirpoCcr  de 
leurs  fonds,  de  les  vendre  ny  engager,  donner,  aliéner  ;  au  contraire, 
n'cft-ce  pas  le  grand  bien  des  familles  qui  fc  (iennenc  toujours  riche 
pat  cette  falutiire  feraitade.  / 

Il  eft  ét  mefme  du  C6nobi(fDe,c'eft  Ct  grande  ncheffe  de  ce  ^ae  lei 
paRtculiersnepeuuentnyengager  nydilHpcrles  biens  qui  appartien- 
nent par  indiuis  k  laCommunautc,  8c  de  ce  qu'ils  fi  ne  malicnables ,  & 
comme  l'on  dir,en  mainmorte.  On  lie  les  mains  aux  fccncriqucs  de 
peur  qu'ils  ne  s'en  ofFcncent ,  &  c'cft  pour  leur  bien.  Vn  iichc  Chrc- 
;  fticn  peut  eftre  fait  cfclaue  en  Alger,  diroit  on  qu'il  eft  panure,  non, 

^  ntais  qu'il  n'aft  pas  libre ,  car  s'il  a  perdu  U  libcrcc  il  n'a  pas  pour  celi 

perdu  (es  richelliS. 


Ce  f*i  rend  U  Cenohite  inhabile  Àfucceder^ 
$.  CXLVL 


POurtanrleCettobifen'kpliis  \t  droit  de  recueillir  les  (ticceflioiit 
quiluyaaiennetir  depuis  qu'il  a  £iitptofenion:  combien  de  fiUe^ 
que  l'on  marie  richement  renoncent- elles  à  toutes  fucceflionf 

dire(îies  &colIateraî#j,  qui  les  dira  panures  pour  cela.  Vn  homme  ri- 
^  che  ne  peut  il  pas  renoncer  à  vn  héritage,  ce  renoncement  le  rend  il 

panure.  Le  Pauurc  Euangelique  Scculier  recueillera  l'héritage  qui  luy 
flrriucra,mais  il  rcra,s'il  eft  Hdelc  à  Dieu  qui  void  Ton  coeur,comniePrq- 
cnrcur  des  pauurcj.aufqueliîtiediftribtteattfli-toft.  Amj  Hetmodo- 
.ic,d*oà  fient  que  roifs  voyez  Iapatlkdaml^ttildupftuureTeculier,qui 
enforc  aufti  roft  qu*clle  y  encre ,  &  vous  nt  voyen  pai  la  poutre  des  ri- 
chc(Tès  poftedees  propriecairement  en  commun  qui  creue  l'œil  du 
Cloiftrier  dcf  approprie.  DiHncur  que  vous  cftes  de  menthe  &  de  fcr- 
pouler,  coaièruatcur  de  moulches^quc  facilemeot  vous  auakzlcs  cha- 
meaux.] '  :     ■*  ■ 

Oite«>moy,mon  bon  frere^eft  ce  le  vœu  de  Pauureté  Euangelique, 
otrdederappropriition*quin*eil  pôint  conlèifleeen  TEuangileteUc 

S*on  la  pratique danvI^-Cloiftres,  quilesrend  inhabilesàScMdet; 
iNce4ei  Conftirurioti»de  l'Eglife  cifta  tcy,cottcz,  allongea,  flcVour 
.  ^  iwrrez  qne  vous  n'cfcunicrez  qu«  voftre  côfufion  :  rclifcz  vn  peu  vôtre 
Oracle  le  digne  Scribe  des  Heureux  fuçces,S<  voyez  y  les  dolcances  qn'iF 
Beur.fiUf.  hkconwUfeMritédesORDOKN ANC  E  S  (ilcntcnd  les  Politiques,  & 
j|g  nos  Rois  )^«*</a/4rwr/.C.  iméfabUdi  [uuederi  ainfi  appcllc-t'il  les 
"Comiciis  dn  nom  du  Samiettr,ie  lecroy  bien,pnis  que,rclon  luy,iU  font 
xefmplis  de  fesmembrai  les  via»  f'f?^^  Euangel  iquci» 
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S.  CXLVIJ. 

REuoycz,fî  vùUiU  ^'gne:r,  ce  quCefait  k  c« propos  IcDiteàcut 
en  fofi  Traité  MâDef-apfrifpriâtim  CAp/Mt ,«a  chtp.  to.  vous  y 
verrez  que  ce  ne  font,  ny  la  loy  ^iuine.jiylTEcdcmftique,  qui 
^tendent  les  Cénobites mcapiblcs  de  fucccffion,  au  contraire, l'EgUi y 
a  vn  notable  preiudicc:  mais  c'c  (l  l'E  ftat  PoHtic ,  qui  voyant  que  par  la 
fuite  des  annecSjtous  les  bicfis  des  Séculiers  entrtroicnt  en  la  pofTcfi 
fion  des  Cénobites  ,  le  feul  Ordre  de  ûinô  Bcnoift  entre  quatre-vingt 
ix-huit  autres  en  noflcdansdc-ja  feulement  le  tiers,  fit  des  ordonnan- 
ces^ lefquelles  fa  Acuité  de  utccedcr»  qui  acqueiroicaux  Monade- 
tes  les  héritages  8c]a  (occelfipaseotieresquiapparteiioicntàcetucqiil 
rangeoient,fut  rerrandtecj  leiireftanr,  après  la  profeflioii piédroit' 
^  «le  rucceder»eD  qnelqucligiic  que  ce  fiift. 

Car  cefurparccfte  porte.qai  apportoitlesIMaifons,^  les  héritages 
tous  entiers  dans  les  Coniicns, qu'en  moinsde  vingt  ans,  l  OrdrcdeS. 
Bcnoiftfevidpo(Tcfrcur  déplus  de  la  moitié  du  Royaume  de  Sicile:  en 
autant  4'annee$  après n'euft-on pas eflé dans  cefte  iHclà  ila veille  des 
Kois,8cna&  aox  aatrctElb(1»,lcs  pauurés  Cénobites  n'eurent- ils  pas 
joiic  aux  Rois  der{roiiillez>dcaQxpeup}einio^fànspi  tic  ,  comme 
dcsittorceaaxdepain.]  '  ' 

Et  pour  vous  monftrerqnecen'eft  ny  la  nature  «felaPauureic  EuaiK 

f clique,  ny  de  la  Dcr-appropriarion,ny  les  loîxdcl'Eglife  quiles.ren- 
cnt  incapables  d  hcritcr,  le  plus  fignalc  Oii  Do^^rincA:  Pieté  de  tous' 
les  Inftituts  Cenobiriqucs,nc  jouc-il  pas  par  tout  de  ce  droit,  (  excepté 
CA  France  pour  desraifons  que  chacun  rçaic)nonobftam  le  vaudc  dc^^  * 
approprianon  qu'ils  fônt'anffibien  que  les  autres. 

Ecnefàut  pomt  alléguer  quece  vœu  cft  fimplc,  car  comme  celuy  de 
tontincnce  qui  fc  fait  èn'cerocfme  oi-dtc  a  la mcfmc  vigqeur,pour J'm-'  ' 
Baliditc  des  Mariages ,  que  le  folennel      fefatt  aiix  autres,  félon  la' 
Bulle  de  Grégoire  XIII.  celuy  dé  dcTappropriatibn  nedoirpaseftre' 
moindre,  puis  qu'il  y  a  anathcmc  prononce  cOntie  cetix  ^ui  Jes  tien» 
Jronipour  âuii  Ci  que  vrais  Ccno^itcs  formez. 


5.  CXLYIIL 

IOûir<l"c  ccn'cftpas  de  la  Solennité  du  vœu  qm*  nç({'miienttiqiit 
parl'injlitutioiidc l'y, <^!!f e ,  dit  Bonifacc  VIÏÏ.  que  prouicnr  l'incapay 
cité  lie  fucccdcr,pui«  ^udi'tghlc  n  a  point  faitceilc-là,  qui  au  coo^ 

sf 


CTftirc  liiy  cil  préjudiciable.  Et  puis  qui\^ous  idit ,  Hermodore ,  que  cé 
vœu  de  Dcf  appropriation  (oie  folcnncl  non  plus  que  ccluy  d'ObciT- 
Tance.  C'cft  vnc  maxime  rcceuc  de  tous  les  Canoniftes,  que  les  Décrets 
des  Papes  ne  valent  qu'autant  qu'ils  fauuciujil  en  eft  comme  de  l'Ef-. 
criturc.àlaquclleon  nepeuc  rien  ajoiucc  ny  diminuer. Or  voyez  la  De- 
ccetile  de  Bonifiiceiiai  ne  pàtleque  dp  U^uilennicé  du  voeu  de  Centi-  ' 
iieiice,oaUein«at  des  ftttcves,q«e  â  vous  luy  ajoûtez  les  lacrei ,  qui  vont 
â.fiiir  Soiraerain  Pontife  poiu  donner  des  loir  à  l'EgUte  vniuerfelUk 
Quand  ce  grand  Oracle  aura  parlé  noftreame  (e  colera  aupatté,noiii 
omettant  la  bouche  dans  lapoufncrc,]mai$auparauant  qu'il  nous  appa- 
XQiffcd'va  Décret  de  ce  Tribunal  Souuerain  le  premier  de  toucc  U 
Terre,  ^cquiala^fcicncc  dclavoif  du  ciel,  prononçant  folenncls  les 
v.œu^  Cl9llr^>ix  de  dpf-approuriacion  &  d'obeïTance  >  pourquoy  nous 
£éton$  oomi  noscmeuiet  ie$  actidetde  foy ,  par  dei  indodhonsâ^ 
dj^iUationsquilpmbienibaneat  des  iIhtlîons»u  elles  ne  (bnt  confira 
mecs  par  la  bouche  de  ccluy ,  qui  eft  >  coiume  V^tîre  de  I .  C.  a(fis  fof 
cefainA  Se  infaillible  Siège  auec  le  mefnie pouuoir  de  faind  Pierre, 
dont  il  eft  fuccefteur^dc  confirmer  (es  fireçes»  C^àdiced'aâècmecic^ 
fidèles  en  ce  qu'ils  doiuent  croire. 

Mais  il  eft  affcz  ordinaire  aux  Exempts  &  Priuilceicz,&  principale-  ^ 
«aenciccux  de  la  ùinctc  Religion  des  Parfaits  ,d*eftcndrc ,  3c  d'enten- 
te comme  tlleux plaift,  &  àl«ur  auanpge  ,les  pccrccs  des  Papes, al- 
longesAsUcQiiCK^tiôiisle  Hwatem  decefte  mariroc^qu'ib  prennent 
coaccefon  (èns,qa*afaat  amplifier  les  bien-faic^ft  içftraindre  lascho^ 
fei  odiealês  i  (ans  prendre  garde  que  û  vnefbis  ce prôiter  vigneron  de 
rEtcrncl  Pcre  de  famille,  prend  la  fcrpe  en  main ,  pour  cmondcr  la  vi- 
gne,&  rcttanchcr  les  pampres  fupcrflucs  dcplulïcuts  Priuilcges,  & 
corriger  les  cxccz  de  ceux  qui  abulcnt  des  bons  Se  vcritables.il  rcftref., 
Ara  les  Phi]aâçt:cs,,<5ccaçcourcirales  frangçsdeccuxqui.lcscftcndcnc^ 
ccaicantnallef  mf  ^mu»  donnant  leur  vigne  de  noeilleors  ouuriers 
ic  quiferonc^lt»  de  fcnitsdemoins  de  brmt,  &  r'appclijuut  leschofesà 
leur  origine,  ti  rendraàckacim  feloo.(btt  ccuore. 

Illeur  feracogooiftre  que  ccluy  qui  pieuc  approuuer  peut  Jmprod- 
uer,qui  Infticuer  peut  d'efticuer.qui  donner  dcsVriuileges  les  peut  aàg-^ 
menter,  diminuer,  rcuoquer,  abroger,  &  faire  du  fien  ce  qui  luy  plaift  : 

Suc  c'eft  à  luy-mefmc  d'interpréter  fcs  Oracles  ôc  Ces  Dcctcis,&:  en  fin 
pourra  dire  à  plusieurs  qui  s'en  font  fore  accroire,  ce  que  le  Seigneur 
en leremie à qucli^ues Prophètes,  ils  couroient  9c  iene  lesenuoyois. 
fa%  ils  prophetilbient  de  ie  ne  parloia  ny  à  eux  ny  en  eux. } 


CMiradi^içn  imaginaire 
1  CXLIX. 

C*Eftcnvain,Hcrraodorc,  que  pour  fouftenir  ladodrinc  quei'c 
viens  de  rcfuici^  vous  tafchez  de  l'appuyer  par  vn  paffagcdu  Di^ 
ccâeur  «  eg  raKitânc4e  côntraj|dfaog ,  quaad  il  dit  dans  l'Hcr^ 
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«itore,  [  C'cft  le  tcnonccnacftt  du  Propre  qHircndlcCcnobire,qooy  jferiMi^ 
qoeriofcsci'vnConuent  fore  riche  ,  plus  pauurc  ^ueccs  iTtilcrablcs,  «  ait» 
«tidemindentl'Miiiioriicpar  U»rui$,  Ctcccui-CjrtiiSBOinsroncinaù 
lires  de  C€  ^u'o  .1  leur  donne»  &  lès  «nhrci  n'y  ont  qnc  le  limpic  ? &i 

•  On  repart  Si  cecypluficiurschofès:  la t*c'cftvn  Cénobite  qaiparlcea 
ce  lieu  là,  5<r  qui  parlcenvray  Cénobite, c'cftàdire  félonie  (êntimenc 
commun  des  Ccnobitcs  rcrtez>qui  penfent  cHirc  afTcz  pauures ,  quand 
ilsneTont  point  propriétaires  en  particulier ,  quoy  qu'ils  le  foicnt  en 
CQmmun,&  dans  les  licheOèsàiegoigcr.  De  plus,  pour  reprcfcnter  la 
pauureté  du  Conneiit  aucc  dei  ioiict  de  pleine  Lune/&  yn  tentre  gros 
&  gras>îlsi*eftiincm  (tant  ils  ont  bonne  opinion  de  Icms'deHdeoTeff 
fouf&ances>&  de  leur  riche  Pwnreté)plihs  panures  i|iieleimisnire^ 
rables  qui  mandieacparmy  les  rues ,  dancant  qu'an  moins  ils  ont  lalî^ 
l)erté  de  Faire  de  ce  fol  qu'on  leur  donne  tour  ce  qu'il  leur  pUifl^mais  le 
Cénobite  ne  conte  à  rien  d'cftre  anciirc  de  fa  vie  fain  &  malade,  ÔC 
dcflre  icmply  ^'abondance  (5c  de  graille  au  loger,au  vcftir,  aunourrir» 
en  tout,patcc  qu'il  n'a  pas  la  liberté  de  dirpofcrjdifpcrfcr,  diflîper,  & 
defpenfer  comme  il  lu/  pkift  une  de  milliers  d'efcus  qu'il  ne  poilcde 
qucpartndinisàretteonutnttil  '  < 

'  *         '»  "*    •"'  '    *  ■  •  .  .  • 

— ■        I   ■      ■  '.ir    *   .1  i       .  .  ■ 

Delà Paféure LihcrUi(^ delà BSche  Seruitude:  Cûnfidtn 

ration  notable.         -        •  . 

C'EA  grand  cas  que  l'crilquiTôid  toatnef^voidpas  Iuy^mç(ine»> 
labeuelie  du  Cénobite prouieat  de  ce  qu'il  regarde  la  liberté  dto! 
Panure  Séculier  comme  vncrichcffe,6c  fa  propre  Oijettiôn  corn-; 
me  vne pauureté.  Ccluy  qui  n'cft  ny  Paoore  Séculier ,  ny  Ccaobite , 

2iii  void  les chofes comme  elles  font,Cans  le  :^e£ifi  coloré d'auctine  pafr» 
on»ottopioionanticipee,  voit  lePaunre  Séculier  réellement»  9c  Teri- 
iabtementF&iiurè,Vîtn*aamiréldlfh  quefimtrflQdl^Oir)n«idiattt,-fiiir 
pounanc  viure  de  fon  labeur^ il  edfcredujit  à  la  médicité,  il  cognoift  bien 
nueccela qu'il  eft  libre  ,'cri'  ce  peu  <qiji*il  polfedc  pobr  foudenir  fa  vie» 
snais  que  cède  libertin  cmpefcke  pas^u'illie  foie  dans  la  Pauureté  >  ou 
Jamifcre. 

Il  void  d'autre  code  que  les  Cénobites  font  pleins  do  Ijiens  ^  de 
cominoditcz ,  que  leurs  magalius ,  lenrs  oaoes,  icurs  greDÏeçl)  leu^  . 
boiir&Sy^egorgent  de  toutes  parts,  qaelcorlbeibileA  gri^  Uv^^j^êm» 
ibns  Mm  repartes ,  qnllsif^nc  point  deliinik  ny  de  |lro<ica^i|i4i(  au0i| 
ten»  henreui  le  peuple  ont  a  ces  chores»5rqui'tJcSdigheirr  jppy  tpicu.  j 
liroir  auflique  louuent l'iniquiic,  la  licenceyk^c^rdre&rt  de|^ftOj 

^raiilc^j^Qei'abondance^u  pai|i.j^dî»^^ 
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IdllepuViiquc  Rômaînefc^îdipa  par  l'afH'ien'c  Je,  blchî.  TîipprenJ 
,;  ^JcTAÏn^k  Bernard  que  la  Dciiocion  cngciidtc  les  ciciicilcsdins  iciCloi- 
Âret  itnâisque  ces  maïuiaitês  fiUes  y  fu^oquenc  pacaprcsicuc  Mere. 
Atc£iln*yirotc:rienquifent6^1ajdirme>  4e  m  neceffirié.  D^tutre partit, 
votddanste  pctic nombre  des  Cloiflrcs  qui  Forte  profeffiond'eftreRe^ 
fotmezt^cd'oh  la  Propriété cft bannie,  que  It  fujcrtiony  cft  grande, 
qaeletparciculiarsn'ayanspasla  liberté  de  fAÏrc  ce  qui  leurplaaftde 
tant  de  richcÉfeç  qu'ils  ne  polfedcnt  qu'en  commun,  lont  comme  des 
Tentaie5aurailicudcîcaux,oucomnicces  Mineurs  quifojccn  curcl- 
lc.d<  nefoncpasdc  leurs  bicos tout  ce  qu'ils  von  jroient.Miu;  fçAchtac 
bien  ditliagoer  eitueUlibeccéAcUPattiireté.laruJetcioa  &  Içsrichcf- 
{es,tlcUn<qaeles  Pcemiecs font  dam  vne  Paiiiicetétibce,oa4atitviie. 
Paaarc  liUscci&yâclcaSwottdsdansviie  riche  rujemon,dans?ae  ûijet* 
tericbede.  £itvnaiit'«qiMrUt  Premiers  font  vraiment  Pauuresiuiis 
leur  liberté     les  autres  vraiment  riches  dans  1  eut  feruitude  :  noa  4e 
ccftc  richclTc  mjrftiquc,  rpiricucUc,  allégorique,  tropologiquc,  figurée, 
logicalc»vef baie,  <jui  feroit  aulîi-toft  dtrc  à l'elcgan c  Htcmodore  qu'iU 
fons  riches  en  lcucpauurcté»&Dauures  caieiusrichdlcs>tant  ilcd  fer- 
tile en  ces  belles  (r#l^^  U  lafte  Mifeciçot4e»    lâMirericordieufc  lu. 
ftice»qui  rontpittcoftict  marques  <fe  tetmftCwm»  dte  cecaelles  ,que 
4le  mots  eaceas  qui  patient  de  la  forte.  Mais  ie  parle  d'viicteeUeilrcC> 
fenticlte  paaurcré  dans  laquelle  font  les  libres  Séculiers ,  Se  dVntRi. 
cheflematetielle  5c  folide  danslaquclle  nagent  leiCcaobite%ru|etf  & 
dcf-appropriezcn  paniculier  non  en  commun. 

L a  pitié  eft  en  ceftc  maladie  populaire ,  qui  fait  mic  nul  n'c  rt:  con  rcn  c 
de  fa  condition,  non  oas  mefme  les  plus  grands ,  tcîmoin  le  contenu  de 
Damoclis»  Se  le  dire  de  SeleoCtis»  loucittat  la  pefantear  à'vn  diadème. 
Toot  homme  qui  agsreela  focdbe  d'ttÎEriijr  Ce  defplaift  en  la fienne» 
Se  va  aadcn  Poëte  Je  filltgeois  n'eftime  heureux  que  les  habitaos  des 
villes  i  'Se  lei  bovè^ois  troauent  plus  heoreufa  la  vie  des  champs  ;  le 
btfeufrofanélecheaalbienenharnicfai.voodfoic  aaoir  dcscaparraG 
fof^&paroiftre  comme  eela  en  vncournoyi  Se  lecheual  toucenefcu- 
me  du  craqail  da  mancge  fouhaicetoit  de  iabouxec  caiic  douceinciic 
cftantascaché^à  Tnc  charrue* 

.   -     «—   -     -  ■       —      .         •  -   


GE  quîbe  fait  fouucnîr  de  l'Apologiie  de  l'A  fnc ,  qui  rojrant  le* 
cheUautgras  &rcbondis,au  rcfteiuifans  Se  poJis  poureftrc  bien. 
pin^z,dt:Çra  leur  félicité.  Se  obtint  de  fon  maiftre  d'en  pouuoir  i 
jbiiir»onlemetdaotirBeiMlli  êfiniitt;QfU  toucluy  eft  donné  en  abon« 
èmte|il^dlriUé,bèiBeiionné,peofl^»noApascommeva  gcneti^Ar» 
^ÉÎU^aiaitd^Erpagné.ilcroyoitedre  atiplushaut  delâroiié'defortii-. 
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Ac,awparanfinti!  fantoit  &  gambadoitdans  les  ctiamps  prâtrfet,5^ 

cftoiidansvnc  libre  coivjcrl.nion  de  fcs  fcinblablcs,  s'il  ne  mangcoir 
que  des  charions  au  moins  il  nuoit  la  liberté,  dont  1?.  perte  lii)-  appoc- 
tûjt  f  lus  de  dcfnlaifirjqu'ii  ne  rcccuoit  de  comciucineuc  de  une  de  bon 
traitement  qui!  ceceuoic. 

*  A  Ufin  il  commença  à  regretter  U  condition' qa*aupsrauanc  il  eftt- 
tnoit  roi  rerable,& tomme  Midas  doncilauoic  les  oreilles  à  (e  repentie 

de  Tes  fouhaitsqui  luoient  reufllàfon  malheur,il  ne  mange  plus,  il  ne 
fait  que  braire^onluy  demande  la  eau fe  de  Ton  chagrin  &  de  fcs  plain- 
tes, il  refpondic(  car  an  paYs  des  Apologues  CCS  animaux  là  parloicnr) 
que  c'eftoit  pour  la  perte  de  fa  liberté  ,  la  piric  fit  que  pour  le  rendre 
CQutcuc  il  le  faiiucrcnuojcc  aux  chardons  j&  dans  iatranchifcde  fcs 
pafturages.  *  .  ^  ' 

Ltdoaceurde  ces  e(gayeiiiei{i  (îirb  liberté  nous  fit  encore  prendre 
ceilaatreftule'recttderApologuededeiixoiGllonSydont  l'vn  eftanc 
àU'e/Ibrdanslevoguedelair,  vifuoit  fouuent  vn  de  (es compagnons, 
qui  pris  au  tre(buchet,atioic  eftc  fait  prifonnier  dans  vnc  cache  où  il . 
gaigaoic  fa  vie  en  chantant-,  cctenfcrméauoit  ordinairement  les  oreil- 
les battues  des  louanges  que  celuy  qui  le  venoit  voir  donnoit  à  Ton  heu  - 
leufc  priron,oii  il  cdoit  nourry  auec  vne  abondance  admirée  par  l'au-, 
tre,  qui  faifoit  autant  d'effçrts  pour  encrer  dans  ceftecaee  fc-raiTa*' 
fieràCbnaifedc  laplcnttiide  de  Ton  auge ,  que  l'autre  nifetttousles 
ioursdetoars  inutiles  poac  en  fortir:  le  libre  cftimoit  la  ticheffe  du 
captif  voyant  qu'il  anoit  ûms  peine  ôc  fans  foin  ce  qu'il  ne  trouuoit  à  la 
campagne qu'auec  beaucoup  de  rareté, de  trauail,  & de  diligentcrc- 
cherche;  «Scie reclus dcfdaignant cefte  aftlucncc  demangcaille,  raau- 
diffoit  Icioarquefon  ventre  l'auoit  porte  auï  appafts  du  trcfbucher, 
cilimancà  fix  haut  prix  le  bien  de  la  iioecié  qu'il  auoit  perdue,  qu'il  ne 
penfoitiamaisauoirdeTeriiableioycqu'ilae  l'euft  féeoniiree. 

Le'plùt  (impie  efpric  peut  faire  aiument  la  reduâioa  de-  ces  deux 
Apologues,  &  leur  application  aafujetdont  nous  parlons ,  6c  en  tirer 
cefte  inftroâtonmorale,  que  ceoi  qui  ont  la  liberté  auec  les  efpines  de 
lapauureté,  nefentcnt  que  les  efpines  de  celle- cy,  ôc  ne  s'arreflcnc 
point  aux  rofcs  de  l'aurrc,  &  ceux  qui  ont  l'abondance  auec  la  feruitu- 
dc,nc  peu fcnt  qu'à  l'importuniic  de  la  fujettion  ennemie  de  la  franchi- 
se naturelle  de  la  volonté  humaine,  ne  font  aucun  cfUc  de  la  dou« 
ceurde  l'aboudancc. 


X/idfitude)  dgreaUes^ 
§•  CLIL 

V'vn  grand  défiche  Seigneur  Toit  mis  dansTneprilbo  U  ft  tien^ 
dra  pour  le  plus  mifcrablede  toute  la  terre»  mettant  à  vn  fi  haut 
— ^oioK  TciUiiic  dcUlibcité^qu  ilainecoic  mieux  edre  pauuieiSe 
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librc,que  riche  Sc  captifj  5^  vu  pauurc  accablé  éc  fafro, 4e froid,  dûtiti; 
ce(Iicé,&  demifercw  ciendcoii  fort  heureos  slleftoiidans  vue  prifo» 
tra'té  comme  ce  Seigneur  :  ceUrient<(e  ceqoe  le*  rqwx  prc&bs  (bjsc 
plus  prelîans.  Si  ce  Seigneur  aaoit  refloitjr  les  durcf  poiocesdcladi. 
rcttcd.iiîslalibcrïé.ilprcrenteroit  rcqucftcpoun'cntrcr  en  prifoa ,  «fc 
y  c([tc  Idon  fou  merirc,(.V  le  pauiirccfUnt  ralîaricdcrabondaocc  fo-if- 
pircroiraprcs  falibcuc  premicrc:car  l'âme faoulee,  diC le  Sage ^  fgule 
aux  picjs  le  rayon  de  miel. 

La  viciilicuic  ibuiigc,  mais  d'eftre  toujours  dans  vue  excremiié«el& 
prefle  la  patience.  Mctrez  vn  homme  dansvn  liçaotlet  ^Sc  l'obliges 
d'eftre  durant  quelques  jours  roujoiKs  couché  fiitvn  cofté ,  il  encrera 
'  <hns  des  inquiétudes  qui  ne  fcrooc  pas  fuportables.Si  les  pafTàgcs  de  la 
libre  niiferc.ou  de  la  Papure  liberté  des  (eculters  dans  la  gralTf  dc 
abondanrc  (ujerion,ou  dans  la  riche  def-appropriation  des  Cloii^ricrs; 
Ardel'afîliicntc  reruirudedcccux  cy  à  la  neceilîtcufc  liberté  de  ceux- 
là  eftoient  faciicsÂ:  ouucrrcs,  que  l'on  vcrroit.dc  belles  &  fréquentes 
.  cranl'migrations^  que  d'oifcaux  de  padage  iroienc  6c  vicndroienc  de 
l'vneà  l'autre  condition»  pour  (è  Toulagerpar  cet  changen»eos:  mais 
l'importance eft  que cecomroerc^ u'eft pas ai(c,Aelctrâ|ec difficile,  car 
d'vn  code  de  l'habit  à  lapriua^ioniln'ya  point  deretour,  fans-  porter 
aaec  iby  fa  condemnation  en  violant  ià  première  foy  Ôc  Ces  promelTcs 
folennelles;  de  l'autre  ceux  qui  font  vrairacnt  pauurci  de  mifcrabiar 
au  fieclc  font  li  hideux  ctiroyablcs  à  ceux  quj  s'en  font  recirez.  Se  ict- 
tezalabiy  dans  la  terre  dcpromiflîon  qui  coule  le  lait  le  miel,  &  la 
vie  c(l  toute  Bcquifc  ôc  aficurec  iàns  trauail  Se  lans  foucy  ,  qu'en  vain 
frapperoicnt-ibàla  porte ,  ny  àdes  murailles  quC  n'ont  peint d'otctU 
les  pour  eoi.C'eft  le  ftidaisdn  Rof  d*Htberie  oSk  Ton  n'entre  qa  auec 
laclef  d'orce,  &  l'on  fçaitpar  des  ordinaires  expériences,  combien  il 
faut  de  notables  ibmmes  Se  fournir  de  richefles  pour  pouuoir  faire 
q.u'vne  fille  faflè  patmy dciSan^imonialri  le  ùàatk  voea  que  i*iui  cp* 
pelle  de  Pauurcte. 

Apres  lequel,  on  eft  fi  pauure,  qu'on  n'a  plus  que  faire  de  rraaailler^ 
ny  d'c(prit,ny  de corps,pourgaigncrrayie,roais feulement  par  maniè- 
re de  (liuertiuémcns,pouréuiterl'etiouy  ^roifiueté,  parce  que  le  Ce« 
Nm  face  "**^"^.*î"*  eftdans  Tes  O  r  o  i  t  s ,  dir  la  plome  d'or  des  Heaieut  fnc* 
P  Vj    '  ccs.joiiir  d'viieplciacfatisfa^kion:  il  eft  novrrydes  Diiicxs  de  la 
'  ^  ^*     maifon  de  Ton  Se^oeur«&  ùl  (bif  eft  eftancheepasle  tonenidefet  vo* 
i,vpTEz:&nc  vous  imaginez  pas  que  ce  foiten  fcnsanagogique^ott 
figure, qu'il  prenne  ce  mot  da  Dauid,il  l'entend  d'vne  manière  fort  ma- 
térielle   Htrcrale,  car c'cft  là  mcfmtjOiiilappcllc  L  E  s  R  o  yavmes 
I  T  LES  s  E 1  o         RIES,  comitic  Ics  F  I  E  F  S  dcs  CcFiobitcs ,  qui. 
Ibot  Seigneurs  du  Monde,  qu'ils  polTcdent  T  o  vt  ,  par  vo  D  o- 
M  A I K  E  D  t  RB CT, Tre9-paattrés,«neammoins  eitremeroent riches 
àceofcdecep  RoiT, qui  leur  donnrP-ART  al  a  $oy  vs.r  a|1ii« 
T  e'de  I.G.  ErcoatezRoif»entendez  Se  ifbyez  inftntitf  de  leurs  preceft. 
fions  vous  qui  iugez  la  terre.]  Que  les  Pote(uats,quc  les  Rcpubliaues, 
f  uc  les  Compagnies  ^ouueiaiiics  ,^ai oat  ea  in^  les  xciAes  dtl^ûi^ 
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•IMrcmcTddice^uifcntàceU.cenc  fontpasicy  de  pctircs  m.'\5iUîies ,  rc- 
petccscacanc  d'autres  cndroics  de  ce  prccicux  Ouuragc,  la  pcricdc 
coui  lescabincts»  &  rornemenc  de  coures  les  belles  ruelles  de  lie  ^ 

Dt/iutu  ingtnu. 

;         $•  cLiii. 

LA  Lchofe  que  nous  repartons  à  l'artaque  que  tous  f.tircs  au  der* 
nier  panage,eft  que  quand  Je  OireAenr  meC^ie,  qui  eft  TEfcri'^ 
aain  de  celle  Hiftoire  d'Hermiance,  y  parleroiren  ton  nOQi,i'ap« 
pellerois  fort  Franchement,  fclon  la  permiilion  qu'il  m'en  a  doiittcede 
Philippcà  Philippe,&dclayàluy-nicfmc  mieux  informe:  car  eftanc 
lors  malade  de  la  coqueluche  (  maladie  dont  il  s'cft  gucry  à  fcs  defpens, 
de  à  grands  frais  )  il  y  a  autant  de  différence  entre  fcs  fentimcnspre- 
rcns,&  ceux  de  ce  temps- là,  que  du  portement  d'vn  malade,  à  la  vi- 
^ueurd'vnhommerain.Caraîorsiledoicnonparciian  l'culcmciir.mais 
idolâtre  des  imaginations,  &  incerefts  Cenobitiques  »  iufqaes  à  auoir 
leur  iargon  me(nie,  &  Icuraterroes en Tenerarion  •  & rcuercnce :  maii 
(erre  de  ce  laiâ  deTenuic,  3c  fe  repailTant  à  cefte  Illettré  de  la  vian- 
de de  vcritcr.  plus  folides  ,ilnc  parle  plus  le  langage  des  coiffez  jC'cd  à 
faire  aux  cnfans  d'aimer  les  pouppees  &  les  enfantillages,  le  iour  cftanc 
venu  il  faut  marcher  en  fa  lumierç,<5c  rejetter  les  œuures  de  ténèbres,] 
laidânt  les  animaux  qui  ne  vont  que  la  nuit  fciecicccdans  leurs  antres, 
&  leurs  cauernes. 

11  eft  vray  que  le  Dîreâeovt  autrefois  efté  im^u  de  cefte  opinion, 
que  la  DeC-apprepriationquixendlesCeiiobices  fi  riches ,  eftoit  vn  fi 
haut  point  de  Pauureté,  &  de  Pauureté  EaangeUque.qtfil  deuançoic 
celle  des  mifcrables  qui  demandent  légitimement  l'aumofne  dans  le 
ficcic.  Mais  dcpuisque  par  des  KejlcclioHs  (z\Miiitcs  fur  la  dodlrinc  de 
Çz\ï\Ol  Augu  flin,  il  a  cftc  inftruit  que  ceux-là  n'eftoient  pas  iuftes  Mao- 
dians,  mais  plucoll  iniu(les,&:  cha(liables,par  toutes  les  loixDiuines  &C 
Humaines,  Canoniques  âcCiuiles,  qui  pouuansgaigner  leur  vie  par 
leur  labeur  SpiritneC&  Corporel,&Qele  vouloient  pas ,  Toit  par  doU 
cronnerie,  foit  par  erreur,  ne  erojrans  pas  eftre  obligez  à  gaigner  leur 
rie  par  leur  trauail,  nais  feulement  à  trauaillerà  tel  employ  qu'il  leur 
phira,pours'amurcr&:cuiicrroifiuetc,  les  autres  hommes  quiviucnt 
de  leurs  labeurSjOU  de  leurs  biens,  cdans  tenus  à  leur  entretien  ,  com- 
me leurs  tributaires.&riaillables.Depuis  ce  temps-làjdif-jCjil  fait  gloi- 
re aucc  fainâ  Auguftin  de  fc  rctraacr.&  de  croire  qu'il  n'eft  nullement  }{m\fucc. 

£ermis  de  viure  d'aumofue^qu'à  celuy  qui  defiteroit  bien  viure  de  Ton  />  3  83 ^  S  6, 
ibenrd'eroritottdeGorps,niaisBepettt:deqoec*eftvne  p«rffrr/«3i//r-  41$.  ^ 
TicM^r  que  delà  donner  à  celuy  qui  peut  en  ▼ittre,ou  pat  faiiieantire^ou  ^^j, 

par  quelqu'aotrc  mauuaife  confideration  ne  veut  pas.  , 
'  Il  cft  Tray  qne  C6  miTerable  ^.mandie  iuftcment  eft  propàctajre .  ~ 
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dcccqu'onluy  (îonne  pour  fouftcnir  favîe,     foiilac^er  famifcreimaif ' 
aucc  (à  liberté,  &c  ù  j^roprictc,  ilcllpauiirc.cV'miiciable:  ilcftvray  que 
JcCcnobiicquicftdans  vnc  bonne  obfcruanccn*apoint  de  propriété 
particulière aes grands  biens  qu'il  pofledc  proprtetairementeo  coni« 
munauecfcrCon&cresîiiiais  il  ne  laiilê  par  4'c(lre  vraiment  &  réel- 
lement richc.aucc  fa  dcf  appfoptiattoji  en  pac(iculier,car  outre  la  pof- 
feflîon des  biens  donc  la  Communauté  de  qui  il  cft  membre  ôc  pro- 
prietairccfl  proprief  .lirc,^  qui  luy  appartient  par indiuis.il  n'cft  point 
laifcrablc  ny  dans  l'impuilVance  Je  gaigiîer  fa  vie  de  (on  labeur,  uy 
dans  la  Pauucctc,puis  que  fa  vie  ci\  toute  acquilc  ôc  alTcuicc  fans  aucu- 
ne obligation  au  trauail  pour  la  gaigncr  ;  eeqoei'incolqaetancde  foifc 
^  exprès,  6c  foigneuCement ,  parce  que  Ceft  le  nonid  detootc  Tâ^ire» 
^  le  ont  principal  oii  bat  cottie  k  dinicuhé. 

R»3Ce  difituutrtt. 
5.  CL  IV. 

LA  5.  cboG:  que  i'ay  rcfpondu ,  efl  que  les  Cénobites  (  tentez  00 
non,cat  ie  les  tiens  cfgalereent  richcs,dc  tflèorez  de  leur  vie  (kn» 
trattaitler)  ont  fort  bien  fceu  imprimer  dans  les  Efpricsdes  Se* 
«uliers  de  toutes  conditions , que  leur  def-appropriation  (abyfme  de 
toutes  richcHcsJeftnDn  feulement  vnevrayc  Pauuretc,  &:  la  Pauuretê 
Eoanc^cliqne  félon  toute  fon  eftcnduc,  &  h  plus  haute,  fublimc,  confi- 
dcf  able,  gloricufe ,  &  (ccoutablc  de  toute  les  Pauuretcz  ,  mais  qu'elle 
furpaHe  celle  des  Pauuresquinegiàignent  leur  vie  que  de  leuj:  rrauail, 
{cequ.*ils  ne  font  pas.ny  ne  croyent  eftre  tenus  de  fai)re)  fi;  encore  celle 
desmiferables«  quinejpoutians  viure  de  leur  labeur  encore  qu'Us  le 
V  oulu(?cnr,font  necelntezd'auoir  recours  à  l'aumofne. 

Ccftc  fafcination  prouient  de  diuers  artifices  :  le  i.de  ce  que  Ton  fait 
cntenJtequetousIes  vrais  miferables  qui  demandent  l'aumofne  dans 
le  Siècle, faute  de  pouuoir  gaigncr  leur  vie,  quoy  qu'ils  en  aycntleur 
voloncé,font  Mandiansinuolontaires,qui  comme  des  forçats  de  gale* 
relôntceneflierparfbrce&contreleurgré.  Ce  qui  fe  dic  fanscxce* 
ption,&  fans  dt(Hniftion:(bus  quoy  l'on  tombe  en  de  grandes  efrettts,de 
en  des  fautes  (îgnalees.  Sans£iception,  c*eft  pécher  contre  cette  def- 
fencc  fi  exprefl'c  de  ne  iuger  point  témérairement,  ]  de  ne  fonder  point 
lefccrctdesco'urs  que  Dieu  s'cft  referué,]  de  ne  fonder  point  fon  iuge- 
ment  fur  ce  qui  paroift.  H  e(l  vrny  qu'il  y  en  a  pluficursqui  traînent 
contre  Icurgrc  le  joug  de  lamiferc:  efl-ce  vn  pechcà  vn  Chrefticn  fait 
efclaue  en  Barbarie  de  regretter  fa  libeticperduc,  &  de  ^icetoucfou 
podîble  pont  (è  racheter.  ^ 

lleft  vrayquMyapiuneurspaudresniirerabIef,qQÎnercgarc!enr  paf  . 
que  la  main  de  Dieu  eft  fur  eux, &  quec'eft  elle  qui  les  a  mis  en  cet  eftat,  r 
Xc  iUea  ^aial«di(le  Ssrge^l«*yic  &  la  mort  «  ia  pauurctc  &  l'abon* 

daoce 
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diBce viennent  âc  Dieu.  ]  peu  de  gent  appréhendent  comme  il  faut 
cetteverité  ^  Mais  dédire  qu'il  n'y  en  air  poinr  parmy  rântdenifera» 
Ues ,  qui  ne  s'abandonne  à  l'impatience,  Scncft  donne  en  proye  au  de- 
ff^oir,  ou  comme  vous  dites ,  Hermodoce ,  quint  fedtfej^erc  en  fes  m-  Hemêd, 
fats  y  n'eft-ce  pas  aller  bien  vifte ,  pour  vn  homme  de  pied,  tel  que  l'on  p.ii7« 
tous  eftime,  n  y  aura-til  plus  de  lobs,  ny  de  Lazares  »  la  main  de  Dieu  • 
fea-tTelle  raconrde ,]  fa  grâce  diminoee»  imcll  fiUt  vne  foUtadeà 
Iffiei,  '&vnc  terre  tnfienue rentre  tous ceiaiJà dont  lénonWéeft  fi 
grand  n'y  en  aura  t'il aucun  quipenfe  à  Dieu ,  non  pas  iufques  à  vn,] 
nul  qui  foufmeite  fa  volonté  à  la  diuine*  &  qui  adore  la  prouiden- 
ce  éternelle  qui  la  rangé  dans  la  mirereoupotttWchaftimeatdcicsfaa* 
Ks^oupeurle  faifc  auancer  enia  Tcrnu. 


J.  CLV. 

NE  jugeons  pas  ainfi,  fi  nous  ne  voulons  cftreiugé delà fonc^ 
iugcment  fans  mifcricordc  fera  fait  à  ccluy  qui  n'aura  pas  eu 
pitié  de  Ton  frexejmais  qu'elle  rigueur,  atcend-celuy  qui  anra 
Ibldrement  ingéde  &  mirere,  la  tenant  deiUpcfee  comme  celle  dea. 
dàniiier.Q£.irommesnoti5  pour  iuger  not^crea,  nenons  lendom» 
Jiotts  paa  f  OttJpables  en  cela  merme.que nous  les  condamnons^  }'poiis» 
quoy  ;iugcons-nous  leferuiteur  d  autruy  il  tombe  on  fe  rcleue  pour 
fon  maifirc  j  Si  l'on  nous  iauge  à  la  mermc.  mefurc  àlaqueile  nous  me- 
fnrons  autruy  que  deuiendrons-nous:  fi  tous  les  vrais  mifcrablcs  Secu« 
liera  fbntinuolontairemcntpauurcs,  qui  me  donnera  caution  de per-> 
iêoerânce  poniïtônsles  Omointes  en  TEftat  qoCili  ontvooé  volontai- 
tementtSanala  grâce  il  eftcertain  qu'iUn'y  pennentpcr6nerer,âca'ilt- 
y.  continuent  par  la  grace,poarquoY.la;meime  grâce ^na  fcra-t'elle  pas 
faire  de  neceuîté  vertu  aux  miTarable»  ^tti  Yiuent  d'aumofne  dans  le: 
fïeclcpournc  poiiuoir  à  îeurgrand regret,  viuredc  leur  trauail.  Non, 
non,  HcrrHodorejiisncfontpasrouspauurcs  inuolontaires  ,c'eft  vne 
témérité  aufli  erande  dire  &  de  penfcr  cela ,  que  de  tenir  que  tous  ks 
Cénobites  ne/unent  pas  dcrappropriez  volontaires.  , 

JLesxîeactonr  de  conftume  dédire  que  de  plofiettcrnarieril  yen  a< 
Ibit^peoqui  nefe  repentent  quelque  tcmps^a^readea'eftreraogeKièOf 
Ce;oug,qu'ils  coroparentà^nenaflèon  le  ooiflon^ntrc  plus  aifément- 
qu'il  n'en  fore  :  pointez  ces  pièces  contre  la  pretendae  Religion  det- 
Parfâirs,  &:  vous  y  fcrczvne  brèche  raifonnable. 

La  fallacedc  la  fafcination  que  nous  auonspropofecprouicntdc  ce 

2 Je  volontairement  on  le  peut  reduirecn  eftat  Je  mcndicitc ,  ce  qui  cft 
ux»ainfi  que  nous  déduirons  plusamplement  en  l'ETclairciflement  de 
l&Meii<lîciti»cac  eU&nepeateftre  Icgitim&que  quaoADiafnonsrc- 
"diiitaii  ||ointdcnepou«oîrvîinoiteaoftftiawiir4'^  corps» 
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foit  parhifirmîr^,{mt  iutremem.  A  quoy  nous  ire  pouuons  pis  no«f  re- 
duircQOUS  mdmciàns  pechc,  c'cft  à  dire  en  nous  eflropiant  pour  ne 
pouuoircrauaiileccocpoireilenienc,  oucfTenfànc noftreceraean  poot 
noua  mccaedausi'ioij^aiflànGf  de  gaigncr  ooftrevie  dcMftceUbw 
fpinnicL 

I  <■!■  Il  iwi.^inippi^|in  II  ■■■         I  11  ■  ■         I  *é 

$.  CLVL 

IL  faut  donc^ae oeilie iiii(èreTienne de  Dieu  l'enaoye ,  &  pok 
quand  on  reçoit  céfte  croix  de  bon  gré  l'on  peut  mendier  Tolomai** 
remenc,^dc  cefte  façon  eflre  mendiant  voUnuirc,  de  non  lutre- 
ment:  il  n'en  eÛ:  pas  ainfide  l'Eftac  de  Pauureté  auquel  en  vie  de  Ton 
trauail ,  car  on  fc  peut  réduire  volontairement,  après  auoir  diftribué 
tous  Tes  biens  aux  pauurcs  miferablcs^ou  après  les  auoir  perdus  par  dé- 
faire, ou  demeurant  en  paix  dans  la  pauureté  de  naiilancc  auec  delTein 
pour  acconnjpUr  k  coaTeu  de  I.  C  dé  Maafec  imitif  de  fencei  of  de 
pofleffionsdomon  pttiftTiiice&nttraiiiiUer>iiiufdecicer  foitcnctie» 
tien  de  Ton  labfiBC  »dn  donnant  le  refte  aiu  mirerables  »  -fl  Ton  gug|ie 
plus  qu'il  ne  fincpoac  (onieBicUi  vie. 

C'cft  donc  vnc  Erreur  très- grande,  &vne  faute  flgnalecdc  s'imagi- 
ner qu'entre  les  vrais  mifenibles  qui  demandent  l'aumofne  dans  le  ne-  - 
cle,  il  n'y  en  ait  aucun  de  volontaire,  ny  qui  acquicfccnt  à  l'ordonnan- 
ce de  Dieu  qui  les  a  rangez  en  cétcftac  dienc  de  compaiHon.  Et  encore 
m  plus  scinde  Enenr  de  ooiic  q[ae  k  Fftnnreté  volonMice  lê  voue 
lemenc  pannv  les  Cénobites»  ce  ne  (e  proouerapar  tocii* 
cune  Regle,nyfannaUirede  vcux>eouepltts  grande  Enenrdepen- 
(èrqttelaDefappropriacionqueronyTOue,  foit  la  Pauaretéconreil- 
lee  en  l'Euangile  félon  Ton  eftcnduë,  puis  que  c'cft  vn  magafin  &  réce- 
ptacle de  toute  forte  de  richefTes,  dont  i  on  vit  fans  aucune  obligation  . 
auTrauaii.  Autre  Erreur  ^e  s'imaginer  que  celle  Defappropriation 
foit  plus  Pauure  que  la  Pauureté  des  Artifans  oui  ne  viuent  que  de 
ieortbcas.  Autre  Ecrenrde  fc  perfotder  qn'dleloicyne  miière.  pois 
queniefmeellen'eftpaspMinffetcviuantdc(bn  labeur.  Autre  Errent 
ide  publier  ^çiel'onpniffe  (àasmîfere  (  c'eft  à  dire  (ans  eftce  cednic  ta 
point  de<ie  pouuoir  viure  de  fon  Trauail  )  auoir  recours  à  raumoHie,  . 
puis  que  l  aumofne  félon  fon  ethimologie  &  fa  définition  n'eft  autre 
chorcqu'vneœùuredemifericordc  faite  à  vn  miferable  en  confidera- 
tiondc  lamifere.quiconiifteen  i'impuiiTancc  de  viure  de  ion  labeur, 
encor  qu'il  le  defiraft.  Autre  plos  notable  Erreur  de  prendre  lafujcc» 
tiondelaDe(kppropriacion  en  parctcolier  actompagnee  de  richeiSbs 
iintnenGrspofTedeesproprietairement  en  commun,  foie  vne  Pauureté, 
&  PauiKeté  niferable  capaUede  demander  i'ai^mofne ,  encore  qu'on  . 
ibic  enpleii»  paii&UKe.dc  ^ficitd  de  muMlier'pwir  gaigner  uvie» 
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ftae  prendre  la  propriété  <le  ce  qa*vn  otuore  gaigoç  d^iôn  labeur  Se 
cequelêinifenwie  tire  de  raurooinc  pour  vne  richetfê.  Enchai£i 
ncurs  d'erreurs  qui  font  y n  labyrinthe  où  regarent  beaucoup  «l*c(pribs 
coiles  d'arragnecsneantmoins,&:  où  ne  r'arre(Uat<}iiclcsperitet*lll>u« 
chef  «  non  les  efprics  plus  fermes  &  ioiides. 


titre  artifice/ 
§•  CL  VIL 

LE  fécond  artifice  qui  par  des  canaux  fouftcrrains  Se  cachez,  attf- 
reen  leurs  parterres  toutes  les  eaux  de  la  fource  de  raumofne, 
eft  de  fe  metrrc  ftu  premier  8c  principal  ntig^dea  Pâtturès  Euan- 
g^Uqaei  »  cVft  à  dîne  volonrairet ,  ouof  qalls  ii^avênt  point  fiiit  yan 
nxptofèflîon  delaVairareté  Euangclique.qui  veiu^cTon  Tiuede  Ton 
rrauail  fpirituel  ou  corporcl,&  qu'ils  ne  foicnrpointdansreftat  demi- 
Terc,  c'cft  à  dire  dnns  l'impuiflanccde  trauaillcr.quî  ouurc  la  portcà  la 
mendicité  légitime.  Ils  ont  donc  tort  de  dire  qu'ils  font  plus  mifcrables  i^itir.fuct, 
que  les  vrais  mi fcrables,  puis  <|Uçpouuansviurc  de  leurs reuenus  s'ils  t*^^'^» 
'  u>nr  renrez.ou  de  leur  tratùilt^ib  nelé'fi^pas.iils  ne  le  veulent  point,  44/*  & 
■9c  qui  pis  e(l,  di(èitt   dogmflti(ait  tq^Hlf  lie  fimtpai^  teiiiif  de'traiiidl- 
1er  pour  viore.mals  (hiUite'Rr|>otir  émtet  foifiifeté;'^ 

Tezcepte  toutefois  ceux  d'entre  lesnoms  tentez ,  qui  font  mâladet, 
oudansqnclqu'autre  impuilTanccdc  viurc  de  hur. labeur  fpirituel  ou 
corporel,  car  ceux-là  font  dans  le  vray  cftatde  laniifercquidoitcftre 
foulagce  par  raumofnc.&parconfequent ils pcmrent mendier,  ou  fai- 
re mendierpour  euxlegitimementyCooimeiibasrooDflrcronsplusoa- 
iiertènentenibiiHeii.  *  *■  > 

Or  l*ordre  de  la  charité  en  k  dtihibtttion  del^tim6fik^*irhir 
l'a  donne  au  mifcrablcdansla  nece/fîré  eft  phis  prëillihte,'de'quelique 
iqualitcqu'ilfoit.  2.en  legalirétle  neceflité,  à  celuytfuiTious  efl  phoii 
prochcde  fang,carilnefa«tpasmcrprifer  fn  propre  chair,]  àceliiy 
qui  eft  de  meilleure  vie  :  8c  parce  que  nous  ne  pouuons  pas  iugcr'dc 
rintericur,nous  pouuons affcorrmefmeiugement  furlcsafkionscxrc- 
rîeures,  &en  ce  cas  il  èft  croyable  <|u'vn  Cenobire  non  rente ,  viuant 
dans  rob{êmançe  de  fa  teglc^  datif  yne  bonne  reforme»  eftant  tombé  . 
dans  la  mifet  e  qui  le  rend  impuiftant  de  gaigner  fa  vie  dé  fon  labeur  de 
corps  ou  d'cfprit,  doit  eftrcprefcrciàvn  particulier  audi  miferablcque 
luy  dontlavieeftinconnuc.  CcquicH:  confoimeà  ladoârincdugraiMl 
BcUacmin  au  decnier  cbap.da  liiire  des  N  «  • .  «  • 


Tt  i) 
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§.  CLVIII, 

IVfqucs  icy  tfint  fiuuc  le  pa(Iageda  Oireâeurcle  UptiTedcTos 
dents, ]c'cftàdircdc»aTtaintcsdc  vosmorfures, il  ne  mercfte pouc 
clofture  de  ccr  EfclaircifTemcnc.qu'à  vous aucrtir, cher  Hcrmodo- 
ie,de  n'arauCèr  plus  le  monde  par  ces  cures  fpecieux  de  vœu  it  PMttrtté^ 
pQÎf  que  vous  (qtntz  bien  en  coflTcietice  qu'on  ne  le  fait  en  auean  Infti» 
m  Genobmqoe,^ii'ii  n'cftcommandé  en  «neune  Règle ,  nv  eiprtaié  . 
entttcan  formataire.  Daîuncage,dene  fubfticuer ptteali piace,de  U 
P^iuuretc  Euangelique,qui  oblige  fesProfe(rears»apres  auoîr  alModiNi- 
né  tous:Iciirsbiens,dc  vriuredeleurTrauail;  vne  Defappropriarionqti 
iuy  refTeoiblc  comme  le  iour  à  la  nuic,  comme  la  maladie  à  la  fancc. 

Oacrc  les  di£Fccçnccs  que  vous  en  fourniront  les  dcuxTraitez  du  Di<. 
I cctcur  qiic  vous mcnACezd'vnc  R,e(ponce,celuy  dtU Pduunté EuângeU' 
.f^^ôccemydiUDcfdpprofnâlimClêlksk.  En  Toicy  quelquet-mes  que 
ie  wou$  offcepqartedeflbrr,diade  voittlaiilèr  eneerajecror  oel^  bon- 
ne boucheXa  i.c'ed  quelaPauurecé  Euangeliqaedonnc  &  quitte loSC 
fans refecue, delà Delappropriacion  Ctnobiciqae  ou  nelai(lerien,ou 
donne  d'vne  main  pour  reprendre  de  l'autre,  i.  le  Pauure  Eutngeliquc 
cft  obligé  de  viure  de  fon  labeur^nuUement  le  CcnofeitcDcfappropric. 
3.1e  Pauure  Séculier  n'a  pas  fa  vieacquife  s'ilnelagaigue»le  Cénobite 
deGippropriél!a  toute  gaignee  (^ns  trauailler  pour  l'ao^lr.  celui-là 
cft  obligé  non  (ènlement  de  gaigner  rie  par  Coa  labeur  »  mais 
peut  aMirtraelquechofe  de  plus  qu'il  nelajr  faut  poUTtofet  acquis 
parcerrauaUydfeilibulagerle  miferable  qaine  peut  crauailler  :  ccluy 
n'eft  nullement  tenu  de  nirel'aumo  (ne,  ny  de  ibulager  le  miferable, 
ne  pouuanc  donner  vne  obole  ny  vnc  miette  de  pain  quand  il  ferok 
membre  de  la  plus  riche  Communauté  d'entre  toutes  les  Ccnobicî- 
ques.j.  celui-Ueft  tciplcment  oblige  au  crauail,  Se  pour  fe  nourrir ,  6c 
pour  aider  le  mifenble»  8c  de  pins  pottrdait^l*oiiaeté.  Lt  Genobice 
cxempcdetdeaxprcm^esobligatiotts»  n'efli  teiia  qn'àla  troifiefinet 
pacforaiedediaemflèaMntpottcdmtetrettnnf  de  Utisne^^ 

$.  CLIX. 

CEliii*là  en  tf.Uenne  peut  podeder    miifôas  ny  ntenble««  ny  té- 
ces,ny  reuenos  donc  il  pnifle  viure ,  ceftnUcy  le  peat.  7 .  celipi  là 
ne  podède  rien  en  commun  »  celui-cy  peut  podedcr  en  commun 
(Otttes  iMcicbeflêsquUêpauiettC  deficec.  8,  celui  là  n'A  droit  de  de- 


Digitized  by  Google 


mander  raornoTne  que  oatiidilefl  réduit  dm  Umi(èrabtelmpai(laB« 
cedeviurcdefoncraaauencorqu'il  le  dcArad'icediu  cy  prétend  que 
le  monde e(l  tenu  de  le  noMrrir,<:ncorc  qa'il  ne  trattiiUc  ny  de  corps  i^y 
^ercrpricpourviurc  s  Icpouuancfâirc.  9.  ccliii-cy  fait  cftacdc  n'clhc 
iamaisric^iCt&dencfouuenirravieauederon  labeur, celui  cy  par  fou 
irœu  de  Defappropriation  faic  profeUton.de n'eftreiamais  pauurc,  6c 
lie  ne)e  pottuoir  eftre  qaand  il  Youdroic ,  Se  4e  n*eftrc  point  obligé  de 
gaigner  fa  vie  par  (on  kbea  r. 

io>Celui-làn'a  autre  po^Tenion  ny  autre  portion  que  Dieu  en  la  ter- 
re,ce(lui-cyaaec  Tes  ffmblablescd  dans  la  béatitude  des  doux, &  poQi- 
.  bletouslesbienstemporelsduChridianirtne.foitpar  rentes  &:reuc- 
nus,feit  parqueAcs.  11.  celui-là  a  la  propriété  de  ce  qu'il gaignc  pour 
Ion  entretien  auec  la  pauureté  réelle  ,cc(tui-cy  adansfadelapprooria. 
tion  en  panicoUtr  U  poflSrflton  &  propriété  en  (ommimde  pludeurs 
riclieflèsmacerielles.f  a.celtti-là  eft^dant  vne  pauureté  vraiment  panure 
putsqu'ilfi'a autre  appu^ny  autre  moyen  de  viure  que  fon  labeur ,  Hc 
ceftoyeft  dans  vnedefappropriation  vraiment  riche,  puis  qu'il  aiàvie 
toute  ancuree  fans  obligation  à  aucun  trauail  tendans  àlagaigncr. 

En  fin  <5c  ij.  la  Pauureté  véritable  de  celui-là  eft  accompagnée  de, 
foin^dc  trauail,d'abandonnemenr,de  meTpris.dc  rebut,de  re^irocl\c,  de 
beaucoup  de  difettes  ,Scdc  nece(fitez  -,  6c  la  Defappropriation  de  cct- 
tai-Cf  eftenniiroonee  de  toutes  fones  de  biens ,  de  richelles  .d'affilUn- 
ces,de  commoditez«de  louanges,d1ioiuieats>d'eftimes,  de  cucffcs, iSc 
dans  l'abondance  des  richefles  veut  encore  poiTeder  l'opinion  dé  la 

Eauuret é,  6c  faifimc^loicc  de(À  Gonfulion  iè  celeuec  dé  cela  meCpie  qni 
kraoale.      ,  * 

 !  y  — :  .  - 

cyiuântages  fantajliqtêes  de  U  De/àfproprioiiêif. 

$.  CLX. 

ce  qui  faic,Hermodore,  que  vous  luy  faites  prcdrc  des  auan- 
tagcs  defauantageux,comme  par  exemple  ,de  ce  qu'elle  a  moins 
de  foin  que  la  Pauureté  Euangeliquc  Séculière  qui  eft  cnfoucy 
de  rrauailier  pour  viure  :  au  lieu  que  U  Delàpptopriation  Cénobite 
gralTcà  fon  aiietpletnede  biens ,  qui  a  £k  vie  tome  tcquifè  fans  trauail- 
ier.eftdansmeMinâe  oiiiaeté  de  haute  dontemplatioB»ft  parcon(è« 
quent,dites- vous»  plus  pauure  oueTautre.  A  ceconte  vn  valet  qui  ferc 
dans  lamaifon  d'vn  grand  &  riche  Seigneur  ou  tour  abonde,  &  qui  n'a 
foin  de  rien,trouuant  à  fes  heures  fon  difner  tout  prcfl,  Ôc  nageant  dans 
la griillcjeft  dans  vnc  pauurctc  bien  plus  déplorable  qu'vn  chetif  ani- 
{an,vn  pauuremansuiue,vn vigneron,  qui  aprcs  auoir  crauaillctouc 
leiour ibndudc  chaud  ou  tranude  fcoid  na^e  de  Teaupoor  eftan- 
cher  (à  ipiiv&  vn  bien  peu  de  pain  pour  rouftenirfa  vie, 

A  ce  conte  encore  l'Ellat  Cenobicique  furmontera  l'Epifcopat  Se  le 
PaileocquieftdtrrApoftreen  perpétuelle  folltcitade9  veillant  furie 
ttouf  eau  comme  ayant  à  tendre  ratToB  des  ames» 

Ti  i$ 
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D'autrecoftévous  regardez  rairujetiffcment  êch  ^«penclancedeh 
Dcfappropriarion  CloflraIc,&  en  faircsvn  haut  degré  dcpauurctc.au 
iwilicu  de  cane  Je  riclulTcs  poll'cdccs  proprictairemcnt  en  commun.  Et 
âc  la  liberté  qu'a  Icpaaurcdc  dirpolerdecc  peu  qu'il  gaignc  dcfon  la- 
beur pour  le  (impie  foudien  de  fa  vie  vous  en  faites  vne  montagne  d'or: 
comme  fi  c'eftoir  parla  liberté  ou  It  feraiciide  qu'il  fâllaft  meforerU 
Pauureté  ôc  la  Ricbe0ê,  fie  que  celle-là  peuft  cure  riche  pour  eïlre  li- 
bre,&celle-cy  pauurcpoureftrcfujccr)  en  quoy  vousimirezj'incgalw 
lé  d'cfpritdeccs  Ifraciites.quifousia  fcruituJedcs  Egyptiens  ne  loufl 
piroicnt  qu'après  la  liberté ,  ou  cftans  mis  parMoyfc,  ils  regrcitoicnc 
parm  V  la  manne  <?clcs  cailles  du  defcrt ,  les  aux  ôc  les  chairs  des  marmi- 
tes dclcursmaiflrcs.  C'ed  ainû  que  comme  ces  anciens  Preftresdc  U 
Deeflè  Cibîle,  vous  vous  faites  des  decoupoiesdceftifiiadeide  Toftre 
propre  razoir. 

Innocente  &iufte  repartie* 
$.  CLXL 

IE  finiray  par  vnc  rencontre  innocente  &in&ntine ,  dont  vous  pou* 
oez»s'jlVous  pl  a  i  (l.tircr  vn  vtile  enfêignemenc.  Vn  Cauaiier  entrait 
en  la  maifon  d'vne  D«me de  fes  parentes  qui  auoit  deut  petireslB« 
!es,dont  la  plus  âgée  n'audit  que  douze  ans,  &  fa  cadette  vn  an  moins»  * 

celle  cy  cfl.inr  plus  haute  de  taille  quefon  aifjicc,  obligea  ce  Gcnril- 
Iiomnicà  leur  demander  qui  cftoit  la  plus  vicille  d'cncr'elles  ,  1  aifncc 
"lefpondit  faudain  i  nousnefommes  pas  vieilles,  vraiment  non,  reprit 
le  Caualicr,  mais  ic  vottlois  dire  oui  clUa  plus  âgée,  afin  que  ie  lafaluc 
Ja première}  la  cadette  repartît  Attflicoftc'cilmoy  qui  fuis  lapins  ieonc^ 
tant  ce  fexe  a  en  haine  ce  mot  de  vieUleflc  auffi  bien  que  de  laideur  cô- 
me  CD  1  latéraux,  &  tant  c'cluy  de'ieunefleluj  plaift  comme  conjoîmàk 
beauté. 

Vne  niurcfois  quand  Hermodor'c  nous  viendra  cntrcfcnîr  curieufe» 
lîjcntdc  la  l'auuicté  CcnobitiquCj  nous  luy  repartirons  Hniplcment  Sc 
iiiiiocemmenr,  Seigneur  Chanomc  d'Auignon  ,  les  Cénobites  nciont 
pas  panures ,  car  ils  ne  viuentpas  de  leurs  Trauaux  ny  de  corps nyd'ef» 
prie,  qui  plus  c(l  ,ilsDe(è  tiennent  pas  oblieez  de  trauaillerponrvi- 
ure  cela  cfi  bas  &mecaniqtte,&- indigne  des  nuoris  du  Roy  des  Roys» 
êcdc  leurfublimeEflatde  Pcrfe^ion ,  la  fainâe  Religion  des  Parfaits 
'ncs'amufepasà  ces  bafTcffes.  S'il  nous  dit  qu'ils  fontProfcnîondela 
Pauure'c  volontaire, jious  luy  rcfpondions  uiaucuîcnt  qu'ils  n'ont  ny 
la  volontaire nv  I  nuiolontairc.  S'il  opiniaftrc  quclcur  Dcfnppropi ia^ 
fioneft  vue  Pui;ureté  volontaire  ,  nous  auoiicrons  q^u'cllc  cil  Dçfap- 
^  rupriaiion  voIontaire^maisraUfireiénon. 
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Inftânces  repoujpes, 
S.  CLXII. 

S 'Il infifte  qu'elle  cft  Pauurcrc,  nous  Iiiy  montrerons  p.irvnc  De- 
monftration  plus  que  Matliematiquc  qu'elle  cftlc  comble, le  ion- 
dique>&  le  réceptacle  de  toutes  les  nchefTes  de  la  Chrellicncc  ûiis 
exception.  S'il  dit  qu'elle  eflvne  Pauuretc  Euaneclique,  nous  luy  Dic< 
fons&nplemcnr.c'eftà  dire  ablblomenr»  qu'efie  foiccefte  Paaoreté 
c6(eiUeeea  l'Euangile  (èlon  tome  Con  eftepdoë.  S'il  dit  qu'ils  fonc  vœu 
de  Pauuretc,  l'Eco  ajourant  vnenc^atiiie  dira,  ils  ne  fonc  point  voeu  de 
Pauurecé.  S'il  ditque  levœude  Defappropriation  la  (îgnifie^  nousiuy 
renuoyero  nsToedeuf  endifanr  que  ce  vœuellplutoddcn'cftreiamais 
Pauurcs, puis  qu'il  leur  aflcure  leur  rie  fans  trauaillcr. 

S'il auancc que c'cfl  vn  des  vœux  ElTcntiels  dcJa  Religiondcs  par- 
fiitSjOn  luy  niera  deux  chofes,  la  i.  qu'il  y  ait  vne  Religion  des Pirfaiit 
diâingoce  delà  Religion  Carholique,qui  eft  vne,vniqtie,&  (ans  dloer- 
iitéde  Religions  :  la  a.  que  le?œtt  de  Defappropriation  foit  rellemtne 
elTentiel  au  Cenobifme ,  qu'il  ne  puilTe  Cubrifterfans  cela.  Se  on  luy 
monftreraGcftc  Doâ:rinedans  pliifieurs  fameux  Efcriuains  Ccnobircj. 
S'il  dit  que  c'eft  vn  vœufoieuu&lonle  Tupplierade  coticc le  Décret  qui 
Je  déclare  folennel. 

S'il^opiniadre  que  les  Cénobites  fondes  pluséminens  de  tous  les 
Panures Enasigcliques ,  on  luv  rcf^ondra  enfantinemcnt»  mais  tttftt- 
ment^Seigneur  Hermodore*  les  Cénobites  nefont  pasPauures.  S*û  in- 
fifte,  ils  font  fi  bien Paunrcsqa'ilyadfslQftitucsan  nombre de)4.qoi 
ibnt  Mendians.  On  luy  r^trtirt  que  ne  les  contez,  ny  les  Rentez,  ny 
les  non  Rentez  ne  font  pas  Pauure$,puis  qu'ils  ne  cirent  pas  leur  vie  de 
leur  trauail  corporel  ou  fpiritucl  :  «Se  qucl'Eglife  n'entend  point  qu'ils 
«andicnt  que  confbrraemcnt  à  leur  Règle  6c  à  fa  déclaration ,  qui  ne 
irent  point  qu'ils  ayenc  recours  à  la  mendicité»  que  quandleur 'Trauail 
de  corps  ou  d'erpritiètronueraioriiffiûnt  pour  les  entreteair*  * 

Iniurcs  me^r^es* 
§•  CLXI  II. 

SI  lidelTnsltchaleurluynionteaufront&aof  oreilles»  9c  s*ilerie 
i  l'Hérétique,  au  S.  Amour^à  l'Armacan ,  on  rc(pondra  modcftc- 
oientque  comme  les  canons &le$arrae$,c*eft  à  dire  la  force,  cft  la 
dernière  raifon  des  Princes  cotre  ceux  qui  ne  fcveulenc  ranger  par  rai- 
fon  à  leur  aucoritci  au(îi  les  outrages  font  les  dernières  pièces  que  pro- 
duit en  vne  caufedeplorce  celuy  a  qui  de  meilleures  mri>|uenc.  S'il  con- 
tinue en  ce  refrin,quoy  qu'on  luy  peull  rcfpondrc  félon  fon  roerite,pnc 
-le  confeil  du  Sage»  &  le  renuoyer  aux  Apoftoliques ,  Enchites ,  MelTa- 


ne- 

!ici\ç,?rallicns,Bo(;onin5.Bognards,Iubatts,Mcnanclrins,  frcrcs cîc  To» 
pinion  &  JclaBoliftrcric,  Vaudo$,pauurcsdc  Lyon,  &  leurs  conforts,, 
on  fe  tiendra  dans  la  Modeftie  &  le  filence ,  comme  çeluy.  <^)iî  n'^ntcnd^ 
point,&  qui  nt  point  de  reparties  en  ta  bouche. 

•  Si U colère continuëà^iire  comme  le  ronoeao  dèmooft  quirefalic 
derone(cttmtf,onArrcndraquelaPaifion  Toit  cuuee  pour  faire  place  & 
la raifbn/clonlecôfcil  de  l'Àportre;  ncvous  dc&endczpas,  trcs-chef$n 
mais  faites  large  au  courroux:  ]  5c  quand  i'acces  fera  pafTé  (  car  la  colè- 
re eft  vne  courte  ficvre  )  le  clair  interualle  cftant  rcucnu ,  on  appellera 
d*Hcrmodorefa(ché  a  luy-mefme  appaifé  on  luy  prefenBcra  vncre- 
queftet  res-buroble,  pour  le  nipplici  demafaner  dansles  elcrhs  du  Di- 
leâffurTne  (ênle  ligne  ou  propofitioit-  conrorroe  aux  Ertean  que-iea 
Hiftoriensles  Tu^Troro^urslês  autres  Trompez,  attribuent  à  faihé^ 
.  Amour  &  à  Armacan,  dont ohne  voit  rien  dans  leurs efcrict^ de dooc lit 
n'eft  point  fait  meocion  dans  les  Balles  d'Alexandre.  1 - 


Bjmonfiranu  d  Hertmdore  t  qiti/irt  (t£filoguc», 

S,  GLXIV. 

ILfemble.trc?  cher  Hèrmodore,quela  Cbtrit^  delà  Vérité '»&  tt» 
Vérité  de  laCharité,TOUs  obIigentàcela,fi  vous  voulez  gaigner  l'a** 
me  de  voftre  frcrc  Chrcfticn,  par  la  fUauiré  de  la  corrcftion  frater- 
nelle: car  comme  voulez-vous  qu'il  connoifTe  fes  erreurs  d  (es  fautes 
il  vûusnelcsluy  mondrez  pas.  Su/fit-il  de  crier  au  larron  pour  con- 
uaincre  vn  homme  deiarrecin ,  fans  monftrer  &  prouuer  quand  ^  ou^. 

ftree  qu'il  à  defrobé.Ce  procédé  fent  ulbiblellè,  c'el{jppo& 
qaoy  ileft'plus  ordinaire  aux  femmes.  Et  c'en  It  iii«rqii|eUplnfl«flai^ 
ree  dVae  mauaaifb  caufè^ quand  on  ne  la  peut  appuTerqu'tueedfit  00» 
trages'tquand  là  rai(bn  manque  la  paifion  le  fait  des  armes  de  tout  com- 
me en  vne  vill6  afliegee, quand  les  munitions  défaillent  on  fc  defFend 
comme  l'on  peut,  le  dis  cecy ,  mon  cher  frerc ,  parce  que  les  pages  de 
cét  Entretien  du  vaudelaPauurctc  font  plus  noires  d'iniurcs  que  de 
^anc^eqtti  en  marque  les  caraâeres.CeUvottsfaitgr«ndtbc|,^meii» 
ftre l'humeur  bilieufè  «  ou  ni  utoft  melancolique,de  ceii»iqui  vous «ni^  \ 
mentIBeponflbmàce combat»  quicoule  par  voRre  plume.4e  ne  m'en 
prcns  nullement  à  vou$,qui  n'cftes,comme  dit  cePoct«>qu*ainiî  qu'vne 
machinc,dontils  font  les  rclîorts,  faifans  vos  mouuemensau  trauers 
du  voile  de  leur  maligne  liberté,  ]  fclon  les  termes  de  l'Apoftre ,  ie  ne 
laillc  pas  de  les  voir,  Ôc  de  connoiftce  en  ce  fujct  de  la  Pâuurctc ,  qu'ils 
fbfltaufli  Ptuures  de  charité  &  deraifen^queriches  en  iniures,^  abou^ 
dans  aux  inueâraes.ra7  charge  après  tout  Cela,  de  hesbenir,^dedireà. 
ces&eres  de  lofephTous  auez  pcnfe  mal  du  Dircâear»ftDieule  tour* 
Mra  en  bien,]  vous  le  maudinez,&  Dieu  le  bénira,  ]  vous  le  raualdfrdtt» 
nanties  hommes,  &  Dieu  le  rcicuera deuanc  {âfkce«&.lujrfetariiec. 
auantage  de  celle  thbttktion.J 

U.ESCLA1RC1SSEMENT. 
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II.   ESC  LAIR.CISS£M£NT.  j 

DE  LA  PERFECTION 

DE  L'EST  AT  CENOBITIQVE.  ; 

.  Preamiule.  /    /  - 

S.  1. 

Cachant  qu'vn  habile  Pcrfonnîigc  efcrit  Jtmpîement  fût 
le  fujec  de  rEftacdcPcrfcdion.&ayanceii  communica- 
^  ^  ^  ^  cion  d c  quel  qucs piocM  de  fon  Otiurage,  ic  penlèrois  mct- 
y'S^ttcmà  faux  «Uns  là  mdiflôn  d'autriiy ,  de  m'eftendre  benu* 
coup  fur  ccctc  matière  ,  &  défaire     grands  prep.iratif» 
pouriettcrlcsfondcmensdc  cet  Efclaircincmcnc.  loint  que  ic  fiiis  icy 
enlicu  champeftrc& reciré,  où  me  manquent  les  liurcsnecciriires  pour 
nunicr  comme  il  faut  vn  fi  digne  Argument.  Il  cft  tel  &  de  fi  grande  im- 
portance que  ie  le  tiens  commclabazc,ic  ne  ditay  pas  de  la  Pcrfc<^ion,, 
mais  de  la  plus  grande  impecfêâton  des  Cénobites,  qui  eft  celle  de  lava- 
iitté,-de-lapre(binpcwma «dclatrop grande cAimedelciu benic  Eftardc 

PcrPcftion. 

Eilit  après  tout,  qui  tafté  de  près,  ntR  autre  chofe  quVne  mer  de  ver* 

re fcmblaDié au  criftal,  verre,  ciiftal  aufl?fcagile que  Kiifant ,biillant,mai$ 
fans  folidîté.  Il  en  el}  comme  de  ces  bouteilles  que  les  cnfans  font  auec 
des  chalumeaux,  &  de  l'eau  de  lauon,  belles,  colorées  comme  l'Iris,  mais 
qui  Ce  cceuent>  «Se  s'eluanoiTiircnt  en  l'air  au  moindre  choc.  Baze  de  terre 
ôâifbttftienc  y'ne  ftatae  bigarrée  dediaecs  mecaux.iisdt  cfiftanecréc^ 
cbmift- eh  poudre  par  vne  petite  pierre.  •  ' 

Enactend.inc  qu'vnc  meilleure  plume  faflc  oonnoiftre  ce  (îmu!acre 
creux  qui  met  ion  front  dans  les  cfloiles,  6c  monftrc  fa  nudité  ou  pluftoft 
fanullkc  aux  gens.]  Nous  nous  contenterons  icy  ,  cher  Hcrmodorc,de 
r'abbactre  les  Idées  que  fes  fomécî  ont  engendrées  en  vortie  cerueau, pré- 
occupé de  ccrtc  opinion  que  cet  LAat  l'oit  fort  fiiigulier ,  ôc  releue  fort  lar 
digaicé  du  Cenobifme,  bien  ou  il  (bit  Commun  à  cous  les  Chreftiens^  9e 
bneaimencen  quaii(é4e  Cbcciliciia^iiede  Cciiobkes. 


îîl 

ht  Tutt  de  ta  Emtttk»  ne»  wnfttm  i fi»  Juin, 

i  II. 


Aisauantqu*cntrcr  en  lice,  îe  vous  diray,  que  la  vapeur  ce  pê- 
.tum  vous  a  rendu  la  mine  fi  peu  lurte,  que  vous  rcllunbîcz  à  c< 
nwuuiis  Archer  qui  ciroic  par  tout  excepté  au  bue,  de  forte  qu'vn  de  les 
compagnons  s  alU  meure  au  blaiic,clhnianc  que  c'cHoïc  le  heu  le  plus  af- 
£:iirépourei]icer(bfltaifites.  Lesottesdes  mqks&  4ei  Difcours  doi* 
lient  eftrecomme le  vifage  qui  fait  connoiftrc  tonte  la  peilônne,  cepen- 
danc  vous  dcbucccz  Ç\  mal  que  pour  l'ordinaire  vou^  ne  dittes  prerqueiieil 
dajis  vos  Entretiens  qiù  Toit  conforme  à  leur  infcripuon. 

En  celuy  que  nous  venons  de  quitter,  &  que  vous  intitulez  Jwvccudt 
TdMureie^  vous  y  parlez  de  la  Pauurctc,  de  la  Dcl.ippiopriation  ,  «Se  de 
cet  viagc  caulal  &c  formel  par  vue  lurirprudcnce  à  la  nouucile  mode,mais 
dev4Bttde  Pauurecé,  il  n'y  en  a  prefque  rien ,  vous  tirez  toufiours  ou  au 
deçà»  ou  an  delà,  ou  trop  haut,  ou  tro]p  bas»  ou  i  codé  du  bat  »  au  dedans  it 

£nceftui-cy  vous  voulez  parler  del'Eftat  de  Perfeâion;quevoushyp« 

pothcquezau  Cenobifinc,  Se  dont  vous  rendez  Tes  partilans  propriétai- 
res, &  toutefois  vous  rinfcriucz  ih-  U  Vni'eféton  I{fltgicufr.  Ce  titre  die 
pluficurs  chofes  :  car  il  peut  lignifier  la  Perfcsilion  de  la  vertu  de  Religion 
ou  du  culte  dç  Dieu  :  il  peucauffi  nurqucc  la  PcUcclioa  de  la  Religion 
ChreiHenne  Bc  Catholique.  Mais  ce  n'tCt  point  de  cela  que  vous  prcten* 
dez  parler,  eft*cedoncde  U  Perftdion  particulière  aux  Cénobites,  de 
laquelle  ont  eraicté  H  dignement  Arias  en  ion  Liute  donc  infcripc  le  Ctr» 
/on  ou  Je  U  Verfeclion  i^f/i^r>«/",  &  lacques  Aluarcz  en  fcs  Liurcsde  la  vie 
Spirituelle,  &  du  Ponccn f!i  Pcrfcdion  du  CIvelhcnentousEftats,  & 
Alphonic  Radrigucz  en  les  Pratiques  des  Vcuns  Chrel^icnncs ,  rien 
moins:  D«:qi'oy  donc  vouicz-voiis  parler  ciu  haut  vJc  lublime  Ellat  de  U 
Pcifcûion  Rchgicufc,  delà  lUhgiondci  P.iiFaics,  c'cll  à  dire  dci'ln- 
fiitttt  Cenobitiq'te ,  qu^^ps  appeliez  Religion ,  &  Religion  non  Com- 
mune, non  vulgaire,  mats  Religion  particulière,  &patcon(èqoeiitdi« 
ilinÛe  delà  Catholique ,  quuil  vniucriclle  »  Pvdigion  qui  n'ell pasde 
ce  monde,  mais  hors  du  monde.  Religion  Angélique  &  de  l'Eglifc,  «on 
pas  Militante,  nuis  Triomph  inic  ,  qui  cfl  hors  du  monde  de  l'autre 
monde;  Rcli^-  on  de  ceux  qui  ne  lont  pas  comme  les  autres. hommes, 
lourds, groÛîtTs,  Mondains,  Imparfaits,  quin ontianiais  (dit  le  Chri- 

Hfirr  dcnosiours,  le  f:ou\.atcurrfi/  HewenX fuites  )  vn'vrAyfcnti» 

ment  deDuu»  Tous  Ubcrtbs,  tous  Athctftes,  tous  Impies  :  tous  deri- 

r-  m*,    uans  au  mal ,  tous  ùiuciles  au  bien,  o4  nul  w  fait  ^deiioir ,  non  pat 
ittii^ues  à  vm] 
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QVeft.ceejr,  Hermodoce,  que  deoons-nods  attendre  <U  eétktt 
de  U  TofeSiim  J^Â]fi>«/««  deUiàinteRjeligion  particulieremenc 

Viïïuicc:  poflîbicque  vousy  craittcz  des  vsrtus,  &  bonnes qiialitcire* 
quifesi  cehautEftat,  dont  !c monde n'cft  pas  digne:  rien  moins  ,  mais 
dVn  certain  El"bt,  comme  cciuy  du  Royaume  d'Vcopic  ,  ôc  qui  apnro- 
chcfort  des  Idées,  ou  de  la  Rcpubli.]'icdc  Platon  ;  vnc  chimère  qui  faic 
fonmancgedansle  vuidodcidpaccs  imaginaires;  ie fuis  bien  trompé  fi 
fittlemenc  vous  entendez  ce  que  Ton  vous  fiitt  dire,  6c  le  jargoR  que 
l'on  vous  fait  parler.  Po(Eb!e  y  traittercz-Tous  de  U  Paifiûcc  RcliguHl 
parcioilierc&non  commune,  desl^axfàites  particulières  ôc  non  Comma« 
Hcs  Coramunaucez.  Peut-eftrc  fera- ce  de  la  Parfaite  Perfediondes  Par- 
faits, de  la  Religicufe  Religion  des  Religieux,  nullement,  car  dés  le 
premier  paragraphe  vous  déclarez  alTcz  que  vous  y  voulez  parler  de  l'E- 
uat  de  Perfcàioni  pourquoy  donc,  &  ie  vous  aimeray,  Hexmodorc, 
ne  donniez-voos  ce  Tiue  Spectctix  à  laCiiciofité  devoftre  Entretien, 
pour  y  attirer  les  yeux,  des  Leûeurs  beneuples:  iàns  Iny  donner  celuy 
d'vn&jettoutdiHêrent,  puifaue  vous-mefmes  moudrez  au  fécond pa* 
ragraphc  que  la  PerfeéHon  &C  Ion  Ellat  (ont  deux  chofes  bien  différentes; 
'en  force  (admirable  ditfoluant )  que  l'Eftat  de Pcrfcékionpcut liibfiftet 
fans  Perfedion  ,  comme  vn  accident  (ans  lilubftance  (  chofe  fort  natu- 
relle )  6c  h  Peifedion  réelle,  elïcjicielle,  véritable ,  qui  confifte  en  la 
Cliarité ,  peut  fubHfler  (  donc  bien  prend  auxpauures  Mondains  )  fans  c& 
beniç  Eftat ,  qui  ne  regarde  qucllnftnuncntene  de  accidentelle ,  qui  peut 
çftrèvcile,  mais  qui  n'cllpasnecetGtire,  pourtendre,  prettndte»  &:a&* 
ceindre  à  la  perfeâion. 


Dh  Titre  de  tet  EfiU/rcsJfèmmtf 
$.  IV. 

OR  potir  nous  qui n'auons  nullement  iuré  en  voilce  DoârioCf 
&  qùi^  ne  (bmmes  pas  de  voftre  opinion  pour  ce  regard  (  car  \a 
qucftion  Jé  VEddt  de  TerffBfn ,  inconnue  aux  premiers  ficelés  de  l'E- 
ghfe,  &  le  pas  des  fubtilitcz  de  l'EfcoIc  ,  n'elt  nullement  de  la  Foy, 
ny  décidée  par  l'Efcriturc  ,  les  Pères,  leji  Conciles  ,  les  Décrets  des 
Papes,  mais  purement problctnatique  ,  &  de  celles  où  il  cft  permis 
àchacnn  d'aboaderen  ionfeis: }  n  ayans  à  parler  ny  de  la  PetKâiq» 
lie  li^  Religion  Çh(«ftieiiiic(qitteft  la  vsaje  Pccfe^Uon  Religicafalt 

Vv  ii 


MO  ^ 
celle  do  Cenobirme  ,  mzCmt  de  TEftac  de  VeMàfm  «  cn^ 
BUK  qu'il  compofe  vn  Ë(lac  Particulier  en  l'Eglife  de  Dieu  ,  (  ce  aao 
♦lous  cftimons  ■cftrc  point  ,  &  le  prouuaon<  ,  en  attendant  le*  plus 
amplespreuuesdu  TrauJil  que  nous  anons  Icu  )  nous  ajjn^  pcnfc  qu'il 
eftoic  plus  â  Dropos  de  donner  \  cet  EicIaircilTL ment  l  ci.  Jr  U  Ver- 
feQttn  detëjét  Ceuttiutt^ue  ,  puifijuil  eft  confiant  ,  •  ommc  tous 
les  autres  Eftets  êc  cènditions  du  Chri(UamliBe,  il  tend  i  û  Perfe- 
€Kon»  conHfte  en  h  Charité,  par  Ces  moyens particnliers ,  &  en 
cette  façon  lesCenobitc»  font  en  1  Edat  de  Pcvteoion  ,  cômnie  £bac 
auffi  toi»  ies  entres  Ciiceftiens  de  quelque  condiMpn  qu!iis  foient. 

s  -  V. 

VOtts  £iicit  Toftre  entrée»  Hcmnodorc,  pir  vn  palTigc  de  S.  An- 
guftin  ,  que  vous  mettez  en  la  bouche  de  voftic  frcre  Theo- 
dulphe,  de  c'eft  vn  des  principaux  perfbnn.igcs  de  vollic  I  hcatrc.  Ce 
Pcrc  de  l'Eglile,  conformément  à  la  do(flrinc  de  l'Apoflie,  veut  que 
les  CKreftiens  Te  picuicnnenc  l'vn  l'autre  en  honneur,  ]  que  nul  ne 
s'enfle  contre  Pantre  ]  car  la  ebarité  n'eft  ny  ialoo/è  ny  embicieufêt 
ny  Qi^eÂteufê  3  De  U. que  tirei-vous?  qoe  les  Cénobites  viuenttè- 
Ion  ees  fiûnts  Orac!cs ,  dites ,  Hermodore •  qu'ils  doiuent  viute, com- 
me tous  les  autres  Chrefticns  fclon  ces  faints  cnTcignemens,  ma»  en- 
tre le  dire  Ôc  le  faire  il  y  avn  grand  cfpace,  dit  le  ptouei  bc,  il  fcroit  i 
fouhaictci  que  voftrc  Thcodulphe  dift  vi;fy  ,  le  monde  en  feroit  plus 
édifié  I  &  l'humeur  de  ceux  contre  qui  le  Sauueur  déclame  Ci  frcqucm- 
tnent ,  &  H  alprcmtnt  en  l'Euangiie ,  qui  méprifbient  les  autres  ,  fc 
confians  en  eux  mefmes  »  comme  cftins  iuftcs ,  ]  &c  parfaits  ^  ne  fe 
«ertoit  uas  rclTuicitée  en  nos  ioors* 

Avoureilfirmatiue  non  fcuhmcnt  l'expérience  nous  oblige  defCii> 
^evne  negntiuc,  mais  voftrc  Theodnipnc  mcfmc  nous  y  contraint, 
auoîiant  luv-mcHne,  [que  ce  qiic  l'humilitc  luy  fait  répudier  pour 
foy  (qui  clVdcrtrc  en  l'cliat  DES  PARFAITS  ET  DE  LA 
PERFECTION)  la  vcriic  l'oblige  de  l'acceptei:  pour  Ion  Or- 
dre» dic  qoe  ce jcitreeilli  commun  an  Cenobifinc,  qu'il  ne  penfe  qu'on 
Ioyo(èdil«]Ccr.  Vojftcx-vous  comme  il  imite  les  ttmenrs,  qui  touncnc 
le  dos  liÀ-ov  ils  bandent.  Ht  les  Médecins  qui  tendeut  la  main  par  detric» 
re,  die  prennent  leur  falaite  en  rcRiùnc.  O  luge  inique,  il  el\  bien  vra/ 
qoe  tu  ne  prends  rien  des  parties  par  tes  mains,  cfe  peurd'cftrcaccufc 
comme  coiuuflioniuirc  .  maispai  celles  de  ton  Clerc,  qui  s'entend  aucc 
Coy  pour  Jeuorcr  à  cachettes  ic  pauure,  cocnnic  vn  Lyon  (au  facuiée 
dans  (à  c.iuerne.3 

Venez  ça,  frète  fhcodnlpbe,  n*eftes*TiNis  pet  de  m  defapropneE 
^J»airicttBcr|gciiOttçaCoûimun»  n'eftcs^YouspasiBC»    vinft» ,  9c 


ntagoifit ,  â<  vÀftre  (âSnte  Comm mauté',  'fi  celacft ,  lesiicmlioiiof»^'  • 
bl»>  aufH  bien  quelles  vtUes  dc  delcé^aUcs»  tous  fbnt  communs aiiec 
enCyÀill'Oodttque  ce  ff>nc  de  grands  jeufncurs,  de  grands  pncccurs  d« 
haires,  de  grands  difciplincirrs,  de  grands  picds-nuds ,  ou  c^c'chauflcz,  ' 
que  ceux  de  voftrc  Tnflicnt  ;  k  voftrc  auis,  n'y  a  t'il  poir.t  lâ  pour  vous 
quelque  portion  congi  né ,  la  complaifancc  ne  donnera  celle  point  quel* 
^elippteà  voftre  tendre  Amour  pioprc.  "  ^  , 

Quand  vos  Qnpfteurs  yont  ramalFcr  le  tribut  que  vwisdoiaentvot  fer-  "Htwr^fml 
■iiefS,.eafbiidautrcs,  les  mondains,  ou  quand  vos  Procureurs  ou  nci  /«l^^ 
gociateuts  (  fi  voa<  eftestem^  )  ranaffèiic^os  dix  m  es ,  vos  moi(Ibns,voi  . 
'Vendanges,  vos  rentes  &reuenus^  toutes  ces  cueillettes  font- elles  man« 
gees  psrcét  inc^iaidu  vi{>ue  que  l'on  appelle  l'Ordre,  l'Inllitut,  la  So- 
ciccé ,  le  Chapitre,  la  Co:nmunauté ,  ou  fi  volhctres-niirjc  luppoft  ra- 
tionel ,  &  les  autres  IndiuiduMle  vos  chers  compagnons  n  y  prc  lïcnt  pas 
Icucs  dents  8^  leurs  ventres  >  en  eft-il  pas  de  mclme  de  la  caflolette des 
louanges  cjuand  on  loué  voftre  Ordre»  voftre  Çonuent,  n'auez>vour 
pasqoelgue  lopin  à  cette  louange.  Quani  on  fait  des  encen(èmcns  à  vo* 
ftre  office ,  tout  le  puftim  s'en  va-t*il  en  l'air ,  les  nesdea  vottresANic-tb 
delà  cathcgorie  de  ceux  <^\n  ne  fcnrentrien»  laveitude  paciciice»  ott  dt 
oiorciâcadon  les  rend-dlc  infeniîblcs. 


■       \    .     -.    J.  •  VI. 

ODicu,  ces  bonspcrlonnagcs  de  luifs  altérez  du  fane  du  lufle  ic 
quicrieicnt  comme  des  loups  qui  hurlent ,  ciucifioz-le,  crucifiez- 
le,  combien  cdoicnc- ils  zelez&icrupulcuxobfcruatcursdeleurloy ,  o 
non  !  ils  n'auoienc  garde  d'entier  dans  le  prétoire  de  ce  Pajen  de  Pilat^ 
mais  de  ^re  fôn  (àng  fbit  fiir  nous  9c  (tu  nos  enfens ,  ils  nVn  faifbieat 
point  de confcicncc,  au  contraire  ils  pcnfoicnc  faiic  vn  grand  (àcrifice a» 
Seigneur.  Gardez  vous  bjpn,  Rabbi  Theodulphe  ,  de  vous  glorifier 
pour  cllrc  vn  grand  mangj^r  de  merluche,  &  n  auoir  point  vfe  de  fou- 
liers depuis  b:.iucoup d'années,  que  D'.tu  vous  af.utlagracc  dclortirdu 
monde,  &  d'ellic  comme  vn  famuimc  (ui  la  terre,  «3c  vn  homme  tout 
dl*e(prit  qui  n*any  chair  n/  oi,  mais  quand  on  donnera  ces  enccnfemenn  \ 
&cesdoucesbeiiedi^onsâce(àintÂ: Sacré  Ordre, dont  la  pcrmiffioii 
ika.  Cieia vbultt,  vous  indigne ,  que  vous  hffi^r  vn  tres-petic membre^ 
beOQCZ ,  beuaezcourageulcment  &  auidcment  la  fumce  de  ce  petun,vo- 
-.  Ure  cerueau  en  fera  fi  purge ,  que  vous  aurez  l»eau  boire  deuant  qucle 
yii\  vous  fallc  lourncr  la  telle. 

Si  l'on  vous  dit  que  vous  clUs  Parfait,     fort  auancc  vi^ns  Iç  culte  de. 
Dieu,  voire  que  vous  eftes  ^SSr  yi^É  centre  /tum/,  CT  iMM'O».  , 
9tzM  iétêt  kinéa,  puirqne  vmisedesdelafainte,  &  non  fiance  Reli  fi^Jnii 
{^oii49t  Pwfics,  àuQi-teft  pour  ùmtt  v^ftcchwniliCédela-giicuIçdtt^* 
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Lypn,  ]  de  la  vanité ,  &  cmpcfc  ci  que  l'huille  dn  pcchcur,  c*eft  4dirc 
dcUftattcrie,  n'engiailfc  voftre  chef]  &c  n'entre  dans  vos  os]  ayez  gen- 
timcnc  recours  à  la  délicate  dillinâiion  dci'elcolc  ,  qui  met  vn  11  grand 
Caos  encre  l'Eftat ,  &  la  Pcrfcdion ,  que  celuy  qui  Icparoïc  le  Lazare  du 
mauuais  Riche  :  &  c'enuoyamcécéceuf,  (fîtes  Hardiment  que  vous  eftcs 
fottiroptr^c ,  (fînoii  en  vérité,  au  moins  par  humilité  )  maif  qae  Dioi 
atoœttemiicricordeàvoftre  indignité,  de  la  ranger  dansUviaifon^u 
Seigneur,  Se  de  la  planter  dans  fesparuis,  oà  deliiiré  desnuMisdevos 
ennemis,  le  diable,  le  monde,  &  la  chair,  qui  ne  pcuucntauoir  aucune 
prife  fur  les  Cloiilrez,  vous  cHayez  de  raifer  deuâduy  en  luiUcc&  Sain* 
tccé  cous  les  iours  de  voftre  mauuaife  vie  ] 

Que  vous  eftes  inique  en  U  terre  des  Samcs  ]  maispourtant  qu'encore 
qoe  vous  foyez  bien  peu  fidèle  à  voftre  (àinte  Ptofemon ,  vous  nelai0èz 
pas  d'eftre  en  l'Cftat  de  Perfection ,  &  enroolU  dans  la  Religion  non  vdI« 

fiire  Se  Commune»  mais  particulière  &  Tpecialc  de  la  Coitimanantédei 
at^ts»&  bien  que  vous  ne  (oyez  pas  Religieux  Parfait,  vouscftes 
ncantntîoins  Parfait  Religieux.  Les  minces  cfprits,  qui  ne  font  pasdrcf- 
fez  à  ces  foupplcrtcs ,  ny  à  cette  cfcrimc  de  l'Elcole ,  auront  de  la  peine  à 
difcerner  entre  Religieux  Parfait,  <5c  P.iifait  Religieux  ;  entre  Religion 
des  Parfaits,  &  Parmitsenla  Rchgion;  encre  la  Peifcdiondcl  Ellat,  & 
l'ËibtdePeifeâion  $  ârc'eft  dans  cette  eau  trouble  où  fe  peTche  le  gros 
poiâbn.de  l'admiration  t  fille  de  Tlgnorance,  de  que  fe  forme  la  perle 
d'vne  grande  reputadon ,  qui  ed  le  fondctneot  du  crédit ,  ^lecreditl»* 
clef  des  cœurs,  dei  coSxcs ,  6c  du  bourfon. 


Et  lauce. 


! 


Vil. 

EN  fin, Thcodulphc ,  voiisneftcspasdansUPcrfeâion,  diccs-vous, 
maisdansl'Ellat,  duc  icprcn  ier  ce fcroit  vn  orgueil  trop  vifiWe,  il 
fe  faut  tapir  d.ins  le  fcjond  ,  qui  p.illc  pour^mefm!.-  choie  daiii  l'erpric 
des  ignorans  ,  coniir.c  cciuy  du  Ducclmr  (  à  rignorancc  duquel 
vous  faites  de  Ci  belles  leçons  dans  voilrc  Tamcau  de  la  Calomnie ,  au  Li- 
ucc  I.  de  voftre  II.  Partie  He'rmodore  )  6cû  Ion  nousferrede  pr^s  «nous 
^Ofons recours  icette  éuafion  Scolarcfquc ,  qui  cft  vn-  augure  à  ceux  qui 
ncrentendenc  pas,  nous-nous  échapperons  par  cettediftin(5bion,com* 
nie  par  vne  clef  des  champs.  Cependant  nous  gagnerons  toufiours  cet 
au.iiitage  dans  les  amcsfimplcs,  que  noftrc  Ellat  de  Peifctlion  (  fansdi- 
Amguer  à  acquérir, ou  à  exercer,  )  elt  nonlculcmcnc  audcflusdcrEft.\t 
des  Empereurs,  Rois,  Monarques,  Princes,  Potentats,  Nobles,  M*- 

Siftrats,. Curez,  Archidiacres,  Chanoines  ,  toutes  dignitei,  on  SeCU- 
erei s  ottEcdefiaftiqucs,  mais  mefine  au  delÇis  du  FtpatÂc  derspi* 
fcopat^  icautèdefon  immthiUti  (  comme noiiî.vraonstantoft)  &celA 
iàospfijudke dekg^ûedç nofttciMntc j  dcnoiifritoti jiiu^ 
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ifulphe,  fi  ce  ne  font  U  les  Jifcours  de  vos  Ffcres ,  noiis  verrons  tm 
pirltpiuinedevoibeScribeHeriïiodoret  aucceronclesTcn  Pi 
ikaïques  69  ceui  qui  Ct  font  tous  blancs  «le  1  cfpée  de  leur  Eftac  Parfait 


f  VIII. 

ET  pour  commencer  par  le  fondement  que  vous  en  jcttez  (urlaDo-  ^ 
ânrhe  de  S.  Tiiomas»  mal  alléguée ,  plus  mal  encenduii,  6cttes  mal  ' 

expliquée,  (qu'il  ne  vous  en  déplailc,  cher  Hcrmodorc,  qnc  ic  regarde 
ici  comme  vue  Colombe  fcduiccc ,  à  qui  on  a  oftc  le  cœur,  ]  )  li  cft  vray 
c|uepar  [  le  mot  d*E  S  T  A  T,  cec  Ange  de  I  cfcolc,  lignifie  vue  certaine  nermêi, 
diifcrcnceU'alfamiilcmcnt,  au  moyen  duqucli' vue  chofc  cft  conlliiuce,  *  j-jj, 
<dc  mi(èdans  vnefermeté  &  immobilicé  proporciohnémeiK  â  (à  naturt.] 
Mais  il  eft  faux  qu'il  ait  dit  ablblument,comœc  vous  lu/  faites  djce,/««/ 
nfvffermfté  tf  fmM$Mité  ^tasàsdMs  fmuttkéùtieinmthiûté*  Or  ceux  qui 
encendencle  langage  dn  banc f^auerit aÂcs  ce  que  (bnne  ce  mot  jjtfQOém 
tiincîf^ow  4//y//ovjo/To,  en  quelque  hcon, om  ftcundumquid^  félon  quelque 
manière,  co  qui  cftoppofé  à  vjie  afHnnatiuc  abfolu'c  &  fans  exception,  —, 
Les  Bien-hcutcux&  les  ReprounezlomcnEftat  de fubftancc immobile: 
car  félon  que  combe  l'arbie  il  /  demeure,    comme  ceux-là  font  confir- 
mer dans  le  bien,  ceux*  cy  (ont  tombez  en  (èns  reprouué  j  &  a£fcmiis  en 
leur  mauuais  propos  ;  en  forte  que  comme  la  volonté  de  cenx-li  ne  peut 
Jamais  vouloir  que  le  bien  inouïe  iiial»cdliedec€liz<cy,  ne  pcttjaiaais 
vouloir  que  le  mal  Se  non  le  bien. 

La  volonté  des  voyageurs  eft  toute  d'vnc  autre  trempe,  car  elle  a  le  fett 
l'eau  dcuaj-.t  c!lc,  clic  peut  confcntir  A  la  giacc,  01  courir  d'elle  mcfme 
à  la  perte,  c'cil  a  duc  au  pcchc.  Ec  au  nv.  lie  1  de  iv  )Ui  ks  attraits  ordinaires 
de  la  Grâce  diuine  la  volonté  de  1  homme  vi'anc  en  terre,  demeure  touî^ 
ioors  en  pleine  pwllàncc  de  les  r  c  pou  fier,  ou  de  les  «dniettft.Ce  que  leB.  '  ' 
François  de  Sâlcsdi^courtdiuincniviit  bien  au  Chap.  xii.du  n.  Liuredi» 
lônTraitté  de  l'Amour  de  Dieu^felon  les  plus  dclicxfcadineas  des  Tlieo- 
logics &dcrE(i:o!c  Myftique. 

Et  donc  quand  ,S.  1  iu'm.\>.  dit  que  l'Eflat  marque  vnc  ccrtAineimmshi- 
Uré Conforme i  i4nd'u  t  u  vue  ihof<^\\  mourtiealllz ,  que  comme  au  Ciel 

en  Enfer,  il  y  a  dc.nfUllats  diffcrcns,qui  fontaflFcrmis  dans  vne  Immo-  . 
bilité  innariablc  :  il  y  a  aulfi  dans  la  vie  prefentc  des  Eftats,  c*9Ùi  dite  deâ 
conditions,  qui  (ont  dans  vne  tùbfiftancc  proportionnée  à  leur  nature,  la* 
qnellceAaiu  toute  defti-empce  dans  le  changement  >  ^  TmCUbilicé,  ne 
peut  arriucr  à  vne  immobilité  (ellcmimc  inuariable  que  rien  ne  la  puillè 
csbranlcr. 

Les  Cicux  qui  font  les  corps  les  pliis  fermer,  1er  mo'ns  fuiccs  à  l'alté- 
ration qui  Ibicnt  en  la  nature, oucic  qu'ils  losi:  eu  vnmuuucment  pcrpe» 
^cl,  qui  ne  leur  permit  pas  d'cdrc  vii  moment  Uuiis  viienidine  poiluon. 
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ibitt  changes  neantRioifis;iit  le  Prophète  Itoy ,  $c  sPYfenecoifmietn 
ftement.]  Tout  ce  qui  eft  au  def^ous  d'eux  eft  l'Image  derinftabilk^^il 
n*7a<|ue  Dieu  qui  crt  Imniub!  $c  Immobile,  &  qui  flic  tout.  nKmooîc 

eÂanccou/Ioursllnblc,diclc  Philofbpbe Boccc.  Les Elemcns font  envn 
concrartepcrpctuci  qui  Icsalccrc.  Ltrs  canx  coulciy:  (ans  ccffe  vcisla racr, 
les  Gifbiiss'ciureruiucnt,  le  io'jr  annonce  la  venue  <d'vn  autre  iour  ,  <3c  la 
nuidenappeflc  vncaucteilla  ruicte.]  Il  n'y  a  que  DicuiculïdicS-  Paul, 
qui  n'a  point  de  vidflitudes,  fie  que  1  ombre  mcfme  du  changement  ne 
neuc  coucher,]  non  plus  que  les  cencbres  ircucinirfk  lumière  inacceili'- 
ole.]  S.  Paul  parlant  de  fov,  de  Tes  Coapoftrcs,  dctouslcs  fidèles difoicnt 
nous  femmes  inftablci.]  C'eilenla  i.  à  ceux  de  Corinthechap.  iv.  Noos 
(ômmcstanc  pecluurs,  «Se  p.n- confcquent  inrtables,  aux  Prouerhcsx.aux 
LamcntJtiDns  Je  Kitmie  tli.ip.  i.  Noftre  vie  par  le  S  '^eauix.  de  l'Ec- 
cleHallc  ci\  appclicc  rmllibiluc  mcrme  ]  CcÛ  chci  chei  du  repos  dans 
lemounemençi  &  desrofées  dans  les  flammes ,  c]uc  d'imaginer  va  affec* 
miflèmcnt  immobile  dans  aucune  condition  humaine.  La  figure  de  ce 
monde  palîc.]  Le  Ciel  fk  la  terre  palTcronciln'y  a^ue la  picmicre  ven- 
té qui  eft  Dieu  mefmc,  dont  la  ibbilité  eft  dans  vue  ctecncUe  &  immia- 
blcpenBancnce.. 


Suitte. 

f  IX. 

» 

IE  n'ignore  pas  quela  Grâce  n*ait  fait  des  inondations  &:  des  dclugel 
extraordinaires  en  certaines  ames  d'clite  au'ellc  a  tcUcmcnC  confar- 
«lécs  d  ins  le  bien,  que  désceftc  vie  elles  ont  cl\c  immobiles  ôc  atrcftécs 
dans  la  vertu,  la  Sainte  Vierge,  S.  lean  Baptifte,  les  Apoftres  &  quelques 
autres  en  (ont  des  exemples  infaillibles,  quoy  que  die  lob  au  ix.  qu*entic 
•bs  Saints  qui  viuent  enterre  il  n'y  en  aie  aucun  d'immuable.]  Mais  noBS 
parlons  de  l'œcoiiomie  ordinaire  de  la  Grâce  ôc  de  la  nature,  où  nous 
voyonsdeschangcmens  fi  notables,  &  des  cheutcs  fi  cftranges  des  plus 
grands perlonna^cs  en  faintcté  î>c  en  doclriuc  ,  que  nous  louiincs  con- 
traints de  nous  tllricr  que  les  uigcmens  de  Dieu  loiiC  de  grâds  aby  foies,] 
Se  que  Tes  voycs  font  incomprchcnfîbles.  ]  Tellement  que  c'cft  auec 
àeniblement& crainte,  que  les  plus  accomplir  doiitcnt  auancer  leur  (à. 
lut  ]  puis  que  les  iftoilcs  tombent  des  cieox  ]  ôc  qUe  Dieu  trouât  à  cedice 
cn&sAn^s. 

Apprenons  de  U  que  quand  S.  Thomas  parle  d'vne  condition  ou  Eftat 
aiFcrmy,  dans  vne  cmamcimmoitltii  (•nforme  à  fa  nature  :  il  n'entend  pas 
efleucr  les  chofcs  d'icy  bas  au  dclFus  de  leur  portée, ny  les  mettre  dans  vne 
permanence  affranchie  de  tout  changement  :  oiiy  bien  dans  vnefttbltflê* 
jment  tel  que  le  peut  porter  le  paâàge  de  c«fte  vie  :  comparée  en  r£fi:titi^ 
re  à  plu^eott  mfes  dont  la  légèreté  caoafttc  la  foibleÛc  de  û  confi; 
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m; 

C'cft  ce  que  S.  Thomas  en  l'exemple  qu'il  en  «pporte,  &  qne  voiw 
tuez  dcxcremcnc  ruppcimé ,  Hcrmodorc,  ou  pluftoft  qucTon  a  fubtile- 
mcnc  dérobé  â  romc  veuë,  moncrc  alfes  cuidcmmenc ,  appellauc  vu 
homme  en  eftat  qui  eft  debout  Se  acrefté ,  mais  non  pas  pouiunc  qo'il  en 
,  comme  de  la  femmedeloth*  vne  (latuë  de  pierre:  car  bien  que 
i'omme  qui  eft  debout  &  arrefté  (bit  appelle  ftans,  ce  n*eft  pas  à  dire  que 
s'il  retf  uë  tanclôitpeu ,  ou  change  do |»lace,  il  pcenoe  Jecicted'incon- 
ftanc,  de  léger,  &d'in(îable. 

Ceque  vousadjoudez,  comme  deS.  Thomas  [  que  dans  les  aébions  Uermêi, 
bumainet  nousnc  diibns  pas,  qu'vne  alEiirc  foie  en  ellac,  H  nous  ne  voy  os 
dans  t'ôrdre  de  (es  di^litlons»  vne  confiftance,  qui  l'aftanchiflîî  du  ^'  ' 
changement.  J  . 

C  eft  encor  vn  tour  de  (ôupplefle  de  voscnîolleurs,  carilneditpas 
qu'une  affaire  fênr  ejirr  (m  Eftat ,  dttuc  ejlre  affranchie  dit  ch4ngrmtnt  ^tnais 
tjuellc  doit  efire  *vne  certaine  (notez  )  imwoliltté  Cr  rep$s,  ce  qui  eft  bien 
différent  de  l'Immutabilicéque  vous  luy  voulez  donner.  On  dit  qu'vne 
affuie  eft  en  vn  eftàc  d'cCïcc  vuidée  ou  iugée,  c'eft  à  dire  que  toutes  les 
procédures  9c feroalkezd'vn  procès iônt  nices ,  cependant  le  iugeroent 
en  eft  inceruin.  Quand  me(mc  elle  cft  iugée  »  ou  »  cooune  l'on  dk^quand 
cUeeftYuidée, qui  ne^^it Quelque Souuerain  quefoic  le  iugement,  en  ^ 
dernier  refforc  ,  &:  fans  appel,  qu'il  y  a  mille  moyens ,  on  par  ttu'fum, 
ou  rcqueftc  ciuile  ,  ou  par  uiteipretacion  d  arrcft ,  ou  par  piopolkion  ■  - 
d'erreur,  ou  par  de  nouucaux  Faits,  ou  de nouuellcs pièces,  de  remuer 
cette  immobilité  «  &  ceicc  fublilbncc  que  vous  appeliez  affi^nchte  de 
ihun^ement* 


Pcur/kitie. 

*  • 

f  X.    ■  .  ■  •  •  • 

* 

D'Om  tfiViif  ,  adjeuftcz  vons  ,  fûhiànt  les  veftiges  de  S.  Thomas,  7|»(^, 
[que  les  dignicez  ,  les  richefiès.  Se  la  nece/Tîté,  (S.  Thomas  dit 
Patiureté)  qui  Ibht  lunettes |^ha"ger,  «S:  à  s'éloigner  des  liommcÇj  qui  FiemU^ 
lespollcdent,  ne  Iboc  pas  ti^jiblcs  de  les  conftiiutr  dans  vn  eftat  fixe  &  ai}* 
immobile  :  Se  meimel^Hon  Ic^Dtq^  cioil  »  virSer  accur  demis  de  là  chac- 
genedungc^d'çi^^^flBâM^  ,  Se  d'office.  ]  . 

•  PtemieKm&d^midicî(ïe{(|^  la 
fibeeoEftjtCt  pdbriqpoy  vouIcz>vous  que  loccii  précendo'dcPauurcté  ^ 
,  mette  vn  homme  en  c(liir,&  vn  eftat  de  Perfcûion^  t.  Sivn  Scnatciu  qui 
quitte  iacharec ,  ne  change  joint  d'Edat ,  maii  d^  fficc ,  né'voyez- voua 

Sas  que  vous  taiics de  et  motd'Enai  vu.  Uclic  a'ious  cheuaiix,  vnbro- 
equin  d  Hercule»  Se  comme  auia m  ùl  la  Lltarce,  iî  comme  vn 
Protêt  il  prc^id  diucifes  fotmesi  en  foitc que  rdUtd'in.muubilité ,  ièr» 
>imital^t^  mcW  ^'      : ,    .S  '     .     -  - 

l&tt  %uâc  coAd^on ,  Hd  dit  vn  B^j^^^c  ^^i^^ ap IS bicn^^in^* 
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ibileeârTne  charge  :  &at-il  faire  vœu  d  cftre  Sénateur  toute  fa  vie ,  &  M 
fie  voQlnktnjfoittfoieeftre  autre  choft^^  celu/  qui  nauni 

poincfâic ce  vœan*atir»4oiicqa>ne  charge^  9c  vn office,  non  pas  vn 
cftac  :  voila  d'exqai&s  (ùbciticcz  Pofllb  e  vous  éclaircircz-  vous  parce 
/joifuic,  âc  que  vous  peafez  puifec  de  la  fourcede  S.  TKomas,  tniitCO 
fera  à  votice  coiiliiiion^  oa  «le  cein^ni  vousembouchent  comme  vat 
Thccuice. 


S.  XI. 


Crew  De  là  vient*  que  poor  catp  en  fcllacâe  pcrfeâion»  duquel  nous  par- 
-lontyiiâaty  entrer  pur  le  moyend'vne  oblig^ion  perpccaenc ,  qui  poo- 
uienned'me  uutc  permanente»  &  dificilél  changer  -,  &  de  plos  qorelle 
^cpraâ^aerolemuellcunenc  iUfaiieardesvœux:carl'onneme(pas  vne 
pecfônne  en  l'eâac  de  pcxfciSkion,  en  fuice  de  quelque  aâc  vertucux,qu*cl- 
ic  aura  produit  en  chante pacfaide:  mais  parce  qu'elle  s'oblige  pcrpc*  ' 
-tuellemcoc,  &  auc£  folcnnicé»  en  confideration  de  (on  IndituCyd  ctubiaf- 
ièr coutcsies  choies,  qui  apparcienncnc  à  la pcrfe^ou.]  * 

Detroischo(èsr«aeo&  vous  rapportez  mal  la  Dod^inedeiaiiiC  Tho*' 
liias»<iavoiiin'enrappocteequVnepanîe,ou  vous  vous  ofienfes  de  voi 
aimes  propres  :qitclie^iie€elôic  de  ces  crois  chofesivous  lurcz  coulîours 
lecorc,  c'en  cequeie  preuue.  i.  Il  n'cd  rien  dic  en  l'article  i.  De  la  queft. 
I]f4.  De  la  Seconde  Seconde  que  vous  citez,  de  couc  ce  que  vous  auanccs 
■dan$voftrecfcric,foicerrcui  d' Imprimeur,  ou  de  vos  Mcmonalides, 

1.  En  l'Acticle  5  S.  Thomas  (  disant  lequel  ceftc  Doclnnc  de  l'Eftat 
deperfcâioa  Ccnobinqueeftoittnouinea^,aûi6necicesfQiisaiiKaD  Aâ-  ' 
tliencpiosancien  que  luy ,  ^  en  die  vu  (ènl  mor  )  requiaicblen  pour  fbcr 
merceteftat  (èlonfim  idée  >  vne  obligation  perpétuelle  aux  cao(ès  qoi 
Ibnt  de  perfcûioh» accompagnée  <^f«<'if|f«^/«^(«>»M/.^  ce  foncfes  mots, 
&  voila  CouC  ce  qu'il  en  dic,  parlant  tant  del'Eftat  des  Eucfqucs,  que  de 
Celuy  des  Cénobites,  Se  en  la  rerpoufe  au  j.  argument,  il  dit,qu*vn  aéke  de 
Charité  pacfaitc  uc  luâic  pas  pour  mecue  va  homme  en  i'Eilac  de  pctfc- 

lieftvrayqo^eaTfuticle.isde  U  <)ueftioa'p>«  anqdd-voèt 
poonez  anoiir  vill£,dtcbîien,'quél'£i}at  iê^oniîJere^  encaac  que  la peribit* 

ae  cfl  de  condition  libre  ou  efclaue^i/oy  Tuaiiure ,  ce  qui'  U  met  cfl 
Vncdatderubfiftencequine  fepejtpaslegcrcnacnt  ou  facilement  chut- 
ger.  ]  Item  c'cft  '.ouc.  Conférez  m-ùncenant  ce  texte  aucc  le  comaienui* 
te  q  i'on  vous  a  diûéjdcii^ezs'^  y  a  de  l'apparence  de  faire  duc  au  Do- 
âwuc  Aii^c^uci  taiu  de  ^içs  iim^ucUe^  il  uc  ^çîxùk  iai^^^  qut^  y  ous 
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parfimpciIfibB  àt  en  i<K*Écui»».<3'o&  le  Tcnt  cmpôfce 
iliimf.  .  ,  V      .  i| 

eâats^l  1/0    L^cui,i  antre  deù^ermtudc»^ 

EN  5.îieu,iîsvousrontretrancher,cnceftcmaticrc<îèrEftnrJamoi- 
:ié,  &  encore  la  plus  belle,  &  efclatantCjtlcI'aircmondu  Saint,  car  ! 
en  rarticlc  i.dclaqucllion  i8{.e(labliirancl'Ëftac eniax:ondicioniibreou  | 
crclaucdei'ho|iiinc,&c'cftceque  veut  dire  le  Chap./fNWtf  x.qu.  5. , 
VwvoalesqHDCcetoy-UfcoIqoilêfnftpar  lesvorax  <hns  h  (èniitude»> 
lôicen  TEftstae  Perfe^n,  ôc  que  d«uicnif ont  doncjcenx  qui  nelet fjt*  { 
(ànt  point  demeurent  en  cftat  de  liberté  N*eft-ce  pas  Ifmacl  qui  veut 
chall er  I faac  de  la  maison  paceii)cile«  Se  Vcnfeat  de  rdciaue  Aipplâocec 
Cêluy  dclalibre.  , 

L'Apoftrc  S.  Paul  n'eft  pas  de  cet  auis  au  IV.  de  celle  qu'il  écrit  aux 
Galaticns ,  où  ir.anisnc  comme  il  Faut^ette  allégorie  d'Abraham ,  de  Sa*  • 
n,  a'Ifaac,  d*A|g«t»  &d'IfiiMël,ilcè«cUamfi,  dudelafenittKeAc 
ion  fils ,  eu l'entont  de iefi:latie n'e  Ctrz  point  héritier  auec  celujr^dela  M*  : 
brc;  partant,  mcsite^t  nous  ne  f<iroroe;  point  fîisderefclaue,  mais-/ 
de  la  libre ,  tony&ns  *dfi  k  lihetté  qui  oottiaeiU  acquit  &doiiiwe pat ^ 
itfus-Chnft.]  •  [ 

Entendez  vous  ce  langage ,  ou  pluftoft  ce  tonnerre  ApoftoliqiieJ. 
Uennodoce,  en  voie/ la  foudre,  c'ettenlalL  iceuxdeCorinchechap.. 

iTits  font  UcbrâixauiEfiiis-je>  fi  Ifra'élitci^  drmograùiE)  fiftmen- 
ce  d' Afacahain ,  i'en  fiiis  au  flî ,  slls  /ont  £èf  akenis  de  flefia-Ctftift  «  ie  le 
ibis  dauantage.]'Le  mcrme  peuuenc  dire  ceux  qui  foncdemcucexdaot^ 
l'cftat  de  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  ]  à  ces  eft^aues  volontaires ,  qui  aai 
lieu  de  s'humilier  dans  leurs  fers  honorables  (  pui/quela/eruitudepoui 
Dieucft  vnc  Royauté,  pourueu qu'elle loit humble,  ôc  noa  pasorgueiU 
leuie  &  prefompcueufe)  font  comme  ces  femmes  qui  font  vanicé  de  Icun^ 
chaiines  ,  &glokedelètti««olli€rs&deleiiitci»rauaiis«  , 

U  f>  a  donc  iêicn  &  Thomas  deux  fèncsd^eKatstcnàamàhPcrfer. 
âioti,  Tvn  des  Libres,  c'eft  idire,quifansIe$vobuxafpiKen(àlaPe^ 
âion ,  qui  confUle  en  la  Charité ,  par  la.  pratique  des  contmandemcflSfr- 
èc  de  quelques  confcils ,  &  y  vont  par  des  moyens  coauenabies ,  &  pro- 
portionnez à  leurs  conditions  ;  &  l'autre  des  fâcrez  Ëfclaues,  qui  s'cftanfl 
rangez  fans  des  vaux,  ài'obfeniancedequel<|Desceglcs,approùuéespar 
FEgliie,  vifent  eacoreàcette  perfcdion,  parkMnofeBsquiknffMiift. 
pfcièrinparlcwsl'ejeiflateiirs.  Ne  voi]rc»>Toiispas^  Hembdoie,  qoc 
TOUS  arrachcxvne^iilc  à  cette  Colonibe,  que  vous  pochez  vn  œil  i  Anci* 
gonus^  5c  commue  Balaaro ,  que  vous  ne  regardez Parm^cde  la  Sulanaite 
Gucd'vn code,  pour auoirfujet de mandicr l'autre,  Se  de  Icmettredans 
1  oppcobic  dcié  mépçis^  cobubc  i^uc  AaicixMtpoiot  àla  pcifeâiopfat 
cftiu       '  *     ..^    .  -  .  .        *  Xx  ij  \ 


f.  XIII. 

OR.  /çichec  par  routes  les  \o\%y^  par  la  lumière  mefme  cle  la  nature, 
que  l'Eftac  de  liberté  cil  toufiours  plus  noble,  plus  excellens,  &  plui 
relcué  que ccluy  de  fcruicude.  le  Jy  cant  au  fpidtuel  qu'au  temporel ,  au 
Cenipocel  il  cH  clair,  car  l'cIUc  de  feruicude  y  eft  ou  ignominieux  ou  mifc* 
lablc^Ac  cCQX-làiiidnMaocvefois  oui  par  LunaitomttSon  pallôieiit^f 
cUttage  à  la  liberté,  poccoietit  couiioursie  ne  fçay  quelle  narque  honteii» 
de  wor  condition  première,  &  les  appelciC  on  Libertins ,  comme  qui 
«iiroit  eens  mis  en  liberté.  On  dira  que  iaitiâ  Paulin  fe  vendant  Idy-meC» 
me  &  fc  faifant  efclauepourdcliurcr  dcce  prix  l'cnfanc  d'vnc  vcfue  qui  fe 
defêfperoic  cft  loiic  de  s'cft  rc  réduit  en  feruicude.  Mais  on  prend  le  chan- 

j^e  en  regardant  l'efl'ââ:  pour  la  caufctCar  ce  n'cft  pas  Ta  feruicude  que  l'on 
quii*eUe lacune n  eft sas YneVieitii,inaû(bii  ardame  &  admirable 
chancé  qui  le  poru  iuR]ucsa€ep«Diâ'&  (è  donner  luy  mefme  en  prof* 
à  lefclauage  pour  le  rachat  dvn  Autre»  AinfiiàtncPaw  vouloir  cftre  em» 
Jployé&fîyremployé,]  voire cftre  comme  anathemc pour  fcsfrcrcs.] 

Quani'âu  Spirituel ,  il  n'y  a  lien  de  fi  mal-  heureux  que  la  leiuicudc  du 
péché,  or  quiconque  le  commet  en  e^l  efdauc]  die  le  faccé  ccxce.  Les 
Mens  du  péché  m'enuironncnc,  die  Dauid,  &  il  loue  Dieu  d'auoir  brifé  fes 
lèii.]^i^eftimproDremeutappdérlèntolelc  joug  doui^  ioanidele 
loy  de  Diai,car  e'eft  la  vraye  ttanchife  &  liberté,  que  i'vniondie  ÎooxkàC' 
ùoïi  de  no(lre  voloncé  à  celle  de  ]>ieii,dlc  c'cll  en  cela  oueconfiQe  la  vraye 
liberté  des  eniàns  Je  Dieu.  Parce  que  noftre  arbitre  elt  mis  dans  l'ampli- 
tude, &  aâtanchy  de  la  captiuicé  créée  par  fon  adhefion  au  bon  plaf/îr  du 
Créateur.  La  faculté  &:  lèmilcrable  pouuoir  de  pécher  n'cH  ny  liberté 
nynartie  de  liberté,  ce  n'eUpas  vnefFcâ,  maisvn  deifauc, puis  que  le  pe- 
càea'cftqa'vnepnuaiion.  et  Ce  tendtee&laneToIbntaire  de  la  charité 
(cacraaioarn*epoijitdeferçatsàâcliioniift)n'eft pas  proprement vnc. 
Knutode^Diaisvnluuit point  de  liberté. 

le  tire  de  tout  cecy  ,  Hermodore  »  que  vqs  Abbreuiatcurs  fimt 

grand  tort  â  la  Doâriae  de  Cixnù.  Thomas  de  l'cdropter  ain/î  Je  fon 
ras  droiâ; ,  &  de  ne  mettre ,  ce  benic  Ellac  dont  ils  font  de  H  grandes 
trophées,  que  dans  ia  fcruitude,  &C  non  dans  la  hberte,  vcu  que  celle  mzC»^ 
ne  ièniitiMe  dont  ils  (e  Tentent  (i  elleeft  iàtistharité,  eft  infiniment  infe- 
cieareàl'Eftâtdefabenéaccompagne'deGbariMtdtfi  dleeft  animée  de 
charité,cen'eftplusvncferuitiuic,c'cftvnc vraye  liberté, ou  C\  ce  (bnCi 
des  lienaiif  (bot  d'or  de  de  ibye»d'biim«iité  &  de  dikâion»  ]  dit  va  Psa- 
phetc. 

Ton:  cccv  cft  déduit  fort  au  1  ar^e  daws  les  pièces  q\i  c  i  "uv  Icuc  s  Ju  Trai- 
tédonoi'ay  pailéâiateAedecec  EiclaircilIciTicnt,  fay  de  la  peine  à  qic 
iNQwdcse^^cs  qaienreûeaçcu  mon  dj^uc^epeui:  qu'cUtt»  neoi^ca^ 
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|Mcttnt  enclesdîgrefllons,  non  pisinudles»  qiaisdiifeiciites^de  labâdftecé 
^ièdcnrcqucie  cherche,  mais  que  ic  ne  puis  crouuer  :  SufHc  icy  que  ie 
Yousayefàricvoif  que  voftrc  Commentaire  ne  s'accorde  nullement  au 
texte  de  S.  Thomas,  &  que  l'on  vous  a  cache  la  plus  belle  moicic  de  la  do- 
âiine,quieÂcelledeI'e{lacdePecfedionHbre»dc  Çms  vceux,  en  vouf 
nonftrAoc  que  ce^y  de  U£date  feruiatiie  qui  Ct  ooattade  (ûr  les  raux^ 
cfeM-^  ctt  bon.  siais  on  deuok  pas  vous  faice  mictue  ïm*,  ^ 
tu»     '         •  ^  *  . 


J.  XIV. 

CE  peu  que  nous  veiion«r  (Retoucher  dVne  fi  riche  8c  ample  matière 
fcruîra  pour  efclaiixir  la  liifiiculcc  que  vous  trouucz  dans  le  i.  palTa-  _  , 
Ecdu  Du  C(fleur  que  vous  tafcher  démordre,  mais  comme  le  ferpent  la  , 
hine  qui  luy  rongea  ies  dents,  ii  die  ainfî.  [  Vn  Ancien  M . . . .  ayant  con 
iitmé  beaocoup  d'années  à  Ce  perlèÛionner  dans IVfàge  da  €oa&Ûêt'^^' 
Enangeliqucsi  eut  reuelation,que  rEmpetcor  Theodoic  l'e(galoken  me* 
rites,  bien  que  Tclon  la  règle  des  Réguliers ,  il  ne  fu(l  pas  dans  VcOat  de 
ncrfe<5Vion  ?  Mais  il  cftoit,  le  bon  Prince,  dans  la  perfe(Slion  de  Ton  cftat: 
oc  quiconque^  cft,  fc  peucdice^  félon  mon  foible^iugcment»  dans  ïdkit  de 
perFcdiion. 

P OUI  parer  ce  coup  qui  vous  eû  fatal ,  tous  efquluez ,  &c  vous  lâuues 
dans k  diiBnâiim  dnem  éle  de  Pcifeâion,  dictes  que  U  M 
dans  TEftac.  t.  Vouscemaïqoeceziçf  l'Immilité  des  ft««s»qQi  en  ou^ 
derc  de  Perfieâion ièulenAent,  (  car  hdasaux  antres  chofes ,  tes  pauurev 
gens,  ils  font  la  racleuredc  la  balicure  de  ce  monde  qui  ncd  pas  digne 
d'eux»)  préfère  Con  Eftat  à  celuy  des  Empereurs ,  des  Rois ,  des  Monar-  • 
qucs,&lcbon  Platusatortdenclcscomparer qu'aux  Rois.caril  Icsdc- 
uoit  préférer,  t.  vous  noterez  que  le  M .  • . .  dont  il  cil  quedion  eiloic 

Anacoretedo  ir.  fieclq^dans  le^l  ccgnoit  flieodote  enulcott  l'an* 
370.  Ce n*eftoiC|POÎnt¥nCenot»te,'& quand  il  Tend  efté,  nf  Amco»  ' 
tetc^ny  Cenobices»  ne  fçauoient  que  c'eQoic  de  yçux  fîmples,  mj: 
(blemnels,  qni  n'ont  eftc  introduits  au  Ccnobifinequcpludeursfiecics 
après.  Si  le  bcîiit  Eilat  confillc  au  Vœu,  &  encor  au  Vœu  folcmnel, 
le  M  ..  eftoit  aul]i  peu  en  l'Eilat  de  pcrFcclion  que  Théodore ,  ou  fi  le 
M  •  •  •  «  y  cftoit  fans  voeu ,  ôc  Cms  foleiinité ,  Theodofe  y  edoit  auIII  :  l' vn 
Se  l'autre  êftoîc  dans  la  Perfeâion  de  ion  Elbi^  celny-ià  de  M  • . .  Ge((af 
Cf  d'Empcccnr ,  8ç  eftoit  en  eAat  de  Gtace  »  comme  il  eft  croyable ,  qui 
eû  le  bien  de  Pcrfcdlion.]  Et  quiconque  eft  Chtefticn  &  dans  la  Pcr- 
fc<tlioi]  de  fou  Eftat,  c'eft  à  dire  de  fa  condition,  telle  qu'elle  foitjcft 
(ans  doute  en  Ch.iiitc  ,  &  en  Eflat  de  Gr.icc  ,  car  (ans  cela  il  n'eft 

£ oint  de  Pcrfcdion  ,  mais  comme  il  y  a  des  dcgicz  en  la.  Charité,  qui 
\,  feodcnc  plus  ou  p^ums  g>:au4e>  il  /  a       des  duûfcsences  cnk  Vcc^ 
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lis 

fedVioi),  qui  l'a  ^ic  de  pfos  petitc,ou  de  pfttSitnple  eftendu^.  De  dire  qat 
]e  M . . . .  cuÙ  plus  de  moyens  dans  fa  cauer ne ,  d*a(pirer  à  la  Pçrfi  âioa 

Chrcfticnnctjuc  Thcodofcd  ^nsle  gomicmementd  vji  grand  Empire,  & 
parmy  tnnc  d'occafîons  de  Iciuii  Dici^ &  Icprocliain»  c'tft  s'cxpoicc  au 
fDeipi  is  de  Cûuc  bon  iugemcDt. 

•  J\  tft  irray  cjue  k  fixrc  auoitplus  de  moyens  d'animer  à  la  Peifeâion 
dtt  nâuteftarde  M .  .  'Fhcodo^cduflî  aiioic iè» moyens  propres  poor 
ariiueràUPcrfcaionderEftatdXmDereur.&IVnparl'EftatdeM .. 
éc  l'autre  par  i'Eftac  d  Empereur,  cftoicnc  aniucz  à  mefmc  degré  de  la 
Perfection  Chrtllienne  :  &:  tous  deux  cftoicnt  en  cftat  de  liberté ,  c'efti 
dire  fans  voeux,  ny  fokmnels  ny  (impies,  au  moins  qui  paroifTent  en. 
l'hi{|oire.  Aii  fi,  Hcrmodore,  il  fe  trouuera  que  fi  le  M  ...  eftoic  en 
Eftat  Ût-Piéetàon^i  caiiiè  de  Ton  Edac  de  M ... .  libre  &  fans  vœu» 
Thcodoiê  f  pottHoicbieneftie  icattfedefonfiâar  d  Empereu;  auiiE'li* 
httSc  fnns  VŒU  :  ce.  que  iedy  afin  qoevoua  cognoiflîez  liodaftrie  de  la 
Mcprchenfion  dccepaHàge,  vcMiaaacs  vf^  vos  onglcspcoâmpînccc 
k  poly  d'vne  enduise. 


A 


Hhc  U  Grèce  «ffcrnat  U  yolmi  iam  It  Bitn, 

J.  XY. 

V  Nombre  ij.  vous  nous  taillez  bien  de  la  befongne  en  peu  de  li- 
gnes, 6c  vous  faites  comme  vn  tailleur  qui  coupe  plusd'cftoffeen 
vu  quau  d'heure ,  que  Tes  ouurieri  n'en  peuuent  coudre  en  yn  iour.  Il 
fime  ncflmnoàii  «aec  paoence  9c  doârinc  iîiiiirc  vos  cctca  »  9c  s'il  tHk 
£o(Eble  chaflèr  fi  bieti  de  haut  vent  qoe  nous  ne  pitniona  point  le  chan- 
ge, âc  que  nous  vous  rcdamionsdanslctninde  la  venté  oc  de  la  raifbii. 
,      Ce  que  ic  viens  d'auanccr  refiitc  entièrement  ce  que  vous  dites  [  qu'en. 
JJermcu»  ^^^^      Theodofe  efgalaft  en  mérite,  bien  que  félon  la  règle  des  Regu- 
i'J"^^'     iiers,  ilncfuftpasdansreftacdcperftâiun?  Maisileftoit,  lebonPiin- 
ce^  dans  la  perieâion  de  Ton  ellat ,  &  qi^iconouc  y  (ft ,  fc  peut  dire,  fe* 

de  higeinent ,  dans  Teftat  de  pefftâion. 
•  O  qu'il  y  a  bien  de  la  différence,  (reprit  TheoduIphe,)&fiii»x  pal- 
ier vous  retournes  dans  vos  premières  cor.fufions  :  car  encore  qu'il  cfga- 

^  '       laft  en  mérite  ce  bon  Moync,  &  qu'il  fuQauffiparÊût  quelttj»  iln*euoît 
pas  neantmoins  dans  l'tftit  de  perfc^flion.] 

C.nr  fi  le  M  ... .  n'cftoit  point  lié  aux  vœux  ny  fimpTcs,  ny  foicmnels, 
comme  voulez-vous  jttf /a  'VêUmi ftift  affermie  àé^m  u  Bttn  far'VHfokh^ 
géttHH  nmnMm  Od  u  &ns  les  voeux  elie^y  eftoitaficrmie,  pourquoy 
«elle  de  Thcodoiè  ne ftftoit-ellc  point,  puifqull  cftoît  ergalicebon 
Irerc  en  charité  5e en gncc:  de  plus  cnipekher  que  cette  impertinence 
n'allé  toute  feule,  vousluy  accouplez  celle- cy  ,  ics  nUtj  it  C  hérité  ^*iê 
frotfuifêit  n'jfrrmiffûif/tt  fét ,  O^t,  comme  fi  les  aâes  de  Charité ,  cftoienC 

aâcimù  packT0a«  qui  çft  dite  que  U  gtAcc  cft  affennic pat knaiw^ 
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bîarphcme  pire  qac  le  Pclagiaiiifmc.  Levocued  vna^Vedc  la  Vertu  d« 
Religion,  Vcrcu  morale,  hutnamc,  acquil'e,  naturelle,  quieft  morce 
&  la  Charité  ne  lu/  foafHe  refpritdevie  poncr^ernité ,  tâcquipeuc 
çftre»  &  qui  cft  ibuneticfansCnamé,  comme  il  paroiflaux  Cenobitec 
àifformez.  &qoiii'obreriiencny  règle,  ny  vœux,  la  Charité  qui  eftla 
Cr«ce  mcfînCt  (  quelaue  fubtilité  quelefcole  employé  pour  les  diftin- 
guer,  )  eft  vnc  vertu  Inrufe ,  diuinc  Surnaturelle ,  la  Roine ,  l  ame ,  &  Il 
vie  de  toutes  les  autres,  &  lans  laquelle  c'cft  prefque  defnioUr  que  cieba- 
ftir,  &  voicy  quHermodore  mettant  le  Carrelle  deuant  lescheuaux, 
▼eut  que  la  Charité  qui  donne  le  poids ,  le  bnnfle ,  lemoQUemtnc,  êc 
'l'aficrmillèment  â  toutes  les  vernis  Morales  »  ièlon  cecfire  de  S.  Aogu^lin 
mon  Amoarc'eftmon poids,  par  coutoùievây  c'cft  !uyqai.me porte J 
foitclle'mefmeiifermiepar  elles,  elle  qui  les perfedionne ,  rcçoiue  u 
perfeûion  d'elles ,  rendre  vne  Reine  fujette  &  fcruantcdc  Ton  Efclauc, 
n'y  aura  t'il  point  d'AlIuece  qui  entre  en  zele  voyant  cedcfordre,  &qai 
cliaftie  vn  Aman  qui  veut  opprimer  la  Reine  des  Venusla  Charité»  Se 
meccre  fous  le  tribut  la  PrincclTc  des  Ptoumces.] 

 ■ 

f;  XVI. 

S Cachez»  Hcrmpdore ,  f^achez  vne  bonne  Fois  qu'il  n'appartieiit 
011*11*  Cliaricé,<|{ieie  ne  diftingue  point  de  la  grace.d  ailemiir  Se 
ftebur  la  volonté  humaine  dans  le  bien  »  iàns  ellf  Tes  vœux  ne  iônc  poinc 
'des  noeuds  capables  de  l'acrefters  le  Prouerbe  Tolcan  dit  queUptrîl 
palTé  on  fe  gaobe  du  Saint,  &  que  Ton  oublie aufïï  toft  toui^vMUt 
qu'ona  faits  dans  le  danger ,  non  pour  le  motif  de  la  charité,  mais  pour 
la  peur  de  perdre  la  vie.  Il  eft  bon,  die  S.  Paul  efcriuanc  aaxHcbiCur, 
•d'ellabhr  ion  cœur  enla  grâce  ]  &  le  mefme  exhorte  les  fidelles  à  ieren« 
ét^  fondes  9€  enndnfis  enla  Chahcé.l  Quand  la  Ch  n|é  tà  refroidie  Se 
eftetnceenvn  Ordre  de  Cénobites  dittocoMi»  nevoiltpaf  des  gens  fort 


tous  diâbrmez ,  tous  fcandaleux, cous defordonnez qu'ils  font,  &  en  de(^ 
pitde  cous  leurs  de^Eauts,  Ci  vous  en  croyez  la  Doctrine  des  Heureux  Suc- 
céa»  ayanc  fait  leurs  vœux  foleraoels  te  lacrifiéen  holocaulUs  le  veau  do 
icncficvres»  ils  fomdffeum^eMunitMédf^tèmmtiiUt  dMuUInm.  Pro* 
foficionclpoouemable»  QtnnelcCfoira,Hermodore  fon  foolchancre^ 
odeuranc  ^ae  Uc  telles  gens  qui  (bnc  de  la  Religion  des  Parfaits,  nonob* 
Hant  leurs  impcrfciStions  toutes  notoires,  ont  pour  obligaoïm  iinBlliab|(9 
(U«BCçadies  vaux)  ieut  voioacéaâaoùe  dans  icbien. 


■ 
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$.  XVIII. 

t  A  <  Difecncccft  celle  cy.  léPerfe&ign  ne  Jitjm^mem  ifu*'9nt  Henr.fi 
jE/  reBituJe  de  rtos  êHunSy  m^ts  fEfiat  y  MJjoufte  Hmnfbiliti.  Par  Uf*^H« 
PerFeélion  vous  «e  pouuez entendre  aurrc  chofe  que  la  Charité',  quiffu- 
Ic  doiuie  à  nos  actions  la  droiture  neceilàirc  pour  atteindre  la  dernière  fin, 
-  &  comme  nul  ne  peut  mectie  aatre  fbndemct  de  la  Fof  qufrlefîtf* Chrift^ 
aollî  nepeuc-pn  donner  ancre  baze  nj  antre  eflehce  à  la  Perfêâion  qo'e  li . 
Chance  »  anatheme  à  qm  dkak  contraire ,  car  ilancarEfcrkure , 
(è ,  les  Pères ,  les  Conciles ,  coui:  fur  les  bras  Le  premier  àic^ci  de  Pér- 
it Aion,  ccftd'eftrc  luftific,  c'cft  d'eftre  vny  à  Dieu  par  Amour  &  par 
grâce,  la  plus  grande  pet  fedîion,  c'cft,  félon  S.  Thomas,  parlemanie- 
noent  delà  première  grâce ,  qui  cftrefpanduc  en  nos  coeurs  par  le  S.Ef- 

£ric>  ]  (3c  qui  nous  rend  agreaoks  à  Dieu  »  de  s'auaiicer  en  fon  Amour ,  & 
B  s'cftenâre  vente  Bien. 

Voosa^oaftcs ^v»tFfdt  éOtéuhe  s  ttUHmmMké»  çckeftftux,  cat 
cout  homme  viuant  peucderchoirdclagcace  par  fa  audice  ;  aottcinent  ii  , 

fiudroit,  qae  ccluyqai  afaicvauen  grâce  (c'eftcn  quoy  vous  mettez 
VEfldt  )  dcuicnt  impcet âkle ,  ndjouftdm  <^  U  VerfeQten  de  U  g/dce  tîmmthi* 
i/ié,  ce  qui  cft  ridicule  à  penfcr  Aceconteilncfiiudroitqucfairc  vœu 
d'vne  venu  ou  de  toutes  pour  les  auoir»  ii  ne  faudcoit  que  vouer  de  ne  pc- 
chcrplus,  pour  n'cllre  plusfujct  à  aucune  cheatc,  cela  cft  abliiide.  On 
vok  ¥pe  belle  êc  claiip  jvaciqixede  cela  en  ceux  qui  (ont  les  vceux  dans  les 
Ordces  diflonacst 

Le  voni,  ( Jiaquel  fgoi  eftabliflcz  l'alfermiâèmem  de  l'Eftac  )  peuc 
cQre  fait  fans  grâce ,  pratiqué  fans  grâce ,  Ôc  eft  compatible  auec  le  péché 
capital,  pluficurs  feront  damnez  qui  auront  fait  les  vœux,  nulucle  fera 
qui  mourra  en  grâce  &  Charité,car  il  n'y  a  point  de  damnation  pour  ceux 
^ui  iout  vnis  à  lefus-  Çhrift]  par  le  Ijcn  de  pecfeâion*  Combien  y  en  a  t'il 

ïe  jettent  dans  les  Coooens  par.les  mocils  dedniric  dielang ,  que  { 
esprit  de.  Dieu  nele^r  a  point  itoelez]  qui  parderefpoir ,  qui  par  vn 
de/ok  amour  eux,  qmpourmelanfiotie»  qui  peur  defiiftre,  quiponréai* 
terlecrauail,  &lapeinede  In  pauureté,  ^ui  pour  mettre  leur  vie  àcoQ^ 
uerc  fans  rien  faire ,  qui  pour  arr  iuer  par  la  i  de  fccrettcs  prcicnfîons  :  Li- 
iez ce  qu'efcrit  S.  AuguftinauChap.xxii.de]  Ûuuragc  des  M  ....  & 
ce  <|ue  die  le  Vcnecab&Efcriuaindes^  Heureux  fuccca  au  Chap.  xit.  de 
i«  1.  Paitie,'  êc  inm  cigfiQiftns  ^a'cntre  la  gract  ic  le  voa  il  y'myà 
fcaind  clpaccj   ; 


m 

-     .  . .  .  ,  *  .  •  ■  • 

CijeiliêHt  rej^ndius. 

^  » 

VOtJS  cKrei ,  eéz  Eftat votif  reftd  immblrilc  cette  ^^if$tJr  /a  tJiàn, 
en  laquelle  vous  mettez  U  Peifedion,  il  faudroic  ï  ce  conte  mtt 
jCoas  ceux  qui  ont  (àk  ces^vom  ne  imtCTent  iamais  de  fc  hoir  «le  cette  rcoi- 
codc  »  plenlli  Dico  qoe  vonsdiSn  vny ,  on  autvit  k  PcffieSBoii  i  bcM 
mit  •  maii'cfla  tft  tt  eiloi^é  d  appacwe ,  qiv Je  iceicer  «*cft  k  ife- 
ftier. 

Poflîble ,  repartires^TMS»  qae  cette  tmitwbilité  n*e(V  qtie  danslXftitt 
qriiobligjla  volonté  à  cette  certitude,  il  y  a  bien  de  laHifÇcrcnce  entre 
obliger  &:  lier }  vn  Notaire  oblige  en  drcfTantvn  contra(fi,  mai&ne  lie» 
ny  ne  contraint  pas,  onlicvnprifonnicr,  vn  criminel,  vn  forçat ,  mais 
on  peut  obligée  vn  homme  libre  >  l'obligation  eft  quelque  efbecc  de  lieua 
nais  non  pMdeooflCiaime,  fkcontreUqueUekvslom^B»  a* 
j|iolter ,  il  en eft  comme  des  lieiM^Je  Sanfon  (|a*il  iroknpoit.ais^metic ,  cMc' 
qu'il  eut  fescheueux  ,où  faforqeeftoiccAcbce.  Dieu  mefinc  ateliiinenc 
lailTc  libre  la  volonté  de  l'homme  viuant ,  qu'il  ne  la  contraint  >force  gsBr- 
.rotte,  ny  violente  iamais ,  autrement  il  violcroit  ledondefrancfhifc  qu'il 
4uy  a  fut  :  /ce  qui  furoic  dire  i  Dauid,  mon  acné  tOi  toulioui»  enmc< 
inains  J       •  - 

Obliger,don/Ê  Uvokncé  cette  ^ciitude .  xixik  ptt  k fcnife uataKkA' . 
k,  mtit-c'c^  luy  propofer  le  péché»  an  cts  oii'eHe  coiinMCQqo'elkA 
fainte ment  promis,  votie,iate  •&cdblad'obicruer.]  c'cfta^imirro* 
-bligation  d'accomplir,  mais  pourtant  la  volonté  n'y  demeure  pas  telle- 
ment immobile  qu'elle  ne  puifTc  n'accomplit  pas  :  au^cotitraire  félonie 
trait  ordinaire  de  l'cfprit  humain,  il kait tellement Jacontraintc  qu'il fe 
"^ande  contre  ce  qui  luy  e(l  ddfendu ,  &  fcoible  ne  tien  dcficer  tant ,  que 
fit  qu'il  ne  peut  légitimement  prétendre.  Ce  n'eft  pas  ièulemienc  ans 

«eut»  kvwokK^roasoin  répugne. 

Con^ien  de  gens  rcrepcnceflcdes^tBUxiimplef  qtt*iI$ontBiitSi  (àx. 
Inconfidecémencincs ,  foit  auec  meure  deliberatioo ,  9c  s'en  font  di/pen>i 

par  ceux  qui  en  ont  la  puidancc,  lesiblennels  (  ic  n'en  fçay  qu'vn  dé- 
claré tel  pax  le  chap.  vnique^/r  yet$is  vi.  )  auront-ils  ce  priuilcgc  qu'ont 
les  dons  de  Dieu  d'edrc  fans  reptntance.  O  qui  pourroïc  percer  la  mu- 
ndkéHemplcdtscGBors,  ououohrlafeneftre  de  Mamis,  qoede  graa- 

f ksnoniliKBidt  cowki  «ucm 
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ON  re»aniriaQecS^Thoina»mrQpafi:ulexviin  (ce  «fie  i/a  pis 
oublie k  bon  Placnsan  wib  chap.  de  fim  i.  Lnire  )  qu'if  ocut  bien 
actiaer  qne  quelqu'vn  ayant  voué  de  iéuûfer  vn  long-temps  »  â  ia£n  ilato' 
dilegrecd'ailoir  voilé,  mais  de  peur  de  pécher  il  ne  laifl^pasde  ieu(nei«. 
qeof  qu'auectriftc^,cnccladulc  Dircôcur  Angélique, il  faut  di(Hn- 
gaer  la  maciere  &  1c  fui  et  du  voeu  qui  peut  dcfplaice  ,  mais  puis  que  l'on 
icufnc,  c'cft  (îgne  que  le  voeu  plaid/  S'il  ed  permus  aux  Scotides  de  fet^ 
mer  dej  op^mioiis  aux  opinions  de  ce  grand  Saint  en  des  matières  bien^ 
fins  cUatoîuUcutfês;  aptes  moU  btiftlesinncs»  nous  pourrou.^irr  4cin^- 
«hofès,  r^ne  que  H  Ton  rompt  ce  ieufiie  ce  (è  A  donc  tîgne  que  le  vcMi  0C 
&.aaatiere'derpbirci»,  raatt«qii6'fionneIbromptpai»ilpeut  eftcc  aur 
Iakcrainte  feruile  fille  de  l'Amour  &  de  l'i^tèrefl  propre,  plus  que  de  celuj^ 
de  Dîeiijempcfchedc  le  rompre,  \  raifon  dequoy  on  l'accomplit  auec 
tciûcde  A:  peine»  car  (i  la  Charité  y  eftoit  la  ioy  c  du  falutairc  de  Dieu ,  & 
l'allcgrefte  accompagncreit  cefte  truure ,  car  là  où  l'on  aime  il  n'y  ï  pomr' 
depciiie,  &  quand  il  y  en  a,  c'cftvnepcmehieti-aiinée,  ]  dit  S.  j^oiguAin,-  ' 
iecc  qai  peutcftit  confiidiépar  rcierople  de-  Hcob'picqué  pour  lU» 

Sâns  doute  vous  voudrez  vous  e(chaper,  Hermodore,  en  di(àjic  qœ 
vous  ne  mettez  l'Immortalité  de  cet  £(\at,que  dans  la  Pcrfeâron  âac-' 
quérir  ,  c'cft  à  dire  danslc  dcfltindc  tcirdre  touffeurs  à  la  PcrFcdion,- 
vn  oi(îUon  qui  fc  demcinc  dans  la  glus ,  vne  perdrix ,  ou  vn  lapui  qui  (c  * 
debaucnt  dans  les  filées  &  dans  les  panneaux  ,  fc  prennent  plus  iU 
laicKenc  de  <c  delpicndre  ,  &  le  defir  de  la  libellé  let  teiid'éft» 
trih*  £(l-ce  de  rimmobilité  d'vn  archer,  ou  d'vti  hMmiie  qui  rend  i  • 
wûX  qaevotis  parlez,  car  pour  auoir  la  mire  ferme  »  il  fin»  qu'il  foit  fixe, 
maisc6u(ioursa-t*il  du  mouucment  quand  il  tire  (on  coup.  S.  Paul  n'eft'  ' 
pa^dc  voftre  auis,  car  il  parle  de  fa  prcccnfion  â  la  perfc  âion  qu'il  ne  pèn- 
Aiic  pas  auoir  atteinte,  comme  d'vn  combftt  ou  d' vue  courfe  dont  la  mobi« 
licé  eft  l'ame  :  &  il  exhorte  les  fidèles  decouiir  eu  v^Qx  lice  pour  acnuc«<  ' 
«tt  bue  die  acquérir  le  prix. 

Aufficonfe0eB-vouiaue<<oiis  tas  Maiftres,  que  les  Gem>tjtee  lie^ 
precendenteftreqacdamrEftatdcIa  Pcrfeûion  â  acquérir  :  or  fi  enla- 
i^ycde  Dieus'arrefter,  c'eft  reculer  félon  Taint  Bernard ,  fi  enrerchellc 
deilacob,  image  de  la  voy  c  de  la  pcr  fidion,  tout  ce  qui  ne  monte  pas  des- 
cend, nul  ne  s'y  arrêtant, où  fera  cet  Eftat  immobile  de  Perfcftion  d  ac- 
«yietir,n  vousne  voulez  qu'en  mcfoie  temps  vn  homme  foit  courant  fiC 
ar reCl aUim  iréniué,  qui  font  ^ei  cbolcs  fort  compatibles.  C'eft  en  vn 
Uas  drcottffdcribHcrmodore>oàimflogeB^ospartia:iltie^ 
jiBa«qiic  de  .««u  acbaec  Toficc.  (  car . voM^a-ciU»  pai.bomn^  dt  ly^  ^ 


.1; 
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patrie,  non  Je  ceux  qnivofageaftin/kimcifi^limfiunt  Tlionat  tnl'êt' 


VÔas  cxprimcxainfivortrei. Différence.  [La  Pcrfcdiibn  eft  Cv^i ^^^^j^ 
contraûfolennel,  àc  l'Ertat  ne  fùbfifté, qu'en  la  (blennité,  &en    ^  . 
l'obligncion  des  vaux.  ]  Si  cela  eft  iûgez  vous  par  voftrc  bouche  bon  fer-*  ^* 
«iteur,  ]  Si  donnez  gloire  à  Dieu  en  recohnoiflanc  que  tout  Chrcfticn  ba-  ' 

{>tifêcft  en  Eftatde  Perfeâion,  au  moins  à  acquérir  aufTi  bien  que  tous 
es  Cénobites.  Car  pour  qui  prenez  vous  les  vœux  que  l'on  fait  au  Bapcef- 
jbe,  finon  po«r  les piuslôieiimelf  ^oeirop  fmiflè  fiûre en  l'£gii(è  ^  tomme  • 
noasauonsanezampleilieftfdeiuit  en  l'EfciaircilTemenr des  vœux;  ne  ' 
(è  funr-iispas  puUiquemenc^tleQanttouc  Ujienptesâb  àce  de  l'Egliiè»  * 
&  plus /èicnnellemeot  en  la  primitioCj^iie  maintenant, lors  que  l*ofn  ne 
baptizoit  que  deux  ou  crois  fois  l'année  i  Pafques,  à  !a  Pentecùftc,  les 
adultes  Cachcchifcz  appeliez  Cachecumenes,  qui  refpondoienceux  -meC» 
mes  de  leur  foy,  &  de  leur  renoncement  au  Diable»  au  Moudcyà  la  Chair, 
ftâ toutes leur^Conookilcs.  ^: 

1.  Ne  fe  font-ils  pas  dans  vn  Sacrement,  H  SMcemeiitfi  iicedDiiie4: 
(àluc,  qu  ileftUpoctedeooQsies  autres,  &  la  piftct  mefîne  cfoCiel ,  où 
fans  luy  nu!  ne  peut  auoir  d'entrée.]  3.  Ne  (ont-ils  pas  moins  reuocables 
que  les  Cenobitiques  puis  qu'iU  (ont  de  leur  nature  indi  Tpenfables.  4.  Ne 
iont-ils  pas  plus  vniuerfcls,  puis  qu'ils  cmbrallcnc  la  fuicce  de  tout  bien,& 
la  fuicte  de  tout  mal.  Sans  l'exécution  des  chofes  promifes  par  ces' 
▼çeaiClifcftieiitfc(kcMmiliiyapqit^doiâhic,nMi^  ^uu^ 
ians  embraflèr  les  conlèils.  6*  Le  Cairaâec»  impcimé  en  iàitce  de  ces 
▼OBuz  eft  tellement  indclebkyqu'il  perfeuere  quand  raffine  le  batHiBé^C- 
mendroitApoftat&  Renégat  de  la  Religion  Chreftieaneyeniocteqoe 
venant  i  relipifcence,  &  retournant  au  fein  de  l'Eglifc,  ce  Sacrement  ne 
peut  cftre  réitéré,  dans  le  Ciel,  &  dans  l'enfer  melmece  caradcrc  dure-  * 
ra.  lenecrovpas,  H ermodore, que  puiflîez  imaginer  vne  telle  immobî* 
liténCenobaSne,  quoy  que  les  Prudens  du  uecle  s'imag<nent  que  le 
CarafteieileM.*.*  imprime vnetcUe^ les  Tns  éïCtBÊt,  tache,  les  auties 
marque  en  ccluy^cn  eft  fti^matitc^qpritpoRetoutcÊi  vie  les  fleftrtf- 
iêures  de  Con  cfcianage,  l'Epilcopat  roe(me  n  cftant  pas  capable  de  rctfa-^ 
cer»  comme  il  eft  clair  au  Canon  dernier  du  VIII.  Concile  Generaltenn - 
à  Coxtâanuppplc£6as  le  Fape  Adiiaa  II.  &  r^oij^ceur  Baûiei'aaS/i» 

V  .* 

•  •  ■•    .    I      .  ,  »        .  .  ;  >  *M  * 
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7.  y^Et  vœiit(ôWinRc)s&icsai}  BaptcfînccD  l'Eglifc  vnhicriêlle  loac 
V-zdc  toute  lutrccôfidcratioiî,  enlcurvniucrfalitc&cn  leurs  pu- 
tics  que  ceux  des  Ckîifta'^,  «Se  mcttfnt  vraymcnt  le  Clucfticn  en  Eftacdç 
Perfc^ion:carc'eft  e>i  vtrtiidc  ceftc  Profcffion  facicc  qu'il  cft  obligé 
clcquifccrlepcché,s'i!y  iombç,pouc(cseconciKcr  4  Peni- 
CQiice,  d<.ni$^r  (bn.cœ^i  par  ia  CkanUj»t*ii  eft  iufte^efciuftifier  cficè- 
i«dauaii(age,'s'il  cft  faintcle  (c  ùn&HtkjUiCwc  plus.]  C'cft  à  cous  cchs 


auifonten c(t  Edatimniobilc^^u'il  c(ldtt*roycz  parfaics^  comiBe  va* 
(trc  Perc  ccicfte  cft  parfait  ]  C'tft  â  eux  q«e  S.  Paul  die  Cojtz  mes  imiu- 
tcurs  comme  ic  le  fuis  de  Icuis-  Chr.]  C'cft  i  eux  qu'il  cft  dit  comme  i 


Abraham,  mar*hedcuantmoy  &  fois  parfait  ]  C'eîl  à  eux  qu'il  eft  dît 
aufll  hicn  qu^au  ieun<  homme, fuy  moy ,  ]  tn  quoy  dk  S.  Icroime  confîftc 
U  perfç  d^ion,  npp  en  l'abandon  des  richelles,  que  les  Philofbpfaes  Payent 
oflC  McQ  q)iit^ic$  (ans  perfê^tiom  Cet  Eftac ,  baze  du  ChdAianiiiiie ,  «A 
vn  Eilat  iiprnobilc,  ftablç,  immuable,  nndé  fur  la  ferme  roche  1  qui  cfta- 
biit  nos  pieds  fur  la  pierre,  ]  ôc  cc(>e  pierre  cft  Ie(iis- Chr.]  c'e&'ViiEflac 
dont  le^ Souueraina  P om^sne dirpeafem iamais, ny  oe peuuent difpcn- 
fçf,  ce  que  l'on  ne  peut  pas  dire  du  Ccnobifme ,  qu*il5  peuuent  abolir  tout 
eptieç,  ^  en  Ton  Tout,  &  en  fcs  parties ,  auec  tu  bicr  de  deux  doigts  de 
p^ch^iç^fUff  yn  Ouçiedc  viue  vpo* 

ToU4  les  ôfiats  jk'ms  4  chdn^fmcnt^ 

'  •  f.  XXI v; 

TOui jci  E/lats  icUfom \t\  coQditions  du  monde.,  cet  Eftat excepte, 
pcj^fQÇ  (oulffir  du  changein|(  :1e  P;ipac,Ie  Cacdina|ac,rEpircopac, 
Rp]râîttt^»la  MagiAratuie,  généralement  tous  Eftats.nc  g^'en  • 
c^oycz^^  mais  ce  grand  Prélat  dr  in5gne  fcruitcurdc  Dieu  le  B.  Pierre, 
de  Daipianenl'Epiilre  xix.deifôn.v.  Liurc,oùaprçs  auoir  monHrcquc 
l'BAat  Cencbitiquc  efl  Angcliauc  :  très- parfait» tres-exccllcnt  ,il  adiou> 
fte  El  pour  cela  il  n'y  a  rien  nieilkur  que  de  quitter  le  Sic<fc,que  le  CoiQ- 
tc  ^lue/a  Comté, le  Roy  fon  Royaume,  1  EucTque  (on  Euefché ,  éi.  le. 
^  Ibooeiaiii  Pomilt,  le  Papat,  pcor vemt  fcniir  Dieu  dani vu  Monaftere,]' 
I  cetliOBimenc  parlok  psspar  coeur  &  fans  cxpaicnce  »  car  de  ll.v** 
l  ayant  cOé  fait  Euefque,  puis  Casdinal^llc  dcticno Doyen dea  Cardinauj, 

f  &  Euefque  d  o(Uc^ii«y>iiuiQynisdigpMCCspspc  wifljwy  dip»  te 


loA%âS|^ïl<  eftant  entrt  m  PooKificat  Souuerain  âpres  CeIc{Vii\Y« 
Mr  les  ▼oycf  marqué  en  l'Hiftoire,  pu^tliacftantinftalé  dans  la  chaire 
étS.  PiefTC  viïc  Déclaration  qui  portexes  mots.  Celeftin  V .  noftrc  Prc- 
ilccdreur ,  prefidanc  à  l'Eglifc ,  Ôcc.  ayant  pcis^nfèil  aucc  meure  dclibe- 
ratien  de  us  fier  es  les  Cardinaux  de  la  S.  Eglifc  Romaine  (  du  mombçe 
defqueb  nomfeftUmstors  )  éévaUttc  vnaaîne  confèil  $c  conloittnMnC 
par  taâSotké  Alpoftoltqae  oidonna  Adecmt,  queUP«DiifelloBHÉi 
^uoit  librement  refiçncr le  Soanerain  Ponci ficac  ] 

S.  Pierre  de  Damian  renonça  au  Cardinalat  6c  4  LL£pin:opat,  S.  Grft» 
goirc  Je  Nazianxe  quitta  deux  Eucrchez&  Mrchcucfchcde  Condantl* 
noplci  dont  il  occupa  les  chaire»  iVne  après  l'autre,  aucc  l'applaudifle- 
mcnt  que  chacun  fçait,  p6ur  firtir  fa  vie  dans  vnc  mairon  des  champs,par- 
my  les  douceurs  de  l'eilude  &  de  la  Contcroplacioa,  quittant  Lia  pour 
Râcful;  Consbieircle  Rois ,  èt  Rênes ,  Eftipcraots  ;  i^ntcis  «  Ktr^pic» 
Comtes,  Ducs,  9c  latres  grands  Seigneurs  ont  qtlitM  IcMCi  £(l'aCi,  iî 
«e  faut  qu'en  voir  le  tegiâre  dsiiis  Platus ,  6c  dans  les  Croniqaes  dcsOt« 
dres.  Et  là  nscfme  par'vnftui&  reDuxdesviciflîtudcsdel'Occean  du 
monde ,  on  peut  voir ,  comine  its  Cloiftres  pluiSeursont  efté  tirez  poar 
emplir  la  chaire  de  S.  Pierre ,  pour  eftre  rais  aux  autres  Trofnes  EccleHa» 
lliques^cHeuez  au  Cardinal at ,  Epi(copat  »  6c  laîHàas  par  conTequent  leur 
bénie  Eftac  ;  conifidoo  Ccpahki^ttei  intCncoatnatiri^  là  pour  lee 
efleuer  ibr  les  Trofiies  ScciiUmb,  on  les  a  encages  «fans  Icm^n^  iclon 
lesbelcûai  des  araires  tiumaiaes,  la  Charité  rageant  en  bel  ordre  cousait 
cbangemeac  »  icM»  nppoibtfc  à  IrGloirede  OâoiconmcâUdeaiic: 
<e  fin.  • 


f  XXV. 

PArmy  toiît  ctlaTEdat  du  Chrcfticn  demeure  fixe,  ferme ,  immobile 
comme l'cftoilc du  Pôle,  qui  demeure coufiours en  vn  lieu,  voyant 
loomçr  autour  d'elle  toutes  lés  autres.  EiUt  gênerai,  vniucrrcl  quis'c- 
COBS  les ChccAieos «le  quelque  quahrééc  condition  qu'ils  loienc» 
-fedèp«iMio»àtcqaeiiretfVenfeignanc,  fôicdeperfeâioniacqaaEic 
•irf  apprenant ,  Edatvray  firmament  de  U^Terce  ]  qîtt  voit,  dentetifiac 
Immobile,  remuer  au  dellbus  de  (by  toutes  les  autres  (pKcres  des  autres 
conditions.  C  eftdonc  vne  vanité  très- cxpreflc  au  Ccnobifmcdepenlcr 
tftrel-v  nique  Eftat  ou  Condition  Immobile  en  la  Religion  Chrcftienne» 
Teu  que  de  toute  les  conditions  il  feroit  tirédc  prouucr ,  qucc'cd  la  plus 
^  ihettiMriM»  jttohUl  •  Se  remuante  au  dedans  de    fphcre ,  ^  plus  que  le 
Plan«cM4ê  Mercofe  daikiirftf  £ptdcles ,  ny  que  le  plus  faâsiDB'CDii^  dios 
lès  mouuemensCéDCentriqayf4e  £<centriques  ;  tant  de  ReioMatS»'tâliC  - 
de  Rclaxationsyrtnc  4'aHcef  &  de  vctitt*é^ ,  tant  de  voyages,  de  changt* 


.HMnflraftaiTczU  BxAtioa^e  cet  irgcnc  vif.  Qa^  den<]àci^<|Ueder«ax» 
(impies,  (olcnncls,  que  de  Rcgsci,  de  Reglemens,de  (latucs,de  confticu- 
cion  I,  de  déclarations,  comme  auc-int  de  brides, de  camorres,  de  mords,& 
d  cmraues  pour  receuoir  ces  cens  dans  la  luileiTc  de  leur  mauc^e,  apics 
coQCceia  OUI  pouc  cinpefcharlevin  nottuouiiiiircn  4c  vieux  vaitilcansdc 
^     jmoFicsiUmft ceoKNiftdcpoaunesdegraïadedepfctidK  Tair.  Que 

.  Àt  rclafches,  qqe4ciBitigatii»i»^e  d'iaQ^feniaoctt,  pont  ne  cicikdice 
tic  plus  fafcheux.  ,  , 

.    O  !  s'il  eftoit  auflî  aifc  aux  Frères  de  quitter  le  Cloiftre,  comnoc  il  cft 

•  facile  à  l'Euclquc  de  renoncer  à  1"  Hpifcopat,  iSc  fi  la  licence  de  I  vn  Te  don- 
ooit  aufTi  fav-itemenc  que  de  l'autre,  les  refienacions  de  cucuUes  feroienc 
bien pKisfrcquenccs que ceilesdes Mitres.  Maisil/adescai/biu  qu  ilns 
*  - .  .momtSi  pas  pcniiis4e.peiic(r€r*non  plus  au*«iix  BocGunitesde  regarder 
éaofriwciiet  quiempdchentceaereiVembtaiici^car  nulnedoiicednpoii- 
ttoirSoCu]€cain,&  de  l'abibluQ  Autorité  du  premier  Sieecen  ccsmacie» 
rcs,  &quequidirpenfcdervnnepui(rcfaircle  mefmc  de  l'autre,  quel, 
qucs  folemnels  qu'en  (oient  les  voeux,  qui  n'clgalea^iijrn'e^alccciUsnf 

jo'cig^ecoot  ïUfuà^  c.cUc  de  l'fjpifcopat. 


'      .  CcntinHAtion» 

j  •  •        ••  ■  - .      .  . 

• 

SI  feulement  la  porte  «ftoit  auîîî  ouuerce  pour  les  Frères  aux  moindres 
Prelacures  (  car  les  Cures  (but  appeliez  par  faille  Thomas,  &  d'auues» 
prélats  moindres,  &  infencors  )  comme  à  VEpi/copac ,  bon  Dieo  com- 
bien le  zele  delà  maiibn  de  Dieu  deuoreroit  ildemnres  emes  Ccnobict* 
^ues,pour  leur  fiire  quitter  le  fabat  dclicat&  la  (aime  oifiucté  de  laChari* 
'  '   të&deIaVcTicé,pour  leurfaixe  embraHcr  letrauail  deiaVeikédelaCkt» 
ricé ,  qui  cil  dans  I^Padorat.  L'innondation  des  Chameaux  couurtrott] 
auilî-toftla  campagne  de  Madian  On  verroitlcs  Cures  des  villages  rem- 
plies de  demies  &  fçauans  Fadeurs  qui  auroient  edc  bien  inftruits  à  la  pie- 
te  aux  lettres  dansks  iâintes  efcoicsdcs  Cloiftrcs  qui  oceuperoient  cf t 
.  charges  ancc  honneur  pour  l'Eglifè,  vtilit^  pour  lesemet,  9c  grande  gloi- 
re pour  Dieu.  On  vciioitla  congrégation  4et  Taureaux  prroy  les  H» 
chesdes  peuples  à  Tcxcufion  de  ceux  qui  s'y  introduifent  par  de  rargtai^ 
les  Simonies,  les  Ignorans,  les  vices  feroiem  bannis,  &  le  PaftoM  a  r^ 
ualé  fc  releucroit  Se  rcprcndroic  Ton  premier luftre. 

Ce  feroit  lors  qu'on  auroit  droit  de  dire  la  deferte,  la  Aerile,  c'ed  â  dite 
la  campagne  a  plus  d'cnfans,  oue  la  fcnilc,  c'eil  à  dire  les  villes ,  &:  encore 
inec^e  PiODhete,  Ica  lieux  delcRt  9c  non  (fequentcB  lé  rc&Ayieat»  i|a 
.  fermeront  oc  auront  de  ialècondité,  parce  que  la  gloire  du  Liban  leacai:« 
inier»>k beauté  du  Carmel  &  de  Saron.  Si  cefte  pcnniflion  eftoît  don^ 
née,  que  de  faillies  hors  de  l'Eftatde  Perfeûion,pour  courir  i  la  Pcrfc* 


4 


Panegir 'Celles  fur  la  condition  des  Pafteiirsi  qoe  !eur  Eftat  {croit  rehau  fit . 
Vrayemem  il  ne  Faud!  oie  plus  doncer  que  les  Curez  ne  fiiEènt  dans  l'£lUt 

de  la  Pcrfc(5^ioji,  ncn  Iculcmcntâ acquérir,  mais  acquifc,  pourquoy  non? 
foin-ils  pasobligcz  aufTI  bien  qucics  Eucfqucs  au  dernier  point  de  Cha* 
rite,  qui  eft  de  donner  la  vie  pour  fcs  oii  ailles. 

Mon  Dieu  que  l'Efcncure,  oue  les  Pcrcs,  que  les  Conciles,  qjjc  la  Rai- 
ibn,  que  I  £ioGucnce,quei'Euudc,crauueroicdel>elle5cho{êsa^dîre  pour 
honorer  vn  Ci  iainc  EAïc  :  iesCuez  rcfoiciit  Pcrcs  (  Verftiiores^Pefjéûm* 
tes^  Verfilit  )  fcroient  les  Dieux  de  la  Terre puilIammeaK  eflettea s  Bref 
iin'y  auroit  force  d  Eloge  qui  ne  fift  vnc  couronne  pour  orner  ces  dignes 
tcftcs  ies  peuples  ]  Mais  ccfte  porte  eftaiit  feimcc,  il  faut  que  chacun  or- 
ne fa  Sparte,  fjHc  vnc  guirlande  pour  Ton  chef,  &  que  le  profit  de  l'vn 
fc  failc  par  le  dommage  de  l'autre,  &c'cftamii  que  Ton  pratique  larcgte 
Apoftouque  defé  preaenir  en  honneur  les  vos  les  autres,  j 

DeU  Jolennité  des  w»x  (^^nolfhîques. 

$.    XX  VU.  • 

I£  reuiensdc  cededour  enmavo]re&  à  cette  fol cnncllc /ulmnité,  oùr 
vous eftablidëz  »  Hermodore ,  ce-benic  EftacdeU  Perfcâfou  Cenobt* 
tique .  Maintenant  qui  vous  demandetoit  <wellc  eft  cette  beniteibienai» 
té ,  il  vous  faud  roi  c  d  relier  d'autres  efchaflÎMidages ,  &  («ttmer'^'autres 
cihdres,pour  baftir  voftrc  voucc.  Miis  vous  auez  beau- vous  démener, 
beau  ratiociner,  inuenterdiftingutr,  vous  ne  fçauriez  me  marquer  cette 
prctcnducfolcnnitc  dtuant  le  temps  de  Bonifacc  viii.  Authcur  de  la  Dc-v 
crtrtalc.  Qt4ct^ 'VotHm.tic'vofow  y  J  .tnuiion  l'an  i^oi.ott  il  ne  parle  que 
du  vœu  de  Cot^ripenn,  &1e  déclare  (elennel  <Ù,  fait  en  la  gfecepdon 
du  Saccrdoce^oirenvn  tnftinic.Cenobicique  approuué  par  l'Eglifi.  Êt 
moiiftre en  quoy  i!  diffère  du  /împl^ de  ce  qu'il  anhuUe  vn  mariage  con* 
traité; ce  que  celuy-là  ne  fait  pas.  De  rolenuicé  en' ceux  de  Delàppro- 
priation  &:  d'ObcilTmcc nulle  nôuucUcs. 

Cependant  vous  aflcurcz  [  que  le  lugcment  de  l'Eglife  ne  donne  rang 
cnl'Lllacde  Pei  fedhon,  qu*àccux,qui  s'obligent  par  l'obligacion  I  M-  Hemod* 
MVABLE  DES  TROrS  VOEVX  d'tnrcchcrchctksmoycji$.]Ie  nj. 
vous  aimeray ,  HernHKloEe,&  nne' prpduffes  tt  iugcmeht  de  1'  Egliie,cefte 
DcciHoiiadc  Determination^dece  Brmanient,decc(lecçloB)ne  de  Ve- 
nte» afin  que  ie  m'abbate  à  Tes  piedstd^  que  ie  l'adoreihclas  !:ie  le  cherche 
par  tout,  comme  ccftc  Amante  paflronnéc  du  Cantique  ,  &  ic  ne  le  ren- 
contre pomc,  fi  vous  l'aucztrouut  ,  pour  Dieu  cnlcigiHZ  le  moy  ,car  ie 
languis  après.  le  cours  les  monts  Se  les  valces  ,  les  foi  cils  &  les  carapa- 
gncs»  ie  naeilletite  tous  les  tiures>i'enquicisles  Docteurs  ôc  les  Anciens,]  . 
ie  ienctevojpointcc  cher  iw^em^  dt CE^hJe ^  laquelle  qui  a'oic  doit, 
cftrccenupour Paycn te  Peager. ]  Pour Dicttaliainodoxf, ticmeicc»* 
.ch«splu8|.vi|.nioc4^wiBic<lofiiiccaia^vie.  — 
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'àois iufcjue  tà  voitsflie  pardonnez  bien  fi  ie  demeure  dans  mon  igns. 
rance*&fineli(àne»nydansi*andquicé,nydans|aucun  Aucheur  de  bon- 
tiemarqaeiCe  qae  vous  diccer,  couchanr  ce  prétend  i  Eftac  de  Peifl^âUni, 

ic  demeure  dans  ma  vieille  peau,  qui  mcfaic  pcnfcr  que  cc  foie  vu  inuen* 
non  plus  Tubcilc  que  iolidc,  pour  cnchctir  la  macchaiidiie  que  vous  efti* 
mezcanC.  Ecficn  fuicte  ic  vous  fuppHc  dct-n'cnfci^ncr  en  quoy  confiile 
^folennitcdcsdeux  vGcyxdc  ûciappcopnauon «Scd  Obéiiranci:  (  carde 
'  celuy  decontuiencenoitten  ibminesla£ranimencin(bokspar  Dccie» 
caledeBonilàcc  )  &en  quoy  ilsditferentdcsyorox  fimples  de  Paunceti 
Euangelique,  de  d'ObeiïIàncc  fpeciale à  quelque  Seraitetirde  Dieu,  que 
l'on  pevtnke  dans  le^ciei  ièion  l*aiiif  mefinede  Suaiex. 


//  farU  du  mefme  fuja. 

$.  XXVIII. 

SI  vous  dittcsqueladtflFcrenceduvœu  de  Dcfâppropriation  Clauftra- 
le  (  que  vous  appeliez  folemncl  (ans  aucune  auchorité  que  vous  fai- 
fiez  paioiftrc  )  decchiy  de  Pauuictc,  que  l'on  peut  faire  dans  le  lieclc, 
.conliile  en  .ce  que  l'on  cil  incapable  de  (ii;:cc(]jou ,  outre  que  vous  accirei 
iàr  vos  bras  le  dcHmeu  que  vous  en  donneray  ne  grande  &  célèbre  Com* 
pAgniede  Cen<^ices,d*QÀle6/ùppofts  n*eaibnt  pas  incapables,  par  les 
Règles  de  lew  Société  vt:aimentCenol»tique»ny  par  les  Bulles  de  Icux 
j^pprobackm,  y OUS  offenfez  encore  tout  le  corp  s  deVfiglire ,  qui  vous  di- 
ra que  cefte  incapacité  ne  pioccdeny  du  droit  diuin  ny  de  rEcclefiafti- 
que,  mais  feulement  du  Politique,  en  forte  que  vous  cirerez  voftre  pre- 
Cenuuç  folemiaicc  iiui^ras  (j;culier  ;  eii- reparler  en  TKcologicu  &  en  Ca- 
tholique cela }  •  .     •  . 

Si  vottsjdicces  qu'elle  confifte  en<e^uel'on  pertla  propricdÊdesbieq^ 
que  l'on  poAcde,  (  adiouflez  s'il  vous  plaid  en  particulier  «on  en  coiD' 
mun  )Qnvous  amonftré  en  i'JBiclairciilcmcnt  qui  précède  ,  que  cc^ 
Defappropriation  ne  fait  pas  vn  homme  Pauurc  Icion  Teftcnduc  du  Con- 
/cilde  rEuangilc,  au  contraire  c^uc  c'tft  vn  fccict  pour  pollcdcr  de  gran- 
des nchcflesaucc  plus  de  fcurctt.,  &  que  la  propiicté  des  chofes  gaîgn^cs  • 
jpac  le  crauailiiu  Pauurc  Euangcliquefeculicr^  poul  ie  iouUien  de  iaviCi 
•  ne  lè  mec  pias  dam  la  ncheflè»  £n  quoy  metcez- vous  icefte  iblemiicé }  ie 
ne  puis  pa^  le  dcuiner, quand  VQOSinei'anrç^K appris» ieverrây  fî  i*auray  i 
xne  concencerde  voftteieçoD ,  qui  me  ftra  pourunc  iott  fufpeâe  fi  elle 
vient  dç  vos  InftigatsQrs.  lecciuivles  Gcecs»  incimfcAuee leurs prefen^ 
/difoic  ce  Poccc. 

Qiiantau  vqcu  d'obeïffance  Clauftrale  quin'cft  poiiK  vn  Confci!  Eiian- 
gei:que ,  i'ay  de  la  peine  à  comprendre  en  quoy  conliiU  la  (olcnnitc,«5i.'  ta 
quoy  ildifFere d'vu iîmplc quel  on  feroic dâs le fiecle  à  quelque Diredeoc 
(piricuel.  NousauonsmonKréen  FEiclairciflemenr  des  vœux  fonin'**' 
fioricç  en  di^ni^  ^ceUe  qui  de  droit  Diuin  eft  dca'c  aux  Fwe»  Met  c$^Ca^ 
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rez,Ëu'^q'^rsPal1eurs, Mng'Hrnts,  Piinces,^:  mcrm?"  aux  Maif^rcsfi 
l'on  cft  en  eft.u  defcruiccoud'crchuagc.  Icy  nou^  ne  touchons  que  fa  fo- 
Icnnitc.  Si  vous  dictes  que  c'cfl  en  fa  durée  qui  embrafTetoiuc  la  vie,  ic 
ruppcfc  que  le  fimplc  Te  pafle  àmcrme  deflein ,  commccnlafanicurc  So- 
ciété dont  nous  auons  parlé. 


Ql  voiisdlcesqu'elIceftiAdiiisdifpen^âble.ievQiisd/,  quepoucTe  re- 
dftirddaSouuerain  Pontife, cous v ceux fonc comme  Simples, fa puif- 
Ûnce  n'c(lant  point  limitée  en  la  dirpenfc  des  viTs  non  plus  que  des  autres: 
&  pour  dire  le  contraire,  HermoJore,  il  vous  faudroic  forcii  de  voftrc  fé- 
conde Rome,  ilx:  vous  fàuuer  au  ffi  bruitjucment  que  vollrc  Pelcgxin,qui 
fait  le  Zani  de  voilre  Comédie. 

Tous  les  iounoivvoic  lonkilee'Çenobitesdes  Cloidtes  poareftree&  , 
leiDCz  à  rEpi(copat$  &  bien*doiueiit'.ilsqaek)iie  obcïllànceèlear  Ordfê^ 
fi  vous  lcaitcs,il  voiisfiuc  rire  au  nez.fifaisils  Ta  voâcntau  Papc,^'  quel 
Chredien  ne  Ta  luy  doit,  les  Rois  la  luy  rcnJcnc  bien  par  Amballàdes  (b-  . 
lônellcs;  y  a-t'il  aucune  côdition  das  le  C hi  lilianifme qui  ne  viuc  fous  l'o- 
bcinàncc,ri  ce  ne  lont  lcsSouuci  au)s  qui  n'ont  que  Dieu  fur  leurs  ceftes. 

Certes  vous  n'auez  garde  de  trouuer  les  diâ-eretices  que  ic  vous  deman- 
de» cac  fi  les  Philosophes  nous  afièmcntij^e  le  non  eftrc  n'a  point  de  qua^ 
kcezyCoixune  vomlex-vont  que  des  vorox  qui  n«lbiit  point  (  que  fie  fj^acne) 
dedafcs  &lemnels,  nous  fpeciBenc  en  qitoy  conHlle  vne  folennite  qa'Ha 
n'ontpoinc:  c'eftvouloirmcfùrerle  vcnti&peferlcfeu.l 

Qiic  s'il  n'y  a  que  le  fcul  vœu  de  Continence  déclaré  /olcmnel ,  félon 
que  Jious  l'auons  appris  icy  dclfusdu  Cardinal  Tolet,  &:  fi  ,  félon  vous, 
l'Ertat  de  Pcifcclion  ne  iubfiftc,  comme  fur  Ion  piuot,  que  fur  la  folemni- 
cé,  il  faut  que  vqus  conseillez  deux  chofes,  que  vous  aurez  bien  de  la  peine 
àikiteauoâeEilaprofbedehuniililë  de  vos  Sufogans»La  t«  qae.totttf 
ceux  qui  fôncdans  les  OfjJrcs  facrcz  5i9a(cliacres»Diapref»Prcftrest^ 
Clergé  qiiîom&iclewuSolemnclde  Continence  dans  tcSactemencde 
i'Ordrcuincen  cetEftatdc  Pcrfedlion,dôt  vous  faites  vn  cas  rcferué  pouc^ 

les  M  Lai.quetoucleCcnobifmcquiaprçccdcBonifaceVIiI  & 

au  dclVus  de  l'an  i }  03.  n"a  point  cfté  dans  vortrc  bcnit  Eftat  de  Perfc(5lion, 
puis  que  cet  an  e(l  le  point  de  la  N  aitlànce  de  cefte  célèbre  Solcnuiité  »  dft 
taqtteUc  quand  il  vous  plaiia  VOUS  jptetxfcsdKflèr  l'Horo^ 


'     s*  Réfutation. 
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N'Eft-cc  pas  la,  Hcrmodorc,  vne  cle^mtc  parafralè de  voftrc  f, 
différence  ?  n'en  dcTpIaifc  pourtanc ,  <5c  à  la  Rcthorique  du  Maiftrc, 
à  1.1  Logicqiicdii  Dilcipie,  «5j  la  première,  ôc  la  féconde  de  vos  pro- 
portions Ibncitcs- f;uiircs,  prilcs  vniucrrcllemcnc  ;  Car  il  n'eft  pas  Vray 
de  âicè  <weks  Chrcfticns  Séculiers  ne  foicnc  obligez  de  produire  aucun 
ade  de  Petfeâioii,  c^eft  à  dire  de  Charité ,  tant  $'en&ut.  ^u'ilcftcf- 
crit  que  csluy  qtn  n*eft  poioc  en  h  dileâion  cft  en  la  mott  ]  on  ne 
petit  produire  que  des  œuures  mortes.  Si  donc  quclqu'vn  veut  &ire 
desœuurcsdc  vie,  ilfaut  qu'il  fr  it  en  la  grâce,  &ilcrt  oblige  de  plaire  à 
*Dicu,  &c  d'auoir  pitié  dcf^namc]  le  retirant  au  pluftoft  de  la  région  de 
l'ombre  de  la  mort  ]  pour  audrtll'cr  fcspas  aux  ftnticis  delà  paix]  lldl 
ol^ligc  oar  les  vaux  de  Ion  baptelnic  qui  le  mettent  en  eliat  imntHjbilc  de 
vtay  Chrétien ,  de  de  Pcrfcâion  »  de  tendre  8c  afpirer  â  la  Perfeâion , 
d*aaoir  par  ainonr>  ftkf  de  Dieu  (ôurcedevie.  ]  K  d'eftre  altéré  &ai& 
Rléde  Iu(lice,']  c'eAà  diredelaGrace&delaludification. 
-  Eéil  u  eftpas  vray  dédire  que  le  Cénobite  par  fa  Pi  o^cnfion  [  s'oblige 
{blenncllement  à  lcs  produire  (rous  entendez  tous  lesaûcs  d'Amour,)  & 
âlliiure  TO  VT  ce  qui  concernera  la  Pcift<5lion.]  parce  que  vous  dites 
tiop  vous  ne  dites  rien ,  &:  voulant  eftendre  la  Perfection  Cenobitique,«Sc 
lareiidrefcmblable  à  celle  des  Anges  &  des  Bien-  bcurcux,vous  kspattcz 
à  l'impofSlile  eh  c^ttevie;  Se  Vous  rendez  ridicule.  S.  ThounasdittsuK 
y  que  lëï Cénobites  ncfbntpas  tenus  i  Itobieroancede  tous  lesCbo- 
ftiis,  c'ed  en  l'article  i.  de  la queftion  18  é.  ^cicvous  dy  ,  moy  qui  tous 
parle ,  Hcrmodorc ,  qu'ils  n'en  enibrallcnt  qu'vn ,  quicft  ctluy  de  Con- 
tinence, cnr  iiyla  Dclapropriation  ,  ny  roheilîance  qu'ils  vouent, OC 
font  pas  des  Confcils  Euangcliqucs ,  ny  des  vœux  lolcnncis. 
•   ils  «f  s'tbli^ent  f  flcnncKrtmni  <|u'à  eftre  continens ,  comme  fout  aufli 
"ceux  qui  s'engagent  au  Sacrement  de  i*Ordre,  iugcz(i€e(ônt]ilww/<ri 
H  éiths  éé  Chârtii  ^  0-  TV^T  fe  <jtti  (wcerm  U  pcrfi  tiivm.  Et  fi  les  iri«- 
•  gestilitsanecODàteleurvirgidifé  ;  (ans  l'huille  de  la  Charité  ,  ne  furent 
pas  rcnuoy  écs  du  banquctdcs  nopccs  de  l'Agneau.  Le  Cénobite  ne  s'o- 
blige qu'à  (uitirc  de  certains  moyens  qui  tendent  àlaPerfc^^ionfelonfa 
condition  ,  comme  toutes  les  Conditions,  S<  Eft.its  ont  leurs  moyens 
j^o\ir  y  prétendre  :  les  vnsp.u  Lftat  de  hberié ,  les  autres  par  Eftatdefcr- 
oitude  ,  à  laquelle  ils  feiont  volontairement  engagez  pat  les  vœux  •  tant 
par  EfVat  de  PerfeéHon  à  acAerir  quleft  annexé  an  Cbreftien  par  les 
VOEUX  do  Baptefnne,  que  de  Pcrfeûion  àegcercer^  ce  quieft  attaché  an 
PaAorat  :  d'vn  cofté  voûs  dites  T  O  V  T  &  ne  dites  Rien ,  de  J'autie 
Rien  &  vous  dites  tout.  Cependant  relifez  voftre  belle  différence,  ^ 
Yoyez  fllen^onden'cl'lpasmontéftKktiQadCCduT'qvidiiÔKyiCM 
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Suitte. 
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SI  rouî  penfcz  que  les  crois  vœux  cionc  vous  eftcs  frappé  dans  l'imagi- 
iiatiuc,  obligcnc  à  luiurc  cout  ce  qui  concerne  la  rcrfcdion,  vous- 
vous  mefcontcz  non  feulenaeiit  outre  la  moitié  du  iufle  prix ,  mais  de 
beaacoap  plu^ ,  cat  à  veftre  auis  etkte  Com.inc;nc,  eftre  Bei'aproprié,eftce 
obcillatic,  edrecouc  pour  cflrc  parfait:  puifc^ue  ces  trois  chofcspotuenc 
eftre  fans  Charité  ,  &rub(îfterauec  le  pèche  OMneli  &  ne  contez-vous 
pour  rien, la  Foy  ,  rEfpcrancc,  la  Charité  ,  les  quatre  vertus  Morales, 
louches  ôc  fourccsdc  toutes  Ics.iucrcs,  la  Dcuotion ,  l'Humilité  ,  la  Pciii- 
teiicc,  la  Crauucde  Dieu, la  Douceur,  l'Oraifon , Te  Iculiic,  l'AumoC 
ne ,  la  rcricucrancc .  la  Pactcucc ,  lu  Mticiicerdc ,  &:  tant  d'autres  veicus» 
qm  font  vo  fi  haoc  comble  de  ved«âion« 

Ignora^-  vous  qa'vn  homme  petv  eftre  &  jttdalc  &  Gmé,  Ôc  ^axhkm* 
ment  (àuqé,  &  efleué  en  vn  haut  degcé  de  Gloire  (ans eftre  condnene, 
poarueti  qa'U  (oit  chaÛe  dans  le  maria  gc,  q  l 'if  peut  eftie  parlait  6c  fvaué 
dans  II  r  .uiircté,  ou  dans  ia  Richellé ,  lans  eftre  Defâproprié,  femefine 
/ans  obligation  d'Obcïini'ice  Ipeciale,  autre  que  celle  qdicftcomman» 
dce  à  ceux  que  Dieua  cftabUsen  Supériorité.  V'raiment  vousaucz  bon- 
ne grâce  de  icnfecnier  cout  ce  qui  concerne  la  perfcâion  dans  crois  ^Ûtcs 
fiuuement  ncceflàires  à  (àluCs  ôc  de  nefaire  aucune  mention  de  nos  piecel 
deiiaucelicc  ^  nous  venons d*eftaler ,  qui  (ont dès  vettos dé  bienautre 
appareil.  Il  n  cl\  rien  de  plus  injuftcqu  vn  hominc  auarîcieux  de  £6f* 
mefme,  &  qui  uecrouuc  rien  de  bien  que  ce  qu'il  fait. 

Et  puis  (ans  mention  d'vn  fcul  mot  de  la  Charité,  de  quifeule ,  beau- 
coup mieux  que  de  la  patience ,  l'œuui  c  cù.  parfaite.  ]  ho  !  mais  Vous  en- 
tendez que  ces  vœux  fc filfcnt en  Chante  ,  dites-lcdonc,  car  l'homme 
nemanikftelbnrcnsqucparraparole.  £c  piùs  11  cela  cil,  vous  voila  iugc 
par  voftre  boachie .:  coucs rercu  accompagn ée  de  Charité  nous  mcine^  ^ 
qui  plus  eft  nous  met  dans  Uperfèâion.  La  ictile  Charité  entrant  enlV 
me,  paribn  infofion  yametne  toutes  les  autres  vertus  qui  y  font  in^fès: 
vn  homme  Continent  par  Charité  eft  dans  !a  Perfection ,  ôc  *'il  l'cft  par 
vœu,  le  voila  en  Eftat,  &  en  Ellat  de  Perfection ,  carccn'cftpouula 
folennité  qui  fait  l'Eftat,  mais  le  vœu,  puifquc  fcion  vous  la  conllOance  «3c 
i'a£FermilIement  e(l  au  va-u  fimple  aui]î  bien  qu'au  foienncl,  6c  deuant 
Diea  celuy  '  U  eftautantjobUgatoire  oue  l'antre. 

Fourvnidermieiixcedi^ercntr  ieaeiîrerois  f[>rt,  Hermodore  ,  eftre 
înCbmicpar  vous  de  diuer(ès  choies,  i.  Moudrez  moy  deuant  S.  Tho- 
/  mas  quelque  Aucheur  qui  ait  parlé  de  T  Eltacdc  Perfc^kion  tn  la  manière, 
quel  on  encraittcaux  Efcoles.  le  dy  plus  qui  ait  dit  qu'il  y  cuH  vji  Eftat* 
de  Perfection  leparé  de  l'Eftac  commun  des  Chreftuns.  i.  Si  cet  Eftac 
f  cÀéiu^ùué  par  laity^Chi»  &  l^s  A£0il£^  commç  ya  lAÛitucpaniciip 


lier  ,  Q„'il  Coi:  çrtAbly  ftr  !os  vœux  folcmneU  rcHiertenl.  +.  ôu'ilàt 

r  •        ,  ^"i^is  Puc  donnez  mov  de  boiine 

monnoyc  carfi»ousnedel««zdnBillon.ie  tous  d.ffa.ny  à  ceuVôm 

pun>llc«lorogn«„dcsb<»mc^^on|«b«teui.defauircs  pièces.  vL 
n  c,.  ferez  r,cn  comme iccroy.voftteefp&,  on  voftte  lance  ,  ToK  en» 
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tcricuremcnt  ]  le  vous  donne  à  voir  &  à  ruminer  (  Ç\  vous  cf> es  animal 
naonde)  toucle  chap.  xxiri.  de  faine  Maihieu ,  ^  fi  après  celle  médita-  ^ 
rioniroîuB'aurcihorreurdcccftedjffeiaicc,  dites  que  l'aïuay  mal  rris 

▼trrcKlabcIlchuiiiCQrdcccux  qui  vous  iuggcrenc 
ces  mcmoires^qut  font  couccsieursœaures  pour eftre  vcm  des  hommes, 
gens  <le  tKeaucs  qainc  fe^nondrent  que  pour  patoiftre ,  mais  qui  fe  ca- 
chent derrière  le  ricienu  de  temps  en  temps  pour  faite  d*aatre$  jeux.  Ce 
font  ceux  OUI  magm^iuK,  non  pas  leur  miniltcrc  (  car  ils  n'en  ont  poijit^ 
mais  leurs  habus,  leurs  franges,  leurs  Phil.idtei  es.,  cju»  aiment  le  s  premiers 
rangs  aux  tables, aux  Eglifes,  aux  corop.i^ni5s,  &i  veulent  cftrc  tramez  de 
Pere,oD  de  Monfieurnoftre  Maiftrc.  Ce  l'ont  ceux  qui  pi  cftrent  l  ot  au 
Temple, kdonâi'aucel,qat4ixment>taménche,l*aotch,&  lccumin,&  • 
Jai^Tenc  les  chofes  plus  important*!  de  la  loy ,  qui  engloatiffcnf  le  cha- 
meau,   coulent  le  moukhcron  î  quinettoyeacledchois  do  plat  &  dek 
coupe,  &  ont  vn  gr.^nd  foin  de  l'extérieur",  mais  foit  peu  du  dedans.  Cc 
fontctux  qui  vous  fout  viiicquela  Ptife<fVion  que  vous  mettt2  tn  l'une- 
lieur  peut  faire  ijuclijuc  atic  d'amour ,  nuis  fon  Edat,  cc  grar  d,  cc  haut, 
•er«bltmeE(lac qui  cdcoac extérieur,  s'olU^t  folcm.eUtmtn'  4  i\s  i^ronui- 
ftitm^ty  kfmmt  TOVT  tt  ^uieMemura  U  tetfr8tên.  AiiUi l'extcrjcur 
fSL  de  liicD  plQS  grande  importance  que  l'Intérieur.  • 

Poi  rvfiusgucrir  de  et  (te  en  fleure,  lifczic  vous  en  prie  le  VI.  4e 
Matthieu,  caria  parole  de  D)eu  cft  immaculée»  clic  comierticlcsamc«,& 
donne  de  la  lagcflè  aux  petits,  c  elH  dire  aux  hun^bles.  Noûrc  Seigneur 
vous  y  apprendrai  ne  ^aire  pas  voftre  lufticc  deuanc  les  hommes  pour 
eilrcvcud'cu](,auuemenc  vous  ne  mériterez  rien  dcuant  Dieu, qui  voit 
le ca»n«^  les  hommes  lî'appcrj^oiuent  que  ce  qui  eft  au  dehors  ;  vous  y 
yenczde  beaux  enTaghcoiietis  lur  cela  au  fojet  de  rotaifon  9c  ésVmBoot' 
ne qutft  peunent  eftendre  i  toits  les  aâes  des  ancres  vertus. 

Noi-  pas  (  commeiMMis  auons  dit  icy  deflbs)  que  les  faintcs  ceremo<? 
mcsappcowiilcf  |Nit  fEgli^  ça  i§-£CCçpdoâ  des  Onto  toez  »  «t  vùx 

% 
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prpfcinonf  CcnoSitiq  jcs,  ne  loicuct Aimables  &  pleines d'/difîcatîoiiî 
nuis  de  c£c  ujjparac  cxtecieur,  iJ  n'en  fout  pts^iremattereci  orgueil, 
▼enim  de  la  roic  comme  rarai^née^que  (1  l'on  fait  quelques  bonnes aâtos 
deuaucJeshoniBics,  hur  fin  ioic  dans  ia  gloire  do  Pececeiefte.] 
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QVcdclà  onneprennepasfujcideprefcrcrlaterrcau  ciel,  l'appa- 
rence à  la  vcrice ,  l'ctcorce  à  la  mo<;ile ,  le  corps  à  l'amc,  rextcricur 
à  l'intérieur,  puilque  la  gloire  de  la  fille  du  Roy,  de  lame  en  grâ- 
ce ,  eft  coûte  au  dedans.  Le  corps  fans  l  ame  n'eft  qu'vnc  charongne 
puante  >  vnfàcàvers»  l'EftatiànslaPerfèâionqmeft  (on  ame,  eft  vnt 
condition  reprochablé&honteufê»  d'aortnc  que  Ton  manque  à  ce  que 
Ion  a  promis  a  il  eft  bien  plus  loiiable  de  ne  vouer  point,  que  dcn'cxccu- 
ter  pas  fcs  vieux:]  &  pius  honorable  d'eftre  en  la  Pcrfcdion&:  hors  de 
l'Eltat  (tel  qu'on  ic  l'imagine)  q  ie  d'eftre  dans  ce  beau  Eftat  (3t  i^ii^de  la 
Pcrfc<5lion.  Ccllc-cy  eft Tabazc  derEftat,oftcz  ce  fondement,  l'autre 
eftvnemafurc^  vne  muraille  en  ruine.  Le  rcruireur  qui  ^aitla  volonté 
de  (cm  OMiftre ,  &  ne  l'éxecate  pas  fêta  beaucoup  plus  chaftié.] 

*  A  ci:  conte  ce  benic  Eftac  Extérieur  de  Peifeâion ,  &  de  Pecicâion  ex* 
.tericore ,  ne  confiftera  plus  en  la  Fermeté  &  inuiu^ilité  du  V  œu  (împle ,  il' 
finit  qu'il  (bit  public ,  folenncl,  S>c  extérieur,  pour  former  cet  Eftat.  Et 
donc  ces  Ordres  qiii  font  les  vœux  &  la  Profcflîon  en  Iccret,  à  huis  clos, 
fans  cérémonies ,  ians  loUniiicé,  ne  feront  point  dans  l'Eftat  de  Perfc- 
ùion ,  &C  cette  célèbre  Compagnie ,  qui  eft  l'huile  entre  les  liqueurs  Ce- 
nobitiques,  qui  ne  fait  que  des  vocuv  amples,  &  nonenrExterieiir,«i^ 
ièra  fbtdo(è  de  ce  haut  Eftat ,  garde  1  anatheme  lancé  par  Grégoire 
'  X 1 1 1* 

Le  VŒU  (împle  oblige  autant  â  Dieu  que  le  Solennel ,  ôc  cettuy>cy 
n'adjoufte  â  l'autre  que  quelque  obligation  aux  hommes  d*vne(bc«eté,  à 
€C  conte  ccluy  qui  a  fait  le  vau  fimple  ne  fera  pas  en  Eftat  de  Pcrfc^ion 
dcuant  Dieu  ny  dcuant  les  hommes,  mais  feulement  celuv  qui  aurafait 
eni*Exteriearlev<su(bIennel;  voila  certes  vu  Bftai  bien  rofidé,  qui  n'a 
fue  l'e/ckt  &  l'apparence ,  vn  arc  en  de!  >  9c  c'eft  tout. 

Et  que  rcfpondiez-vousàvoftre  grand  Pédagogue,  Hermodore^quâd  jj^^ntil 
i|  vous  dira  dans  Tes  Heureux  futtés^  [^"  i^  pas  figurer  quela 

▼oye  de  la  Perfcdion  fc  rencontre  parmyles  chofcs extérieures,  ]  vous^*  '  , 
clquiuerez  auili-toft  &  enfilerez  la  ruelle,  en  répliquant  qu'il  ne  parle 
pas  d'Eftat  s  nuis  de  voy  c  :  mais  vous  rencontrerez  vn  nomme  au  bout  de 
kroutte  qni  vous  arreftera ,  en  voo0  di£inc  que  l'Eftat  eft  félon  vous  vnc 
Condition  Iminobilie,  qni  tend  âkPcrfeâloa  pat  la  «v^r  des.Coni(èiiltt 
£c  fi  cette  bénite  'voye^non  pks  qoccepredcitx  tfât  n*eft  pointlèlon  vo- 

^%}à»»Sk%dém*Us€b9fo^m^^  4ue4ciuaiidcafoftre4.  IKÉerèoi» 


Digitized  by  Google 


.   979  

f.  XXXVIL 

VOus  <hrez  qaemcn'enten<ies  pu  parler  des  VaeaiîowMondr^ 
nés  &:  Séculières,  mais  d"v ne  toute  rpirkuclic&coiifiicr& au  fer. 
nice  de  Dieu.  Si  Spinruelle  comme  fcra-fcllc extérieure,  &  commefc- 
M.ccvn  Eftac  s'il  ai  Intérieur,  puikjue  tous  faites  fub/Tfter  ré^r  £^4/ 
fextmem.  Déplus,  pour  <juiprencz-voustoutes  les  Vacations  du  Sierle 
inonpouramantdcmoyen^defetuir Dieu,  qui  veut  que  toutes chofes 
layferucnt,]  quiafeit  le  Monde,  tooccequi  /  eftâucc  tous  Tes  befoins 
pour  vneleule  fin,  qui  eft  (à  Gloire.  ' 

Do  inons  à  roftre  humeur  ce  quelle  defire,  tous  les  Pteftrcs  par Toftre 
diftiiidion  leiGiit  en  ce  benit  Eftac ,  car  ilsontpai*  leur  caradlere^<^/i« 
gMtitn  dt  confifténte .  cr  de  fermeté ,  ponr  demeurer  fixes  d^ns  leur  •vU  Sécer- 
à9têh ,  ^*  »//  êHt  'vncfau  chnfte.  Car  quoy  qu'vn  Curé ,  vn  Chanoine 
VR.Doyen.Tfl  Aichidiacre.icfignc  Ibn bénéfice,  il  demeure  toufiour^ 
Preftrc, obrigi^  adeux  vcroxfolcnncls de Gontitience ,  de d  Obeiitincc. 
€  eft  c«  ipie  I  humilité  de  v  -s  Aflîftansn'aooicntpaf.  Mais  (île  faut-U- 
pourtant  >  car  la  Vetite  eft  forte ,  &  elle  preuaat.  ] 

Cequevousadjoufte2qucla  Pcrfea,onn'eft  pas  oblige'ç  ^  demenrii 
/xe  dMj  Uc^nffJianteO'U  fermeté iivcd-ct^tis  vj.emaximcdu  plushor-- 
wblelibcttinagcquclonpuiiredogmatizcr  dans  le  Chriaianifrac -^lonc 
msceu»<|uine  feront  pasdansle  Siblimc  Eftat  de  Perfedion ,  qui  ne  fc 
Kouoe  qu'en  la.Relig»oiiaesm&its  {  diflforme'eottrcforméc  il  n'impor- 
te, car  tous  font  eneftat,  comme  les  animaux rnimoiHrefcftoicnt dans 
l'Arche  auOi  bien  que  les  mondes  )  auront  la  bridcfur  leco! ,  &  il  leurré* 
ra  permis  de  quitter  le  pais  de  la  Charité ,  qui  eft  le  lien  de  rei  fcaion  U 
la  terre  de  prouclîc ,  qui  coule  le  laift  U  le  miel  des  bcncdiiftions  de  olea 
pour  aller  en  la  terre  d'Egypte  boire  de5  eaux  troubles,]  en  desciftcrneî 
«ftees,  ]  &  &ift  des  voyage*  dansUregionde  l'ombre  de  la  mort ,  qui 
«ftlcpcchc.  Vousnepenfcapasàccla,  dicei-irous,  «le  veux  croire  de 
b  pi^  de  vos  imencions».  mais  pourtant  voibe  dogme  imine  dans  et 
jpvcipice* 

*  SçachczdoncqueleChrefticnqncIqu'iiroitparl'EihtrimiibbiIco4: 
licft  misparlebapterme,  centrale lincpcinc de  damnation,  vneobli- 
gationdeconfiftance,  &  de  fermeté  de  demeurer  (  c'eft  voftre  mot 
«Ôhie  C  yoii$parlie»de  lt&«joiida  MeKurc}dîs  la  Charité  en  laquciie  > 
confiacla  vrayedceremielle  PetfcÛioo,  non  accidentelle,  iniUwnen- 
telle,  ic  noMiecelTaire  comme  en  l'Eilat,  auffi-toft  qu*ilrAict  de  cette  «w 
che,il  fenoye  daîis  le  déluge  de  la  difgraccle  falut  l  efloigne  du pechcoiwl 
k  qui  n  eft  en  l'Amour  ell  en  la  mort,  &  tous  IcsEftatsdePerfcdioiinc 
renfçauroienttircr,  car  ce  n'eft  point  par  cet  Eft at  imaginaire qnero» 
lececonclUe  à  Dieu,  mais  pi»£  iaPciutcncc,  appciice  ic^aaenCBCd» 
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Oftrc  ^ Ditferencen'eft  qa*vnerepeticion  delà  4rcomme  il  pi^ 

roiftraen  conff  rant  les  mots  de  l'vncauec  l'autre,  vous  lecouchos 
HermoJ.  ainfi.  [  L'obligation  de  l  EftatfccontrAiflc  en  public  :&  la  PcrFe(5l:ionnc 
^L-^  ^11,  fcfâit  que  dans  le  fccrct  de  l'ame,  fans  autres  ccûnpins  que  ceux  du  cœur 
ôc  de  la  peafée.]  A  melîne  obicâions  (èmblables  refpon/ès,  renuoy cz  les 
chapicresvi.  de  zxiii.de(àiiit  MatKienpour  vous  guérir  die  le  coqnelo^ 
che»  &  appreneziqr  à  ne  reprendre  pai  le  Direâeur  de  preciptcacion  ùm 
Yoiis(èrrecIenez. 
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VIL  D^ffKf. 
f  XXXIX. 

>  Tovseftalcz  en  fin  voilre  7.  Ôc  dernière  Ditference  comme  vn  firma^ 
ment  qui  cncloft  toutes  les  autres,  &:  c'cft  en  ces  mots.  [  De  forte  que 
quand i'auroisauoiiéjquvnfeculicr, qui eftpaifai<5t,ell  dans  l'eftat  de 
pcrfcdion,cercroit toujours aucc  ccfte  différence,  que  cet  cftat  fcroïc 
incerieur,£c  (èsperfeâions  rre  paroiftroicnc  qu'à  Dieu  icul,à  cau(cducap« 
port,qa*iiaatoicauiugementdium:  maisilne(èroic  pasexceriear*eoin- 


moyens.  ] 

Nous  vous  aucnsdefialupplic  de  nous  enfcigner  où  tft  (e  iugtmcm  de 
tE^tfiquç  VOUS  (anfarcz  (ans  leproduir  e ,  6c  que  vous  ne  monftrerez  U- 
mais.  CarcefledoârineScolaftiqaederEftac  de  Perfi:^on  ,  quineft 
bonnequ'â  entretenir  cède  guerre  (pirituelle,  quiaiguifcleselpriB»  4c 
<^u'on  appeUeladii(puce,n'&j>oincefté  décidée  par  l'Eglife  comme  vrï  ar«. 
tKle  de  créance.  CTe  qui  a  eue  iuancé  par  exercice  de  lubtilité,  fert  à  plu- 
(îeurs  ma!  informez  des  Icntimens  de  l'Ange  de  l'ElcoIe,  d'cftendai  d  de 
Yanice,  «Se  à  enfler  les  voUes  de  leur  prcfompcion  d'vu  vciu  [^ui  les  pouiTe 
dans  des  efcueils. 

Les^etniecsmotsdeveftre  pa(!aeeenfbnclcdlflbliiant>^lbntemninc 
lecUnindaboacUerdelaMinetue  de  Phidias  qui  ofté  mectoit  tout  l'oU' 
iirageen pièces.  Ilny  adonc,à  voftrcdire,  4iilrf  •^/iç.a/o»  en  l'Ejist  dct 
trôitTf^eMX,  (jae  Je  retheuber  les  m»yens pour  drrtuer  i  L  fcrfcBion.  Voila 
focr  d' vnc  grande  Tueur,  ]  dit  Erechiel,  pour  femer  du  vent.]  Et  l'Ellat  de 
BapceImC|â(r^liatde  qud<^ue  Vacation  que  ce  Toit  n'obhgc-ui  pas  à 
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rtchercKer  Icsnneycnspourarnucrà  la  PcrFc^ion  de  la  Charité.  Vofli 
certes  vn  grand  miracle,  ce  haut,  ce  lubUmc,  ce  prodigieux  Eftat  de  Pcc- 
^âion,ettenfinvhratn<Kcufe,  quifbrcctVnçgroiTe  montagne  qui  etia 
«nfancé.  C'eft^n  Eftac  qui  oblige  i  acquérir  la  Perfeflion,  &  à  en  rrri^- 
ther  les  m»yens.  Ho  î  Hcrmodorc,  il  n'cft  donc  queftion  d'vtie  Pcr« 
fc<îbioniauoir,iln'cft  doncqucdion  que  de  prcccnfion,  vraiment  ce  pré- 
tendu Eftat  de  Perfection  prétendue,  puis  qu'elle  eft  à  auoir ,  &  à  acqué- 
rir, vous  a  bien  fait  pcnerj&foulfrir  les  tranchées  des  différences,  6clcs 
douleurs  d'vnc  femme  qui  enfance.]  Mais  ic  crain  c]uç.  voftrc  douleur  ne 
S'en retoumefîtr voftrctcfte,]  que  voftreprecention  de  PecfeâionjRe 
.  f  ccombefur  vodré  viiàge  i  voftreconfufîon  :  vçicy  commoïc* 

 '  ■  '  '   

§.  XL. 

SI  c'cft  vn  Eftat  de  PcrfeéWon  à  acquérir,  c'eft  donc  fîgnc  qu'il  prétend 
à  ce  qu'il  n'a  pas ,  &  qu'il  tend  à  vnbucoùiln'eftpas.  Que  fi  le  Cé- 
nobite fait  profcllion  de  pafler  toute  fa  vie  fixe,  ferme ,  immobile,  en  cet 
EllaCjil  fera  fjiis  douce  de  U  frairiedeccuX,dont  l'Apol^rc  parle ,  quiap- 
preancuc  couliours,  ne païuiennent  jamais i  la  fcieiicc  de  la  verué,] 
coufiours.coiirjuis/ansanweranbutcominecaix  qui  vont  iriiioeRttii» 
4^  qui  combatcenc  contre  le  vent.] 

Si  vn  hommefûroic  Eftat  d'apprendre  toute  û  vie  la  Gcaitiinaice»  8c 
d'eftre  toufiours  en  eftat  d'efcolier  &  d'apprentif  en  cec  arc  ,  fans  autre 
prétention  que  de  prétendre  a  cetapprcntiiîàge,nereroit-ilpasfrapéd*v- 
nc  agréable  imagination,  fi  après  vingt  &  trente  ans  d'eftude  on  luy  de- 
mandoic  concède  Ton  labeur,  qu'il  relpondic  iufques  à  la  dernière  pé- 
riode de /a  vie,  qu'il  £ùc  eftat  d'apprendre  la  Gramnuire,  n*aimit-il  pat 
vfê  ièsiours»  à  pour^ûnievoe ombre,  qui  s'enfiiiedeiiant  luf  »  iansiamait 
l'attraper  ny  larreftec.. 

'  Celuy,Herniodore,  qui  s'cmbuque  dans  l'obligation  de  cet  Eftat  qui 
ne  fait  profefïïon  que  de  tendre  Se  prétendre  route  la  vie  à  la  Pcrfcûion  à 
acquérir,  &  enquis  de  fon  Eftat  à  Ion  dernier  rourpir,rcrpondi:oit  qu'il  cft 
en  Eftat  d'acquérir  la  Perfeûion  &  d'en  rechercher  les  moyens,  s'y  cftanc 
oblige  par  vœu n'aucoic-il  pas  vféfesiours dans  le  paHc-temps  qu'Ixioii 
pcenoit  aotout  de  (à  nuée,  qu'il  eftimoit  e^e  vne  lunoii. 

Voilacequec'cftdcmarcherauxdenrs  de  (on  caur>  de  chercher  (es  ' 
inuentionsy  J  &  de  courir  en  la  vanité  de  /on  fens,  mettant  fa  gloire  dans 
iâconfûfion  :  ceux  qui  veulent  plaire  .mx  hommes,  &  paroi(tre  grands  en 
l'extérieur,  (cronc  confondus,  car  Dieu  Icj  mclprifcru.]  Apres  vous  eftrc 
bien  tourmenté  autour  de  vaines  diifcrenccs  vous  rcllcmhlcz  à  la  mer  cf-^ 
meu'cpaciesvents^àlafiodefatpurmente  elleneiirifle  que  de  refcume 
enlônriuage.  Apres  auroirbienoatGalelait*  voila  que  vous  nous  produî* 
les,  ao  lieu  du  coin  de  beotic  qui  fait  diTccmer  le  bien  du  a»l>  1  vd  pça  de 
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creiine  que  l'on  appelle  foîicttce,  oiiaatrtmeiieielanege^eacrroe^qai 
a  plus  de  menftre  que  defolidtté. 


Examen  coHtinue. 
$.    XLI.  . 

ET  tOutcctactiraiUerEftatJePccfcaioiifc  rc/Tcnt  en  TEftat  d'ini- 
pet^âion.  Car  qo*ell>ctivoftrcauis<te  vouer,  &  proufter  de  de- 
•neurer  immobile.  &  de  padcr toute  (à  vie  dans  la  prétention  &  Tacquifi- 
tioh  de  la  perfcdion,  (mon.  aflèurer  que  Ton  veut  rounoucs  demcureirdans 
rimpci  fcdion,  &  quand  bien  ccluy  qui  eft  l'Eftatdc  Pcifvdkioai  acque- 
rir,feroit  arriuc  à  la  Pci  fcdion.fi  cft-ce  que  par  Eftac  il  ne  peut  eftic  qu'en 
la  vove,cnrachcmmcmcnc,putsqucccc  Ellat  n'eft  c^u'vne  piccention, 
ou  vne  obligation  de  tendre,  Â:  de  preçendie  lans  ccii'c  a  la  pcrfc^ioutlans 
pouuoîriaroais  dire  en  aucun  moment  de  (à  vie  qttel'mi&it  en  l'EClatde 
petfeâion,  a  enfeigner,  fi  Ton  n'cft  mis  en  ruperiorké,&  fi  l'on  lie  change 
d'Edac. 

Ainfi  les  Philofophes  Andcns  quelques  Sages  fie  (^auans  qu'ils  fiiAenr» 
le  difoient  toujours,  par  leur  nom,  amoureux  ou  pourfuiuans  Je  la  Scien* 
cc5cde  laSagcirc.  Vraymcnt,  Hcrmodore,ienc  m'eftonne  pas  iî  vous 
'auez  cane  trauaillc  à  nous  cacher  auec  cane  d'art ,  &  Tous  taiic  defaiU,  !a 
couleur  noire  dcbazance  de  cecEt^at,  qui  fous  le  nom  de  Perfe^ion  Pre* 
tenduë,  comme  vne  imperfèâion  fi  grande  qu'elle  eft  compatible  auec  le 
pcché  mortel.  Carc'eft  ce  que  vous  auoiicz  aux  paroles  miuances. 
[  Vn  Imparfait  penc-edre  dans l'EtUt  de  Perfeâioo ,  duquel  vn  autre, 
H*«r.y*''  quiTera  parfaiâ,  (cra  forclos  j  l'vn  pratiquant  et, qu'il  n'a  jiaspromiîr 
#«aa|«      ^  l'autrcifc  rendant  parcdcux  à  cxccucericsptoœcU'cs ,  auiqueiiu  foica- 
nellcmenc  il  s'c(^  voulu  obliger.] 

Car,(êlonvoftreiugcmcnc,tantde  Cénobites  qui  font  dans  le  defor» 
<lre,  la  OUEbrmacion,  l'Inob(êroance,  &  qui  ne  gardent  nf  vœux  »  ny  re- 
cle aptes â'auoir  folennellententiurceyfôncneantmoius  réellement  dans 
FEftac  de'Perfeâton,  réellement  aufli  dans  l'IrnpcifeÛion,  &  dans  TE- 
ftacdcdamivition,  fc-Ion  ce  que  S.  Pau!  dit  des  vcmcs  violatrices  de  leur 
vœu.  Et  d'autres qniloiiCPtiucz  de  la  Gloire  de  ce  Prctcdu  Ellat  de  Pcr- 
fcélion  Prétendue,  feront  PKnauanc  dans  la  Petfe«i^ion,  Ôc  en  Eftat  de 
'  iàluc  &  de  Grâce, n'eft-ce  point  àxeuenir  à  ce  ikwc  du  S.  Euangile.  Plu- 
ficttrsvicndrontdel'Orient&  de  l'Occident,  (ce  (ont  les  SecuKers)  & 
/êicRntaflîs  auec  Abraham.  Ifaac,  &  lacob,  &c  les  enfans  du  Royaume» 
(  ceux  delà  Rcligiondes  Parfaits  dont  l'Eftat  àk  Platus  te  fcs  adhcrans 
eft  plusemincnc  que  ccluy  des  Rois  )  feront  cnuoyci  pieds  &c  poings  Hm, 
(  voyez  vo  is  là  Icsf^ns  &  rcfclanage  )  aux  ténèbres  extérieures  (  enicn^ 
dez-vous  extérieurs,  Hcrmodocc,  vous  qui.  nous  vantez  va  Eftac  ^Mt  ne 
jMlffJieifmenttxterietêr,) 
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t'en  paflTecabicn  mieux  que  <3cU  Pcrfe(5tionreellc,&cflcaticlIc,quicon- 
fiftc  en  la  Grac:dc  Charité,  Cet  Eflat  eft  compatible  aucc  le  péché  mor- 
tel, la  Fcrfedion  nullement.  Cet  Eftat  tant  paranimphc  peut  aller  en  en  • 
fer,  la  Chiricc  jamais,  cet  Ellac  peut  périr ,  U  Charité  ne  dcffauc  point.] 
Cn  Eftat  enile,  li  Charité  édifie.]  Mal-heur  î  cein  qui  rodent  fÀar  mer 
&ptrcerrépourfatrevni»rolbltce,& quand  il  eft  fait,  ildeuieat  double- 
tDeacen&ntdelagerne.]  L'EdatfansiaPer&d^ion  efî  vn  corps  fansame, 
quicombecnpourriturc&deuient  en  horreur,  la  Pcrfc(îlioii  fans  l'Eftat 
cft  vne  Amcqui  nclaiircdc  rub(î(lcr{anscorpsi  la  façon  des  Anges.  Al- 
lez, Hermodorc,  mangçi  les  oranges  fans  perdrix,  (ans  que  vous  portent 
ciiuie,  ceux  qui  mangcronc  les  pcrdnx  ians oranges. 


PaJfageduDififleHfwptfic, 
J.  XLIL 

QV  \  pourra  diguemeuc  exprimer l'intuftsce  qne^on▼auB£ûcc&lle^• 
cre  en  mordant  vn  palTagc  du  Direâeur  en  fa  Dcuotion  Ciuile  » Mk  ■ 
aprej;  vn  effet  dcbilc  vous  ellescontraint  (  tant  la  venté  e(\  puidante^quir  ' 

luy  fait  tirer  foa  faîut  de  Ces  ennemis,  &  fa  iuftiHcation  de  la  ofbuche  mcf- 
mcquil'acciifc,  )  de confclfcr que  vousaucz  tort.  Voftrc  açluerfaire  dit 
ainfi  en  fa  Dcuotion  Ciuilc ,  [dire  qu'on  ne  puiffc  tendre  ny  prétendre* jE/rr^^/. 
à  ia  perfeiîlion,  quejpar  ta voy edes  confeils  ?  Ce  fera  forclorrc  à  celle  ^'•fdi,  ixu 
le  Euangclique  les  Chreftiens ,  qui  mènent  dans  le  liocle  vnt  vk  doils» 
pleine dnoiiJicar:intuftîcemaniKfte.]  ^  «i 

Pourefgracigner  cefle  vérité  que  vous  ne  pouuez  contredire  ,  vous 
criez  (  comme  la  mauuaife  femme  )  à  l'iniuftice  contre  luy-mcfmjp ,  le  ta- 
xant du  vice  dont  vous  mefmcs  vous  allez  barboiiillcr.  Vous  racculcx 
[  de  vouloir  prcfcrire  des  loix  de  Perfcilion,  autres  que  celles  que  le  Sau-' 
ueur  a  cdabUes,  &  qu'il  c(k  iniu(le  de  biarmcr  d'iniuftice  l'Ârreft  pronoiir 
cépar  11  bouche  de  cet  oracle.]  Et  que  c'eft  cet  Arreft.  Si  en  veux  eftre 
[Nir£ud^,ya,vcndstouccequetuas,&c.  Etanffi-toft  par  vne  acclama» 
don  de  tiioiiMihc  vous  faites  ^tte  chamade  vi^oricufe.  [  Hé  !  bien  dites  J 
maintenant  (an$blafphemc,quc  c'eft  vne  iniufticc,ds  loger  i'eftat  de  per-^'''^*  *  * 
fefïton  en  l'obreruancc  des  confeils,  ôc  que  c'eft  mal  fait  d'en  forclorrc  les 
Chreftiensî  Q^iand  ïcfus  Chrift  difoità  ce  icunc  homme,  qu'il  donnaft 
tous  fcs  biens  aux pauurcs,  ne  le  conduifok-il  pas  au  chemin  de  ia  pcrfc- 
(£Hon,parlavoyedescoii(èilscuangeliques,qu'ilafi  patfiitementpraûi- 
fimcz,  pour  en  laiflè  t  l'exemple  i  ceux  qui  le  voudroient  fiiiure  ?  Ce  n'cft 
«onc  paseftceiniufte,  de  ne  mettre  en  ceceftat  que  ceux  »  qui  cmbraflcnt 
lesmoyens,  que  leiiis  Chnft  nous  a  donnez  pour  y  arriuer.] 

Qui  n'aura  pitié  de  ce  monceau  d'iniufticcs ,  qui  fait  vn  tas  de  tefinoi* 
gnage  ]  à  la  mauuaife  foy  de  ceux  qui  vous  le  font  commettre,  &:  de  qui  le 
péché  eft  bien  plus  prand  que  le  voftrc.  Pour  defmenei  cette  fuiccquo. 
Vous  embcoiiillc2}  il  faut  remarquer  diuerfeschofcs.  ' 
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En  (juoy  confffle  U  fmtte  de  N.S. 
f  XLIIL 

f.  A?  E  qui  vous  fait  prendre  le  change,  c'eftrapplication  que  vous 
\M>£ûce84eceiiiocdeN.S.  SicuveoKeftreparmc,  âcesiiiiuansva 
vends  tour  ce  que  tu  os,  Sec]  mettant  la  pcrf^âiondansleconfeilde 
tauureté,  ce  que  S.  Thomas  (dansées  Opuscules,  &  dans  les  dernières 

<5nrftions  de  C\  Seconde  Seconde,qui  vous  fèruent  d'cfpce  &:  de  bouclier, 
éc  l'ans  icrqucllcs  ie  ne  fçay  ce  que  vous ,  ôc  vos  femblablcs ,  diucz ,  tant 
TOUS  les  répétez  imporcunément,  &  les  rapportez  peu  Hdcïemenc  )  a 
appris  de  Hierofhiene  (è  rapporccr  qu'à  cetce parole ,  ôc  viai  &  me  fuyj 
mettanclaPerfeéUcmdansUflnccedeieins-Ctirift,  non  dans  l'abandon 
des  licheircs ,  v eu  que  les  Philolqphes  PayenslesonK  bien  quittées ,  âns 
'  cfire  pour  celaparnits* 

Or  A  vortre  auis,  en  quoy  confiftelafùittedelefus-Chrift  cft-ccH- 
mitei;  en  fa  Pauurcté ,  comme  ii  les  riches  ne  le  pouuoient  fuiurc  cngar* 
dont  ttfcûiuemenc  leursricheni's,  &  n'y  mettant  point  leur  affc talion ,  ic- 
ion  ce  mot  du  Pfalmiftc»  fi  les  richcHès  affluent  n  y  appliquez  point  vo< 
ftreccBur»]  &  ièlon  la  béatitude  des  pauures  d'efpric,  c'eft  à  dire  d'a^ 
âion',  eft-ce  en  la  Virginité  ou  Continence,  contme (îles maries n'a« 
'  uoienc  aucune  part  â  fa  iuirte.  Cela  eft  teHement  in)nfte,qtte  fot  l'ettquct- 
Cede  lapropofilion,  l'on  obtient  aufïî-toftfentence  de  condamnation. 

La  luitte  de  lefus-Chnft  confillc  proprement  enlaCharicc  c\'  en  la 
Dilcûion  ,  fclon  ce  que  S.  Paul  cfcriuantaux  Romains,  appelle  chemi- 
ner félon  la  Charité,j  &  aux  Ephe/îcnsv.  cheminez  en  ladileâion,  en 
Umaniçrcquelefiis-ËhriftTiDUsaaimez.}  &  aux  Coleffiensii  chemi* 
nez  en  I.  C  c^lans  enracinez  8c  (bredifiezen  hiy  ]  c'eft  à  dire  par  la  Cha- 
comme  il  dit  aillenrs,  foye  z  enracinez  ôc  Fondez  en  la  Charité.] 
OronncvapasTeuIementaprcs  Icfus-Chiirt  parles  pasdu  corps,  mais 
encore  auec  ceux  de  l'anie,  qni  font  les  aftcctions  ]  Comme  dit  $,  Hierol» 
me  iùr  S.  Mathieu ,  parlant  du  bon  Ccntcnicr. 

Cette  maduertance,  Hcrmodore ,  vous  a  fait  prendre  vn  quipro  quo, 
-itdoaiier«»'confèil  de  Pàuureié ,  qui  n  eft  pas; feulement  vne  y«mi  Spe» 
<àale«vue  PcrfcciVion  qui  n'appartient  qu  a  cette  venuja  Reinede  toutes, 

Si«neftlelien  ]  &  en  laquelle  elle  confiftc  tellement»  que (ànscUeilntf 
kt  point  parler  de  Pcifc<5lion  Clueflicnnc.  Et  puis  qui  vous  a  dit  que 
^ccuîfpour  qui  vous  agiCTcz  pratiquent  ccconfeil,  ny  qu'ils  en  falî'cnt  vœu, 
portez  ces  coquilles  ailleurs,  &  ne  nous  donnez  plus  de  happclourdes 
pour  pierres  Éacs,  û  vous  ne  voulez  eAre  renuoye  par  fins  de  non  rcce» 
«Oité  SI  k  P<ffeâion  n'appanient  pas  à  là  vrayeîPaiiiicecé  Euangelioue, 
iMaicoapDioinsappaitiendxat'dIeilaDerapropriation  »qui qI\  vn  abil^ 
me  de  ridieffiïs,  &  nullement  cette  Paanieté  que  1  EuangUe  coitfeiUe»  qui 
jtfquittytwBictocdcbMié^  ce  que  ne 
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lont  pas  les  Cénobites J  }.  Qmnefaucauoir  Kfioiictila  Meadîcice  nue 
quaii(loniiepeatgagnec{àviedeiôniabetir,cc  qpt  ne  font  pas  les  de* 
bites. 


tlfuoku  âl>S>*ttiuSt 
i.  XLIV. 

î  VOUS  répliquez  que  vous  ne  parlez  pas  de  la  Pcrfe^on,  mais  de 
la  voyequiy  tend  par  les  Conleils.  Un  vous  rejparc  deux  chofcs^ 
La  I.  que  ce  n'ell:  tout  ..u  plus  qu'au  conleii  de  Pauurece  (  qui  n'eft  poinc 
pratiqué  par  les  Cénobites  rdoii  Ion  ellcnduc ,  car  ie  l'entends  couliouis 
ainfi  )  quelè  Sautieur  met  cette  voye»asaislebat&  le  teime  en  la  initte.. 
i.ai.  que  fi  cM  vnevoyc ,  il  y  a  mobilité  «  Ir  cela  ell  que  deuiendra  ce( 
immobilicép retendue  de  l'Eftac,  û  vous  ne  voulez diieqn*ii  y  al'Edatde 
la  voyc,c'cftàdire  vue  Immobilicc  mobile  ,     moyen  de  marcher  &dc 
ne  bouger  d'vne  place^d'auancccCic  de  demeurée  ferme  >  qui  ièntdesim- 
plicatiows  excellentes»  -« 

3.  Si  vous  dites  que  vous  cntçndez  ces  paroles  de  Noll:rc  Seigneur  de 
F£ftat4ePetf2ldion^  Noos  vous  {iipplions  de  nous  prefter  vos  lunettes 
artificielles,  qui  nousf  endent  femblaoicSyà  celuy  qui  voxoitdeiuc  Soleib^ 
&  deux  Thebcs,]  dit  ce  Poëce.  Cariànsla  Cacopcique  Spiritaellede  voa- 
MiflagogueSt  il  eft  mal-aifé  d'appcrccuoir  que  N  oftrc  Seign.y  parle  dVir 
£(lac,  donc  on  n'a  oiiy  parler  eui'£glire„&  en  la  Religion  Ciireftienn^i 
que  1300,  ans  après  la  mort. 

4.  Où  cdif  bUfphemc  ( car  s'oppofcrà VOS  imaginations ne con- 
finticâ  vos  opinions,  oudevosinteUcâs  Agens ,  ce  font  autant  de  bla^' 
phemes  (dédire  [que  c*eft  vne  iniu(licedclo^rlKl'£Ûae  «le  Pedèâioa- 
enrobreruancc  des  Con(^s,&:  que c*eft  mal-laic'd'cn fordorrcles Chrc  ■ 
(liens  ]  I  Le  Dire<ftcur  au  pafËige  que  VOUS  morliUez ,  ne  parleny  prés 
ny  loin  de  l'EllaCcîc  Perte ttion  ,  comme  nous  verrons  tancoft  ;  oïl  fera 
donc  ce  blalphenie  :  linon  en  vo(Uebouche,ri  vous  elles  fi  ofé  quedcfoc- 
clorrc les  autres  Chrelbcns  qui  ne  fo'nc  pas  Cénobites  détendre^  <f  dfftt'» 
ttmùreàU  VaffCitou^  ce  (ôm  les  mots  du  DirciS^eur. 

•  Mais  coosme  ne logeroit-iir£ftatde Perfeûion»  cet  melîneque  vouk 
l'imaginez,  en /rO^/rr«r4«rr  «fer  Cm/^i/i,  Puis  quille  loge  de  (^s,enrob- 
Icruancc  des  Commandcmens  ,  &  en  la  pratique  Je  toutes  les  verctû 
Chrcthenncs,  exercées  en  Charité,  y  a-t'il  de  l'iinnjtêce  ^Xr  duhléUhhtmt. 
wilonextcnfion,  oucn  voftrcrcftnûion.  iJn'y  en  peut  auoir  en  roncx» 
tenlion ,  puis  qu'elle  contient  cela  mermc  que  vous  voulez,  qui  eft  dr  U^r 
I^EfiMieVgrftUion€ttl'OhfcrH4ttceHesC9nrctls,  Mais  il  yen  peut  auoir  en 
y9Xktt'îit&,t\€ùùnntUlogedm*ikduxfeiiu  diiftiisiêc  qui  pis  eft  (caries 
.ablbrdiiez,  comme  les  n»l  beur$,ne  vont  jamais  qa*en  comp^^nic  )  re* 
fiteignam  cèfte  pràtioue  des  Confèilsaox  Cénobites  1  comme  ii  les  Sel 
^bctseftcLentiiUapabksd'cxefceroaisuis  vasu,^^  Coati» 
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Rcncejavraye  Paimreté  tuangeliquc,  &:J1  obcï/Tancc  rpcciak'/quojr 

?u'cl!e ne  foit  point  confcillce en l'Euaneilc.  C'cllB,  Hermodorc, où \Sï 
Inindice,    où  les  non  Cloiflcez  appelicnc  comme  «i'abus  de  vodrefoc- 

  •       -      ■>         -  ^ 

$.  XLV. 

D' Ahôndttt  ¥<Mis  criez, les  Çof)lètls,Ies  Confis  ;<ORmie  ces  Xcih* 
le  Tcmpledu S eignënr,let*eniplé du  Seigneur,]  9t  yousn'auiTez 
pas  que  les  Cénobites»  pour  qui  vous  plaidez»  n  cnpraitiquent  qu'vn  ,  qui 
crtcciuydc  Concincncc,  voîic  folennellemcnt  par  tous  les  Prcftres  du 
Clergé,  aufTi  bien>  6c  mieux,  &  plys  Iblcnncllcmcnl  que  pai  eux  ,  <3c  pra- 
tique lans  vœu  &:auccv-a'U  partant  de  milliers  de  Laïques  de  ['\\\Sc  de 
l'autre  Tcxe.  Sicevau^ticeconreil  feu)  les  mit  en  Ellac  d'acquérir  la  Per- 
feâionparla^o^edececoafeihpourquoy  enftfoiitibrclôs  ccox  qui  le 
praciauenc,meuneparv'œn«ibitrunple,  comme  tflefmc  font  quelques 
Cenooites,  foie  Sclenqel  comme ks  Preftrcs  :  &  (1  vous  ne  fçauricz  mon- 
trer parrËfcriturc^queiqrlâ  voye,ny  l'Edatdc  Pei£eâton>  ibicncatu- 
jche2  à  ce  Corfcil. 

Combien  plus  y  leront,  félon  voftre  propre  doctrine,  ceux  qui  par  vom 
pratiqueront  dans  le  (Icclc  le  Confeil  de  Pauurecé  Euangeiique  icion 
Ion  eneiiduë,  ce  que  ne  font,  ny  ne  peuuem  faire  les  Cénobites,  dans  leur 
TœadeDeïappropriadontoù  cft  donc  riniuftîce,  où  eft  /(  BUfibtme^ 
^nonen  lapluinc  de  celuyqui  efciit ,  qutl  ncf*Ht  mettre  eu  ttt  iÇ^jf  ^ 
ceux  ejm  emlfrajjknt  Us  mçyrnf  que  lefui^Cht^é  àtmnt\fmiry  mimr^  en- 
jÇendant  les  trois  vœux. 

Sçaclicz,  Hermodorc,  que  la  Pcrfc£^ion  c{l»vn  centre  où  aboutiOfcnt 
loutcs  les  lignes  de  la  circonférence  de  toutes  les  vacations,  &  que  cha- 
que vocation  a  Tes  moyens  qui  luy  font  proportionnez  pour  y  atteindre. 
On  y  peut  cendre  &  artiuer  par  Eftat  (qui  eft  TElbc  Immobile  de 
Cbrelt ien,  donc  on  fait  Profciïïon  au  Baptefme  )  par  la  voye  des  Com* 
inandemens,&  parcelle  des  confeils,  6c  par  celle  des  autres  vercns..£tfi 
vous  confondez  lîivoyeauec  l'Eftat,  c'eft  pefle-mencr  le  moyen  auccla 
iixit  ^  chemin  aucc  le  bue,  le  milieu  auec  le  pout,  &  renonça*  au  commun 
fens. 

5*  On  vous  demande  de  qu  el  P  ère,  de  quel  Concile,  de  quel  Décret 
Pontifical  vous  tirez  cette  dcâ:rine,de  la  parole  de  noftre  Seigneurau  ieu» 
ne  homme,  que  noftre  Seigneur  ait  voulu  par  là  eftfibli'r  vne  Religion 
Particulière  dans  la  Religion  vniuerfelle,  &  vn  Eftat  Spécial  appeK  de 
Perfeûion,  dont  fuHcntexcIustous  les  Chrefticns  qui  ne  feroicnt  point 
renfermez  en  des  Cloiftrcs.  Car  ce  n'eft  pas  le  tout  de  dire  il  faut  prouuer: 
vn  Ignorant  en  iiieroit  plus  qu'Anftote  ne  donncroitJc  preuues  :  c'cAlc 
propre  des  lemcraircs  d'auancer  force  piopoiîuons ,  mais  ils  les  appuy  eut 
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ùmal,  qu'ils  badidcnc  (àns  chaux  &  fans  arène  :  ou  plodofl ,  comme  ce* 
luy  qui  hit  mocqué  enl'Euangile,  ils  commencent  vn  edificc,&  ne  le  peu» 
uencacheiicr  :  pareils  à  ces  femmes  qui  fcment  les  doulcnrs  du  port,  & 
ncpeuuentcnhmcer.  Tandis  que  nous  attendons  des  mllrudtions  Cm  et 
qaeie  vous  vitni  de  demander. 


f.  XLVt 

NOus  paflèrons  à  Pexamen  phisparttcufiecde  voftte  manifèfte  inîi3« 
ftiee,  puis  qtf  elle  fecoodamne^par  v*oftre  propre  bouche.  [  C'eft  ffermU, 

iniuftcmenr, dires. vous, qu'auccvoflie argument  captieux,  quipallèdcf» 
ï'cftat  de  pcifcclioii  à  lapcrfcdion,  vous  clfayeidc  me  fiirprendre  :  cat 
ien'ay  pas  d»ub,  qu'on  ne  po>luol^pasarriuc^à  la  pei  Action ,  que  par  les 
conlciUi  mais  à  ion  c^lac  :  &ainli  ien'ay  pas  exclus  de  la  oeifcd^onles 
Chrcftieiis  non  Cet|obices»  en  les  rendre  Ibrcio»  de  (on  eftat.  Si  ic 
ttois  faiâr,  ce  (èroic  contre  mon  fentiment ,  qui  eft,  que  tout  I  e  monde  eft 
oblige  de  tendre  à  la  perfcdion  Chrétienne,  qui  conHdc  cirenticllemenc 
cnl'obrcruancedc*;  Commandcmens  de  Dieu  ,  Icfqucis  ont  le  pouuoir 
d'efcarter  les  cmpclckcmcns  côcraircs  à  ii  charicc,  (5c  iiicompacibles  auec 
elle.  Maislan^imc  oblifjation  ne  Ce  creime  pas  d.ms  la  peifc^tiion  des 
confeils,  qui  recela  par  deUiis l'autre,  qu'elle  ciloigne  les  vl>nt^clc5 ,  qui 
empcfciiencdeproduirelesaâsslesptttsvertueux  de  ta  charité  :  neant- 
moinsces^peiÀlieaiensneCQncpasopporesàla  gtace»  ny  inconipati- 
bles  auecl^ perfeâton  jes commandemcns  de  Dieu.  ] 

Vous  faites icy  comme  ces  cnFans  qui  bafti lient  des  petits  chafleaux  de 
tuillc,  fans  autre  dcllcia  qucdc  lesabbatcre  par  après  à  coups  de  pierre, 
c'efl:  la  toile  de  Pénélope  qui  Ce  fait  pour  Ce  défaire,  Se  le  cordier  de  l'Em- 
bicim«  dont  la  monture  ronge  le  crauail.  Vous  faites  dire  vnc  ineptie  à 
voftre  Pelegfin,  qui  eft  le  Badin  de  voftre  Uiftoire  Comique  ,  jk  le  ferfiê 
fiïiCfe  de  yoftre  ioûc  fable  ,  Se  vous  c^Iàyez  d'enfariner  le  Direâear 
des  fottifes'qae  vbnsjluy  faàxxs  dire  't  y  .^a-t'il  de  Ja  luUice  à  ce  pro* 
.cédé. 

Qui  voudroit  contrefaire  vnc  Corne  Jie  fcmblûblc  à  la  voflre  ,  &  fe- 
loit  due  à  Mercure  Prince  des  Dincolets,  des  badincrlcs,  «Se  cufuit- 
tc  qui  acculèroïc  d  impertinence  ou  de  malice  le  cher  i-iermodore ,  à 
Toure  auis  (èroic-ti  coulpable  des  firates  qu'on  luy  feroic  faite  à  plai. 
^r*  Q«i  £iic  ta  capdon  de  rargmnenc  donc  vous  vous  plaignez,  après 
vous  c^re  fait  vous  mefme  ccite  e|bfiUde,  cft-ce  vofire  Incogiiu» 
on  le  Diredeur,  Ce  ne  peut  eftre  ce1uy-cy  ,  car  ny  le  palfa- 
ge  que  vous  alléguez  ,  tiré  de  fa  Deuocion  Ciuile  ,  quoy  que  tron- 
qué ,  ne  parle  point  du  tout  de  l'Eftat  de  Pctk»5bon  ,  qui  eft  vo- 
âtc  j^£inci£ai  iubicd  :  ny  tout  le  chapitre  mcfine  d'où,  il  dk 
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tivd.  qui  éft  le  xti.  I.  lLiure,ny  celuy  qui  lepreccde,-ny-celiiy  <juj  le  fult^ 
où  il  traîttcttDplemcnt  de  la  Ditfeceocedes  ueùotionsCiailc  Ccnobis 
4ic]uc. 

C'cft  donc  ccluy  entre  vos  Perfonnages  à  cjui  vous  faites  faire  l'oifcati 
niais,  ^ui  fait  par  voftreminiftcre  cet  aigument^apticux  (jut  f^Je  ilel'E' 
félJeftrfèSiHiiJtUPerffOm.  A  quel  proDosdonc  alléguer  le  Direâcnt 
pour  le  reprendre}  puisqu'il  dit  la  tnermecnolè  qoe  i^s  en  termes  ex«> 
ptks  te (ofmch.  En  cela  vous  ne  Vous  mocqueE  pas  dttLeé^eor  :  mats 
vous  vous  expofêz  à  fa  rifée,  &  luy  faites  aflcz  onucrtcmcnt  counoidrela 
Tnauuaife  humeur  de  ceux  qui  fe  font  des  coupe-gorges,  dcspaflàges  mcf- 
mes  qu'ils  fourrent  dans  voîlre  Liurc,commcla  coupe  de  lofcphdans  le 
'iac  de  Benjamin.  Cela  s  appelle  propretnenc,  mettre  des  ordures  daps 
ira  panier,  &  puis  s'en  faire  va  habiUemeiit  de  tefte..  , 

Kjcmfrjicfuftjiaitfémr. 

$.  xLvii.  - 

ÀV  demeurant  ie  dcnrcrois  fort  que  vous  miiHez  en  l>on  ordic  voftrç  • 
railornienent.  '[  yottsh*ezcluezpas,dites«vous>  de  la  Pesfoâion  * 

les  Chpcftiens  non  Cénobites,  enlcs  rendant  fordosxle  fou  £(lac,  car  vo  - 
ftrcfcntimènteftque  TOVT  LE  MONDE  cft  obligé  de  tendre  à  la 
Perfection  CKreftiennc.J  Car  fi  l  Eftatdc  Pcrfcx^Vion  Ccnobitique  obli- 
ge tous  ceux  qui  rcmbraflènc  de  cendre  à  la  Pcifeilion.  Et  fi  les  non  Cé- 
nobites font  obligez  de  tendre  à  la  Pcifedion.]  Comme  (c  pçi^t-il  faire 
que  ceuxJà  foient  en  l'Eftat,  &  non.ccux-  cy.puistjue  T  O  VS  font  obK^ 
^ez  detendreàla  PerfedUon. 

To«isadionftez,que  ceys.cy  y  tendent  phc  la  vogre  des  Goraoaande- 
«ens»&  ceux -lâjar  le  chemin  des  Con(èiis.  Dites  donc  qa^âsj  tendent 
par  des  voy  es  dififerentes,  non  par  Eftats  diflferchs,  fi  vous  ne  voulez  con- 
fondre  l'Eftat  auec  la  voy  ej  &  quand  vous  confondriez  ces  nofns,ce  (croit 
«ncor  à  voftrcconfufioUjCarfaùlKn  deux  Eftats  dUïerens ,tendans, par 
-  diuerfes  voyes,au  blanc  de  la  Perfeclion  Chrefticnnc,  qui  confiftc  cflcu- 
tiellementenla  Charité,  toufioutsles  Séculiers  y  tendront  par  £Ûat,en 
iôrte  que  vouscottpant  von»  mefine»  vous  dites  ce  que  voasn«  voulez  pas . 
•dire.  ^  • 

Déplus  fi  tendre  à  la  PerfeûionparlavoycdesConrcils  met  en 
Retendre  à  la  Pcrfcâion,pourquoy  en  fbrclorre  les  Séculiers  ,  comme 
«'ils  ny  pouuoicntpas  tenace  par  cefte  voy e,  auflî  bien  que ks  Cénobites. 
Les  Confeils  de  l'Euaneilc  ne  fonc-ilspas  donnez  à  Cous  les  Chreftiens  de 
a|uelque  cenàùon  qu'iU  ibieac« 
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Quels  font  k$  Conftilt  BMéH^eliciHts. 

'  '$.  XLVIIL      •.     :  " 

ET  c*«fticy,  trcs-cherHennodoiet  où  ievoQsruppKeronsauccai£B. 
âioiiydepciec'rés  Protocolles  de  nous  in(^cuire  par  vous  quels  font  à 
propreoient  parler  CCS  ConlcilsEuangeliciucs  donc  il  rcfaicrancdcfcfte. 
Car  quelque  diligence  que  i'ayc  faite  àfucilictev  les  Euan^iles,  icvous 
confcifequcicn'ay  piîentrouuer  quedcux,  celuy  de  Continence  &c  de 
Pauurccé^  (\  vous  ne  mecccz  en  ce  rang,  le  confeilde  cendre  l'autre /ouc 
celuy  (^i'nous  aura  frappez  iutvne  j  &deiai^<lttl»ltfnàc€tt3i<)mnoii» 
iiaïtleiic  ^'bcfiitlaiit  gmix  qui  dods  maudllfeoc]  &  la  corréÛion  ^atecntl* 
icaucascpiin'eft  point  de  Comnwndcmcnt.  ^» 

Car  quanjauvÀ>n(ciId'Obeïirincc  fpccialc ,  icne  Ictencontre  point, 
&  Bellai  niin  mefîne  qui  enatraictclc  pU/s'^ia^ement  au  Chap.  xxï.  de 
Ton  Liurc  des  M. .. .  montre  bien  deux  chofes,  l'vnc  que  les  Anciens 
A(cotes&  Cénobites  ont  excellcen  la  vertu  d'Obcidàncc,  ik  le  prouae 
par  pluiicurs  -pailli^cs  des  Pcrcs ,  l'autre ^ue  robeïilànce  (peciale  (cpeuc 
vouer  à  Dieus&Tvn  &  l'auttceft^anstontrouerfè  paniiv  les  Cathdi. 
flues,  mais  qu'il  y  aie  dans  l'Elcritore  vn  Confcil  de  cectH  elpece  d'^beïC- 
iance,  comme  ily  en  a  vh  de  la  Continence,  &  vnautredelaPauarec^ 
c'cd  ce  qu'il  n'entreprend  pasdcprouiicr,  caiilcu/leudekp^iuieircoii* 
<iuire  à  chef  cette  entreprifc. 

Dédire  qu'elle  ertconfcillée  par  CCS  mots,  que  celuy  qui  voudra  re^: 
nir  après  moy  renonce  à/oy-mefrnc,  &  me  fume]  c'cft  raccourcir  le 
parchemin  au  lien  de  l'alongf  r ,  car  on  ne  peuc^y  croire^  ny  Faire  les  . 
Conunandémensi^s  renoncer^  (ôy-mêfme  »  Auis  réduire  (on  entende* 
ment  en  f^ruitude»  vQ^^obâflancçdelafiqr]  dcfanscapciaerfai^oion* 
té  jÔJPs  robeïirànce  de  la  loy  de  D|fii«  Quant  i  la  Tuicteelle  Ct  pratiqué 
parla  Charité,  commeS.Uie£oiînesipusaeardgnéicy-f|f;lIùSa  âcnon 
par  Tobciirance  l'eolc. 

D'alléguer  encore  le  mot  du  Sauucur  à  T  Adolelcenl ,  &  prétendre  qu'il 
luy  con(eillerobcï(Tànce  après  la  Pauucctc,  en  ces  mots  viea&mefuyt 
psce  que  N*  S.  t*eft  &it  obeïilmc  iufques  àkmortdela*Crotx*-C'eft 
n'accourdr  ce  paflàge  nompreiWÏnent ,  qoe  le  Kftreindre  â  robetlHui* 
ce,  carotKfCCeqneS.Hierormemet  cette  fuicceen  la  Charicc, on  pour- 
roic  appliquer  ce  mot  &:  me  lùy]  à  la  C  haftccc ,  à  la  douceur ,  à  l'humilité, 
â  la  Patience,  au  2ele,  bref  à  toutes  les  vertus  que  N.  S.  a  pratiquées  en 
▼n  degré  aulTi  releué  que  rObeifl'ance,«&  en  faire  par  ce  nwycjiautanC 
de  confcils ,  ce  qui  ieioic  ridicule. 

le  rçaurpîs  donc  bien  volontiers  de  vous,  Hetmodore,jM|i{c.!tceff 
Coofeils,  cesConièilsvque  vous  Cfompetez  à  bouche  tMé^jitit,mti 
tousbyppochequez  tellement  aux  CenoDÔes  &  âletir  InfiomnÀakèeble,! 
9c  fanmoabk  Etbtdep€tleâioiiè9cqacrir»qttC  voôsen-é^nezpout  foc*. 

bbbii\i 


clos  tous  ceux  qui  ne  font  point  Cloidrez.  Que|fi  voiisme  poiiucz  prou- 
ucr  t]ue  rObey lUmce  qu'iU  vTTOïc  loit  vn  Conieil  EuangeUque,  mais  vnc 
ilmpJc  Infticucioiidc l't^liic poui  Icmaincicn  «Sclcboii  OïdtcdcsCom- 
iDuiiauccz ,  ny  que  la  Deiappropriacioii,  donc  il  (ait  Profcflion  fur  U  Pao- 
tir^  confeiUéeenllEiianpte,  ny  qu'ils  afrent^ic  voeadecendiela  joa'éi 
qui  des  (ôafflectç'cn  l'aiitKe,  ny  de  faire  du  Bien  iTcenxqai  ne  lei  aiment 
pas^  nyde  faire  la  Corrcâionfraccrnclle aux  casnon  commandez. 

ri  lie  leur  reftcra  que  le  Icul  confeu  de  Continence  qw'ils  pratiquent,  ce 
qui  leur  efl  commun  auec  iiei>  inilliLis  qui  l'obfcruaic  dans  le  Siècle  ,  «Se 
par  vau  fimple  ,  ce  que.fom  (Quelques  Ccnobices  »  pluiicurs  miiîicrs  de 
Laïques.  Ec  par  iôïennçi,  ce  que  Sont  plus  rolenneUemei)C  qu'eux  les  Pre« 
ftres  4a  Cler^.  Ec  âinfi  la  Corneille  eftanc  déplumée ,  Icupbenic  Eftac  fe 
.  verra  réduit^  dancer  fur  vu  pied qui  leur  oft  commun  auec  plu  (:  c  u r  s  qui 
ne  font  point  Cloiftrez:  &  toute  cette  cofraïune  de Conlcils ,  doncla 
jpluralicé  eltonnc  Icserpiits,  &  cflourdit  les  oreilles,  fe  tiouncra  rcduicte 
a  vil,  emiiron  comme  les  Dcputcz  d'vne  ptcicc  ville ,  qui  fiapp.ms  pour 
auoir  encrée  aux  Ellacs  de  la  Piuumcc  ,  6c  mtcLi^gcz  combien  lUciloiCuC 
xeipondtf  eiic  moUcmeiic  ,:Si9]Ai; femmes  vn.*  • 


Dipinilm  alufius  rejeitée. 
.J.    XLIX.  ' 


,  1  «* 


II 


VO«s donnez  emicc  à  voftrc nombre  iv.  p.'trtvnc  Diftinûion dou- 
blement trompeufc^  &  pai:»ille  i  vn  talôir  affilé  de*  deux  coftcz, 
donc  vou»Arous  couppcz  voni-mcfme ,  fcmblablc  i  l'abeille ,  qui  en  pic- 
quant  fcfiitplu«Jé  mal  qu*cllc  n'en  fut ,  cal  eUc  perd  Tai^uillon  auec  U 
^ic  :  ,  comuie  dit  le^^rand  Poccc  des  Romains ,  elle  laiile  ^me  danOa 
plavc.  Vous  diftmgucz  la  Pcrfcàion  dès  Comm^^iiccii^ens ,  de  celle  dc| 
ConlciU.  En  ipoy  vo;  sre  omb.zdans  la mcfmctrrcur dcsdeuxjjKeli- 
gions,  UConmune,  &  la  Paicicuhere ,  la  vplgair€& celle  des  Parfiits, 
dont  nous  auo  s  cllây  é  de  vous  reltuer ,  au  cas  que  vq|is  ftc  vouliez  poinc 
vous  rendre  rebelles  à  là  himiere,]^  > 

V    Comme  dondl  n*y  «  pas  deu  x  fortes  de  Religion  Cacholique ,  il  n  'y  a 

pas  aufTÎ  deux  PeifccUon*  Chitftienncs,  ilny  ena  qu'vne ,  qui  conlilU 
en  la  Chanté  edcnticitemcnt,  &  qu.!ftd  S.  Thomus  en  l'aiticlc  ii.dcla 
quifiion  cLwxvi.  dcia  Seconde  Seconde  .  du  que  h  pratique  des  con- 
ieils appartient mlUmentjtJcalemtiit, (Se  diipoliLiuenicntàlarcrfcdion, 
dont  i'clluïce  cU  en  i  oblciugnee  dgts  «tommandénens  i  il  ne  fiùi  pas  com- 
me vous,  HcïnK»dore,:4cuxPe4fctfioD$,  Tvne  des  confeib»  «  l'autre 
dcsprcceptes.  Mais  ilmonftrc  que  paries  vns6clcsautres ,  on  acriueati 
ineunetM^ela  Pcrfeâion»quiconfiilc  en  l'Amour  de  Dieu.^ 
.  Sec*i(ica<tc  par  vnc  foupplcflc,  pareille  au  fray  du  Icipcnt  fur  la  pierre, 
anvoÎKÎc^'oirejuen  l'air,  au  ghtiemét  de  lanamre  fur  l'eau,  dot  on  ne  voit 
poilU  lé  uag«^u5  foiiw»  ^^^!^J^j!',^\î^.  ^  p^iaJXiô,  dôc  il  dk  qat; 
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{»rolcf  vérifiera touccsccs gentalleffcs.  [  Au fïï, dites-vous ,  de ccftc  pcr-  f»4g.  ixC* 
célioM-qui  confi{\ccnl'obferuancc<ks  picccptcs,  aucun  irdUiilpcnlc; 
tqutlcnuMulcy  doittcm^re  :  mais  à  V\  perfcdion  des  conlcils, ceux-là 
icuicmcnc  lont  tenus  <i'>'arpirer,  gui  par  vne  Icruitudc  vo|oncaircinenC 
<3bntiadbée,iriafewcùt  des  voeux  folennels,  ft.font  obligez  d'embraffèc 
Colkc  ce  qui  conduit  à  fbneftat.]  -  * 

II  falloic  dire  pou  r  bien  raifonncrque  tout  Inonde  cft  obligé  de  tcdrc 
à  la  Perfedion  Ciirefticnnepar  la  voye  dcsficccepc»^  ,mais  cjuc  ceux  là  ^ 
feiUseftoientobligczd'y  cendre  par  les  conlcils, qui  s'y  eftoicnc  obligez 
par  vœu  :  auiH  vouSculîiezdiftîiigut  les  voycs  tendantes diuerfcmenc  au 
mefmc  but  de  la  Perfcdion..  Mais  vous  n  e  ufliez  pas  alFcz,  4iMl,  falloic  f 
couaie  cebeau  commenuire» ^uereux- 14  feniimm  (kittenM\d'4^rtrÀ U 
VerfiBiûniesevpftUs^tiui  ffai'ff^t,  Oà  vous  mettez  Voftre*£(lac  imaginai-  * 
fcdc  Çcrfeiaion  danslavoyedes  confcils  qui  mcinc  à  U  Perfeûion>  Ac 
oftes  ce  bénit  iftat  à  la  voye  qui  conduit  à  k  Pcifcdionpnr  les  précepte»» 
cncorc*c|îic  S  .  Thomas  mette  VEdcntîclle  perfcdion  en  l'oblctuaitcc  de 
delà  Loy  de  Dici:,&:  ne  tienne  les  coi:i1li1s  que  comme  des  Inftiumcns 
pour  y  an  uicr,  de  ibrce  que  fclon  voftrc  do^rine^inclmc  voftre  ptlçtcndu^ 
Ulac  de  Peifcdion  des  confcils  ne  feroic  qti*vn BftaCMftromental ,  &ceV 
luy  qtti meitie 4 U  Perfcâion  par  l^s  prccc0Ces,&m  E^tiel,  ibr  quo^ 
vous  iugeiçi  de  la  Preferenc^  &  fi  la  fubdiauite  e(l  plus  gue  les  accidens. 


AU  \ 


P^age  deS.  Matihieuexfiliqtié. 

§.  L.    '       I  '       * .  « 

MAis  ce  quin'eftpas  fuportablc  à  vn^iprit  comme  le  voftre  (  s'il 
n'cftoit  préoccupé  )  c'eft  de  lire  que  vous  fondez  ccfte  diftin^on  '  ' 
de  Pctfcdion,  &  d'Edat,  fur  ce  que  dit  N.  S.  à  l'Adolcfccnt,  fi  tu  veux  Jfermt 
entrer  en  la  vie,  garde  mes  commandemcns,  ]  &  puis  fi  tu  veux  cftre  par-  p,  217,  ' 
fait  ^a  vends  &c.]  Car  en  quel  lieu  de  ce  pallàgecft-il  parlé,  ny  d'Eftat, 
njde^Perfeâiojidecommaadcmens^ny  mefthede  confcils,  ouis  que  ce 
mot^  fi  tu  veux  eftre  parEnt,  ne  fe  rapporte  pas»  (èlon  S .  Hiero)incau  con- 
icildepauurecé.  ^lous  voulez- vous  débiter  vos  fimges  pour  des  veritc^ 
&  encore  fous  le  nom  de  S.  Au^uftin,  pour  appuyer  par  IbnauthoritëvQO  . 
telle  impertinence.  CaraupaflagemcfmedcccPere  de  l'Eglifc  tel  que 
▼ous  le  rapportez  9jii,vo5  pr9UMcs,parlc-t'il  de  Pcrfi-tVion  de  Prcccpcc:<Sc 
tette  plus  excellente  l'cueâfçn  dont  il  parle,  n.c(l*cc  pas  celle  delà  cha- 
rité» d09t-S.«aul  ^dit,  foyez  defireux'des  meilleures  grâces,  ]  non  pas  du 
côjfèil de  pauurcté,felon  S.H.ierome:eft-  c c  pas  U  (aire  des  pa  d'âges  des  Pe- 
teSyCÔme  des  cloehe»»  à  qni  Ton  fait  carillôiier  telle  châfon  que  l'on  veut* 

A  la  vérité  vous  auezplusde  prile  fiir  l'endroit  du  Diteâeur  ,  où  il  jfjm^/ 
dit  y  ^  qu'il  s  ert  foiiuent  cftonné  ,  comme  la  Perfcdion  auoiteftéat-       ^   '  -, 
tribuee  en  teimes  exprès  à  la  Pauuretc  ,  &  non  à  la  Clullc- •  - 
te  ,  ou  .à  i'Obeiflàiice  ^  vcu  ^uc  ces  deuji^  dcimctcs  vertus^ 
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(êmbicnt  d'autant  pîa«  excellentes ,  que  leur  fiiict ,  èc  leur  objet ,  cft  pîus 
relcué.]  Mais  outre  que  c'cft  vn  frcre  oui  parle  là  fratrefqucmcnc ,  c'eft  à 
dire  félon  lejargondcpius  du  mondei  le  Diudeur,  que  i'ay  confultéli 
de(Iàs9  m'a  aaoûé ,  que  les  fccondsiSins  (ombles  plus  diligens ,  fclon 
]*ancienprouerbe  Grec ,  &  que n'efcifiiaDCpat  cetçe  Hiftoire  «iecint@i- 
Ciond'y  raire  le  Théologien ,  mais  le  Narrateur  (Impie  »  il  n  auoic  pas  fak 
actentionfur  la doânncde  S.  Hicrofme ,  quieftqu en^cepaflàgede l'E- 
uangile,  le  mot  fi  tu  veux  cftiepai  fait ,  nefc  rapt  ortcpasàccux-cy,  va 
JM^^  vends  tout  ce  que  tu  as ,  mc»#j s  À  ci  nx  qui  luiucnt ,  &  v  icn  &  me  luy .  La 
Pcrfcâiounc  confiliaiitpasau  conleil  tuaagcliquedc  la  Pauuceté,n^i8 
'    cnlaruiçceduSauueur,  quinelepeucfjir^fjucpac  la  Chanté.  . 

»  « 

[reujès  Reflétions  d'/Jermodore.  , 

CEtte  glifTade  cftrcleucc  p^r  vous,  nq^i  comme  vne  gliflTacb,  mais 
conramevn  pas  fort  droit,  &  encore  ne  vous  en  poauez^  vous  fêcuir» 
ppur  faice  vosbelbgncs.  que  vous  n'y  <lionniez  vne  eii(or(^  (êlon  voftre 
JTfjujjf.   ^^9">^  ordûuire»  ^diianc,  [  que  s'il  Taifoit  de  profondes  ReHç^tionsHir 
p        *  i'Ëicficu're ,  il  treuuerott ,  que  la  chafteté ,  6c  lobey  flance ,  ne  /ont  pas 
*      moins ncccflaircs il'crtat de  pcrfc(f>ion,  que  la  p.iu'irctc",  Se  que  ceL.y 
qui  en  eft  l'autheur ,  n'a  pas  oublié  de  nous  èn  lailîci  les  enîti^ncmcns. 

Mon  Dieu ,  Hcrmodore,  prdlcz-nous  vn  peu  iaprofoijdit^  de  voftre 
creuic,  Rcflcâion ,  pour  nous  faire  trq^uec  ce bcnic  Eliairde  Perfcâton 
dans  lifcrtture ,  car jious  langniflàns  a^s  ce  deiir ,  comme  le  Paralid* 
que  au  bord  de  la  pifcine ,  n'^ans  point  d'homme  qui  nous  y  jcttg.  Le 
premier  pafFagc  que  voftre  profonde  Reficâion  a  rencontré  dansTEfcri- 
turc  '  notC7  )  cftviil»eudcS.  Maeaireenl'vncdc  Icr  hoinclics ,  où  il  dit 
qucN.Snous  a  commandé  de  renoncer  aux  richtllcs ,  fç.'.ch  nu  qyc  Sa- 
tlian  s'en  Ici  t  pour  nous  remplir  l  anic  de  lolijcicudcs  cci  rcllrcs.]  Vmis 
mo»  qucz- vouï ,  I  l  rniodorc ,  v  ous  promettez  au  Du  »^t^ur  de  luy  four-  . 
tât  âtfro/oJtdiS  H^rjïecitont  fur  f£f(rt:wtquiluymoKjltOêuUnetifituèdeU 
Cbsfetéi  &  Je  tOtttyffiwrty  Mtdwt  tjtte  tîe  fAuuraé  pwtir  en  tEfiéude 
Terfefimn.  Et  en  ce  palïage ,  non  de  l'Efcriture  ,  mais  ic  S.  Macatre  ,  où 
eiV-il parlé  ny  de  Pauurcté ,  ny  dcChaftetc,  ny  d'Obcyllâncc,  ny  dc 
vornnmple,  ny  dc  vœu  (olcnne! ,  ny  de  Pcifedion  ,  ny  d  Eftat  de  pcr- 
fccnon,  ny  de  confcil,  ny  de  préceptes,  nOiH  plus  que  de  Magnificat  à 
Matines  :  à  a  en  incnin  point  il  y  auroit  icy  dequo/  faire  rire  Haa- 
clite. 

Bnw  :d.  en  adjouftex  vn  autre  de  jureil  air ,  drénon  d^  I*Eicrittire(car  ce 

ixZ,  fi'cft  pat  vnpaysfauorable  au  haut  Eftat  de  Perieâion)  mais  de  S.  Cj* 
^   "  '  prian'toù  il  dit  que  celuy  qui  pour  Dien,  donnera  cousièsbieiisaus  Pau* 

urcs ,  receuradc  Dieu  vne  grande  rccompenfe.]  ie  vous  aimcray ,  Hcr- 
modore ^moilfticz-moy  en  ces  paroksla  Paameté^Çj^ftei^j  Obcy(iàn<» 
'  ~  •  •    -  -  -  -ce. 
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ce,  les  tro's vaux  clTenticls,  &  Solennels,  faiAnsI' Immobile,  ficIaiS 

muabie fixation dub;Miic EiUr Je PcrFcclion  Ec cependant, auec vn froat 
oui  ne  peut  rougir,  &  que  vous  cmprunccz  de-  ceux.]ui  par  Ellac ,  difcnt- 
iis,  pu  ii.tnt  viurcd'A'jmofnc  fans  obligation  au  uauail  pour  g.igncr  leur 
vie ,  cucorc  iju'ilsle  pulfcnt  faiïc  i  &  par  Rcglequiladoiucnc  demander 
Sêrs  honte  êc  âns  Tergogne,y  oos  oièz  afloircsiurdmienc  que  par  ce  paf<  /^î^^, 
fage  de  S.  Cy  prian  [Dieu  promet ,  que  fi  nous  donnons  nos  commoattâ 
pour  enrichir  les  pauureSjUnousmcrtroit  DAN  S  VN  ESTATdc 
lies  viHons  de  Poliphile  cfgalcrcnt  iamais  ccUes-Cjr. 
Vous- vous  tournez  du  cofté  delà  Chafteté ,  &  dans  rEfcricure  au  xix. 
de  S  Mathieu,  vous  trouuez  qu'il  y  a  des  Eunuques  qui  fe  (ont  retranchez 
pour  le  Royaume  des  Citux.]  Et  pour  moniticr  voftrc  profonde  Rcfle- 
xioB  fur  cette  Ëlcriture ,  qui  ne  parle  ny  «l*£ftat  de  Perfeâion,ny  de  vœa, 
YoasalleguezS.  Thomas  >  q.  i^.  a.  4»  o&Udic  quelaConduencc  eft  re^ 
qaifè  pour  la  Perfcâion  de  la  Religion,  c'eH  àdiredel'InilicacCenobi- 
tiqiie:  comme  qui  diroit  que  la  continence  ouïe  célibat  c(l  requis  au  Sa- 
cerdoce. Eft  il  parlé  là  ny  de  vœu  ny  de  fîmple,  ny  de  Solennel,  ny  des- 
trois  circnticls ,  nyd'Ellatdc  Perfeûion,  ny  de  Cou£  ce  quilepiomeiae 
dans  le  vuidc  de  ws  ^r^mdes  M^tthons^ 


Smttê. 

.  s.  Lil. 

DE  là  vous  pafTcz  à  l'obey  fïancc ,  &  par  vne  profonde  1{rflrnio» ,  aii-flî 
aiicc  à  cuoporcr  que  la  dillilacioii  d'vn  Spagiiique ,  vous  la  tirez  par 
l'alambiciie  voure  ccniean>&n$aiiGoneauâorité,  (carces  chimercsn'ont-. 
ancie appoy  qnc le  vutde)  dn  roefinelieu  de  S.  Mathiai »•  où  N.  S.  con« 
(èille  la  Paaorecé  à  l'Adotcfcent  ,dedeces  paroles  fuy  moy,]  Nous  auons* 
re&ité  cctievaintéicydeirus,  ce  qui  tirera  abftcnir  de  redite,  l'admi-' 
rcray  feulement  la  galanterie  de  vofttc  Commentaire,  qu'il  ne  fautquc 
fccitci  pour  vous  faire  rougir ,  s'il  vous  rcftc  quelque  goutte  de  bon  fang. 
[Icfus-Chrill  n'auoit  autre  volonté  que  celle  de  Ion  Petccelefte,  pour  JJcrmod. 
appreudreâ  ceux  quile  vouioient.lbiiiie ,  qu'il  faloit  renoncer  à  Tes  pro-  Z'^.  ii> 
près  (èiitimens  p  U  donner  le  gouuemcmenc^e  coûtes  leurs  aûioos  a  vn 
Supérieur,  pour  en  difpofer  fuiuant  les  règles  de  Perfeâioa,  jie^ 
peuttcnc  pratiquer  qu'à  la  faueur  du  vœu  d'obey  flànce  ] 

Y  eut-il  iainais  rien  de  falot  comme  ce  raifbnncment,  quiconclud 
tout  le  rebours  de  ce  que  vous  prétendez ,  car  fi  N .  S.  n*a  pouit  fournis  fa 
volonté  qu  a  celle  du  Pcre  celeftc,  il  s'enluit  guc  pour  rimitct ponii^ucl-v 
lement ,  il  ne  Êiudra  foumettre  la  (îenne  qu'a  ceiic  de  Dieu ,  de  non  d^s  - 
kommes.  Iamais  Adbococ  défleDdic-il  plus  mal  vne  caufe  :  vos  parties- 
fins  doute  vous  defauottëront  encét  article»  comme  pxeuaticaceur»  Âe. 
coimnc  ay  antpafle  les  bornes  de  la  procurariwi  pooreftèr  idrâit,  qu'ils 
{OBt  ont  paflcfe 
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Attcc  Icsmcfmes  profondes rcflcéhons fur  rEfcriturc,  vous  affcurc» 
que  CCS  trois  choresnccciraircs  au  prétendu  cftjic  de  Pcrfeûion,  doiucnt 
cûre  [affermies  par  l'Immobilité  des  vœux  foleiniels,  &  que  l'on  ncpeut 


•  '  aEcmer  à  l'Ellat  de  Pctfedion  que  par  cette  voyc]  Pour  Dit:u  viitcïtcdc 
l'Efcricure ,  vu  pedt  mot  de  quelque  Pcce ,  cacoirarm  ition  de  cettefon- 
.  iUmencale  ycrnfé  :  car  d'en  ccoîtc  -ceux  qui  ¥00$  Ibuffl ent  ces  fancaifies* 
TOUS  nelecoiUQllcricBpas^a^trecogmenrftQCdHiift 
uaifefoy  ricynesmt,  &  pour  cela  vous  aucz tort  de-trouucr  mauuais  que 
Êtiâ  le  Diredleurvôusdie  [Qucii  l'Eftjt  de  PerfedionclUttachc  à  decertai- 
.ncsobfcruanccs ,  fans  IcLquelles  on  ue peut  eûre  parfait^  &  s'il  dépend 
d'vn  habit  ftnt  d'vne  certaine  façon,  &  mefmc  de  vœux  folennels,  plut 
que  de U  pratique  desvertus  conlcillccs  en  i'Euangile ,  le  Saoncur  n  au» 
pas«lléenc^(eftac,  YettqQenouanc4irompqinc,qU'ilaic;&tc  cc$v«o]^ 


LUI. 

NE  fçachant  que  repartir  àcela,v«i$-vouf  }ettc«  dans  l'inueaiue, 
alléguant  vn  Hcictique  que  vous  nommez  Hofpillian,  fans  Ipeci- 
fier  s'Ucft  Luchenen  oaCaluinifte,  Ancien  ou  Nonucau  (  carc'eft  vit 
Autheur  queienevyiamaisj  &  encore  ccufTiflcz- vous  mal,  cnccque 
vous  luy  faitcsdire;  tant  il  cft  vray  que  l'Iniquité  ment  à  ellc-merme,]  & 
que  la  bouche  qui  crache  contre  vnc  autre  fc  falit  laprcmiere.  [  Il  difoit , 
lelon  ¥oftrc  rapport ,  qu'il  v  auoit  plus  de  Perfeâion  i  vîufelàn*la  pratU 

3[Vts  des  YOBOX ,  qa*à  pertauérec  enicnrobfenitiice.]  Ceft  «ne  beftite 
edire  quHl  jr  ait  pliw-dc  perfeaion&iie  fairepas  vne  bonne  œuutc,  com- 
me â  jeufnec,  à  prier  à  faire  l'auinofnc,  à  Faire  vn  ailcck  Religion  tel 
gu'cft  le  vœu  ,  qu'à  ne  la  faire  pc0i  cela  eft  contraire  au  lens  commuiu 
SX.  quel  rapport  a  cette  impertinence  aucc  ce  que  dit  le  Directeur. 

Mais  que  fçait-on  s'il  ne  diroitpouit  (car vousditesqu'ilttaittcdc 
l'Origine  des  M ... .  c  cftà  dirc-de  Tlnftitut  Cenobitique)  que  lesM . . 
ont vcTcu fiuis lesyœaxanaïplosdeMElèâion , iC*eft  à  dise  pkisdc  vertu 
acdecharicé»dinslcspicimer«Siecles,  que  depuis  que  les  vœux  le  font 
iotcodoicsdanslcCenobifiDe.  Car  cda  eftii  clair  dans  l'hiftoirc  de  TE* 
glifc ,  que  fî  voue  Icteprenez  de  cela ,  vous  le  lapidez  pour  auoir  dit  vray. 

Que  fçaiDlon  encore  s'il  n'entend  point  qu'il  y  ait  plus  de  Perfeûion  à 
viure  auec  beaucoup  de  JCharité  dans  la  pratique  des  vertus  fans  vœu, 
que  de  viureHâns  les  vœux  fans  Charité  ,  ouaucc  vue  Charité fbctMÎls» 
ce  qui  ne  peuc  eftre  rappeUcn  douce. 
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j.  Liv: 

i  cxcellencedesv<rnxCcnobitiaues,aurquclsvcMisfiiicescon£fterer.  ^' 
fcntielIcmcmrEftat'dc  PcrfcaionJ  U  cftime  le  v<èu  comme  aâedeW 
Vertu  de  Religion ,  fort  cxcclleiiw  entre  les  Morales  »  à  raifon  de  fon  ob- 
jet. Il  fait  ertac  des  Ccnobwtitjues ,  comme  fainccmcntinftitucz,  &ap-- 
prouHCzpar  l'Eglise,  &parlcS.  Sicgc,  pour  la  bonne  Police  des  Infti- 
OKS  Conaeacueis,  Mai*  il-nic- qu'en  eux confifte  tellement  l'Eirtncc  de 
rEftacdePcrfeûienàacqacrir,  que lesauiresChceaiens  Séculiers  tant 
Ecclcfiaftiques ,  que  Laïqaes ,  foicnt  forclos  de  cét  Eftat  tendant  â  la 
Perfcdion ,  où  ils  font  mis  par  le  Bapcefine.  Il  ne  nie  pas  que  le  Ceno* 
bifmcfoicvn  Eftatde  Rerfedioni  acquérir,  mais  il  nie  que  ce  foitlefco! 
Eftat  de  PerFcdioniacquerir,  &  il  affirme  que  cet  Eftatde  Perfedionà. 
acquérir. appartient  à  tout  le  Chnaïaiiilmcj^uc  tout  Chrcftien  parles* 
V<œux Solennels,  ou  pour  nueux duc  Soleiuiiilimes de  Ion  BapteTme  «ft 
floisenl'£(bcde  PecfeâMnitcqaecir ,  que  par  Eftat  il  cft  obligé  de  ten- 
4icàlaPeifêâion  Chrcfticnnc,  qui  confifte  en  la  Ckarité,  quetoute». 
les  conditions  du  Chriftianifme  y  peuucnt  ôi  doiuent  prétendre ,  Ôc  que 
c  'eft  vn  outrage  fâitiiQUs  les  Chreftiens  de  quelque  qualité  qu'ils  foiem 
par  la  vanité  du  Cenobifme,  de  Icurairracher  la  Gloire d'eftre  par leoc- 
bapteliuc-envn  Eftat  Immobile  qui  les  oblige  à  tendre  &prctci^re  à  la 
perfcûion..CclafentleJeuain,des'cafler,  commcditS.Paul  audciliis  • 
a?  au  préjudice  deiantres.]  Uvraye  Charité  ncuEe  point ,  A'eft  point 

jaloule,  ny  partiale  pour  Icsintetefts]  au  dotnwagçd'autruy 

£c  ileft  faux  de  dite  ^ue  uué  les  t>0citHrsfimfi4wifmmsm'tmtcpini9n 
^Mf  ijut  nendrou  le  e4ntr4trcfcrêù  tpiitUPn,  ou  »^o)-4«r/iÇar^im^4^ai|it 
Thomas  vous  ne  fçauriez  fournir  ny  paflagedcrEfcature  nyPereik 
hEglife^ny  Concile, iiyDodeur,  ny  Décret  de  Pape, ^ui 'parle  de  ce 
bcnit  Eftat  de  Pcrfcûion ,  rtftrcint  Ulènticllcracnt  aSx  trois  vœux  folca- 
odsau  Cenobifme:.^  langage  &  toutes  ccsluppontions  de  reruitudej 
.  aholocauftc.d  Immobilu^,  de  folennité,  font  inconnues  i  lanciquitc* 
•  êc  nous  vons  fupphons,  Hermodore^  de  nous  fbutiiit  dequclques  pie! 
CCS  de  cette  datte  là  ,  pour  nous  gMarir     tOfmiéfireté^  ^k  llnorémn 
nous  a  tenus  lulqucs  à  prefent  ;  CClldes^lloUS  Ce  bon  office       T0B$  . 
.nou&^icrcz^  vn  grand  Appollon.     \  •      »  -  -  - 


^c<c  fit 
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'R^û/imimint  fitoyabit. 
LV. 

VOns  motiftrez  bien  qae  vont  nefiftz  en  leur  Cornet  aucun  des  pailà* 
ges  da  Mcâeuc»  que  voosprenca  âca&he  de  indiquer ,  car  vont 
ifcuflicz  pas  couche  ccttuy-cypatinyvpftre  rapibciie,  [  Onncvoitqae 
troD  de  M ....  fcandaleux  &  de  mauuaile  vie,  qui  ne laillènc pourtant 
tihm,  s   d'eUiceii  EUatdcPcrfcûion ,  &pIu(lcursLaiqucsdeforcraintcconuer<- 
f»  t|0»     fàtion,  qui  ne  fbnc  pas  pour  cela  en  l'ElUc  de  Pcrfcdion.  ]  D'autant 
•        qu'outre  les  retiaiKhemensfaitscnce  beu,  comme  pourroïc  voirccluy 
oui  le  coller cra  à  l'onginal ,  tout  le  diicouis  bat  à  camp  ouuerc  cette  di- 
ninâion  de  la  Perfection»  A:  de  ion  Eftac,  &  («mocque  â  pleines  voilet 
des  (bbtiiitez  que  l'efcoleainuentées  >  plus  poor  niDcilifer  les  eCpntSt  que 
poureClablicencelaauomdogmedefey.  H  fiutauoir  vneaddrcflenier- 
•  ueilicufcpour  cirer  le  contraire  du  contraire ,  &  faire  affirmer  à  vnEfcri- 
mm  cela  mclrnc  qu'il  me  &.  qfiil  combat»  telle  c(k  Uiincetitédevot 
Rapporteurs  de  lopins. 

Vous  rcuencz  à  i'trcarmouche  contreîe  partage  précèdent ,  mais  vous 
ne  fertircz  pas  de  cette  meilce  bagues  fauues.  Vous  appeliez  luperchecie 
dédire  [que  û  i*£ftat  de  Pcileâion  conllfteanx  v«bqx  tolcnnels ,  Noftre 
Seigneur  n'y  aura  pas  efté ,  parce  que  nous  ne  lilonspoint  qu'il  aicfàit  cet 
▼<Euxaurquclsoniâitcon^uercit  £(lat.]  Quf  yoftre  raisonnement  eft 
efgarc  de  la  route  que  tient  le  Diredcur,  vousn'auez  garde  de  le  choc- 
-,  •   I    quer,  puifque  vous  luy  tournez  les  efpaulcs.  [Ert-cebicnconclurrc,di- 
ntm§m»   tes-vous,  de  dire  que  lefus-ChriAn'ay^'itiamais  pratiqué  xesobferuaij- 
f«  1|0.     ces  votiufes ,  les  fidèles  s'en  doiuent  abfteHÏr..]  Où  eft  voftte  efprit ,  mon 
bonamy ,  qui  &te  cette  confequencebourruc ,  finances elprits booims 
qui  vous  olment  :  on  dit  que  N .  S.  ûns  toe  les  trois  voeux  eHèntielIe- 
mentlblenneltdu  bénit  Eftat  de  PcrMion,  n'a  pas  laide  d'y  eftie«*D6c« 
ques,  dites- vous,  les  âdeles  ne doinent  pas  faire  ces  V4sax:  dequelante*; 
cèdent  tirez-  vous  cette  con fcquencc  cornue .' 

Sivousdificz,  doncques  pour  eftrc en  l'Eftac  de  Pcrfe<rtioni  acquérir, 
qui  eft  celle  doc  cû  queiiion ,  il  n'cft  pas  neccflaire  de  faire  ces  trois  vœux 
iolennels,  vous  auriez  quelque  appuy  daus  l'antécédent.  Cai  come  N .  S» 
lùules£dreaeftédamrEi£iriiondeUPèirfe^  maiadeJa 
Perfcâionaciauiiê»  con(àmméc,&  telle  qu'elle  conueÂoit  â  (à  (àinceiia- 
ftianicédiuinifee.  Combien  plus  aifémet  fera  fans  eux,&auecceuï  de  (bit 
baptefmcjqui  font  plus  grands,  plus  eftendus,  plus  necelTaircs ,  plus  (b- 
lennels,  vn  ChrefEien baptifé  dans l'^ilat d'acquérir  U  Pcifcd^on»  d'jr 
tendre,  d'y  prcccndre. 

Vous  prohtcz  de  mal  en  pis]par  l'argument  que  vous  forcez ,  tire  de  la 
Foy  de  de  r£(perance,que  L  C.  n'a  point  eues  parce  qu'il  eltoit  Compre* 
Jiemcar  :  9c  vous  fiûces  coaame  celuy ,  qui  interrogeft  vn  autre  i  réxamen 
des  Ordrestluy  demandoiccobieny  a-c'ii  de  fejpt  Sacremês^aulieii  de  Juf 
^6obico7M*iideS46CCiiiâ^oaineii«qiiek£^ 
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ttfe  Enthimcfine  cft  come  le  Scorpion ,  qui  porte  ancc  foy  le  remt  je  ie  & 
picaucurCjVos  plaies  soc  faiccs  par  des  coups  (iebilcs,c5iiie  ces  traits  lacer 
par  IcJ  mains  4es  cnfans.],  1 1  ç(i  6ôc  vray,trcs-lubtil  ar£umcccui,que  I,  C. 
eftoic  Compfehçnfcur ,  durant  Ta  conuecfation  cntceles  hommes  ]  aax 
ioorsdeniciiair»]  &c'éftpotircelaiiie(me  qu'il  n'taoic  que  £iirc  die  Foy 
^d*Eipeiancc,  mai»4etker  d*  là  que  les  hommes  NKXtels ,  qui  m  CobI 
|W Conpcehctiièarscoininehqr» mais  viaceurs» n'en ayent  que  Faire, ne 
voyez  vous  pas  que  cela  Ce  renconcre  comme  la  lumière  aucc  les  tenc- 
.  bres,  comme  le  feu  auec  l'eau  :  qui  n'aura  pitié  de  voftrc  Logicque  def- 
noncée.  N  e  grimpez-vous  en  haut,  comme  le  iinge ,  que  pour  moniUet 
déplus  loin,  ce  que  vous  auc«  de  honceux. 

■      :  '         .    V  t<  *.  ir 

■  ■  •        '         !       'U  i.i        •  I     >  1  "'  • 

Dttniœif^&de/on  é^ermijjimeit. 
f  LVI. 

VOus  adioudczdcux  raifonsde  faint  Tliomascnfâqueftionduvœur 
[  que  I  el'.  Ch.  n'auoic  pas  befoin  de  contraâer  dfes  obhgat  ioRi  plus  fjgffu^tU 
parriculiere^t  pour  aifermir  fit  volonté  aabicn»  à  la  firneur des  vorax ,  çuis  - 
qQcd'ésl'inftanc  de  fa  conception  il-e(loitComprehcnreart&  confirmé  au  *  *  ' 
i^icn  par  la  vifiondei'e^uico  diuine  .*  éim'  qu'il  «ftoit  fùperilu  i  leibs- 
Chrift  de  vouer,  puis  qu'il  ne  rccognoiffoit  point  de  pcrfonnc  fiiperieurc 
pou r  luy  addreilèr  Tes  v œux,  &  qu'il  auoicie  ccrme»  &  la  ân  des  VQBOZ>q|aâ 
•<ft  laperfcdliondc  foncftat.]  •  '  f 

Apres  auoir  baiié  les  armes,  auec  plus  de  refpeâ  que  les  moindres  Sco^ 
iti^es,  nous  o(èroïis  vous  reprefemer,  Hecmodoce^queU  findemiere  9c 
prlncipalednvQttn'eft pasrafemiRèmencdela volonté luimaine  dans  ' 
lebien,icdy  mcOlnie  comme  adie  (împle  de  la  vertu  de  ReIigton,qui  peOC^ 
«n  vn  viatenr  eftre  (ans  charité  :  mais  le  bot  principal  de  cet  aâe  d'heu 
"norer  Dieu,  &  d* .nuancer  Ton  culte  par  cette  a^lion  de  Latrie,qui  s'oblig© 
iluy  d'exécuter  vn  bien  à  fon  honneur.  Car  fi  l.i  dcri.iere  fin  du  vœu  fc 
tcrminou  dans  le  fcul  affcrmiircment  de  la  volonté  humaine,  à  i'cxclu- 
fion  de  rhoHiieuc  qui  doit  reuenir  à  Dieu  de  cette  Aâion ,  ce  feroit  met* 
werinteieft  humain  pour  dernier  but  del'aâion  humaine,  rendre  rhom^ 
me  conune  Dieu  »  dontkiôil  intereft  doit  eftr^  le  demiec  terme  de  ict 
aûions.  '  .  *  ' 

le  dy  plus,que  ce  n*c(l  pas  de  fa  propre  vectOgqnele  Vœu  affermit  la  vOi^ 
lonté^dans  le  bien,  puis  que  l'homme  peut  faire  les  trois  vœux  cfTcntiels  Se 
(blennels ,  du  précieux  Eftat  de  Peifedion,  de  la  faintc  Religion  des  Pat- 
fiuts.danslcpeché  mortel;  or  qui  dira  qu'vnevolÔLédeprauce  par  lepc-  . 
ché  capitalfO&aneftée à ▼nmauuais  propos,]  (bit  affermie  dai^s  le  Bien»  . 
S^'ù  loit  ainfi,cdbien  y  a-t'il  de  milliers  de  pier(ônnes  qui  Te  j  ^tcft  en  dee 
Ordres  dîffbrmez  (ie  ne  parle  point  de  cescnftnsqneroiiViolëte  en  leurs 
profieinôs)&  aui$*y  ranger  poui  s'y  mettreàrabry  delà  neceflité,y  auoir 
leur  vie  alfcurée  &  gaigncc  lans  cil ix  obligez  au  trauail ,  ou  par  d'autres 
motifs  qui  n'obc  rien  de  i'erprit  de  J^icu»  &  quiiors  mermes  qu'ils  pi^AQ* 

tcciij 
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■efirrit  Dieu  cft  Charité  ,  &  celuy  qui  demeure  en  Charité,  clemcirrcea  { 
Diea,  &  Dieuenhiy.]  n'aïuDic  que  faire  de  voîux  pour  le  regard  de  l'affcr- 
-fnillement  de  fa  volonté  humaine  qui  demeura  toufiours  inirnobile,&  ia- 
iiariabietneitt  vnicàladiuiiie<tcs  le  pi  cmici  mflant  de  Ton  Incarnation* 

Maisdetiterdelà^quen'enayantpaseabefôin  pour  ce  regard ,  il  n*ait 
peu  en  faire  pour  iionorer  ûon  Peie  Êtesiiel>par  fà  nature  humaine  »  auec 
cet  aAede  ReHgkH^  c*e(l  dire  que]4 .  S.  comme  homme  n'a  fwtti  eu  de 
Religion,  non  pus  que  de  Foy,  &:  cVEfper.incc ,  c'cft  la  mauuaifc  confc- 
•querice  que  vous  tirez,Hermodorc,de  Ja  docVrinc  de  S.  Thomas  que  l'on 
vous dône mal  à  entendre.  Car il^'enuiinroir  iclà  quantité  d'ablurditez. 
que  N  •  S .  n'aurou  cu4.iue  faire  fie  prier,  n)  de  Icpcoilerner  le  vifage  c  ôtre 
tctre  corne  ilfic  ao  iarcun  des  Oliues,  ny  de  ieuinec  :  bref  iitioioiC'CU  au- 
cunes vertus  Morales,abfarditéqa'ilnefAn,tquédii!e  pour.cn  doilner  de  " 
l'iiorreur.  i.  que  N  .S  .ayaiit  eu  la  VerOiik  KeUgîmi.,.  ilii^aûroit  peu  ,CP 
produire  les  a(ics,quand  ce  n'cuftcÛé  que  pour  nous  çn  donner  l'exem-  ' 
f>\c,  comme  dit  S.  Pierre,  afin  que  nous  fuiuijn^ifS  traces,]  âCCOUruT* 
iîons  a  pics  luy  en  l'odeur  de  fes  parfums.] 

y.  Que  N.  S.  auroit  obmis  ce  grâd  moypi  d  aiigmécer  la  Gloire  de  Toa 
Pere  qu'ilieclierchoit  %  toutes  cholèis  éc  non  I^iëne.  Audi  S.  Thomas 
auoue-t*ilquc  plufiéursêntédentde.l.C»  ce verutdu P^lmiftclerêdraf  ' 
mes  vœux  à  Dicu,en  laprefcnce  dcceaxquilççcttgné^]mais  iMit  que  la 
Glofe  (dot  chacun  rçatt  rauchorité^l'enléddè  AaCMsmyûiquc  qui  ell 
l'Eglifc.  Pofîiblc  voudrcz-vous  prendre  auantagc  de  B ,  corne  (î  ic  difois 
que  N.  S.  ait  fait  vos  vœux  fubftanticUemcnt  lolcnnels ,  mais  outrcqu'îl 
ji'a  peu  les  faire  folcnnçls ,  de  lalblainité  donc  l'on  trairtc  eii  l'Efcole,  il  f 
abicit  <le  k  difiFcr  ence  entre  dire  qu'il  apeu  faireces  voeux  finiple5,ou  qu'il 
Jesafaits.  LVneeftvneqaeftiondedtoiâ»l*aiitiedelâic,  cette^^ 
auoii  ce,  e'ed  i  dire  qu'il  ne  )cs  a  pas  faits.  ]t*ati|ze eft  probable  qu'il  lesja . , 
peu  faire,  &  decelle  de  fait,  qui  cft  claire,nou$  tirons  quei^ins  ces  v«ux  il 
fi'apaslaifTéd'cftreenEftatdc  P,çrfedionacquirc,con(bmh(ié,accôplie:  s 
&  que  le  Chrefticn  par  ceux  dero^Baptcfme,  6c  fans  Ics-Çenobitiques, 
peut  cftrc  au  moins  dans  i'Eftat  de  Pcrfe<5l:ion  à  acquerir,c'eft  à  due  en  vu 
Eftat  non  feulement  qui  tend  à  la  Pcrfedion,  mais  obligé  d'y  prétendre^  . 
patlesmofcnsconforDaesà&condttipn^Geqttcvoiis  a^ottfte^c6tceIe 
icnsie  S.  Thonus,  monftre  la  créance  que  l'on  doit  Moir  à  ceux  vous 
font  former  de  ù  hocrfl>ks  comStaires.  [Il  eftoit,dites  vous  fupcrflu  à  I.C  SemM^ 
devoiier^arcequiîncrecognoiflbitpointdc  perfbnnc  fijperieure  pour^. 
luyaddrencrfcsvœux,&  qu'uauoitletermc&lafindes  vœux,quicftla 
pcrfcâ:ionde/bncftat.]  Illuy cftoitdonc  fiiperfludeprier.deieufncr, de 
trauailler,4cfou£ftir,dcpr<fchcr,&  de  faire  tant  &:  caiitdc  bôncs  ccnurcs 
qui  ont  efleuc  ton  mérite  iùrques â  ce  noint  d'exalt j^u,^ôt  S .  Paul,parle 
que  (on  Pereluy  a  donné  vn  nom  par  defllis  tout  autre ,  9c  voulu  qu'en  çt 
Nom  toucgenouilflechiilè.]  BreÎFc'en  anéantir  Ôc  abolir  tous  les  nieritct  . 
de  I.C.cn  favlevoyagerc,&mefmes  les  Etemelles  loiianges  6c  adora- 
tions que  fa  Nature  humaine  rend  à  la  Diuinitc  d.ïns  le  Ciel.  Ainfi  vous 
abufezdc  la  dodrine  de  S.Thomas,commc  ceux  dont  parle  S«  Piesce^qui 
dcûoaui^ieiudeleuryrayremlesÉpiaxesde  làiutPauL  .  . 


Digitized  by  Google 


Si  U  fmtf  f^urgeé  fm  les  Mis  wax  [enolnm^m. 

.  .*     •  .  *  .  '  * 

$.  LIX. 

APrcs  U  Fils  vous  venez  à  la  Mere,  de  qui  c  Diredeut  a  dit,  [q«f 
l'on  ne  lie  point  en  termes  exprès  dans  l'Efcncnrc  qu'elle  ait  promis 
^J.^U\  nai  VŒUX  folennch  Je  pratiquer  CCS  conleils  là.  Si  vouscufliez  v  eu  dans 
i'orignial  ce  qui  |)ieccde  &cc  qui  iùit  ces  deux  lignes  circcs  du  milieu  d'vn 
longdircoutSyUmalignicécfe  vos  fomlleon  de  palTages  vous  euft  para 
clairement»  itialsc'eKvn  vice  qui  règne  par cooc veftre  Uarè  ,dont  vous- 
gnerirea  parauancure  par  mes  auettiircmcns.  Pour  deftruirecc  traiéb,vo«s 
VGBS  ferucz  de  deux  paiTages  de  S .  Au guftin,  qui  di(ènt ,  <^e  N .  D .  auoit 
vbtié  (a  virginité  à  Dieu,  te  qu'il  coiccturc  de  ces  mots  qu'elle  dit  à  i* An- 
ge, ie  ne  cognoy  point  d'homme.]  Vous  pouucz  enfiler  tout  d'vnc  fuittc 
tous  les  paiîages  des  Pères,  que  Bcllar mm  au  chap.  xxii.de  ion  L  iurc  des 
M . . . .  vous  cuft  fournis  fifr  ce  liea  'de  S.  Luc,  où  vous  n'eu(Eez  Crouué- 
aue  desconicûoreis.'  W  èft  vray  que  picufement  r£j|Iiiê  croie  |^«iioi» 
KuIemencN.  Dame  mais  encore;  Ion cber  Efpoux  S.Iol£ph,vbâerenti 
Dieliperpctiieltc  virgijute.  ' 

Maisfonl-ce là,  Hcrmodorc,vo<:  profondes  Reflcdions  fur  rEfcrita-  . 
re^  qui  vous  ont  fait  ttouuer  la  pierre  philûfophale  de  fou  viay  feus ,  dans 
qucîal.\mbic  aucz- vous  peu  dîllillei  cette  belle  conlequence,  que  le  vous 
vay  propolcr,pQur  gùerir  voftsc  trop  grande  ha£iliclIc,paV  vnc  eonfufion. 
iàluUite.;i.e  Diteûebfparlc  {  deternies  exprès dansi'Eicriture  (|m  mon-  ' 
ftrchtqîiijl8$.  Vierge  aicTftéds6is  l'^ac  de  PeËf^âion  à  acquérir  par  * 
les  trois  voeux  cfTcntieis  *Sc  lolcp.ncls^de  Continence,  De(apropriation,. 
ObcïfTâncc  foits  en  quelque  Inftiiiuc  Ik  iglfs  quelque  règle  approuucc  par 
l'Eglifc,  ]  car  toutes  ces  qnalittiiontrequilcs  pour  mettre  vnc  pcrlonnc  . 
chrEflac  de  PcrfcLtion  prccenJu  pai  les  CeroDites.  Et  voicy  qu  FLmio- 
dorcnousi'aniCine  dcu:^  pall'agcs  de  S.  Auguièin,qui.dilent  que  laiainte. 
Vief g^c  a  voiié  iâ  virginit  é  à  Dkîu  Soie  \  { ce  qui  u'cft  point  tn  termes  ex» 
■  . , ,  ^és  en  l'i/crimrey  c'm neânaiàoins  c e  qi  t c  l'on  a  dit ,  &  ce  qu'il  combac)- 
.  f  e  vœu  eiloit-il  lîmplc  OufoIcnnel,en  quel  Inftituc,  fous  quelle  Règle  a- 
t'ilefté  fait,af-t*ilefté  folennel  en  Ibrce  que  le  mariage  de  N .  D.  &  de  iaint 
lofeph  (  quant  au  lien)  aie  elle  nul,  (  car  c\i\  en  cvia  que  le  Décret  du  S". 
Siegcmvt  la  folennicé  Ju  vccu  de  Cocmcticc)  après  ccki où  font  ces  vœux 
de  DelàpropnationA'  d'ObciIIàncc^ces  Confcils,  ces  voeux  Ibléncls  tant 
vantez,tant  cliâteZjicy  neantfoù  eft  donc  cet  ElUt  prétendu  qui  lonf^jte 
ESSËNTIÊLLËMËNT  SVR  LES  X^^OIS 'vttMX.  En  forte  que 
i'ileh  manque  vn;&à*ikMe  (ont  IbleimelleiiijEcfiùc^       ordreapprouuë  > 
par  l'Eglifc^il  cefTc  d'ellre.Viftes  vous  iâikuis  la  corneille  d'Horace  mieux. 
dcpluméc,&  plus  ridicule  que  ce  raifonnemenc  qui  deuroic  eûtemis  à  la 
tcrlinCjpour  tllie  Hflc  de  tout  le  monde.  O  !  Hermodore  faites  vous  fage 
.  au moinsà vosdtl^  cns^&uccrojfczflusàcouccipcic^jceuxqui  vousal- 
^liuCt(a«vou*ùduii"e^^  -  — -  -.^  y 
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-  Sfêitu. 

P A 1  Ions  pbs  fcricu^cmfcnc ,  il  eft  confiant  f  (3c  on  ne  l'ofcroiCnier  fàn$ 
olafpheme  )  que  la  trcllamcc  Vicrgcacrtt  en  l'Etat  de  Pcrfc<5bion 
acquUc  »3c  coniommcc  à  raiion  Je  U  plénitude  de  la  G  race  dont  elle  cftoic 
coiij^lée,  6f  quelle^  a  eftc  iànslç;  vœux»ny  de  de(âpcopriauon ,  n/  d'o- 
beï[&nce,^&  quant  i  celuy  <le  virginic^ creu  /âlntenieiit 'iSr  .pïeufèmenc 
par  les  Hdelcs,  il  oe  p^t  auoir  efté^e  fimple,  plitsqiiela-iblennitc ,  donc 
1  on  parle  maintenant,  n'eft  nie  que  i  îp  o.  ans  après  fà  mort ,  ÔC  n'apo^iC 
ijiualicié  (Sj  rendu  mil  Ton  mariage  Virginal  auec  S.  lofcph. 

Et  puis  qui  n'avimiicravortrc  bonne  grâce,  HcrmoJore^apres  auoir 
heutcurcmcutrciillî  dans  ce  combat,  i(:apDOicc  de  k  hautes  preuucs,  de 
Cuifarer ainiîdeuaucvoilreZani, comme  le  Çapiçan  Crocodile.  [  Qm;  jjfyffu^f/ 
dittes-.voas  maintenant  ?  voila  pas  vn  vœu  bieii  formcl,&  qui  doit  aninfer        ,  ^ 
Comeslcspcrronnes  CcnobiciquesàTimilation  de  Ton  cxcmpTe.]  Vbil»     •  ^ 
certes  vn  vœu  bien  formel)  ie  ne  connoy  -peint  d'homme:]  mais  ce  vœu 
cft-il  fimplc  encore,  ou  folcnnel  ,cft-i!  cllcnticl,  cft  il  Tait  en  vn  ordre: 
mais  il  clt  vmquc,  où  font  ces  deux  cou\p.ignons  infeparablcs  ,  indiuili- 
bles,  eilcncieliement  îiecell^ires  pour  ccfijîituer  u  Lemt  Eflatdc  VerJuUûn*- 
Criez,  Criez,  Hcrnjodorc,  ils  viendront  à  voftre  ftcoiurs 

Vraymenc  vousaHCZ  bien  raison  de  dire>^e^  rr.  *vau  feultà'  fmfU  d§k' 
éHimn^&'c,  Ai^pz-vou^enak,  Hermodore  ,cle  les  à^taûàgt ,  &  dc^er;-  ' 
précipiter  de  ce  Itauc&ifte'delÊllat  de  PerFe6lion,où  voi^  lek  nichez» . 
parles  crois  vœux  foîenncHcment  Ellenticls,     clïcnticllcment  folem-- 
nels,  pour  leur  fan  e  renoncer  à  ceux  de  Derapropnaiion,  8c  d'obcïflàncc,        •  ' 
(  donc  vous  auriez  bien  de  la  peine  à  prouucr  la  lolciuncé  )  &  les  réduire  à 
vn  voL-u  linipledc  ContineiKie, quiiie  roniproic  pasvn  mariage  contra- 
A^Laiilèz  lesilaiflez-lesdansleorcher  Eft'ac  de  Perftâion  beaucoup 
plus  eminent  (  pour  ce  regard  des  irQÎs  vœux  fbicnnels  &  eflènciels  )  que  - 
çeiay delà  tces<i^ite  Vierge  ()  !  prefomption  efi&oyable  »  où  mécstâ' 
ton  uege  aux  flancs  de  l' Aquiion-j  ] . 


j.  Lxi:  ^ 

•  •  • 

VOycz  vn  peu  combien  font  plus  dcuots  &  pins  refpeducux  les  fcn- 
timens  duDircdeur,touchant  l'excellence  de  l'Eftac  de  cette  diuinc 
Mcrc  dcGracc,&  deMireiicordc,aulitumémc  que  vo'cncreprcnczd'ei-  Peiranille 
gratigiiçi.  [JLaucs-iaiiite  Vierge,  dit- il, àhauutioû  de  ion  Filj,  ayant /ti^S-j^ 

ddd 


$94,. 

MtKûiÏÏti  PEItFECTION,robeï(rince,la  pattarete,& Uduae- 
«  doit  neccdàircmenteftre  cceuî^  cbuce  paffiiictc,  encore  que  tumt  oc  II* 
iion5pomtejiceniie$exprés,qucpar  VŒJ  foleanellemenc  Tai^l ,  elle^tc 

promis  i\ç  pratiquer  ces  confeifs  là.  Que  fi  l' Egli/c  croie  picufcmcnt  aucc 
■  laintHitiolme^qucparccsparolcsqu'eUere/pondici  l'Ange  qui  I.ifa- 
iiioitjCommcntfcfcraceque  vous  dites,  que  ie  fcray  Meic,  vcii  que  ic 
neconnoy  poincci'liomme?ellctcfinpigned*auoirrerolucn  fou  cœur  de 
gardA  (bn  iqtcgrité.  Se  promis  à  Dieu  vite  vlrginkc^rpecuciic ,  Ci  cft-cc 
que.ceft4intcrprecatton  n'cft  pji&prop^eaax  fiddes.comme.arti^CrflB. 
Toy,  non  plus iufques  à  prefcnc  que  Cs.  Conce^àon  immacidée»  piiy  bien 
qu'elleac(^é  Vierge dcaanc> durant,  &:  apre&foneiifiintei^en^&enfbm- 
inecoiifiours  Vierge  iurqucslU  mort.] 

Que  dites-vous  a  cela,  H(.rmoJoL-c,crs  vcricez  ronr-cllcs  Cathoîi(-]iiÇ5, 
iônt-clles fondées iur  l'EicntUie,  &:  fur  les  Pcrcs,non  Uir  vqjs  acufci  Re* 
flfcûions.  •.0,'SeigneacleP.6ch£{irlirarcecy,&  iitt.Heu  de  s'en  inRruue 
4  s*en  courroucera,  ]  il  fera  comoiele  Magot  quicalft  le  miroir  où  ûft 
vojt  hideux,  il  frenira,  il  griqcera  dcsdeoiftiKcchcra  d'enùie,  niais  ledc- 
.iîr  df  s  mc^chansjpericiâj 


.  Sita  tfâpofttù  ont ftit  la  noit  whx  Qtmhittfus. 

■$  LXII. 

VOtis  continiiezâdrapcçlapiecedu  Dire6beur,m:fîsnono1>flant-TOt 
pinçadcs,  elle  demaircracncierc.  S'il  vous  euft jpleu  pafTèr  les  yeux 
f*jL^      fur  l'original,  VOUS  nci'cuiTicziamaistiôquée  enlafaçon  c^ia'on  vous  la 
extraite.  Elle  dit  ainfi.  [Il  s'cniuiuroit  que  les  Apoltres,  oc  Imous  voulôs 
monter  plus  itautlesracri«cches>&.tes  {prophètes,  [  &£eluy  qui  a  parti- 
cipé aux  grâces  Se  aux  qualicez  des.vns.&  dek  aocres ,  S.4ean  Baptifte  le 
plus  grand  d'entre  les  hommes]  nauroicnt  jMS.efté.cn  l'Eûtt  de  Perfc- 
âion  :  parce  que  nous  ne  lifons  point  qu'ilsayjcuc  fait  ces  vœux  aufquels 
onmctl'Eirenccdelavie  Regulicrc  :  [bien  qu'ilsaycnt  eu  la  pratique'cîc 
'     .  ces  vertus-là  en  haut  j&:  cmincnt  degré.]  En  fuicte  il  monllre  que  les 

^  ■       '    M  quiauroiejit  précédé  S.  IVafileÂS>:  S.Bcnoill  ji'auioicnt  pas  eftc 

dans l'Eftar  de  Perfedion,  ny  meimeles  Çcnobice&dcs  Règles  de  S.  Ba« 
GkJSi,  AogaCtin,  S.Benoià» qui onc tùé  on^enips  iàns  vcni ,  Se  ^ms  vn  || 
autre  tëpsfou&les  vœux  fim^esj  non  ces  crois  dôteft  il  queftiô,  mais  ceux  . 
.de&abilité&deConuer/îoii.dein<xurs,  qu'yoefameufe  Société  qui  n'a 
î.l  que  des  vœux  fimplcs  n'y  fcroicpaSjbicfquecetEftat  tel  qu'on  l'imagine, 

«qu'on le dcfcriteil  vnc  inuentionfort  nouaclle,  Se  inconnue  aux  fîcclcs 
anciens.  Et  c'etl  icy  que  vous  pr enei  vollie  carrière  plus  au  large  ,  v  ous 
cffor^aus  deprouuer  que  les  ApoUres  ont  edé  en  ce  hcnit  £Aat ,  ôc  ont 
fiit  lestfois  voeux  eflèntiellemenc  iblenneli  qui  lescôfticnenc  »  reftci  voir 
.  '  '  .eu  qiicl  Inftitut  Cenobitique  «pprooiiéparl  E^Iifc,ce  que  vous  refcrues 
imoftrer»  (  comme  il  eft croyable  )  enccncttoificlînc  Pardcde  vjoc£n- 
ttcdcnsytancddOiée  de  cotttfisies  Nations» 
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Toiis  ne  nouuicz  pas  faire  mourir  iMUt  des  PaCîiarches,&  des  Prophc» 

tesd'vne  plus  belle  crpéc  cjuc  de  dire  qnecehaïuEftat  de  l'ci  fccliocftoit 
rtf'ïuik  laîoy  dê^'ace^  laquelle  a  rem  é,  Ôc  regaillardy,  le  Mtnc/e^ûr  l\irtn* 
aup4rf.:irfr>trle'(onf<'il''Mi\'y  aura  pl  s  a  volliccÔcc  aucune  Pcifcdiô  que 
dûs  la  pratique  dci  Col'  ils  voiicz  par  Eltac  roicncl,(î?<:  clTaiticI:  Adieu  doc' 
Ja  PcrPcdiô  Jes  C6inaudcinens,<5c  de  cette  dminc  loy  immaculée  qui  c6- 
uccutlesames,quircdlcshumbic9*(j^<^s,]  qui  eftvnargct  examine  parle 
fêu,purifiéaucrea(èc,c\  puigéau  fepcuple,]  Cecceloyn*eftoic  boneqoe  ' 
pour  le  vieil  Teftaméc.Abrahâabienniarcl^deuât  Di^vcn  jperfeûio^,]  ' 
lobaufll  homcfifnplc,di  oic,âccraùgnan:  Dieu,  ^  demeurât  ferme  en  ft)n' 
innoccce.]  Mais  tout  cela  n'a  point  eu  la  gloire  du  fublimc  Eftatde  Perfc- 
dèio, parce  qu'ilsn  ont  pas  fait  les  trois  vaux  cflc:îtn:b&  l'olcncls:ccs  fruits 
n'cftoiét  pas  de  leur /m/ôm.  Mais  muificôs  les  pièces  de  vcihe  lac ,  par  ief- 
queiles  vous  précédez  f^re  gagner  le  procezaux«Apoilres»&  des  Pères  & 
'  Prélats  de  1*  JBglife,  les  releuec  dSs  le  haut  eftat  4^  ceiiobtces ,  feur  fiiifànt 
adiugcr  le  diuin  Eftac  de  Pcrfe^jon ,  par  la  Prof^on  folennelle.  desirois  ' 
vœux  e(Ientiel$«(àns  qu'il  en  maquela,<|ûeuë  d'vn,  fans  cette  Règle  Ce- 
nobitique ,  que  vous  rcfèraex.à  noiis,QnaiMer£QUcU  bonne boadir».< 
^{undvousl'auiez  faite.»  .    .         „  . 


Fé£age  d't^tuure  Filage  txâmnè^ 

f  '-LX!!!.  '  : 

QVc  vous  débutez  mal  de  nous  ouurir  vos  profonde  f  Keflccfiosfnr  I'e/^ 
crtture,  par  icrcfmoignc  d'Aluarc Pelage,  defrcre  Mmcur,fiit  EueC 
^ue  Je  Siluus.au  Royaume  d'Alg^rbe aux extrcmitez  du  Portugal:  à  qui' . 
vousfaitesdirc(ien*ay  pasicy  ion  LmredudueildcrEglirc  ppuf  vçnner 
vodce  allégation)  [  qaet^usIescSleiisje  j^crfe^Honcuas  renfermez  das  Hermod, 
leur  (àlêntçétl! les  Apoîlres enlïènc efté  priuez  de  ce  bien,iaiBaiS ils û'euA  f .  23 1. 
lènrpep atteindre  au  sôniccdc  I4  Pcrfè^ion ,  qui  çôùùc  i  vn  de/pouille- 
menr  de  toutes  le&chofesjàlafaçon  que  les  Religieux  le  profeCfcnt  :car,fi 
vnc  cliok- voiicc  a  plusdc  mcritej&rdevcrtUjqueceUcjquine  Tell  pas,sâj 
difficulté  la  prackique  des  conCbils,où  fe  tullcnt  exercez  les  Apoihes ,  cuft 
eftcdc  momdrcprix,qucccii£dcs  Religieux  j  ce  qu'OjU  ne  peut  aduanccr 
hns  blarphemc.l  11  cu  d^n^ in&îUiUe  q<}pfes  Apofires  Vottet.éc  tout  o^.  ' 
quiappartedoicif^ftacdeP€(&âion.}.       '     .  / 

$iic  Dicedeut  vous.auok  prifligAges  pour  r'amafTcr  des  inepties^^  ' 
dôncr  du  pailè*téps,pourricz  vous  le  feruir  itfec  plus  de  fidélité.  lepeaic 
que  quâd  vous  citez  Aluare  Pelage,  vous  vous  imaginez  qu'il  cfcriuoit  du 
têps  des  Pelagiens  Ôc  de  S.  Aviguftin>«Sc  que  c'elt  quelque  Ancien  Perc  &  "^^^ 
Do6ieur  de  rEgUfc.vn  de  ces  iours  vous  orcdrez  tout  a  la  bône  foy  le  Pre- 
ûie^Ieanpoutlc  S<uiuecain  Pontife,  âc  u  l'on  vous  parle  du  Pont  £uxin> 
vont  icrez  copeine  de  (çauoir  ^iLcft  de  pieri^cioia  d*bois.SfaneKV0tt8  biS 
Tinoic  dû  le  ^JRtcA»  (km  le  P&ifitat  de  Ican  xui.  donc  il  anoit  eft  i 
Cnkcncier  en  Aûf/aïutiêc  que  ce  bon  Perfonnageaubout  de  1400^ 

^»4[mUf9  nàas  vient  ptfkc  de  U  Piofeifiop  iolennelle  U  CcPOg 


D'vn  pafTage  faux  en  toutes  Tes  parties  peut-on  faîncnjcnt  temr  ccU  ;  . 
^flèrcion.  [ Il cftHonc infaillible Jque  les  Apoftics  voiicrciit  TOVT  ce 
qui aparccnoit  à l'Ertac de  Perfection.]  EttiucleO:  ce  TOVTquiappir- 
tieiicà  cccEftatde  Peife<5tion.  Ce  font,  direz- vous,  les  trois  vœux  Elicii- 
tiels  de  SolenneU  des  Cénobites ,  l'Aucheur  inelîneique  ^oiis  cùez  ne  le 
'  dit  point,  c*eftrousièul|qmledirccs,enbonnefoyeftimox-vou<faiencaoc       '  ' 
votlre  authofiiépiopre,  que  nous  voulu ilîonscoochcr  iioftrecreandl'efûr 
vne  fi  foiblecaiteiquoyrEglife  n'a  déclaré  folcnnelquele  vœu  de  Con- 
tinence fait  au  Sacerdoce,  ou  en  la  ProRliian  d'vn  Inrtitut  Cenobiciquc 
approuuc  par  clic,  «Se ,  Hcimodore,  ou  ics  (iippoiV-î,  nous  veulent ,  f  ous  ce 
maiitcau»  faire  couler  les  dc'j^;  autres  de  Deiappropriation ,  ôc  d'ObeiT» 
/àncc»  &:  les  mettre  comme  pallc-volans  d  lanionure  destolennels,  qixçy 
que  ny  l'v  n  ny  l'autre  ne<[bient^es  QouiêilsEuângcUquettÀ  qq|e  melhie 
•  ievomiiy  fimple,  ny  folennet,  ne  [bit  de  rEilcncc  du  cor.feil  Euangeti* 
^ue,  il  faudroueftrcoy  r^au  niais  pour  felaiiTer  fui^^^  '     ,  \ 

*    '.  ^       •  * 

t.    .    ...  ■■— - ...    .1  il»'        ..111       I  ■  ■  » 

^  ,  '      •  • 

^Pa£dge de  S.  AugHftinytOHchant  ïtsnmux  du  Âfojkit. 

VOuS-faitesvn  faut,  cnuirondemiUeans.cTinteruaîlc,  qui  ont  coulé*' ^" 
entre  Aluarc  Pc':î;.;e  &  Hilnc  Auguflin.  S.Hierollne,  ôc  S.  Chry- 
/bflomc  que  vous  ciicz.  Cclui-là  dit  les  Puill'ans  du  peuple  (  ilcnctni  les 
Apoftrcs  )  ont  ilit,  voila  nousauons  tout  quitté  pour  vous  (uiute, ces  Piul- 
fans  ont  donc  raie  ce  V  O  E^  J  le  voy  l^icn  là  ic  mot  de  V  O  E  V ,  mais 
ce  palfdge  c{k  ficourtVqu  il  eft  mal^aife  ie  Jifcecner  s'il  cjurlediiy  CE  T. 
defiiiureN.S.oudeceluyde  quitter  leufs  bjcn^pourle  iaiure,'tanty'a 
qu'il  eftquel^ion  de  fçanoit  fiS.  AnguiiHn  eikend  que  S.  Pierre  &'toQs 
lesautrcs  Apoftres,  par  ces  paroles  qtx'vn  /eut  pronance  :  Voila  nous 
auons  tout  quitte,]  aycnt  fait  vœu  l'olennel  de  defipproprfation  ,  telle 
que  la  voilent  les  Cénobites,  S:  non  du  Confcii  de  Pauuitu  i^loii  toute 
lon.eftcnduc,  (  ce  que  ue  voiicat  pasles  Cenol-utes  )  ^X:  cnicir  l)  c  les  deux 
autres  vœux  de  Continence &d'obeï(Iànce  ellcnuellcniejit  ueceiraucsi 
l'EftataePerfeaion,    .  V    •  * 

le  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  h  om  m  e  au  moncle^s*îI  n*a  beu  du  fuc  de  l'herbe  . 
Ophiiiia ,  qui  fait  prendre  des  longes  pour  des  vei  itcz,,  qlii  puiHê  de  cette, 
ligne  de  S.  Auguîlin  tirer  cctùinlhueiion  que  les  Apoflrc?  aycnt  Kiil  les 
trois  voeux  Lircnticls  tV  Solennels  requis  de  neetlîitc  pour  rcllab.ilîlinCt 
devoft;reE(tatdePerfcclion.  Toucâiîplusiln'yellpm.cquc  duva'ude 
Pauuretc  que  ne  font  point  les  Cenobucs ,  ^  de  vau  iuiipie  ,  &  puisdc 
qui  la  appris  S.  Augnftin  £aon  de  ce  paflàge  de  (aint  Matthieu  iix.  qui 
ùele  ditpoint  en  tcàincsfoi4t)cls. 
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De  S^HIerofme^  [ur  le  fujet  f  recèdent. 
$.  LXVL 

LEs  deax  emfroksâê  S.  Hieipfine  le  h  do  Liure,  contre  loninianj 
le  t.  en  l'Apologie  à  Painma<{ue,  qùe  vous  citez  en inatgCtfoocde- 
mcurerau  bouc  i^e  vodrc  pUime  ,ic  n'ay  pasicy  les  <ruurescle  S.  Hierof- 


me  poot  chercher  s'il  conuienc  ouec  S.  AuguAm  ,  ma:s  ic  craiiis  cpe  vous 
n'ayez  voiîlu  amplifier  à  fc^  ciclrens  les  fiangcî 


'ayez  voiîlu  amplifier  à  fc^ciclpens  les  fiangcs  de  vofti  c  efcrit:,  par  vne 
▼anicé  Phanficnnc.  Car  Bcllanrjin,  qui  vous  Joiujut  i.i  pUilpaïc  lie  vus  al- 
légations,  n'cuft  pas  obmis  des  partages  fi  cxpcs  s'il  les  cuit  trouuez.  Don 
Z)ieii,  'Hennodorc,  quelle  ample  moiflbn  de  fiiiiirecexnoiistencoiitce> 
ions  Ion  que  nous  vifi^eronsHieruralecnauccdevlampes»  &  qoandea 
,  pleinfr|H>nè1Qi<>n'de  Liurcs  &  de  Bibliothèques,  nous  examinerons  la 
pafTages  de  vos  preuucs  Iu(\ificacuics,<5c  quand  nous  ferons  la  reuiiion  des 

Siecesde  billon  glUfécs  dans  vo*;  Entretiens,  pacc^x  qui  vous  font  le  ^ 
riljfutcur  de  leur  mauuaifc  monnoyc. 

Le  pallàge  de  S.  Hiecofme  contre  V  igiJance ,  a. plus  de  couleur  s'tl  cï- 
,     prlnaoii;  de  quel  vail  énttncl parler.  Let  thfctf  lesHf  Uà  ^fojtrej ,  tin  -tl, 
'iMKrm,€t  Cutfeil  ittmmr  &3e'99ix.  Mais  quel  coniçil  vous  dites  qat 
jrtmiêd.        ccImrdflfPsuiunté,  iliàucToo^en  aoirc»  n'ayané  pasiesaiyuesdc 
ê^ir,^H'  5.  Hierofme  eourverifièrCettc  prcuue  :  &  bien  que  concluez- vous  j^eU» 
qu'ilsontfaic  le  voeu  fclcnncldcla  Dcfappiopriation  Cenobitiquc,  rinic 
.  auffi  peu  que  les  Ccnobitcs  font  ccluy  de  PAUuretc  Euaiigcliquc.  Apici 
^cela,  oii  font  les  deux  autres  ^tfJdTiJitrutnt  i'LJfcme  dedt  tjidi  Je  Vtrc- 
Bhu  tantreclame.  S.  Uferolinenejiditfiqi:  IAah,  civcore  qui  l'a  d::i 
K  S.  Hieroline  ^..que  les  A jpoflres  auoicnt  fiit  ce  vora  EHcntiei  &  Solennel , 

qui  n'efl  pasnncime,  à  Incuve  quci'efcris ,  déclaré  Solennel  en  l'EgHfr*  il 
qu'il  l'att  appris  de  1  Efcriture,  eùei^ellccccLc  Ei'ciicare.  fiimeline 
au  pwâgede  ce  Pcre  où  (ont  ces  mots  àc  l^aux ,  de  folenncls,  J'cj^'rntitlr , 
d'Efidt  (fePrrfrcfion  ^  car  c'ciidcccladwiton^adei  par  tout «  ncaot^J^ 
mnbta^  diiouicToican. 

tyiufsi  Je  s.  Ch'yfojlonu. 

$.  Lxyii. 

ET  S.  ChryToftomc  q\ie  nous  anprendra-t'il,  que  les  Apoflresont 
ckinné  des  enlcigncmens  à  la  puiloibphie  Chiertitnnc  ,  ôc  qucks 

#.  ]^^.     M  ont  imité  les  vertus  Se  la  Pièce  des  Apolhes.  ]  en  fin  que.la 

Pauurecé deaM .  ^«  •  a  couU  des fources  Apoftoliques ,  ]  o  paunretéde 
mÎTagesderEfcriture»  &desPeies,  pour  prwaerlchancfiftatdc  Per- 
teOiocôCiiki^nteffmiettemh  éiixTKOIS  VOg^X  SOIEHKELS. 
^ue  tu  es  reduicce  en  vne  grande  necei&té ,  oe  nous  produire  des  pièces  â 
.    gcupccfl4yc«.  jlcft  Tiaj^Httmqdotc,  queI«AatifimM.*;*».f^as^ 
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les  Hermites ,  &  Anacorctcs ,  (car  les  CcnobitffÇ  ne  fiifoicnt  qu'cfcIoriiS  " 
dedeilbus  l'ainedc  S.  Bahiej.u  temps  de  ûincb  Chiyroiliome  iui  le  milieu 
ila4r.Siecle}  litàmlesEicricueesiiiiitoiëcMitantij^'ilsaouuêi  . 
bcentent^Guis  ProTeffion  >  ùais  vaux  ny  fimptes»  ny  «Â>itiiiiel^/4  Vseti^  ^ 
ks  âmrtt 'Vertus  Jet  Jtf^es^ih  quitcoienc  leurs  bieins  comme  les  Apo2 
flrcs  pour  les  donner  aux  pauurcs ,  &  cmbrafTcf  la  Pauureté  contcillce  en 
l'Euangilc,  viuansdelcurtrauail, &rcjcttansIesaiimofiic$,  du  Cafîian^ 
comme  les  Idolothiccs,  ilsncf.iiloiencpas  vœuderichcfrc  fouslenom  de 
Dcrappropriaciou,  comme  nos  Caiobiccs  modernes ,  qui poiTedenc  couc» 
-èc  vtmmt  paf^  pour  gens  qui  n'ont  tien  »  &  dégagez  &  deipotttflez  de 
tout*  Au  cefte  Su  Chrjribftome ,  en  cmisrles  lieux  ^ue  vous  cite»  parlc«t'il 
HjfJe't^Hfny  d'Ejidt^  ny  tl^ferftCiion^  ny  de  tms  'vctifx  ^  ny  fie  foUnuels^ 
R!94fr^||i;^^/0j/^'tfi>/<,vou$  en  feriez  bié  accroire  aux  Perçsde  l'Eglilê^ 
Hérmodore ,  &  guiprendioit leuraûAocité fux  vottce  rapport iètoic  vnc  - 
grau4cduppc. 


'  J\  Thomas  ^ara^hri^ié^ 

.         LXVliL  ' 

D 

[Ion  enceiid  que  les  ApoLlrcsonc  voiié  !cs  choies  appartenances 
de  Pcrfcclion,  lors  qu'ils  ont  tout  quiche  pour  fuiure  Icfus-Chritt.]  ce  que 
vousparaphrafcz  auifi.  [Il  n'y  a  pasd  appârenjp e  que  les  premiers  feûa- 
teats  des  Apoftres  eu0l^iit  fait  profeilion  des  vaux  j  ny  qo  enia  naiilânce 


•^ueiî  ellccRoic  fu jette  au  cliangcmcnt.] 

S'ilcft  peimisde  Paraphraferainfià  vcuc  de  pais,  &:  à  perte  d'haleine^  • 
il  n'y  a  rien  que  l'on  ne  faHè  dire  à  IXfcricuie  ôc  aux  Paes  de  l'Eglife  » 
HaisiirvouspcK  qui  vousadit  ^uetej  premiers feffétem^J^t^pqPres  Jtf» 
fint  9refifiim  det  tr§i$*wxu%  folenmUf  (  car  vous  l'entenâez  ûnfî ,  &  lie  le 
pouacznier)  qui  vousadit,  qn'^  l4n*iJf49ttdeCEgUfè  plufeursDifcipUs  fe 
fuff'nt  conf-icrcT^à  Dieu  i'obitgcAt  i  Uurobjirttame ,  puifque  menue  ï  prelènc  il 
n'y  a  qu'vji  feul  vœu  déclaré  folcncl  par  l'Eglifcjdcpuis  joo.ans  feulemct,  • 

Il  eft  vray  que  les  Confeils  Euangcliquescftoient  prûpofcz  à  tous  les 
Chreftiensde  quelque  oualicé  qu'ils  fullènc,  &  mcfineil  ehelcnc  de  l'vn, 
Qiii  le pouna prendre,  nie  prenne,]  lesvnseoibrftlIbientU  Continence» 
ks  avcresla  Pauurcc^  (pour  mof  ie  vottsanooil  mon  ignorance,  qui  n'eiî 
indrtilte'qiie  de  ces  deux-là)  lesvns  fans  vœu,lesatitrcsparva:g.  Mais  de 
•dire^comme  vousauancez  fans  aucfboritc,  &  non  pas  fans  cemericé ,  quds 
eujjfènt  fait  Us  Trcis'vauxfolennels  O"  eU}nt tels  qui  le  font  dans  les  Coucns, 
c'cft  s'immoler  à  la  riféc  de  quiconque  palfera  les  yeux  fur  voftre  Liurc, 
vcu  même  qu'il  n'y  aqu'vn de  ces  vœux  là,àle  prcdrc  precircmct.qui  (bit 
'^Icclaré  iblennel  eucoïc  depuis^,  ûcclcs  fculcmcc,  SawxL  des  trois  qui  ibic  . 
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ïlTentic] ,  fî  vous  ne  voulez  defiier  l'EfTcncedu  Cenobifmc,  dtouslçs 

Anciens  Ccnobiccs,  qui  ont  vefcu  fans  vœux  ,  ny  (impies  ,ny  folenuels, 

inaisau  moderne mefaïc,  puifc^ue  vous  fçauez  qu'en  l'Ordre  de^  Bcne- 

•  di(5liiisonn^promecâlapL-ofciIionquclaibbiliCc>  S:  h  Conu&ijioïià^i 
nuKiin..  A 


moeats.  ^ 


•'V 


I.  Lxix: 


V'  Oyondti  vousrtuÏÏTrez  pliisHeoreulènientenvos  /»r«/offir/f^« 
'  Si  tons  fmJ*Ef(ritmc^  toucliint  levocci  roleimcl  de  Continence  fiûr 

f>ar  les  ApoiUes.  Quçllc  dtilccc ,  le  coût  aboticic  i  vnepreuuetirèeyit 
es  cheuctr: ,  encore  ne  dic-ellc  nullement  (  toute trauaillée  qu'e!lccll| 
comme  la  panure  Cailandrc  à  la  pr.fc  Je  Tioyc)  ce  que  vous  prcLcr.cîczI 
C'crt  vn  palîàgc  de  S.  Epiphanc  en  1  Homilie  lvii  i.  qm  ,  (c  OHv;3lhe 
Wtrmti:  rapport ,  ditde  cette  foi  te.  Qui  font  ces  Eunuaucs  qui  fc  Ibnt  retrancher 

pourleR.oyattine<lesCiettX>.fiiiônlesSatntsApoftres,iesM«... 
Prtmi^     Vierges:]  d'oilL  vous  dcez  cette  cpnclunon.  Vous  voyez  conpse Ips- 
^»  14,     Apolfres  ontiâÛL      de  Pauiftece.&  de  CMftcté  >.  (ans  oublier  1*  Obeïf? 

fance.]  •    .  • 

La  Chimère  des  Poètes,  compoléc  de  trois  fortes  d'animnux,  ne  fut 
iamais  plus excrauagante  Bon  Dieu,  Hcrmodorc,  où  aucz-vous  Iciu- 
gcmcnt,  àn'enmcjitii  pouit,  c'cllaularduidcs  limples  qu  il  ^ut  auojr 
■  recours,  &  y  chercher,  de  Theliebore  pour  veftre  guciifon ,  de  non  pas 
aller  en  vne  Bibliocheque  .chercher  des  auâ«riccz ,  &  des  raifbns poar 
vous  réfuter  ^  vous-vous  dc£\iccs  de  vos  propres  armes.  le  vousaimc- 
ray ,  monftrez-moy  en  ce  puilàgc  de  S-  Epipharic  toute;  ces  vifToî  s  oui 
re  fubhllent  que  >.U!us  voftic  imagination  que  l'on  a  blclKe:  où^cll  ce  mot 
de  vœu  ,  ceiuv  d^  lo!ciMitl  iju  de  lm":pie  ,  celuy  de  Perfedion  ,  cclr.y  d'E- 
ftat,  celuy  dcPcrkction,  celuy  de  Pauurctc,  celuy  d  Obcilîaiicc,  Se 
mefRie  celuy  de  Chafteté  dont  il  cft  queÛion:  ce  Saine  faii'auc  ailunonta 
pafljigede  i'Efçriturc ,  où  la  Continence  eft  confeillée  iansle  moc^Ea- 
nuques  volotaires ,  dit  que  les  Apotircs  l'ont  eft^xpmmc  auflî  les  M .  •  • 
&  le$  Vierge  <: .  1 1  e  v  ray  qu  '  i  !  s  om  eîlé  condnens,  mais  die-  il  par  vœu,  & 
va"!!  fî>!cnrcl.  S.  Fpiphanc  pcn'a-t'ilirim.iisàdcsvœux  CenobiLiqucs,qui 
îî'clloient  pas  .neoic  en  ell'  e ,  card  vuioitau  melmc  ficclc  que  S.  B-lile,. 
qui  ell  le  4,.  ny  aux  SoIû.lIs  vn  icuJ  ayant  cilé  déclaré  tel  i  100.  ansaprcs- 
/a  mort.  N  'eft  ce  pas  cUre  réduit  en  vn  Eltat  bien  déplorable  que  d'aile» 
guer  des  paflùges  de  cette  forme,  &  encore  alléguer  S .  Epiphane  en  TUo* 
milie  lViu.  &  c*eft,dit  B cUarmin,  (de  qui  vous  auez  emprootécette  pie- 
i^t  ou  de  qui  vos  paroles  l'oiic  eicrc  quée  )  de  l'hercfi«  tvixi.  maisà  Her* 
modore,  qui  ne  vid  iamais  !ci  Pcicsqu'ii  cite,  que  parla  couuertuic  de 
leurs  I  aires ,  ^-  qr.l  s'en  &c àii» hUclci  CoUcâcurSj^  UoœiUc  &  Hciclie 
;Ëoni  Y-ne  lucinic  choie. 
-.   •      *  J>#j 
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Des  E/m^qm  EiumffUfies. 
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•ppffibre  vous  acffcndercz  vous  par  ronppfefTe,  (  ccfte  autorité  fondaht 
A  foM  vol  pied$.commekgU5ftâ  vnçnuift,)&  vous  direz  que  par  ces 

BunuqucsEaangchques.doiiicnteftwweiWusccuxqaiviuenc  la  con- 
ttieaceau  fcns  cTe  quelques  intcrprctcs .  Aporiez  par Belfarmf n  au  xxi 1 1. 
«hjip.dcionLiuredes  M  ...  MaisoutreqBc^lc«ci|e4e  4it  point for- 
rtellcment  .1  y  a  des  comcdurcs  auffi  fortçs  qu'il^ie  fuWpo^  de  vœu. 
il^aisdMfcul  exercice  de  cominc.jce,  gardée  parvn  ferme  propos, 
compUrle  ConreilEuangcIiquc  comm  adioiftcî.c  le  vœu. 

Non  qu  il  ne  foit  bon^  &  fain.dc  youer  Ja  Continence ,  &  je  Celiba» 
mmntn^ipûi^t^t^é^ct  lieu  dcr£uana,le,pour  Içaaou  li 

I.  IleftconftantqueccretranchcfhcûtnedoicnwWw^^ 
la  lettre ,  veu  que  pluficurs  Conclcs ,  pdur  cbrrigc^tSTide  indiTattdc 
p^ulieurs  qui  le  p.auquoicnt  lur  eux  cofpofcllemcnt, en  oncfeiétto 
Ctt.QnMedefecefouspcmed'An^  &  quelq'ues-vns  mît" 

€eftc  aûion  cnc^elcs  «r«ir*d'Oripene  qu,  1  ayaiu  exerçé  lurT^^X 
Vouloitpcrraadcraujcautw,ttMnmevnea!uurc héroïque       "  •'*'^»^ 

Confal«ft  changée,!.  PrcceE«.&  il  en  clVcomme  d«  C^aS 
Ctaffieft-ceTA  coiW»âfpicuucl  qu.fefa.aaucc  D.cu  )  qui  fon t  fcî 

mais  toujours  eft-ce 


a 

.  e^patleen  1  Euang.le,  il  eft  b.en  necefliire  d'auoir  volont^^  hS« 

pUnyfeI«meh«rtev«orenda.unccdn.irece  qui  auLi"  ,tt%  vT 
lodtaire  &  rendant  le  eonfal  précepte,  ce  n  eû  dIus 

co^rei^.-dIefegardeaj,rc^/v«d.'c..ft^"^^ 


qui  prariqucntU  continence  fins  vœa.quoy  qu'ils  roicntpriucz  du  me- 
nte de  la  Couronne  <hi*vœâ,  comme  aâe  w  kelig^  adiou(àé  à  U 
Continence* 


>  $  LXXl. 

*       4.  Paiftfodble  éRre  dexe  rencirocnbitt-VII.  4è 

^àcemede  Corinche ,  où  il  parletiinfî.  le  dy  ctcy  pour  yoftfs 
wtilité,  non  pourVottsiefferdans  aucun  lien.  Ec  plus  bas.  Ccluy  qoîa. 
rcfolu  fermement  en  (on  cœiir ,  &  n'ayant  poinL  de  ncccfficéj  mais  ayant 
puidànce  de  (à  volonté  ,  ^  a  iugc  bon  en  Ton  cccui  de  garder  virginité  oa 
Continence  faiâ:  bien.  ]  Foiiuoic-on  pius  naïucmeuc  deipeiiidre  vn 
fctmç  propos ,  non  lié  par  ia  neceiCté  du  \' œu. 

5.  •  IetiiMiewiitceb  qUaA*'Onpeate£bc£unttquei^  lînt 
ircBOs'ft  aoec'^ft  idiraemetatc^icwreeiixiqmobrera 
tn<leChail^«ppeUe Continence, en^(lat  delibeit^  4e  dite  qQ*]ls  ne 
ibnc  pas  Eunuques  volontaires»  par  ce  qu'ilspcuuent  regarder  en  arrière 
A  le  icttcr  dans  Iemari3ge,Car  ik /ont  d'autant  plus  Eunuques  volontai- 
res >  ce  qu'ilspcuuent  tranfgreiîcr  ce  confeil  diuin  rans'peché,&  ne  le 
faut  pas  i  faire ,  non  pas  le  mal ,  mais  vn  moindre  bien ,  &:  demeurent  fer- 
mes dans  l'exercice  4>  n  plus  grand  ^  non  rofeaux  du  defert ,  mais  côlom« 
i>c»diiTeniple^  ]  Au  lieu  que  les  Eunuques  par  «irœa,  font  comme 
«eux  qaije  ionttnaieneUeiiient  pat  le  fer ,  non  plus  voloutaicimen^apief 
1erettancliementiAaisnece(Iîtez,parrobHgatronde  lenr  prome(rê,aui 
leur  rend  illicite  ce  qui  leur  feroitoermis /ans  cela.  '  Nonquelanccem- 
tcnefoit  heureufe  qui  nous  pouflc  aux  mieux,  difant  d'vne  mefme  voix 
•  Sainft  Auguftin ,  &  Saind  Bernard ,  &  qu'après  auoir  VoUé  il  ne  fe  faille* 
xefiouyr  d'auoir  fai(Sk  vne  bonne  promeilc.  Mais  ie  dy  cccy  pour  mon- 
ftrcr^uefiles  Continens  par  veenfonidu  nombre  des  Bunumiçs  fiuan- 
gcliques ,  ceux  oui  eardent  la  Continence  par  fèime  propos  «Taccoroplic 
«e  diuin  Confèil  le  lont  auin. 

£c  c'eft-ce  qu'infinuë  lepaflàge'me^e  de  Saindb  Epiphane,car 

^mbienpenfèz  TOUS  de  (on  temps,  qu'il  auoit  de  fainéb  M  dans  les 

defcrts,  &ide  fainâres  Vierges  dans  les  villes  ,&  dans  les  maifons  de 
leurs  parcns,  gardans  la  Contmence,  &  la  Virginité  ians  voen ,  comme 
ily  en pouuoit  auoir pluiîeucs auiC  qui robfèruoicnt  aaec  voeu.  Tancy 
A  qu'il  me  (iiffit  d'auoir  ttmetSLît  Heu  de  Saindb  Epiphane  fur  vote  vi* 
iàge,A;6îâvoîrqn^ilnepaiiejiiillementde1a  PauureCé,  nyde  lobeii^ 
4ence»ii)rmefinedekiConcinenoe  voil^.  Z 

'Non  que  ie  ne  croye  fermement  qiie  les  Apoftiet  aptes  leur  voau 
icta  A  l'Apodokc^aor^upd^  continànccr,  ^.que    àè  poice  cncovo 

'  •  •  •  # 
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picu(cmencm*a  créance  à  tenir  au'ii s  rayent  veiiée  à  Dieu  :  mais  que  ce 
îbit  par  voeu  folennel ,  félon  la  lolennicc  donc  parlent  les  Canomftes  des 
iroisdcrniersfieclcs.ccftdcquoy  i'attendcay  de  v<)us,Hetnao4orc,  de 
ÎÂusamDiepreliucs,  6c  plus  iuftificadâes,  vous  prontetcant  Tne  extré- 
medoduté àci;x>ire ,  pouiueu  que  vous  medoni^z  det  anÛomos  d'an- 
,  *nre  crû  qoe.ceijif  des  irtrfts  s^Hûm^  de  vos  icchecclieocs  de  pa(^ 
ûges.  !..  ' 


UUmtfridiaili. 
.  j  LXXIt  . 

A Près  ce  ftc  vniquc  pièce  de  C^mà  Epiphane  couchant  le  voeu  folen- 
nel de  Continence,  prouuéd*  me  façon  fi  folennéllement  ridicule, 
vous  paÂèz  1  celuy  d'olKiiIànce ,  vous  vous  rompct  le  col  cour  i(sd€ti 
Vous  dices  qae  tMffâtKt  tfi  EHtEJ{ia-£E  enUfmttc  dtr  Ufm^ 

prenant  Cfs  paroles  de  Saindb  Pierre^  difant  à  nof^rc  Seigneur  HermêtL 
Nous  vous  auonsfiiiiiyj  par  le  voeu  Eircnuel,3c  Solennel  d'oheifiànce  ' 
Cenobicique.  Alexandre  oyant  vn  Rctoncien  qui  parloic  de  la  guerre 
en  termes  fore  olçgans,  propres  &  choifis  :  voila,  dic-il,  vn  plaifant  des 
plus  agréables  que  i'ouys  i4inais,  Vr^ycmenc,  Hcrmodore,  voila  vn 
d^s  plus  beaux  tours  de  pa^^^e'pa^^e  que  i'aye  po^ncàicor  remarqué  eu 
cour  voftre  grand  oiiur|ge,*&  pour  (on  accouipiiiremenc»  vous  appeliez 
SaiiiâHieromeivo(^rea7dc,auidic,dcprceqiieceneft  pas  aflèzde 
COUC quitter,  H adiouda ce  qui elt  paifaiâ  en  dtiànc^^oUs  vous  auons 
fîîiuy .  ]  En  vérité  ;  Herniodore ,  eft-cc  à  icun  que  l'on  faid  de  fembîa'. 
blcs  iailonnemcnt,ilfaucqncic  mcccc  ccLtuy-cy  en  foi  me,  afin  que  fa 
difformité  mûnftrueafc:  vous  face  peur,  La  Majeure  eft  de  Sain»5l  Picr- 
.  re^difamàlcfus  Chiid,  Nous  vous  auon^fuiuy.  ]  La  Mmeure  e(l  de 
.  Sainâ  Hierome rqni  dicvil  idioofta^ce oui  efti  parfait ,  en  dKànt»  Non»- 
vons^auons  fiiiuy,  ]  &  la  conclufioh  eujdc  vous,  Hermodere»  eif  cea^ 
fiermes»  [  £tâ  vray  dii  c ,  l'obeiflàtice  ne  pouuoit  s'expliquer  .en  termes, 
plus  exprés.  Cai  obcyr  à  vnaucreji'cft  autrecl.ofe,  que  fuiurc  en  tout» 
&:  par  tout ,  fi  voicnté  ,  comme  failçient  les  Dilciples  celle  de  leur  bon» 
Maiftre ,  Ôc  les  Rcgulici  s  le  commandement  de  leur  Prélat. 

Dans  la  Conclulîon  y  at'il  vn  icul  terme  qui  le  rapporte  aux  deux 
'  fvemieres  proportions  :  aui  iugcrai^mais  que  la  queuë  loïc  de  ces  deuic: 
'telles.  Si  vous  ditccs  que V^lièiilâttce  eft  enfeciHipe  en  la  iiiig:e  de  lelïis  - 
Chtift ,  Ne  voycx  vous  pasque  par  la  mefme  railôn  vous  y  enfermez' 
aulC  toutes  les  autres  vertus,  que  fi  vous  les  excluez  vous  commettez* 
vne  iniuftice  notable.  Eft-cc  donc  vray  ce  que  diû  SainÛ  Hierofme  que 
la  Pcrfedion  c^ififte  en  la  fuittc  dclelus  Chrirt.  Mais  comment  ?c'eft 
.par  la  Charité  ,  comme  nous  auonsprouuéicy  deiîiis,& quia  la  chanté 
■atouusiesvatuslofufes^&paiiny  elles  l'obciilànce,  mais  que  oc  ^ af- 
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wge  acrFJtritMrc,     celuy-de  Saitia  Hlcrormc  s'entendent  davoM 
roTcnnc!  J'obciirir  a' ,  i!  n'y  a  que  les  Inllmiaeir.scl'Hcrmodorc.quiont 
ou  le  cciuc  ai  iuis  l'a  coqueluche» ouUco^ueludie  dao^ie  cfKactta^fliii 
.icpwlTeat  imaginer.  .     '  •    •  . 


I. 


^t^oubU  doctrine  iu  B.  F^ràn^k  4fi  ^éUs. 
j  LXXIII-. 


APres  vons  auoirenleaédcsmainsc^s  deux  au<5loritez  qui  n'ont  ivi 
feulmotdçvol^ceprctcnfion  ,  tadons  le  poulx  de  pljjs  presiys« 
'£lre  raifonncttc.  [  Obcyr,  dites- vous  ivnnurrc  c'cftHiiur^  çn  tout  fc 
par  tout    voloinc.  ]  Le  forçat  faid  en  cout  ^'partout  la  voJontc  du 
.Comice  à  qm  il  pbcy  t  >  faire  en  lo^\pi  par  tout  la.  voloi||;<;  deDicu,  n'ell 
fasieicflôscjole  l'abeinà^e,4i€rmod6ce,  maii^de  la  cha^M  n^  v'niF 
celleitiéncla  Volonté  humaine  à  la  diuine ,  ^it  quand-eHc  tÇk  èti' vn  haûc 
dcgré,clle  vaiurqucsàlatransformation."  C!eit  de  celle  parfaitcc  ver» 
•  ,  tu ,  Mere  i5<:  fburçè^dc^oucè  petfedion ,  qiic  Sain d  Hicrorme  parle 
non  de  l'obclirancc ,  quand  il  ^Çt ,  il  «dipim^  ce  q^i.l^pai£uâ  >  diÛB^ 
Nous  vous  auons  fuiu^.  ] 

Car  la  Ciiaiitc  cftaiitvnc  Amour  d*amitié ,  &c  la  pafaitte  amiti^ 


^cun  mente  lùmaturel  ^  ny  a||^^  .vnijMi  «uco  BiA  /ans  la  Ch^^ 

Vous  plaift  il  d'entendre  à  ce  propos  le  pieux  &:dodc  cnfcigne-* 
ment  d'vn  Sain^  Prciat  de  nos  louis  ,  <5c  qiic  vo'j>  aucz  pû  voir, 
Hcrmodorc  ,  car  il  a  quelquefois  Jiionofé  \pCuc  Auignon  idc  là  pre- 
ièuce  ,  6c  mcfqie  Q^s  la  jpn  de  la^iè,  :Ç*eft  le  Bien- Jieacou  Fraii- 
-  'çoisi.de  .^alct ,  «ionc  U  memaîr«'cft  cii  benèdiâion ,  aiii.diél  ainfi 
^aunctij^enne  chapitre  du  Liurc  vnzicfnK:  de  Ton  Traictc  de  l'AtnoiK 
y    .      /de  Dieu.  [La  Perfeûion  de  l'Amour  de  Dieu  cft  fi  ronuerame,qu'cl» 
«ffyw        pcifcjflionnc  toutes  les  venus  ,  d:  ne  peut  cftre  pecfe(îlionnce  par 
i'Vpf»  9  icclles  ,  non  pas  mcrme  par  robeyfiàjicc  ,  qui  cil  celle  laquelle  pcuc 
le  plus  rcfpandre  de  perfe<fiion  iur  les  autres  :  car  encor  bien  que  l'a» 
jnour  foie  commande    6c  qu'en  aymaift  nous  Pradiquions  l'o* 
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.fcn  aimant  novs  obeyfTons  comme  en  obcyiïànt  nousiûincfl'  rmaisfi 
cette  obcyilaiicc  eft  II  excellemment  aimiblc  ,  c'crt:  p.ircc  qu'elle  tend  à 
l'excellenre  de  l'amour,  &  fa  peifcjflion  clc'pcnd,non  de  ce  qu'caa^nauc 
nous^obcy  llbnSimais  de  ce  qu'en  obcyir.mt  iious  aimons.] 

Suiumc  fctcetloiftrine  (î  vray  e  Hc  fi  4y  mablc ,  v  ous  ne  poauez  ^dti- 
'Cerqueles  Apoftres,.-&  pamculieremeiic  âint  Pictret  qui  ont  aioil  m» 
ftclpîSdgncura  vn>^  haut  dcgcé,  (|ae  de  donner  leur  vie  pour  luy ,  ne 
•i'ayenc  pluftoft  /uiay  par  Amour  que  pàr  obeilfance,^  dem  nodrc  Sci* 
gncur  ne  demande  pas  à  faint  Pierre  s'il  luy  «>bcïra  ^  mais  s'il  l'aiot^ 
poux  lu/  doittiec  le  Paftorac  vniucciei  de  Ion  Ëgbl««  ' 


h'OieyjJance  <^cnoinique  au  raiaîl..,  -      .  ^ 

.«.•  LXXiy:'  •  • 

'    *    '        -  ' 

MAis  vous  eïlcs  gracieux  q-i  ind  vous  dites  [  que  les  Cénobites  fui- 
ucnc  le  commandement  de lCT.ir^Picl.vt,'cpmme  les  Dilciples  delà 
volonté  de  lerus-Chrift,]  fi  vous  parlez  généralement ,  &  fi  vous  enten- 
dez que TO VS  lesjCenpbices Qbcïfl*enc  i  leurs  Soperieurs ,  ai^ec  ancanC 
d'Amour,  ou  aiment  auec autant d'obeïlTan ce  que  les  Apohre^ilnefaa- 
.dra,poiir  plier  la  roue  </u  pan,  que  la/monftffer  la  feule  dtxiefine  partie  da 
Ccnobifrncd.uisla  Rt.fornîe,  Ô«rparmy* ces  RcFormcz  piufieursdUço- 
les»«îv'  voiibf.iircconnoiiheledefdietde  voftrc  piopofition. 

■   Si  vous  dites  que  la  feule  oboiilànce  Cenobitiquc  entre-dans  le  lu-' 
c^iipcedat  de  pette&ion^  à  caufe  d&  fon  eminence ,  ôc  parce  que  les 
.Chiohices  obeidèm à  lents  Supérieurs  (;oninie  à-Dieu:  pour sabbicre  cet 
vaines  dtdea^qui  vont  an  rauaKmencd'vneobeiflàncedecoate  antse  di- 
gnité, le  vous  demande,  Uermôdore,  fi  l'obetiranccqae'Dieu  comman- 
de en  fa  loy  de  feu,  donne  parmy  les  efclairs,  les  tonnerres ,  le  Foudres,  Se 
iescrcmbicmens  dt  terre  ,  cdrc  rendue  aux  pcrcs&:  mères  cft  de  droift 
diuin,  l'ofericz- vous  nier  fans  craindre  quelque  eiclat  de  ces  tcmpeftcs, 
,ou  la  punition  de  Datiun.  Et  celle  ^ue  les  ndeles  Chiefticns  doluencâ 
koirs  Pafteurs,  Cmcz,  Eucfque ,  Pape ,  dç  quel  drôiû  eft-.ette  i  voftct 
aniSyOauBBz  ies  Ercncures,  ôc  dies  ^ou» rendront  tefinoignagc  de  fbn 
droiâ:.  Cdb'iàmerme^ii^roii'^ûciiixptttllànces  Souuccaiiies,  dcaus 
Magiftrats  qui  font  autant  de  rayons  du  pouuoir  de*  Souuerains,  cft  r** 
»  femblable  qualité,  les  paifages  cnJbnt  formels  dans  la  faintc -»''*^?Jf' 
Saint  Paul  veut  mefmc  que  celle  que  les  Scruiteurs  rendent  à  ''ûrsMai- 
ftres,  foit  rendue  comme  à  Dieu  non  comme  aux  hommef     celle  auc 
la  Ajpoftre^readoieiicilcrtisXliriftde      dcotift  eft-t  «Ile  a  voOce 
iiiis(ttotn,oajiuinain{'  i  •  i 

Tournons  maintenant  veraceneqae  vouent  fcs  Cénobites  a  leurt 
Supérieurs  qui  n  cft  ny  de  Commandement  diuin,^^'**.<^°"^^^  tiiangc- 
liqucmaisdc  fimpledroi^  PofitiF,  Humain ,  Ecclo'^»»quc  ,  ôc  deman- 
domà  Hc£;no4)rc par  quelle  foue  de  icglc  il  x-»^^  «4 
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«iansrobe'iflancccftubl'.cpar  le  J  oict  ciiuin  »  ôc  par  quelle  maxime 
micté  il  eft  petmis  de  renoncer  à  robcirtancc  de  pcre  ôc  de  mcrc  >  voire  de 
leurmarchcrnir  le  ventre  ,  &  de  les  fouler  aux  pieds»  pour  paiFer  dans 
Pbbeïflànce  Censbitique,  Se  49  renoncer  i  celle  qioi  eft  dea'c  de  ècoi€t 
diûin  8c  commuiMRix  PafteurSj  (ùiuanc  cous  lés  Oracles  du  Giel  couchez 
dans rEfcriciire^pour  fe  Iboltnettreà  vn  homine^ à'qoi-cl'aillinirs  on  n'ft 
aucune  obligacion  d'obeyr  ,  que  par  celle  que  voloncairemcnt  on  hiy 
vouci  &  de  décliner  la  iuiifdidUon  des  Princes  des  Magiftrats  fclonia 
do(^rinede  Bellarrain  au  dernier  chap.de  Ion  Liure  des  t,lercs,  pourfc 
(bufmetcrc  à  celle  que  l'on  chpint  dans  la  vacacion  Clauftralc.  C'cll  dc- 
quoy  n(»^$iiccen<lQiis  voftre  inftraûk>a.>  Hemiodbre»  pour  apprendrr 

JSerim^i  Vous  entendez  ce  que  vous  auei  auancé  [  que  fi  les  Apoftns 

'  n'euilcnt  voiié  l'obeyfGince  à  quelque  lïomme  pat  vœu  folcnnel ,  leun 

i  '  aéhonseuflcnt  cftc de  moindre  prix  que  celle  des  Ccnobices:]  ce  que 
vo«s  dites  ne  fe  psuuotr  élire  fins  Uaf^heme  ,  &  ce  que  ic  fouftiens  que 
nttuâ  ne  fouue\  dire  quducc  bUfpheme  ,  préférant  l'obcilTance  votiue  des 
Cenobices^à  celleque  les  ApoIUesdedioidbdiuin  &  fans  vœu  ccndoicac 
àleTas-Cluifthpn^toeDicu.  ' 

■      '   '  L_  . —  L_-  il- 

ÇmtrâAu'm  fintupifie.  u&^gtt  têom^eiijis^ 

\  LXXV. 


EN  ftttc«|ièce»bdlésprewiè»des  trais  y«us  ellenti^ement  (Btcv^ 
nels faits  par  lerApo{tres>  vous  vousiettez  dans  vos  ordinaires  accu- 
'  futionsie.comradiûion.blaûilantleDiredIeur  [de  fpufflerle  froid &le 

Hermea.  ^^^^^  d'vnc  mchne  bouche,  approuuai.t  en  fa  deuotion  Ciuile ,  ce  qu'il 
ccnfurccnià  Pctionillc.  Etdiiant  en  celle  là  que  les  Cénobites  qui  o!it 
laides  trois  vœux  iolenncls  Ibnc  tenus  communément  pour  Deuots,  Se 

*  que  leur  £(lac  e(l  vn  £{lat  de  Peifcâion-]  Vous  deuiez  allcguet-  quelque 
lieuds  U  Perron^  qui  dift,.qae  les  Cénobites  ne  ibnt  pasdeuocs ,  àt,  que 
kiu  Eflâ^'dft  pas  de  Perfeâion  à  acquenr>c'e&  ce  que  le  Dirc^cur  ne 
penfitiainais  denier.  Car  cane  s'en  ûliLqu'il  les  exclu!:  du  rang  des  De* 

^-.^     Uots,ny  del'Eftatde  Pcrfed'bion,  duquel  ils  veulent  fordorre  tous  les  Sé- 
culiers, tant  du  Clergé  que  Laïques,  par  vue  arrogance  vrayment  Pha- 
•ftenne,  qu'au  contraire  il  eftendl'Eftat  de  perfcûion  à  acquérir,  à  tous 
<uji  lonL  ba^tizcz  &  Cathodiques  de  quelque  condition  <ju  ils  . 

En  qaori n'eft  pas  cmtredîo  pas  M«  L'E.  D  É  BEL L  E Y ,  que 

vonsornezd  c^^çj^jj^faordinaircs ,  &:  de  cette  huile,  dont  le  Plalaiifte 
patle.dontiln'eiiyjjfj'çpQj^jfj^jej^j.j  l'appel  lant  [l'vn  des  plus  cxccUcns 
Pcrlounagcs  de  nolt^  j^mps,  vn  Ange  de  l'Eglife,  toufiours  égale  à  luy» 
mefmc,  &  imm»b/cî,,  doûrine.]  Souuent  IcsloiiangcscxcclEues 
tonc  desbUlhiesdergH/èî ,  &  puis  c'ell  la  couftume  des  lèvres  trompcu- 

•  tes  de  padaÇA  vu  ^Hl^ça  v»c «ur  ]  de  ^rofeici  dw paroles  de  paix. 
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te  de  couuer  îc  mal  Jans  la  peafée,  vos  clogcs  l'eflctsentaufll  peu  que 
vos  blafmes  le  raualcnc  fans  îc  nom  de  Ditedteur  &  d'Ancinti ....  Mais 
«nCQrc  que  dit -il  en  ce  Sermon  X.  de  ceux  qu'il  a  faits  i  l'honneur 
S.  Ignace  de  Loyola;  cela  mciine  qu'il  cfccic^n  la  Deuocion  Ciui~ 
le,  qiM  eft ,  que  les  Ccnobkes  font  en  i*EftftC  de  Perfeâioji  à  acque. 
fit  y  maïs  dafitie-c'il  céc  Edsu  snx  autres  Clitcfticps»  comnie  font  »  de 
leètgoice ,  les  Cenobices,  me-c'il  que  par  Eftac ,  tis  Jie  puÛTent  tendctt 
Se  pretendce à  U Per^eâioii,  cçd  ce  qu'Hermodore  ne  prouuerapas, 
.où  troiinera-t'il  donc  cette  contradiâiion  ,  &  ce  froid  (T  ce  chaud p^m 
tant  d  'vne  mefmc  bouche ,  tant  il  eft  vray  que  l'iniquité  s'oppile  lapro- 

Î>re  bouche]  Renient  àelle-mefnic:]  c'ell  vne bouche  fainte&:  Roya-  , 
e  qui  parle  aind  ,  des  defincncis  de  Roy  ,  nul  ne  s';en  oâFcnce.        '    '  , 

iottcr  (iirvoftre  propre  tneatre,  le  pecfonnage  de  celuy  i  qui  noftre 
ScignciSt  àkCt  au  lardin  fl'A\r\y  trahilfez  vous  ain(i  le  fils  <ie  l'Hom- 
•mer  par  vn  baifer ,  ou  ccluy  de  lo.ab  qui  poignardoit  en  fàluanc  & 
en  iîi(ànt  bon-)our  mon  Fiérc  :  ce  font  vos  Inlligateurs  qui  vous  .ip- 

.  p.rcnncnc  ainfi  leur  jeu  ordinaire  que  Us  Pages  Appellent  donner  le 

M.          O  que  le  Sa^  a  did  lagemenc  que  les  blellèurcs  d'vn  a» 

roy^ valent  mieux  que  les  baifers  dVn  flacc'eur.  1  Ses  paroles  dou- 

*  «es  en  apparence  •comine.rbuilie^ft  changent     na  en  ianelots  pene- 
itrans.  ]  O  fdgnecir  ddiure?.  n^ogrtdifoit  Dauid, des  lèvres  inique^  . 
-Se  des  langues  troq)peufes ,  ]  enaojes  Soi  elles  vos  fieohes  aiguës  dc 
vos  charbons  dcfclatoircs.]  vn  hominp4iiaiqaépeut-îldire^ae4es  |HI* 

.  <oksai:ciûcieufes.,  &concrdaiues»  .4         ^     '  • 

•  ■        •  * 

l4$^i/!c4tton.d^  faffdge  du  DinSuHr. 
JLXXVI. 

A y  nonabre  IX.  Touidonnez^attèinCei  vn  ttaift  dnDlreâeur»  qui 
4iâ:>  [  Si  per((mneVeft  fam  tache,  non  pas  mefme  les  petits  en* 
■fans ,  qui  Ce  pourra  dire  en  Eftat  de  Perfeâioi.  J  Ocft  icy  où  vous  eûes 
coniuré  de  voir  la  fourbe  de  vos  Colleftcurs  vrais  ouuriers  d'iniquité  ,  ] 

car  fi  vous auiez  leu  l'original  jamais  vous  n'euflfîez  produit  ce  paflage   , 

delaforte.  L'HermiteNiccphasdaJisPetronilledia  ainlî.  [  Ce  moc^^*'*"*^* 
4epcrfeâioii>ni'ciloiliie  «s  des  hommes ,  veu  que  les  Anges  qui  font  en 
mtdefiibfiftancene iè  l'attobuent  pas ,  mais  rcpticnt  Kors  sifles  ifar 
learsjreux  deuant  le  throfiie  de  Dieu,  lequel  eftfeul  bon  ^parfait*  fâm 
mauuaifti^&(juis  dcffaut.  Mais  pour  ne  blafiner ,  ou  peut  eftre  ne 
blafpkemer  ce  que  ie  n'entends  pas  'oien,  fans  cenfurer  les  authcurs ,  ni 
^cbotifa  ks  ceuicttcs  d' vnefioânne  oùi'cntCBds  â  peUf^u&ce  pcua'e^ 
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ricii.fipcrronncn'cllfam'tachc  '  rcircnon  pas  vn  enfant  d'vn  iour 
dit  le  facré  Texte  i  fi  les  Aflres  ne  font  pr.s  nets  dciunt  ccluy  qui  a  ticuuc 
dutlcfordrecnfcs  Anges,  qui  fc  pourra  dire  iuttemenc  eftrccneftakée 
perfeftion.veumernicnQ'eilrepar^t&iuftecfrviie  mcfine  choie,  & 
nul  homme  viiianr  ne  (e  peut  iuftifier  deuaiu  Dieu  ?  Hj  jiTne  certaine 
génération,  dit  le  Sain d  Ei]Vit,  qui  Ce  dent  p6utncccedppQce>&qm 
ll'dl  pourtant  pas  lauee  de  fcs  foiilllcurcs.  ] 

En  tout  cecy  oî^  cft-il  parlé  d'Eftac  de  PcrFcfSlion,  ii  tiaittc  feule* 
ment  du  mot  de  Ptifccnon  lignifî.iiTt  vn  Eftrc  accomply  Se  fans  aucun 
defFaut  nullement  de  i'Eriac,   Et  puis  ibuuencz- vous  bien,  Hermodore, 
l'on  vous  Êitâ  (ans  y  penlèr  donnai:  vne  .iitzarde  â  rErcritiii-e  lur 
le  neidVji Camus, coQUiie^.  elle  i^siuoic  poihe  de  ne:^:  Matsce  (ont* 

Î>luftoftceux  qiîi  ne  chafTcnt  pas'ddflcz  haut  vent,  pour  rcconnoif^e 
e  langage  de  Dieu  dans  vndilcoutstjui  en  eft  coucicmpjy ,  qui  tomBeR 
encedefiut. 

Et  à  quel  propos  pour  rcnucrfer  ce  diuin  Oracle  empliilez  vous 
près  de  deux  pages  de  la  tia<iuc1ion  de  Saind  Tiiomas  tiaittant  de 
Cfois  ibrtes  dc.pecfedlion«i'vae  qqi  n'app^cient  qu'à  Dieu,  Taott^iax 
Bieux-heucenitY& l'autre  àceusiqul  viocnt  en  Charité  fûrla  terre  :  po«ir 
cntirer  ccftc  conckifion  ,  [  que  des  légers  défauts  ne  nous  banniC" 
ièntpasde  l'Efbt  de  Perit^ion.  ]  £(l-il  uodible»  Hermodorc,qtie 
vous  ayez'faiû  vnc  parafrafe  fi  ample  lue  le  corps  de  l'article  ii.  de 
la  qucft.  CLXxxiV.  de  Sain(fk  Thomas  fans  apperccuoir  qu'il  ne 
parle  nullement  en  toiit  Taitide  de  l'Eftat  de  perfection.  Et  puis 
comme  leroit-il  poiEble  que  de  Icgcn  dcfAutt  b*umQ\ta  et  bénit 
Mfdty  quiicompatit  ÛXicn  aoec  Te  Péché- mortel  »  aoec  la  Déforma- 
tion, le  defordîfe,  &  le  def  règlement  ,  ■  comme 'U  eft  clair  aux*'Or- 
drcs  qui  font  deiiioyez  de  leur  Obferuance,  où  l'on  ne  laifle  pas 
d'eftre  dans  le  plus  haut  Eftac  de  Pcifecflion,  encore  qu'on  ne  pf- 
ic  ri^n  de  ce  que  i  on  a  voiié  ^  promis  :  &  q^c  l'on  ibu  dans  ic  pech^ 
^rimpcifec^iou.  . 
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CLXXVII. 

CE  que  TOQS  adjouftez  pour  Corollaire  fent  à  pleine  gorge  le  teuiin 
queN.-S.decefte  fiforcenrEuangilc ,  [  Auquel  tfiM  de  Pttftffi»»  la  nernfé, 
fttiAtnnmtpomtdefUctytjuoy  tjue  le  Dirtfftur  Us  y  VMeilhUzer  iiùhjftftm* 
tMiÊit^nr  rendre  les  Ordre i  Cenabitiqu  s  éwjh  fttt  rttêmmsttdiila  MX  IIM0-  ^ 
daim  y  qu'ils  le  font  djns  fes  Ffcrits.  ] 

■  Voyez  vous  l'humeur  d«  ceux  qui  dcuienucnc  maigres  de  \i  guiili^ 
d"aucruy,qui  ne  pcuucnt  foufi-fir  que  lacob  c;ircirc  lofcpK ,  ny  qu'à  lujr 
do'.mc  vnc  belle  robe,  qui  s'accridenc  <ie  laMuHque  du  buiquec  duveaa 
g:as,  qui  ne  peuoenc  endurer  que  Mardochée  triomphe ,  qui  croyeiie 
qu'on  leuroflietouc  ce  que  Ion  doime  i  aiicruy  qui  pcnfèac  que  ce  foie 
rendre  leur  haut  edac  de  Perfedion  mefprifûblcjque  de  leur  y  donner 
pour  aflbcicz  les  Preûkrea, les  Curez, les  Ch.inomes, les  Archidiacres  & 
Doyens  Jcs  Rois,  Princes  &  Magiltrats.brjf  le  Sacerdoce  Royal ,  ^v'  la 
Royauté  facréedcs  Anges  du  Seigneur ,  des  Asigcs  du  Dieu  des  Armée.?, 
&  de  toutes  les  puiilanccs  qui  ionc eu  rublini:tc,a'eU-cc point  des  Céno- 
bites »  dont  le  manège  va  par  haut ,  &  non  pas  terre!  (erre ,  que  Ion  DeuC 
dire  ce  que  cet  ancien  G  rec  difott  des  Romains,  qu'ils  tuoiént  des  efpcits  * 
hautains  Si  releuex? 

Pleuft  à  Dieu, Hennodore, que  les  gens  deCloillre  enflent  lacin- 
V.  quantième  partie  peur  les  gens  de  bien  qui  viucntauec  honneur  &  pieic 
dans  le  ficelé,  de  l.i  bonne  opinion  que  ceux-cy  ont  d'eux,  &  de  leur  venu, 
ce  £!?roit  lors  que  les  vns  ôc  les  autres  fe  preuiendroient  en  honneur.]  M.iis 
qui  le  peut  efperer  de  lapart  des  Cénobites,  qui mctlans  les  Dons aucc  les 
me(chans , le &cré anec le  prophane,&:conroiidaosles  figmficationsdti 
fAot  de  Monde,fi  dinerfès  en.r£(ciitarç,ne  prennent  le  ttfon  qa  e  par  où.il 
brude,  ny  nelenomoientqu'en  mauuaife  parc,  &  en  vn  fèns  qui  (ignifîe 
la coR^agnie des Peruers, comme  n  tous  ceux  quiviucnc  dans  Icfiecle 
eftoicnt  dans  vn  déluge  de  dcrbordemens.  C'cîl  de  cela  que  l'on  berce  les 
Nouiccs  ;  c'cll  de  cela  que  fr  font  les  confcrcnces  &:  leçons  (pintueilcs  ,  " 
on  ne  bat  les  oreilles  de  ces  Ncophitcs  que  d'/Ej-  yptedu  liccle,  d'oigtmns 
du  monde,  d'^malechices,  Bubilonicns  ,  Rcptouucz ,  Damnez >  quaud 
on  leur  parle  des  Séculiers. 

Mt  cependant  qui  prendra  garde  fi.de  dixmaifdns  fiseulieres  il  y  en  a 
neuf  dans  le  defordre  ,  comme  il  fe  crbuucra  que  de  tout  le  Cenobi(me  il 
n'y  en  a  pas  la  dixième  partie  qui  ibic  dans  l'Oblcruancc ,  verra  bien  du 
rab.iis  au  conte  des  Piurifi:ns ,  5»:  rcnconciera  beaucoup  plus  d'impcrfc' 
(ftion  dans  l'E  lat  de  Perfection  ,  qfie  di^isia  Rclicrion  coiumune  \' vul- 
gaire ,  de  ceux  qui  ne  font  obligez  qu'à  g.irder  les  C  v.iiman.kmcns  diunis, 
6c  que  le  Charitable ,  Hetmodorc .  dégrade  lionoublemcnt  de  I  BIlat  de 
Pcffcâion. 
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Des  Ditéifions  &  MonofoUs 
f.'    L  X  X  V  I  I  I. 

MA  i  s  le  Dirt&ettf  qui  a  vn  fer  tout  chaud  poar  luy  rdeuer  la  mottftâ^ 
chc,  luy  dira ,  [  Que  ceft  tftgr  U plmlnUt  mftde  U  couronne  de  tantit 
f4(Te\  Vrefiret^que  àt  Uur  rauir  l'honneur  d'fjlre  en  tEjïur  de  PtiftHion^M 
f*      •     moins  à  ac quérir  ^  4U(]ucî  les  Réguliers  ne  ftiçtuat  fMti  it  mcUN  Ulirs  ifédett, 
Quelque  pctt}(rjC>  t.trdtnicr  de  Conuent.  ] 

Ec il ellfauxjlàuucvoftrc honneur, gentil  Herroodore,  \^(jue  (e f»it /f. 
MIT  U\t\MitJÛlls  Utkmf  Jm  Vert  de  fâmille,  C  Mimer  le  dejordre  fonr  àtjm 
n/mr  Usâjfi&iênt  étsEtiUfiéfliquts  d»  Clergé, ^  desCtiMts,  ]  Si  c'cillcs 
def-Vnir  que  de  lesmettre  en  meiSnc  efiac,  &  faire  ceAe  chofe  que  le  Pfal. 
mifls  appelle  bonne  &  agréable ,  de  voir  des  Itères  demeu  rer  cnfecnble»] 
ou  comme  il  dit  ailleurs  de  les  rendre  vnanimes,]  c'cft  pluftoft  vnc  pom- 
me de  Gicna.k,  {  à  laquelle  le  Saind  EfjToux  compare  Ton  Amante  )  qui 
ferre  plufieiirs  qrains  fout  vnc  efcorcc  ,  qu'vne  pomme  de difccrde,  qui 
porte ^our  inlcrt^iion^qu'clle  foiidonnécàiaplusbelle.C'eClau  contrai* 
re  contoindrc  l'Etlai  du  Clergé  avec  l'Eftat  Ccnobicique  d*vn  lien  d^'alTo* 
ciacion>les  mettant  en  égalité  d'Eftat  de  Pet  feâion  i  aqoerir,c*e(l  leur  fai- 
re donner  la  main  d'vnion  5c  d'amitié  fraternelle  9c  comme  dit  ce  Pc^ts 
ancien  ,  les  rendre  femblables  cncrprit  &  en  vertu ,  egaox  i  chanter, 
rcfpondre.  C'eft  compofer  vncmufîque  de  deux  chœurs  qui  aycntvnc 
haimonic  conclpondantc  l'vne  à  l'autre.  Les  "Monopoles,  Hcrmodore,ù 
vous  entendez  ce  mot  que  vousdittesà  la  volée ,  & ,  félon  voftreordinai- 
te,  contre  Vffus  melmc  >  ce  font  des  m-.:nées  de  gens  qui  le  fcparentdes  aa« 
très  I  &  foiltaes  ligues,  desfaâions ,  &  dâbandesparticaiieres,  qui  ùttt» 
tirent  du  train  de  du  commerce  commun,  aptes  la  particularité  de(cen« 
dansa  la  partialité.  Nousn'auonsnylcunyouy  dire,  que  les  Preftres,âC 
autres  Ecck'iîaClique's  du  Clergé  aycnt  iamaispretèndud'auoirvne  Reli- 
gion Patticulicrc ,  fcparéc  <5v.'  diftind^c  de  la  Commune  &  vulgaire  :  Les 
i'allcurs  n'ont  iamais  penlc  auoir  vnc  Religion  autre  que  celle  de  leurs 
*  cii.iiricS  jiSj  q^iioy  que  leur  condition  les  oblige  à  rcpaiftre  les  amcs  qui  leur 
font  commiles     que  leurs  brebis  foient  rejpcucs,  pourtant  ils  n'ont  ia< 
niais  penfé  de  faire  des  bandes  i  part ,  ny  de  le  (êparer  de  \\  Communion 
^communication  des  peuples  :  au  contraire  ils  it  méfient  auec  les  autres 
comme  le  fel  de  la  terre,  &ibnt  (brie  chandelier  pour  eftre  U  lumière 
du  monde ,  &  efdaircr  ^os  ceux  qui  font  ea  la  Maifon  de  D  ieu. 
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LXXIX. 

ILs  ne  prétendent  pas  i  l'EftatdePcrfcclion,  comme  l'ayans  acquifr 
comme  y  e(lans  immobilerncnc  cftablis ,  Se  confomiiicz  ;  mais  lis 
penftnteftre  obligez  de  racqaeru:  ,&  de  l'appreodce  en  ï'enfèignancaiis 
autres^  purgeans  ,iUtininans  pecfcâionnans  ceux  qui  fbotl purger , 
iliumuier  Se  perfeâionner.  Ils  lê  rangent,  (  pour  sVnit  Ôc  s'acconomqder 
SQx  humbles]  félon  l'auis  dcTApodre,  qui  CcfiiCok  coût  dcdusipour les 
gVgnertous'  )  aueclcs  autres  Cnrcftiens  fccuhcrs  &  laïques  cju'iîsticn* 
ncHC  tous  cftrc  par  leur  bapcefme,  qu'ils  oiic  commun  aueccux^daas  i'Et 
ûat  d'acquérir  la  Pcrfcdion ,  ou  de  la  Pcrfedion  i  acq-jcrir. 

.  lis  fë  conforment  en  cela  à  N  .S.  quine  aienoic  point  vne  vie  farouche , 
(àuoage,  excnordinure,  &ieiB»]rer  le  momie»  mais  cpmamne ,  vulgaire, 
otdinaice»bwtMnVn^ng^n(s^  conaeciànt  tueeles  pechears  êe  lesiaftes» 
pootaaancer  ceax«€y  dans  le  bien ,  Se  ramener  les  autres  i  la  Pénitence. 

Ils  ne  font  point  vne  Hiérarchie  particulière ,  dtftinguéc  de  celle  qui  a 
e(^é  indituée  par  lefus-Chtift  &  les  Apoftrcs,  Ils  ne  prétendent  point  le 
gouucrnement  des  ames  fans  charge,  ny  de  s'exempter  de  laiurifdiiiiion 
de  leurs  Pères  4  de  leurs  Payeurs ,  ny  d«  ceux  aufquels  ils  font  fournis  de 
droilftiiuin.  S'ils  prétendent  âl'Eftac  de  Perfeâion  i  acquérir,  ce  n*cft 
point  par  efpricd  orgueil  Se  de  prelbmption  pour£dre  Htdeiedes  peupl^ 
Se  des  laïques ,  beaucoup  moins  des  Cénobites ,  qu'ils  tiennent  pour  fort 
auancezencebenic^ftatyàcaifiindesvceuxde  leur Pro(e(Eoo, qu'ils  ap« 
pellenc  dVn  mot ,  qui  mericeroit  vn  peu  d'efclairciirement ,  pour  effacer 
l'ombrage d'Anabapti^le, leur  Setêml Béiftgfmc ^ds  ilpcaceftiebouenvn 
ïèns  ,  &  mauuaisen  vn  autre. 

Bref  ils  ne  fontpoint  d'Eglifcipartjde  Gonucnticule$ipart,d'Infti^ 
cuts  X  part ,  Ices  à  part, de  Relieions  à  part,  d'Hiérarchies  à  part, 
ée  turiMiâions  à  part ,  de  bandes  de  vdontaires  Se  de  fecoars }  ils  Ct  tien  • 
nent  dans  le's  rangs  de  l'armée,  gardent  leoR  poftes  dans  le  gros,  &  com' 
p^Ccnt  le  corps  de  cefte  Sulamite^  qui  tft  comparée  i  vn  cbanip  de  bataille 
cangé  en  beUe  ordonnance.] 

Pourfuitte. 
$.  LXXX. 

MAis  s'il  vous  plaid  de  voir  de  quelcoftc  foufïlcrAquiloiW//  "Mo/io- 
polt^deU  à'tmfton^  de  U  dff-'vnion ,  de  U  difcorde ,  de  U  dit  ^^J^ 

fchtfneyCC  font  vos  beaux  mots, tourner  le  faeiîlct,  &  regardez  l'autre 
reucrs  de  la  Médaille,  confîdercz  qui  font  ceux  qui  fe  mettent  de  plein 
vol  cpt^e  les  Euefques  Se  les  Curez, fans  defpendrc  ny  des  tns  ny  des 
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Autres,  bien  qu'autrefois  ils  ne  fudctiMue  fimples  laïques,  & /km  lape- 
dâgogie  des  Pre^lres  »  quoy  qu'eux-mclmes  fulfenc  efleoez  au  Sacerdoce» 


comme  S.  Hier6inei*auoiië  e/crioant  à  HvUo«iore»€e  qui  ed  récité aa 

Confidcrcz  c]iii  font. ceux  qui  fc  mettent  au  dcffus  detous  les  laïques 
quant  à  l'Etlac  .fuient  Empereurs, Rois, Monarques, Princes, Magiftrats, 
&  de  tous  les  Ecclelîaftiques,caDC  Curez  qu'Archidiacres, ne  ccdansi 
celuy  des  EtfcTques  (  dont  ils  ^t  indepcndons }  que  ions  bénéfice  d*tn* 
ticntaire,  &  paffprouifion.  -       -  *  * 
.   Confidcrez  qui  font  ceux  qui  au  lieu  de  conuertir les  coeurs  des  en&ht 
vers  leurs  Pcrcs ,]  icdy  IcsalTcâions  des  oiiaillcs  enners  leurs  legidmes 
Partout^  ,  les  cndiuertilfcnc,  ilelcrtans  les  Parioiires  pour  peupler  leurs 
Eglifcs,  «S:  mettanscn  delorJre  l'ancienne  Hiérarchie.  ConHcIcrcz  qui 
font  ceux  qui  Font  vne  H  cnrchieparticulicre}  diiUnguée  de  l'Ancieiioe, 
qui  contient  (busToylaconduiite  des  peuples  i  Et  HienrcMe  leparée,en 
phis  de  cent  Inftituta ,  tous  difierents  en  lofx,  en  habits ,  en  conftitQtions, 
en  police,  en  Supeneurs,  en  Maifons ,  eu  Ordres ,  en  lurifdidions,  ont 
font  autant  de  petite  s  M  onarchies,&  autant  d'£(lats  4iâetens  dans  r£ftat 
de  la  Republique  Chrcllicnii?. 

Conl^dcrez  qui  font  ctux  qui  ont  des  Egafcs  à  part ,  des  Offices  à  part, 
des  R  ciigioiis  à  pire ,  Kc  '.i;ions  P.iriicul'ciCi.,  Ôc  non  Communes  iSc  vul- 
gaire.^, Religions  de  Paifa  c>,. comme  lila  Commune  &r  yniuerfcllc  cftoit 
Im^ar&ite',  &  fnipat&iis  tous  ceux  qui  y  demeurent  >&  qui  visent  dans 
le  Itcde. 


c 


(oniMuation.  • 
$•  LXXXL 

Onfiderci  qoi  Ibnt  ceux  oui  veulent  fe  releneravdetfbsde  coQsfei 
autres  hommes  par  vn  E(tatparcicttlier,qairoitl*ho9e,&  IcCori- 
phécdetous  Icsaucrcs  Eftats;  EftatiHgeant  tomes  les  douze  Tributs  d'If» 
racl  ;  Bil  u  de  Pcifcâion  ,  Tinsdiftinguer,  s'il  cft  parfait  ou  àpeifc^ion- 
ner,  lîc'ed  vne  pcrfcdion  à  ciifcigncr ,  ou  à  apprendre,  pour  tenir  tnc(^ 
.  ciiec  (Se  en  fulptnnon  les  efprits  Innplcs  par  ces  grands  &  gros  mots  d  E- 
ftat  tfjde  Pcrl-c^iion ,  quj donnent  plus  à  pcnfer  qu'ils  n'cxprimcnt,(Sk:  *a 
fonds  qui  ne  (ont  pas  grande  chofe,  puifque  toutes  nos  iu(liccs,dit  S.Gre^ 

foire,  le  trounenttnjnftes,  iog.^de  Dieu  â  la  rigaeur ,  ]  &  (ont  fembb- 
Tes,  ditI(àieaué4.audrapd'vnefemmeroui]lée,]  &puis  qu  après  tous 
nosefforrs  nous  /bmnies obligez  de  nousdeclarec  fcruitcurs  inutiles.] 

P rcf  confidcrez  ceux  qui  regarilcnc  les  nutrcs  gens  par  dcllits  rcfpaulc, 
qui  les  tiennent  pour  des  Mondains, des  Séculiers ,  des  Proplunc$,des 
Perdus, ^our  vu  peuple  Pollue ,  »ioi>renicniciu  de  Icurcs]  mais  en  tout, 
}Jftntod,  &  qui  le  cabrent /7*<i</  on  la  -vriit  loptr  tntliffcremmttH  Jdns  l'Bjiat  tie  Va^c- 

/.    <S.  .  V?ft»  i  éutiHvir  j>où  ils  (ont  par  leur  bapteTœe ,  <S:  les  Preftces  d'abondant 
pat  leur  caraâere,-^  parles  vcBux  folenncls^qtt'iUontÊiitscBJa  réception 
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<lerOtdre,eftimans  ^tuUrnituOvdttiCmiitiqHts  trop  j>eu  mcmmu»' 
dMtM  éHx  Tûmidéâm^  Delbtte  que  pour  conf^racr  Tes  fumées  4e  leur  va- 

nicé,il  faudra  commettre  vne  iniuftiVc,^  nier  que  tous  les  ChrcHiens 
baptifez  &  Catholiques,  foicnc  en  EQat  d'acqucrir  la  Perfcâion  Chre- 
fticnne.  H  vaut  bien  mieux  les  gu ci  ir  de  leur  erreur^  &  picquer  d'vnc fi 
forte  efpinglc  cefte  vcCIîe  eiiflcc  de  Icurprefomption ,  que  Ion  en  falîè  for- 
tir  tout  lèvent, &  rendre  par  l'humilité  la  Tanté^Sc  larauidcté  à  leurs 
ames  :  les  fages  d'enur'em  entcndroiit  bien  cec/ .  ] 

*  • 

"    Que  le  Sacerdoce  efl  m  E^at^cr  EJlai  de 

PerfeSion.  ^ 

§.     L  X  X  X  1  I. 

Apprend,  Hermodore,  que  de  quelques  biais  que  vous puiiiïes 
prendre  ce  mot  ttEjféi,^  it Efiét  de  V«tfeQi»ii,'v«ns  n*âttâtbere7iU' 
iméis  cfjle  rcf  ^  (h  l.i  ceurtmne  da  Vttfirts^  «rj  nt  Uur  runirt\ l'btnntlffJêtttEfitt^ 
que  leur  humilité  leur  fait  dcfcrcr  à  tousIesCatholiqucslaïque^.Car  fi  vo' 
le  prenez  pour  vue  Condition  ,  le  Sacerdoce  en  cft  vne  en  l'Eglilc  de  Dieu 
de  touteaucrc  confidecacion  que  celle  de  Cénobite.  Si  vous  le  prenez  pour 
vue  Condition  de  feruiiude  tâcrée ,  les  Pfedres  parvn  caradereindde- 
blc ,  mefine  dans  rEtemitI,  Ibnt  cfclaues  figma^il»  du  Seigneur ,  ce  oue 
n'ont  pâs  les  Cénobites ,  comme  Cénobites ,  car  par  la  di^enfe  de  leurs 
voeux  le  Cenobifmes'e/Face  entièrement:  mais  rihterdit  des  fondiiom 
Sacerdotales , non  pas  meiîne  la  dégradation  n  c&ce  point  le  caraâere 
de  Preftrifc. 

Si  vous  le  prenez  pour  vne  confccr.uinn  ancc  Gercmonie,il  n'y  anon 
plus  de  compaiaiiba  entre  1  ordinaiion  d  vn  Predre  &c  laprofcilion  d'vn 
Cénobite ,  qu'entre  vn  Sacrement  »  &  vne  choie  qnii/eft  pas  ftttltmfht 
decelles  que  Ion  nomme  Sacramentelles  {SéKrumnUâlU)  celle- cjrn'eûanc 
qu'vBC  nmplebenediâion,aaec  quelque  légère  cérémonie. 

Si  vous  le  prenez  pour  vne  confeciation  totale  de  la  vie  aufèruice  de 
Dieu,  S.  Thomas  en  l'art.  8.  de  la  Qucftion  184..  dit,  que  par  l'Ordre  fà- 
crc  i  homme  cft  deûiné  à  de  trcs  dignes  miniftcres,  &  pour  Iciuir  ï  Icfus- 
Chnft  au  Sacrement  de  l'Autel,  à  quoy  eft  rcquife  vne  plus  grande 
sainteté'  intérieure^  qu'en  l  '  e  s  t  a  t  Ccnobitique.  ]  C*cil  donc 
vnEftat  &  vne  conièaationq<!it oblige  i  vne  plus  grande  Sainteté  quo 
l'Eftat  Cenobirique. 

•  Si  vousie  prenez  pour  vne  Condition  immobile ,  l'EfVat  Sacerdotal  i'ed 
bien  plus  que  le  Ccnobiifv.'jue,car  vn  Ccnc^bitc  Prertre  difpcnlié  de  les 
vœux  crt  quitte  du  Ccnobilme  ,mais  non  pas  de  1  Eftat  du  Sacerdoce ,  au- 
quel il  dcmtUie  obhgc  de  palfcr  le  retlc  de  fa  vie  au  leiuicc  de  Dieu.  Si 
vous  le  prenez  poui  rimmobiiué  des  vaux ,  ceux  du  Sacerdoce  comme 
nous  venons  de  dire  (ôai  pins  immobiles ,  &  moins  difjpen  tables  que  ceun 
do  CciMbifine.  On  >oic  tons  les ioun  des  Cénobites  dirpeufca^deUttU 


^«axCenobiciqaes,mais  dcPreûresdi(j)enfezileleQrs  vœux  Sacetetotaux 
<!e Continence, Ae  d'Obeillàncetdepais  UnailTance  dcl'Eglife,  onn'en 
fournira  pas  trois  exemples, encore poocdes  caiifètûfubUques&iîgrauet 
que  la  ncccflîté  feule  les  lulhhc. 

Si  vous  prenez  cet  Eftatpour  les  trois  vœux  rolcnncls  collc(ftiucracnt, 
&  (Ivous  niez  qu'il  y  ait  E^latde  Pcifcclions'il  en  manque  vn^vous  en* 
(reprenez  de Toas faire Hâfler  par  tout  ceoxqai  fentuac^c  pcaTcricK 
cnVEfcole&enrHiftoirederEglire.  Car i.on vous  nieqo'ilyaieaocre 
vœu  déclaré  folenncl  par  Occrec  Poncificslqaeceluy  de  Continence,faic, 
dit  le  chap.  vniquc  de  Foto^  dins  le  Sacrement  de  l'Ordre,  ou  dans  vn  In- 
ftitutClauftral  npprouuédc  l'Eglifc  :c'cftà  vous  dt  nous  monftrcr  la  fo- 
leimicé  des  deux  autres,  i.  Suaccz  mcfmcque  vous  tenez  pour/* 
de  l''vnintrf^\o\ÀS  apprendra  au  tome  j. de  la  Vertu  de  Religion, liure  a. 
cKap.i.  &c  liure  9.  cUap.  a^ .que  l'Eftac  Cenobitîque peut  fubfiCler  (ans  le 
vœu  de  Continence ,  ce  qu'il  n'olèroit  dire  dn  Sacerdoce  en  païs  Latio. 
EcdefaitilyadesOrdres  militairesen  grand nombre,qut  /bnc tenus  pour 
vrais  Cenobites,parlesCaaonitlcs,quinefontvœuqucdcChiftetéaia* 
ritale,ayans  efte diTpenfez par  leSainâSiegede  celuy  dcContinencet 
qu'ils  faifoient  au  coauneacement  de  ieacs  Indicucs» 

'       Qotttiniuuion  du  fujet  commencé» 
$.    L  X  X  X  I  M. 

)  .  Ç  Aindb  Thomas  en  l'art.  7.  de  la  queft.  1 8+.  dit  que  le  vœu  de  Defap- 
i3piopnation  n'eft  point  de  l'Elfencc  de  l'Eftat  de  Pcrfccflion ,  ny  mcf- 
me  les  autres  O/'/crM^am  cxuneum  de  la  Condition  Cenobitique.  Êtgar* 
dez  vous  bien  d'objeâec  après  S.  Thomas  en  Tait.  11.  de  iâqueft.  8  S.  la 
Decrecale  Cum  di  Mcwâftrmm  exir.  de  fiét,  lUnfée»       il  eftdit,  que  le 
Pape  nepentdiipenfer  le  M . . . .  des  vœux  de  Continence  &  de  De(àp- 
propriatton,car  S.  Thomas  e{l  dcfauoiié  en  celie  doârinepaclesTho* 
.  miftesmcrmcs ,  ôccefte  Decrctale  cft  abrogée  ,vnPape  nepouuanrpas 
lier  les  mains  à  la  fouueraine  Audloritc ,  &:  Plénitude  de  puiifance  de  fcs 
SuccclTeurs,  6c  il  fcroit  chaud  en  païs  d'Inquifition  ,  tel  que  le  voftrc 
Hennodore,d*auanccr  vne  propontion  femblable :  c'ed  dequoy  ic vous 
auercis  de  bonne  hdire ,  de  peur  que  vos  Indigateurs  ne  vous  prccipicenc 
Htrmia,        ^  labyrinthe ,  d*où  vous  auez  fi  cbaritaUement  retiré  ce  Cheiudier 
h      -  Errant  de  vodre  Com  edie,que  vous  recneilliftes  tout  noittede^in  naof • 
frage  dans  voftre  iÎMUierain  petit  chaAean. 

4.  Outre  que  ce  vœu  de  Defappropriationn'cftny  derEirenceduCc- 
nobifmc  (  tcfmoii;  cesOrdics  militaires  qui  en  font  diPpenfez, comme 
de  celuy  de  Contuicnce,crtans  propriétaires  &: du  rcucnu  de  leurs  Com* 
inanderies  &  de  leurs  patiimomcs ,  quoy  que  vrais  Cénobites  )  ny  de  l'ef- 
fence  de  l'Eftatde  Perfeâion  feloli  S.Thomas,  il  feroic  encore  inpofllble 
aux  Preftres  da  Clergé  qui  ne  (ont  attachez  à  aucnne  Congrégation  qui 
vouç^  Comiaim»UPro|>sietéo'c(}ai|t  oppoiSe^u'i  la  Cmmunanc^t 
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&ii*e(lAnc  pas  mefmeleConfttl  Euangc!iqtie'de]aPaiiureté:Neancmoînf 
dans  les  biens  de  leurs  bcncfices  ils  ne  Ibnc  qu'yAifroiders  non  proprié- 
taires, ne  diffcrins  des  Cénobites,  qu'en  ce  que  ccnx-cy  font  vfagers  par- 
ticuliers des  biens  qîiils  pofrcdenc  en  commun ,  de  ccaX'là  vlufr^tiert 
des  biens  donc  la  propriété  cft  au  corps  de  l'Eglife. 

5.  Pour  le  regard  de  l'Obeilhucc ,  outre  qu'elle  n'eft  point  vn  Confcil 
Euangclique, comme  nous  auons  veu  ,les  PrcQresia  font  au(Iî  iolennelie 
8e  moins  aiipenlâble  que  les  Cénobites,  &  puis  cite  eft  tellement  delà 
nump  de  toute  (bcieté,qu'il  n'y  a  point  de  condition  danste  ChriAianif» 
me  qui  ne  la  dotue  de  droiifl  diuin. Comme  les  enfàns  à  leurs  pere^les  bie* 
bis  à  leurs  Payeurs ,  les  fubjets  à  leurs  Princes ,  les  feruiteurs  à  lettrs  Mai- 
ftrcsjesfoldatsàlcurs  Capitaines, nuHc  Ailcmblcc  foit  œconomiquc, foit 
politiquCjfoic  Ecclefîaftique,  ne pouuanc durer  fans  lubordination d'infé- 
riorité ôc  de  fuperioritc.  Les  Rois  mellnes  la  rendent  (pirituellementaa 
P.ape }  par  leurs  Amba^Tadeurs  ordinaires  ou  extraordinaires  .publique- 
ment, en  plein  Confiftoiiedc  Cardinaax,auec  grand  apparat  Ôc  folennité: 
ponr  tefmoignage  de lear  Pieté  enoers  l'EgUte  ic  la  Religion Catholi*> 
que ,  dont  ils  font  les  principaux  membres» les  en^MU >les  nourrillbns  , 
les  Nourriflicrs  &  les  Pcoteâeurs, 

  ■ 

Malices  noires, 
$.    L  X  X  X  I  I  I  I. 

CE  que  TOUS  adiouftez  d'Arniacan,de  Vuitclef,&daD>V^^r/ir,/ônt 
des  fuggeftions  &  des  faulîetcz  ordinaires  de  vos  Apoftillateurs.  Herweef, 
Quant  au  premier ,  il  ne  fetrouuera  point  cnfaDcfFcnfc  des  Curez,  que  f>i^7* 
i'ay  leuë  autrefois,  ôc  ic  croy  qucnu-.nemoire  ne  me  trompe  point,  qn'il 

J)renne  (on  iujec  deceftc  Dochme  de  i'Ellat  de  Perfection , pour  fbuftler 
e  fchirme^entreies  Cenobitèt  ôc  les  Curez.  En  qualité  d*Archeaerquc  6ç 
4ePrimatd*Irlande,ilnepouuotténiterqa*ilnepht  enmain^la  caa(ède 
•iês  Curez  «Se  de  tous  les  Palteursdefa  Prinucc,  contre  lesentceprifes  que 
quelques  Priailegiez,abfiiâns  de  leurs  iudes  PriuilegeSjfaifoient  defiacon- 
trc  les  Palpeurs  Ordinaires ,  c'ed  ce  qu'il  repre(ente dans  rd»44ureaue6 
autant  de  lîmplicué  que  de  force.  C'eft  ingcr  témérairement  de  fes  intcn  - 
lions, que  de  dire^«f/fl« mottf  tfîoit  dtîHinerUs T^iomUins  &ée  fMuf^ïrt  àpt 
f^jiit»tdi4fahcMrdectlK4nVtetexte,  Q^oy  del'Eilacde  Perfcclicn  ,iln'en 
dit  viiïeiil  mot:  comme  celettetiez  vous  ce  mot,  Hermodore,  H  quelqu'vn 
àifok^itec'ejf  le dtgeimdtsCankhii^émiUns  ile miner Its  Cvn\kléféntwdi 
Iturs  Primh^Sy  d  ont  il  s  abu  fent.  AiifTI  ■  t  o  (l  v  o  n  s  d  i  tiez,calom  n  i  c ,  ca  l  cm  n  i  c. 
auflî  tbft  vous  crieriez  à  l'cunemy  des  PriuilegcSjGnsrefpondie  àcedef- 
fcin  qui  ne  fe  montre  quetrop  nu  îts  effets,  fnnsauilcr  que  c'cftàceux 
qui  abufcnt  de  la  laïuCtetédes  Pàuiicgcs^non  àla  iutlice  des  Phuiieges, 
que  Ion  en  veut. 

Il  eft  encore  triplement  faux  que  Vuitclcf  ait  elle  difciplc  d'Armacan, 
vcu  i.que  ccftu/-cy  eft  condamné  comme  Hérétique     Tantre  eilmoct 
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nonrcuiemzin  OrcKoi!oxe,miU en  odeur  cleHiinâfflté:  t.  Ilcft  fiovau'il 
ait  eftc  ion  di(ciplccnvncquc(lion,cjucny  l'vn  ry  l'autre  n'ont  traiacè, 

an  moins  qu'il  npparoi'TV  (hiis  leurs  efcrits  :  5.  Liiez  le  Concile  de  Con- 
ftiuccoù  fout  efcutcs  tout. lu  long  les  ^j.Errcur-îHcVuitclcfquiy  furent 
coudaniiiécs ,  &:  vous  vécicz  s'ii  y  a  vn  icul  mot  de  i'£ftac  de  Pccfcâion. 


Rmhériif. 
i.     L  X  X  X  V. 


Mi 


Ais  h  UulTcîc  des  fauirctez,  &  le  faiftc  de  lacalon)nic,cft  ce  qoc 
.voiisauancezcoacbtntle  DireQtur  >  [  7»'/^  -véNfe.ditet'VouSftt  ejirt 
'9nitiirfjtHth*ffrJtvnd4>%ertMx  fthifmemtnlisCMrt7{t!f^  ItsCmâUteu]  Vne 
froide  &  (impIeNegacioepcut  renuoyecvnefîhardieimpoftarCydontie 

fuis  bien  aife pourtant ,.Hermodore, que vousnc  foycz  pasTlnucntcur, 
^pih^.    mais  l'vn  des  plus  honteux  Libellules  C.ilomniaccursdccefitclc,/'^^' 
(*  '57«     /'tf/'J^-'/^^rt'fj        / ,  que  i'ay  fuftigcen  volirc  prcfcncc  cnrEfclairciircmcnt 
^ell mpcc. ubi'ite  des  Ejpàts  Celcjics.  C'eft  fur  U  fin  de  fa  Satire, où  il  impute 
fiulTemcntau  0/rr^(iifce(le menace  d'Ero(lrate,aucc  vnefimilicudedi- 

{{ne  de  faceraelle ,  6c  rapportée  au  langage  deibn  païs  :  &i{ânt  Viéukr  an 
ieude  Vt4ill  rlcpo\i(Rn  de  ce  Schi(me  prétendu  dans  (àcocqQille,€om- 
ms  s'il  faifoic  Mtjulcr  vn  chat  en  ocque ,  non  en  poche;  Se  cela  pour  venir 
â  ce  ch-!if  Proncrbc ,  d'vn  miuuais  corbeau maiiuais  craf.  M^is  cefune- 
ftehibj  j ,  q  ii  ne hiit ricy  tant  q  iele  iour,5t  n'ay  ne  que  les  œauresdcs 
reuebrcs ,  n  oferoic  auoi'r  ju  lucc  ccdi  noire  dctradion,  forcie  de  fonccr- 
ucau  co.n  n;:djpuicsds:  laby  fine  ,dcuaacla  face  delà  Ia(Uce»  s'il  ne  vou- 
ioit  diriCcr  (bus  la  cocdc  au:c  vn  terrible  msneftticr ,  &(.  fcraii; d'vn  crifte 
(pe^acle  aovaflîftans. 
Vos  Souâetirs  quiciennsnc  pour  des  oracles  touteequeUmelHifance 
■  fait  inuenter  à  leurs  Stfppo'ls.pour  greHcr  la  réputation  du  DirtSeur^n'oog 
pasminq  ic  dj  vous  feruir  de  ce b: 1 1  plat, qui  a  tr)ut  autant  d'apparence 
que  q  li  vous  A:c.i!eroicdc  vm'oir  iucco  iuire  l'Ethanger  en  Fi'ancc  parla 
porte  «le  voftic  fouucrain  Challcîet.  Ccqucie  plains  cft  de  vous  voir, 
çom;Ti;parIe^Iob,freredesA  ilikuchcs,&  tompaguo:idcsDragons,]ouaii 
moiof  deceuiqui  en  ont  le  fiel  Cous  lesleures:  ]  3c  que  vous  vous  entre- 
teniez  comme  hanetons  pour  ronger  les  feuilles,  &  comme  les  Renardt 
de  Sanfbn pour con(bmcr  les  moilfuns  des  ouurages  du  DireEIcur ,  en  vain 
neantrTioins,parce  quel'Ionoccceqùi  eft  en  la  fpecialeprotCfâiondeDicUt 
ne  C';aint  poinr  les  milliers  band?/  contre  elle, "]  $:  cclny  qui  ne  veut  que 
le  bon  pKufir  dioin  ,  ("1;  l'C  qje  les  bandes  Cvvnurccs  ne  pourront  rien  con- 
tre luy ,  qu'autant  que  DiCule  leur  voudra  permettre  i  c'eft  ceftc  faintc 
permilEon  qu'il ay me ,  Se  qu'il  adore  mcfmc  fans  la  connoiftrc ,  rcfolu  de 
Denir  Dieu  en  toactetips.  ]  3c  d  orage  8c  de  calme  »  9c  àç^  qcrcfpirer  que 
fa  i)iilèç}^[pffle  foi^  en  yiuaat  rglp  en  mourijit.  J 
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£l  Renuerfécs  fur  leurs  Aathcuri^ 
5.     LX  X  X  V  I. 

GEpcndanc  il  ne  /croie  rien  (I  aili&que  derenuoycr  ce  traiâ  ï  celiiy  me(^ 
me  qui  le  lance.  Et  à  quel  propos  fe  yanCcr  tic  ùirc  vnc  cliofe  toucc 
fiice,  toute  vifible,  toucc  palpabic ,  toute  cuidcncc ,  &  qui  rcgnc  ouiicitc- 
mcnt  depuis  pluncuisllcclcs  ?  ELt-cc  d  auiourd'iiuy  que  lc5  Curez  Scies 
Ceiiobiccs  font  en  Contention?  tout  le  di  oit  Canon  ncftremply  que  de 
leor$  concefbtions.  Eft'Ce  d'ftuiourd'huy  qu  cft  fâkc  la  /êparation  des  lu* 
rifdi^fcionsydes  EglKès^des  Auâoricez^des  Hierarchtes,des  Superieurs^dcs 
PouuoiLs,(5i:  s'il  en  faut  croire  Hermodoce,  des  Kc!igions,ccux-là  n'cd^ns 
que  de  la  vulgaite«&  Cotnuaane,'(eux-cjr  de  la  Religion  paniculicic  des 
Pa1F.11  es? 

Le  D;>f/7(r//r  quinecen  J  qu'à  réduire  à  l'vnion, ou  plufloîl  a  l'vnité  ces 
deux  chofts.à  accorder  ces  P.îftcuisd  Abraham  dcLoth,ccs  Ordîjir.ircs 
&  Priuilegcs,qui  foullicnc  qu'il  n'y  aoune  doit  auoirqu'vne  Hiei.ucli  e, 
Commeiln'yaqaVne  Eglifc,  qu'iln  y  a  qu'vne  Religion  Caaiii.lique,  A* 
po(lolique  &  Kotnaine ,  qu'il  n'y  a  qu'vne  Perfeûion  qui  conHAc  ellcn* 
tielleiTicnc  enlaCiiaritc,qu*i]n'yaqu'vnE/!latde  Perfcclionà  acquérir, 
quicft  communàtou$lcsChreftiens,&qui,aufcnsmcfmcdesSc.  l,fti- 
que?,  appartient  au  moins  autant  à  l'Eftat  du  Sacerdoce,qu'à  cduy  du  Cc- 
nobifinc,  fera  diciouftlcr  le  rchifme;  &  ceux  qui  acluL*l;cment  «1'  vifiblc- 
ment  font  cent  quartiers  à  part,  feparezentt'cux,&  des  autres  Cathoii- 

3aes  Secaliers,Ecclèfîaftiques &LaïqueS|de roœuis.d'habits,  de  Règles, 
e  façons  de  viure,d'Infticats,  deIorîi«li£Hon,de  Hiérarchie,  de  Maifons, 
d*Eglifès,dc  Supérieurs, d'Audloritcz,  de  Pcniuoirs, de  Statuts,de  Confti- 
tutions  >  de  Prétendons ,  de  Religions  &  d'Eftat,  qui  portent  le  glaiue  au 
licudcli  Paix,]qni  dépeuplent  les  ParroifTeSjdecrcditcnt  les  Paftcurs  Or- 
dinaires, les  rendent  mefpnfables  à  leurs  ouailles,  tirent  à  eux  le  laiôl  &  la 
laine  des  troupeaux  donc  ils  ne  iont pas  chargez, qui  mettent  leur  Faulx 
dans  les  moillons  d'aucruy ,  &  font  yn  déluge  de  de/ordres,  paiferont  pour 
gensd'vnion  &  de  concorde,  deceux  qui  après aooir fait  rembrafemencde  - 
apporteront  vii  peu  d'eau  dans  laprefledo  fecours,  faifàns  les  empreflèz  & 
les  dolens,  feront  tenus  pour  innocens&  pour  delîreux de  l'edeindre»  Ces 
fafcinations  qui  obfcurciircnt  le  bicn,&:!c  vray,cftoicnt  demifc  en  vn  aagc 
moins  auifé  que  le  no(lre,  lesenfaas  coaimcnceutàprcudtelcs  Rhino- 
cerotsparle  nez. 

'Suifement     louMge  inepte. 
$.     L  X  X  X  y  I  I. 

C'Eft  donceii  v.iiti,  Hecmodorc,  que  vous  recourez  A  la  ruze,  pour  cf- 
cpiuct  de  rcfpondte  à  ce  paiTage  du  Ufrttlm ,  <\va  vni;i  pcr»c  à  la 


goigc,&:  dont  vous  ne  vous  H^auru^Uctcnciic  qu'en  fu}  ac<5^'  cnrcnarci;;nt; 
Btnmd,  de  quel  front  vous  dit  il,  [0/r:^-tPf#/*pr4iA/r3  U  tmmuales  Vrtjlra  i'Ejîàt 
f*  25^»  4t  V»fe&i0»i  que  ht  Cmhtes  dvnntntlna  ^  leurs  tu/!ff /,  i  va  portier  y  k  xtn  beu* 
iethenr^i  valdrMfryéiiit  têtpê-itixbftixfênrieCêmim ,  O"  mtfmt  i  de  fim- 
pttt  TaenUles.  ]  N  c  ce  pas  fc  i^i  e  r  daàs  le  parterre  de  l'Eglife  de  %s  flenrs 
que  Ion  appelle  le  fils  dcuant  le  Pcre. 

Là  dclîùs  vous  prenez  le  fl.igcollct ,  comme  roifcleur,  pour  faire  venir 
aux  appcr.nx  les oy filions,  rauiS(^c la  mulîque  de  vos  lûiiangcs  dangercu-  I 
fcs  :  Vous  appeliez  les  Preftrcs  les^n^cs  Inftrims  cicl'EgîifCi  Gr  Us  Eucfqua 
les  ^lîres  brtîUnsde  fin  CitL  En  voulint  les  honorer ,  vous  ne  fçauciez  le 
faire  qu'aocc  impercinence,&  contre  le  (èos  commun  .Si  eneore  tous  euf-  ■ 
fiezappellé  les  Prélats  les  Anges  Supérieurs ,  vous  vous  fuflîez  rencontré 
auecS.  Denis,  qui  dit  qu'en  la  Hiérarchie  de  l'Egliic  Militante,  ils  ont  le 
rrefmc  rang  que  les  Séraphins  en  la  Triomphante  :  mais  les  appellans  des 
/ftres,  comme  fi  les  eftoilcs  cftoienc  plus  excellences  ôc  plus  efleuces  que  | 
•  les  Anges,  qui  en  font  s'il  faucainfi  Hirc  leur  marchepied  d<.  leur  paué,  cela 
eftinepte.  Quoy  voulez  vouspar là  que  les  PreUrcs  qui  (bnc  vrayemcut  i 
des-  Anges  du  S  eigneuc  des  Armées,  marchent  iùr  la  cefte  des  Enefques , 
comme  les  Anges  vont  au  detTus  des  eftoiles^éncore  les  Enelques/opt^ils 
appeliez  Anges  &:  grands  Anges  dans  rApocalipfe. 
Vous  citc2  Gcrron,(!s;pcrdcz,voftrc  caufc  dcuatiarbitrc  mefme  que  vous 
f.  137.     choifiiVez.Car  ce  grar.d,  ccfainift,  ce.do^Ve.cedcuotperfonnacc,  rcieltanc 
le (ombât  àU  Tlhtujarr.i  fnr  lépKfitttice rlcl' E!hr^Tïtîc:r\tyCQrr)inc  de  nifoDy 
laperfe(5bion  àlon  bénit  Etlac  :  c'eft  celuy -là  mcime  qui  préfère  l'Eftat  des 
Curez  àccluy  des  Cénobites,  car  il  les  range  comme  les  Euefqucs  dans 
l'Eftat  de  Petfeâion  à  enreigner&eiercer»car  eftans  Fadeurs  ib  (ont 
obligez  par  leur  Eftac  de  rairelés  fondions  Hierarchiques,de purger,iUo- 
miner ,  i!s:pcrfcÛionner  les  autres.  Iiigez  maintenant; , Hermodore , s'il 
piaiClà  ceux  qui  vous  font  faire  leurs  EfcriturcSjd'en  pafTcr  par  la  deci- 
lion  de  ce  trcs-fçauanc  Dod^eur,eii  fait  d'Ëftat  de  Peifcûioo,  au  regard 
^    des  Curez,    des  Cénobites. 

Mais  ic  crain  que  vous  ne  foycz  de  l'humeur  de  ceux  qui  ne  veulent  ■ 
*  -      point  entrer  en  compromis ,  quHls  ne  foientaflèurez  d'emporter  ce  qu'ils 
demandent. 

^  I 

■  e 

Snatégeme  grojiier. 
j.  LXXXVIIL 

A vin  ne  potiuant  Tobtenir  pariiiOice,youi  tafchez  ày  arriuerpar . 
furprirejamufant  les  Preftrcs  par  lesloiiangesdc  leur  caraâere,de  ! 
*  icur  Ordre, de  leur  Ofticc,delcuc  Dignité  plus  qu'Angélique, &  tandis  ! 

que  vous  leur  dites  la  bonne  Aucniurc,  vous  leur  oftez doucement  6câla  ' 
foûrdinc  l'Eftat  de  Perfedion  ,qui  cft  la  belle  Heleine  donc  eft  ledcb.u. 
C'ed  aiufi  que  y«us  employez  auec  iadudrie  celle  grande  rapfodie  de 
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lîcM communs,  en  la  louange^  Sacer<loQe,quevo(  Protocoles  onttirét 

de  quelque  Polî.iiuhcc,  alléguant  quelque!  palFagcs  fur  cefujet^vn  deS. 
Chrifoftome,  viulcS.  Denis,  (5^'  deux  de  S.  Hierornc ,mais  tempérez  ou 
pluftoftrab  iccus  par  viu!c  leaii  de  SaHfberi-.fans  aller  fi  loin,  vous  n'aniez 
qu'àouunr  Icliurc nouiieau  de  Ul\oy4lc  Vrejinj't.  'û  vous  en  cuil:  fonrny  P-  *  J^- 
ptancureo(èment:aprescout,àquoyronc bons  CCS  au  ufcmens, prenez-  ^-ip-i+o 
vous  les  Pteftrcs  poûr  des  CRfansqueion  diaetdc  par  auelque  jeu  quand  - 
onles  ycucfcigncr.ouàqui  Ion  oUevné/ai  en  leur  baillant  vnc  pomme? 

Iln'yaccluy  quinc  rçichequctoutcslcslouangcs  humaiue$,rontin- 
capables  dcreprerciucrlc  iufte  mérite dVne.dignicc, qui eflcue  çn quel* 
que  fcns  les  hommes  au  dcirus  des  Anges  ;  car  quel  des  Anges  peut  faire 
les  fonélions  qu'exerce  vnTrcftrc  par  Ion  minitkrcf  mais",  après  tout,  . 
ilçft  qucftiondc  fçauoir  fi  TEftat  d'vn  Frère  lay  de  Conueut,oo  d'vnc 
MonialCjcftplus parfait &plus cminent quclc fien i  car dcquoy  la c d  oc- 
ncr  fcs  pieds ,  «c  luy  arracher  la  couronne  de  la  teftc  \  dca  u  oy  fert  de  fe 
mettre  à  genoux  dcuant  luy  ,  de  le  faldcrcomme  Roy'.eniuy  crachancau 
▼iiàge,  &  eu  luydonnantdcsfoufîlccs  après  luy  auoir  bandé  les  yeux?  de- 
quoy  rcrtdcIuydirebon-iourMaiare,d:delcbairer,alorsmcfmequ*on 
luy  ode  l'honneur  qui  luy  appartient?  S'il  y  a  du  fchirmei  mettre  les  Ce-  » 
nobices  c^lcsPrcftrcsdans  vn  melmc  EOac  de  PeiFcdlion  à  acquérir,.^-  s'il 
n'y  en  a  pointàen  exclure  ceux  cy,  pour  iaiiVei  ceux  U  en  pollclfion  de 
leur  vanicé,n*eft*ce  pas  mettre  la  lumière  en  la  place  des  tcncbres,&  nom* 
mer  ichifoiatiqaes  ceux  qui  vnillcnc  »  &  vaillans  ceux  qui  diutfent  ? 


Suitte. 

$.    LXXXIX.  '  ' 

SI  c'ed  efprit  defchirme  que  do  mettre  (brletapis  laqueQion  de  l'Etla^ 
Je  Perfection ,  quellerudeatteintc  donnez  vous  à  l'Ange  de  l'Efcol^i 
qui  peut  cftre  appelle  le  premier  oaprincipal  Authcur  de  ceftc  dodtrinc  ? 
auellc  attaque  à  tant  de  doaes&r  detres  Citholiques  Richclicrs  qui'  en 
iontlcuts  Thcrcs,qui  ladifputent  fiir  le  banc,  &:  à  tant  de  Dodcur.s  qui  la 
traittcntiplcin fonds  dans  les  Efcolcsîquc  n'en  difent  les  Cômcr-tatcujs 
^•'^^omasî  quoy  non  Snaresdanslbn  i.  tome  de  la  Religion?  Poflîbic 
n*ofcricz-vou8  entrer  dans  ce  Pretoirejfcrupuleux  Hermodore^de  pcutde 
vous  fouiHcr,&  cependant  vous criezau dehors, au  Schifmej  au  Schifme, 
crucificz-le,cnicificz-Ie,quc  Ion  perde  tous  ceux  qui  larcmu':  à  cauïcque 
vous  ne  vous  en  fçauricz  dcmcfier  bagues  fliuues  &  qn'i  vortrc  dommage 
&  honte  :  c'cft  ainfi  que  Ion  iecte  des  pierres  à  ceux  que  Ion  luit ,  &  qu'on 
ne  peut  attraper ,  que  les  outrages  de  lapalHon^  viennent  au  deffaut  des 
raiians.       '         '    .  • 

y  oiTs  eftes  gracieux  ncantmoins»  de  vous  gratter  ainfi  vous-mefme  de  •  ihiâ. 
tianclesgcns,pooCTOiisfairetire:ileft  vray  quec'eftàvoftre  cher  Théo-  ^.  i^t, 
dttlphe  que  vous  addceilèz  ces  pacfuns  de  lotûnges^ayantgauchy  à  ce  coup 
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fjni  luy  portoit  droit  au  h  ont, corn  me  la  pierre  de  Dauid  àceloy  du  Géant, 
lansrcipondrc  à  ccftcqneftion  de  l'Eftac  de  Pcrfcdion  apparcenant  aux 
Prdlres ,  que  pai  des  eiogcsde  la  Prelliire ,  cirez  de  crois  ou  <|uacre  p;Uia- 
ges^auin  communs  que  l'air  &  reaa^vouseftimezta  difèretion,{bnhoim- 
lité,(àjnadeiice,ieaiceccemauuai<pas}c*€ftainn  que  vos  Agents  c«d- 
trefontles  MaiC]rrs,quand  ils  ne pCDuene eftre  Perrecuccurs:&  moy^Her- 
modore,i  appelle ceuc  Prudence  matoiferiefCefte  liumilicc  Feindre,  S:  ce- 
ftcdifcrction  vn  manteau  fpccicux  pourcouurirla  foiblcfred'vnccaufc  dé- 
plorée. Et  quand  le  vous  voy  loiianc  voftrc  propre  artifice  fous  le  nom  eu 
Doitonr  Je  voftrc  Comédie ,  il  me lemblc  que  ic  voy  certains  animaux  qi  i 
s*eutre-gtacccnc  au  mois  de  May  dans  les  prairies,&  qui  après  auoir  man- 
gé lechardon  bcnit,  font  tecentir  les  valléesdcs  échos  dVoe  hannonic  fbiC 
naelodieafè. 


Du  Nom  de  Preftrts  Stculiers.  ' 

y,  ■    -  j.  x,c. 

ET  pourcelhioignagc  delannœrité  &  pureté  de  vos  intentions,  en  ces 
frttontr^  utons  (U  l'Excellence  des  Prejlt es, vous  leurgardczpOttrledeflècC 
Hermid,       ragoutt  exquis,  en  les  appellant  Vrffhes  Sentliert  ^ScAppuyaint  cet  Eloge 
t'  ^♦o.    d'vne  prétendue  contradicHon  du  Dneclettr  yC]uc  vous  Faites  parler  .linlî 
dans  Ton  Hcrmiantc,  [  Qj^ânà  ybu.^  fcncr^  Eic'tfrjjlirjue  iLre  Diacre  ou 

p'I^l'     p/f/?;f^f  J«i     filial  pji  E.tle(i4jhque  SernUet  ytf  autant  que  ce  mot  tjl  reptbH- 
né  par  lij  Do  fies  y     eji  odieux.  Il  y  a  de  ccfte  Façon  dans  l'otiginal.  0*411- 
tan tqutit  imt  dt  StdtUer  efi 4ihu^(^  <y  i»weitti  impertmimmeut  fâr  U  tN» Vuirr 
H  erniiAnt.     ^^^^^^  ^  ^  teprtutté  par  les  DoFJeiy  pour  difmgiMF  Us  Chemines  CareT^  Cr*P#e- 
^'  ^res^des  Ch^'ioi^ses  I{i^t'iers  Or  des  ï{jl'tgi(HX»  KTc*efl  rynuhafc  oMe$i/e  &  nul' 

JanH4atc  d'appcUer  Seniîicrs  les  Eedcjîdjitqites ,  qui  par  h  (impie tonfm  e  y&  lare- 
eeption  du  Suipihs  [atiji/jac  porte  te  Pontifital)  depofer.t  l'ignominie  de  l'halir  fc- 
Chlicr^O"  intrtnt  par  (!rnt  Lctitn-jUv  d.tns  les  pkijj'ances      le  foityC  tfl  àdtredatu 
l  heritége ,  ciT  U  pau  du  Sa^tiem  :  Uur  vtA^  turc  ejl  (cùtj  de  Clera  ;  de  U  vicBê  ■ 
U  m»t  de  Clergé, 


* 


ÇQntradiilionfriuQle, 
J,    X  C  L 

A Cela  trous  opporcx  dîners  endroits  du  Voyageur  Inconnu ,  oi  il 
fert  de  kdiuinâion  conunune  de  Séculiers  &  de  Réguliers  donc 
on  vfc  pour  marquer  la  différence  qui  eft  encre  les  Predres  du  Cierge, 
^   les  Cénobites,  La  fource  de  ccdc  prétendue  contiidiâioi»,  eft  la  meline 

O*  1^8    où  vous  puifca, quand  il  vous  pîaift,  toutes  les  autres,  &  que  Ion  vous  a 
*  deFcQuuertcunc  de  fois  ;pottacz^voa£  iguocer^ii  vous  i'ao»  leu'c que 
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l'lii.loirc  lîu  Voyageai' Inconnu  a  deux  P.utics  toutes  contraires  ren  la  i. 
vil  Adiiocat  rcfparnl  vn  peu  fa  mauuaiic  hamcur  conuc  les  troubles  que 
IcsCenobiccs  apportent  dans  l'ancienne  Hicrarchic,  &  contre  les  dcgafts 
que  ces  croupes  de  fccoucs  huit  dam  les  rangs,  &c  les  charges  des  Payeurs» 
tanc  Dioceuins  que  Parféifliaux.  En  la  i.  le  I>rrffînvr  memietwendla  def- 
fen(è des  PrîoiIe^ez,& fait vnc  grande  Apologie  poaclesyeoobite$,où 
ilfaat  bien  ncceflaircmcnc,  &  par  ceftebienfeancc  queccMâiflrede  Re« 
thocique  die  eftre  l'ame  d'vn  dilcours  «qn'il  parle  L' lan gage  des  Cloiftres, 
&  qu'il  s'accommode  auiargon  des  parties  qu'il  foufticnt. 

Et  ccicesil  adic  tant,  &  de  fî  anancigcufes  chofes ,  de  cefte  Condition 
Cloiftrée  ,aupreiudice  de  l'Eftat  Paftoral  3c  Clérical,  qu'il  femble  que 
pour  punition  de  ce  zele ,  accompagné  de  moins  de  iugcment  «3c  de  kicn- 
ce  quil  n'en  hit  poroiftre  en  les  antres  efcrits,lc  infte  Cielpermecce> 
que  comme  cet  o/lêau^lon  lè(èrnede  fa  plume,  pour  faire  lesEmpen* 
nons  des  traits  qu'on  lance  contre  loy.  Enquojrparoiftlamauuaifè  bor 
œeur  des  Cénobites  qui  s'aigriflcnc  contre  ceux  qui  leur  monflrcnt  cha- 
ritablement Se  fcacemcllcment  leurs dcffauts,  afin  qu'ils  s'en  corrigent, 
^vT  que  tout  ce  palVe  en  bon  ordre  parmy  eux ,  (Se  fi  on  les  loue  &c  elHmc 
prennent  auantagc  décela  pour  marcher  furla gorge  de  ceux-'là  incrmc 
qui  les  benilTent&ieicfleueiic:  prcfqu'aaunt redoutables  amis,  qu'en- 
nemis, &  dangereux  en  tons  les  biais  qu'on  les  vueille  confiderer,  ic 
picquans  de  loui  lesGoftez  comme  tes  niarrons  &lesheriilbns. 

C'e^l  donc  mal  à  propos ,  Hermodore  >que  vous  alléguez  des  contra- 
di(5lions ,  cirées  d'vn  Liure.dont  vnc  Partie  eft  vnc  Anfiihefe,  ^c  conti- 
nuelle oppofîticn  à  l'aurrc.  le  vou<:ay  dit  plufieursfoii  qi;c  fi  cet  artifice  a 
lieu,  touslcscfcriu.uns  des  trois  Mairtrellcslaenccs»  &c  de  la  Philolophie 
font  cous  pleins  deconcradiâions,car  elles  ne s'enfèignenct^ue  parV cf* 
crime  de  la  di(pute ,  qui  ne  (è  forme  que  d'obicâions  6c  de  (blutions.  ' 


Dh  mot  Séculier» 
$.  XCII. 

MA is pour Yottsouurir iqr (ônway festiment fiicce (ùfcc , (klon  qoe 
ierayapptis  de  luy  melme»  Sachà  que  ce  mot  de  Séculier  a  deux 
/cnsyl'vn  mauuais  ôc  outrageux , l'autre  bon  Se  honorable } ce! uy-là an* 
cien,  ceftuy  cy  plus  moderne.  Le  Pocte  Liriquc  die  qu'il  en  cft  des  mots 
commcdes  feuilles  des  arbres  qui  tombent  en  Automne  ,&  rcnailTentau 
Printemps,  les  rns  clUns  en  honneur  &  en  cftime  en  leur  faifonjqui  tom- 
bent dans  le  mefpris  quaud  çlle  c(l  palTée ,  &  d'autres  qui  Ce  rçlcui;nt  de 
ce  rebut&feremettentiîirlesrangs.  De  làIeProuetbe,centansduiere» 
cent  ans  bannière.  Ainfî  le  mot  de  Tyran  qui  eft  fi  odieux  a  efté  autrefois 
•  cngrandhonneuri&celyydeRoy  quifuc/Iodieuxaux  Romains  depuis 
la  mort  de  Tarquin  le  Superbe  jS'eftreleué  en  fi  grand  refpcâ ,  qu'il  li- 
gnifie l^sOîng^S  de  Dieu,    la  ^oaUUntcriela plus  proche  dciaDi^ 
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uinc.  Il  CD  cfl  ainfl  du  tmt  de  Mages,  S:  dcquanlitc  d**utrcf. 

Du  nombre  defqucis  cl^  ceiuy  deSiccle  ôc  de  Séculier.  Car  dans  l'Ef* 
cricurc^ainfi  aue  le  nom  de  Monde,  il  a  deitifliffereateslignificacioasy 
Tviie  mauuaite  &-odieu(b,  l'autre  fimple  iê  lionnefte.  Car  coîame  le 
Monde  fignific  I.i  machincde  rViuuer$,&:  la  Société  des  hommes.  Dieu 
i'ayme  en  ce  Iciu ,  pQifqu'il  a  fait  i'vn  âclaucfe ,  &  au'il  ne  haie  rien  dé 
ce  cja'il  a  faic.  ]  Disu  a  tant  aymé  le  Monde ,  cil- il  crcric,qu"il  a  donné 
Ton  Fils  »nique  pour  le  racheter] tS«:  pour  le  liuucr,]  il  veut  quctous  foienc 
Tauucz,]  il  cil  l'Agneau  de  Dieu  quioftelespechez  du  monde.  ]  AulTi  le 
Siècle  ligintîe  la  tuuce  dej  Aages  &  le  Siècle  des  Siècles,  c'ed  à  dtre  le  Pa« 
radis  Se  rEcernicé,  en  ce  (ens.Dteu  Eternel  eft^appeUé  Roy  des  Siècles  im* 
mortel  6c  innifible ,  ]  ôc  benediâion  hxj  eft  donnée  an  Siècle  des  Siè- 
cles.] 


Suitie. 
f    X  C  I  I  I. 

MAis  il  y  a  vne  autre  lignification  de  Monde  êc  de  Siècle ,  qui  eft 
prifc  en  raïuuaife  part ,  qnand  elle  ifîgniHe  la  compagnie  des  Mef- 
chans  tfc  des  Pcrucrs.  Ecc'cftcn  ce  fens  que  le  Monde  n'a  point cognii 
Icfus-Chrift ,  ]  qu'il  n'a  point  prie  pour  le  Monde ,  ]  qu'il  a  deffendu  d'av- 
merle  Monde,]  qu'il  a  dit  qucfon  Royaume  n'eftoic  pas  de  ce  Monde,] 
parce  qu'il  ne  règne  point  parmy  les  MefcUans,  qu'il  appelle  le  Monde 
cout  confie  en  malignité,  ]  qu'il  déclare  que  l'amitié  du  Monde  eftenne^ 
niy  de  Dicn^]  4u'ir appelle  Sathan  Prince  du  Monde.  ]  Le  mefmeen  cil 
dumotde  Siècle  qui  cft  appcllé  Malin,]  le  Diable  Roy  du  Siècle,]  & 
l'Impiété  Se  les  defirs  Séculiers  ]  font  ioints  enfemble.  Et  il  cftdcF- 
fenduâ  ceux  qui  font  confierez  à  Dieu  des'embarrafl'cr  dans  les  négocia- 
tions feculieres ,]  c'cft  à  dire  Mondaines  de  prophanes  :  &c  S.  Paul  veut 
quelonfalle  choix  de  quelques  pcciomies  peu  conûderables  pour  décider 
entre  les  Chrefttens  'des  contentions  qui  naiftroient  fur  des  affaires  feco* 
lieres  :  ]  &  il  appelle  le  TabemacIçonSanâuairc  de  l'andenneLoy  Sécu- 
lier,] c'eft  à  dire  Mondain, comme  traduit  noftre  vetfion  Françoife. 

En  la  première  ngnificacion  il  n'y  a  point  de  doute  que  le  nom  d'EccIe- 
fiafHque  ou  de  Preftre  Séculier  etl  honncfte  ,  figninanc  vn  homme  du 
Clergé  qui  meine  dans  le  Siècle  vnc  vie  Cmilc  Commune ,  telle  que 
l'Efcriture  nous  apprend  que  N.  S.  &  les  Apoftres  l'ont  menée  :  pour  y 
cftre  le  Tel  de  la  terre,  &:  la  lumière  du  monde,]  mifc  furie  chandcUcr, 
non  (ôos  le'boiireau.]  Telle  e(l  la  viedafouueraln  Pontife.des  Cardina»^ 
EneTques ,  Chanoines  »  Caret,  Preftres,  &  autres  Ecdefiaftiques  du  Cler- 
gé, qui  ne  fonç  point  Cloiftre» ,  de  qui  font  de  l'andenae  Hieiat- 
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■I  '  '  ■      '  I     ■       I  11^ 

Stfiion. 
7'        $.    X  C  I  II  I. 

MAisquipar  ce  mot  de  Séculier, auccvn  ton  Pharizaïquc,  emcn- 
droicdes  Mondains,  ou  des  gens  du  Siècle,  au  fens  imlin  (^e  nous  . 
•QOBsdic,  ofFen(èroit  fans  doute  les  Oingcs  du  Seigneur,  &  cxercvoic 
malignicéenfes  Prophètes,]  car  ils  ne  (bncny  Séculiers  ny  Mondains  en' 
€e(lefâçon,c'eftàdiredeia  Société  des  Perucrs,dans  la  voie  des  MtfchSs^ 
dansleoanc  de  pedilence ,  ny  dans  le  Contient  da  T^laîm^s.  C'efl  ce  que  re- 
oarquc  le  DiVr^^wr ,  qu'en  donnant  fa  tonfurc  li-  le  furpclis  à  vn  Clerc, 
rEuefque  dit  qu'ij  luy  oftc  l'ignomic  del'lmbit  Séculier  pour  le  rcucftir 
d'vn  homme  nouucau  qui  Toit  lelon  Dieu.  Et  auffi  quand  l'Eqelcjue  tient 
les  Ordres  Sacrez  &  fait  des  Sourdiacres,eu  leur  propofanc  le  Ceiibat  &  la 
Continence  <{\x^\s  doiaent garder , il  leur  dit ,  que  de  U  en  auant  ils  ne 
poorront  p!as  paflèr  aux  defirs  Séculiers. 

.  Il  y  a  vn  certain  accent,  qui ,  (ans  changer  les  mots,  varie  tout  â  fait  leur 
fignification:  qudqu'vn  voulant  offenfer  vne  femme  de  bien  luy  dit  d'vn 
ton  mocqueur,  Ho  !  la  bonne  femme  :  appelle  dcuant  le  luge  comme  vn 
iniurieux ,  il  fc  deffendoit  par  Tes  mo:s  qui  font  bons ,  mais  Ton  accent  fut 
condamné  en  icparation.  Aiiifi  quand  on  dit  qu'vnc  telle  femme  a  bonne 
tede ,  ou  que  c*eu  vne  bonne  pièce,  c'eft  à  dire  qu'elle  cft  maauatiè  :  Bc  en 
cç  (êns  vn  Don  compa  gnon ,  c  eft  i  dir,e  vn  vicieux  9c  vn  de fbauch^:  quand 
^uclqu'vn  en  Aile  Pnariraïque,&  d'autant  plus  malicieux  qu'il  paroift 
ylusfimplc,  appelle  aucc  vn  certain  mouucmcnt  de  tcfte,  &  inflexion  de" 
voix  vn  Prcftre  Séculier,  il  cft  aifc  àdifcerner,  àqui  aie  fc n s  bon» de  que- 
le  Iburce  cela  procède,  &  de  quel  biais  il  doit  eilre  pas. 

   • 

D€s  I^oms  de  M.*  >*C^  de  Contient. 
$.  X  C  V. 

LE  mcrmc  doit  cïlre  dit  de  ce  nom  df  M ....  &  encore  de  celuy  de 
Conuent.  Car  eftant  le  vtay  &  ancien  nom  des  Cénobites,  il  a  eu  ic- 
lonfes  temps  des  lignifications  non  feulement  différentes,  mais  contrai* 
tes.  Du  temps  de  S.  Denis,  qui  eft  le  plus  ancien  Anthair  où  ce  nom  Ce 
trouue,it  cftoit  donné  à  ceux  qui  ut  vacquans  qu'à  ITn  NeceffairedeU 
très- bonne  part  de  Marie,]  c'e(l  à  dire  à  la  Contemplation,  fe  fcparoient, 
ditce  grand  Saindl  l'Apcflrc  de  noftre  France,  de  la  multiplicité &<iittL 
£bilitc  des  créatures, pour  ne vacqucr  qu'à rVnitédiuinc. 

Vie  Contemplatiue  toute  intcricure,&  qui  fc  peut  mener  dans  le  milieu 
du  licclc,  comme  l'Alcyon  qui  fait  Ton  nid  fur  les  flots  de  la  mer  ,&  qui  en 
teropseftoiticmblablc  â  celle  que  mcinent  ceux  qui  fontdans  le  mouds 


profeflI<>ii  de  Coiittnenec  ^àWnt  deiiotion  fpcciale,  fans  s^embarqQcr 
dans  les  charges  publiques,    daas  le  tracas  du  iiie(hage  :  ês  tels  eftoient 
les  M  .....  &  Moniales  d  i  temps  de  S.Deois,  comme  nous  pouuons ap- 
prendre de  l'Hiftoirc  de  l'EgUrc. 

Depuis ,  foie  n  ir  1.1  crainte  des  pcrfecutions ,  foit  par  l'amour  d'vncvic 
plus  retire: ,  ^bitraictc  Se  foliïaitc,  pluûcurs  fcccriterciu  dans  les  Defcrts, 
&  le  Nom  de  M....  leur  demeura  tant  à  caufcde  leur  vie  deuocc  <Sc  Con- 
templaciue,  que  veuc  la  viefolicaire  qu'ils  menoienc:  quclques«vas  ti« 
rans  ce  mocde  qui  veut  dire  reol ,  9c  «Xri^iviuanc,  comme  quidt- 
roic  viuatit  comme  vn  patlereao  (blitaire ,  vn  hibou  dans  fa  cauerne.  Se  vn 
Pélican  de  la  Solitude»]  comme  Dauiddifoitde  (byHnefme  lorsqu'il^'i* 
loignoit,  en  fiiyanc  le  tumulte, dans  les  lieux efcartcz  du  bruit. 

D'autres  tirent  Ton  Echimologie  de  Morts/  iSc  F«f  A»,  comme  qui  diroit 
priant  fcul,  félon  que  N .  S.  enfcigne  au  ^.  de  S.  iMathieu  de  s'enfermer  en 
quelque  lieu  iccrct  pour  y  prier  à  cachetés  le  Dieu  cache.  D'autres  del'v- 
nmimitédevie,&dervnttédccasurâcd'ame,qui  (ètrouuedans  les  fi>- 
ciecesbien  réglées.  C'eftainGqtte  S.  Aog^ftia  le  prend  en  lès  Enanft- 
cions  Cvu  le  Plèaume  113*  -  ' 


Srntte. 
.  Pj.     X  C  V  L 

MAis  le  chap.  PUetiit  $.  ^iwfèét  i$*  ^.i.  fournit  bien  Tne  plus  efttan-  - 
gc  Echimologie  tirée  de  Tilonos ,  qui  veut  dire  feul ,  Se  ^Achttqui  Ci- 

giiifîe  trifte  :  àqnoy  il  femble  que  S.  Hierômcait  eu  cfgard  quand  iladic 
cfcriuaut  i  Ripaire  &r  à  Didier  ce  qui  cft  rapporté  au  chap.  Tilonat/jus^  en  la 
mefinecaufe  ik  quef^ion  dans  le  Decrct,quc  l'office  du  M  . . . .  eft  de  pleu- 
rer,  non  d'enfcigner,  &  de  vcrfcr  des  larmes  pourfcs  péchez  &^our  ceux  . 
d'aucr  uy .  Qu'il  demeure  donc  dans  &  cciftelTe,  di^  chap.  fUmu^  Se  qu'il, 
vacque  ainii  à  (à  charge.  ] 

Or  comme  tatriftede  naqu'vnbon  eâ'câ,  rapporte  par  S.Paul,qaieft 
d'acheminer  à  la  Pénitence,]  elle  enapluHeursmauuais, remarquez  par 
Je  B.  Audieur  de  Philothcccuchap.ii.de  la  4.,  partie  de  fon  Introdu(5lion 
â  la  vie  Dcuote ,  voicy  fcs  mots.  £if^.<,dit-i!,  f!ii m4uii.iifts (jH4litf:^^à  f^guoir^ 
an^oiffe,p4ït:jfe ,intfi^n^tiony  i.tlonJfeyfni4te  y  &  iifipatiet.'Ct ,  tjiiijfait  clirt  auSA^y 
La  criâcllccn  tue  beaucoup,  &  n'y  apointdepioBt  en  iccWc^ parce ^uf  pour 
.dénxi»nsmjfe4têx ,  qui  promeimeM  de  m  fiurce.  Jimfie£eyil  y  en  afix  qui  J$ni 
iifBmâ$tms,Vemem^ftfiftdeUtfiftlfe^êiÊrtxm»feitm  its 
hnsicdr  comme  il  tafche  àt  fAirenp§m  Itsnummdtm  leur  ft€hê^é»jfi  téfibcil 
dâtttifitr  Ui  bonsenUwi  hnms€tUf(rej:&  tomme  il  m  peut  procurer  Itmélf 
^*en  le  faifint  troMMer a^fdbh i  du/Pinepeut-il  Jcfîourner  àu  hiti ^  qu  tn  le  f*i- 
fâtit  inmer dtfagtedhU.  Le mxlin  fepUiJl  (nhtrtjîtjj'e &  U)t!atnh9i$e,par(e  qud 
ejl  trtfic  G'  meUnchohque ,  O"  le  fera  ctcrntlUment  y  dmc  il  xituJroif  que  chacun 
fk^ctmme  luy.  L  a  mxuuM[e  trijiefft  ftonble  l'atne  yUtMtt  en  iaqnittHcley  diune  des 

^éfmta  defre^léts ,  def^oithe  Â  rpr^fin ,  4ijj»u(i$  <r  âteàbkh  onteM >  firm 
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Vémedû  conft'tl^  de  refolution^  deiuimtnt,  <t  àtcanuft ,  <îr  àyh.it  la  forcer,  irtf 
ih  ifctmm  ntnditf  hyi4er^<ju$  fdn(h:  toute  U  Ittéuté  de  U  tetre ,  c  tnv>ftr' 
étt  tom  letévimJHXi  Céor  eSe  pflt  fo»te  ftiêuui  it  Vénrnt^  Hr  U  ttnà  [n^fq^e  per* 
iiii/e     impHiffante  en  tmtif  fe*  fiicultiT^, 

Les  fafchQux  cffcds  de  cefte  (niferable  pâfCpn/bnt  «nfe  que  ce  mot  de 
Trille  a  chez  les  Auchcarsdela  meilleure  m  uqucdcs  fignificationsodicu- 
fcs.  Le  Poccc  Héroïque  des  Romains  appcllclcloup  trille, c'cft  A  dire 
mcfchaiu  aux  brebis,  rn(}e  Inpia  ft.tbttîis.  L  Ingénieux  dor.nc  !c  incfmc 
EpichciC  à  cet  animal ,  «Se  encore  à  l'ours,  Inpto  crtrt^a  injidnt  tmafti' 
tibm  ntrfi.  Le  Lirique  en  cet  Satires  appelle  de  ce  nom ,  la  troupe  des 
Philofôphss^qoi  cachoienc  lears  vices  lous  yniDAGiae  àt^twn  ^Hébet 
mflitqtit^He  tHrU  fdlâtes,  Ee  en  vn  autre  lieu  il  blsfme  !a  trîdc  arrogance 
d'vn  vifagcrefrogné  &mcIàncholique,Tyi/?^«ïiy«f  quitus  Ktrici  arrogM- 
tUm»  N.  S. en  l*Euangilc  donne  ccftc  Epithccc  aux  Myppocritcs.  Ceux 
qui  enceadenc  le  bon  Tofcan  Tçaueuc  que  veuc  dire  le  moi  de  TiiJIq. 

ÇontinudtioH.         ,  • 
|.    X  C  V  1 1. 

NE  feroic -ce  point     cesodicufcs  fignifîcationsquelc  nom  de  M.... 
qui  a  eu  aulîi  bien  que  les  autres  fescoifes  &  Tes  périodes  d'exalta- 
cion&  de  raualcment  jferoit  deuenu  en  nos  iouts  Ci  infamc  ,(!  ignomU 
nieux,  fi  hontcux,&  fi  vcrgoigneux^qu'il  eft-tena  pourvue  iniure,  pour  vn  ' 
aiFronc,pourvnoucrage,dc  eftdcceftép&r  céux-llmefinc  quinepeuuent 
nier  de  l'e^lre ,  s'ils  ne  veulent  renoncer  i  cous  les  Canons  derEglifeji 
tous  Içs  Anciens  Pcres ,  &  à  leurs  propres  Règles ,  qui  les  appellent  ain/î. 
lufques  là  qucle  Scribe  gênerai  dç  cous  les  Pharifiens  A.w.s  ion  triomphac 
ouura^c  des  Heureux  Suc(e\  l'appelle  Contemptillc  ^mç,\<^i\(^\c  ^  rebuté, 
defcric ,  à  peine  qu'il  ne  die  exécrable  ,dctcftable ,  &  qu'il  ne  s'efccie  auec 
Dauid  jStigneur,  oftez  de  moy  cet  opprobre,  cemefpris.] 

Quand  au  flux  ic  reflux  de  la  réputation,  &  de  la  diffimation  de  ce  nom 
là»  ne  vous  imaginez  pas  que  (bit  d*autourd*huy  qu'il  e(l  en  horrcu  r,car 
du  temps  merme  de  5*.Hierônie ,  qui  viuoit  dans  le  4*  fiecle,  il  a.  eftéen 
ignominieylèlon  le  rapport  du  bon  Placus  (  Autheur  pardcU  toute  cxce- 
cepdoni  vos parcics, gentil  Hermodorc)c*cft  au  zi.chap. de fbn  1.  liu.cù 
ildtC,'i^«f  pour  lors  (cn9tn  ejiott  (Jîtmé  iCN'OMiNiEVx,Cîr  tenu  pour  v  i  L 
ST   ABU  CT  p4rmy  le  peuple.  Et  cite  S.  Hierôme  aux  Epiftres  16,  <&:  17. 

Depuis  iled  croyable  qu'il reuiuc  en  honneur,  car  S.  Bafilc,  S.Bmoift» 
£e  les  autres  Legtflateurs  Cenobitiques  ne  s*en  (ufiènt  pas  (èruis  dans 
leurs  Règles.  Mais  enfin  îl  eft  retombé  dans  fa  première  ignominie,iur» 
ques  à  ce  point  qu'appeller  vn  vraf  M .  •  de  Ton  nom ,  c'ed  bien  pis  que 
dédire  à  Ton  frère  ^4ca  ^ny  le  mot  qui  fîiit  cnTEuangile,  car  vndc  ces 
*iours  vous  verrez  que  l'on  intentera  proccz  en  réparation  d'honneur, 
quand  on  aura  appelle  vn  vénérable  Frercdunom  dcfcrié,  odieux,  hon- 
teux ,  l^nominicHX  dit  Piacus ,  &  Csntem^M  dit  l'Heureux  Succédant  ;  il 

h  hh 


$.    X  C  V  I  I  I.  ' 

ON  peut  quafidire  Icmefrae  du  mot  de Ccn«fW^,  car  ^ccUnsTEiar, 
turc  &  dans  les  Autheurs,  il  eft  pris  en  bonne  &  cnattiiai(è  pan.  Vw)^ 
tegezmoy  Seigneur  du  CfmiMr  des  Malings ,]  &  encore  ie  ne  ramafTeraX 

vomtàtContitnttcMÎes.l  Et  SaIomonaaio.de rEcclcfiaflique, Dieu adcf-; 
honore, c'cftàdire rendu  infâme  le  Qcnmnt  des  Mcfchans  ,&  les  a  de  ■ 
Ilcuits  ôc  exterminez.]  Ce  que  fit  Pic  V.  de  ceux  des  Humiliez,  &  Cle-^î! 
ment  V.  de  ceux  des  Templiers. 

En  d'autres  lieux  il  ert  prix  en  bonne  pat  r, comme  quandS.  lacqucs  dit  fî  ; ^ 
quelque  homme  de  bien  entre  en  voClce  C(7»M^nf  >  ]  c'eft  à  direaboide( 
voftreaAipagnie,&  l'afTcmblcc  générale  des  Ifraëlicesau  Lioredes  Ml 
chabées eft appellée Ci0»flvf,€omttte quidiroicla conuocation  des  Efltti 
£c  pour  inonftrer  que  l'vfagc  efl  le  m.^iQre  en  ces  matières  pluftoUqueli/^ 
raifbn,lcnom  de  MonaOcre  n'eft pas (i dcfcric  ny  fi  hontcut  qucccluf^, 
de  M  ... .  (5c  au  contr.îire  ccluy  de  Contient  cfl:  beaucoup  plus  odieux  qoca  t 
ccluy  de  ConucKtml  oj  de  CUiJîticr,  Car  chacun 'rçau  ce  que  vcutd»rcc«4  \ 
mot  infainc  de  Ldinfe  àt  Couutitt. 


Refhlut. 
$.     X  C  I  X. 

CEs  motsdonc  de  Séculier  (Sj  de  M .. font  des  Médailles  àdcuxre^.  | 
uers ,  des  vaillèaox  à  deux  anfcs^des  amphifbeneSjdes  cèdes  de  Ia3|  | 
nu  s,&  femblables  à  cefte  (latuë  de  la  Diane  de  Chio,qui  eftoir  riante  d'vii^  . 
colle,  & triftc  Se  rcchignée  del'aucre  : ilsbncrvn,  6c  l'autre ,  vue  bonncM  ') 

vnc  mauuaife  (îgnincation  :  dc[forte  que  Ion  peut  croifer  les  bras  fur  ] 
Vvn  (Se  fur  l'autre  .comme  lacob  fur  Eplu:aiii&  Mauairéjôc  tantol^lûj  ' 
prendre  de  UdroittCjtantoft  de  la  gauche.  '  ' 

Qj^nd  donclcs  bons  Cénobites,  foie  en  Chaire,  en  dillcn  s  publics, oU»;,  ^ 
particuliers,  nomment  les  Ecclcfialiiqucs  du  Clergé  non  CloiftrcZjd^  1 
nom  de  Preftres  Séculiers,  fi  c'cft  i  la  bonne  foy ,  &  du  biais  honorable,  nE^.  ] 
fera  bon  de  les  appeller  des  Preftres'M.....  en  renibUi>te  lignification  ho^^ 
norable:  mai^  quand  ils  changeront  de  regiftrc,  on  pourra  aufîi  changer  5 
de  ton,  &  refpof.d.c  félon  lcconfcilduSagc,aufolfclonfa  folie, dcpeut" 
qu'il  ne  s'cftime  Sage  ,  &:  le  nommer  vn  vray  M  . . . .  au  fcns  du  Temps  1 
qui  court,  non  point  pour  rétribuer  mal  pour  mal,  mais  pour  imiter  ^^s 
Chirurgiens  qui  blcUcnc  pour  gucm,  ôc  la  Licoruc  qui  porte  laguctifoa  . 
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dans  la  plaie  qu'elle  fAÎt.  Carilysvne  eôiififion  &Iuutrc  qui  rciiiifagcs 
ceux  qui  s'efcarceiit  de  leur  deuoir. 


Des  mots  de  BjgHlier  Régularité* 
"    §•    C.  ^ 

MAis  ne  vaudroic-il  pas  mieux,  dira-  c'oii,lesappener  Prcftrcs  Ré- 
guliers, pour  Icsdiftingucr  des  Seculiers,commcfeit-U-<àind  Con- 
cile de  Trente  entant  dclieux,  comme  cntr'aucres  en  la  SefTion  14.au; 
cliap,^.  de  la  Reformation  :  en  la  ij.  chap.  15.  en  la  14.  chap.  1.4.18. 
Q'clï  là  vn  langage  du  Temps  dont  le  Concile  s'ell  feruy ,  &  vn  terme  que 
Ion  ne  lie  point  dans  les  Pères  ojr  dans  les  anciens  Conciles.  Non  que 
r£gli(è ,  qui  peut  âiredes  dogmes  en  la  foy,  ne  puiHè  anffi  former  des  ter- 
mes nouueaux  pour  les  exprimer,  comme  ceux  de  Confùbtlantiabilicé, 
de  Tranrul>(Untiation ,  d'Hyppofîafe  ,de  Purgatoire,  Se  tant  d'autres.  Et 
il  e(l  fans  doute  que  l'Eglife  en  ces  lieux  là  a  pris  le  mot  de  Séculier  en  ce 
bon  fens  que  nous  auons  dit  icy-dclTus,  car  elle  e(k  la  Colombciàns  fiel» 
^ui  n'a  que  le  laidl  &  le  miel  fur  la  langue. 

£t  pour  celuy  de  Régulier, il  eftberoin  a  vne  diClinifi^ion  pour  entendre 
le  lèns  auquel  le  prend  l'£gufè.  Q^ebn  lifê  leTraitté  de  la  Régularité 
on  Irrégularité  danstoiislesSommi(les  ou  Ga(atftes,& Ion  verra  fileti* 
Cre  de  Réguliers  ou  de  Régularité  peuteftreen  aucune  manière  appliqué 
aux  Cénobites,  qui,  comme  Cenonites  ,  font  purement  laïques.  QiiAnd 
quelqu'vndc  l'Ethc  Laïque  veutp.iircr  àTEcclefiaftique  il  ne  le  peut  s'il 
cft  Irrcgulier.  Or  il  eft  tel  ou  par  DefFaut  ou  par  Delict  :  l'Irregulirité  du 
DefFaut  prouient  ou  de  naiflancc ,  ou  d'origine,  ou  de  manquement  de  li- 
berté »  ou  d*aagc ,  ou  de  bonne  renommée,  ou  de  quelque  mutilation  de 
corps,  ou  deffeAuotité  de  Vefpric,  ou  defEuit  de  Sacrement.  Celle  du  De* 
liâ  proaient  de  quelque  crinie,  comme  Homicide,  ou  autres  (èmblables. 
Et  nul  ne  peut  cftrc  admis  au  Sacrement  de  l'Ordre  s'il  ne  fe  purge  de  ces 
Irrcgularirez,  lorsqu'il  yeftrcceu,il  eftvrayement  Se  cffcctiuement 
Régulier.  De  forte  que  le  nom  de  Régulier  n'appartient  priuitiuement 
ôc  principalement  qu'aux  Pi  clats  ôc  Preftrcs ,  &  encore  aux  Preftces  Cé- 
nobites,  non  en  qualité  de  Cénobites, mais  de  Preftres. 

Et  pour  vne  demonftratioo  enidente  de  celle  vérité,  c'eft  que  les  Frères 
Laïcs  ou  Seruans  qui  (ont  dans  les  Cloiftres  ,y  peuuent  eftre  receus  aneîB 
tontes  les  Irregularicez  qui  empefchent  la  promotion  au  Sacrement  de 
rOrdre,  Se  mcfi-ne  tous  les  Cénobites  pourroicnt  violer  tous  leurs  vœux, 
Se  toutes  leurs  Règles  Ccnobiciques ,  fans  tomber  dans  l'îrrcgularité  Ec- 
clcfiaftique,dontnous  parlons.  Le  4$.  Canon  du  Concile  gênerai  tenu  à 
Conflautinoplc  appellé  in  TrnUo^  i  caufe  que  les  Pères  s'a (Tembl oient 
<lans  cède  partie  du  Palais  Impérial  que  Ion  appelloit  ainfi,  veut  que  nul 
crime  ne  puiffe  Faire  refufei  rentrée  auMonaftere  à  ceux  qui  s'y  veulent 
ranger,poury  faire  pénitence. 
S i  Ion  dit ,  qu'ils  peûacnt  eft re  appeliez  Réguliers  par  excell  ence ,  cela 
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n*cftpa$rai(l>nnable,  d'autantque  ce  croit  prcFcrct  la  Règle  Je  S  Bcnoift 
ou  quelqucautrc  particulière,  a  celle  dcrEglifcjbicnquc  ccllc-là  ne  foie 
appuyée  que  fm  cc'lc-cy,  &:  vn  Ficrc  Laïc  ou  Scruanc,  ^  vnc  Moniale 
fcroit,  à  ce  conte,  plus  excellemment  Régulière  qu'vn  PrcÛrc > Erreur 
qu'il  ne  faut  tiucpropofer,  pour  l'cxpofcr  au  rebut. 

Oi)  repartira  qu'vn  Preftre  Cenooice  eft  doublement  Régulier  de 
la  Régie  de  i'Eglife,  comme  Preftre»  &delà  Règle  de  (on  Ordre:  &oa 
répliquera  qu'vne  moindre  lumière  doit  cedcr  à  h  plus  gfande,&  qu'vn 
Duc  qui  aiii  a  (^es  Muquifàcs,Comtez,  Baronnies,  ne  prendra  pas  (on  ti- 
tre de  la  moiiulrc,  mais  de  la  plus  hauteue  ccsqualitcz.  Et  aiiifiqn'vn 
Cénobite  (cia  Régulier  plus  cmincmment  en  qualité  de  Prcftrc, qu'en 
celle  de  Conueiuuc!  :  vcu  mefme  qu'il  peut  tomber  en  Irtcgulaiiu  faillaoc 
contre  la  prcimcrc,  &  non  contre  la  iecoudc  Règle. 


m 

$.    C  I. 

GOntre  cefte  manière  de  les  apoeller ,  qui  (è  rend  aulH  commQ]ie,par 
vn  vlàge  impropre ,  que  celle  de  Religieux ,  penuent  eûre  lamenêes 
lesmeftifes  raitbnsque  nous  auons  auancees,  pour  monftrcr  r  nja 

qu'vne  vi  iie  piincipalc  Rcg  ilatitc,  comme  il  n'y  a  qu'vne  feule  vraie 
Rc'igion  en  rB|^!:ii;  Catholique,  &  n'y  a  ccluy  qui  ne  tienne  poui  vnc 
pure  L).i:toloj;ic  celle  manière  d'appcllcr  Chanoines  Rc£5ulicrs,c'tll  à  dire 
Ctunoines  Chanoincs,ou  Régulier» Réguliers  ccrt.uiis  Cénobites  qui  vi- 
tient  (bus  la  Regledê  $.  AnguUtn  en  quaUté  de  Chanoines,  viuans  dans  le 
Cloiftre  Si  en  Communauté.  Oê  ccfte  ^çon  il  ^udtoitappellecles  Con* 
uencucls  Réguliers  Réguliers, entendant  par  le  premier  la  Règle  Ecclc-  , 
fîaili  que  fous  laquelle  ils  (ont  rangez  comme  Prcllrcs;  par  le  fécond  la 
Règle  Ccnobiiiquc  fous  laquelle  ils  auroient  fait  ptrfclîîon  Cl-'/uilmlc. 

Comme  donc,  direz-vous,  les  fauJioit-il  appciki  î  vraycment  les 
M...  . .  :;c  aunqueutpas  de  varictczdenoms,  non  plus  que  de  diueitucz 
d'habits  6c  d'Inll  icuti  :  en  (btte  que  Ion  peut  dire  d'eux ,  ce  que    Po^te . 
iùrvn  autre  fu  jet.  Ils  n'ont  pas  moins  de  noms,  que  d*atts  pour  vittctAc 

nuire.  ]  Le  Direfftiir  en  Ces  Reflétons  Hir  l'ouurage  des  M  part.r. 

fcù.i.  en  rapporte  plufieurSy^  ne  manque  pas  de  dire  foa  ièntimcnt  fur 
ce  mot  de  RejTUÎier.  Les  plus  en  vfagc  lonc  cehiy  de  M  . . .  .  par  tout  ,dc 
Cloi(^ricrs  cîi la  Germanie  l'uperieure&:  inférieure ,  de  Frères  en  Italie, »5(r 
en  Elpagnede  Conucntuels}chezles  Av.thcurs.Quc  (i  on  vouloir  apporter 
quelque  différence  ciurc  les  Eccle/iailiqucs  du  Clci^é ,  qui  font  en  qualité  * 
de  Pceftres  (ont  les  vrais  Réguliers  pftrEminence,&viuaos(clon.lcCa'* 
non  ,c'eLl  à  dire  la  Règle  de  r£gU(è,on  ponrroit  donner  aux  CloiAriers  Se 
Cénobites  celuy  de  /^<'^«///7tf/, comme  viuans  fous  me  Règle  particulière 
approttuée  par  l'EgliTe.  h%  outre  que  ce  nom  les  dtiUnguctoit  mieux  ésA 
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vrais  Réguliers  les  Preftresdu Clergé »/âiisappcI!er  ceux«cy  du motain* 
bigude  Sttttliert ^iiot]^t  eftre  crouuémauuaiSjfi  on  ne  condamne  en 

merme  temps  ceux- cy,  qui  font  fi  bien  rcceusôf  fi  honorables ,  de  Sommt» 
(itj,  CafuiHes^  Canonijia ^Le^fies ^  Thmifis^Sc9itficiiQhnH9l9^Cf^nttéli'^ 
j?f/,i'«riy?w,ôc  leurs  fcmtlablcs.  .  **' 

Çontinu4tioii, 
$.  CIL. 

CAr  de  rcfcruir  d'vne  Ncg.iciue  pourfaiic  h:  Dîftin(flion  des  Rcga-' 
licrs  &:non  Réguliers, la  Règle  feroitfauirc  d'vncoftc&  toufiours 
douceufe,  (aufli  le  Concile  fereic  pi  uiloll  du  mot  de  Séculier  pris  en  fa  fa* 
çon  honorable  Si  diiile,quede  celuy  de  Non  Réguliers,  )  comme  fait  le 
Aoaueau  Parangon  de  l'Eloquence  FrançoiCe  i'Eicrinain  cres  poly  des 
HfUftMx  Su(cf\ ,  qui  appelle  les  Frères  Laïcs ,  Conuers ,  Seruans ,  Boute- 
chœurs,  Oblats,  Rendus,  Donnez  ,Coadjùteurs,  (carils  oncaufli  leurs 
Dénominations  fort  aboiidmces     leurs  titres  copieux:  )  il  les  appelle, 
d\Ç-  ']c^(its  Frerfj  Ken  c  /V/  t Ce  qui  conuicnt  A  cous  les  Séculiers  mariez  ou 
non  ,  qui  ne  font  point  dans  le  Sacrement  de  l'Ordre ,  car  on  ne  peut  nier 
qu'ils  nefoien^Ntfif  f/rra,&  qu'ils  ne  foienc  Frrm  félon  l'ancienne  ap- 
pelladon  des  Chreftiens,  qui  le  nommoienc  cous  frères.  f 

Ceftc  Façon  donc  de  parler  appcllanc  les  Preftres  Séculiers  non  Re- 
gulierseft  faullc,  pulCqu'ils  lonc  dans  la  vraie, originelle, edênticUCsde 
primitiue  RcguKirirc  :  &:  plus  hii^lîè  fi  par  celle  Negntiuc  on  entend 
qu'ils  foient  hicgulicrs ,  cucic  qu'à  la  faulltté  on  adionfteroit  vnc  im- 
iure  ôcvnc  impoilure.  Et  tojfiours  clVelle  douteufc  ,  car  quand  on  ap- 

JJcUe  vn  Prcftrc  non  Rcgulic/ ,cclaj)cutlaiflct  vne  finiftrcimprefTioneu 
'efprit  q^'il  (bit  Ir régulier.  Se  de  là  tirer  fa  periônne,  fa  qualité  Se  fon  mi- 
niftere  dans  lemefpris,deqnoy  les  ouuciers  d'Iniquité  font  desattiiàns 
admirables. 

Le  nom  de  ^ggniHitSt  laiHanc  celuy  de  B^fittUtts  à  ceux  à  qui  de  droit 

commun  il  appartient,  &  à  qui  il  ne  peut  cure  orté  fans  tenuerfer  tout 
le  droid  Canonique  &  toute  la  dilcipîine  de  l'Eglife,  effaccroit  toutes 
ces  faullctez,  ces  doutes,  &  ces  amphibologies,  car  les  vrais  Régu- 
liers fèroient  reconnus  pour  tels  ^  ^  les  Reguliilcs  pour  ce  qu'ils 
font.  •  •  '  . 

Le  merme  fc  peut  dire  da  terme  de  Bjh^tHx ,  qui  ne  peut,  comme 
nous  auons  fait  voir  en  l'EfcIaircilTement  qui  traide  de  ceNom,cftre 
oftc  fans  injufticc,"d:  mefmc  fans  impieté,  à  cous  les  Chreftiens  qui  fi-  , 
\  ucnt  dans  la  Rc/igion  Catholique  ,  ny  cdi  c  donne  par  Emincncc  aux  Ce* 
nubitcSjli  Ion  ne  veut  par  vnc  plus  horrible  Antonomafic,  picferer  les 
Ordres  «Scies  Règles  Cenobiiiques  à  la  Religion  Catholique à i'Ë* 
uaogile. 

Laiflbns  donc  ant  Prcftres  Cénobites  kqnalitl  de  Regoîterscom-' 
me  Pregret  ^&  celle  de  Rcguliftcs  comme  Coflncntoels.ficauifi  letitc»  * 

-      .    -,  '   lu  11  h  il j 


de  l^«%>/<.v ,  comme  cÀant  de  la  R.eligion  Catholique,  ainfi  qoe  les  an* 
très  hJclcSjOn  les  pourroic  encore  appeller , non  pas  /vj//g7»f»>r<;;y/,  car 
c\i\  vn  mot  que  l'vTage  a  baille  à  ceux  de  l{e/igii>rj  pt  ricnJuc  reformée , 
cjui  font  aucrcmentappcllei  //*^«<'ff#r/enFrance>maisFv//i_^wn«;y?f/jCom- 
me  Reliez,  ou  R alliez,  ou  Reléguez  (bus  diuerfcs  Règles ,  de  ce(le haute 
Religion  non  valgaicc»  non  Commune,  mais  Particulière  des  Parfaits, 
oàelf  attaché  ce  nid  delà  pie,  que  Ion  appelle  le  fiiblime  Eftat  dePerfe* 
é^ion,confiftaBCclIèntielIemenr,fermement,immobillenient5eooUeâi« 
ucment  aux  trois  vd-ux,  donc  il  y  en  a  vn  déclaré  folenneljCn  acteiidailt 
queiesdeuxauccesfoiencqualiâez,par  Dcci;ec,de  la  mcTinç  ibibe. 


Pm/fMte  Je  f  vfage. 
$.    C  l  I  I. 

Tîermod.  T  TQus  dites,  Hcrmodorc,  que  l'vfagen'eft  pas  tel,  &  on  vousre/pon-  ' 
/.  141.       Y  dra  que  fi  vous  appeliez  à  ce  tribunal ,  vous  empirci  de  beaucoup  la 
caufedc  vos  parties  :  luinc  que  vous  prenez  iàvn  luge  dont  la  commune 
erreur  eftiJ>Iicvndroiâ  :mais  quel  droidl,<Sc  quel  Iuge,tel  quere(Hm(9t 
cet  Orateur  ancien ,  qui  pentbit  en  (à  harangue  auoir  &ic  quelque&ut^ . 
parce  que  le  peuple ,  maiftte  de  l'vfage ,  luy  applaudifToit. 

Les  BrunoniensCbnc  appeliez  en  certains  lieux,  par  le  vulgaire,  d'vn 
nom  q'ii  oflc  l.i  quatrième  lettre ,  de  ccluy  donc  on  les  appelle  communé- 
ment :  eu  vciicé  Icutconfcilleriez  vous  de  Te  tenir  à  cec  vfàge?  Combien 
de  noms ,  non  (eulemenc  impropres ,  mais  encor  ridicules ,  le  fimplc  j)cu- 
plea  t'il  dounez  à  des  (aine  Inl^tuts ?  Ccluy  de  Liez  de  Cordes  naïa* 
mais  plûàcet  Ordre  des  Mineurs ,  qui  s'cft  reièruéte  nom  d'Oblèruati- 
ce, 8c  plaifc i  Dieu  qu'il  enaic  encorereffeâ.  Et  H  vn  toutlabonne odeuc 
qui  loï  c  de  delfous  le  plus  eminentde  tous  les  Capuchons  venoitàdimi^ 
huer  de  (on  exhalaifon ,  &  cxaltnrion  ,  penfez  vous  que  leur  nom  Anto* 
nomafli  .y.ie,  ne  leur  furt  pas  a'.ifli  J  :l  jgrcable  qvicccîny  de  Liez  de  cordes. 
Les  noms  de  Ucopins,&  de  Dommicqaains  n'ont  iainais  agrée  aux  frères 
Prelclicars ,  sy  ceUiy  de  Mathurins  aux  Trinicaircs,  appeliez  Rocouets  à 
Paris,  ou  ailleurs ,  ceux  que  Ion  appelle  ^niîiToloîè,  ils  s'enofiienteronC 
Celuy  de  Soçcolans  ne  pl  ui^  pas  iceiyxÀfi)sî',on  le  donne.  Moins  ceux 
^  -  *  de  Camifots,  de  Becquins ,  d'Enfîimez ,  iS:  de  Sommarqaes,  à  ceux  que  le 
Commun  appelle  ainfi. 

L'Eglifc  mcfriie , direz -vous , !iamuieScciiltcrs  IcsPreftres  du  Clergé 
au  dernier  Concile  Oocumcniquc.  l'y  ly  bien  ces  m^ts  de  Séculiers  ^ 
Ret;ulierç,  mais  ccluy  de  Non  R.:galiers,qui  eft  le  mcfmc  qu'Irreguliera, 
c'eit  ce  que  ie  n'y  rencontre  point,  non  plus  que  celuy  de  Non  Religieux, 
c*eftâ'direnettement,Irreltg;eu\-,  pour  (îgnifîertoas  les  Catholiques, 
tant  du  Clergé,  que  Laïcques  qui  ne  (ont  point  doiftres.  Ec  puis  qui  ne 
fixait  qu'en  h\Ôt  de  pcopriccé  de  langage, non  plus  que  de  la  congruiré, 
i'Egliten enfaicnjr grande mifc»  nj grande recepce.  A  voftre  «tais dt  fofi 
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f»etàntcs  .icfcpit  eutr.  Eflr-ce  vn  vfage  excellent  ,5^  encore  tins  tfni  hijkiinf 
ta  me  Chnilus.  S.  Hiciônie  cuft  il  clic  dilciplinc  poui  de  fcmblabUs  fra* 
ses  trop  Ciceconiennes. 

Votts  imaginez-vous  oue  TEglife  au  dernier  Concile  açpellant  les  Çe« 
Dobices  Réguliers,  aie  ofté  ce  nom  aux  Preftres  du  Clergé,  &  lesaictoos 
mis  dans  rirregularitc ,  auffi  quand  IcSaînûSiegc.dirpcnrc  de  Ton  Ccno- 
bifmc  quelque  Monaftcre,  pour  en  faire  vnc  Eglifc  Collégiale,  &c  va 
Chapiuc  de  Chanoines  du  Clcrgc,  il  ne  dit  pas  que  de  Réguliers  il  les 
fait  non  Réguliers  ou  Irrcgu!iers,nuis  Séculiers, c'cll  idirequedcl  Eft^t 
d'Efdauage  (S>:  de  Seruitudc ,  &  comme difent les  Vctcs^d'E/coUge  ^tt 

frmtijégt^  &  de  Sujettion ,  tel  qu'eft  l'Eftac  des  M  illes affranchit  Ôc 

mçc  en  tCÙx  de  liberté  Eccteuaftique  &  Cléricale ,  fcrablableâ  celny  des 
Eae^oes ,  des  Curez  ,dcs  Preftres ,  autres  Ecdefiaftiques  du  Clergé» 
qui  font  les  enfâas  de  la  libre,  non  de  la  feruante. 

Des  CommunamcX^SccHldrijUr,  . 

$.  c  1 1  r  I. 

BOn  Dieu!  quels  raui^Ièmcns  quand  ce  bon-heur  arriue  ï  quelques 
Communautcz ,  &  quels  tranlports  dcinye  qxiand  ce  joug  cfî  cflJ  de 
.  delFus  leurs  certes?  ]  Combien  haut  font- elles  retentir  les  Pfeaumcs  Incori" 
f4cncn(is  Domtnui  y  éc  In  cxttu  Ifraèly^om  rendre  grâces  au  Dieu  du  Ciel 
de  les  auoir  tirées  de  Umaifon  d'elclauagc  parlagiaccdc  ion  Vicaire  en 
;.  tetwele  (ôuueraiflPoncife!  En  quelles  lettres  d'ormarquent-îlc  dans  leurs 
£phemerides,ces  heureuic  teoips,ce  iour  heureux?quede  vœttx,& de  priè- 
res pour  Icfbuuerain  Pontife,  qui  les  a  mis  hors  de  page  &dccaptmité? 
Vnc  chiormc  deliurée  delachaime  ne  fait  point  retentir  les  riuages  fous  de 
plus  allaigres  acclamations  :  les  Moinbnneurs,ny  les  foldats  qui  parta- 
gent les  defpouilles  après  vnc viiloire ,  ne  dcmeincnt  point  plusdeioye. 
Pariez  leur  vn  peu  de  rentier  dans  le  Reguhiiîic,6i:  de  Séculiers  de  fe 
faireRegulilles.rcn  ay  cognu  de  certe  forte  de  uouueIlemencSeCulari(cz,  - 
a  contens^  Ci  fàtîsfâits  d'auoirpofiS  lefroc  qu'ils  en  pailôîentcn  des  exccz 
d^cfprit  qui  ne  font  pas  croyables.  Vous  euiïïezdtt  qu'ils  ipiTent  de  retour 
duThabor,&:  qu'ils  cullent  vn  rayon  de  la  Transfigu  ration  :  ils  chan* 
toient  auec  Dauid ,  les  liens  font  rompus  ,  nous  voila  dcliurcz.] 

Entr'autrcs  i'cn  ay  vcUjàcaule  que  leur  Règle  les  alTuietiilbit,  à  ce 
fjnc  !on  appelle  en  termes  Rcgniiftcs,  ïcT^ltfcrcre,  ou  en  François  ,/<  Di/ei- 
^Une  /(.'■^/fiKrf  ,quieftoientauirilaiisfaits  de  leurs  petfonncs ,  que  ces  ieu- 
nes  eicoliers  qui  fortent  du  fonds  d'vn  Collège ,  où  ils  ont  efte  enfermez 
6c  difciplinez  quelques années,pouraUer aux  VniuerfiteB,^  qui  prennent 
ia  clef  de  leurs  chautles  pour paUèr  des  petites  Çfcoles  aux  grandcS|0Ùils 
font  pins  fojets  àia  honte  de»  i^krnier  Tupplice  des  cjiuds* 
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Dis  Mif  ionnnires ,     de  leur  jd^ofioli^ue  froccài, 

$.    C  V. 

VN  Efchantillaiî  de  ces  tran (ports  d'alIcgrcfTc ,  fc  fait  tous  les  iouts 
voit  dans  Paris ,  6c  daiislcsmcillcurcs  villesdc  France,  d'où  Ion  ti- 
re plufîcurs  nouucaux  A  pollrcs , du  milieu  des  Conucns ,  peut  aller  con- 
uercir  l'Angleterre  «5c  ia  liollatidc.  Vous  les  venez  quelques  mois au- 

{>arauanc  ces  hautes  entrepEifesyOÙ  Ion  ne  parle  que  de  martyre  s,  âiie 
earspreparactfe ,  &  drclîcr leurs  cqu  ip  iges  i l'ApoKolique  d'vne eftran- 

{^cfaçon.  -Nepqrtcz,dic N^.S.à  fcs  Difciplcs , ny  bcfàce , ny (àc,  ny mi- 
ette ,  ny  bouru ,  ny  bafton ,  ny  Ibulief s^ny  chemiiès ,  nu  fidoes pciiôniM 
en  chemin. 

Pour  le  premier  poindb  il  eft  fort  cxadVcment  obferué ,  car  la  première 
chofèà  quoy  Ion  renonce  c'efl  à  la  bczace,car  cela  ne  conuient  pas  â  l'Eftat 
de  Perfediou  que  vous  allez,  voir.  Gn  ne  prend  ny  facliet,  ny  malettc,Dy 
faoconniere  »  naais  de  bonnes  vali{è$ ,  de  bonnet  naalles  »  de  bons  com 
xcmplis  de  toutes  fortes  d'habits,de  linges,  d'autres comrooditez:quant 
i  la  Source  c'eft  la  première  pièce  nece£ire  pour  la  miflîon  A{)o(loliaue , 
iànsconfîderer  (I  la  Règle  le  permet,fileYœiideDe(àppropriation  le  fouf- 
fre,  car  la  neceflîcé  cft  au  demis  de  toutes  ces  loix ,  qui  ne  lant  que  de  droit 
humain  &:  pofitif.  le  le  croy  bien ,  ils  vont  parmy  des  Hcietiqucs  qui  ne 
•  fçauent  que  c'eft  que  Je  Mandiatis  par  Etlac.qui  font  ennemis  des  larmes, 
&  qui  ne  Tçauent  que  c'eft  que  de  faire  i  AUmolne,parcc  qu'ils  ne  la  tiennét 
pas  pour  œuvre  merhoire:dlieesTous,aUez  en  Albion  &  parmy  les  Batanëj 
&  voyez  fi  â  proportion  de  reftéduë  de  ces  pais-là  il  y  a  la  centième  partie 
autant  de  panures  mandians  (  ie  parle  des  leculiers)  qu'ily  en  a  en  Italie, 
en  France, en  Efpagnc:  laraifoneftenla  Police, parce  quelesenfins  Ja 
ficdc,  &  des  ténèbres  de  l'erreur  font  plnsprudens  en  leur  génération  que 
ceux  de  lumière, ^  chafticnt  feulement  par  les  loix  politiques  tous  les 
truans ,  &  faineans  qui  pouuans  gaigncr  leur  vie  de  leur  trauail  ,ayment 
mieux  gucufcr  fans  rier^  faire.  Genre  d'hommcs,ditTacitc  â  vn  autre  fujct, 
né  pour  la  ruine  du  public,  U  qui  ne  fut  iaouisafT»  rigotttettfement  pany. 


Sur  le  fubjct  ^recèdent* 
S.  CVI. 

AV  demeurant ,  quand  "N*  S.  enuoyoit  les  Apotires  l&as  malette 
iànsbourfe ,  eiloit-cc  dans  vn  Monde  tout  conuecty  à  la  Poy  ,ne  les 

enuoyoit-il  pas  comme  il  ditluy-mefine^ainfi  que  des  Agneaui  parmy 
des  loups.]  Cen'eftoitpasrcuicmcutparmy  des  Hérétiques,  mais  parmy 
des  lafideUes  »  des  ^Acbares ,  des  Saaaages  »  dçs  IdoUcres ,  des  Pay  eus ,  ^ 

mcimcs 

*  I 
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éiefmesdcs  îuifsaufîîdi/lîdîçsi  convertir qnêtont cela.  Cepen<!ant no^ 
ftrc  Seigneur  ne  leur  confcille  point  de  ùn  c  amas  d'argent  comme  font 
les  Apotloliqucsdc  nos  lours.  Qiiim  à  aller  fans  ballon  c'eft  ce  qu'ils 
font  i  mais  au  lieu  «le  cela ,  les  cfpccs  dorccs  &  argcniees ,  cizelccs  &  bu- 
rinées auec  l'argent  haché  fur  le  fer,  pendantes  i  des  baudriers  de  brode» 
ricd*or&  d'argcntdegrandprlx,accompagnc»de  bonmdolcts  àl'ar- 
çon  de  la  Telle  ;  font  vne  partie  de  l'équipage  i  les  habits  de  ibic  &  d'ef- 
cirlate ,  couucrs  de  broderie  de  clinquans ,  viennent  à  la  fuitce ,  les  la- 
quais ,  les  vaiccs ,  &  les  palfrcniers,  ^ens .  pou r  l'  ordinaire ,  fore  dcuots  & 
fort  dcfireux  du  nmcirc,ront  em/nciuz  pnuL  coadiuccurs ,  &-pour  tcf- 
-nioins  dVnc  Ct (junte  vie.  Les iannbes ,  nuc^  aupatauAuc ,  &  dclcluuflccs 
fc  voy  ent  couuertes  de  belles  de  iuûes  bdtces  auec  Icrpcron  doré ,  les  ha- 
bits  7  font  à  changer,  le  caftor , ombragé  de  pannaches,  des  couleurs  Ôc 
à  1  a  mode  du  temps ,  n'y  manquent  pas  :  tout  cela  bien  conformeau  con- 
feil  que  nv->us  aiions  die  :  &  afin  que  rien  n'y  manque ,  au  lieu  de  partir  à  la 
lourdmc  lî^^  fans  ci'clat,  ils  demeurent  iouuent  quelques  mois  en  cet  équi- 
page par  la  ville,  voyanstous  les  iours  les  compagnies ,  &  hulans  auifi 
folennellcment  leurs  Adieux  i  leurs  parens  &:  amis  ;  Ôc  qui  ell  ie  pis,  di- 
rent des  inepties ,  ÔC  font  des  aéHons  fi  v«iiies ,  &  qui  manifèftent  ouucr- 
tcmentlcs  ttanfports  d'aile  qu'ils  reflèotent  de  fe  voir  atiecvn  rayon  de 
liberté,  &  couucrts  de  clinquant  &  de  foye,  fc  panadaiis  fiir  leurs  chc, 
uaux  ,  ne  trouuans  point  dadcz  grands  miroirs  pour  fc  regarder  depuis 
les çiedsiu(qucs  à  la  telle ,  dans  ces  beaux  habits,  où  ils  ont  plus  de  va- 
nite  ôc  de  complaiiancc ,  qu'vn  enfant  ou  vnc  femme  :  &  s'emportent  en 
nn  en  des  impertinences  n  odicufes,  que  des  gens  d'honneur  «Se  de  qua- 
lité m  onc  autrefois  dit  d'auoir  fait  de  grandes  inftanccf  enuersies  Supe- 
4:ieurs,poar  faire  reuo<]ucr  cesmiflions  de  quelques  ieunes  Frères  qui 
eltoient  leurs  parens  fort  proches ,  preuoy  ans  leur  ruine  incuitablc ,  Ci  on 
les  expofoit  en  vnc  Ci  mauuaife  difpofitionàvn  dtnget'ficuidenc  de  fe 
pcrucrcir  eux-mclmc5,au  lieu  de  conuertir  les  autres. 

D'où  ils  n'auroient  tiré  autre  rcfponfe ,  finon  quccctenuoy  ncrefaifoit 
pas  par<:hoix,  mais  par  ncccffiLe,  quititoit  audelliis  de  toutes  les  loix, 
&pourercarteroueïmterdcplusgrand$maux.  Et  défait  quelques- vus 
onteftedu  nombre  de  ces  efpriis  qui  vont  fans  tcaeiiir:«c  comme  les  pa- 
rens  quine  s  cftoicjittrottueï  que  trop  vefiubles  prophètes,  en  alloieœ 
taire  leurs  pIaintesiîsauoicntpourrcpIique,qu*aiiiEcommeair.fi,lc  fcan- 
dale  en  cftoit  moindre ,  ôc  pour  eux.  &  pour  la  nation  ,  êc  pour  l'Ordre 
pour  l'Eghfc ,  dJc  ql  li  valoir  mieux  ouc  les  prodiges  de  la  Lhihncc  de  la 

trace  Te  pcrdifent  en  vnc  région  lomgtamc  qu'en  vnc  vdiûnc,  pour 
eaucoup  de  confiderasions  que  la  prudence  tfi^te  allèz. 


Encofts, 

$  CVIL 

NOus  fçauonsquclqu'vn  qui  a  de  grands  mémoires  hidoriqucs  flircc 
lujet,  c^ui,  cftoimcroicnc  toit  les  K«guiiaeii,li  vne  fo;^  iis  eiloieiu 
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cominiiniqucz ,  &:  qui  rauillcroiciu  bien  les  creftes  des  Eloges  que  la 
plume  cloice  des  Hcunux  :iua('\ ,  donne  à  ces  Millions  Ccnobiti<jues 
auchap.  I).  deiàtroifiémePattie  :  mais  comme  il  &uc  quelque  fins  ne  fe 
caif  c  pas  pour  le  (èruice  de  Sion ,  la  (àince  EgH(è ,  quelque  fins auifi pour 
elle-mcrme  il  ne  faut  pas  parler. 

le  croy  bien  que  Ion  dira  que  tout  cet  atirail  fc  f.iic  pour  vne  bonne  fin^qui 
eft  de  lederguifer,  pourn'crtrc  pAsaifement  rccognus  dans  ces  païs-là,  où 
Ion  fait  va  exadc  rcclicrclicdes  Prcfttcs,«5c  que  pour  crompcr  les  moul- 
chards  ou  efpions ,  on  fe  ferc  de  ces  artifices  :  mais  ic  ne  voy  point  que  les 
ApoftresnyUshommes  Apolloliqucsqutlesoiic  ititaisen  la  conuerfion 
des  peuples^è  (oient  ferais  ae  cous  ces  appareils  ,ny  qu'ils  ayentprocede 
i  ce  grand  epourc  de  la  conuerHon  des  ames  auec  des  defguifeinens  ù  > 
eftranges,ny  tant  de  précautions  de  la  prudence  humaine.  Et  comme 
il  arriue  afTezfouucnt  àceuxqui  font  des  feux  d'artifice  de  s'cichaudcr 
dans  leurs  propres  muentions,  il  en  auicnt  trop  ordinairement  de  mefmc 
â  ceux  qui  marchent  auec  tant  de  précautions,  d  cllre  ptis  en  leurs  propres 
pièges ,  felon  cequieftelcriC)  le  oerdray  la  prudence  des  prudens,  ^îe  .- 
iurprcndray  les  nns  en  leurs  fineflcs,  qui  marche  plus  fîmplemenc»  mar- 
che plus  aileur^ment.. 

Ces  cheutcs  fi  fréquentes,  tant  de  gens  qui  fe  noyent  en  voulait 
/àuuer  les  autres  du  nauffiage ,  nous  font  alfez  cognoiftre  qu'il  nelc  faut 
pas  appuyer  fur  fa  prudence  propre]  qui  cO:  foiuient  vnt  prelomption 
couucrtcd  vn  beau  m^fcjucinous  defcouurc  i.i  roibltiic  de  l'elprit  hu- 
main ,  &  que  l'homme  viu^ie  eft  vne  vanité  vsiuerftUe;  ]  Et  voila  où . 
aboudt  allez  fouuent  à  Rehaut  EftatdePerfeûion,  &  les  brifans  où  les 
jkmentlesboofFees  de  l'orgueilic'eftlà-où  paroift  cette  ft rmcic  des  \  aux  . 
c]ui  rend  ceux  qui  les  font  ^JJcurt^  centre  UMafyC  Iinmoltlcj  dxns  ie  Bun» 
ht  puis  qui  ne  rira  de  l'Enchanteur  ^  le  voyant  mordu  du  Scrpcuc.  J 


Hemonjlrancd  faliitaire       Conclufion,.  ' 
$,CVilL 
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e'^^  dcquoy  vousdeuriek  aneitîr  vos  Parties,  Vermodore^fivoi»  - 
les  ay mez  d'vne  charité  non  feihte ,  de  ne  s'amufer  pas  tant  à  (è  mi- 
rer ,  &  mefrfie  à  s'admirer  dans  les  varieicz  de  leur  queue  &:  de  leurima«>  * 

ginairc  Eftat  de  Pctfedion ,  qu'ils  n'auifalîent  à  la  craflède  leurs»  pieds.: 
Ses  ordures Ibnt  en  (es  pieds,  eft-i!  cfcrit  d'vne  ame  vaine  ,  5j  elle  ncs'eft 
pas  louucnuc  de  là  fin.  La  Tortue  n  cft  elcueeen  haut  p.u  l'Aiglc  que 
pour  élire  prccipkec  lur  vn  rocher  d'vne  cheute  d'autant  plus  lourde 
que  lôn  exaltation  aura  efté jplus  fiiblime  i  finccs*  les  fouocnic  4e  ce  PM- 
ioTophe  qui  fut  mocqué  par  fa  chambrière»  de  ce  que  s'amolanc  la  nniti 
£eg«^ecles  Aibcaiieftoic  tombé  par<te£Àre  daiw  vnefbilè  qu'il  n'ap^ 
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perccQoit  pft^.  Vous  regaHez ,  lay  die  cède  bonne  vi  ?illc,ce  qui  étkân 

dcirusdc  voftrc  teftc,&vo'is  u'auifez  paxàcequicftà  vospieds. 

Tandis  qu'ilss'amufent  A  dil'pucer  de i'Ellac  Je  Pcrfc^ftion,  &  qu'ils (c 
veulent  p.ir  là  rcleucr  fur  la  tcftc  des  aucies  hommes,  au:.n\t  que  les  Artrcs 
le  (but  au  dcfUis  delà  terre ,  ils  ne  prennciicpas  garde  ù  la  PciFciftiou  de 
leur  Eftat , qu'ils lailTcnc  efchappci-  de  leurs  mains,  *k  que  regardaiis  la 
•  dme  des  montagnes  «les  haoces  veicus,ils  tombent  dansla  fofieclesim* 

f erfeâions.  Qii e  pour  (è  maintenir  la  qualité  de  RegiUiers ,  ils  perdent 
ob(èruancc  de  leurs  Règles,  &  pour  garder  Ijc  nom  de  Religieux ,  ils  laif» 
fcnt  aller  la  Religion ,  félon  ce  que  dit  S.  lacques ,  que  la  Religion  de  ce  - 
Iny  là cfl  vainc  qui  ne  fçaitpas  brider  la  langue]  Se  l'empetcher  de  fe 
porter  c!i  des  paroles  de  prccipicacion.  ] 

.Tout  ce  que  nous  vous  auonsdic  ei\  cet  EfcIairciUcmeiit,  plus  pour 
parer  de  vos  atteintes  les  pallàges  du  Direâenr ,  que  vous  auez  vouni  af* 
lailliren  voftre'£ntretien,qt]epour  traittec  ce  fujet  de  tE04t  de  Teifi^ 
Bien ,  ne  font  que  de  petits  Eflais  ,&  comme  des  auatugouds  <i*vn  plus 
.grand  fe'lin  que  vous  prépare  vue  meilleure  plume:  Là  celle  maticreplus 
importante  qn  il  ne  vous  femble  ,  vous  Icra  cxpolt  c  à  plein  fonds ,  (  car 
oji  yrcinc  ondclannainyniaisàpleuiepochc  )  &vous  cognoUhez  que 
ce  bcnui  Ellac  n'ed  pas  tout  ce  que  vous  penlez  ,  n>  mcfmc  ce  que  piu- 
fieurs  Commentateurs  en  font  accroire  à  uiinâ:.Thomas,  qui  eft  en  beau- 
coup d*inftances,  fore  efloigné  de  leurs  fentimcns. 

Et  qu'il  en  cil  de  ce  fuje^  comme  des  faux  Phares^qne  les  Cor/àicei 
allument  quelquefois  à  dcircm  fur  lesriuages  delà  mer  , pour  feirc  que 
ies  Nautonniers  battus  de  roragcdunntla  nuit  s'y -v  iennent  rendre  com- 
me en  vn  port ,  &c  qu'ils  tombent  encre  leurs  mains ,  ou ,  s'ils  en  veulent 
efchapper ,  qu'ils  aillent  donner  contre  des  bancs  ou  des  rochers  «  où  ils 
falOfèiit  vn  trifte  naufiragc. 

Tout  fidèle  Chreftien ,  IHermodore»  eft  mis  par  fon  baptc/îne  en  Bflac 
id*acqucrir  la  Perfeâion,tant  fon  iôin  doit  viier  à  la  Perfieûion  de  Ton 
Edat ,  félon  les  moyens  quiluy  font  conuenablcs,&:  à  dcmcarer  en  fà  vo- 
cation] félon  le  cojiltilde  l'Aportrc  :  carccluy  qui  y  fera  fidèle  iufques  à 
lamort^aura  la  couronne  de  vie,  promife  à  ceux  qui  pcrfcucrcront  au  bien 
iufques  I  la  fin  ]  api;cs  auoir  legitimcnient  combattu.  1  Au  refte  tous 
ceux-là  font  vains  qui  n  ont  point  Uicience  de  DieaJ  ^dc  (es  voyes& 
nufecicotdes  éternelles. 


m.  E  SCL  AIRCISSEMENT. 


De  la  Mendicité  Cenobidqàe. 


Entrée  b*r  U  dipailion  de  Pmiftté  (y  de  "MeniiatL. 

$  I. 

A Vaut  que  i'oppofe  le  bouclier  impcnctrable  delà  vérité',  aux  traits- 
irdûns,  «Se  ciiilammcz  ,  cjue  vous  lancez ,  Heiinodorc  ,  contre  Its 
*  pafTagcsciu  Ditcdcur , qui  fàûc\nAQ\z'Mcndictté  des  CeKol'itcs  non  l\rn- 
eft  ncccfl'aire ,  pour  n'eiitrcraucc  vous  dans  les  confulîons,  &  les 
obrcmkez  où  vous  tombez,  «Srfiue s  (  poflible  inopinément)  tomber  les 
antres,  par  vos  amphibologùsyqiie  nouselclairciflions  par  précaution, 
quelques  difficultés.  ' 

A  ce  defl'ein  nous  rappellerons,  en  premier  îitu  en  voftre  mémoire 
la  diftindlion  que  nous  vous  auons  propofce  icy  clcu,int  de  la  Paaurcté 
&  de  la  Mcnd'.citcja  Pauurctceftam  vnccor.dition  qui  réduit  cc!i'}  qui 
y  cft  à  n'attendre  fa  vie  que  de  fon  Tiauail  ,lbit  d  c/prit,  loit  de  corps, 
n'ayant  d'ailleurs  autre  moyen  de  vinre.  Or  à  ccluy  qui  peut  ainlî  gai- 
gner  (à  vie  de  Ton  labeur  l'aumoHie  n'eft  pas  deuë,ny  meline  il  ne  Ift*. 
-  peut  demander  légitimement  de  {ans  offeiiier  les  loix.diuines  6c  ha* 
maines. 

Mais  la  Mcndicuc  ajouftc  la  milcrc  A  la  Paunrcté  ,&  n'cft  permifc 
qu'au  pauurc  miHi.tbic,  &  mifcral)lc  tù.  ccli.y  qui  non  lèukmcnt  n'aau- 
cun  rcucnu  ,  ny  en  commun  ny  en  particulier ,  dont  iJ  puitTc  vuire  fans 
Trauail  (i'encens  toufîoursfpiricuelou  corporel,  pour  eoiter  A:  la  malice 
de  la  cauillation  &  l*ennuy  de  la  répétition }  mais  qui  ne  peut  pas  me^ne 
trauaiiîer  pour  gaigncr  {à  vie, en  cftant  cmperchc  non  par  la  lafche  vo- 
lonté ou  fa  faincantifc ,  m.iis  par  vnc  légitime  impuil&nce  cauleeonpar 
débilite  ou  par  nunqr.'jment  ci  Lniploy. 

Toute  Mendicité  cil  donc  Piumrttc ,  mais  toute  Pauurcté  n'cft  pas 
Mendicité:  tout  Mendiant  eft  Pauurc,  mais  tout  Pauurc  n'cft  pasMen- 
diantiau  Pauurc  iîmple  qui  peut  viuredefbn  labeur,  l'aumorneu'ap* 
]Viitientpas,inaiii^uyrlâ  ieulqmvcRidtoitmaîs  qui  ne  petit  viurc de. 
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fonTrauailla  loi  Haturcllc  <l'ciuilc  obligeant  les  membres  fciiisàUiiuûf- 
ânire  &  m  rouiagemem  de  ceux  qui  l'onc  mârmes. 


E 


Du(ùn(tilEunitli^ucie  rmittte',<yittEfitt. 

J  II. 

N  t.  iicu  ,  nous  remarquerons  qu'en  rEiian^ile  il  y  a  vn  confciid» 
pauurctc  volontaire  cffcdiuc  en  iaind  Mathieu  19.  (  car  ra<Fechu« 
donc  il  eil  parlé  au  j.cnla  bcatioide  des  paucrud'erptic^  eft  decomman^ 
denienc.d  autant  qa'il  y  aoblieation  de  prccepte  de  piefîetec  Dieu  aux 
richcflcs,&  de  renoncer  plutoU  à  celles  cj  qiied'offcnfcr  celuy^lid'vnft 
coulpe naturelle.  )Cecon(èilfut  donné  par  N.  S.  au  icune  homme,  en 
CCS  mots ,  Va ,  vends  tout  ce  que  tu  as  àc  le  donne  aux  pauurcs,&  me  fui.]  • 
Mais  nous  ne  liions  en  aucun  lieu  du  nouueau  Tcftamencny  de  l'ancien» 
qu'il  y  ait  Tnconfcilde  mendicité. 

5.  Y  ayancvn  conreildepauurecé,onpeutvotontatrenieat(ièccdaireen 
J04rdepamirecé,c'eftàdire,diftribuer  toutes Jès  fucultez  aux  pauvres 
miferables,  &  ne  fe  refernec  quele  tranait  pour  gigner  là  vie ,  &-  c'eft  ce 
qaelon  appelle  Pauurcté  Euangeliquc  &  volontaire  :  mais  n'y  ayant 
point  de  confeil  de  Mendicité,  il  n'eu  pas  permis  de  fe  réduire  en  EftAt 
d  impuillancc  de  gaigner  fa  vie  de  Ton  labeur  jfoit  en  fe  mutilant  le  corps, 
(bit  en  ic  dcbUitant  l'elpiit ,  foie  en  ne  voulaiit  pas  trauaillcr  pour  gaignci; 
là  vie»  quoy  qu'on  en  ait  le  pouuoit,  (bit  en  gauant  (es  propres  ouuiagcs, 
pour  fe  mettre  en  eftat  de  ne  pouuoir  viure  que  de  mendicité  :  &  de  cette 
Façon  il  n*y  a  point  de  mendicité  volontaire.  C*cft  à  dire  qu'on  neiè  peut 
pas  faire  mendiant  volontaire  en  la  mefme  Façon  qu'on  le  peut  rendre 
pauure  volontaire  :  m;iis  lois  que  de  la  païuiretc  la  Prouidence  du  Ciel 
nous  fait  to'.nber  dans  l'impuillance  de  gaigner  noftre  vie  par  nofttetra- 
uail  nous  pouuons  volontairement!  de  bon  cœur,  &  à  gré  rcceuoir  cette 
mifcrc  de  la  main  de  Dieu ,  comme  ^rent  lob,  le  Lasare ,  dCtànt  d'autrei 
grands  feruiteurs  de  Dieu»  &  demander  volontiers  raumofne  pour  l'a- 
mourdeDieuy&ainiîon&kdeneceifitévertu^&ce  qui  eftnecciraice 
iè  peut  iàise  volontaire. 


DH  Wtf  de  Pdumtc. 

s  UI. 

EN  4.Jiea ,  puifqu  on  Ce  peut  mettre  Tolontaîrenent  en  ffidt  4e  Pan^ 
ur  été  Euangelique,  on  peut  (aire  vœu  d'obleiucr  ce  confeil  deN*$*'- 
toute  fx  vie,&:ce  vœu  fe  peut  faire  dansle  Hcde  parles  feculictslciontoil" 
te  re(ieadtt'cducoDièilÊuaiig,eliqi9e>  qui  eft  de  ne  ppflèder  rien  ny  tgr^ 
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^  Commun ny  en paiticttliertlont on  puitîc  viiircfimsttaaaiHcr,<îcncvÎQf» 
^^^^  i  irdefbn  labeur  ;     en  cas  qnclori  tombe  dans  l'impiulfance  d'en  viarc, 
4P^*  ♦■^'^'"''^'l'I*^'',  ou  faire  demander  jhunwemcnt  raumoinc.  Conteilqui 
•  n't  tl:  point  voiic  dans  les  Cloiftrcs,  nulle  Règle  ne  hilanc  faire  vœu  de 
Pauurcté  à  Ici  fedaceurs,  mais  f-ulcment  de  Delapio^iiaiion ,  qui  n'eft 
point  laPauttreté  félon  qu'elle eft  par  N.S.  confetlke  en hEaaneile,mais 
plucoft  le  fondement  &  le  fondique&magazin  de  toucesiks  ricneiTGsda 
monde. 

Que  fi  Ion  n'y  fait  point  vœu  de  PauurcCc,  beaucoup  moins  de  Mendi- 
cité, les  Ordres  non  Rcnccz,cftans  appeliez  Mcndians  pour  des  r.ulbns 
c]ue  nf)us  du  ons  icy  bas  plus  à  propos  en  leur  lieu.  le  dy  plus ,  que  ny  dans 
k  iiccle,  ny  dans  ces  lieux  que  Ion  tlhme  hors  du  fieclc ,  on  ne  peut  faire 
voeade  Mendfcicé,c'eftàdiredencpoouoirviare  de  fon  tranail  le  pou- 
aant  hiire,  ny  de  Ce  réduire  dans  l'impaiiTancede  crauaill  cr  pou  r  ne  viure 
<jue  d'aumofiie,  dauta.nt  qoc  ce  vœu  feroic  de  chofc  contraire  à  toutcslcs 
loi::  dinincs«5<:  humaines,  <|uidelFendenc  de  viure  d'aumofaG  à  celny  qui 
pcutviuredc  fon  tr.ui.iil. 

D'où  ictiie que  la  prnpolînon  du  liure  dore'  (!e^  H^«ir,vv  Sn(ce:^  eft 
gcureux  fi^i^H;  (n 'eti  ilclplaifc  à  la  rcucrciice  de  Ton  Aud\cut  )  qui  tient  ^utt» 
fntte^  f'  mefmecûufeu pnfiiMieUliifiutiati Mec U94Htinic^3c  que  N.S.&les  Ape* 
4^4*      ftces  ont  praciqué  Vwnêc  l'aucre ,  nous  ferons  voir  icy  defliis  que  N .  S. 

êc  Ces  Dikiplesqui  ont  efté  dans  l'exercice  de  la  Pauurecé  au  plus  haut 
poin(5t  de  PerFc<n:ion  que  Ion  piiilFe  ima^iner>n  ont  ianuis  menoiétOUÙS 
veicu  de  leurs  crauauxjpcesauou  <}uicce  toutes  choies. 


SigntfiMion  dtê  mit  de  McndicUi. 

$  I  y. 

NOus  remarquerons  en  j.  lieu  que  le  mot  de  Mcnaicicc  eftpnscn 
deux  manières,  l'voe  large ,  ample,  mais  impropre ,  l'autre  plus  pro- 
pre, mais  plus  edroitte  (Sj  precife  >  ce  qu'il  hm  tbigneafement  notetfCar 
ians  ce  filet  on  (e^feut  cfgaretdans  vn  laby  rimhe  d'equinocques,  &c'e(l 
la  Icrcndcz-vonsoù  (c  (auucnt  vos  parties,  Hermodore,  quand  la  veric^ 
les  (crredepiez.  En  !a  i.  façon  il  comprend  toute  manière  gracicufc  de 
demander  tout  ce  qui  no.i-stJK  bt.'loin,<Sc  melinece  que  nous  auons  bien 
gagné  qui  nous  eil  légitime  iicnc  deu ,  fans  y  employer  ny  la  force  ny 
la  contrainte ,  ny  les  fbrmalkez  de  la  luftice,  en  cette  façon  il  embraflè  d: 
la  recherche  de  l'aumolhe  lors  que  nous  fommes  en'eftat  de  mi(ère  qui 
«lirimpuiflàncedeviDredenottre  trauail,&me(me  celle  de  noftre  la- 
laîre  après  que  nous  auons  trauaiilé ,  ôc  que  nous  remettons  la  reconnoif- 

ùncc  de  uoiUc  labeur  à  Udiicreciou  Ôc  volonté  de  ceux  que  nous  aooQS 

feruis. 

Il  faut  icy  ncccirairemcnt  s'expliquer,  par  exemple,  vn  PiCviicaccur 
:^f€G:hel*AdQCiic&le  Carefme  ea  vae  villc^on  fait  vne  recherche  par  les 
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maifons  pour  rcconnoiftrc  Ton  labeur,  chacun  donne  ce  qu  il  veut,  nn  re- 
voie la  iibcralicé  aucc  bcncdichon  ,  on  prend  le  refus aucc  dowccur,  nul 
n'eft  coiurainc  ny  çottizé,cetcc  Icucc  fc  fait  par  forme  de  mendu^^Âc  ne 
l'eft  pas  pourtant,  mais  vne  manière  humble  >doile,&honncfte  de  4e* 
mander  ce  qui  eft  deu  par  les  parolles  expreflès  de  T  Efc  i  icure, 

Vnautre  cas,quelque ingénieur  promet  à  vnc  ville  de  fiiirc  vn  pont,vne 
fontaine,  vne  leuee  pour  le  bien  ou  la  commodité  du  public,ou  d'aflèicher 
vn  marais,  &  dcftourncr  le  couii  de  quelques  eaux  qui  en  incommodent, 
ôc  rendent  mal  lame  la  dcmeutc,rans  demâdci  autre  falaice  que  la  volon- 
taire recomi^enfe  que  les  parciculièrs  hxf  voudront  donner  $  (on  ouurage 
laitj  il  a  droiA  de  faire  fâ  recherche  par  lesmaifons  &  d'exiger  les  fran- 
ches libéralisez  Je  ceux  qui  voudront  rendre  quelque  rétribution i là pei^ 
ne: cela  paroii^  mendicité ,  &  ne l'ed  pas. 

Car  la  viaye  mendicité  cfl:  celle  qui  oblige  d'auoir  recours  i  l'aumofiie 
ccluy  qui  ne  peut  trauaillcr  pour  gaigncr  lavic  :  ôc  c'cft  icy  cette  acce- 
ption clUoitte,  (!^'  piecUc,  qui  ùu  la  vuyc,lcgitimc,  <S:  propre  mendicité, 
tonte  autre  manière  de  demander  eibnc  imjpcopr  e  mcn  t  qualifiée  de  ce  til* 
tre:cequis'e/claircifudeplusenpluspar  lesiuiuantes  remarques. 


Qjfiftc  o*  AdenJidté  difftrent. 
i  V. 

EN  6  lieu,  il  y  a  vne  fi  extrême  différence  entre  Queftc&  Mendicité, 
]ue  le  iour  n'eft  point  plus  diâêrent  de  la  nuid,  1  c  teu  de  l'au,  &  le  ne<^ 

gatiftleTaffirmatif,  cependant  iem*a(Ièure,  Hermodote,  que  voslbof- 
eurs  vous  feront  pafTcr  ces  deux  mots  pofir  des  finommes,  comme ceuv 

de  Pauurctc  (Se  de  Mendicité.  Or  il  cil  bien  vray  que  toute  Mendicité 
cft  vnecrpeccdcqucfte,  mais  toute  quelle  n'cl^  pas  mendicité  :  au  con- 
traire, à  proprement  ôc  dirtin6lemcnt  parler  ,  il  y  a  vnc  diamétrale  oppo- 
/îciou  entre  ces  termes.  Car  qucilcr  c'tit  rechercher  le  faiairc  de  ion  tia- 
uaii  ou  fpiricuel  ou  corporet,non  par  auchorité  cinile  &  politiqne,mais  par 
vôy  e  humble  &  gracieulè»  fondée  neantmoins  (iir  le  droiâ  naturel  £e  di* 
oin,  qui  rend  toii»Ottuiicr  digne  de  fonralaire,rmgratitudkde  coluyqut 
ne  veut  pas,  îcpouiiant  faire  fins  s'incommoder,  reconnoiAre  le  fcruice 
qu'on  luy  a  rendu,  cdancvac  faute  qui  attire  fur  (ktefte  l'indignation  de 
Dieu  «Se  des  hommes. 

Mendier  au  contraire,  eft  demander  l'aumo/ne  en  qualité  de  miferable,' 
c^eft  â  dire  deceluy  qui  voudroit  bien,  mais  qui  ne  peut ,  gaigner  (a  vie  de 
ion  crauail,  en  eftanc  empelché  par  manquement  de  forcesim  d*em  ploy  ; 
f»aroùlonvoid  qu'ilyaaucantdediftanee  entre  la  Q<:cfte  laMendi* 
cité,  qu'entre  le  Pouuoir  &L  l'Impuiirancc»  cnr'  c  le  Trauajl  &  le  rîontr*» 
uail,  entre  ce  qui  eft  exigé  par  le  tiltre  de  labeur  6v:  ce  qui  cft  demande  par 
celuy  de  mircte,  entre  ce  quicftdonacious  Runc  d'ingratitude,  àç^^  qui  ^ 
cftbaiiléparpiirc  mjiçBlcordç,  .-      ""    IP  '  '  -  • 
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Ce  quinou5(^onneiour  pourFaiic  connoiftre  la  différence  qui  cft  en* 
tre  h  Qucrte  ôc  ia  Mendicité  des  Ordres  Ccnobitiqucs  nonRcn:ez, 
que  Ion  appelle  Mcndi.ms ,  £c  la  iulhce  de  l'vne  .<5c  de  l'autre  >  à  la 
€on(ôIa(ion, Hermodore, de  vot  boiine$ Farcies, 2c  Je  vous-tnofme» 
û  vous  attcz>  comme  ie  le  croy  »  l'eTprît  craiâtbic. 

Ejhlfltlf<mcnf  des  queftes  Ctnohitic^ues. 
•        J  VI. 

L'Eglifeniiniftccolomne  te  firmament  de  vérité,  qui  ne  peut  faillir  non 
plus  que  dcffaillir,.-i7ant  approiuié  ces  Hicrez  Inltuuts,  qui  par  abon- 
dance de  zclc  &  de  pictc  ont  renoncé  4ux  rentes  &:  reiicnus  en  commun, 
quel  hdele  5c  CAthoiiqucofcroitjie  ncduay  pas  trouucr  mauuaisccQu'a* 
prouve  cetce  Merc,  qui  nous  donne  Dieu  pont  Pete^mais^lemandccieii- 
tcmencpoutquoy  elle  (ait  aind.  ]  ^ 

Si  cK-ce  que  cette  (cmme  non  moins  fkge  que  forte,  &  contre  laqitfl' 
le  les  portes  d'enfcrnc  pcmicntauoir  aucun  auantage,  ]  veut  bien  que 
l'on  admire  fa  prudence,  &qiTt  les  cnfansbcni (lent  la  con  Juite,  &lcsiu- 
dicicux  motifs  de  fcs  Ordonnances,  ce  qui  t:ft  pi  opreuient  louer  Ic^ffU- 
ures  aux  portes  de  la  tille  de  S  j  on.  ]  Eiic  a  donc,  cette  rain<5te  c^:  uge 
Mere^approttuélesReglesdecesInfticutsnon  Rencez  :  &  quedifeafc- 
dles  ces  iuAes  &  pieufes  Règles  ?  Certes  on  ne  peut  nier  que  te  granJ  5c 
Seraphiqoe  (àina  François  ne  foit  le  premier  inuenteur  &  Inftitutearde 
cette  manière  dcviurc  de  quefte,quin'auoit  auparauant  lu  y  e  fié  prati- 
quée en  aucun  des  Ordres  Ccnobitiqucs,  ny  de  S.  B  ifilc,  ny  de  S.Au- 
gaftm,nydc  S.  Bcnoift ,  qui  font ,  auec  cclny  dcsMmcius,  les  quatre 
principales  Règles,  (Se  conune  les  quatre  flcuucs  du  Paradis  Tericfjte 
duCenobi(me, 

Or  nulle  de  toutes  ces  Règles  ne  parle  de  Mendicité,fînon  la  $ecaplû« 
que, qui eil  comme  la  baze  it  le  fondement  de  toute  la  Mendicité  qui  fe 
pratique  parmy  les  Cénobites  non  Rentcz.  Car  S.  François  a  cftc  le  j 
premier  de  t<^J  les  Ijiftituteurs  des  Ordres  Cloillrcz  qui  ait  rejette  lc5 
rentes  &:rcucnus,  leJuifant  ics  hcrcsà  viurede  leur  labeur,  &  aucisqus 
ce  labeur  ne  fuit  pas  luÔilant  pour  leur  entretien  leur  permettant  et  quÉ»* 
loy  diuine  &  humaine  concède,  qui  cl^  d'auoir  recours  àlamendidiédO' 
mandaiis  l'aumofne  de  porte  cnjporte. 

QSPi  <iue r O rdre  des  Frètes  Piefcheucs  ait  efté  approuué  pat  le  S.Sié-  ^ 
^<piel^peu  d'années dcuant  celuy  des  Mineurs»  ileftceitain  q^^cS. 
Dominique  Ton  Fondatcuf  ne  l'eftabiit  point  fans  rentes  te  reucnus,nui$ 
à  l'imitation  de  S.  François  il  les  quura  <5c  rcduilit  fcs  ficrcs  à  viurcdc  I 
qucile,ainliquc  Ici  Mineurs,  &  beaucoup  d'années  depuis  lU  Ruent  itn'' 
tezencegcntcdevieparJlesEf^mitaiiM  <^  ÏOï.àit  de  5.  /vJgaAin>  ^' 
parlcsÊeicsdûCatmcl:  flk 
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BjgU     Tejlumcnt  de fainU  Fraufois  Jarlefujet 

frecedcnf. 

i.   VU.  ^ 

C'EftdôncclelaRcglede  Cxinék  François  comme  de  foiircc  qu'il 
faut  apprendre  quelle  e(k  h  Mendicité  Cenobitique  que  le  Czinù 
Siège apcnniiceiirâpprcmiiant:  Voîcy  ceqa'cUeditauchapicrei.  qui* 
pour  cicre ,  De  U  manière  de  tnmailler.  [  Les  Ereres ,  dit-elle ,  aulqnels 
bienafâtcUgracedetrauailIcr,  qu'ils  tiaitaillent  fidetement  &deu6ce* 
menttdejbrteqaechadànsroifmecé  ennemie  de  l'amc ,  ils  n'cfleignent 
rcipricdefâinfte  Oraifi)n,&deiiotion,  auquel  toutes  les  autres  cl)o(es 
temporelles  doiuentfcruir.  Et  qu'ils  rcçoiuent  pour  «compenfc  de  leur 
trauailjpour  eux  &  leurs  Frères,  ce  qui  cft  nccclfaire  au  corps,  excepte 
dcaiersoupscune,&  ce  humblement:  comme  il  eil  bien -(èaiic  aux  kr* 
tùcoicsdé  Dieu,  3c  pFofeflèursdelar  ûâaStt  Pâiiuceté.1 

Ce cliapicremoiiure comme  (àinA  François  entend  qne  fès  Frères vi- 
lient  de  leur  ctaaail  corporel.  Et  au  cas  que  le  loyer  s'en  crouue  trop  coûte 
pour  leur  entretien,  au  chapitre  fuiuant  qui  efl  le  6.  il  leur  permet  d'aller 
chercher  raumofnc,  en  ces  termes.  [  Les  Frères  ne  s'approprient  rien» 
ny  maifon,  ny  lieu,  ny  quelque  autre  choie  que  ce  loic:  mais  comme  pè- 
lerins &c  elUaiigcrscn  ce  iîeclc  aillent  à  l'aumofne.  ] 

£c  dans  (on  Teftamenc  qu'il  appelle  le  Reflômienir ,  l'Admonition  ^  Se 
Texhoctadon  de  Ht  Règle,  voulant  qu'il  y  Toic  touHours  conjoint,]  com* 
sue  en  eftant  le  plus  Hdele  Interprete^il  explique  ainii  les  doux  chapitres 
precedens.  [  Et  le  trauaillois  de  mes  mains ,  8c  ie  veux  trauaiiler , &*  veux  ' 
auflî  &  cnccrjds  que  mes  frères  trauaillenc  fidclcment,pourueu  qu'ils  s'em- 
ploient en  exercices  honnelles  &  bicn-fcans  à  leur  eftat ,  ceux  qui  ne  fça- 
uenttrauaillcr  qu'Us  apprennent,  non  par  conuoicife  de  reccuoir  lepiix 
de  leur  crauail,mais  pour  donner  bon  exemple  9c  (ayt  l'oifiueté  i  ôc  s'il  ar-' 
riue  qu'onne  noms  donne  ancnneiecompeiiièdeiiotetianail ,  ayoi^  re<* 
'  CQiicsila  ubie  de  9oftte  Sej^ncor,  demandant  l'aimiiihc  de  potce  en 
porte*] 


Cl  Tcfimcnt  cdjp.  DecUration  de  cesse  RegL 

'  VIII. 

IL  cA  vray  qucles  Mineurs  comme  bons  cnfans  de  ce  trcfltinc'^  Fonda* 
tcui  oat  EùcçaiTcraaluogcr» &  dccUi^f  nul  ce  Tcibuncnt ,  comme  ue 


fc  portais  fes  hcnciers  que  fbas  bentnce  d'inuemaire,  ils  ont,  par  le  (àmft 
Sicgc,  fait  dbolir  le  jou^  de  l'obligation  qu'il  leur  impolbit  »  comme  vnc 
Efcmurcpnuee ,  6C  qm  neleiir  pouuoit  (aire  loy.  Pourtant  n'ed-  i!  peine 
tcllcincnttcnnpour  Apocriphe.quilne  foit  tounours,  félon  fon ordon- 
nance, att^che'alafiiictccîcla  Règle,  pour  s'en  fcruirauxbcfoinsdcscho- 
fesf\iiorab!es,  pour  vn  mcmorial  de  la  dernière  volonu'  d\ n  li  gr.^nd 
Snind,  que  ion  ne  pcuc  douter  auoir  tftc  tout  rcnipl/  de  l'clpiii  de 
,  Dieu. 

Depuis  la  cendre  roofcience  des  Frères  (è  (èncant  preflèe  des  mots  ex- 
prima an  chapitre  $.  de  U  Règle, qui  ob-igencprecifemenc  àrviufedu 
trauail  corporel,  Se  de  pluficurs  autrcspoinfts,  qui  leur  fcir.bl oient  de  di- 
lîcile  digcltioii,  obciiK  de  Nicolas  troihefinc  vue  Dcclararion  infcicc 
dans  le  Droic>  Canon  au  6.  des  Dccrccalts  au  chapitre  Fxfji  Je  -v^iô./i^tit' 
fie.  ou  au  §.  Ctntinctur.  Lcfouuerain  Pontife  exempte  du trauaii  manuel, 
.  ceux  qui  font  occupez  aux  labeurs  fpiritucls  de  la  Prédication  j  &  dcl'ad- 
/niniftration  des  Saccemetis;  pour  cette  raifon ,  que  ce  trauail  d'elprit  <ik 
d'autant  plus  eftimable  que  le  corporel ,  que  l'ame  eftplus  excellente  que 
lecorps.  Ne  voulant  pas  pourtant  que  cett(  exemption  s'cftendc  àceux 
quincvacqucntpoMuàccsToncTionsfpirituclles,  (\  ce  n'cfl  qu'ils  fourrt 
occupez  au  lèruice de  ceux  qui  s*t.xcr*xnt^à  ces  diuins  *Sc  ipui.uc  is  mmi- 
llcrts,  ertant  raifonnaMcjadjOullclc  lainC>  Pere,  qu  à  l'ir.utatioji  de  Da- 
uid  ,  les  Ibl.lats  q.u  ont  gardé  le  bagage  ceux  quionceilc  au  combat, 
après  la  viâoirc,  partagent  égaleoieiic  lesdefpoiiiUes  des  ennemis. 


Confidermons  fur  deux  DecreuUs. 
$.  IX. 

OV  yoas  remarquerez  premièrement,  que  le  ûrellàin^  Pontife  n'e- 
xempte du  trauail  corporel  que  ceux  qui  (ont  occupez  à  vn  plus 
grand,  plus  dificile,pltisgniuc,&  plus  important  :  Secondement,  que 
ce  joug  ell  plus  pe(ant  que  l'autre  :  Tiercement,que  comme  par  la  Règle 
ils  font  obligez  de  chercher  leur  vie  dans  le  labeur  corporel,  par  la  Decla- 
^  ÉAÛbh  ilîtledoiuenf  cércher  dahsietnuiil  ^irkuel  :  Q3triemémént,que 
ces  Ouuriers  fpiricuels  dotuent  crauaillercn  iorte ,  (s'ils  te  veulent  iê  ni- 
le  Teruir  )  qu'ils  gagnendegicimement  leucvie^dc  celle  de  ceux  quiÂnt 
occupez  i  leur  kruicc. 

Et  c'eft  en  confidcration  de  ces  trauaux  &  feruices  fpiritucls  ,  rendans 
au  bien  de  l'iîghlc,  du  public,  à  quoi  faindt  Thomas  ùit  qu'ils  font  obli- 
gez, (  c'eft  en  l'article  4..  delà  Qucihon  187.  delà  1,  i.)quc  laqueftc 
leur  eftpermife.c'eft  à  dire  la  recherche  du  lalaircqui  leut  ettdeu  comme 
aux  ouuriers  de  la^igne  :  Tel  eftle  iêntimentdei'EgUfe  dedarépark 
bouche  defon  Chef  CD  plein  Concile,  ç'eft'à  dite  par  Grégoire  X.an 
Concile  de  L^on  covnçDccre(<le  inTeiee  dans  le  Dtoift  ao  chapitcj 
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I^f'/miffm.  dt l{^fij-  ©«w.  » (J. 06 i!  cil  ilic  nue  les*Or<fres c!es  F rcreu  Prcf- 
cheurs,&  Mineurs  (ont  approuuez  à  canfecUreiiideticc  vciliré  qui  reuienc 
deleurs  fèruiccsàtoiiterFglirc,  -.V  leur  piofef?îoii  5r  leui  Rcgienc  leur 
permetcinc  pasdc  tznn-  tics  poirciïîons  Se  rsueniis  alfciircz,  ils  pcuuent 
chercher  leur  vie  dans  l'incertaine  Men  ^icicéd'vnc  queftenubliquc.  Oh 
nous  remarquerons  i,  que  le  motif  Je  l  EgUiC  eu  la  oeunillion  qu'elle  leur 
donne  de  qaefter  publ  iquemenc  proment  de  U  conuderacion  dei'£utden- 
te  Vcilicé  qui  reoient  X  TEglife  de  leurs  (èruices.  i.  Q^ilsdoiuencdonc 
ftniirpourauoirccdroiA,  kion  l.i  Doârrinc  de  (àinct  Thomis  au  lieu 
preiîie^ué.  3^  Qjccelaeflfovccfloignédela  do(5lrine //^^  H:i4reuxSttra7^^  Sr4(c.àf>. 
qui  cnicigncquc  ce  droiii  leur  appartient  (ans  aucune  obligacioii  autr.i-  +^7- 
uail  ny  mmucl  contre  lequel  il  déclamé,  comme  s'ileftoic  honteux  ,  inJi-  S^'^- 
gnç,  iiifame i ny  melinc Ipiruucl, mus  feulcmincÀ  cauie  de  Ieurva;ude  ''^"^•/>'»j. 
De^ipropriarion.    '  '      .  4^<^4'*7 

4  QV^en  cette  Decretale  le  mot  de  Mendicité  t(k  pris  en  Con  smple  (î  •     5)^  a. 
gai(îcatton,qtiîemhra(l*?vne  demande  tant  de  ce  qui  nous  t(k  deu  pour 
nortrcccauail  par  droict  naturel  6c  diuin,  que  de  ce  qui  nous  fait  bcfoin  en 
con  lîderstioiidcnoitrc  milere,  qui  nous  ofteie  moyen  de  viure  denoilie 
labeur. 

C^mme  c'cft  vn  mefincEfprit  de  vérité  qui  conduit  les  fuccclîeursdc 
iâinâ  Pierre  dans  l'infaillibilité  de  U  doctrine,  le  (cmimenr  de  Nicolas 
III.  eft  tout  conCbrme dans  la  Decretale  ExiirVà  celay  de  Grjegoire  X.  Car 
parlant  des  trois  moyens  qu'oncles  Frères  Mineurs  pour  tromier  leur  vie» 
il  dit  que  le  premier  efl;  des  chofc^  qui  leur  (ont  libéral  ein:nt  offertes,  car 
il  n'y  a  rien  de  plus  iuftcmcntnodrc  que  ce  qui  nous  efl  donne  p  uvn  lé- 
gitime polFclIeur.  Le  deuxiefnic  ,  de  celles  qu'ils  mmdicn:  hiimbicm:nc. 
Le  trçiliefme ,  de  ce  qu'ilsgagncnt  par  leirtrauail  :  Où  nous  noterons 
qu'au  fécond  article  (  car  du  premier  &  du  troillelmc  il  n'y  a  nulle  dificul** 
té  )  le  mot  de  Mendier  eft  pns  en  fa  (igntfication  plus  eftenduiî  »  qui  com- 
prend &  ce  qui  td  qtrafté  en  confequence  déS'tiauaux  fpirituels.  Se  qui  e(k  ' 
comme  la  moiâbn,temporellede  la  (anettce(ptritiielle,]  donc  l'Apoftte 

{îârle,  &  encore  ce  quieft  demandé  par  vravc&:  propre  Mendi<ficé  pour 
es  infirmes,  à  ceux  qui  Ibnt  dans  l'impuiilance  de  vinrc  de  leur  trauail 
de  corps  ou  d'clprit.  Mais  qu'il  fou  permis  X  qui  que  ce  (oit ,  par  aucu- 
ne loy  diuineou  humainc,dc  viucede  Mendicicé  ou  d  Aumo(iie(  carc'ed 
,  kmefraèchofe)  qui  peut  vinre  dcjfon  labeur»  c'cftcequelonnefçaa- 
foic  ^rQuoçt&ttSfenaetfet toute  Police. 


Pour^uoy  Ut  Ccnokites  non  renteXjom  affclU'X^  M  endians. 


D 


'OÙ  viçntdonc,dira-t'on,qucIcs  In(H:ncs  Cenobitiques  non  Rcn- 
ce»  foDC  appelles  Meodians  »  çommc  ne  viuan»  que  de  la  fculè 

;  ij 
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Mendidté?SanS(l(mtciIsneviuenc  que  de  Mendicité  prifc  en  Ta  large 
fignification,  qui  comprend  &  la  Qucfte  du  lufte  faliirc,<Sc  la  demande 
de  l'AumoDK.  Pour  bien  entendre  cccy ,  il  cft  nccellairc  de  remarquer , 
que  les  Ordres  Ccnobitiqncs  fontdcs  Corps  &  Communauté/ compo- 
kes  de  duicrils  forces  de  pci  lonncs ,  les  vues  faines  &  robuftes ,  lesaïKfes 
débiles  6c  infirmes  i  cellesJànon  feulement  (ont  capables  de  sagnerlcor 
vie  par  leurs  labeurs  ipiricudls  ou  cofpOfels,(èlon  qae  portent  les  Règles, 
&leurs  Déclarations,  mais  nous  «tenons  pieufêknent  croire  (Qu'ils  la  ga- 
gnent en  cfFed,&  que  iearstrauaux  méritent  bien  qu'ils  puillent  faircla 
qucfte,  pour  en  tirer  vne  honncftc  rcconnoilfance.  Les  ancres  qui  ne 

f)euucnt  trauailler  ny  de  corps  ny  d'cfprit  pour  gagner  leur  vie ,  iont  dans 
c  vray  noinft  de  la  mil'erc  ,cn  confidcration  de  laquelle  on  peut  &  doit 
demander  i'aumofne.  Pour  les  premières  per(bnnes  on  fiût  la  quefte  par 
foniiederoendtcrté,c'eftà<lire  iâns  contrainte  ludiciaite  Scùms  aâion 
cittile  »mais non  pasiàtis  droid  naturel  ôc  diuin,  qui  rend  tOQC ouurierdi* 
gnede  foniàlaire*  Pour  les  fécondes  on  manide  d'vne  vraye  &  precife 
mendicité,  parce  que  l'aumofiie  leur  appartient ,  comme  à  desperlonncs 
qui  font  dans  lamilcre,«Scqui  ne  pcuucnt  gagner  leur  vie. 

Et  poutce qu'il  eftmalailc  d.ms  les  grandes  Conimunaucez.qu  iln'yait 
touiîour^  des  infirmes,  à  raiibn  de  cela  ils  ont  toufiours  droidoîe  mendier 

Ïiour  eux ,  6c  parce  que  les  £iins  y  trauaillenc,  ou  doincnt  toufiours  trauail* 
cr.foic  rpiritucUemeiit.foitcorporelIemcnt,  pour  le  fcruicc  du  public, 
félon  la  conibnte  «S:  véritable  Doflrincde  fàind  Thomas  Se  deiâind 
Bonauenturc ,  en  leurs  Opufcules  fur  ce  fujcc ,  ciicore  de  ccluy-laau 
lieu  allcgucdc  là  Somme  :  pour  ce  fnjet  ils  ont  touliours  droi<ft  d'aller  àla 
qucfte,  de  demander  humblement  &  fins  contrainte  la  rétribution  de 
leurs  trauaux.  De  cette  manière  ils  font  en  panie  Mendianscu  cfgard  aux 
infirmes ,  $c  en  partie  Qucfteurs  eu  cfgard  aux  ûins ,  &  prenant  u  Men- 
dicité en  fon  ample  acception  qui  embtafiè  la  recherche  des  befoinstant 
par  voy e  de (àlairequeaaumofne  :  ils  Cont  Mendians  de  tous  les  deux  co* 
ftcz  i  de  Tvn  proprement,  de  l'autre  improprement  i  de  l'vn ,  qui  cft  celuy 
de$infirmes,&:  de  ceux  qui  font  dansl  impuiirancede  gagner  leur  vie  «ic 
leur  labeur,  ou  de  corps  eu  d  clpric,  ils  font  vray  s  Mcndiansi  de  l'autre 
demandans humblement  6c  librement  le  (alaire  de  leurs  labeurs,  fanscoiip 
ciainte  &  a^on  ciuile ,  mais  par  forme  de  Mendicité ,  cette  manière  pat 
fe  encorepour  Mendicitédansreftime  de  ceux  qui  n'y  prennent  pas  gar- 
de de  Cl  prez, encore  qu'il  jr  ait  autant  de  difitrence  qu'entre  le  iour&la 
nuiâ,  d'autant  que  la  quefte  prefiippoft  va  tratui|  précèdent ,  &  la  Mes*, 
dicitérimpaiiuiicc  de  trauailler. 

Il  four fiAU  matière  frofofe<. 
f.  XI. 

ON  demandera, roaisd'oàTiditdonc  que lenomfctedcsfainseflanë  . 
poutrocdinaiixphisgtandqiie  cehiy  des  in6ms,6çiU€mH!é 
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tra\ininmt,  pitîs  cnc  de  ceiYXx^ui  font  dans  rimpuiiTàncc  èc  trauiilîcr ,  ct\ 
les  appelle plutcft  Mandianscjue  Queftturs  ?  Il  y  a  pludeurs  raiioiis  de 
cela  ;  L:i  première,  parce  qu'aux  chofcs  fauornblcs,  la  caufe  des  Milcra- 
blcseftcoulioursia  plus  auantagcufc,  comme  Ion  voit  en  la  icntcoùle 
débiteur  a  droiûde  s  acquiccr  quand  il  luy  plaift ,  mais  non  pas  le  créan- 
cier de  reprendre  Coà  fonds,  qui,  pour  Ton  regard  ,^emeure  aliéné.  Ainâ 
le  fan  g  c^iiitte  les  autres  parties  du  corps  humain  pour  courir  à  celle  qui 
cftbleilèe.  Sclecœur,  quoi  que  fîtué  au  milieu  de  la  poiûrinc,  pandie 
ncaiitmoi  n<;  vil  peu  plus  du  cortc  gauche,  parce  qu'il  cil  pour  l'ordinaire 
le  plus  roible,  pour  lanimer  de  fa  vigueur.  Aulîi  parce  que  lesFrcrcsin- 
firmcslcmblcntauou  bcibuule plus  prompte,  ôc  plus  grande  afEllancc, 
queleslàins  Se  vigouceux,ceux  qui  qucAentcrouucnt  plus  auancagcuxde 
repufèncerlesjprel&ncesncceflîtex  des  vns,  que  les  tcuaui (les  autres, 
LccœurhunumcftantnatureUemuic  plus  porté  ila  doaceuc4c  la  pitié 
^delamiiericorde,  qu'à  la  rigueur  de  la  luftice.  La  Mendicité  c^tt- 
Jant  cclle-lâ,  A:  la  quelle  celle- cy. 

Ladcuxiermcraifbncft,  que  les  Frères  Qucftcurs  des  Conucns  non 
Rentcz  dtmandans  gracicurtment  humblement  par  forme  d'aumofiie, 
&  fans  diftmguer  les  belbins  des  lains  ny  des  mfirmcs ,  de  ceux  qui  trauail. 
lent,  ny  de  ceux  qui  ne  peuuent  traoailler.  Se  (ànsfiiire  mention  des  ferui- 
ces  des  vns,  (  ce  qui  suiroitou  quelque  air  de  vanioé ,  ou  de  reproche ,  ou 
^'exatftion,  comme  fi  Iimdifoicrenaez,  ou  payez  ce  quevousdeuez)  mais 
plutoft<le  la  milêredes  autres  qui  Kondte  bien  plu  s,  <Sc  ferre  les  cœurs  de 
plusprez  :  il  ne  Tcfauc  pas  ellonnc'r  fila  confufioii  des  demandes  a  fait  cel- 
le des  termes,  ficficeliiy  de  Mendicité, qui  eftplus  Ipecieux,  a  fait  ainfi 
qu'vncgrandeluraiere  qui  oflFufquc  la  moindre  :  ou  comme  la  plume  de 
FAigle  qui  ronge  les  autres,  &  a  obtenu  le  dellùs  comme  l'huile  tut  1  e  vin- 
aigre ,  lamiiêcicocdeiiunage^nt  le  iugcment  :  &  fi  plus  communcment 
ils  iônt  appeUcft  Fmes  Mcndiansplutoil  que  Frètes  QueÂeuci. 


LA  troi  fiefme ,  aux  tableaux  à  deux  pioipeâiues,  la  plus  agreaVTe  face 
efttoufiourslapluseftimee,&  le  jeune  vifâgede  lanus  agrcoitplus 
que  le  vieil ,  plus  de  gens  adorans  îc  fbleil  Icuant  que  le  couchant.  L'£gli- 
le  cil  appcllcc  faincle ,  quoi  qu'elle  ait  beaucoup  moijis  de  croyanS  dans 
lbnfein,qui  foicnt  dans  la  laincteté  des  mœurs  ,  que  de  ceux  qui  font 
dans  le  dclbrdrc  :1c  tout  fe  nomme  d'ordinaire  par  fa  plus  auaiiugei^ 
partie  >  die  l'homme  eftcenu  pour  bilieux ,  metancoliquc,  jouiai,ou  pnleg- 
inatiqiie»(èlonrh«iieut  qui  prédomine.  Se  règne  naturellement  /br  £s 
antns.  Ainfi  lacob ,  quoi  que  cadet ,  fiipplanta  Efàîi  &  Ephtaim , par  la 

'  ' .  ^  "  iij 


Cir  MdaafTrs  Con  .ilhij.  Cc!.i  mefîn:-  -x  -en  !.i  'c  no  ti  «î  :  Mondians  ,  pour 
ks  Ficrcsnon  Rcnccz,pljsrcceiub!c  q'ic  cclii/  Jo  Q^^flcurs. 

La  q  iicricfiT»c,rvt;iIe  l'a  emporté  fur  l  'honncfte  :  car  bien  qu'il  foie  ç>Ius 
homieilcdc  viuredu  falairc  de  fon:rauail  que  d'auin.îfne ,  ce  q'ii  ell  eai- 
deiit  aux  paaures  Anilans  q*»  onc  de  la  con(cience  ^''du  conrage ,  qui  ai- 
meut  beaucoup  mieux trauaUler pour  viure,  que  m  :ndier  lâfchemenc ,  Ôc 
nungcrlcurpaiii  gficuirernent.  Si  eft-cc  quî  la  (burcede  lapiciée(bnc. 

Îilus  féconde  que  celle  du  titre  d'équité  (  cane  les  homtnes  font  inégaux  en 
eurs  balances.)  il  ne  Ce  fauc  pas  ellona;:r  d  la  Mendicité  a  preualu  fiir  la 

La  cinquieHne  ,  c'c(l  que  la  demande  de  Talaircefl  plusIUjecce  à  l'exa- 
men dckï  enqiiefte  que  celle  de  la  aiifer  e,  laquelle  on  croit  aifèroent  fans 

*  y  aller  voir»  mefme  n'y  ayant  celuy  que  la  coimmffion  naturelle  nefalTe 
.plutoft  panchcr  à  faire  l'aumofiie  qu'à  payer  /csdcbtes.  C'eftcncorvn 
autre  auancage  de  la  Mendicité  qui  regarde  la  mifcricorde,  iîir  ^.Qieftc 
qui  exige  ce  qui  cft.lcupar  droift  naturel  ou  diiiin, 

Lafiïicrmc,  la  prééminence  naturelle  &  pieufcqu'a  l'aumorne  furla 
-  libccalitc,  au/îi  cfl-cllc  beaucoup  plus  recommandée  en  l'Efcriturc  &plus 
^gceablc  i  D  ieu  ,qui  k  met  en  la  place  du  mi/èrable ,  6c  (è  rend  (à  caution 
promettant  des  recompenfès  extrêmes.  Ainfî  lacob  aima  plus  tendre* 
ment  Ioreph&  Benjamin  que  (es  autres  enfans  qu'il  auoit  eus  de  Lia,  par* 
çequ'ils  luy  reprç(èntoientle5beautc7  de  Rachcl  pour  qui  il  auoit  eu  des 
pallions  fi  véhémences.   loinrque  la  Qjefte  le  failântpar  voycgracieufe 

•  & libre , fins concranice &:  fans adion  ciuile  a  tant  detraiétsde  rell'em- 
blanceauccla  Mendicité,  qiicles  moins  amfez  la  prennent  fouuentpour 
ccUc-cy ,  à  la  façon  des  jumeaux,  cjui  palfcnc  ficc|ucnjmeiic  rvnpouc 
l'autre. . 


ContmuéUieB, 

i.  XIII. 

LA  reptieHne  4  comme  les  Mendians  du  fieclemonftrent ordinal^* 
ment  IqÂjec  de  leur  miferc  pour  exciter  ceux  qui  les  voyent  à  plus  de 
Compaffion^ceoxdehorsdu  fiecle  ne  peuuent  cHire  blafmcz  de  fc  feruir 
de  ce  moyen  que  la  nature  cnfcîgnc;  <^de  fiire  plutoft  monftre  de  ceux 
d'eijtr'eux  qui  ne  pouuâs  gagner  leur  vie  de  leur  labeur  Ibnt  dans  le  poinét 
delà  véritable  mi(ère,que  d'ccalcr  popcufcment  les  fondions  ôc  exercices 
impoitaris  de  ceux  qm  trauailleuc  d'elprit  ou  de  corps,  (  ce  que  faicinagnip 
^quementledamasàgrsMul  fiieîlUgcderoiiiir^ge  étiHmrmx  S^eitxpn 
toute  (a  proifiçfmç  partie  )  dcpeur  que  ces  labeurs  mis  à  la  balance  ne  raf- 
(êne  trouue^s  étjfsHs  w«i«',  ]  or  ne  tr^ucbaflènc  p«sdanslcQcsprecen* 

fions. 

h^i^i^Cm9i  p3f qoçlts  Cloïllf iocfitoii  flenteiLCombims C9wm 
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m  ;V.f.nn,ou  parce  qu'i:^  nctrnuail'tiit.  pas.;fn./.,on  q'it  I:  fiLiitc  1:  :ri 
labeurs  Te  ci'OLiuc  trop  conrr  pour  leur  Lnci  c::cn  ,  ce  cjui  les  fait  plus  orai- 
rautincnt  recourir  à  la  Mtndicitc,  contoimcmcnc  à  leur  Règle, c'tft  en- 
core vnc  des  rairons,&  à  mon  auisl'viic  des.  piintipiilcs  pouiquoy  le  nom 
de  Meiidîainsleur  eft  plus  comumnemenc  attribué  que  celui  de  Que  fleurs, 
Ktcn  qu*eux-mcrmcs  donnent  celuy>cy  aux  Frères  qui  voht  par  lesmai» 
[bns  chercher  les  befbins  de  leurs  Commimautcz. 

Et  toutes  CCS  raifb  us  montrent  bien  qucccn'cft  que  par  accident,  Se 
par  accelîoirccîu'ils  jont  Mcndians  :  car  le  caspofé  cjuc  tous  ceux  d'vnc 
Communauté  ruirentlAini^'vigourcuï,  «Se  capables  de  gagner  leur  vie 
parieurs  labeurs  d'crprit ,  ou  de  corps ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  1  tgUrc, 
qui  n'a apprdutté leurs  Règles,  que  comme  elles fbnnent,«^  qui  n'a  cllen- 
du  les  crauaox  corporels  aux  fpirituels,  que  parce  que  ceux-cy  font  plus 
graues,plusvtile^&  ^lus  importans  que  les  autres,  n'a  poinc  entendu 
.qu'ils  euilènt  recoursa  la  Mendicité  &  à  l'aumolhe,  que  lors  que  le  ^lai*' 
re  de  leurs  trauaux  de  corps  ou  d'efprit ,  ne  le  trouueroit  pas  fumfant  pour 
les  entretenir.  C*cftaii>(l  que  l'cnccnd  faind  François,  quaiidil  dit  à  fcs 
frères  ;  [Et  quand  on  ne  nous  donnera  pvniu  le  ialairc  dcnolhc  labeur 
ayons  Recovrs  à  la  table  de  NoUie  Seigneur,  dcmandaiisl'auiuol-1 
nedeporteenpone*]  ' 


Doârine  extraordinaire. 
$.  XIV. 

EN  quoyeft  admirable  la  Doârined'vn  des  Seiftateurs  de  /à  Règle, 
qui-dans/ri  HtmtuxStt^^tîvx, cette objedion.  [  jin  mmt ,  ^«j- 
mmii  tranéille^ftlon  w  fer  cet ,  &  tf^frtp'J^tyic^O'^  ^uêm  éurt^retourj  i 
t  dmmofnepour  It  fur  plu  s.  te  tt^om  qutn  ce  i4i  le  T\eli^eux  n*aHruit  point  Je  fri' 
mUgefur  Upliu  mifetdlile  &  h  plus  pauure  4rt  tft»  tf$$  motttfej  (jmJa  voye  de  me»' 
duité e(t permiftejuaml Ifs  nieycns  (It  'v'tiired'4iUfurs  Injfotjt  tfiterdits.  llmde'  Htu.SHel 

ce  ntfertit  plmptftmu  in  eèafiil  dt  Itfrs-Ckhfi ,  mais  pM  k  deu»ir  d^vne  chà' 
H'diêmmmuipfmf^JhlUtmty  €t  ttfttpénitrni  mêlMUMi  fi  MâmmMdeeÇeroii 

Et  en  Hiitte  il  fe  ietre  en  de  grandes  exclamations ,  appcllant  Bdfbérti 
ccuY  qui  les  voudroicMt  obliger  a  gagncT  leur  vie  par  leur  labeur,  iufques 
à  appellera  Ton  fecoursles  Lamentations  de  letemie,  ^  comparer  cette 
Ttruit udc  à  I  efclauage  &:  captmicé  de  Babylone.  Hclas ,  mon  cher  Frè- 
re ,  en  quel  lieu  de  l'Efcriture  aucz  vous  appris  que  la  Pauuretc  Euangeli- 
que  co/nfifté  iviure  d'i^umorn  e ,  fans  eftre  oblige  à  gagner  là  vie  par  Ton 
trauail  d'elpritoude  corps ,  encore  qu'on  le  puillè  faire  ?  Enfeignez-noua 
l'endroit  qmdic^ue  c  eic  Uvraye  Pauuretc  volontaire ,  de  ne  vouloir  pas 
gagner  ÛY^  qu^ndon  Jcpeut^poor  auoir  fujct  do  viurc  de  mcyidicité  . 
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Pour  Dieu  monffrCT-nous  îe  gifle  de  ce  prccîciix  Confcil  de  ^f  cndicitf , 
Heu,  Suc,  que  vous  dictes  plus  h.mt  cftrc  le  mefinc  que  ccluy  de  Pauurecé  ?  Nous 
^  64.   auions.creu  iafqucs  à  ccccc  heure  que  U  Pauurecé  confeillee  en  l'EuangiJe 
conndoic  à  Ce  dclluirtr  de  cous  Tes  biens  encre  les  mains  des  Mirerabtes, 
pooriieviarepiasquedelôntraaailclecorpsoii  d'efpric,  àrimintmÂ 
lefi^Chri/l  &  des  Apoftres,  que  nous,  vofons  paitaitetnenc  pauiucs» 
.  n        'ùn  Se  viuans  de  leurs  labeart  »  mais  non  pas  de  Mendidcé,  corh 
me  vous  nous  figurer  dans  voftrc  langage  figuré  ?  Nous  auions  tenu  (clou 
toutes  les  lôix  du  Ciel  3c  de  la  ccrre,  Diuines  &  humaines,  quelon  nepou- 
uoitauoir  légitimement  recours  à  l'aumofac  ,  que  qu^ind  on  ne  pOUUMC 
gaencf  ù  vie  pac  fou  labeur  corporel  ou  rpirituei  î 

Nousauion$e(lin>é,  appuyez  de  foit  bonnes  cautions»  que  kmjre 
Pauureté  Euangeliquecoouftoic  après  auotrtoucdonné  mafamutà^  de 
viure  de  fo n  labeur.  Rtdc  lé  Vencnble  nous  renfeignanC  aiafi  au  cKap. 
54.  de  Ton  4.  Hure  fiir  faînd  Luc.  Et  d'vne  plus  haute  marque,  (âinâr 
Chriioftomeenfon  Homélie  9.  rurlc5.dc  faina  Mathieu,  nousappre- 
naru  ,  que  le  Pauure  cfl  celuy  qui  1  peu ,  mais  n'eftpasiul^ues  à  ÇC poioâ; 
de  milere  qu'il  loïc  concrauit  de  mendier.  ] 

Nous  auioais penfé  que  Ion  pouuoic  voloncaii ctx»enc  Ce  teduire  en  Fji^i 
dtVâmrtté^mmnoa  ^tnS0a  4lfMMdSrflNtf»c*eftidir» qu'on  fepou- 
tioit  volontairement  de(poSiUcr  de  (es biens,  8e  (ècanger  au  poinft  de  vi- 
lire  de  (on  labeur,  niais  non  pas  (ê  réduire  dans  l'impuiirance  de  gagner^ 
i  Tîedeibnttaaail, ponçeArecGinn»nt  de  Tiucede  Mendicité. 

S.   XV.  .        '  '. 

t  * 

QVe(îvousdemandcz,[  f5ifr/^rMr/ftg#*W4  (ftnc  le  Ctndl/e  nvn  JÇwfrf 
furlephtmiferubUCrle  fins  pdHun^nifdn  dit  rnondt^  i^H$  U  yoyede 
7^îtndicitéefipermife,^u4nd  Us  moyens  dcviure  ttàtlUuTî  lui  ftnt  inttrdui.  ) 
On  vous re (pondra pretnicrement,  que  tous  cojifondez  ces  deux  mocsdé 
TtfijfSMM^  ftde Mura tonifont deux  termes  auiS edoignea  quelesdçÀ 
Pôles. .  Car  le  Mi/eRdue  cft  ceby  qui n*a rien, qui  ne  peutviuredt 


fciaMifcrable,  &:Upourraauoir  recours  é^l'éumtfHe^ 

Secondement,  que  le  grand  priuileec  qu'aura  Iç  Ccnobicc  non  Rente 
fur  r Anifan ,  ce  fera  de  tfauailler  d'c^>cic ,  ou  de  corps,  plus  que  cectu/« 
cypoorvUtre*  Car  comme  il  prétend  6c  aipico  i  rhonneordVn  efiac 
-  éc  plus  haute  Perfeâion ,  il  ne  peut  palTer  au  Tco^lede  cet  Honneur , 
que  pu  cisla/dyn  plus  grand  trauail,  le  Ciel  ayantmkU  (ueur  aufroat 
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-qui  aara  rcceu  cinq  talens  fera  oblige  1  en  faireplas  de  profit  queceluy 
à  qui  on  n'en  aura  donne  qu'vn  à  ménager  ? 

Il  aura  le  priuilegc  que  nollrc  Sauueur  promet  A  ceux  qui  fort  crauail- 
lezAc  fiirchargcz,  qui  cft  de  prendre  fur  leur  col  le  jougfuaue ,  «Se  le  léger 
i&rdeau  de  (à  Croix  ponr  en  ciftre  (bcâagez  ;  ]  il  aun  le  priiiilege  de  I e^s- 
Chrift  me(hie,(urle  dos  duquel  tous  les  pécheurs  (èfotitdeichargczde 
Icursfardcauxj]  à  raifondequoy  ileft  appelle  l'AgiK.iu  portant  les  pé- 
chez du  monde  ,]  6»:  qui  a  efté  dans  laj>auurecé&  les  labeurs  depn»fk 
jjcuiiellc]  luiquc&aiàmort. 


"Continifdnon, 
S.  XVL 

■    *    '  / 

I L'aura  Icpriaflcge  du  grand  Apo^lrc,^ui  Ce  dit  auoir  plus  trauaillif  qde 
les  autres  »  6c  aime  mieux  mourir  que  de  perdr&cetce  gloire.  Voyez  lé 
*long  dénombrement  qu'ilfiUtde  Ces  labeurs  Se  de  Tes  (butfrances  auchap. 
II.  de  la  z.  aux  Corincniens,outre  cette  ocuuvede  furerogation  dont  il  par- 
le aux  Adcs  lo.  en  la  i.  au>:  Corinth.  chap.  4.  en  la  i.  à  ceux  de  Thclîalo- 
niquechap,  z.  en  lai.  aux  mctmes  chap.  3. de  viure  du  trauail  de  fcs maint 
Jiyant  le  pouuoir  de  viure  de  l'Euangiic  comme  les  autres  Apoftres. 

Il  aura  Icpiiuilege  que i*ainâ  Paul  promet  à  ceux  de  Philippe  au  chap. 
|>remterde celle qu  illeurefcritsquieftnonièttlementdecroireen  lefii^* 
Chrill,|inais  de  fouffrir  pour  luy.]  Bref,  il  aura  lepriuilege  decousles 
Sainâs,<Scdetous  les  ludcs.quieftdeibuÂ'rir  pourramour  de  Dieu  :car 
c'eft  par  le  rrau.iil  qu'il  les  clfaye,  qu'il  les  cfpreuue  comme  î'or  en  Ix  four- 
îiaife ,  ôc  qu'il  connoifl  s'ils  font  dignes  de  luy  :  ]  ce  que  i'Apollrc  montre 
par  vnc  ample  dcdu(^ioniuc  la  lin  du  chapitre  u,  de  i  Epiltre  aux  He- 
4>reux.  ^ 

C'eft  le  grand  priuilege  de  l*]&mour,  de  ibutfrtrlieaiiooup&deboÉ 
«œurpoarlacholè  aimée,  comme  fie  laceb  pour  Rachel,  Dauidponr 
•Micol.  Qiiandonaimeil  n*y  apoincde:rauall,ou  filon  trauaillc  la  pei- 
ne en  eft  aimable,  dit  faind  Auguftm.  Miis de  croire  que l'Eglife,  qui  eft 
toute  fàinclc ,  immaculée ,  infaillible ,  colomnc  &  himament  de  vcncé  ,  ] 
aille  violer  les  loix  diuiiics  6c  humâmes  pour  tlonnervn  prinilcgc  de  man- 
der leur  pain  gratuitement ,  «îic  de  viui  c  en  dclbidrc  ]  ce  que  l' Apolhc  re- 
prend auec  tant  d'alprecé^i  ceux  qui  p  ^urroient,  s'ils  le  vouloieiit,  v^ure 
•de  leurs  erauaux  d'e(prit  ou  de-corps ,  'c'eft  ce  qui  ne  peut  tomber  dans  le 
iensd'vnhommeâ  qui  la  taye  de  lapaffion,  de  iititeteftA^  deroifiueté« 
n'aura  j>'oinc  otfuTqûé  la  lumière  des  yeux;] 


m 


Des  Mendians ,     des  Menenàtrcu 

XVIL 

Sî  cela  cft,  diia-t'on,  le  ticre  de  Mendians  fera  cfiangéen  ccluydfl 
M  crcenâîccs ,  &  tbusles  Cloilkiers  non  Rentes  (èrontde  i'ocdrc  de  W 
yatntJ,  Heureux  changement  de  la  droitte  de  Dieu,  fîxeta  eftoic,  Se 
tres> Honorable  eleuatibn  du  Ccnobifàie  non  Rcncé,  Se  vn  mcrueiireus 
lôulagement pouctoucle  peuple  «Ju  Chriftianifinc.  HonoraWc  clcu.itionr 
dis- je,  car  s'il  eft  plus  heureux  ck  donner  que  dereceuoir,]  il  cLl  beaucoup» 
plus  honorable  Je  viurede  Ton  labeur ,  que  d'vnc  Mendicicc  o:liuc. 

Qjnl  foit  amfi ,  voyez  il  vn  Artilan  ou  Manœuute  tjui  aura  crauaill^: 
poui  vous  naimerapas  mieux  VOUS  demander  le  fàlairede  Con  trauailqui» 
luyetduftemcntdeu,  «medefè  voir  réduit  àdemandec  raumofne  î  loinc 
qu'il  n'y  a  point  de  condition  au  monde,  quelqu'émtneace  qu'elle  roic,quL 
nefbiccn  quelque  façpn- Mercenaire.  lob  appelle  les  iours  dei'h.ommc 
comme  ceux  d'vn  Mercenaire.  ]  Dieu  dit  à  A  braham  qu'il  fera  la  recom- 
penfe  trop  plus  grande.]  Dauid  dit  qu'il  a  induit  Ton  cccur  à  faire  laloy" 
de  Dieu  pour  la  lecributiou ,  ]  &  Moy  fc  paimy  fcs  crauaux  auoic  l'œil  lue 
le^aire,]       S.ireutqttenonsnousrefiouf  ffiûns  dans  les  (bu£Bcaiicei« . 
^our  {<m  Nom^pArce  que  lelàlaUe en  eft  abondant  daosile  Ciel. 
'  Les  Souuerâms  exigent  les  tributs  &  les  lubHdes  de  heurs  fuiccs  pourle»- 
rands  foins  qu'ils  onr  de  les  gouucrner,  de  leur  rendre  la  lufticc,  de  con»» 
atre  pour  eux  .  &  de  les  maintenir  en  paix  &  en  guerre.  Les  Prmccste 
Couuerneursdcs  Prouincesne  font-ils  pas  appointez  par  les  Souuerâms  ?. 
IrCs  OiEcier&iSi  Miigiftfatsn'ont-ilspas  leurs  gAg.cs,  &:  les  cmolumcns- 
•  .de lenrs charges?  Les Pafteùrs  n'ont-ils  pas  lesdixmes  Se  lesrcuenusde 
leurs  Bénéfices?  L'Elcritnre mefme né  veut'elle  pis  que  celuy  quiTcrti 
UEuangile  &  àTAutcl, viue  de  l'Autel  &c  dcrEuangile  ?  le  ne  voy  point, 
de  condition  dans  le  monde  depuis  la  plus  petite  iulc]ues-à  la  plus  grande 
qui  ne  tienne  à  honneur  de  viurede  fon  crauail.  Parce,  dit  Dauid  ,  quêta 
mangeras  le  crauai!  de  tes  mains,  (  &  par  lesmamsqui  fop.tle  limbolcdtt 
kbcur,  tout  trauaii  du  corps  »Sf  de  l'ei  pcic  eft.cacendu  ).;tu  icfas  iicuteux  ôc 
bient'arrinera.}; 

le  ne  voy  donc,  pas,  en- fuitte  de  cette  vérité,  que  ce  (uftderogrra» 

haut  eftat  des  Frères,  de  les  efleucr  de  la  qualité  de  Mendians ,  à ccllcde. 
Q^i>eurs,puifqu'ileftplushonorabIe{«iais  non  peHt-efticii  vtiie  jdq- 
viurcduiojrecde.fQA  iab.ew>  ^«e  du  cicte.  d'vnc .mlfere  q^e  tons  nVne: 
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P»  mot  4e  MettMchi. 
.     f  XVilI. 

OR  cette  confuGon  âeiôntimcns  proaiietiC,  comme  en  U  tout  de  Bl*' 
bel,de  celle  du  langage,  Ôc  faute  de  bien  entendre  ce  que  c'cfl  qu'au» 
mofiie&  Mendicité, qui reuiennent  à  mefme  chofe  :  car  mencbcrn'cft 
^utre  cliofe  que  demandée l'aumoiiie^  ôc  viuce  d'aumoiùo  eftpiopccmenc 

la  Mendicicc. 

L'cchiraologie  de  ce  dernier  mot  cil  diucrfe,  les  vns  la  tirent  de  Main 
ée  D  ir  e,  (  'Mira  diitrt  )  comme  dîlâtit'de  la  main,  en  la  tendant ,  i'ay  befoiil 
•de  fècoars  parce  que  ie  nepuis  viure  de  mon  labeur  »  qui  eft  fi^nlBé  par  la 
main  ,  comme  l'organe  des  orgAnes*  dit  fainâ  Thomas  article  |.  de  U 
JQueftion  187.  tic  h  r.  1.  D'autres  le  cirent  de  marquer  auec  la  miin 
(  mAnu  indicarf  )  là  necclîlcé.  D'autres  de  dire  qu'on  a  moins  qu'il  ne  faut 
pour  viure  :  (  minm  :Uccns  )  tant  y  a  que  Mendicité  n'cH  autrechofe  félon 
ia  dcil^nicioii  de  rain(^  Augullm  ,  que  viure  de  la  miséricorde  d'auctu/,2 
€*ell  à  dire ,  à  proptemeotparler  »  ▼ûiice  d'Aumoûle* 

'  •  "        )  ..... 

■  ■  '     I  ^  " 

Dcccluyd'JHmofne* 

ri.  XIX. 

CAr  Aifrnofiic  cfl;  vn  mot  Grec  (  dennefind*)  qui  vient  du  verbe  (  eîeo  ) 
qui  veut  dire  \'ay  pitié  de  la  milère  d'autruy  ,  &  fignifie  proprement 
Milbricorde,  p.iicc  qu'elle  couche  le  coeur  de  U  raifcrc  du  prochain.  C'cil 
4onc  vncceuurc  de  Mirexicordefoiteau  milerable  enconhdcration  de  (a, 
mifere*  Or  qa*eft-ceque  Mi(èrable  j  C*e(llorsqu*vn  homme  (bit  par  in- 
firmité ou  autrement»  eft  réduit  à  cepoinâ  ^e  mifere,  de  ne  pouuoir  viure 
deibcrlabeoc  de  corps  oad'e(pric*  n'ayant  d'ailleurs  dequoi^butenir  (k 
vie. 

Tout  homme  qui  n'eftpoir.t  arriué  â  ce  degré  de  miferc  ne  peut  pro- 
prement viure  J'auniofnc,<Sc' ne  peut  auoir  recours  à  l'aide  d'autruy,  en 
qualité  de  Miferable^puirqu'ilnereSl pas,  &  ce  qui  Te  donne  à  celuy  qui 
xi'ajvoint  cette  conditionne  peut  eftre^ippeUéanmofiiè,  ooy  bien  beneti* 
ceiice«ou  libéralité»  qui  ibnt  des  vertus  fort  différentes  de  ranmornc. 
Qije  les  Cénobites  non  Rentes  aoifeit  doncs'ib  ont  tous  cette  quaiité. 
Se  s'ils  font  tous  dans  rimpuiffance  de  gagner  leur  vie  de  leur  labeur, ou 
Ac  corps,  ou  d'cfpric,  s'ils  veulent  tous  porrer  le  titre  de  Mendians ,  c'eft  à 
<iire  de  Mifcrablcs»    auoic  droiâ  de  viure  d'aumoine,  félon  b  nature  du. 


mot,  qui  fignific vncœuurcdc  Mifericorde  faite  au  Mi(crable  ,en  confî* 
ttemionde&mirere»  qui  le  met  dans  rimpuillànce  dcviuredcfou 
benr. 

Qjîc  C\  l'Eglifc  leur  pci-mec  de  f^ire  des  quelles  publiques  &  de  mendier,^ 
comme  nous  l'auoiis  vcu  au  clvapicrc  \fltgionumy  dcB^ît^tof'  Dm,  avd«ptf' 
ccllcs-Ià  clic  ciKciîd  la  recherche  du  iaUircdcs  tiauauxfpiritttelsouccMr- 
pprclspourlcpoBlicfiiitsparlcsfains  î  &  par  celles-çjrU  lofte  demande, 
derauinorncquilcfaicpour  ceux  dWcux  qui  font  vraiment  mifea.- 
bles ,  ^  redaits  danslUmpcffibilitéde  viuredeLeuc  tiauaih. 

-  '■ 

DiHtrfes  fortti  ât  MtnâicuL. 
f,  XX. 

A Vaut  que  Vous  joindre  déplus  prcz,  Hcrmodorc,iI  nous  rcdei 
vous  Faire  coniioiQre  diucifcs  forces  de  Mendicité,  afin  qucdiJi^ 
cecce  varieié  nous  rcconuoiflions  quelle  cft  la  véritable  &  légitime, & 
cuitcrpar  ce  moyen  la  meC^iutcUigcncc ,  qui  a  decou^lamé  dcnaiftrede 
l'OmQnimie.  Selon  la  doârine  tirée  de  lainâ-Bonauenture  ^de  làincr 
Thomas, qui  font  les  deux  Ar(ènab  des  Cénobites,  q^i  fe  difentMeii' 
dianSjily  en  ade  fcpt  fortes,  notis  ne  dirons  quVn  petit  mot  de  c  hacune , 
parce  qu'elles  C^ut  plos  ampleœene  expliquées  auleucs,.ainil.que  nous 
marquerons.  •  ' 

La  première  cfpccc  s'appelle  M'cndicicc  T.aborieufe,  c'cû  la  demande, 
gracicufe, libre, lans coucraùHcÂ:  ians  achou  ciuile ,  d'vne  rcconnoiflàij- 
ce  iufteroent  deu'cpar  droiéb  diuin  8^  naturel ,  de  <juclque.lbrte  Je  tfauail , 


l   J  —        /   /    "  .  9  J 

proprement  aamoïlic ,  car  ce  n'ell-pas  en  confideration  de  la  miicre  «x  de 
rirapuiliàncedecrauaiUcrquc  ce  fait  cette  libéralité  i  au  contraire,  ccfc 
apcc  regard  au  labeur.  Le  inelînc  fc  doit  drue  des  Quçftes  qui  fc  fent  pat 
UsGei^itesnon  Remez  en  ftittedeleiirs labeurs  spirituels  oucorpo* 
icls  employez  pour  le  ftruice  du  public:  ce  n'eA^pas  proprement  Mendi- 
«ité,  mais  recherche  de  ûUire  rlelon  ce  qui  eft  eicrit ,  que  tout  ouuïicr  cft' 
digne  de  Ton  loyer  &.de  fanourriture.  C'elVainfi  qucl'cnccnd  fain^l Tho- 
mas au  dupitre  7^  dcrOpuTculex^.  &  ca  ia  Somme  ait.  4.  delà  que(Uon 

Ladaixieline  forte  Te  nomme  Mendicité  de  .Corapen(àuon,c'eft|ors 
«acquelqu'yua  donne  de  grands  biens  aux  pauures dont  ilciift  p«viuj?- 
iansobhgacionitrauailk  '  *       *    "       '  ' 

vie  fans  dire  obligé  au] 

ce  moyen  quVne  partie  de  ce  qu'il  a  donne  :  enquc 
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qui  après  auoir  donne  tous  Tes  biens  aux  miferabîes,  doit,  s*il  le  peut,  viura^ 
de  Ton  trauai!.  Qi  cctce  force  de  Mendicité  eft  encore  impropre  >  car  ce- 
iuy-là  ne  demande  pas  fous  le  cicre  de  miicrablc ,  puifquc  ion  fuppofc  qu'il 
peut  gagner  favie  de  Ton  tXiUAtX  s'il  vonloit»  mais  ne  le  fait  pas  daucanc 
qu'en  rigueur  il  n'y  cil  pas  obligé.  Les  Cénobites  quiDncdoné de  grands* 
biens  aux  panures  auant  que  (c  ranger  dans  le»  Monafteres-non  Kencea^''^ 
j^urroiu  Dien  quefter  de  cette  façon , reprenant  d'vne  main  ce  qu'ilsaa- 
ront  donne' de  l'autre  ;  mais  non  pas  ai  qualité  d,e  Mcndians  &  de  mifcra- 
h\cs ,  s'ils  ont  d  ailleurs  le  pouuoir  de  viure  de  leur  trauaii  de  corps  ou  d'cf- 
prie  ;  d'autre  part  qu'ils  confidcrent  la  Règle  qu'ils  ont  voiicc,  qui  ,non- 
obdandeur  donaiion,  les  oblige  au  labeur^â:  puis  qu'iUfc  formenc  Is^ 
dcilàsteileconfciencequ'iileur plaira.  .  ' 

_  ■  '  •'  '  ..  - 

Le  mfme  Sujet  cominuL 
*  '  ^  XXh 

p 

LK  trt)incrmemanieree(lla|SeDdidt^H*HuimUaticm,I6rs^qaec^ 
que  Pénitent  pour  s'humilier  va  en  pèlerinage  en  demandant  l'au- 
mofne  :  s'il  eft  riche  ce  qu'il  reçoit  ne  peur  porter  le  titre  d'aumofiie  :  car 
ayant  dcquoy  viure,  mclme  (ans  trauailIcr,4ln'e(V pas  réduit  au  poinddc 
lAmifcie  que  nous  auous  marque  ,  Ôc  en  vn  moc,il  n'cft.pasnnictabie.. 
S'il  eft  pauure  poflible  ferait-  il  aufli  bien  de  demeurer  en  repos  an  lieu  de- 
Xàrc(tdetice,Ôc.d*y  trauailler  pour  gagner  fonpain,  que  de  pelerineren^ 
gucufanc ,  couuranc  ainfi  ià^incancife  du  beau  nom  de  pèlerinage.  Il  y  at 
defau(leshumilitez&:  dénotions ,  &  dt^  vices  qiii  contrefont  fihlenles* 
vertus  3  qu'on  a  de  la  peine  à  lesdifccmer.  Au  fonds  fi  c'eftvn  homme  ri- 
che s'il  ne  donne  autant  aux  pauures  qu'il  ne  tire  parla  queftc,  fa  pièce  me: 
fcroÏL  fore  fulpecle,  «Se  elle  i  cil  mclme  à  famct  Thomas  ;&  fi  lonzcic^ 
uc(lpasàblafmer,iener9ayfi!2'(çtaioecftloitable.  Tant  y  aque^cette- 
ibrte  de  M  endicité  eft  fort  impropre^  &  ceqa*elle  recoeille  nepeut  potteci- 
le  cicre  o'aamofiie»  puifque  celny.qui  le  reçoit  a'a  pas  celiif  de  Mift^- 
cable. . 

La  quatricfmc  façon  Je  McnJicitc  eft  celle  d'ïiTîication  de  Îefu5-Çh;  ifc 
Se  de  lei  ApolKes  i  celle-cy  elHaullc  ,daucant  qu'elle  le  fonde  fur  vn  fui.c 
^principe,  fçauoir  que  noûrcSauueur&fes  DilcipUs*,  quiontefté  parfii- 
cemcnc  Pauures ,.ayent  aulli  cfté  Mcndians,  oc-  vefcu  d'aumoliics  ea. 
qualitédèmiferablesi  erreur  que  nous  réfuterons  i£/<deilùus,  âc  laren-- 
oêriêrons  fur  le  vilàge  d'Uetmodoce,  Tes  Ag«n»4a  lont  foufte*- 
air.. 

Ladnqaieinietft  la  Mendicité  fainéante,  cclle-cy  eft  vicieufe  &  pourv'. 
fuiuic  par  tontes  les  loixiiiuittes  ^ihumaiaes,  quiluy  ocdonnencdes  diA^- 
ûimens  fort  fcueres.  '  '  .  ' 

M'm£^4!A\î^^^^^'*''î^4^^  que  Iç  f«Ùae»nc  non  eoncw  i»-^ 
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irmrc  fans  rien  faire  dans  vnc  graffc  Mendicité,  y  troimc  encore  àcV^- 
'■bondanccdequoy  rcpiiltrcfon  aiunce,  en  amafTiiic  des  biens  par  vnc 
voyc  non  moins  infâme  qu'illcgicime,  celle -cy  non  feulement  eflfauffe 
&  vieteiiiè,  mais  merice  des  punicioas  plus  rigoareaics  ^uc  k  prcce- 
•dente. 

La  (cpticfine,  qui  eft la  (culc,  vrayc  Si  légitime ,  cc(i  \x  Meadicicc  Mi- 
icrable,à  quifcuiei'aumofneefldeiré  Â:  peut  eilre  faice,  parce  qu'elle  a 
pour  fondement  la  mifcrc,  qui  confifte  à  n'auoir  rien,  «Se  à  ne  pouuoir  mef- 
mc  gagner  fa  vie  de  fontramil  :  voila  la  règle ,  la  mcfure  ,  la  balance,  le 
mueau  de  la  iude  Mendicité  i  voila  ion  franc  alloi^coutcs  les  autres  ne  ibiic 
quebillan»^  nenoncque  ùmonftre,  l'aotoofiie  ne  peut  aindeftrçap- 
pellee  (i  ellene  vient  encre  les  auinsdu  viafiBifèciblcNonqueloniie 
puidè  donner  Ion  bien  â  qui  Ion  voudra ,  par  magnificence,  libéralité 
munificence,  -beneHcencc,  amicié»  mais  pouredrevraye aumofrie  ,e11e 
doit  eftre  faite  à  celuy  là  fcnl,  qui  n'ayant  dcqu.oi  viure  d'ailleurs-,  nepeuc 
pas  mclme  gagner  fa  vie  de  l'on  labeur  fpuitud  ou  corporel. 

Voyeiit  les  Cénobites,  iurnommez  Mcndians ,  qui  ttompcrtcnt  il  haut 
Mendicité,  (âinûe  Mendicité,  Aumofiie,  Aumome ,  laqullle  de  ces  /epc 
illeur  pltiftdechoifîr,  afin  que  Ion  fçachcibos  quelle  eaièignt,  quel  ira- 
fean ,  queUe  cornette  ils  combatenc 


Pièces  iéitwte* 
^         f.  XXII. 

I'Ay  vcu  quatre  ou  cinq  petits  Traidcz  ouDifcoars  furccfujct  d'où 
l'ay  fuperncicUcmcnc  eBlcurc  ce  que  le  viens  d'auanccr  »  deux  Ibnt  im- 
primez  en  Flandres,  ^portent  fiirlcur  &om  le  nom  du  Diredteur,  le  pre- 
mier a  pourtitre  »  OeUlAmdimiUçtimtdu  fêMmi»  ftin^s  $  Le  i.  Ofi  m* 
Jles QnrftisdtsOrdntMernltéHt,  Lesdeuxautres  eirotence(ccitsàlaniain, 
dontlVnauoitpour  infcripcion ,  0r  Ai  Pffrmidt  I.C  €r  dtfu^^ra^ 
ôc  parle  contre  l'Erreurdes  Frérots,  ou  Fratriccaux ,  condamnée  par  Ican 
XXII.  qui difoienc  que  N.S.  ôc  Ces  Dilciplcs  n'auoientcuJà propriété 
d'aucune  clioiè,  ny  en  particulier  ,ny  en  commun.  L'autre  clioit  mkric. 
De  U  yieLékmtufcJcl» C.  ©"  (^efo DifctpUs ,  où  il  cft monftré que  N.S. 
.•nyfesApoftresn'oacpoint  vefcu  de  Mendicité,  mais  de  leurs  Labeurs» 
ipirituelsoucorporeb.  Qu^nt  au  5.  i'en  ay  veu  quelques  pièces  que  Ion 
iDC ;ti(bic.eftrejârees  de  ce  T raidé  </f  /<»  "MtnJtatè  c hrtjiimne ,  que  le  Dire* 
âeur  promet  en  ceux  de  U  PAuurttt  Ensngdtqut ,  Se  Je  U  Defapro^riâtUn. 
CliUkJîralt.  Si  vnc  fois  ces  trois  derniers  voyent  Iciour,  ils  apporteront 
J^caucoup  de  lumière  aux  ob(curitcz,  qu'cxprcirciacnt  on  fait  jiaillre  en 
£cs  fujets,  pour  mieux  pefcher  en  eau  trouble  :  Des  deux  premiers  qui  font 
tf|Uç^inii09dupubliC}Oa  verra  que  i'a^^ùré  quelques  cfifeigncment 
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feruiront  de  porte-flambeaux  aux  lieux  du  Dicectcw  que  ic  m^ea  WJT 
«kffendce  conccc  les  ailaucs  du  vaillant  Hccmudoie.  .      _     "  ' 

if i  Ut  Cttulfacs  ftnntnt  donner  U  vir  Ettr»elU>- . 

f.  XXIIi 

LE  premier  eftiâns  citation  de  page,  ce  aui  me  le  rend  fîr(ped  ,rca-  Htrtmtkl 
chant  (melle  eft  la  foi  de  vos  Protocoles.  Ils  vous  Tont  iuggcré  />.  2.^6^ 

dtniih  nefêtit  p. a  cncêf  tn  ffféfiÎMU  Et  au&toft,  comme  pour  ëciaÂr  1er 
icorpion  fur  la  playe,  vousTuy  oppoTcz  vn  pafTigc  que  luy-mefmc  cite  de- 
feindlAuguftin,  qui  du,  Dinnci-mcy  Ufcrre  y  Cr  rtcem'\  le  Cie!  en  tfihange* 
Bien  que  ie  ne  fulîc  pas  oblige  de  iuftificr  le  premier ,  que  ic  ne  trouue  en- 
aucun  ciidioi6l;  du  Liuiedu  Direûcur,  neanimoins  pour  cette  fois  icy  ie 
iotieray  fur  voftcc parole,  de  vous  dtray  que  ce  /ont  prefqtie  les  n>etmei< 
mots  que  les  Supérieurs  des  M  ineurs  leur  difèiit ,  immédiatement  apre^ 
qu'ils  ont  prononcé  dcuant  l'Autel  le  Formulaire  de  leur  Profcllion.  £4». 
>wo/,ditIeGardien,/î'w*«*r#^/fr«(^,  (  c'cftà  dir-c  la  Régie  qii'Uviei)(d^ 
Voxxct)  df  lapAft  dtDttn  tcvoui pr^ftnctilj  'oicettrneUe^  ' 

Toutefois  faifantrcfl-cdion  fur  les  paroles  que  vous  attribuez  an  Dire- 
<5lcui',  ic  voy  qu'elles  ne  font  pouu  de  piumciledu  futur ,  mais  des  paroles 
■  de  prêtent ,  &  vne  donationiàiîcèië  Se  fknsconfUtionI  Or  s'il  e»  vr  ay , 
ièlon  la  maxime  de  nature  9t  dedfciâ ,  que  nul  ne  donne  ce  qu'il  H*a  pas  ^ 
comme  voulez- vous  qu Vn  Ccnobite  Mendiant »-qt]ili^eftpas  encore éa 
la  béatitude  celeRe,  laliureaéhieUcmencà  vn  homme  viuant qui  luy  don* 
ne  quelque  chofc  ?  Igncrcz-vous  ce  quicflefcrit:,  que  nul  ne  verra  Dieu 
en  cette  ik)oitcllc  vie,]  &:me(rnc  que  fans  la  lumière  de  gloire  l'entende-  " 
nient  humain  ne  peut  voir  DicuîEntcnccz-vous  que  les  Cénobites  Men- 
dions préparent  à  ceux  qui  leur  font  du  bien  des  chatiots-de  fiso  pourlej 
enleuer  comme  des  Elies,  lum  pas>aû  Paradis  Tcrreftre ,  mais  Cclefte ,  etx. 
corps  &i  ename  ?  Lalnmierede  vesy.ettX, comme  ie. 007-»  nevousapa»* 
abandonné  iufques  à  ce  poinâ.  J 

Q_MDy  Jonc  ?  ont-i!slcdroi6l  de  faire  voir  Dieu  dcscetteviefaceaface^ 
fansmuoir  iSc  lànsciugmc,  Jpoumcu  qu'on  leur  donne  quelque  chofe  ?' 
Cela  eft  également  ridicule  à  croire.  Il  cfl:  bien  crcritquel'aumofncra. 
checce  le  pèche,  ]  encor  faut -il  qu'elle  fbit  faite  en  grâce  ;  or  qui  fçaii:  af- 
Aarements'ilieft'dignc  d'amour  .on  de  haine, d:  fî  i'aumofhe  qo^'il  a  faicj 
eftaccompagneedc  la  vraye,  &  non  feinte Chari ce.  Diion;  pla^^qu^ 
^aîc  ccluy  qui  Joime  à  vi?  Conobite  non  Rcn:é ,  s'il  taie  aumoi..c.  s  \\ 
paye  vn  falairc, Icion  ia diiV.ndion  que nojs  auons  'rpoivctif  -  ••;  .  ^  '*: 
denienii'wué, &s  '  !  ^.ii  vi^  .cu' miicurw.d*':,  Oiià'UUkvrt;^'.     <  _ 
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po'lTeflîon  de  la  vie  éternelle,  qui  vous  adît  ,Hcrmodore,  qu'ils  îa  pcuT- 
lenc  donner  )  rnentie  la  podêdanc }  Aucz-vousiamaisku  aucune  Oraiioa 
«derEglifequinousappi'eiineàdireàS.  Paul,  âS.  facqucs ,  à  S.  Martin, 
A  p9nâ  Ssdn&iàoonurttkoy  la  vie  ecernelle  ;  nous  lesprions  de  la  deman- 
der i  Dieu  pournous,  ttous  interpofons  leur  incerccmon  pour  obtenir  le 
pardon  de  nos  fautes,  la  mifericorde  de  Dieu,  i\  grâce  &:  la  gloire:  mai* 
"de  les  prendre  pôur  Dieu,  à  qui  il  appartient,  dit  Dauid  ,  de  donner  la 
grâce  &: la  qloire ,]  ce  n'eft  pcmt  vne  doillaiie  de  l'Eglife  Cacholique, 
jÂportoliquc  ôc  Romamc. 


Dt  U  mefmt  maiere. 
i.  XXIIL 

SI  quelques-vns^Mie  fi.peti  iudiciéux de-&ire  dire  i S.  Adgdfttn,  dlniiMt 
mtilaterreyCr  reemexh  Crcl  en  (fif?4ngfy]  ne  voyez- vous  pas  qu*ils  cor- 
rornpent  doublement  ce  pairage,<5c  fclon  ïa  iettrc,&  félon  rcfpric. Scion  la 
Jerrrc  y  adiouftans  ce  mot  de  mot  que  S.  Auguftin  ne  dit  pas  ,  mais  dâ 
mf(*;7i,  don  nez  !a  terre.  Et  fclon  l'ciprit,  car  là  S.  Auguftui  parle  comme 
Prédicateur,  Ôc  au  nom  de  Dieu,  fclon  ce  que  dit  TApottre ,  Si  quelou'vii 
pacleqbecelbiccoramedes  paroles  de  Dieu  :  J' cnril  appartient  au  Diei 
tltt-Ciel  &  delà  tene  de  dire,  0#iMre/4/frrf,c*«uidirefajrpaitdeteslneDt 
cecrdîres  aux  panures  mi  ferables     rffdîi  iir  Cf(t 

Au  c|emeurant,  où  eftoiencvosyeux,Hera3odore,îe  ne  dy  pas  ceux 
<|ninc  virent  iimais  les  palTàges  duDire(5Veur  en  leur  fourcc,  rnais  ceux 
quilifcutncccnairement  les  mémoires  de  vos  libclliilcs  ?  Dans  li  l^ne 
^uevousauancczdu  Dircdeur  y  a-t*il  vn  feul  mot  de  ffrowflje  ?  Letraiii 
«nefîne  de  S.  AuguiHn  a-c'U  ce  uioc  i  D'où  vient  donc ,  que  par  vne  Logi^ 

3ue  reièruee  i  voosièul,  vous  pâlies  des  paroles  de  prêtent  .dont  le  Dire* 
tenr/èmocque  (&dontvousvousmocqueriézvou5-melînesil  vousn'a* 
«liez  point  i'e(pritouinceréiIedaa$riSFaire  ou  préoccupe }  à  ccluy  dufii- 
tur,  des  abfolucs  aux  conditionnées,  de  celles  de  Dicuà  celles  des  hom- 
mes, confcndaiK  amfi  les  temps ,  les  lieux , les  perfonnes ,  les  coiulilions, 
Jcs  ter  mes.  «Se  voftrc  propre  raifon^pour  éclorrc  la  paflion  de  ceux  qui  vous 
«mploycnt  :  play  e  d'aueuglement,  c^ric  de  cournoycmcnc,  qui  vous  agite 
par  vn  iufte  oc  fectet  iugement  du  OeL 

Vous  employés  deux  ou  trois  pages  pour  vous  débattre  du  la  perclie 
•comme  vne(peruier  attaché  àfes  longes,  fur  vue  chofe  que  les  deux  paflà» 
gc$  attaquez  ne  difcnt  point;  vous  vousccluufez  à  prouuer  que  les  pauares 
mi  ferables  peuucnt  promettre  le  Ciel  de  la  part  de  Dieu  à  ceux  qui  les  lou- 
lagent  en  ttircJ'Efcriturc  cft  toute  pleine  de  ces  pi  omclles  diuinesjles  Pe- 
icslcsexaggcrcntjlafoi  lespropofc  à  croire,  i'EgliielespubliCj^ui peut 
^  cilrc  fidèle  &  y  répugner?  Mais  qu'vn  Cénobite  non  Rence^Duifle aoacl* 
icttenc^cedldoeuc^  ^  pidk€tmsniiîiticid\xy  quilniempuc  fà  boëtte» 
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;part  de  vos  biens  tcrrcitre<;jC  cft  vnc  tmc  que  vous  netrou- 
ucrcz  iamaisen  rEfciicure,  ny  chez  les  Peics ,  car  nu!  n'cll  allciiré  dcJ[ori 
falut  ny  de  celuy  d'aucruy ,  cane  qu'il  vie  fur  la  tci  ixv  (  fi  ce  n'cfl:  pai'rcuç-, 
lationlpccialcjOupar  con^rmation  en  grâce ,  par  voyc  extraordinaire 
dentxioasneparionspas)  àiailbn'dequo^  lesplos  ni0bs  ibiit>xhorcezà 
opérer  leur  (une  aaec  Tne  cràince  qàl  paile  m 


Outrége  refo»ffe' far  vue  H^eire  ffrtidekfi. 

$:  XXIV.. 

•  *  -  * 

I£  ne  dy  ny  mife  ny  recuite  (  parce  que  le  Diredeur  me  Tadefendu }' 
de  CCS  outrageufes  comparaisons  que  vous  faites  de  luy  auec  vn  Athée 
&vn  M....  dcfFroqué.  Carceshonteufes  inucdiues  retournent  à  la  con- 
fufîon  de  ceux  qui  s'en  fcruent.  Lucian  de  Samozate,  cnncniy  iuré  des 
ChreftienSj&dctoute  Diuinité,  [S««ior^«>,dittes-vous,</M  Chrefticnty  Hermtdê, 

mettêiaif  Je  ftirt  nêgf  Ut  riks  tn  «r,  en  Mgait ,  t^uw  que  leur  necepjnl  fm  H 
extrtmt ,  quils  »*â»9$ait  fât  mt  Mâ  >  ny  mêye»  dtfi  *veffir ,  ^  dt  n/itÛi 
édlfillemern.] 

Qj_iclIcconuenanccdccepalTàgeAuccccIiiy  du  Diredbcur ,  prcmiçre- 
mciic ,  t!t  promettaient ,  dittes-vous  ;  le  Ditecîcur  parle-fil  dç  proraelTc  ? 
Seccmdcnicntjlcfi  Chrcftiensdonc  parlccei>acyriquc,pûuuoienc-ils,à  •  • 
vollce  auis ,  promettcelaTieeteriielIe  aux  Payens ,  qui n'aooient  ny  foy 
ny  Charité  u'aumofiie  £uu  foi  9c  Gharitéeft-eUeinericdire  de  la  vie  ècèr- 
nelle  i  Tieicement»  s'ils  leur  promeitoienc  bfby  &  la  Charité ,  c^efloit 
promcttredes  vertus  infuiès  qui  ne  prouiennenc  que  delà  feule  nbcralité 
de  Dieu,  non  deladiAiplîtion  6c  difpenlâtion  des  hommes,  la  première 
grâce  ne  tombe  pas  fous  le  mérite. 

Le  Pape  Léon  X.  Prince  généreux  &jouial  de  la  Screnifïîme  maifon 
de  Medicis ,  edanc  fur  la  Hn  de  fa  yîe  extraordinairement  tnuaiUc  des 
goUttes^il  (èprelènta  vn  Spagirique  qui  fepromettoit  de  le  guérir  s  le  Pa-»  ^ 
pe  qui  fçauoit  que  les  Empiriques  ,fônc  des  Empireors ,  de  qu'ordinaire- 
ment fi  le  Soleil  eiclaire  vn  de  leurs  fuccez ,  la  cerrecoaaxe  cent  de  leurs 
fautes,  &  fcfentant  vn  allégé  de  fonmal,  luy  enuoya  vn  de  fcs  Came- 
riersfecrets  pour  iuy  demander  vingt  mille  cfcus  en  prcft.  Ce  chetif  qui 
n'auoic  pas  autant  de  marauedis  ,repccfcnta  au  Camcrier  qu'il  cftoit  vn 
pAuurc  compagnon,  &  qu  vne  fi  Erânde  {bmme  Se  luy  n'auoient  i^mais  eu 
de  rencontre.  Le  Pape  à  qui  il  (e  prévenu  pour  liiy  (aire  fes  excuTes,  fè 
mocqua  de  luy ,  Se  luy  dit  que  s'il  Auoit  le  (ectet  de  guérir  des  gouttes  il 
deuoic  cftre  le  plus  riche  homme  du  monde  :  car  il  n'y  a  Monarque  ny . 
Pfilice,iiy  Grand afligé,de<«ce4oaleur4quiDedonna{ltoi^s  festrefors 
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_   fom  s'en  faire  quitte  ,3c    rcnuoya  ûc  cette  forte  pay  é  comme  il  mexkfMb 
L'application  de  cette  Hiftoiren'eflpas  difficile  à  faire. 

Vous  coulez  au  paflagc  d'vn  frerc  Mineur  renié,  c'cft  Bucanan^qoi 
■a/antieccé le  Froc  aux  ome^^ abandonné  l'EgliTe  Catholique,  elcrinic 
TnjPoSmeSatynquecQiiCieiêsanciaisccmfedere^  Vimil'aiiezprerqiie 
toiic  trardruc  dansToftrelii]re,Hermodore,ap  grand  auantage ,  comme  il 
paroifl,  de  fespiemtcrsconrrercSy&vouscicez  f\  ANiucnt  Lucian»  Bucat" 
aan,&  Horpinian,  c\r  Vi  tftaifé  à  iiiger  que  vous  aucz  pliu  de  commerce 
aueccux  qu  aucc  volb  e  Bicuiairc.  Mais  que  dit  encore  ce  Poctc  René- 
gat ?  [  Qjtt  Ifs  fitre*  prgmttffnt  le  Ctd  4ux  dt^un^s ,  tiUf  preJJi  4«  le  promettre 
H^rmdo»  *UOC'»tMMs,flntofiqftr<if^eT>^re'v»eJrntteonc<:'Uor9ye.'\  Énquoi  fcrapjiortc 
^.147.  cette  nme^înc  aucc  ce  qu'auancc  lu  Diteûcuri  ccttuy  cy  parlc-t  ilde$ 
dcfli]iiâs,ny  de  ptoncfktre  i  Cet  A  poftac  ne  Ce  Cwsacnok  plus  de  Ton  pte* 
iniermedicr  quand  ilefcriuoic  erla,car  il  n'cudpasdic  quelesfiretes  pro* 
miflfcnt  les  Ciel  aux  dctfund$,maisqu*ilsprioient  Dieu  de  receuoirdanJ 
le  Paradis  lésâmes  qui  cftoicntafli^ecs  dans  le  Puig-'.toirc.  Et  s'il  nioit, 
que  de  h  part  de  D;cii  ils  le  pciiflciu  nrometcre  aux  viuans ,  qui  fcfoieiit 
de  boan  es  a:uurc£  lïï  Charité ,  u  auojc  touçe  i'Ëfcricuic  cii  telle. 


Efiréttge  ex^Hcddan  ii  tBJcrb$tre, 

MAis  Voîcy  vne  Doârmc.nouuellc ,  &  que  ic  n'auois  encore  letiS' 
nulle  parc  que<lansla  Curiofité  de  vos  Entretiens,  Hermodoie» 
c'eUrevplication  de  cette  promeflè  que  noftre  Sauncar  fait  aux  Paoutei  ' 
«Tefpntaa  5.  de  lainâ  Mathieu,  que  vous  prenez  au  ten^s  prefcnCyparce 
<ju*il  cft  dit  que  le  Royaume'des  Cieux  eft  à  eux.  Dieu  foie  ocny  qui  noui 
adécouuert  parvoftre  plume  que  Ion  pouuoitcftre  eneftat  de  Béatitude, 
&de  Béatitude ccldU- dés  cette  vie  comme  N.  S.  qui  cfloit  compiehen- 
lèureniâconuerrationcntrclcshommcsj  aux  ioursde  fa  chair:]  ne  pour-  . 
«iez  vous  p5int  appuyer  «cette  race  Doânne  de  ce^  dlefait ,  quele' 
Royaume  des  Cieux  eft  dansnons,]  &de  ce  q^uenousderoandonsà  O^ea 
dansTOraii^  Dominicale,  que  fon  Royaumenoiis  aduienne.]  lem'ef» 
«ierucinroufV':  anciens  Pères,  principalertient  les  Mimiques, &  Con- 
templât!* :  ,  1)  a)  ^  r.c  dccouucrt  ce  fecret  ;  mais  il  n'appartenoit  qu'i  noftre 
ileclcdc  crouucr  de  nouucUcs  eftoilcs  dans  le  Ciel  à  l'aide  des  lunettes  d'à- 
proche  :  ô  1  Hermodore,  que  biejihcuceux  font  les  y«ux  ^ui  voycnt,ou  qui 

£eauentToiri^aiiicenantparlemoyendevoftre  excellenteDoûcine  ,  ce 
ien  Elfendel,  qu  i  comprend  tout  bîeni  la  làinde  Diuimt(é,&  la  voir  dée 
ccrtc  V  vc  iiortclfe  !  Ca  rc'cftia  vie  étemelle  que  devoir  Dieu  :]vzaiment 
¥oItre  Apocaliplè  eft  bien  autre  que  ccUe  dc  S.  Ican. 

Il  me  vici.t  neantmoins  vn  petit  fcnipule,  c'eft  que  la  dernière  des 
£e<i4.icudes,^    de  ceux  qui  lÙQlïcentperrecutionf  ouc  la  lufticc^  a  daw 
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fBbngilekmérmerecQsmpenfê  ,cara  eftdîccommedçTa  première  <|u*i 
eux  E  s  T  le  Royaumedes  Cieox  :  or  comme  Û  poorrok  fiihfe  cela quVn 
home  fiift  en  mefinc  cemps  Bienheureux  Se endurad  per/ccution,veii  qu'il 
cfte(cni:,que(iatislafeltcûéeeiefte  (  qui  e(l  vn  comble  <k  rmis  biens  (ans- 
aucun  mal)  ifii'y  auraplus  ny  tr.in.iil,  ny  douleur,  ny  incoramodi.é  ;  miis 
vneioyc,  vncrcfiouyHaiice,  vnc  allcgiclTe  concinueilc  :  rcntcndiois  vo- 
loficiecs  voftrc  fubtilc  l'cfblucion  fur  cette  dificulcc,eii  laquelle ic  vous 
auoile  que  mon  eiphc  encoUédans  lapremiere  fieacicade  »  a  de  la  peine 
icdecçcmificr.  * 


BéUmtte. 
,  "^J.  XXVI. 

IE  nerçayH  iedoiefperet^cettegtaceifc vous, voyantque vous  eflâ/ei 
de  fortir  de  ce  labyrinthe,  où  vous  vous  cftcs  cmbarralTé,  par  la  porte 
à'wn peut-ffirc  ^ôc  que  vollre  decifîon  n'eftpas  h  rcloluc  que  celle  d'vn 
Bartole.  [  Peuc-cflre,dities-'yous ,jtie lefnJ-Chftfi  leur  donna  ic  e^oymmcdes  //^y^,^,, 

tt  JttKtUtft»  Um  mdrêirU  ilmtédti  fidks  m  veêt  if iwr  fi  Mit  ntm^'  ^ 

Ils  lemonikeiicdonc,  les  bons  Frères,  ce  Paradis  qu'ils  pofTedentpre-  ' 

{cntemciit,  en  vertu  de  leur  faindlie  humilité  ,  fimplicité ,  &:  pauurcté  d'eP» 
pric,vcrtus  qu'ils  ont  en  emiucMcc  ;  &  n'en  font-ilspoint  voir  dcselchan- 
tillons  CCS  bienheureux  Thabonftes,  communiquant  aux  autres  leurs  pré- 
cieuses viHons  3  que  de  fecrecs  Udcllbusquc  tout  ic  moïKle  ne  peut  pas 
porcer.] 

M4isencore,cherHeRnodore,coiiimeiit  cft-ceque  les  Freres»(êloQ 
yoftte  cher  Jlucanan,peinieiicpromettre1e  Cielaiu  deâiindh  ?  ont-jlf  ds 
commerce  auec  eux ,  ou  euocqnctit-ils  leurs  âmes  pour  fçauoir  leur  eftac  ^ 
Ec  puis  ces  promclîcs  n'cftans  qu*cn  confequence  des  .lurtiofiics  ,  à  qui 
elles  lont  cilonticllemcnt  annexées ,  comme  les  vœux  foicmnels  au  Ce- 
nobirme,{croic-ii  bienpoilibie  que  les  morts  cuilenc  des  ticforsdans  leurs 
^tombeaux  pour  la  leur  taire  ?  A  dire  le  vray  i'aarois  befoin  do  yodtit  geniA 

h  braoe  Sanfon,  pour  déuoiler  ces  enigfAes.  Ec  dauamage  »  te  ne  l^a/  ^ 
ccmiine  accorder  ces  cémies  de  donner  dCtHellcncnt  cr  ^nftHtfmevt  p  t^dt 
fromcetrei^Védiitmy^tyçmconfonàa  Tvn  auec  l'autre  :  ce  qui  me  (en 
furpendrcmon  iugcmcnc ,  iufques i  ce  que  voftrc  troifîcfint  partie  nous 
explique  tout  ce  langage  de  Prophète,  donc  les  obicuace^  (bnc  inopene*» 
trablcs  A  vue  lumière  nfoiblc  que  la  mienne. 

Toutefois  vous  nous  faites paroiftrç  quelque  eflincelle,  à  la  lueur  de 
laquelle  nous  pourrions  marcnerdans  ccttc  legbn  de  l'ombre  des  moRS 
^{oaiidvous  dictes»  [fUmmtmt  fiêmi  ils  iMtmidt  dom  Hia  ^'^f^i^ 
tt€imiUitm/BinH'fAiQTiYM.t  (voiUIeUancdc  la  noix)  tt9*ejt 
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f  .f  lif^^oyj  thsrh^fcs  otfqudîti  syàttt  Ufà^neuritiîfpoumUut  plàntmtnt  i^if^^ 
^ofer  :  tuais  en  -va  tu  (i(  U premtjje  folonntllede  Icfui-Chriji  ,  qui  4  dit^  que  qui 
reetttroit  les  panures  luangtltqucs  U  rcceurpUluy^ntfme  ftS"  que  les  mtferwrtôcnx 
durmnt  pour  prix  dt  leur  (hmté»  UmifmtQrdtqnUijutrmn  txmitwumkt 

Ces  roots  font  comme Tiie lampe  en  vn  lieu  obrcur,&  nous  font  entre- 
voir prcmierctncnc  ,^ece  Paradis  quc</«iwi«wlçs  Frerçs  en  paroles  de 
prcfcnc  n'eftpas  à  eux.  i.  <^ils  helcfontqne  pi'c»wm»  r  ,<5«:nonc'<j«»fl'. 
•3.  Qujilsnclepromecccntpascnlcui  nom.^.  Qajls  n'en  fvntpasenpoP' 
feffion.5.  Qnecespiomefl'esfuppofcntlagracc  de  laquelle  nul  ncft  cer- 
tain. 6.  Qu;l  faiirdonner  raunjofnc , car  ceux  aui  Jic  lapcuuentdoaiief 
ti*ont  aucune  part  à  ces  donations  preicntes,  ny  a  ces  promcflès  futures. 
7.  Qujl  faut  que  ces  aumofhes  ît^çat  animées  de  Chatité  :  car  quand  on 
donneroit toutes  fcsfacultcz  aux  Frères,  vraiment pauutes,&niiUèrabl«S| 
filon  n'ak  Chanté^k  i'Apo^e«-on  nefaiciien.  J 


\  .  .         .  • 

Que  t Aumofne  f  eut  e^ft faite  fansQjaritê,  Crime jme 

joifirtilà  Charité»  . 

§.  XX VII.   "  \ 

IOint  que  raumofiiedcfoy ,  comme  vertu  fimplement  morale, peut 
cftrc  faicc  non  i'culemcnt  fans  Chance,  mais  contre  la  Charité,  (  i>lii°f 
pen%ontvn  peu  ceux  qui,  non  /ansdelïèin  ,luy  donnent  abufiueîtieotié 
nom  de  Charité.)  Comment  cela  ?  !  Hcimodore, ignorez  vous  que 
t*aumolne,aufltbienqtterOrai(ôh,ne(èpuiire  tourner  en  pèche  J  cdant 
faite  aucc  vne  intention  finiftre  î  Celny  qui  la  feroic  à  vnc  panure  fille ea. 
intention  de  la  fcduirCjmcritcroit- il  la  donation  ^'la  promc lie  des  Frè- 
res? Ceiuy  qui  ladonniroit  à  quelque  mifcrablcA  dcllcin  dol  induirca 
porter  F.1UX- témoignage,  ou  à  elhopicr  ,  ou  erapoifonncr  quclqu  vn,  ott 
pour quelqu autre mauuai(è fin,  fcroit-il, à  voftre  auis,  vne  amure racri"- 
toire;Cen'eftpii5letoutdefaireiebien,illelaut  faire  bien,  c'eft  à^dire- 
en  )*amour  8e  pour  Tamour  de  Dieu ,  &ns  cela ,  dit  S.  Auguftin ,  rien  ue 
profite.  ] 

AuecceIa,Iesnrome(rcsdela  gloire  ,  de  la  partdapromcttant  quieft 
Dieu  ,  font  infaillibles ,  parce  que  fa  mifericordc  s'efVablit  fur  nous,  Sel* 
vente  demeure  éternellement.]  Et  c'eft  ainfi  que  S.  Paul  que  vous  citez  en 
lai.à  céuxde  Connt.  doi:  cQrc  entendui^^:  aulB  S.Chnfoftornc.&fainct 
Ausuftjnque vousalleguc/^ ,  qui  a(Ièutent,4:onfermemeiit  à  l'Efcrinire, 
c]uelecentuplc,<Sc  la  vie  eterndie,  attendent  ceux  qui  feront  raumofirc 
pourlenom&Iagloircdc  Dieu  aux  mirerables,&  aux  CcnobiccsaulU 
bien  qu'aux  autres,  s'ils  le  uouuent  dans  le  meime  poinâ  de  necciiité. 
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Dinomhremcnt  des  x^duerfaireî  de  la  Mendicité  Ceno- 

hitique,  félon  Hermodorc. 

§.  xxyiii. 

A  V  nombre  III.  vous  faites  vneliftc  de  ceux  que  vous  eftimczauoir 
moinsfauoniblesàU  MendicîcédcsFrerçs  non  Rentcz  ;  ou  il 
ieQible  que  vous  n*ayez  eu  deflcin  que  de  remplie  vnc  ^agc  d'vn  Ocalo- 
'gùelkiutile, puifque  CCS  Auchcurs  pour  h  pluipart  ne  le  coimoiflciit  que 

|jar leurs  noms  rcuezdans  quelques  I  lifloricns,  ou  Cronographes, leurs 
ercfitscftansdilparuspar  liiiuittedu  temps,  <3c  pofîïble  que  sMilcîtou- 
-uoiciu  ilsconuaincroicntclc  mciifonge  leurs  AVcufateurs,  puiccqii'ony 
Verroit  qu'ils  oncpcuc-eftreplutoil  reprisles  abus  des  Frères  dans  la  M  en  - 
dicicé,  queia  Mendicité  melme,  qui  de  foy ,  quand  elle  cft  dans  le  ^^inù 
.dt  la  vray  e  ipiiere,  ne  peut  e(lre  blafmec  que  par  des  impies,  par  des  coeurs 
durs,  qui  font  menacez  en  r£/cricure,  deniauuaî(efin«J  &  de  ne  crouûer 
point  Je  rnifcricordc  ne  l'ayans  pas  faite;  dautant  qucceluy-là  ne  peut 
auoir  1.1  Charité  en  fôy,ditlaincV  Jean  en  fa  première  Canonique,  qui  fer- 
me les  entrailles  de  la  pitié  aux  ncccflîccz  de  Ton  frère,  lepoiniant  alîirtcr 
de  la  lùbftance.  Reuilicons  vn  peu  voftrc  Roilc ,  Se  y  app.iquons  le  Con^ 
trecoUe.'* 

VnMtéùnCêdtfnNtfméinti^ittS'VOXLt^tnTéaiii^o.  fituurk-vnlinre  „ 
rentre  iej  TiienâiémtùiUtsthàfgfitJe  miiltim^fidta^  Mais  où  eft-il  ce  liurc  ""^ 
éisTHilltïmfoflufes  ^w'm  fcroit-cepointyne  qui  en  vaut  mille  qucla.ftp-^*^^^* 

poficion  de  ce  Hure  inuifible  ?  Et  encore  produidz -en  quelque  fragmenci 
de  ces  mille  n'en  cft-il  point  efchapé  la  queue  d  vue  du  naufrage  ?  n*e(l:-il 
demeure  pierre  fur  pierre  de  tctteHicrico,dc  cette  Babel?  r<iy  grand  peur 
que  H  ion  vous  mtcrrogcoïc  là  dclliis  vous  feriez  comme  lob ,  qui  de  niiilc 
deniandesnere(pondoicpasàvne.]  leme doute fortquevoiisa} ez puifé 
ia/burcedecettefàuflèfbnteine  danslcs  Ccncuriaceurs,  Balaeus,  dans  lé 
Catalogue  dés  tefmoins  de  menfbnge  plucoft  que  de  vérité d'illiri eus ,  ou 
delà  Cronologie de  cuiclqueHerctitjuc  comme  Vignicr^  ou  duMillere 
d'Iniqnitc  de  du  Plems ,  ou  poflfible  de  voRrc  confédéré  Hofpinian ,  qui 
vous  fiipc:crc  tant  d'opportunes  remarques  de  ce  calibre-là.  le  tii§  icy 
â  perte  de  veuc  n  ayant  icy  aucun  de  ces  liures-là  ,  dont  l'en  ay  autrefois 
veuquel^ucS'vns^iamais  les  autres.  Or  /us  puiiqucvous  neproduilcz 
aucune  goutte  d'eau  de  cette  Fonteinede  GcoFroy  d  la  grand  dent,  nous 
attendrons  que  cette  maichoire  deSanfon  ntuiscn  diH  ile  par  voftre  plu- 
me,pourreprouucrcesmilleimpofturcs. /î  c'ks  font  telles  que  vous  les 
nommez  pour  les  confiderer  li  elipsnc  ibnt  pas  de  cctcccaiilc^àceln/ 
quin  auance  iicn  j  le  lieu  eil  vae  comte  le/ponic. 

m  m  m.  iij  *  * 
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Suit  te  de  ce  C^taUgut. 

XXIX. 

^45*   ]^  wftges  ^ouPentit  fttbHqH€menty  [fBtC tfiétJt*  Mend$4»s  tfitii  etiây  éti' 

ftprofitte\ ,  tjue Ifi  btmm'ef  »f  s'y patHnient  fanuer.  f>» f>ttu ,  »/ reprenait  euutf» 
Uméttt  U  mtndidtidti  nominicjiuinj ,  <sr  du  Brtrti  niêtmttO'  JkléfmhtUur 
féUUTtti ,  (ommtftintt  ûT  imagittMTt. } 

Cettuy  cy  cil  vnc  des  mouches  qui  picauc  le  plus  vos  Conforts,  c'cft. 

Îiour  cela  que,  ^  icy,  &  pli»  bas ,  vous  luy  donne» de  plus  foctes iècou^ 
ès:ichaqueioiirui£cikmatice,ence&Ba  là  nous  exaittincrofiSYoftm 
npporc ,  <x  plus  bas  vosauctes  atta(|ues  :  i.  E(l  faux  que  dans  les  cniuret 
de^  Do£keur  de  Sorbonnc ,  r'iraprimees  depuis  quelque  temps  (êlon  les 
«wnufcritsdcla  Bibliothèque  dcSorbonned:  de  celle  defaina  Vi(flor,il 
y  fjHt  ejlat desMendttms  ({ioit (cttty  des  rcprottitt:^  ^& tjtie  les  Itommemet'y 
fauoicntfitmcr.  z.  Parlant  mdiftmdcmcnt  dci  Mendians  cclapalîedans 
la  calomnie  :  car  quine  fçaic  que  le  vray  miferablc ,  de  quelque  qualité 
foit,  Séculier 00  Cénobite ,  peut  Ugitimemenc  ▼(cç  da  dnnâ  de  nâm 
ture^  qui  permet  de  viured*aumouie  iceluy  qui  n'a  rien,  écquineoeur 
dier&yie  de  (on  labeur.  LeLuiueAnieiKUéjquiedoic  Savnâ,der£l^ 
cricure  du  nouueau  Tcftament nous rcpcefentc deux  Mendians,l'vn  ancvj- 
gle,  l'aucte  boicccux  ,quimcndioicnc  fegiciniemcnt.  î.  Si  vous  l'entendez 
des  freresMendians,  comnKîIeli  croyable,  c'eftàdire  des  Frères  non 
Rentçz,  il  e(l  faux  qu'il  ait  abiblumenc  parlé  comme  vous  luy  impofez; 
car  ilatouitours  appronnéces  InfUcotsenkoMmiere  qael'Eglileksaap- 
praouez,  ccft  à  dire  qu'ils  viaent  félon  Icois'Regles. 

4.  Il  eil  encore  Çiat^u'itreprtflouMtrttmtmttn^MiieitèdtsDmim^Métiuif 
Cîr  en  la  minière  que  l'Eglife  l'approuue,  ouy  peut- cflrc  en  la  fa- 

çon qu'iUrcxcrçoRut,  c|a'ileftimoitabufiue félon  Ton  ièm.  5.  Il  cftcn- 
cor  faux  qu'il  blalmaftlcur  Pauurctc  comme  fftnte  &  tmanfi^tre.  Car  ce 
jKiin'cftpoincn*ayantpoinidcqualifç2,il  n'e^ny  loiiablç  ny  blafma- 
Uc»  Or  il  eft  certain  qoe  nul  Ordre  de  Cénobites ,  ny  d  e  R  entez ,  ny  de 
.  non  Hcnte9»nelliitn7  vobq  ny  profeQton  dePauureté.maisfeolement 
de  Deûpropriatioo.  loincauenul  Cénobite  né  toeftat  de  gagner  £1  vie 
de  (on  trauail,roit  de  çorps,  toit  d'efprit ,  ne  croyant  pas  y  eftreteau,  mais 
feulement  à  s'ocaipçr  pour  cuiter  l'oilmecc  i  le  Rente  ayat'ifa  vie  gagnée 
dans  les  biens  qa'ilpofTcdc  en  commun;  Se  le  non  Rente  dans  fcsqae- 
(Icsplusalïcurçcs  &  abondantes  que  des  rentes,  cnquoi  confiilercdaice 
deiâf|chc(Ie  ^d'auaà^a  vie  alîèurce  ians  obligation  de  trauailler  pour  yi"  j 
,|ue  |iSc  reilèqce  d^  hiPanreeé  confiftant  à  ne  poflêder  rien  ny  en  parti*  | 

i,^incviareyede(5»nlabeqr:iugezpariàqueUe  1 
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^pcuCjeArela  Pauurecé  dont  Te  pareiitJciCenobicei.  Atafi  ccquefoa» 
•  coflCie  S*  Amour  eft  mncn  coutcf  (es  fjotiei. 


Contmêêdtion, 

VOus  adjouf^cz,  [  Qjf'tlfiétfitiëy  cttmVfe^re  ntmmélfdn  Trcui/fy^tii 
tannée  ij9o.  difatt^tfUtî.C.  auoit  ht  n  in/iitii^  Us  ^pefires  CT  Vre/iret, 
mMi^nUnaMoùiâmMieJlét^uthemJes  W....  nydts  Menduns.']  Si  cet  hom-  < 
me  cft  mis  par  vous  au  Catalogue  des  Herqtiques  pour  auoit  auancé  cette  ^ 
proponcion^  (vootiiectiicef'pointficcÂicparlmrelniipiinié,  onenpcef- 
chanc,  tant  vous  pMlcaàveiic  dcpayts ,  &  (Ur  la  foi  de  quelque  nauaais 
MgiAfe^if  a  pour  compagnon  en  fon  herefîc  S.  Hierôme  M . . ..  Iny-tnef^ 
me,  &  grand  Pacannnpnc,&  Pattifandc  fa  conditioh  :  Voicy  comme  il 
parlecnl'Epiftrc  à  Paulin,  Chaque  genre  dévie  afes  premiers  In«ti- 
T  V  Tf  VR  s  i]u'il  doit/ùiurej  &pour  veniràce  qui  vous  concerne,  les 
£ue/ques&  les  Prcftrcs  fe  doiucnt  régler  par  l'exemple  des  Apoftrcs ,  6c 
ites  honmies  Apoftoliques ,  defquels  us'doinint  aooir  U  Biedte,  pullqu'i^^ 
en  poâèdent  iDonneiir  le  le  lan  s  j  ôc  aous  autres  (  M .  • .  •  •  )  auons  pour 
Princes  de  noftrc  Inftiait  lctYauU«]etABt«iiifis,^2uliai»,lesHi|^^ 
cionSyles  Macaires/j 

Et  à  dircla  vérité,  c'eftvncchofc  fi  noiiuellc& fi  ridicule  de  rapporter 
II.  G.  6f  aux  Apoilres les  Infticuts,&  les  Règles,  des  Benedi(îlins, Ber- 
nardins, Eremitains,Carmclins,Iacopins,  «Se  f  rancilquains,que  les  noms 
iculs  de  leurs  Fondateurs  &  Iiiftituceurs  (bnc capables  delà  confondre; 
êe  cctteopinion  /oucenuS  auec  aomailiilê  mericeroic  bien  plucoft  k  noni 
4*Hercfie  que  la propofidon  defiiniS Htecôme ,  reperce  par  I  An  Trcui- 
le.  Mais  pourlaciaiûerplusdoucement  il  luy  faut  donner  celuy  d^ine* 
ptic,  &luy préparer vn bouillon, plutoft  qu'vnc  rclponfc  (cricu(c. 

Lts  yaud<àry  pourf\.\kvoi^ïe\\(ke yp^ffount plus »ntrt ^U4nd  tli d$f»ientqutU  Uêim- 
J^it^iên  des  Mtndiéns efiott  vue  tmcntion du  Di^l'le.  1 1  ^  croyable  que  par  * 
cette  Religion  des  Mendians  vous  aicendcz  les  Cénobites  non  Rentes 
de  la  iàinâe  Religion  dci  Pasfiûts,  car  c'eft  1^  le  ftile  Se  le  jargon  de 
«vos  -^(cun  de  roues  ,  6c  vous  ne  voudriez  pas  jr  admettre  les  vrais  mi- 


ne  peut  errer  en  fes a|»ptobauons4c'cil pourquo/  auec  vous  nouskurdi'' 
ionsAnaxbemfi. 
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Hfrmtdtt  T)  ^^'ptpf^t  continuez-vous,  Eacfrjnt  i Urmuch  en  Hybernity  (vous 

^.  3,19,    XVpolUlicz  mettre  Archeucfqucd'Aimich  &  Primat d' Irlande)/* 

'  lut pdrcilletnentJ/gndUreniiirou  l'an  i^^y.pât  U guerre  irrectnciU*bie quildref- 
Ç44UX  MenfiiAaSyMfant^  qHtltfMh-Qhrifi  ny  fts  Difchtes,  n»n  fenUintm  tl^» 
mnent  fât  mmdié,  mmieftMiu  expre(femeMiâax  Ckr^téem-^lt'fimrtprrfe/fiêBA 
mtndiâté'VtUmmre,  llkittntmfmwiUrfrimle^et daUmàmt »  ^s'féffÊk 
dtprenutr  qu'ils  ne pêuufiimt  s' et  feruir  tjtiâii  dttnmtiH  dt  Uw âmi. 

Grande  g] oire  celtes  à  vn  Primat  de  Royaume  de  s'efcirmouchectuec  * 
des  Frcres  Niendiaiis,  fi  lefemiccdc  Dieu  &  de  l'Eglife  nel'cuft  obligéâ 
rcpoiifTcr  les  cntrcprifcs  de  ceux  qui  troubloicnt  la  H  lei  ai  chie.  Il  eft  vray 
qu  en  cela  il  fuiuit  le  melmczcle  qui  fit  eiairc  iamCt  Âuguflin  contre  les 
M....  de  Catthage ,  qaifaifoiencdela  Prière  vn  bouclier! leur ^ineanti» 
fè,  dont  nous  auons  cet  excellent  lime  ét  f^Ointrage  dit  M,.,,  contre  kooel 
tantde  Frères  tempcdent  comme  ces  animaux  ^cjui  abbaycnt  vers  la  Lu- 
ne fansla  poauQir niprdre.  Vous  luy  faites  direlyne  te/kf^Ckift  Cr  fes  Vif- 
aptes  n4mtcntp.ii  w*ncfie\  vcritc  aufli  claire  dans  l'Efcriture ,  que  le  contrai- 
re e(ï  faux  :  ce  que  nous  vous  ferons  paroilhc  ici  delfous  plus  à  propos  en 
lo<ilicu.  7iJ.in  dff<ndu  exprefjemtnt  4u\  Chreffientdefiireprofr^iondemenMch' 
téy^Untahe,  I élus -Chrift  n'a  iamais  défendu  de  mendier  volontaiteracn^ 
aûiènscinenons  auons  marqué  icy  deffussau  conucraire^toutrEnaosil» 
H  c  pr e  fc  he  aut  r  c  c  11  o  fc  que  l'abnégation  interieore  »  c'eft  à  dire  la  paruice. 
roumiffîon  de  la  volonté  humaine  à  la  Diuinc.  Il  entend  donc  que  quand 
Dieu  réduit  vn  homme  au  poind  de  la  mifere ,  qui  l'oblige  de  mendier, 
qu'il  mendie  franchement  (Se  de  bon  cœur,  qu'il  rende  à  Dieu  cefacrilîcc 
volontaire,]  rangeant  fa  volonté  au  bon  plailir  diuin  qui  l'a  réduit  à  cette  \ 
mi(èrablc condinon  dç  viutc dcianui'cncorded'autruy. 

Mais  que  Ion  pu  iflevolontaireinenclèredaire  en  eftacde  Mendicité» 
c'eft  â  «dire  dan  s  rimpui({ance  deviuredefi>ntraaai) ,  comme  Ion  peut  vo* 
lontairemoitre  ranger  dans  la  Pauurcté,  c^eftâ  dire  en  clhtdcneviniQ 
que  de  Ton  trauail,c'cft  cequenoftre  Sauucur  ne  confeilla  iamais  :  ôc  men- 
dier volontairement  quand  on  peut  vinrc  de  fon  labeur  ou  d'cfpritoude 
corps,  c'eft  ce  qui  cfl  (xprefftmtai  dt^tndu  par  coutci  les  loixdluincs  »SC  hU' 
njaines ,  6c  par  les  ordonnances  de  touLc  bonne  police. 

.De plus,  il  e(l  faux  qu'il baccift  en  ruine  les  PriniU^etiti  CemidHsmê 
l{Sète\ ,  ny  qu'il  ait  (ôutenn ,  comme  lean  de  Poliac ,  que  les  ConfêlEwUi 
faitesàeux  full'cnc  iiuialides ,  cela  ne  fc  trouuera  en  aucun  cndroicl  de  IcJ 
Ëfcrits,  où  feulement  il  s'eft  efforcé decon(èiaer  l'authoritc  des  Paftcurs 
Hiérarchiques  blelfee par  lemauuais  vfagc  que  les  Priuilcgicz  failoicnt 
(iç  leurs  priuileges.  De  tout  cecy  plus  au  large  icy  dclToui. 
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V' K  ieune ^ao^!ois^conv.ivACz-vo\\^^enNirçn i'dn  i]6o.  (fcrtuit  <vn  Vwrt 
fort  f>icqu<tnt  contre Umcnàic4U9)i  dts  Frtres.  ]  Mon  Dieu,  Hcrmodorc, 
qui  vous  fournie  les  villons  de  cous  ces  mémoires  :  vn  Angloisqui  cftoit 
icune,  que  cciuy  qui  n  ccmaraué  la  ieunefïc  ne  fc  fouucnoic-il  de  Ion  nom, 
poflîble  que  la  qiemoire  en  eft  perie  aaec  le  fon,  ]  ooflible  eftoit- il  anoni- 
me,  &  Ion  n'a  retenu  que  le  millenairedtt  cours  de  ibii  Hure  :  mais  que  (ont 
(leaenuscestraiâspicqttans,coutcclac'c(lle(bnge  dVnenuiA  i  dicccs> 
nous  ce  fongc,  Hcnnodorc,  &  nous  l'expliquerons,  nousn'auons  pasl'el^ 
prit  de  Daniel  qui  les  deuiiioic ,  &c  puis  Us  expofoic.  , 

S'enfuie  en  voftrc  rollet,  [  i,*4/Ji4.i5.  yn  Ktolas  de  Clcm.tngts  renonuclU 
eeite  buiterKfpdr  vttliurequiauoit  pour  tnf(r$ptt9nVEl\itcoiron'ipudc  l'Egli-  F'  ^49* 
fe  ,  où  le  Demta  femhUluy  ditotr  ftkfic  toutes  les  imptftttres  &  iU^bemes  qu'il 
ytmilfnt  amrt  ta  'MeiiJtâ»s»'\ 

NousauonsaucrcfoU  leu  ceIiure»o&nous  n'auons  remarqué  ny  in- 
poftaces  ny  blafphcmes.  Il  y  a  quelques  comparaifons  des  Frères  non 
Rencez  aucclcs  Plurilîcns ,  quelques  mines  de  leurs  fouplclTcs  cucncees  ; 
mais  qu'il  y  ait  rien  qui  approche  des  couleurs  dont  famd  Bonauenture, 
lors  General  des  Mineurs  ,defpcinc  Ton  Ordre  propre,  dans  les  deux  let- 
tres qu'il  efcrit  aux  M  miltres  Pcouiacuux<5c  aux  Gardiens,  ^rquiflcli- 
foic  dans  ces  Opuscules,  c*eft  ce  qot  ne  (c  croune»  point  :  au  fort ,  Her* 
inodore,  quand  vous  nous  produirez  ces  impoftures&  bla(phemes  pré- 
tendus, nousauiièronsâ  ce  que  nous  aurons  à  en  croire. 

Mais  vous  parlez  conformément  à  l'humeur  de  ceux  qui  foumilTent  de 
vent  à  voftrc  plume,  car  aufîî-coft  que  Ion  touche  ces  montagnes  elles  fu- 
ment ,  ]  vn  'HOt  qui  ne  leur  plaifl:  pas  efl:  vue  hcrefie ,  vne  mile  charita- 
ble corrcckion  de  leurs  dcffauts  cil  aufli-toft  pale  pour  vue  impolture,  vne 
impiecé,vn  blalphemejie  le  ccoi  bien,car  fi  ceux  qui  ont  fait  les  trois  vœux 
edentiels  &  (blemneUfbnt  en  eftat  de  Petfeéfcton ,  aflèurez  contre  le  mal. 
Se  im  nohilcs  dans  le  bien ,  en  qualité  d'impeccables,  ne  (ont-ils  pas  irre- 
pcehcniibles?  &  ceux  qui  oaclc  Royaume  des  Cieux  en  polfculon  ,oi!l 
rien  de  foiiillc  ne  peut  entrer ,  pourroient-ils  bien  eftre  fujcts  \  la  ferule 
d'vnc  rcprchcnfion  ?  O  Dieu  :  c'eftainfî  que  l'orgueil, commc la fumec, 
Wontccoulioms,]  &  ne  fe  rabat  que  par  force. 


ann 
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VOusioigncz  à  vos  partie  aduci  les.  [  Vn  rrain  Girard  Kiducr  Al- 
mand  dcnaiioi,  qui  inicde  fon.  Lcmps(maisi]uei  temps}  deux  liures- 
enlum!crc,inutiilc2lalarinederEglue,ouil  cncrcprenoit  Cousles  Moi- 
nes, mais  principalement  les  Mcndians-  ]  Item,c'eftcout,(^nele  cilcrede 
ccLiureiiufqucs  à  qtwd  nous  produirez  vous  des  cucmcttc?  ians  faire  voie 
les  pièces  du(âc,nous  tenez  vouspouriug^sde  h  Facile  créance  que  fur  le 
cappond*Vnedes  parties  nous  précipitant  nortre  feiitenccjvcu  ineflne 
qu'il  cfl  vray-rcmbîablc,& quêtions (bupconiions ,  non  fans  liîjcdt  que 
vous  ayez  tire  i'c xtraicl  de  cefte  liftc ,  de  quelque  Liurc  Hciccique ,  dcl- 
qucls  vous  vous  crcnmcz  rar  tout  voftrc  ouurage  aflcz  heureuiement. 

Que  fcait-on  fi  c*eft  AUemand  n'a  point  infcrit  fon  Liure  la-  Larme 
dcrEglifepour  monftrer  ce  que  diâ  S.  Hieiofineque  1  office  du  M..,., 
c'cft  de  pleurer  non  d'en  fcigncr,  &  que  les  non  tentez  par  leur  plaintes 
continuelles  de  la  Ciuricc  rcfroi!iic&:  morfondiie  pcuuencâiuue  Ciltrc  • 
«ftrc nommez  les  pleureurs  dei'Eglifc. 
Hermoa,  j-     ^^^,^5  \ç  (Concile  de  lîartc,  outre  les  quatre  articles ,  aufqueJs  les 

Bohémiens  ne  vouloient  pas  iuiurc  la  cicancede  l'Eglife  Romaine, ils. 
adtoufterenten  prefencedn  Le^tde  fàSainûecé,quie{|;oir  Iules  Car- 
.  dinaNu  S.  Ange,  que  !a  Religion  des  Mcndians  eftoit  vne  inucncîon 
diabolique.] 

En  cela  ils  renouuclloicnt  l'Erreur  des  Vaudois ,  qui  doit  eftre 
dctcdé  comme  oucrngfux ,  cou  iar.vîc  par  l'iglilc,  i-.i  puis  ayant 
vinJc  vf^re  cioun'cvoas  nousvoudiKz  pcr;ii.\dci  quîl  y  .1  encore  dans 
voihc  carquois  beaucoup  de  fietlics  qui  lont  comme  «iicl  D.iuui  deS 
Herm'J,  cnfens  àrcicttcr  ]  (  filtl exatjj^rtm  )  [  Si  ie  voulois  faire,  dictes  vous, 
£,  249.  dctous  ceux,  qui  ont  erré  en  celle  matière,  &  qui  fc  font  biifcs  fur  ceftc 
pierre,  ieane  rendrois  enuy  eux  à  voftrc  patience,  &  nos  entretiens  de^ 
plaifans.  C'cll.uHs,  Moi-.lîcnr, qucie  vous  face  toucher  au  doigt,  que 
ccuXj  qui onc  attaque  les  CJi^^.ics  Mcnd»ans,clloient  ou  dcspcl^Oimcs^ 
qume  fi.:uoicnt  pas  hicn  oc  la  Religion.]  . 

Vous  auuzdiclauaut  qu'entiti  cala  licc  dcc\iiQ\i^cfju'ils  rficicnt 
llci  nioci,  enrétytJ^H'bevipi'  «»tri»fp»u<i^:i( hMtutjFJefdncHue.MAis  ciicorc  qui  (bot 
/.  i^?'  '  ils  Hérétiques  ou  ces  enrages  :  Ce  ne  peut  eftre  le  Godefiroy  de  Fon- 
taine car  vous  ne  rapportez  rien  ucluy ,  ny  du  Uune  AQgIois,ny  de 
Girard  r Allemand  ,  ny  de  Clen^iivii'  ,  les  I  Jereiiques  feront  les  Vau- 
doi:^  tV  les  Bohémiens,  pour  Icui  Trcmilc  vous  l'en  cxcufercz  aucc 
S.  Mierulmc  d'ouilii'ell  que  le  rappoi l'cur.  Relient  dans  Armacan  èc 
Guillaume  de  S.  Amour, du  premier  vous  direz  tout  mamtcnantquc 
vousneic  tenez  jas  pour  Hereiique,  doue  pour  Enragé  &  furieux,  c'eft 
atnfi  qucYoïisccIpeâçz  la  dignitéPiimatialc,  dc^c  ff çod  le  dçiàttcu  vous 
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AVfli^esvousclireparvoftfePUirantman  Dottour  Theodulphe, 
mieux  que  vous  ne  pcnfcz,  qtie  te  \elt  été  fa  profifih»  U  tr4nffmf,0'  f*  M^' 

qHeftwcn^{nox.çz)anme  fou  dtfcoms^n*&iàQ\xxxz  poinc,Hennodore,puis 
que  vousmefme  vous  en  cicfJitcs  deux  ]ig".cs,apres  auoir  rapporte  Iiclcf- 
fcnce  quei'Autlicur  JcrExair.c  de  l'Au.^Jic  propos  des  llrt4ycf(\rn(i<y,,h\t 
cîcI'Archeuefqucd'Arinachjluy  oQSt  riniuncu le  qualité d' H rciK]Uc,dôt 
Tes  Calomniateurs  l'ont  voulu  iioiccir.poui  luy  l  endiclc  tilcLcdcL'ifwfcrt»* 
rnvx^qui  luy  a  eûcdoiiné  par  le  Pape  Bmiifaoe  IX. 

Acdayousre(pondczcikier(èschoresc]ui  toutes  déclarent  la  m  au-  Hermêd» 
uaife  Foy  de  ceux  qui  vous fournilTcnt  de  fauHcs  inftru (fiions.  le  n'ay  pas  ^,  ajo. 
dit  abfoluraentjdittcs  vous,quc  Richard  Archeuefqued'Armach  fuftdc- 
clar J  I  Iciciiquc ,  iJc  quand  cet  epithete  me  feroit  efchapé,  ic  ne  ferois  pas 
le  pccancr  qui  Taurois  nus  en  xf^j^c  :  des  Hiftoriensdont  l'auctorue  ert  a.C- 
fcz  confidcrabîc  p'army  les  crpncs ,  n'ont  point  fait  difticukc  de  U  l  engec 
parmy  les  Hcicciqucs.]  Vn  Ancien  di^Qic fort  à  propos  que  la  moldtade 
de  ceux  quitombenccnvnemefîneoffenfè  ,ne  rendent  paslafauce  de  ce- 
luy  qui  les  imite  moins  excufablc.  Combien  y  at'U  qui^  l'on  blafpheme» 
cjuc  \  ontuë,qucl*o»deirobe,que  l'on  calomnie,  tout  cela  contre  laloy 
de  D!cn,po".ir  cela  ceux  qui  la  violent  en  feront-ils  moins  chafticz.  Pour 
nollreparclc  premier  trompant  ^abufé,  en  feriez  vous  moins  abufanc 
.&  moins  trompé. 

Les  l  iillonens  mefme  que  vous  citez  en  marge  a  vcuc  de  pays,  fans 
cotter  les  endroits ,  vousaccu/ènt.  Or  Guido  Carme eft  mort  plus  de  UcrmoA. 
trente  ans  deuant  qu*  Amacan  s 'op  po/âft  aux  attentats  des  Cénobites  non 
RcntczA'  Benard  de  Luxembourg  &  du  Preau  n'ont  efcrit  que  deux  fie-  **  "* 
clcs  &demy  après  le  trcfpas  d' Armacan,  non  plus  que  Grifaldc  de  Pcru» 
gc.  Quelle  créance  voulez  vous  que  l'on  ait  au  premier  fi  vous  ne  le  in- 
llifiez  pour  Prophète, (Se  aux  trois  autres ,  fi  vous  ne  monftrcz  de  quel  Hu 
ûorien  du  temps  d'Aimacan  ils  l'ont  appi  is.èc  quand  vous  le  monlh  encz    '  •  . 
fi  c'eft  de  quelque  IntcrefTé,  OU  dcquclqu'vnquiait  e(crit  (èlon  le  bruit 
commun,né  de  l'artifice  de  ces  ouuriers  d'niquité,qui  (ont  grands  artiiàns 
de  dii^amations&  de  calomnies  qui  fera  obligé  de  le  croire. 

Pour  conuaincre  vn  homme  d'hcrche,  il  faut  marquer  fcs  dogmes 
dans  les  efcrics,cn  voir  la  condamnation  par  quelque  Concile  Prouincial, 
ou  General, ou  par  quelque  Bri.f  ou  Dccretdu  S.  Sic^e.M  nsdc  fclaiiler 
mener  par  le  nez  au  récit  >  le  quelque  Hiiloiien  ou  paiîionnJ ,  ou  intcreiré, 
OU  mal  iiifbrmé,irc(l-ce  p  is  pccner  contre  ceftediuine  parole,  qniappel- 
le  léger  de  c(eur  celuy  qui  croit  troptol\  ]  &  qui  ne  veut  pas  qu'on  aoye 
à  tout  efpritfansrefpreuuer. 
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Ia  plufp Arc  de  ceux  qui  ont  efcric  en  mamiâis  termes  d' Annican  n*ont 
xien  veu  de  lui»  chacun  s'en  lappoitant,  «omnie  vous,  Hcrmodore,  à  b  foi 
du  premier  menteur  :  ils  Font  comme  ces  aueugles  qui  s'encreciennencpar 

les  manteaux  &  s'cntrcfuiuent ,  fi  le  premier  tombe  dans  la  fange  tous  les 
autres  y  trc/buchcnt  après  lui  i  ôc  comme  ces  brebis  qiuXc  lUtcnc  daiis 
l'eau  à  corps  perdu  apics  laprcmiere,  ôc  s  y  noyent. 


Dh  mefme. 
S.  XXXV. 

LEs  deux  que  vous  dtez&qoi  ont  plus  radicieuièment  qnelesantiei 
rpatIéd'Armacan,le  iuftificnt  de  cette  oucrageufe  qualicc  queyons 
Toudriez  bien  lui  donner ,  mais  vonsn'ofez,  voftre  defir  e(bnt  retenu  par 

la  honte,  ou  par  la  crainte  de  vous  joindre  aux  impoftures  des  autres. 
Bcllarniin  dit  qu'il  doit  cftrc  leu  difcrettcment  ^'  prudemment ,  (  tMtc  ) 
enfon  liure  des  Efcriuains  Ecclcfiaftiquesi&:  l'Hiftoricn  Harpfphcl- 
dius  que  vous  faites  parler  comme  il  vousplaiil,aucc  toute  la  pamon  de 
vos  parties,  ne  letient  ni  p  ^ur  furieux  ni  pour  hérétique ,  Se  parce  qu'il  ne 
parle  point  de  la  Béatification  de  ce  vertueux  Prélat  faite  par  Bonifâce  IX* 
vous  orcncz  Con  filêcepour  vne  nesatiuc.  Mais  s'il  fe  tait  les  miracles  par- 
lent, les  pierres  mefmes  de  TEgliU  baftie  autrefois  à  Dundalx  licudc/â 
iiaillance,  en  fon  honneur  &:  fous  Ton  nom  four  fortirdes  voix  du  milieu 
de  leur  (lrii(fl;ure.  ]  Lc«;  Iiillcs  viuront  à  ïam.us,  leur  loyer  cl\  au  Seigneur,] 
lis  feront  en  vne  nicmon  c  éternelle,  èc  leur  nom  glorieux  ne  craindra 
point  les  mauuais  bruits.  ] 

Quant  à  Baleeâc  Holpmian  que  vous  citez,  (unt  vous  aaez  depriua»* 
té  &  defiimiliarité  aucc  les  Hérétiques  )  vous  deuriez  mourir  de  home  de 
ramener  en  jeu  leur  témoignage,  puifoue  fi  vous  les  en  croye*  tousies 
Conciles  &  les  fliinds  Peresdc  V'Eghfc  feront  de  IcurpartiArfaucriferont 
leurs  erreurs.  Li(cz  Je  Miftcre  d'Ijiiquitéde  du  Picfïïs,  il  fait  profit  de  tou- 
tes les  controuerfcs  Se  débats  quionteflé  dcrcmps  cii  temps  piimiles 
Catholiques  aux  chofes  qui  ne  rc^ai  doicnt  pas  ia  rui,6*.  tu  e  tout  cela  a  foii 
auantage,comme  vne  ventoulè4|uin*iatdreqtteIemamiais  (àng,&  comme 
cet  Ancien  qui  ne  fcnourrilToitquedepoiion.  AulTi  quand  ces  Héréti- 
ques impoftcurs  difcnc  qvîAtmiemfistdetMféitberrfit deudnt  Wmtm$* tt 
Inr.tcrnt  i.fonfHcccfJ'eHr    txcommnttiéc§mmtlierttiqttt ,  Ne  voyez-vous  pas 
bien  que  c'cft  vne  lumière  qu'ils  voudroient  arrnclicr  du  Ciel  de  rEgliTc 
Cachoiiqucpour  enclclaiier  leurs  cencbics.  Aillent:  en  la  maie  Croix  ceux 
qui  vous  IbuHent  ces  impoihircs,     qui  vous  lii^-erent  des  mémoires  fi 
abominablcsjdigncs  amatenrsd  vne  paflîon  qui  vicuioic  inuoqucrla  chcitj 
tedes montagnes,]  pourcouurir  là  vcrgoignc. 
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De  GiÊilldume  de  5.  Jmour, 
XXXVI; 

DE  ce  Prclatfiir  lequel  vous  aiic2  moins  de  prife,  voasrouseHanccz 
decolcrciur  lamcmoiredc  Guillaume  ck  S.  Amour, quclou  aiufli- 
fïce  de pluficurs  calomnies  par  la  publication  de  les  cfcrici,  à  qui  Ion  a  faïc 
reuok/eiâiic depuis  peu.  Etnvousauczfîpcurerpedélc  caradere  Epif-r 
copalenAmuican,  que  peut-on  cipererde  voftreretenuë  en  vnPreihe 
&Doûear>quia  cflé  vn  but  à  cous  les  traits  de  Ucolere  des  Cénobites 
non  Rentez,  qui  l'ont  &  durant  fâ  vie  &  après  fa  mort  pcrfecuté  à  outran- 
ce. Encore fauc-il que ie  loiicvoftrcmodcftie,  Kcimodoïc,  &:quci*a- 
uoiie  qu'elle  eft  plus  eftimablc  de.bcaucoap  que  Tintemperance  des  ftilcs 
des  deux  Frères  I,  rvnlacopincn  fcs  Trophccsdc  UVicté^  l'autre  Francifl 
cain  en  fès Heureux  SuutT^ ,  qui  ont  traidé  cej)auurc  homme  4uec  vue  in- 
hwnanitëvoifine  de  la  Barbarie.  N'ayant  a  traiter  qu'aoec  vous  ic  ne 
m  ecatteray  point  pour  aller  contr  eux  à  l'efcannouche,  parce  que  ie  Hiis 
auerty  de  bonne  part  qu*  Alitophile ,  ny  l'Examinateur  ne  font  pas  morts , 
Se  que  le  P//jf4r</auradespinçades  qui  emporteront  la  pièce  ;  &:  quant  i 
l'autre  qui  en  adit  beaucoup  moins,  quoi  que  d'vnc  manière  lânglaïuc  (5c 
impitoyable,  lera  la  mefure  de  (on  dcHcb,  (cra  le  nombre  des  anguilKidcs,] 

Vousvousfcruc2dcc]u.uicpicccsconcrclamcmoiicde  S.  Amourdonc  ^^^*^ 
nulle  nerappcUe  béret:  que ,  lai.vne  Bulle  d'Alexandre  4.  qui  condamne  P'  ^49* 
fonliatc  JnPmbiUsJefmers  Temps ^  emmt inique, penmieMx&'  txtirMe, 
Mais  c'eft  en  qualité  de  Hure  iniurieux,  fediticux,  diffamatoire  des  Ordres 
approuuezparl'Eglife,  mais  non  pas  d'cfc  rir  contenant  des  dogmes  con- 
tre lafoi.  La  2.  eft  vne autre  lettre  du  meinie  Pape  inferec,  dittcs-vous,<Mi 
l^liïêirdes  Frerts  TUtrieurs.  Il  y  a  des  Miroirs  de  diucifcs  fortes ,  Hcrmodo" 
re,&  Ion  en  fait  qui  rcprcfentent  les  obje»5ts  d'vne  pofture  toute  renucr- 
fce>ilycn  a  d'autres  faits  par  vn  certain  art  qui  font  voir  les  choies  ca- 
chées :  brefj  il  y  ades  miroirs  êc  des  niiioirs,maisnous  nefbmmespasdes 
oi(èaiix  niais  à  nous  laiâèr prendre  au  miroir.  La  3 .  pièce  eft ,  adioullez- 
vous»  tirée  de  Bzonius  continuateur  infortuné  des  Annales  du  grand  Ba^ 
rcnius ,  vn pigmcc  auprczd'vn  géant, vn  rat  fortant  d'vnc  montagne,  le 
cioy  cji;c  ce  bon  pcrfonnage  à  qui  pour  rccompcnic  de  les  trauaux  on  a 
ordon.îîc  dcnc  p.  (îlr  pas  plus  outre  dans  fcs  r.^piodics  vit  encore,  oucrt- 
mort  depuis  peu.  Voub  mocqucz-vous,  liermodorc,de  nous  alléguer  vn 
homme  viuaiit  qui  dcpofè  contre  S.  Amour  mort  depuis  quatre  fiecles? 

La 4.  eft  de  Platine,  chacun  fçait  en  qu'elle  réputation  eft  cet  Histo- 
rien des  Papes,  &  fes  beaux  éloges  de  quclques-vns,auec  la  vie  qu'il  cifcrit 
de  la  Papcflè  leane.  Apres  tout  il  appelle  S.  Amour  homme permcitax^t^-ce 
ù  dire  Hérétique  au  langage  de  vos  parties  intcrellecs  ?  PIcuft  à  Dieu  que 
Platine  ne  fuit  pomtpluspernicuux  à  l'hoiineur  des  fouucrains  Pontifes 
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Les HeicLiques  ne  ICI oicnt  pas  boucher  en  tant  de  lieux  de  ce  Sccrct.i'ic 
înfidellcdciniarieQX  âiès  Matftce$,coinme  Ton  peut  voir  en  ces  en- 
droicscleîuy,  produits  pat  daPleflis  en  Cm  Miniftered'Iniqttité:Us*en 
&ùt  bien  que  S.  Amôar  ne  Iny  aie  (aatny  tant  de  pièces  de  batteiiew 

^  Ju^iJicAtion  Authentique, 

S.  XXXVIL 

MAis  voicy  vnepicce  qui  pcfc  toute  feule  toutes  les  quatre  que  vous 
prodaircz,ceuIetemioignaged  vncres  doâe&  cccs- pieux  P'ô- 
tifelean  XXII.  inféré  dansle  droit,  &  qui  déclare  tout  haut  S.  Amour 
non  Hérétique.  C'cd  en  fon  Extrauagante  rumhter^e  'Ëferlf.figmfic.  où 

ildicqucccuxquifoufticndroientlcliurc  condamné  par  Alcx.uuiic  Ion 
Picdcct.ilcur,ront  déclare/,  par  Alexandre  [cotuumaccz  &  rcbeik-s  à  1  E- 
glife  Romaine, mai. il  !i'a  pasadio'jftc  {dict  Ican  X.VI  I.}q'a'i!s  fcioieiit 
tenus  pour  I  lci  ccu]Ucs,coaîine  n  ci't  cuuicnt  par  icb  tenncs  de  la  coudcm- 
natton.]Qnc>dncz  vou5àceb,cher  Hermodore,c*eftvuSouucrain  Pon- 
tife qui  parlede /à  chaire,&  comme  infaillibles  »  &  dans  vn  texte  iuièré 
dans  le  .Iroit  Canon:ila  peu,  (s'il: Tcuft  voulu  )  déroger  à  la  Bulle  d'Ale- 
xandre.iinelapasfait,  le  contentant  de  bbfmer  ce  liurc,  comme  iniu- 
ricux,  5coutragcux,maisil  luy  o(îe  la  marque  d'iierefie,  dans  la  plus  parc 
des  Hirtoricns,ou trompeurs,  ou  trompez, ou  paflîonnez ,  ou  uitcrrcilcz, 
ou  iuiuans  les  autrc-s  fans  autre  enqucfte»ont  voulu  le  defîaiie,  mais  vue 
lumière  le/plandiilàntc  fort  du  milieu  des  obfcuritez  pour  ceui  qui  ont  le 
cœur  droit,  J  &  les  Alitophiles  feront  paroiftre  vn  de  ces  iours  vnpius 
grand  flambeau  qui  fèradt/paroiftre  toutes  ces  ombres. 

l'en  fiiis  en  peine  pour  le  RcucrcndMonfieur  noftre  Maiftrc  fierc 
PinfTard  Cénobite  Mendiant  de  la  làmde  Religion  des  Paifaits,  en  l'Or- 
dre des  Frcrcs  Prefchcurs,lous  la  rcgic  de  S.  Dominique ,  appcl'é  l'InlH- 
tut  des  lacopinSjDocleuren  Thco'ugie  de  la  faculté  de  Pans,  is:  Rcgent 
en  Théologie  au  Conucnt  des  lacopins  de  la  rue  de  S.  lacques,  &:  Lha- 
noineTheologal  de  l'Eghle  de  Cornuaillesen  labaflè  Bretaigue,qui  (ônc 
deux  chaires  fort  contigucs>  6c  deux  bénéfices  fortcompatioics,  pat  ce 
qu'ils  ne  font  pas  fous  mef  iTic  toidjl'vn  veut  vne  leâ:ure  iournalierc,  l'au- 
tre des  Predicatiôs  toutes  les  fcftcs  «Se  Dimâchcs  de  l'annee,&:  trois  Icços 
cnTheologic  Morale  cliaque  lemainc.ll  cil  vi  ay  que  pour  cefte  dernière 
qualitCjOn  peut  rcccuou  I«  icuenu  du  bcnclicc  en  perlonne,  Refaire  faire 
les  fondions  par  prociu  cur^ils:  lout  cela  s'accommode  fort  aucc  la  qualiitf 
de  Cénobite  non  renti>Médsajit,Pâuure,&  Pauure  Mi/êrable,  6v  pauuiè 
Euagelique.Voyla  pourtat  l'home  que  le  C^nobifme  fournitpour  Anca- 

foniHei/àind  Amour, (5:  qui  drelTe  des  Trophées  de  Pieté  aux  de/peus 
c  la  mémoire  ds  ce  bon  Soi  boniflie.   le  croy  qu'au  menue  temps  ^^ue  ie 
iuy  prcienu  ce  mémorial  >pouc  le  faire  peuieià  ià  conlcieucc,  «^u'  Aiis 
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tophile  Se  Ton  Second ,  préparent  ,rvn  la  lexirae  pour  luy  dèfcrafTcr  la 
tefte,dfraiitxelerazoir  pour  luy  faire vne belle  Couronne^ digne  de  iès 
trophées,  luyrazer  le  menton,  lujrreleuer  la  moudache,  éc  luy  faire  la. 
barbe  à  la  mode.  Certes  il  mérite  d'eftremeiuréen  la  mefine  manière 
dont  ilmefare  les  autres.  ]  Et  ce  pot  eft  digne  d*vne  eoauettare  qui  luy 
conuienne* 


C 


De  Gttâtd  dhkbtiMe. 
$  XXXIX. 

O  mmc  vous  me  .littcs  qu\  n.mot  du  crû  de  vos  Moulchards  contre 
_  le  compagnon  de  .S  A moiu-  C^u.ird  d  Abhcuillc,  encore,  cft  ce  en 
tremblant,  nous  vous  ferons  va  mot  de  repartie  pour  vous  l'alîeurer. 
[  D'agiter  maintenir,  s'il  mourutdclclpci<:,ou  nom.c'eft  ce  cjui  m'elUorc  Hemod, 
inditferenc.  le  Içay  bien,  que  ceft  vne  opinion  li  conwnune,  que  voftrc  ^,t<^ 
AutheurdansfônExamenn'apit  alléguer  le  contraire.]  '  ' 

Comment ,  Hermodorc ,  cftes  vous  il  charitable  que  de  tenir  pour 
chofe  indifférente  le  falnt  ou  la  damnation  d'v  ne  pauure  amo,pouT  laqueU 
le  feule  I,  C.  voudroit  mourir.  Donc,didS.  Paul,  ce  fi  eue  périra  pour 
ta  paffion,poiu  q  ii  I.  C.  ctt  mort.  ]  O  zele  Ccnobicique  /  comme  tu  pa- 
rois en  ton  joia  au  traucrs  du  m.itque  d'Hcrmodorc.  Le  Sauucurnc  reprit 
il  paslci  Ditciples  quiTouloiciit  Liiie  dcrccndrc  le  feu  du  Ciel:  à  quel 
plus  horrible  excezpeut  aller  le  tranfport  delà  haine  9  que  de  fouhaitter» 
non  (culemcnt  la  mort  du  corps,  mais  laperte  éternelle  de  Tame.  Le  Sen- 
timent du  Diuiu  Apoftre  eftoit  bien  différent  «qui  ne  liaroit  le  corps  de 
S.ithan  par  l'excommunication  que  pour  /âuucr  rcfprit.] 

Il  ell  vray  que  rE\amina:eur  rapporte  le  faux  bruir  que  les  Caloin- 
niatcurs  auoicnt  tucï  courir  de  la  mort  de  Gérard  ,  mai  s  li  rapporter  vne 
Calominc  c'eft  la  faire ,  il  laudia  acculer  nos  Controuerlitcs,  .ie  av.icts  les 
Herenesqn'tlsproduiâmtpourles  lelutcrxaufn  VExaminatcur  icrulant 
celle  i  n  I  iturc,dit  ainfi.  [  On  nous  le  reprcfente  tout  couucrt  de  Icprc  //ermotf, 
mais  quand  il  ieroit  vray,celajieconclurroit  rien  contre  (à  doÂrine^  ^  p  isc  * 
pieté.  Noftre Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  st  (  cequi(ôitditlâns  compa- 
iuii{bn  )  a  bien  edé  appelle  homme  de  douleurs,  cs:  comme  vn  lépreux.] 

Et  vi?u.s,Herniodore,.-ippeI!ezctllc  parabole  VJ1C  impiett'.  Impie  à 
vodre  conte  IcrarElcriiurc  qui  nous  nuute  pat  tout  d'imiter  I.  C.  enfes 
GmfkmccSi  l'ay  Iionte,dtâ  làinâ  Bernard ,deme  voir  ians pla>  e  ^  vous 
voyant  chargé  de  coupSt&couuertdVneplayevniuerfelie  ]  L'efclacde 
ce  grand  cîceniplc  vous  eftonne,dclccnda«s  plus  bas,  lob  fr.ippé  de  lè- 
pre fur  vnfumicr  efto;t-il  paacet  homme  uifte,fimple,droit,innocct  grad 
amede  Dicu,(5c Icbon  Lazarcdasl'Euâgileeftoit-ilpaslepreux.N.S.n'a 
pas  mciptiic  k$Mezeaux^U  a  fait  eu  eux  pluikur&  muaclçs^U  en  goettcdix- 
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Vous  entendiez  bien  mal  la  macicie  du  fcandale.  Ci  vous  la  prenez 
«nfi:  car  non  (cttlement  le  Vicaire  de  I  s  sy  s-Chri  $t  enpeot  eftrc 
caufc innocence,  mais  I  a  s  y  s-C  hri  s  t  merme  l'a  efté,  luy-mefine 
de  fa  propre  &  facréc  bouche,  di&ncàfes  Difciples  qu'ils  (croient  fcanda-' 
lifezcnluy.]  Ec  le mcTraedifânt qu'il  c(loicquelq|ies-foisncccnaire que 
que  dcsfcaiidalcsarriucnt.]  Il  y  afcandalc  adif  &  paflif,  Hcrmodorc, 
mais  poui'  n'enfoncer  point  ccftc  maticiequi  nous  cmpoiuioïc  hors 
de  nos  bornes,  dilanc  que  ce  bon  Scacuirc  des  Papes,  Piaiincjdonr 
vous  6iâct  tant  d'eftat,  en  cftale  bien  d'autres  dans  Ton  Hiftoice  des 
(buttetains  Pontifes,  que  ce  mot  (téfe^iêimé ,  qui  vous  a  donné  la  mou* 
chc  danslcpaflagcdc  l'Examinateur  i  ru  VOUS  plaifoit  de  lire  dan  s  les  vies 
des  Papes  celles  dont  du  Plcllls  fait  tant  de  trophée  dan  s  Ton  Myf^cre.  ôc 
dan$noftrcHiftoircmefmc,ccqui  cft  cfcritdc  Bonifacc  VIII.  iucccfr- 
fcur de fainft Pierre  Cclcftin,  Scdefa  prife  aucc  noftre  Monarque  Phi- 
lippcsk  Del,  vous  y  aurez  beaucoup  d'édification,  comme  audi  celles  du 
boa  Alexandre  VI.  &  de  la  pieté  de  Ton  Cclàr,  fans  doute  vous  y  trou^ 
ueroK  de  cres-doâes  matières.  Quoy  que  nous  tenionsles  Papes  in&ilU- 
blcs  en  la  do  Anne,  quand  ils  parlent  de  leurifrofiie,  &  qu'ils  publient 
leurs  Décrets  i  toute  l'Eglife,  voyez  pourtant  les  différences  des  Frerc* 
Mineurs  à  ces  Oracles  de  Ican  XXII.  couchez  dans  le  droi 6k  Canon, 5C 
iu^cz  que  Icsfcandalcs  en  concernent  les  bons  trcres,  cjui  fouflcucrciU 
cgutcia  ChrcHientc  contre  ce  tres  dodle^  trcs-picux  PoniitCt 


Saitte  du  mefmc  ptopos* 
$T  XLL 

1£  diray  pins,  peut-on  lire  iàns  (candalc,  fansentrcren  zclcpourlé 
Seigneur  Dieu  des  armées,  &  pour  (on  Lieutenant  gênerai  en  terre,  ce 
quelcs  Canoniftcs  cfalucnc  mcTmedc  nos iours  contre IcsTcntimens de 
lean  XXII.  publiez  en  fcs  Extrauagitcs,  de  yerb.fign'ift.  l'vn  difant,  qu'il 
ne  paricqtie  ccmmt  DcdVcur  particulier,  d'autres  qu'il  a  erré,  d'autres 
qu'il  cftoit porté  de paÛion  coiuic  l'Ordre Seraphique,iufqu*à là  qu'vn 
Frère  Mineur,  appcllé  Frerc  lacqucs  Fodcrc,  Prouincial  de  laProuince 
de  fain^k  Bonaucnturc,  en  la  narration  de  l'origine  &  progrcz  de  Ton 
Ordre,  a  ofé  pr ofcrer  ce blaQ»heme Contre  le  Siège  tres-(àinâ  &  Apofto* 
liquc,quc  lesExtt&uagantcs  de  lean  XXII.  qui  font  inrcrces  dans  le 
droiâCafion,  6c  Icuès  publiqucrùent  aux  Efcoles  desVniuerritcz  Ca- 
tholiques, eftoient  fân'tes  i'tnturs,  ce  font  les  propres  termes  de  ccfte 
plume  égarée.  Si  vn  hérétique  ,  vn  cnncmy  iurc  des  Papes,  &  de 
l'Eclife^Romauic,  auoit  vfé, ouabufc  de  ces  mots,  on  fe  mocqucroit 
de  ion  aucuglemcnt,  &  on  pricroit  Dieu  qu'il  luy  donnaftla  lumière  de 
la  Foy^mais  qa'vn  Minorité,  que  fa  propre  règle  oblige  àvnc  proA>ad« 
foufcmfljon  aux  DccKttdttiunû  Sicgc^  U  l  y  tendrcommede  maich»;; 


Eicd,  on  parle  d'vnelàçon  fi  oppoloe  à  la  Foy  Cathollquê,  &  que  cê 
.iurc  imprimé  à  Lyon, il  va  fcpt  ou  huiftans*  aucc  Approbation,  5c 
Priuilcgc,  fedebite  entre  les  Cm  c{licns&  Catholiques»  ccftceqiiela 
poflcricé  mettra  encre  les  naerucillcsde  nos  iours. 

Vraycracnt  ce  fctoic  bien  pis  aux  Mineurs  de  lean  XXII.  finon 
qu'il  cftoicûaffc<^ionnc  à  ddlruire  les  rcuokcs  de  leur  Ordre,  oui  font 
couchées  tout  au  lonç  dans  leurs  Chroniques,  qu'il  en  expédia pluficur» 
Bulles}  que  Ton  y  lile  les  outrages  &  les  abominations  qu'ils  dndrent 
contre  luy,  iufquesàlefeirebnifler  ^  Rome  en  efHgie,  comme  impie  & 
athcifte»  par PiaredeÇabare,  Afoftax de  ieut  prdre,  ^'ils  fiiqit 
Antipape. 

4"         '  '     ■  '      t  ■  11''  '  ■!!■*■"  ■         ■        '  .■■      ■  ■■■■ 

Le  fmcél  t^m  prtccde  eji  continue» 
f.  XLIL 

Sçachcz,  Hermodore,  qu'encre  actricion,  &  paflion,  il  y  a  autant  ^ 
dire  qu'encre  l'homme  6ch  bcftc,  l'homme  a  les  paflTions  fenriducs 
ronimuncsaucclcsanimaux  ,  mais  les  affcdlions,qui  font  lcspa(ïïonsdc 
l'apuccic  railunnablc,  luy  ion.c  particuUçics  :  l'aftcâionncr  n'cd  donc 
pas  le  paflion ner,  ou  c'eftfepalitonncrauccraifbn»  dciofticci  L'afièâioii 
d'Alexandre  par  les  Frères  Preicheurs,  &  Mineors,  n'#  pas  donc  Tnc 
paiIion,&  quand  elle  le  fci  oa,  fi  la  vérité  nousj^  recognoiftrelesPapCf 
^liailliblcs  en  la  dodkrine,  la  ^atceric  n'a  pas  encor  cllé  iufques  à  ce 
poiiid,  de  les  ccnirpour  impeccables  &  apathiques,  c'cftàdire,  impaC- 
liblcs,  &  fans  pallions,  l'hiftoirc  delcursvics  kioic  lougirles  cajoleurs 
qui  leur  prclcnj^croienc  l'huile  de  celle  fauile  louange  :  le  Reuerend 
Monn(;ar;io(b:e  Maiftrc  Frère  PinfTard  Iac<^in^  en  la iccondc Farcie  de 
its Trophée^  au  1.  X  X  X  V  I  I.  dit  .que.dansles  Archiucsda  Conucnt 
jdes  lacobinsdc  Paris,  où  il  dd  Kegenc,  il  y  a  iufqucs  L  V  1 1.  Bulles 
'  plenieres,rur  le  fai ù  du  Liure,^elàiiiâ Amour,  à voftre  adluiSj cft-cc allei: 
•  à  pas  de  plomb,  «Se  nediricz-vous  pas  qu';!  nous  vucille  reprefcnccr  ce 
pauure  Dodlcur  (flumùatis  (dfum  y  )  maintenant  que  le  monde  panchc 
vers  la  6n  du  liedc,  &que  les  corps  ^'appcfan^iilenc,  ofi  n'uoix  pas  U 

Q^ndledefonâ  Papcp.rcgoireXV.  dcgIoriçu(èjnen:\pire,  predeceC- 
^lrimmeciiatdûtres-&inÀYrbain,qui  cienc  à  ceftehinire  fi  dignement 

la  première  dignicé  de  la  terr^euc  expédié  Ton  Décret,  Couc  côforme  aux 
paroles  du  Concile  de  Trence,  pour  le  regard  de  la  miflion  des  Cœnobi- 
tes,  par  l'Examen,  &  la  licence  des  Euefqucs,  aux  Officiaux  dcfquels 
il  remettoic  défaire  la  iufticcdc  ceux  qui  manqueroienc  en  la  Prédica- 
tion, &  en  l'admimllration  des  Sacrcniens.  Les  bons  Frères  qui  f'er» 
çrchaufFercnc  iuTques  au  cumulcc,  &  qui  {cporcent  en  cedc  occarrencc  ^ 
tant  de  paroles  de  prccipiution,  qu'il  Êiut  en(èuclii  dans  rottb)y>^j:oa- 
tenccrent  4^  dire^  ^ù'U  efqit  fort  âft&iwné  %^Jt§  é^sire,  pour  le  maintieB' 
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de  l'auliorîté  des  Eucfqucs,  toute  rauagéc&renaciféc  pai  les  Coenobi- 
ccs.  Quand  ils  corn  pofcrenc  cefte  armée  de  Généraux,  de  Procurcursdes 
Ordres»  &  de  Supérieurs,  pour  aller  trouner  le  Pape  an  Vatican,  9ciuy 
donner  fitrccnijedkvn  alTaiitde  repucaoon,  qui  caufa  la  reuocacion  <k 
celle  Bulle  fi  iuftc^  dc  fi  (âlucairey  de  quels  cermes(è  (ècuiren^ils? 

Hcrmodorc,  vos  çcnsfemonftrcntbicii  vraysfuccclTeursdccciix  qui 
voycnt  lefcftudansl  œil  de  leur  prochain,  &  non  la  poûcrcqui  eft  dc- 
uanc  leurs  pruoellcs.  Les  Rty,iiliftcs  Ce  contcntoicnc-ils  du  temps  de 
leur  émocion,  de  duc  que  la  Bulle  de  Gicgoitc  fcroic  de  grands  fcandales, 
&  quoy  qu'il  fift  qu  cllene(crmtiamaisexecacée,  la  tnodcftie  &lanKK 
deiadon  umtdeuzqualirez(ccularirécs,  il  y  a  long  temps  qu'elles  ont 
qaini  le  froc:  leur  con  alloit  bien  plus  bauc,  &  Ton  ne  parloir  de  rien 
moins  que dafàiâ  d'Eroftracc.  A  raifon  dcquoy  ce  tres-grand,  ^  tres- 
bon  Pontife,  pour  n'irriter  les  gucfpcSjfc! on  le  proucrbc.  Se  n'augmen- 
ter le  feu  qui  Talloit  allumer  dans  lesbvotlaillcs,  reuoqua  for  Ordon- 
nance, &  ht  cognoiftre  par  là  que  ces  gcnscftoient  arriuez  à  ce  poindt 
dcpiorablcdoncparlcvn  Ancien,  quand  on  nepcatibufthrny  lemainy 
le  remède 


Keucrs  fmjjant. 
S.  XLIIL 

Ayant  que  ie  palTc à  TExamen deVoftre nombre  VII.  permettez,  ^ 
Hermodorc,  qucielo^eicy  vne  remarqne^qui  m'eftoic  efchappée  ' 

lorsque  ic  tnfchois  i^  deflus  dcfâmicr  Armacon  dcvos qualifications,  flffniwdl 
[Vous  dites  que  cct^clKUcfquceftoitcnncmyiurcdc  l'authoiué  Epif-  p 
copalc,parcc  qu'il  dôiioïc  tant  dcpouuoirau  chaiatflere  Sacerdotal,qu'il 
cgaloitlapuiliancc  dujPicilre  à  celle  des  Prélats  maieurs.  Il  fouftenoit, 
qu'vnPrdlrc  pouuoit  làns  cftrcaprouué,ouyr  lesConfêflions,  admi* 
niftrer  le  Sacrement  de  Confirmaaon,  coniàcrervn  Eucique,  &  £ùre  les 
•snclmcs  fondions  que  les  grands  Prdats de  TEglife.  le  crois  que  cefte 
opinion  feroit  capable  dc&Ire  déclarer  vn  homme  hérétique,  i'il  eftoic 
opiniadre  h  la  foudcnir. 

Vous  auanccz  tout  cela  dcvoftre  cru,  (ans  Autheur,  fans  inaïqucr 
les  endroits  de  les  eicrits  où  il  auroit  couché  ccspropolitions,  tout  cela 
ibus  la  fincere  foy  de vosbonsMcmorialiftcs,  qui  (èfoienc  bien  marrys 
de  vous  trpmper.  Qu^auroit-il  (ait,  fil  auoit  profcATé  ces  impertinences^ 
(înon  d'vne main  couper  l'autre, combacue  contrefoy-niemic,&  trem- 
bler (a  propre  authorîté?  Sans  doute  il  cufl  ren'ufcité  l'erreur  d'Aèriu^ 
fii  cuft  tenu  cclangagequclcsLibelliftcsluy  impofent.  Mais, Hcrmo* 
<iore,  c'cft  icy  où  i'implorevoftre  iugcment,&  où,  filvous  rcdequei* 
^uc  goutte  de  bon  fang,  elle  montera  auffi-toftfui  voftrevifagc. 

Immcdiatciucnt  après  cefte bclk  tirade^  vous  adjoullez,  [S^achcz  ibi(2j' 
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a  Coml>itta  abrolometitlesPhuileges  des  Réguliers  »  ScCxit  toât 
le  pouuoir  d'ouyr  les  Confcilions,  qu'il  iugcoit  inualidcs,  fi  cftant 
faidcs  aux  Religieux,  on  ne  les  rcïtcroic  dcuant  le  Curé.]  Où  cftoit 
voftic  vertu,  &  la  lumière  de  vos  yeux,]  quand  voui  auez  trace  en  trois 
lignes»  qui  dcftruilènt  de  fond  en  comble  voftrc  précédente  propontion» 
car  comme  À-il  pofitble,  tfH'vnftept  fans  eflre  Affmué/fui^e  eurr  ttt 
Cmiefitm,  Bt  qut  Us  Pre/hit  Ctuhta  mUsfatfint mfff  Lete  UVtm^ 
Touy  &  le  non,  («mt-ils plat  contraires  que  ces  deux  proportions) 

Vous  diriez  qsc  ccitc  contradiébion  eft  d'Armacan,  &  on  vous  re- 
partira, qu'elle  cfkdans  laf^ullcté  non  moins  ridicule  que  raalicieufe  de 
ceux  qui  vous  ont  fouin)'  rimpeitmcncc  de  ce  mémoire.  Ne  rou- 
giiTez-vous  point,  vucueux  Hainodoïc ,  (  car  la  vergogne  cil  la  liurée 
de  k  vertu,)  àcVamix  tfan(crit,  tout  ce  que  ie  puis  faire  envoftrc 
fuieur,  cft  d*cxcu(cr  riijuuluertincé  d'va  homn^  AiBplc»>^rpris  pa(  des 
xu(ez. 


.  ContradiÛion  imaginaires 
XLIV. 

Kinnêâ         ^  "  dcftour  ie  r'cntrc  tout  court  en  ma  voyc;  En  voftrc  Nombre 
»zf<f  '  JL-/VIÏ.  vous  entreprenez  ce  mot  de  Dirct^eur.  [La  mendicité  eftant 
^        *  '    pcrmile  par  l'Eglifc  à  certains  Ordres, on  ne  la  peut  blarmcrfans  mar- 

2UC  d'hcrclie.]  Pour  pieu,  cher  Hermodorc,qu'y  a-il  en  ceftepiopo- 
don  de  contraireaux  Ccnobite$,qui  redifcnc  Mcndians»auez-TOiii  le* 
ibla  de  prendre  les feriiices que lotf  rend  le  pauurc  Direâeur,  poiirdes 
outrages,  tant  la  cholere  a  pcfii^sy ie/Cbti$.deYo|^eferendaircs. 

AulR  ne  le  produifcz-vous  que  pour  l'oppofer  à  deux  palTages  de 
l'Examinateur,  qui  luyfemblcnt  contraires,  comme  fi  le  Dtrelleur& 
l'Examinateur  auoicnt  entr'eux  vncintelligeace  pareille  à  la  cabale  que 
vous  compofcz  auec  vos  failcurs 4c Bulletins.  Ncantmoins  puisqu'il 
vous  plaiftiâire  Cinc  d'honneur  au  Direûeur  de  le  prendre  |>our  caution 
dVn  homme  qui  a  micuicqaeluy  dcquoy  vouspaycr,  en  attendant  qu'il 
lauevoscoifiès»»  ay  .charge  d'émoufl'er  lescraiasjque  vousdâcdezconac 
luy. 

•ftid,  L'Examinateur  dit  donc,  [qu'tntmesltsEuângiUs.nyiânsUufe  du, 

Nouueau  TejUmtnty  il  n'y  n,  aucun puefte  dedefHândtt, &vture  d'aumtfuef, 
&  ne  pomt  trauatller.  quand  on  peut  trauaiUeK  ^ufi  Àfâfirts  ajmunf 
mieux itraudilUr, qufdt  dcntander  l'aumofne.] 

Ne  rappiE«nie»*vous  nmais  les  textes  que  lans  l'infidelle  citation  de 
vo«fiû(èBr9dB mémorial :iu premier  il  y  a,  [il  n'y  a  aucun  précepte, 
Icaaèft.  [ny  conièil»  [de  demander  &  deviured'aunMfi^  en  QCtrauûUant  poinic 
^iù^     ooandon  peut  trauailler.  Et  après.  [Et  toutcsfbis  l'ap^cation  duvcra 
4e  pattttcc|BddcsÇmbices»cftjk  vius!e4':^oAc^ciim 
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ttaUiHier,  ce  qal  eft  kat  confi4mble.]  Au  Cceonà  il  y  a ,  [^Lcs  Apoftret  ExidL 
ay  moienc  mieux  trauiUler ,  due  d'eftre  réduits  à  demander  l'aumofiie.  ]  f 
Adiouftant  ce  que  dit  faîn&PaiiI  en  tant  de  lieux,  qu'il  C'cd  noucryde 
Ton  trauail ,  Se  ceux  là  mclme  qui  l'accompagnoicnt.  Confères  cecf 
auccvoftic  citation  tronquée,  &:iugcz  de  ia  (înceric^dc  ceux  qui  vous 
fcrucnc.  Au  rcfte  du  Nombre,  aprcs  aaoir  fait  ync  intermède  hors  de 
propos  exicic  vofUcBurocin&vofticDodbcui,  pour  vous  demeder  de  Hrrmfi. 
cefte  olijedtoii  qui  vous  prc(re,YoasTCW$icttex  tu  largçdans  le  Nom-  f-'-S^'. 
bre  (muant,  qui  eft  le  V 1 1 1.  vous  y  eftalex  des  diftin&ons  de  mendia 
cité,  o&  voiu  vous  crouu  eitz  pris  èm  vos  ^uânx. 


Dijiinâion  capHttife. 
f.  XLV. 

PAiHint  donc  précéder  la  définition  parladîftindtion,  Tclon  la  forme  Htrnud» 
des  Philofophes,  vous  dites,  [que  conimeiiy  adeux  forces  de  pau-  p.x/7« 
urcté  i  auffi  trouuons-nousdcux  fortes  de  mcndication  :  l'vnCjde  neccC- 
iitc  9  l'autre  d'élcdkion  j  l'vnc  contrainte,  l'autre  volontaire  :  rvneloiia* 
ble,  ôc  digne  de  iccompenfe,  l'autre  mcfprifcc,  ôc  l'ans  mérite.] 

Voila vnediftinâiont  ou  (aufTc,  ou  captieufe  i  faufiè,  ù  elle  compare 
en  tout  iamoididié  àlapaauceté;  capoeulè,  fi  die  prend  la  mendicité 
Volontaire  par  lapartie  antérieure,  ôcnan  par  cellequi  fuit  Outre  ce  ' 
•que  nottsauonsdit,  &en  réclaircilTemcnt  de  la  panurcté,  &au  com- 
mencement de  ccluy-cy ,  touchant  ia  différence  qui  fe  trottue  entre  la 
pauurctc  &  la  mendicité  :  ic  dis  qu'il  y  a  de  la  conflifion  dans  ces  ter- 
mes denetefitéfde  co»fr4iHte,dimeJpw,&  ftns  mérite.  Et  ces  autres,  J'r- 
leâion,  dtvglwtéùn,  di  UiUklt,  &dintde  recomptnfs,  que  vous  taidcs 
paiflètpoaCTnemcfiiie  choliè^  pour  dchapper  dans  l'^obicurité  4e  ces  fy- 
nonimes. 

Vn  homme  peut  cftre  paimcede  ncccmcé :  c'cft  à  dire,  réduit  ^  cet 
cftat  parnailfance,  ou  par  de&ftre^  qui  ne  fera  pas  pauurcpar  contrainte^ 

fil  acquiefce  la  iufleprouidcnccdeDieu.  Les  bien-heureux  ay  ment 
Dieu  dans  le  Ciel  ncccîTairementfpource  qu'il  eft  impodlblcdeicvoir, 
£cdc  ne  l'aymer  pas,  qui  dira  neantmoins  que  ce  foit  pai  contiainte, 

SUIS  qu'ils ibnc  au  conwiede  la  parfaire  iib^cé?  La  liberté  exempte 
e  neceffité  n*eft-eUe  pasdifièicnte  de  celle  qui  eft  horsdc  contrainte) 
Dauantage,  fi  la  fbmchiiè  eft  compatible  anccla  necc0ité,  ce  qui  eft 
contxoûnt  en  Ibn  commencement  peut  eftre  rendu  volontaire  dans  le 
prpgreac.  Déplus,  tout  ce  qui  eft  nccenaire& contraint  n'èft  pastouf- 
loinsfuiuydcmefpriSjScdclnuédemerite.  Combien  de  ^ands  Saints  . 
ont  cftc  malgré  eux  cfleuez  aux  honneurs  &  dignitex  de  l'Eglife,  qui  ti- 
rent de  la  gloire,  &nondume(ptisdcccftccontrainte,&:dont  lementc 
n'cft  pas  moindre,  mais  plus,  grand  dcuantDiea,  &  dcuant  les  hommes, 
i'aaois.  ainû  efté  appeliez, 
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D'autre  codé  ce  qui  cft  cflcu  cft  coufiours  volontaire:  carlcchoîjc 
«loit  partir  d'vn  mouucmciit  libre  de  l.i  volonté,  maisccqui  eftvolon- 
Caircr  cft  pas  couûouts  d'clcdlion,  tcrmoins  ceux  qui  nai fient  nchcî, 
ou  paûurcs,  &  veulent  bien  Vvnt  ou  Tsatre  deccs  conditions,  encoc 

2u'ilsne  Payent  paschoifie,leiirftytnteftéenuoyée  par  la  providence 
.t  puis  tout  ce  qui  eft  d'élcAîon  6c  de  volonté  n'eft  pas  louable,  puii 
qu«  tout  péché  eftvolonuiie  &  d'élcâion,  &  pluftoft  digne  de  chafti- 
ment,  que  de  rccompenfe,&  mcfrhe  tout  ce  qui  cft  volontaiïe,d*clcftion 
&  louable  >  Ji'cft  pas  digne  de  recompenie  éternelle,  comme  lesvcitus 
morales,  non  animces  de  charué^ouqui  procèdent  du  fimplc  amour  de 
nous-nielme) 

Il  n*cft  donc  Msvnty  dédire»  que  tonte panuieté  volontaire  (bit d^i» 
Ic^Hon ,  ny  qu  elle  (bit  lolbble,  ny  qu'elle  Ont  méritoire  de  la  vie  eter* 
jiellc ,  puisque  l'on  peut  eftrevolontairement  panure,  (ans  auoir  choifi 
l'cftacdc  p.iuureté,  maisy  acquiefçant quand  Dieu  l'enuoyc,  l'élcûiuc 
mcfmc,  comme  celle  des  Philofophes,  pouuantcftre  vicicuic,  li  elle  cd 
choilic  par  vanité, comme'ccllc  de  rorgucillcux  Diogene,  rcprispar  Pla- 
connue  peut  eftrc  iouabic,ny  mcfrac  méritoire,  choiiic  par  vn  Chiclbcn, 
fi  elle  n'eft  accompagnée  de  chanté. 

Et  aurcbonrsdlc  peut  <|lre neceffitée^ contrainte,  quandellc vint 
par  naiflance»ou  par  infortune,  &  fi  l'on  y  acquicfce  pour  l'amour  de 
Dieuj  quelChreftien  l'oferoit  merprirer,&  croire  indigne  de  nullicc? 
puis  que  de  fi  grandes  recompenics  luy  font  ptomilêsen  l'Euangilc  eo 
ùind  Matthieu  v.  &  xix. 

Il  faut  donc  dire,  qu'il  y  avnc  pauurctc  volontaircloiiablej&mca- 
toircprincipalemcnt  quand  elle  eft  cinbraflee  auec  charité,  pour  prati- 
quer Je  conwil  qui  en  eft  donné  en  ^£uang^c.  Il  y  en  a  vne  autre  ia* 
Qolontaircpôtt  contrainte, (ûpportée  auec  regret  &  murmure  contteb 
prouideuce,par  cevx  qui  voudroientviure  fans  obligation  de  trauailla 
pour  g^g^er  leur  vie,  â(  c'cft  ccUe-U  qui  cfthlaTmabic,  &  ùm  niccitc 


La  iifiinâïon  prof  ope  efi  four  fume, 
f.  XLVL 

MAis  de  vouloir  dire  le  mcfme  de  la  mendicité,  c'cft  errer  des  le 
ventre:  c'cft  à  dire,  dans  le  principe,  c'cft  f  «ftoigner  du  vice  au- 
lantqne  le  Ciel  l'eftde  la  terre,  car  bien  qu'il  y  ayt  vne  mendicité  ifi* 
1iolontaire,denecei&cé,  âccontratnte,  qui  c^  melptilàble^  Sef^ns  men- 
te, ce  n'cftpas  ï  dire  qu'il  en  ayc  vne  autre  où  1  on  (èpûifle  iettcrvo* 
lontairement  parélcâion&pareftat,&dontil  y  ayt  confdl  Euange- 
.  .iiquc  comme  de  la  pauureté,  Ôc  aue  ceftc  mendicité  choifie  de  cefte  foit^ 
lkn$ aucune neceflitc,  Toit  louable  &  menton e. 

Car,  comme  Aousauoiuatpliqucicy  dcilu$»ii  cft»  non  pccmu  fculcg 
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ment,  maas  cotiCalU  en  1  Euangilc,  de  choifir  l'cftat  de  pauurcté ,  qaî 
cooliftcà  n  «loir  aucuns ■tcucnus,  ny  pofl'cffions,  &  à  viurc  dcfon  tra- 
uail ,  mais  il  n  cft  ny  confeillé  ny  permisdc  renoncer  au  uauail  d'cfprit 
&  de  corps  pour  viure ,  ny  de  Ce  réduire  voloncakemaie dans  l'impuif- 
lance  de  gagner  Hi  vie  de  fou  labeur ,  beaucoup  moins eft-il  permi^mais  ■ 
plultolUI  cft  défendu  par  toutes  leslow,  de  manger  Ton  pain  gratnito- 
mcnt  :  ccftàducdcviurc  d'auraornc,  fans  gagner û vie,  quand  on  le 
peut  jSi  C  cft  ce  que  prcllc  l'Examinateur,  quand  il  dit,  [Quji 

n  y  a  dans  l  Efaiturc  ny  précepte,  ny  confcil ,  de  demander  &  de  vmrc 
^aumoTnc,  en  nepoint  crauafllanc,  quand  on  peut  tiauaillcr.  Et  que 
Apoftres  aymoicnt  mieux  ttanailfcr,  qu'cftrc  réduits  à  demander 
laumolnc.] 

Eftrc  pauure,  c'cft  ne  tirer  fa  vie  qucdcfon  trauail  fans  mendier,  mais 
eftrc  mendiant,  c'cft  ^ftrc  réduit  à  ce  poinéldc  mifcrc.  de  nepouuoir 
gagner  la  vie  (^fon  labcur,ccqui  impofc  lancccnicé  de  mendier,  à  la- 
queUe  impmflaiicc  ôc  ncceflitc  nul  ne  fcpcut  réduire  volontairement, 

.comme  voloncaisemenc  on  (è  peut  réduire  à  ne  viurc  que  de  Ibn  tra- 

u.-iil.  ^  * , 

Eikdonc  feux  cequc  vousadjouftex,  Hcrmodore,  [  qu'il  y  ayne  efpe- 
cedcmcndication  volontaircqui  cft  l'Euang^ique:]  Cacen  toucrE^ 

uangilc,dit  fore  bien  l'Examinateur,  [Vous  ne  trouuerc*  ny  précepte» 
ny  conicil  de  viuxc,  de  mendicité  :  c'oft  à  dire,  d'aumoTne,  quan  d  on  ocut 
viurc  de  fou  trauail.]  Maisquand  Dieu,  par  infîrmitc,ou  autrement,  ré- 
duit Ifrpaiioreviuanc  dcfon  labeur,  à  n  en  pouuoirviurc,  alors  Cil  ac- 
^clccvolontairementauDiuin,  il  peut  maiidierdebon  cœui,&eftre 
mendiant  volontairc,nanquedcluy-mefm^&defonélcôiôn,  ilfefoic 
mis  dans  la  ncccffité  de  mandicr,  mais  Dieu  l'y  ayant  rangé  parrimpuif- 
Uqcc  de  gagner  âiviedcfonjlabcur. 


NotMedoélrme  Je fain£l  Chrjfoji 

$.  XLVII. 

DIftinftion  que  vous-mcfmc  produifcz  à  l'aueuglc ,  fans  le  re- 
cognoiftie,  fourmflant  de  verges  pour  vous  corriger,  c'cft  en  la  ci- 
tttion.qucToas&iâcs  d'vn  lieu.defainiaCluyfoftomc  en  l'horaclic  ix. 
fiirle  V.  deiâinâ  Matthieu,ôù  vous  dites,  [QucdansleGiecil  n'y  a  pas:  ibU. 
Bien-heureux  fontJes  paunres:  mais,  Bicn-heoccuxles  mcndians.  Car 
celuy-là  cftpaunre,qui  cftà l'cflroit: maisno|ipasïufqa«s àdepoin^,  ' 
qu'il  foit  contraint  demendicr.} 

D'où  vous  tirez  cet  admirabicraifonncment.  [Ce qui  metvne'gran-  ML 
de  différence  entre  les  Rcgulier$,que  la  neccfifité  contraint  de  viure  d'au- 
moCics,  &  les feculias,jqui  dans  leur  condition  fouffren  t  quelque  difctt. 
te*j  fans  ncantmoins  cfttc  icduus  à  i'cxwcmité  4e  la  mcndiotuon.] 
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Smà  Chry(bftomc<lit,qae  lepauure  cftcduyqui  eftM'eftroit,  mdi 
non  ittfqucsè  €efiuce  dfcftre  conoaintdc  mendier,  parcequc  lepuiure 
cft  cduy  qui  vit  de  (on  labeur,  mais  le  mendiant  eft  le  roi(ècable  qui  n'en 
peutviurc  Bicn-hcurcux ,  dit  le  facré  texte»  le  mendiant,  achcucz,  ôc 
vous  trouucrcz,d'cfprit:  c  cft  à  dire,ccluy  qui  a  l'arac  prcpar<Jc  à  mendi- 
cité dcbon  cœur,  toutes  Us  fois  qu'il  plaira  à  Dieu  le  réduire  cncftaide 
mifcre,  &  le  mettre  dans  i'impuillancc  de  viurc  de  Ton  labeur. 

Et  ccftc  mendicité  d'çfpiit,  &  vraycment  volontaircr  peut  efacjy 
tiquéc  parmy  la  pofl*cipon  des  plus  grandes  nchcCes.  Quant  àladiffe- 
renée  qae  vous  htiâcs  entre  tes  Cénobites  non  rentes,  les  pannes 
fcculici$,cllc  ^agréable,  en  ccquevousvous  imaginez  que  tous  ceux- 
là  font  mendiant  (ainfi  qu  on  IcsappcUc)  c  cftàdirc,dan$rimpuiiraiicc 
de  gagner  leur  vie  par  leurs  labeurs  IpirituclSjOU  coipcrelsA  parlât  dans 
vue  necep  té  qut  les  contraint  de  viure  d'atimojfnt.  Et  que  nul  des  faulini, 
qui  fouffrtnt  difette  en  leur  condition,  Hijireduit  À  l'extrémité dt  mtd^ 
Ne  faut-il  pas  auoir  recours  au  plus  commun.  I.  Pour  recueiUîr  core 
fâiitafic  du  pailagc  de  (àinft  Cbryfoftome,  qui  dit  tout  le  cwmst, 
'diftinguaiitauectantde  clarté  lepauure  du  mcndianr.  1.  Pour  affirmer 
que  T  o  V  s  les  CtnMtit  m»  nntex.  font  dâns  U  ntcefité  de  Viure  £t^- 
wofnes,  &  par  confequcnt  tous  mifcrables,  dans  le  poin(fl:  de  mifcrcqu'. 
les  cmpcTchc  tic  viurc  de  Icuilabcur  :  il  faut  donc  concluic,  qu'ilslont 
tous  ou  malades  ,  ou  cftiopiez,  pour  eftrc  dans  celle  impinlTanccdc 
viurc  de  Icui  labciii,  il  ne  faut  qu'auou:  des  yeux  pour  teicttercew 
ineptie.  11 

5.  Qui  vous  a.dit  que  parmy  IcsiccnUcrsil  n  y  en  aytpbint  de  réduits 
\  rextremitédene  pouuoir viure  de  lenr  labeur:  dequoy  donc  fcrucni 
tant  d'HoTpitaox,  dieMaladeiies?  combien  void-on  d  cllvopiez,d'aucu- 
dcs,dMmpotcns,qui  ncpeuucnt  nullement  viurc  de  leur  labeur?  vou- 
lez-vous défendre  à  tous  ceux-là  de  demander  l'aumofnc  qui  leur  cit 
dcuc  Ç\  légitimement,  pour  la  tianfpovtei  à  des  milliers  dcCcnooiW 
non  rcntcz,rains>gaillards,robuftcs,  vigoureux,  &  de cotps,&d  cipnt, 
èc  nonièulemcnt  capd>Usde  gagner  leur  viede  lenr  labeur,  mais  «ncotc 
qui  poorroienc  tranaiiierpourfoulagerlesnccel&Eenx. 


Ccnfufions  de  termes  &  de  ^cnfca* 
J.  XLVIU. 


S9aIiez,Hermodore,  qu'il  y  a  des mcndiansvolontaircs  loiiablcs, & 
d'autres  chaftiables;  les  louables  font  ceux  qui  fuoportcnt  volontai- 
rement &  amiablcmcnt  U  mendicité,  quand  Dieu  la  leur  cnuoye:  1^^ 
chaftiables  font  ceux  qui  mendient  pouuans  viure  de  leur  trauail.  U  n 
cA  pas  aiofi  des  panures  vol  ontaires  qui  viucnt  dcicui  labeuf  >  cac usmt 
cqus  ioiiabies,  &  nul  n'cft  cbaftiablc 
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Au  demeurant  >  en  quel paysaucs-TOtis  appris  ccft^^doârinet, que  fa 
MoacctéËQangclique  fi  ffMt  frdiiqutrdMni  jé  fiuUdej-4fropriatiim»c\m  Jîtmiêê^ 
Icvoid  dnnsicscloiftrcsrcntcz,  puis  que  c'eft  Jabafcje  fondement,  le  /«ijS»^ 

magaziiijOU  pluftoft  rabifmcdc  toutes  les  richcfTcsdc  la  Chrcfticnté  oui 
y  font  englouties?  DcformaiSy  Hamodorc^  vousappccudrcz  à  paila 
f  luscorrcûcmcnc. 

£c  à  ne  confondre  plusUpanmeté  auec  lamcndicité ,  comme  vous 
faiOtes  dans  les  deux  paflàges ,  Tvn  de  fainâ  Chryfoftome,  l'autre  de 
fain^l  Bernard ,  qui  louent  la  paunrctc  d'élc^ion  &  volontaire,  ccn- 
iblléc  en  l'Euangile,  &  nullemcntlamendicilé  d'élcûion» dont  il  n'y  a 
aucun  confeil  dans  l'Efcrituic.  , 

Cependant, comme  li  vous  auicz  tiouuc  laqiiadratuie du  cercle,  qui 
mec  vpftrc  ccftc  dans  le  toumoycmcnt,]  vous  vous  pncz  touiîouis  de 
voftrc  confofion.  LcsSainâs,  des  paroles  defquctsvous  cmpliflcz  vnc 
grande  page /louent  la  pauurcté  volonuiret  pour  (ùiure  -le  confeil  de 
I E  s  V  s*C  H  R I  s  t|  (qui  ne  la  loiieroic,)  &  la  préfèrent  à  la  contrainte 
&  force,  ôc  deU  auec  vne  perte  de  plusieurs  paroles.  [Vous  voycx  ^^'^^^ 
donc,  dites-vous,  que  pour  pratiquer  la  pauureté  dcsmcndians,  (vousP**/^^» 
entédcz  les  Cœnobites  non  rentcz)  il  faut  cftrc  pauurc  iufqucs  à  mèdicr, 
feftic  fait  pauure  volontairement,  &  non  par  contrainte,  &  viurc  dans  la 
pauurcté,  pour  agréer  à  Dieu,  non  aux  hommes,  f'humiliautàviure  de 
jquefte,  de  d'aumofnes  mendiée]  - 

Vous  triomphez  ainfi  dans  la  confofion  des  termcsparvnc  ignoran- 
ce, ou  groHicre,  ou  afTeébéc  :  car  pencmcnant  la  pauurcté  auec  la  men* 
dicité,  lac]ue(lcautc  l'aumofne,  vousfàidlcsvn  chaos  de  pcnfécs,  pour 
vous  (àuucrdans  cebroiiill.is,  Uejl  hond'cjire  ]>auure  volonr.inemrnt ,  ce 
que  ne  font  pas  les  Cénobites, qui  ne  font  nul  vffu,  ny  piokilion  de  pau- 
ureté :  beaucoup  moins  Icpratiqucnt-ils,  puis  qu'ils  ne  viucnc  pas  de  Icui: 
.trauail ,  (buftcnansn'y  eftre  pas  obligez,  pour  gagner  leur  vie>  mais  feu- 
lement pour  fuyr  l'oyCueté.  Si  les  non  rentes'  tiauaillent  d'efprît  ou 
de  corps,  pourlefetiiicedu  public, leurs  qucftes  font  légitimes,  Tils  cont^.- 
bentdans  l'impuilTancc  de  trauaillcc,  leur  mendicité  clliude:  mais  l'cn- 
tcndez-vous  comme  cela,  Hcrmodorc,  vous  qui  confondez  la  pauurcté 
auec  la  mendicité ,  la  qucllid^ucc  l'aumoine  •  feront  pris,  dit  Dauid» 
danslcsconfcils  qu'ils  penfent.]        '  .  ^  . 

Cfmfmnci  Jts  Gueux    des  Cénobites, far  HehnoJere. 

« 

EN  fuitte  vous  diflinguez  la  mendicité  des  Gueux,,  (  c'cd  vodre  mot,) 
de  celle  des  Cénobites  non  rentex,  en  difànc  qu'ils  font  meudians 
les  vnsfcles  autres.  Vous  (âiâes  beaucoup  d'konneus 9^ ceux-là,  &de^'^''"'>'^ 
cortàceux-cy  :  car  les  Gueux,  Hermodore,(bnt  ce>beliftres,&  coquins, 
^uipouuansviurede  leur  trauail,  ayment  mieux  mendier  en  oyfiueté»  ^ 
en  ^oy  ils  font  bla(inabics  U  pnnKrabics»  Mais  les  vrays  mendians 

Digitized  by  Google 


M. 


4%%  . 

ûaaUcnfont  raît  qui yoadroient  bien  «maitne  peuuontYiartikkat 

tr:Ri.iily  ^qui  font  concc^incsence^e  nc^etTîcéd'aitoir  secours  à  Vau- 
mofî'çe,  ccux-f  y  ne  font  ny  nirfpiifibks  ny  chaftinhlcs,  mais  pluftoà 
d)i»ncsdc  puic  is:d'aflillancc.  Tel  cftoii  le  panure  LazOicincildiafKkf 
mittus  qui  toniboientdclacabledu  riche gourn^and. 

Snindt  Auguftin  que  vous  citez  fur  le  Pfcaume  C  V  1 1  I.  dk  trcs- 
bicn,  quctnanclicreftvinredelatnifaiçordkdrautray:  c'cft  èdiretd'aa- 
'  tnoltsc,  or  l'attmofiie  n clèpeut  ny  duté  fàirc  qu'au  mifcrablc^  oc  mdlênh 
ble  cft  cciuy  qui  vouikoic,niftisne  peut  vi4u:c de  fou  crniailtvoye  le  Cœ* 
nobitc non  rciité ,  Cil  eft  en  cet  eftac ,  Qûvtut  legicimcmcnt viure  d'an- 
morne. 

hiiL  C'*^'  diftingncr  comme  vous  faiclcs  [la  mendicité  des  G  r  F  v  x  de 
celle  des  Ccnobitci  ix)n  rcntci,  par  les  motifs  de  leur  mendicité,  diioiic 
^ut  ceux  des 6ucux,  (ici^  parle  au' cavos  tcritics)  iibfis  yioleacei,4( 
oms  la  contrainte,  êc  ceux  des  Cénobites  m  contraire  engendres  dVne 
ttleine  Ôc  abrolué  liberté,  qui  les  i  ctte voloncairemcnt 6c  libttincac  dans 
les  mcf-ayfcs  d'vncûindcôcloLuble  mendicité.] 

C'eft  uiflcmcnt  prendre  le  iifon  par  où  i'i  brufle:  car  y  a  il  rien  de 
plus  volonuuc ,  ny  qui  parce  d'vnc  plus abioluc  liberté,  que  la  mendi- 
cité fainéante  des  Gueux,  danslaqucUe  ilsontquelquesmel-ayles,  mai» 
pourtant  elle  eliblafinabie,  vicieulc&paniHàbIc ,  d'autant  qu'ils  man- 
gent leur  paingratuitcment,auiieudclcga;^ner  par  leur  labeur»  &dix0 

Suâ»  que  [Les  Conobites  fc  icttcnt  volontairement  Se  librement  dans  la 
mcf^yres  d'vne  mendicité  fainâe&loiiable,]  n'cft-cc  pis  dirc^quedd 
IcurVolonté  ilsfcrendent  impuilfans  dcg;ngner  leurviedc  leur  irauail, 
ccqui  nchit  ïamaisny  confcilié,  ny  laind,  ny  louable ,  n'eflant  paspcr- 
nns  de  blellev  en  forte  la  faute  de  Ion  cl'piit,  ou  de  ion  corps,  que  i'oji  Jtf 
puiil'e  gagner    vie  d'aucun  labeur  ny  ipnituel  ny  corpoxjcl. 


Si  In  S  ^  s-C  H  R  X  s  T  4  lefcë  èatmopti,  ^  «M 

it  fon  trafêâtl, 

§.  L. 

MAis  voynnt  bien  que  touccsvc-s  diuilions,  fubdiuifions,  diftin- 
dions, additions,  6c  foulU actions  ,  ne  ttfpondoicnt  pas  dirc^c- 
mcnt  à  l'oppolition  de  l'Examinateur,  cjui  vous  met  tant  le  Solul  dansb* 
vificre,  que  v ous  reucnez  à  la  charge,  d'ooh  fi  Tout  foctet  à  voftre  hôniar, 
ielèray  bien  trompé.  Oir  vous  entreprenez  de  (aire  paflcr  pour  vérité  vn 
paradoxe,  (Cil  en  fut  iamais  )  que  I  <  s  v  s-C  h  r  i  s  t  &  les  Apoftics 
avent vcfcu  de  mendicité,  &  uon  de  Icuis  trauaux  fpirLCucIs,&:  corporel» 
^c*e(l  icy  le  fort  du  combat,  6c  où  il  faut  auoir  bon  pied  bon  cil. 
H/rmoi.  Pour  toute  prcuue  vous  ne  produifcz  qu'vn  paliage  de  l'Efcriturc, 

pa(fO«        (^^^     diamétralement  contr.iifc  à  voftre  propoiîtiun,)  auec  i'expli»* 
'  *       cation  de  Theoofailaélé,  vn  antre  de  fain  AHicroifte,  qui  mine  cmicr»' 
mtntvoftredduin«  &vn  de  Pierre  de  filoit  fi  fl^ible,  qu'il  donncde  la 
lUdé  :  (xaniinoas^ies.  Céctf  jle  Vi&nime  eft  da  lô.  ^  ôîbA  Mai^ 
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thicu,  lepeté  en  (àinfl  Luc  5.  &  10.  jCD  fiiiKft  Mate  ^.  ou  Noftie 
Sci^cur  ditàics  Apoftics,  les  cnuoyant  par  le  monde  porter  le  flana- 
beaude  rEuangilc,Ncpoflcdcz  ny  or  ny  argent,  n'en  portez  point  dans 
vos  ceintures,  nybc(àcc,  nydcux  tuniques,  ny  chaullurcs,  nybafton.} 

,  Voyez,  Hcimodoie,  combien  fiauduiculcmcnt  on  vous  fait  citer  ce 
texte,  en  tronquant  ce  qu'il  y  a  d'cifcnuel  au  fuje^b  dont  vous  craiûcz.* 
car  CCS  paroles  qui  ac  (bncdiftingnécsquc  d'yiicvirgule,(ttiacticinime> 
Platement  :  car  routiner  eft  digne  de  ûnoitriioire.  J  SainALttc  dit  de 
ion  Êilairc ,  ]  fautant  cefte  clau£c>  vous  four(uiucz,&  entrez  dans  les 
villes,  ks  chafteaux ,  &  les  maiibns,  &  y  mangez  ce  qui  vous  y  fera  pre*  ' 
icnté  pour  voftrc  nourriture. 

Comme  vous  citez  ce  paifagc  tctraiichc  de  fa  piccc  piincij\ilc,  il 
ièmbleque  ce  pain  (bit  gratuit,  mais  y  adjouAant  ce  qu'on  vous  en  a 

.  fimftrùcaiMC  vncj&ilioe^  &vneimpietc,  qui  appcHele  chaftimeiudont 
i'Eicrituse  menace  ceux  qui  y  adjoufteront,4Hi  diminueront,  il  cfteui* 
dent  que  cefte  nourriture  eft  non  pasmcndicité,  mais  le  fr^Kiiic  de  Iciir 
labeur  ^iricuei»  4k  la  moilVon  temporelle  de  leur  ièmencc  Euangeliqui^ 
cdoy-U  polluant  vinrc  de  l'Euan^ilc  qui  l'annoMcc.]  Ce  n'cftoitdonc 
pas  aumoihc ,  qui  ruppofc  impuiUance  de  tiauaiUer*  maisiâlairc^  qui  eâ: 
vncrecognoiû'anccdetrauail.  .    .  " 


ThiofhUlk  expliquée 
§.  Ll. 

APrcs  auoir  tronqué  l'EfcricurCjqui  dit  tout  le  contraircde  ce  que  . 
rous  pictendcz,  en  la  partie  retranchée,  vous  alléguez Theophi- 
ia(^e  fur  iàinâ  Luc,  qui  Appel  le  cela  Mendtcné^k  quoy  l'on  jrdpond  d^- 
necQ»  choies.  La  première,  que  poffible  prcnd-il  Icmt  de  MmUfité  /qr- 
ibn  acception  ample,  qui  cmncaiie  &  U  sechcrche  gracieni^dcGuiscou- 
traintc  de  la  recherche  du  trauaii,  Scelle  de  raumofne,  quand  tmisSt 
dans  l'impuin'atKcdetrauailler.  i.  Or  ccftc|j>iemieie  &^on  eft impro- 
pre. Lafccondc  ci^.int  la  feule  vrayc  mendicité.  1.  On  dci-nandc à  Thco- 
philacbe:  (car  fi  l'on  recherche  bien  la  laifon  des  loix  diuincs<Sv:humaincs, 
puisqu'-clle  cft  en  Tanie,  &laiailon  auiTidcs  Myftcresdc  la  FoyjThcp- 
philaéke  n'oftpasdcH  glande  coufideratibn ,  qu'on  ncpuiiTe  bien  i  q9- 
auertr'delaraïkmdefondire,  qui  (eut  ne  peut  pas  oblicer.  lacrcan^jdes 
^AàéXsn^  On  demande»  dis-ie,  comme  il  peut  recueillir  du^pa0*a§e.de 
l'Efcriture  qu'il  interprète,  que  les  Apofttes  a.yc»(  M  mendians,^  JX- 
duitsdans  l'impuiflancc  de  trauailler  pour viutc,  veu  qu'au  mefme  lictt 
it  cft  dit ,  qt^.ibnt  «luuricfis  dign,c»dc  leur  ialaific»  ^  de  icur  iu^^cjU* 
turc.] 

S  il  eft  j^crmis  de  raifonncr'dc  cefte  façon*  l'on  tirera  le  cç^trai^c 
-du  ««iittaife.  I.  Et  quand  vn  Marchmd  -dcmaudeca  le  prise  de  /a 
'  onarobandiGr  :  a.  «Et  l'artiHin-  le  iklairc  de  fon  >labcui,  il  icra  permisdc 
*  dire ,  quMs  dcnaaiuleiic  raxrmofne,  ^  qu'ils  en  viucnt.  3 .  O  n  oppqfe  & 
^caphija^  >(  toteqiMtc  OtthodoMCymaÎM^or  i'iWttho|ité.n'aiUiia>» 
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poid^qnrapprotlic  de  ccluy  de  S.  Auguftin  :  )  la  dotfbdiic  de  ccAte  Itt- 
micrc  d'Afriqùc,&  de  toute  l'Eglifc,  qui  aprcsfainû  Paul  dit  tout  nct^ 

•  que  les  Apoftrcs  ne  mcndioicnc  pas,  mais  Auo^ent  puijfance  dcviuic  de 
l'Huant^ilc.  4.  On  luy  oppofctous  les  lieux  où  lainft  Paul  pailcdccc 
pounoir  de  viurc  de  l'Euan^ilc  donc  viuoicuc  les  autres  Apoftrcs,  & 
donc  il  ne  Ccd  uas  voulu  fcraix en  <^u cl ques  lieux  •aymanc  mieux  cha. 
chccfa  vie  daasïe  labeur dciès  mains,  pour  ne  (èmÛer  £uangeli(cr  jpour 
auoir (à nourriture.  /.Touslcs ^wHagcs de  rEfcnuuc.oîi  ccluy  quiiectà 
TAutel^eft  dit  pouuoir  viuicdc  l'Autel.  6.  Thcophilade  ayant  eiciic 
en  Grec,  il  f.uidroic  voir  dans  l'oiiginal  f'il  fc  fcrc  du  mot  Grec  qui 
fignitie  mendicité,  ce  que  ic  ne  puis  faire,  n'cftant  pas  en  paysdcBiblio- 
ilicqnc,  mais  ce  qui  cft  ditfcré  n'eft  pas  perdu,  nous  y  reuicndroiis  eii 
temps  ^  lieu, dans  l'Examen  devosproiuesiuftificauues. 

7.  Apres  tout,  ny  Thcophilade,n]r  homme dtt monde,  nerçauroîl 
iiiftiBor,  ny  par  ce  ^flagcde  l*£uangile,  ny  par  aucun  autre,auc  les 
Apo(Vrcs,nycnteftédansTepoin<fbde  miferc.de  ne  pouuoir  viurc  de  loiK 
'       trauail  fpirituel,  ou  corporel,  fcul  poind  qui  .rend  l'aumofiie  leg^ctniff 
qui  peut  iuditietUvcrijabUjTicndicité, 

—  ■     ■  — • —  — —  . — I. 

Bigùnâge. 
$.  L  i  L 

AVlTî  recognoiflnnt  laforcedc  ccfte  vérité,  vous  cftcs contraint  de 
faire  dire  ù  vollrcPcrcgrm ,  [  Que  prenant  les  choies  à  la  rigueur, 
HffMiM.        ne  peut  dire  proprement,  qu'ils  aycn.tmcndi^  :  carie  couucrc,&li 
f»  a<?0.  nourriture,  qu'ilsdemandoicut,  ii'ciïoitjpasyn  don  gratuit,  maisplui- 
f        toft  vn*  deuoir  &  obligation  d*vn£  .chofe  qui  leur  eftoit  dcuè',  co  re» 
'  cognoifTance  de  l'JBuangilc,  qu'Us  anuonçoient.  Comment  donc  ' 
cuu'enc-ils  mendié  leficholibs,qui  de  dioiâlcarappartenoicnt,  &  qu'ilt 
pouuoicnt  demander  auciC  autatu  de  iuitice,  que  l'ouHiicc  lait  fon  ià- 
lairc?] 

A  quoy  vous  f.iicles  repartie  parvoftre  Maidrc  aux  Arts,  [Qiic  les 
Wermad.  ^P°^^®*  ayans  tout  c]uiuc  cc.qu'ils  poilcdoicnt  pour  Iesvs-Christ» 
,     il  eftoit  encor  en  leur  puillancc  de  renoncer  au  droiâqu*ilsauoicnt  de 

•  *  •      po(rederleschorc$temporelle$,(QU«quclquejdltre.que  cejfoft:  roelnics 

*  al  c(l  fort  croyable  que  I B  s  v  s-C  u  ri  s  t  pluBcursfois  a  renoncé  ^ 
^qui  de  droiâ;  luy  appartenoit.  ] 

Voila  l'erreur  des  Bcguiiis,  des  Beguacds,  des  Vaudois,  des  Frcrocs, 
dcsBizocquinSjdesPleudoapofties,  en  termes  formels,  nioicntqiic 
Iesvs-Christ  &1cs  Apoftrcs  euU'ent  eu  la  propriété  daucunçs 
chofcsyne  fen  rcrcruansquelenmpieviagcdc  faiâ;  6c  non dcdioicl,  ic 
domaine  en  eftant,  ou  à  Dieu,  ou  à  ceuSc  qui  les  leur  bailtoient  pour 
Uire&  reoDgnoiflance  de  leuri  trauanx,  ou  à  nul ,  c'cft  è  dire;  demeurant 
en  l'aiitparcequeNoftreSdgneurny  les  apoftrcs,  ne  f'atttibitoieiitpai 
>  ^domaine»jcooccsiii»giiutio«s»Q&ièiii«iieiic  diiac^qiMsmvfi^ 


s 
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•toinécud'lierenc  parlcAii  X X II.  cnCésIÊ'XVWiZ^ntcSydiVtrb.Jiin'tf. 
•  erreur  amplement  rcftitéc,  ^  bafouée  dan»  leTiaiâé  de  la  Propriété 
de  I  E  s  V  b-Ch  r  I  s  t  &  des  Apoftrcs,  doncr  noosauoM  fait  incntioii 
'  €y|deflus. 


EJifAn^es  interprétât loas  de  U  doBiiaetie  fainél  Pdul. 

Lin. 

VOus  tombez  de  ficurc  en  chaud  mal,  quand  vous  voulez  rcncte 
iaiiid  Paul  pnrtirmdc  ccfte  erreur,  difaiu,  [  Que  l'Aportrc  à  Ton 
cxcniplc,  ayaiit  le  p^uuoir  de  piendic  fou  boire  ôc  Ion  manger,  eu  iàuatr 
àe  r^uangile  qu'il 'pfe(clioit,difi>it  pubiiqucnicnt,  {qu'il  ne  feftoic  pas 
Icfuy.dc  celle  puiflancc  :  mais  qu'il  auok ioufièit  «euus  choies,  pour 
poinCitteture  d'obftacle  à  l'Zuang^le.] 

A  n'en  mentir  point,  il  faut  auoir  des  yeux  de  Line»  pour  pénétrer 
rommcil  cft pofliîbîcquc  faindPaul  ayc  retenu  l'vlagc,  maisrcnoncc 
mentalement  à  la  propiictc  des  choies  qu'il  ne  prcnoit  point.  [  II  ditL 
qu'il  a  eulapuiiVancecomrac  les  autres  ApoiU es,  de  pr  endre  leschofcs 
.necclïàircs  àibn  entretien,  inaisxja'il  ne  Ta  pas  fait,  ay  mauc  mieux  viure 
.du  labeur  de  lès  mains,  Se  mefnie  en  entretenir  ceux  qui  «ftoienc  aucc 
loy ,  pournclàire  point  cetoctà  l'Euangilc  que  l'on  creuft  qu'il  l'an- 
Don^aft  pour  en  viurc] 

De  ce difirours,  comme  cft-il  pofîiblc  de  tirer  ccftc  fubtilc  fantaiîc, 
que  fain^lPaul  prcnoit  quelque  chofe  par  forme  d'aumainc,  fcparant 
j>ar  ciprit  la  pro^iicté  de  i'vfage,  &:  renonçant  mentalement  audioiél 
U<;  propriccé,  ï  1  imiuùoiide  I  £  s  v  s-Chrisx  ,  ik  dcsauues  Apoftres, 
vca  quelàinâ  Paul  tnefinclè  glorifie  de  ne  rien  prendre  du  tout,  mais 
jâc  viore  de  ion  labeur  roanud?  Maisencor,  où  auez-vous  iamais  leu, 
xhcr  Hcrmodore,  que  Noftre  Seigneur  &  les  Apoftres  fis  lèruillcnt  de 
4:c(tc  fouppleilc  mentale,  (inuention  de  quelque  cerneau  creux  )  de  re- 
noncer au  droift  de  pcU'eder  des  chofes  temport  Iles,  fous  quelque  tiltrc 
^uc  ce  full.  Ilsviuoient  donc  de  l'air,  car  encore  eft-cç va  ultrc  que 
j  vfagc  de  faidl  tant  iîmplc  que  vous  le  puiiliez  imagiocr. 

Vous  croyez  les  mettre  en  vn  degré  de  ^tauurcté  plus  eminent,  en  leur 
qftan.t  la  iufte  propriété  des  choies  n^e^Haires  à  leur  vie,  gagn  ce  parieurs 
trauaux,  &  vous  vous  abûfcz,  parce  quec'cft  en  ce  poinâ  ciu'cll  l'a* 
{K>g^e,  éc  comme  i'efl'encc  de  la  pauucccèEnangcliquc,  laquelle  fait  rc'» 
noncer  à  tout,  excepté  à  la  vie,  &  aux  moyensde  la  fouftenir  par  le  la- 
beur, car  c'cft  àquoy  on  ne  peut  renoncer  fans  péché.  Or  ccfte  pro- 
priété ucccffaire  cft  incompatible  aucc  la  poilcllion  dcsricheircs,tx:  rc- 
uenus,  dont  oji  puilTc  viucc  fans  uauaillcr.  Au  lieu  que  la  dcf-a^ropria- 
tiondésCenobitcsne  conlifte  qu'à  ofter  la  propriété  aux  particuliers» 
encoredesdhofcs  dont  elle  eftfei^atâbledervfagc  :  (  car  clic  eftinTepara- 
ULe  de  celles  dont  l'vlàge  confine  en  leur  conforomatioii  )  pour  la  coii- 
i^mcr  fhudmmm  ^  |>hlt>B»t>gcii(«mcntèla  communauc^^^  Mft 


•  €c^e  Tonvoudroit  faire <roirc,  que Noftrc Seigncor  a  obfefué, 
que  l'on  voudroit  qualifier  du  tiltrc  de  pauureté  ,  &de  pauurccé  Euan- 
gcliquc»  ce  qui  n'dk  pas,  puisque  ccfteDcf-apropriation  cftnonfculc- 
meuc  compatible,  mais  réellement,  &dc£ùd,  eli  l'amas  de  toutes  Içs 
richélTcs  tcmpoccUes  deia  Chceftiencé. 


jimn  wioUme  interfmation^ 
§.  LI  V. 

COmroe  vnabyfmcen  appelle  vn  autre,  vous  voulez  cncoi  donner  la 
gelne  à  faindl  Paulpai  l^i  main  de  S.HieCiOmc,  à  qui  vousfaidlesdirc 
en  iôn  Tome  5^.  dans  ies  Aiuiota|ion»fiii les £piftrc»jila  dioin  Apoftce^ 
Utrmi  ^^^^^^^  parler  pour  luy  levalUcta  d'élioe.  [levous  donne  l'cxonpl^ 
'  non*  feulemenc  a  cftre  pauures,  mais  encorde  mendier  dans  la  paaiue* 
'*        té ,  de  viure  d'aumofnesqiieftées  à  rimicaciA& des  Apoftrcs,  &  de  ceux 
qui  lesfuiuoient.] 

Vousauczvneltritnge  alambic,  qui  tire  toutes  chofcsde  toutes chofcs, 
Saind  Paul  dit  aux  hdcUcs:  Sipour  l'amouidcla  gloire  de  l'Euangilcjic 
mciuisabftenu  d'en  viure,cncoi  que  mon  entretien, en  l'annonçaiit  me 
fuft  iùftcRieDtdeula^  combien  eftes^vous  pfa»  (AiUgez.devoatabftcnir  de» 
choies  défendues?  De  là  on  h\t  iircràHei'mador.e,queNaftreScigneuc 
&les  Apodresoncvefcude  mendicité^  en  tirant Icoi' vie  de  ce  qui  leur 
cAnit  légitimement  deub,poui  la  predieaÙQU  de  rEuangil^  n'cli-cefa» 
raiiocincrà  ccrucllcrciTUcrféc? 

Et  n'clVcc  pasicctcr  le  manche  aptes  bcoignt'c  de  dire ,  [D'où  ic  con- 
clus que  les  Apotlrcs  dans  ces  oûcaiions  (de  prcdicauou  ;  dcuoicnt  viur(^ 
•ttdatiiitwl^klcutsinainifCAimaie  Si^auiyiiadc».amnofiiflS  qu'iUmcn- 
diotcnl^niaM.r'Cu^gnevn  DoÛaicîlei1Sf^^(c'4ftlS^ieronic^ 
vous  venez  d'allegaW:  &icy  le  LeAcaieft^onjuté  de  voir  d  S.Hierome 
•ditvnicul  mocdekmeRdlcitéikt:i^pdlbn%)  Sc^lci|i>miicafôoa»<ont^ 
nucz-TOus,  les  Ordres  Mcndians  après  anoir  tout  qaicié  pour  ramowc 
■dcDicUjneviucntqucdc  maidicicé.]  N'cll-ccpas^GciaicioClxxdaïuvn 
précipice  pour  acquérir  la  gloire  de  bien  iiiuter  ? 

Sauidt  Paul  dit  qu'il. a  mieux  ay  me  viurc  de  ion  trauail  <?orpoi'el,  <pK 
de  tirer  ià  ne<de  Ton  tniiaîl  (piritaiel^'on  cnangetiiâivc,  À  ion  irakaiioé 
les  Ordres  Mendians^&c.}  Il  y  a  des>ftbricitans>âe  dcfténre  diaude^donc 
les  refucries  font  moins  extraùi^^tes,  .&  plus  raiiônnabies,  que  eifte 
conclu  lion.  Pauucc  Hermodou:,  qtie  IaiaiaoatioA4le<C«a<iprits  ^ 
v<itts|«kiiinlentfiiiiriiilonwiîifo^^  . 

•  '      .  ■   '  .    -i-         "   •  • 

'  '  '  .  •*  •.-T.*  • 

.P^Jfage  de  T*hrre  de  Blois  idairçj/* 

>  ^y-  .  " 

Itcrmtd,  T  T  Dus  allcgoes  en  fuitrcPiene  de  Bloiis,  qui  louant  la  pauureté  des 
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4*T  -, 
flir  tu  tnotécHilléémf,  t.  Sanis  catificîcrçr  la  variété  de  Tes  àcceptîonf. 

1.  Qu^il  loucIcnrpaauictc,non  leur  mendicité.  Mais  en  croificfmc  lieu, 
qui  a  die  au  bon  Pierre  de  Bluis  qui  viuoic,  &  cfcnuoic  cecy  près  de  ijoo. 
ansapres  la  mortdcs  Apoflics,  qu'Us  cftoicnt  rncdians?  il  faut  qu'il  1  ayt  ' 
appris  Je  l  Ercficurc,  ou  des  Pères  qui  l'ont  deuaiicé  :  oôr  eft  celle  Efcri- 
turc»  où  font  CCS  Pcrcs?  Toute  l'EÇcrituie  tnonftre  qu'ils  oncvcfcttëf 
leurs  crauaux  (piricucl s  &  corporels.  SaînâAuguftindic,  quece()|a*Us  . 
CetifOientdeleurptcdicacion  pour  lcurcncrcticn,(ftoic  PvissANtfB 
j»Oî9  ME  NDiciTF.'.  Tous  Ics  TexCCslauids  vculent  que  ceux  qni  (ct-  • 
lient  à  l'Autel  &  en  rEuangilc,cn  puiflcntviuic,  cous  les  Canons  de  l'E- 
Çlilcdc  mcrmc;  les  Aportiesont  amli  vefcu,  quelle  |-aiîi.i(îe  ell-ce  de  les 
tauc  anifj  cftrojpiacs,  malades,  &  impuilfans  de  crauaiUcr  pour  gagner 
leurviedeltutubeoriBititucl  ou  corporel,  apics  aaoir  tout  abandonné 
]K)ar(biure  Iesy  s- Christ,  qui  leutadomnicccexempkdeviiire, 
cftantluy  mcrmepauure,&  dans le$  labeurs^ésfiiieuncn'c?]  &  Icurincui- 
ijbatU  celle  fzinùe  p«role,  donc  S.  Paul  veut  que  tous  les  Hdciks  ayeiit 
vnefoigneufc  mémoire,}  qu'il  eft  plus  heureux  de  donner  que  de  recc- 
uou  ]  &  que  c'eftvncchofc  excellente  de  trauailler,  non  fcuiciiwntpouc 
ibutlcnir  ÙL  vie»  mais  miermespouc  Ibulager  les  infirmes.] 


ConclufionieUmtnJkiitidcs^fojlrcSm 

VOila  toutes  les  picces^l'où  vous  tirez  voftre  rrctcnduc  mendicité  .... 
des  Apoftrcs,&  dont  vous  formez  celle  hoiribic  conclufion,  [C'eft 
aucc  de  /èmblabies  ihicfors  qu'ils  fc  font  enrichis,  (c'eft  à  dire, par  la  men> 
.^cUé,)  en  quoy  tous  les  mettez.  i.Dâilslamciidiméoyriae,nevou1ïnc 
pas  qu'ilsayentvcCbi  de  leurs  labcors,ny  fpiricuellny  corporels,  a.  Dans 
J'audricicufc,  diiânt  que  far  elle  t<f  Mt  âméfiitjpéaiiàttlftj^^n,  ciogef 
fort  Apoftoliqucs. 

Vous  continue/.  [N'ayans  den,&  polTedans  tout,  pour  donner  l'cxem- 
pic  aux  imiuccuis  de  leur  vie,  non  feulement  d'eftrepauuicsi  maiscncor 
de  mendier  dans  la  pauurcié ,  de  viurc  d'aumoAic^  (^ueftées  à  l'imitaucn 
«les  Apo(1;rcs,.&dc  ceux  qui  Icsfuiuoient.] 

y  Qus  nagcZ'dansla  co^fufion  des  termes.de  pauureté  &  de  mendicité, 
jctr  Jiors  cet  élément  vousicries  kiec^  vu  éclaifcjil'cmentdiifîpe  toutes 
vos  tcncbres.  PleuftàDieu  que  ceux  que  vous  appeliez  im'tuteursdc  U 
vie  des  Apojlres,  fujfent  fauurfs  cop>me  eux  y  c'tft  à  dire,  viuans  comme 
eux  de  leurs  uau.  ux,  que!  loulAgLmcnc  pour  le  peuple  de  la  Chreftienté: 
maù  de  mtndierdans  U  fjiuureté  ,  c'eft  vn  largon  de  confufion  :  car  celuy 
qui  cd  iim|)leracnt  pauure,  c'eft  à  dire,  qui  peut  viurc  de  Ton  traiiail,  ne 
pcitc  friendittdflns/apàuurcié,iurqucsà  ce  qu'il  (bitaniBé  àccpoinàrde 
faiCeie,  de  ne  pouuoir  viarede  fon  labeof,  à  quoy  nous  ne  lifoos  point 
^ue  les  Apoftrcsfoient  arriuez ,  ny  par  con(eq^ent  qu'ils  avent  ctt  itijeâ: 
de  mendier,  ny  de  viurc  d'sitmefnes  quejîées:  où  vous  confondez  encore 
Ja  aoccia  naidicic^  pu  vniB  ibuplcilip  acûûci€U&  dcyos  paf^ 


«aroitce$,commetilMn,^fiMimerIiapoorlU^ 
apporcéeicy  dcflâspcQtdiifipcï  ce  prcftige; 


Si  Ie$v  s^Chkht  é  mendiée 
i.  LVI. 

DE  la  moidîdté  des  Apoftres  fi  bien  eftançonnéc,  ▼oasveoez  àccUc 
dclEsvsCMRi^T,  &  (cachant  bien  que  vous  ne  fçauiicz 

prouncr  qu'il  ayt  demandé  l'autDomc  de  porte  en  porte,  vous  diitcs, 
Hemod.  tOili'  Tuffifoit  qu'il cuftvnc fois  manifcftc  fa nccciïitc  aux  fainûcsfera- 
me*  qui  k Tiiiuoicnt,&:qui  Icnounilîoicntdcleursfacultcz.]  Appcllcz- 
vous  cela  mendicité,  Hcrmodoie,  que  le  Sauucur  qui  a  icccu  couccpuiC' 
/ÂnceauCiel  &  en  la  cure,  qui  a  en  fa  bouche  les  paroles  de  vie,  &iaefie 
éternelle,]  qui  a  doni^é  le  pouuoir  aux  Apoftres  de  viure  de  TEuaneilc,] 
qui  leur  a  dit  we  rouurier  eft  digne  de  (on  (àlaire»]  n'en  fera  pas  digne 
^  luy-mefine.  Moy ,  dit  le  5cigneur,  qui  donne  aux  autres  la  facuUc  d'en- 
gcndrcr,  foi ay-ic  fterilc  »  ]  Quel  Laboureur  ne  mange  du  ftuid  de  I2  terre 
qu'il  a  cukiuéc  ?  quel  vigneron  ne  boit  du  vin  de  iaviçne  qu'il  a  plan- 
tée? quel  pafteur  ncboitdu  îai^tdclon  troupcau,5cnc  i'habillcdclàlai- 
jic?  quel  artifan  ne  mange  du  labeur  de  (es  mains.  Et  le  Sauucur  n'ton 
pasdroidl  delèfiiire  nourrirpar  ceux  qjni  font  collez  aux  paroles  qui  for* 
cent  delà  bouchcaïKC  nmiflcment?  Et  àvoftreaduis,  Hermodore,  c*cft 
vn  pain  gTatuit,&d'aumo(nc,nan  de  légitime  recogncklance,  aueceluy 
,  qu'il  reçoitdes  perfonnes riches» qu'il  repaift  touslesioursdeiananM 
dcfado^rine. 

ODicu  î  monchcrfrcre,àqucI  poindariiucroic  voÛre  ingratitude, 
^vous  diûcz  que  la  prédication  du  Sauucur  ne  mcncoit  pas  qu'on  le 
nottirift  :  lèiiez-Yous  point  comme  Ifracl  q^i  fe  rebutta  de  la  manoc, 
FappelkbtvncTiaiide  ie|çre3  ne  croyez-vous  pas  à  la  paroledu  Sauucur, 
\  laquelle  le  Diable  meSiic  acquic(ça,  que  l'homme  ne  vit  pas  du  (oïl 
pain ,  mais  de  toute  parolequifostdelabouchede  Dieu?]  Ce  qui  paroift 
en  ces  troupes  qui  demeurèrent  trois  iours  trois  \n\\ù%  fars  manger, 
fkiuansNoftrcScigneui  au  dcfett,  chaimcz  des  mcrucillesqui  foitoiciit 
de  fa  bouche,  6c  qui  difoicnt  tout  haut  que  iamais  homme  n'auoit  parle 
de  la  forte.] 


Pajfa^eJe  fainS  Ambrwft  tcnfideré^ 
f.  LVII. 

LA  force  de  ccficvcrité  que  vous  piefTcntiezbienjVous  a  fait  celer  la. 
vérité,  &  recognoiftrc,  quevraycmcnt  la  nourriture  qu'on  iuy  don- 
noitluY  cftoit  bien  dcue ,  mais  que  cela  n'cmpefche  pas  qu'vn  homme 
nçpuifre  mendier  ce  qui  luy  appartient,  allegiiint  à  ce  propos  vn  palTagc 
Himpi,  4c  fainû  Ambroi(e,  au  Liure  de  la  vigne  de  ]^aboth>  ou  après  auoic 
fa^i.    fêprjcTçnté  Achab  dçmandanc  la  vigne  à  Nabii^>.il  adjouftcy  ifcou- 
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tons  raaincenmt  Uvoix  du  pauurcqui  M  E  N  p  i  o  x  T  ce  qui  luy  ippii> 
ccnoic  :  Dieu  me  garde,  difbit-il,  de  ce  donner  i'heriugc  de  mes  pères. 

Archimcdc  ne vouloic  qu' vn  poinâ  horsdc  U  terrcj^our  tirer  toot» 
cefte  grande  mafle  hors  de  (on  centre.  IlneTons&ut  qu  vn  rootdit  iro- 
proprement,oa  figurémoïc,  povr  en  faire  vn  article  defby.  Rcprc(ênccz« 
vous  n  cout  cecy  c(l  ciré  parles  chcucux,  ^fi  vosprococollcsvousiônt 
commcla  Nauircdu Faftcur  qui  apportclepaindc  loing,  lepauurcN.i- 
both  cyrannifc  par  Achab.qui  veut  auoir  la  vigne  de  les  pcics,  ne  pouuant 
leiîllcr  à  la  force  victu  aux  luppiicacions,  &  lepiaedc  luy  laillci  l.iicuyl- 
iânce  d'vne  vigne  qui  luy  vient  de  fiicceffion^  (îkinâ  Ambroifc  appelle 
cela  mendier  le  iîen^  donc  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s'x  &  les  Apoftrcs  pua»- 
aoient  tnendicr  ce  qui  leur  edoic  iu dément deuU 

Vn  Marchand  a  vendu  à  crcdic  beaucoup  de  marchnndifc  à  vn  fèi« 
gncur,  vn  tailleur  luy  a  fnicpluficurs  habits,  vn  artifan  l'a  (cruylong- 
tcmpsdc Ion  art,apic& quclquctcmpsilsvicnncnt  àluy  pour  cftic payez,, 
il  dilayeparcxcufcs^àla  iinabufans  de  ion  auchohté  ^dcfa  puitl'ancc,  il 
fcmocquc  d'eux,  ils  voyait  bien  que  par  la  fotcc  ny  parla  mibcc  ils  ne 
tireront  rien  de  luy,  ils  viennent  aux  prières,  luy  remplirent  leste  ne- 
eelCtez,  proteftentdc  tenir  comme  aumothc  le  payement  de  ce  qui  leur 
eft  iuftancntdeub*ilsluyl«mt  naiftredek  pitié  dans  l'ainc,  il  ordonne 
leur  payement,  ou  quelque  partie,  quel  homme  appellera  cela  vrayemCt 
^  propremeiitaumoihç»  q^and  bicu  mcfoics  ces  hommes  i'cuiiciu  ainu 
appelle? 

Le  ccxccfain^l  qucfainâ  Ambroifc  explique,  appelle-il  la  menUicuê 
'la  cefiftice  dieNaboth,  les  termes  mcfines  dont  il  vie  enucr s  Achab  font*' 
il$.de  mendiant  a.aa  contraire  ce  grand  courage  ne  fuik-iLpas  cau(è  delk. 
mort? 


Induâiom  refufees^ 
LVIII- 

ET  quand"  on  voaraixoit  accordé  que  Nabothenft  mendié  proprr 
vigne d' Achab,  de  quel  UéudttNoaueanTdbmét  tireZ'Vous,oude^ 
qoelPcrede  l'Eglife,  Iesvs  Christ  itâjtfû  ft  firuirdt  fin  iro'iH 
quAnAiî  Luy  a  plu,  (c'cft  à  dire,dcviurcdefon  crauail,  ce  qui  n'a  çointdc 
di^cuké,)  &  U  qfiittn  a  fd  liberté:  c'cfl  idire,  dcviurc  d'au  moine,  Tans- 
trauaillcr,  &  fans  eftrereduitdansrimpuiflancc  dcviurc  de  Ton  trauail. 

Car  quand  on  vous  aaroic  concédé  la  qucdion  de  droi(fb,.en  confidc* 
tadon  de  laRoyaucé  de  I  £  s  v  s-  C  h  r  i.s  t,  &de(bn  domaine  ab(bla 
4e  toutes  choies, (clon  ce  qui  eltclctit,  ie  tedonneray  les  nations  pour. 
COD>heriuge,5£:pour  capodclfion  Icsextremitez  de  la  terre,  J  fans  enfon- 
cer ccftequéftion  de  laRoyaucé  du  Fils  de  Dieu,  qui  n'cftpas  fans  débat, 
en  l'Efcole  vquedirez<-vous  à  celle  de  faid,  &  comme  prouuciez-vous 
que  I  £  s  V  s-  C  H  n  I  s  T  ayc  renoncé  au  droidt  de  poiTcdcx  en  propriété, 
ce  qu'il  gagnoit,  ou  pouuoit  gagner  de  fou  trauail? 

Cela  implique  vnc  coiuiadiûion  manifeite  ;  CjU  bien  qu'il  peuH  cra«- 


49« 

uaillcr,  6c  auitt-r  librement  ce  qui  luy  cftoit  àcuh  pour  Ton  ti-aimtî, 
comme  voulez-vous  par  npres  qu'il  viuc  d'aumoliic,  puis  que  l'aumofnc 
ncfc  fait  qu'au  milciablcqui  ne  pcutviurcdcfon  trauail,  cftat  auquel 
vous nefçaurieziiroiiuer qu'ayc iamaîsdftéNofiite Seigneur, ny  parmi* 
.iadUe,ny  pat  manquement  d'eraploy,  ny  par  dc&nc  d*induflxi^<leiocii- 
ce,  ou  a  exercice. 

tlftmi»      Accordez  cela  auec  ceqaevousadjouftes,  [Qiùiyaiit  (oatestMèt 

X(f,  en  (a  difpolicion,  il  ne  pouuoic  mendier  ce  qui  clloic  en  fa  puifl'ance,  puis 
que  ne  voulant  pas  vlci  de  Ton  di  oïdl,  il  poumoyoit  à  les  ncccfficcz ,  oa 
par  mcndicacion,  ou  à  la  faucur  dcsaumuincs  Q^citçs,  en  luiuc  de  la  di* 
ictce,  qu'il  auoic  manifcftce.  J 

vbas  a  appris  qu'il  ne  vouioic  parafer  deibn  droiâ,  de  quelle  au- 
.thoricé  vous  appuyez-vous,  pour  aiiancer  cefte  fântafie,  luy  qui  cftok 
\  "Venu  accomplir  coucc  iudice» J  non  pqurvioler  U  loy,  mais  pour  l'obfo» 
.UCT  :  ]  .&  oui  f'eftoit  voiontairemét fait  pauurc  de hchr  qu'il  cftoit,  pour 
nous  enrichir  defàpauurctc,]  càft-itvoulu  rcnuerfcr  les  loix  diuines& 
bumanics,  qui  défendent  la  mendicité  hincan^c,  5c  de  mangci  Ton  pain 
^latuitemcnc»  à  celuy  qui  le  peut  gagner  de  ion  trauail,]  ne  du-ii  pai  iuy- 
jncrme  qu'il  eft  pauuse«  Ôc  dans  les  labeurs  désik  ieuneilc? 


piètres  iniiêStions. 
f .    L  I  X. 

DAns  quelle  Efcriturcauez-vousleu  qu'il  pouruoyoit  à  Tes  ncceffi- 
cczjOVLpoui:  mendication,  (c'eftvoftce  mocquifcntvn  peu  lejxua 
de  vos  conicirts,^  ou  à  laiàueur  des  aumoTnet  ofime^  en^fiiirte  dcfii  difi^ 
,cc,  qu'il  aaoic  maaifeftée  J  i.  Vous  vous  (èruez  dVnedir-jonâiue  poiu 
-ficnifier yoemcfme  cholk^  car  la  nicndicicé^^c lademandc,&  l'aumoÎK^ 
C  eft  tout  vn.  i.  Il  cil  Biux  que  Noftre  S  cigneurnepourucuft  à  Ton  entre- 
tien que  par  celle  voye,  puisqu'il  ne  Ten  eft  iamaisfcruy.  5.  Il  eft  encor 
faux  qu'il  foit  iamais  tombe  en  la  difctte  qui  rend  l'aumofne  iuile  &  ou- 
uerte, qui  efteeilequi  prouientde i'impuiirancedcviuredc  fon  labeur. 
4.  Il  eft  faux  qu'il  euftmanifoftc  vue difeuc  qu'il  n'auoic  ooinc  /.  Il  eft 
encore  faux,  borsiba  ciauail,  qn'il  n'euft  Mtrejnoyaule  loafté Air  (à  vic^ 
que pai'  la  médidcé,cac  il  eftoit  en  fa  puifsace  de viure  (ans  niâger  fil  euft 
voulu,  ou 4eiènourrird'vtie&ttleparolede{a bouche •  cômeluy-mcfme 
die, ou  de  faire  tomber  la  manne  pour  foy,  &  fc  nourrir  de  ce  pain  des  An- 
gcSjOU  de  faire  comme  il  fit  au  defci  t,  où  il  demeura  quarante  iours, Sau- 
tant de  nuidls  fans  boire  &  ians  manger,  pouuant  piolongci  ce  temps  au- 
tant qu'il  euft  voulu,  ou  fe  faire  icruii  par  les  Anges  comme  il  le  fut  au 
dcicrt  a,u  bout  des  quarante  iours^  ou  de  changer  les  pierres  en  pain»  ce  que 
lepiablemelnie  auoUa qu'il  pouiroit  faire,  ou d^fidriB  couler  le  mid  d^ 
^ochefa  rbniledtt  catlfoUyOtt  toucher  les  cqBun^qtt'U  a  ujos  en  fa  main, 
pcmr  fidrc  que  chacun  itxxiSt  tout  à  pieds»  comme  il  toucha  depuis 
.deux  des  premiers  Chreftiens,quiapportoient  tous  Icursbiens  à  ceax  de* 
Apoikcsi  Bccf^ilMMlit  aûUc  fcowcm^yeiildcYMiKjGuu  mcadier. 
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2>«  plus,  qui  vous  A  dicqu*Uauoitmantfcfté(àdlilctt«,puis^ercspr6^ 
iicadonsfuffiroicnt  pour  obliger  fcs  Auditeurs  à  le  nourrir?  Il  vient  en 
ync  ville  vn  do£bc  &  riche  Bcncficicr  pour  y  prcfcher  l'Aducnt  &  le  Ca- 
•  icCtJ^c  dcuant  vn  peuple  graue  en  vne  grande  Eglife,  on  quefte  pour  le  rc- 
compenfcr,  &  pour  fournil  à  (ànourricure,  ce  n'eft  point  en  conildcn^* 
tion  çt  ùiiCttttf  car  U  cft  riche^il  ne  mendie  pas,ny  ne  demande  rien» 
maisiôntrauailyne  dit-il  pas  tduc  haut,  que  tout  ouurier  cft  digne  de  fea 
fàlaire,  &  de(k  nourriture  ? 

On  fait  venir  vn  Médecin  pour  voir  vn  riche  malade»  on  entre  chez  vn- 
celebie  Aduocat pour  le  conlultcr  fitr  vne  aôaiie  d'importance,  ces  gens» 
îà  reparlent  point  de  leur  falairc,  ncdcmâdcnt  rien,  on  nclaillcpasdclc 
leur  bailler,qui  appellera  cela  auxnorne,rinon  quelque  pcj^Tonnc  qui  meh^ 
dra  plaifir  à  parler  improprement?  Le  fils  de  Dieu  eftvn  grand  Médecin 
^  negaeriipas(èiilem6cdecouces(ôrrç:  âe  maladies  lesplusincurables^. 
mai5 qui  reflulbteles mores»  4c d*-  '  .lavcucauxaucuglcsncz.  llcftvn 
puifl'ant  Aduocat ,  qu  e  l' on  cor  '*    .  fu  r  I  a  pl  us  i  m  portante  de  toutes  les 
affaires, qui  cft  cclU  du  faluceti     1.  11  cft  Prédicateur  qui  a  d«  paroles» 
de  vie  éternelle,  le  chef  &  le  picccptcur  des  nations,  qui  n*a  pas  feule- 
ment la  parole  de  Dieu  en  labouchc,  mais  qui  cft  le  Verbe  mcimc,  &lc 
Dieu  Parole.  A  quel  propos  manifcftera-il  vnedifctcei^u'il  n'apoint^tanc 
de  grandes quatifes concttsrentef&  tuauifefte&nemà:tteron^eUapomc 
vn  entretien  que  la  moindceaâion  d'vnc  iculementeroit  pous  inule^ 
ipaille  années  2r  .. 


I£sv$-Ch.kist  n a iamaU mendié. 
S.  LX. 

C*Eft  touftvn  > vous  eftes retblu  de  nous  feireyok,  Hermodore ,  ^'i^ 
s  mmâié par  teuslesâgesiè y^vir.'Et  moy  pour  contrepied  ie  vont 
^ayauoiki; qu'il  n'a  mendié  en  aucun  momentdc&Yie^yoyonsàqnr 

l'emportera.  Vous  citez  pour  cela  cinq  pnffagès ,  que  ic  renucrferay  tout* 
fur  voftre  vifage,  à  voftrcconfaiion,  maisvoftrc  maiquc  nous  cachet» 
"voftrc  rougeur. 

Le  I.  cft  de  (àinû  Fulgence,qui  viuoit  cinq  censcinquantc  ansaprcs 
Noftrc  Seigneur,  qni  dit  au  Sermon  de  l'Epiphanie.  Noues,  que  ceiny 
qui  menditfdansla  Crèche»  eftpuiflancdansie  Ciel.  Vous  rei&nblexau» 
nioitches,qtti  n'ayansjpointdepfiicfiir  la  glace  d'vn  miroit^fatuchenc. 
aux  bords  Se  à  l'enchaileure,  vous  vous  accrochez  à  vn  mot  :  car  quant  ^ 
kichofc  ic  vous  en  dcbouceray  bien  vifte,  &  vous  S<  S.  Fulgence  encore. 
A  voftre  aduiscft-ce  mendier,  que  de  rcccuoir  dans  la  Cicchclc  ciibut  de 
trois  Royaumes:  (car  il  parlcicy  de  l'Epiphanic&dc  l'adoration  des  trois 
Roy  s:)  h  cela  cft,  il  &ucdoncappellcr  Salomon  midiancquan4  il  rcceut 
à-lbn  auenementà  la  Couronne d*Ifira<^»  lesprcftnsde  tant  de  Roysyfes- 
^foi£ns  ôc  alliez,^  quMid  i(  leccDtlf sparfuns  de  k  Rcîne  de  Saba,  qu'ti; 
accueillie  en  Ton  Palais  de  ciiiîmTltfoiked'MAed-yiioise^attce  tantdr 
pom^  &demasm6cciice;  . 


4n 

-  '^àis  encore  auboat  de  cinq  oa  fixuecles,qui  cft  venu  (lire  VS.Fale^ 

qucKoflicScigneuciyCRiédliéenUCrcche?  dcqui,  de  laMammcUcde 
litres  ûindlcMcreî  donc  cous  les  enfansdcs  Roy  s  font  mcdiansdcccfte 
façon.  On  ne  lie  poincqucNoftrc  D.imc,  ny  l.imdl  lolcph  .lycntmcr- 
dié  en  Bcthlccm  ,  ny  ponr  leur  nourLicurc,  ny  pourccllcdc  l'cnfanc.au 
contriiic la ctcs-ûiiic1:cVicigc,rcloii  quelques CôtcmpLitifs.diftjibua  en 
aumoilics  cous  les  piefcn^  desMagcs,u'ajraus  à  lapLcTcncacion  de  Ton  Fils 
auTeniple,quc  robtlatioivdespauurcs^faîrepourleRoy  dcspauurcsla- 
boricux.  On  ne  lit  point  qu'elle  ayt  médiié  nyicsdcux  pigeonneaux,  njr 
les  cinq ficieSytucôcraire  us  cdoicnc  venus  en-BcthlccmS.Iofcph  5c  clic, 
pour  y  payer  le  tribut  à-Gcfar.  Il  cft  dit  qu'ils  y  auoicnt  vn  boruf  «5cvii 
zTnc,  ic  voy  toute pauurccé  en  ce  Myftcie,  mais  nulle  mendicité.  Si  ùïnà 
raij;cncc  prend  le  mot  de  mendiant  peut  p.iuure,  à  la  bonne  heure,  mais 
de  nionilrci  que  IesvsChkist  ayt  mcu4Kc:  ^cu  la.Çicchej  c'cîl  ce 
que  nyluy,ny  homme da  monde D«(^ai:otci&icç 

UCe  voidbien  quelquesfbis  de  pauttcesenfàm  crouttec,  de  qui  (es  peccs 
<&  mcrcs  font  it^cogneus,  que  l'on  met  dans  Ics^<^icatiX9  6c  qui -y  lonc 
nourris  de  mendicicé,&  d'autuofncs  publiques  :  mais,  Hemiodore,  i'ay 
trop  bon  ne  opinion  de  volhc  pieté,  pour  m'imagincr  que  pour  l  £  S  V 1- 
J^^  HKiiT  vnc ù iaailcgc.^enic€.puUl'c  cnuv cuvoftre.arne. 


propos  entamé  eft  foutfuiuj,, 
§,   L  XL 

LE  X.  pafTagc  eft  d'Aclrcdus  M  Bernardin  ,  d'autrcsdifcntBc- 
ncdidlin,  contemporain  de  S.Bernard,  c'cft  à  dire,  qui  viuoit  près  de 
"  iioo.  ans  après  l'Aicenlion  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t,  &  de  qui  nousauons 
trois  ou  quatre  Homelies^quc  quclqucs-vnsont(m.'ùsà  tore)  aittibuécsà 
S.Bctnard,en  celle  qu'il  fut  flurBuangilc  4e  la  demeure  de  Nô&w  Sd- 

Sneuren^crufalem ,  a  râge.dedou.zeanSj  .par  voye  derpecularion,  ou  de 
cclamation.rcnaucrat  oîi  NoftreSciffncur  coucha  durât«{cs  trois  nuidks, 
A:  qui  luy  fourni  (loi  t  de  viurc.ditqu 'il  CQUchoit  à  tcrre,&  qu'il  ineindioit 
fon  pain.  Là  delUis  Hcrmodore  cric,  comme  Archimcde  tout  tianfportc 
oeioyc  àla  rcncutrc  d'viic  hgurcdc  Mathcmatiquclong-ccmps  cherchée 
&  cftudxéc,  l  ay  tkouuc,  l'uy  ucouuc i  5c  qu'auQZ.  vous  trouué  ?  vn  motdit 
en  la  chaleur.d' vne  déclamation ,  ou  en  U  fcrueur  d'vne  contemplation, 
jnais,quane  ilacholb»  ievousen  vay  faire  voir  la  nullité.  ' 

I.  QaieftAèlrcdus, pour  nous  apprendre  iioo.  ans  aptes  lamoftde 
I E  s  V  $-C  H  R I  s  T,fans  authorité  ny  de  l'Efcriiurejny  des  .Concilcs,ny 
de$Pcrcs,qucÏESVS-CHiiiST  aytmendié  durât  ces  trois  iours?  i.  Celuy 
qui  a  pû  en  viure  quarante  au  defert,  fans  boire  6c  manger,  n'aura-il  pù 
eftrctrois  iour$rans.repai{Vre?  j.Ne  pouuoic-il  pasfc nourrir  parle  mi- 
niftercdcsAagcs^ou  panuiraclc?  4.N'auoit-ilpas  puilTanccdc  dcmâdcr 
.  îa  noiurituic  à  ceux  qu'il  auoic  inftniiK  dsins  le  'Temple,  où  il  cauit  coacle 
monde»  iulqueslà  que  tous  diCpienc»  o&  cft'ce  que  ce  icunehom.me  fn  a 
]pft.ttntappi:^ct  ^rApofttc  4itabicn  que^çc  n'ei|pas  grande  c^o&df 
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tttoiflTonncr  le  temporel  oiN  l'on  fcmc  le  rpiritucl,  5c  le  difciplc  ïcra-il 
plus  priuilct^ié  que  le  mniftic  ?  j  /.  Ny  le  iiom,ny  l'authoritc  du  bon  At'l- 
rcdus,  Cil  11  a  autre  prcuuc  de  ibn  dire  qued-c  roy-mcfmc,  n'cft  pas  pour 

•feircfly  h  rcccpcc,  «y  la  mifcd'vn  article  defoy  :  Ci  l'on  ne  veut  faire 

parfcr  pour-Canons  de  Conciles  les  mcitiudons  4e  quelques  M  

mais  CCS  Canons-là  font  bien  ayCèz  à  aiclouer. 

Apres  cela,  c'eft  vn  plaifir,  Hcrmodorc,<lc  vous  voir(aireleeemil,fti- 
fint  dire  à  vcftie  Dodcur,  [(JuçvousenfcmblcjMôfieur,  cesSmoigiia-  fîemoif^ 
gcs  de  la  mendicité  de  I  E  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ne  font-ils  pas  bien  cxptcs?] 
Ils  le  font,  fans  doute,  mais  c'eft  pour  monftrcr  l'cxprcfle  vanité,  &  l'im- 
pci-tmauc  ineptie  de  ceux  qui  vous'fouinùicnt.ccs  rapfodicSjplus  dignes 

^  delà hoûe,  qued'vn  ferkux  examen. 


$.  LXIL 

LE  3.  paiTagc  cftde'HugacsOoininiqaain ,  faitCarSinal  du  tvhrcde 
S.Sabinci  ^  qui  Gencbcard  donne  la  gloire  d'auoir  le  premior,  auec 
cinquâtc  de  fescôfrcres,  misauiotirce  geneicux  trauail,quc  l'on  appelle 
les  Concoi  dâccs,  liurc  de  hautapjparcil,&  qui  tefntoignc  la  beauté  delbn 
cfprit  :  il  viuoic  fur  la  fin  du  trczicfmc  liccfe.  Ccftuy-cy,  &vn  nommé 
.Clement,d*>  ficclcIuiiiaiu,ont  fait  quelques  GiofcsTur  les  Pfcaumes,n'a- 
HCZ-vouspasb6negiaccd'appcIlcLccsi£iûcs<i^lonateurs,compagnôsdu  ^ 
bon  hommede.Lira»^delàurc-lirc, ia  ftinSs  VtHs,  letout pour  edcucc 
leur  attchorité  au  poîn^ de  voftrc  precenfion?  Mais  encore  que  difent-ils 
.ces  prétendus  fainâsPercs,qui  ne  foncny  au  rang desPeres,  ny  au  Cata- 
logue des  S ainds  (aii- nioins^uc ie (çacke)  fur  le  Pfcaume  C  V 1 1.  p  n  ce 
mot  [il  a  prcfenté  rhonrnepauurc& tnendiant,& contrit  de  cœur:  ]  lU 
entendent  lESVS-C'.iB-iiT  prcfcncc  pai  ludas,  dont  il  crt  .parle  huidV 
pu  dix  vcifets  auparauant:  de  tous  deux  dilcnt  qu'ils  ne  f(^aacnt  «juand 
Jesvs.Christ  a  mendié,  linon  quaud  il  a  dit  à  ia  Samariuiuc, 
|Femrae.dône-nioy  ^.boire.] 

En  tout  cela^erroodore,  (n'en  defplaifèil  vos  Aa(heBrs,oueie  ne  tiens 
jiy  pourSainàs,ny  pourPcrès,  iurqucsà«equevousmc£wiczparoiftre 
leur  patcrncllcfîindçté.oulcuriàinûe  paternité,)  ic  trouue  autâtdefau- 
.tes,quc  de  périodes.  1.  Qui  leur  a  dit, que  pour  eftrc  parlé  de  tudas  au  ver- 
fct  6,  &auxfuiuans,  S.Pierrcaux  A<flc$  i.  entendant  ainli  cet  endroit  du 
Pfcaume,  il  foit  parle  de  I  £  s  v  s-C  h  a  1  s  t  au  verfet  17.  1.  Sainâ  Au- 
gvftin,  donc  ce  leur  eft  trop  d'honneur  de  (è  tenir  pour  petits  diiciplcs, 
.ciliés  enarrations(ùr  .lemelbicP/èaume>leur  relcue le  menton,  quand  il 
leur  apprend  que  cela  ne  fe  peut  entendre  de  la  pcrfonnc  de  1  £  s  ▼  s* 
Christ!  car  qui  peut,  fansblaTpheme,  dire  qu'il  (uft  contrit  de  caur,  êU 
qn'U  eufi  U  cmpun(fiM  d(  cotur,qMi  cfl  le  propre  des  pcnitcns,  api  es  qu'ils 
ontpeché  ?il  eftvray  qu'il  dit  que  cela  le  peut  cntcndrcdc  l'Eglilc,  fon 
'        s<ny{li(^uc,  où  li  y  a  des  paumes,  des  m^ndians,  cV:  des  pcniieas« 


Suitte  de  cet  Examen.  - 
§.  LXIIL 

5.       Vi  leur  a  dit  qucKoftrc  Sdgtuuc  mendiafl  en  diiàjit  kia  Sjk 

V^maiitainc,  Donnc-moy  à  boire?  toutes  les  fois  qu'vn  maiftrç 
dit  à  table  à  Ton  valet,  donnc-moy  à  boire,  cxcrcc-il  la  fainfte  men- 
dicité '  vn  Roy  fc  perd  dans  les  bois,&  PéchaufFc  à  la  chafTc,  il  palTc 
auprès  de  la  cabane  d'vo  bufchcron,il  eft  altéré,  il  luy  demande  àboix^ 
l'autre  luy  prefentcvu verre  d'eau»  (ànsle  cognoidre,  qui  appeUcca  cr 
Prince  vn  mendianO  le  Sauueurlat&recreudu  chemin,  allant  comne 
lo(èphà  Urecherche  de  Tes  (reres,&  à  la  chaflèdes  amcs»  (èl^ce  qn^dit 
Dieu  parvn Prophète,  parlant  de  Tes  Predicatcui-s,ie  vous  cnuoyeray  des 
Vcncuis  en  grand  nombre.]  Il  demande  à  boire  à  vnc  femme  qui  auoit 
plus  bcfomdc  l'eau  de  fa  grâce, que  luy  de  celle  de  ià  cruche:  ncfmt-il 
pas  élire  cruche,  pour  appcUcr  cela  mendicité  î 

Dauid  rcerocunt  la  prife  de  la  fbrterelTe  de  Bethléem  par  lesPhilifliov 
di»par  man&edeibuhaivdcuantfcs  Capitaines:  6  !  fi  i  anoisde  l'eande 
la  cidccnc  de  Bethléem.  Trois  vaillans  hommes  prenans  ces  mots  è  lu 
lettre, fcifiectentan hasard  deleui:svies,&luy  enapportenr, il nelavou* 
lutpasboire,  maislaconfacra  au  Seigneur.  En  bonne  foy,  Hcrmodorc, 
Dauid  demandoit  il  l'aumofiie?  ôc  ces  troi^bcaucsauoicnt-ils  intention 
dcfccoui  il- la  mendicité  de  leur  Roy? 

Cela  mcfaitfouucnird'vn  gentil  traitd'vn  Roy  d*Eijiagn^dont  ietais 
lenom,  il  cutaduis  certain  delattahi(bnd*vndefesGtands,iI  luy  manda 
pour  l'attraper,  qu'il  auoit  de  grâdesai&ires  en  ronCô(èil,ic  oa  ilaucoît 
beiôin  d'vne  telle  cefte  que  la  nenne,rantrequinepéibitpase£:cdercoa» 
uert,vinft  aulli-toft  à  ce  reclam,  comme  vn  oyfèau  nius,  penfanc  f  Mitho* 
rjfcr  dans  le  Confcil  du  Roy  :  il  fut  pris,  Se  le  Roy  luy  éiifant  coupj^  k 
col,  luy  Ht  cognoifticdcqucllc  forte  il  auoit affaire  delà  tefte. 

Le  Sauueur  auoit  foiF  du  lalut  de  la  Samaritaine,&  luy  voulant  donner 
Tcau  de  (à  grace,il  prend  lùjeâ;  de  l'eau  matcriçUe.Mai$  n'encrons  point 
<lans  l'allégorie  que  vous  redoatez,Hefmodoti^  acreftons-noof  an  mâ*», 
9ci^h  lettre^  le  Sauueur  beut-il  de  l'eau  de  cefteïemme,  quand  il  encuft- 
bai,le  SermcKl^'il  luy  fit,&  qui  caufafàcôuernon  ,mcrïtoit-i!  pashtefl, 
à  voflrc  idais,  vn  verre  d'eau  froide  ?  le  verre  luy  euft-il  cftc  donc  comme 
à  vn  miictable,qui  ne  peut  viuredcfon  trauail,lc  demandoit- il  en  ccftc 
qualité,comme  Prédicateur,  n'auoit-il  pas  la  puiflancc  de  1  exiger,  fans  le 
médierî  viftes-vo'*  iamai*  vne  médicitc  plus  mal  f6dée,&  mieux  déférée» 


Pajfage  de  fainÛ  Chrjfojlomemism  fên  iênr. 

$.  LXIV. 

Ktrmûd    J\  Cheuez,  Herraodoce,du  pied  dont  vous  aucz.  commcncéivoflre /. 
^        *  X^paifage  eft  tiré  de  S.Chryloftoraejqui  dit  en  l'vnede  (es  HomelicSy 
^    que  l  £SY&-CHai&T-  mcudic  en  fcviacmbres^âc  que  c  ell  vpcgundA 
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'Te,  I.  C.  a  iiiéilié  :  recitcrvne  rcmb1abiciinpcninéc«,n'eft-cc  pas  côtcain- 
drcles  plusmodcflcsdc  la  fifHer? Qui  douta iartsais de  laparole  de  T.C.  di- 
(ànc  que  de  ce  que  l'on  fait  au  moindfre  dcsneceilîteux,  il  T'en  fent  obligé, 
êc  fcrcnd  leur  caution,  pour  la  rçcomp6(c,mais  de  tirer  de  celieu  du  Pcr-^ 
à  la  bouche  d'or,  qu'il  alicurcqu'il  aytauxioursde  fachairvcfcu  de  môdi- 
cité,il  faut  auoirvnc  bouche  de  fer,  &vn  front  d'airain  pour  Icfouftcnir. 
Voila  tousics  Canons  d'Hcrmodorc  démotcz,  toute  ulaticrierenuer- 
.  .fée, toutcs(èspiccesattbilio)i:icneaii»moinsUnelai(Iccapasdenous(U- 
.rc,  [Voila  tout  IcfondemécdesOrdrcs  M2Juns»&Ie  modclle  qu'ils  ont  17''w«^ 
.pris  de  leur  mendication,&piunrcté  volontaire.  IesV8-Christ  l'a  pro-  f*t6$% 
fciTé.lcs  Apoftrcsfy  ronicxcrce2,lesDirciplcsrontfaiuic,ôca«jourd'hoy 
.<^uc  les  Ordres  Médians  la  pratiqucntjl'on  blafmcra  leur  h(^o\\  de  viurc?] 
Si  cela  cft,  voila  vn  fondement  oicn  caduc  &  ruineux,  &:  ic  ne  vous  con- 
Xcillcpas  de  badii  defTusauecde  l'argent,  de  l'or,  ^  des  perles  prccicufcs»  . 
.niaisauec  du  boisydafoin^fiedeh  paille,]  comme  dit  S.Panl.  Cependant 
c'cft  vn  bois,Tn'(bin,yne  paille,  d*oil  les  prjadés  Archiceébes  fçauenc  tirer 
.de  i*or,  de  rargcnc»&  des  pierreries»6e  aptes  auoir  oerruadéfauffemenc  an 
mondc,ciue  I.C.  &lc$Apoftrcsomvclcti,non  de  leurs  trattauxTpintuels 
ou  corpureIs,maisdVne  médicicé  nullcmët  obligécau labeur, finor  pour 
cuiccr  oyliucté:  ciifuuicdc  ceftc  pcifuafionjla  mendicité  oy  fiuecfl:  côme 
canoniicc  ious  le  tiitrc  de  médicué  iluuL^c6i:  meiitoirc,que  icsi'ouuerains 
Pôcifèsdonncnt  à  hvoitabieméc  miferable^ou  \  la  laboticuTe^  fous  celuy 
'^e  mendicité  volontair^dc  de  confeîl Euangclique, commeu vn  mefme 
cô(èil  perfuadoit  la  médicité  anccla  pauttrete,côme  dit  le  Progcnitcur  des 
Sicureux  fucctx,,  diaprés  tout  voilaquetous  les  biens  des  feculicts  tombét  nenr.SuHk 
aux  pieds  des  nouucaux  Apoftres,qui  ont  tout  en  tfTcdljiS:  rien  enappa-  p.4<^4- 
rence,  voila  qu'ils  le  dtlcnt  [Compagnon^de  l.C.  en  Ion  Empire  &:  lou-  lhd.p.j^§^ 
ucrainccé,quc  tous  lesRoyaumes&:  joutes  les  Sci^neuiics  ne  font  que  des  i^i8, 
.ûch  qui  rclcuencdcleuc  domaine  dired,&:qu'iUionticigncursdc  coutlc 
jnonae,]  GAon  les  rares  vifi'ônsdu  Liure  que  nous  venons  de  nommer. 

.  £n  nHlicmpsdefavie  1.  C  na  vefciêdemndiciti. 

§.  LXV. 

ORrçachez,Mermodore,que  la  doctrine  de  la  vcritéjavn  autre  calcul, 
plus  certain  que  le  voftre,  A:  que  partageant  la  vie  de  l.C.  fur  la  terre 
.en  deux  temps  :  celuy  defa  vie  cachée  lufques  à  tiétc  ans,&  celuy  de&vî» 
maoifèftée  iufbucs  à  (a  môrti  nous  trouaerons  toutes  les  deux  labodeulès 
^  pauures,  nuUemendiant^  c'cft^à  dire,  qu'en  toas  les  deux  e(paces  il.a 
veicu  defon  tranail  ou  fpirituel  ou  corporel,  &  nullement  d'aumofncs. 
Pour  le  premier  temps,quâd  il  n'euft  fait  au^rcchofe  qu'informer  fa  tres- 
fain€lcMercNoftreDamc,&  S.  lofeph delà dodrine  cclefte.quil  cl^oit 
venue  apporter  en  tcrrc,ccla  ne  meritoit-il  pasbicn  qu'ils  le  nouiriilcnc, 
cômc  ils  taifoienc  du  labeur  de  leurs  mains  dot  ils  viuoicnt,5c  qu'il  moiC* 
:£bnnaft  ccj>€u  de  tempoteljoii  il  fcmoic  TcTprit  aucc  tant  d'abondance? 

^IsM  U  àe  fcftpas  contcncé  de  cçl4»le  ù 

■  a 
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tre  1.1  main  à  rccuure,  &  comme  il  cftoù  le  fécond  Adam,  rcparatcur  dcii 
fauic  du  prcmicr,il  a  voulu,quoy  qu'innoccnc^mangcifon  pain  comme 
rancrc  en  la  iacordclbnvifàge:  &(cnourrir.4iitrauail  deics mains;  où 
crouucz»voiis  cclasdirea- vous,  ie  le  rencô  tre  &  dan  s  1  '  E  fcri  turç^âcdans  la 
voix  du  pcuplc,quicft  celle  de  Dieu.  EnS.Marc  6.LesNazaieens,parray 
Iciqucls  il  coula  les  ans  de  fa  vie  cachée,  d'où  vient  qu'il  fîit  appelle  Naza- 
iccn,^^:  que  Nazareth  fut  pril'e  pour  fa  patrie,  à  caul'e  delà  longue  dcmcu-  ■ 
le  en  celicu,bicn  qu'il  fuft  né  cn.Bsthlchcm.  Ce$gcns,dis-ic, admiraiis 
Tefpritdc  celuy  auquel  croient  enclos  Cous  Icsthieiois  de  la  Saeclllil^^ 
Science  du  Pcce  Etemcl^difoient  cntr*  cnx  ;  D'où  vient  qu'il  eft  fi  fçauâci 
n'cft-ce  pas  ccCharpentiec  ?  ]  Voyez  commccoat  vn  peuple  l'appelle 
ChaL'pencicr>ilfâIloit  donc  neccflairemétque  tous  l'cudencvcu  ordinai* 
remCc  craaaiUancen  la  boutique  de  S.tofeph,ron  Noui  rifïïcr  &ron  Pcrc^ 
en  l'opinion  de  ce  vulgaire.  Et  dcfai6b  en  S.  Matthieu  ij.il  eft  appcllé  le  . 
fils  de  ce  Charpentier,]  qui  cftoit  S.Iolcph.  De  plus,  lalkindlc  Tradition 
de  i'Eglife^qui  va  en  beaucoup  dcchofesdu  pairauec  r£(criturc,laquellc 
n'cft  venue  à  nous  que  paiia  Tradition     qui  eft  elie-mcime  appellée 
Tradition  par  S.Paol,  mais  Tradition  etctite,  (èlon  ce  qu'il  dit  en  Lii.  à  ' 
ccuxdeThcflalonique,  chap.i.  Recoiex  les  Traditions  q^  vousaucz. 
apptilès de notis, foi t  par  nos  Sermons,  (voila  laTradition  nondiodite,) 
foit  p.ir  nos  Epiftrcs,  (voila  l'efciitc.  )  La fiindc  Tradition,  dis-ic,  qui  le 
conlcrue  en  l'Eglifc  par  l'vfagcfacré  des  lain€lcs Images,  nous  rcprc- 
fciitecn  diucrs  lieux  Noftre  Seigneur  trauaillant  en  fà  icuncilè  aucc 
lainâ  loicph>&  viuancainfi  du  labeur  defcs  mains. 

Quantatt  ^condinteniaUe  de  (à  vie  manifefte,  a-il  iamaîsceflS  de  tr^ 
«ailler  pat  vifitcs,par  voyaees,  par  confctcnces,]Mr  prédications»  par'gue* 
nfbns,  parinftmâions,aonclamoindi»mcricoitvn  entretien  qui  ne 
peut  eftreprifiSe  par  aucune  creacurcj  toute  l'Efcricure  n'cft  pleine  que  de 
les  aurions  &  de  Les  enfeigncméi,cllc  ne  contient  que  ceftecclcftc  doâri- 
ne,  qu'il c(\  venu  apporter  en  terre ,^our  renouucllcr  tout  le  monde  en 
clprit.  Ce  n'cft  içy  qu'vn  pcutéchâuUon  dclapiccc  entière  qui  paroidra 
vniourdeuantvos  yeux, cher Hermodore,  dansleTraiâé  De  Uvie  U^^ 
kmmfeit  Ibsvs-Chris  t^&it  fit  Ap»Jlnt,  où  les  prennes  de  cefte 
vcril!é9(bntnon  pas  touchées  en  palTant,  mais  couché(esattloiig,&:au  lar- 
ge »  &  toutes  lesobiedboiis  contraires  refucécs  pleinement ,  d'où  rciulte 
ccfîcconclufion  véritable  que  ny  Iesvs-Christ  en  toutcfavic,  ny  fcs 
Apo&rcs,  depuis  kur  vocation  à  l'ApodoIat, n'ont  iamaismcndiéyAiaia> 
vcfcu  de  leurs  uauaux,  ou  corporels,  ou  fpiritucls. 


.   Ohjcilton  r?L%l  concertée* 
f.  LXVi. 

EN  rardcTc  X I.  &  dernier  de  cet  Entretien,  vous  ikiûesvne  clofture 
vraycmét  Comique,  &fcmblable  à  ces  reprefentations  &  Comédies 
Itali6ncs,quifinifsét0i'dinaii'cmét  par  vncburlc,pouL-  faire  rire  les  fpc<fta< 
lcurs.£ncorePil  vou$plaifoitexerapterlctcxtcfaincl:dcvosfacetics,cilc$ 
auroiécmcilIettrcgrace^^Yoilrc  eutcapcUc  fccuit  cxcufablc,pOinc  vous  la 
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'1c  Dirci^eur',  êc  qui  vou<;  prenc?.  pliifir  àVcpctcr  "ce{lcligne,  i  vo{ 
l^onfunon  plus  qu'a  la  tienne,  dit  [  Que  la  njendicité  elUnt  pei  niifc  a  c 
ipains0^e.s,oni)elapeotblafinetlansmarque<l*hefdie.1  le  ^euxen-, 
chérir  (îir€eftedloâripe-.&  dire  (jae  non  ûulenient  elle  eft  permile  aux 
Indiques  Cenobidqnts,  mai;  à  tooslcj  hçmmes  fidetlec,  oii  iulîdellcs,qui 
(bnttbmbezdansce  pointdemirere,denepoaii«iitviurede  leur  labeur, 
élrqaccen'cftpasfeulcmcnt  vne  hère  lie,  mais  vnc  impiété,  &  vue  bni-  ' 
Calité de  vouloir leuer  aux  mircrablcscedrcMtde nature, qui  leuc  permet 
depouxuoic  ainnpari'aumoinc  à  leur  nccedlcé,  ne  la  pouuanc  loulagec 
d'ailleurs.  ' , 

La  Mendiqté  eft  don^rmi^èaut  Cénobites  comme  aux  aoties  hom- 
mes en  ce  cas \à,Sc  h  Queftc  aafli  en  confideration  destraaaux  fiiititoels^ 
Jpl  corporels ,  vtilesà  l'Egliip,  prouënans  d»  çouc  qui  font  robudes  8c 
wînï,voiladc  quelle  forte  le  Dircîlcurcntcnd  quela  Qiiefte  &  la  Mcn- 
dicitc  font  permifcs  par  l'EgHic aux  Ccnobices ui»$ » 6c  ipfirmes, ptinci- 
pilcment  à  ceux  qui  ne  font  pas  Rcntcz. 

jEnluittedccefte  piopoliao:-.  il  véritable,  yous  faites  faire  par  le 
laniadU  voOre fable cetl^obicâion  au  Doj^our:  ^  Dicudicâ  Ifrael,Il  fjemoU* 
h'faaraep  aucune  façon  parnfjr  vous  des  Panures  &  des  ^endians. .  .Si  b,x6u 
donc  Iesve  Christ. [qui  eft  venu  pour^cconipiir  1%  loy ,  non  pour  • 
Udeftruirei]  eftirend^rinftitiiteiii  delà  mendi^adMij^il  femble  déro- 
ber aux  diui:i  s  Dccrcts  ,5c  an  précepte  contraire  a  la  mendicité.]  -t  ' 

A  cela  le  Miiftre  rcfpond  au  valet  [  O  ruzé  &  raffiné  en  fallaccs 
•  (jousfçauci  bien!  qui  s'adJreire  ce  paquet ,  ie  luy  ay  faiîl;  tenir  il 
tVptis  remercie  de  vos  clQges  )  Pourquoy  faittcs  vous  nallèr  vne  promcin? 
pour  précepte.]  Bcllarmin  AU  chap.  demidfda  Liore.aes  M  •  • .  «.d'oàyos 
Cdpiftesontarrachéce  Iopin,qu'ils  vous  ont  iettéainfictad  dans  la  bon» 
chr.outoublié  de  vous  donner  la  féconde  locntidii  de  ce  grand  Pcrfon-  . 
nage ,  qui  vous  euft  appris  que  c'eft  aulîî  vn  précepte  fait  aux  riches  d'ai- 
der tellement  lesmilerablesqueKonaeviftpoint  de  mendians.pacipy  te 
|lCupIcd'Ifracl. 

Précepte  exa<Sbcment  gardé  par  toutel'Italic  où  il  y  a  des  Iuifs>& 
encore  parmy  ceux  de  voftreAui^non,  Hermodote,  où  vous  ne  voyez 
incoalcifmendianfts&BeUarmmditqoecefteIblution  eft. de  S*  Tho* 
nasanliare  çoiltre  ceux  qui  combanent  le  culte  de  Dieu.  Mais  comoife 
'VonsneTOUS  fcruez  que  de  M e'moires recueillis çà&  là ,  dont  vous  faites 
vnouuragc  à  la  Mofaïque  de  pierre  rapportées,  Â:femblablc  à  l'habit  du 
fcruiteur  de  Francifcjuine  ,il  ne  fe  faut  pas  cftonner  fi  vous  nous  donnez 
decesgabatinesmclme  dans  les  matières  plus  ferieufes. 

La  plaifantcrieeft  en  ce  point ,  d'accorder  fi  vous  prouucz  la  propo- 
rtion du  Dîreâeur  aoec  robjcÛton  de  Yoftre  zany,  car  çe  u'tft  pas  i  c  D  i- 
tdOteax  non ,  qui  firit  ccfté  impertinente  oppoEfition ,  an  contraire  6  pR>« 
pofîtion cften quelque  fcns conforme  à  voftce  de(îr':  c'cft  vous  mefnic 
qui k tirez  après  Bellarmin  de  la  plume  des  Hérétiques  Vicicf ,  Luther,  . 
VBrence,  pour  en  fiirc  vn  entraxe  à  la  récréation  de  vos  Lcdeurs:vnc 
autre  fois  qu. nui  il  vous  plaira  faiic  ."le  ccsgenullcirc  ,qu*vn  moins  modc- 
.xéappeUeroïc  ces  pièces  de  Salcinibanque,  vous  cHes  prie  d'en  ofterl'^* 
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friturcfactfC,  fixons  ne  vouliez  mi  <n  veritc  fut  voftrc  vifagc  ktache 
«i'où  à  tort  vous  voulez  noircir  voftce  aduesiàire  au  IV.  Enuctîctt  do 


KtfiiStiMptrU  htéiffe  de  m  Mnintkn^i  U  MtmlMi 

des  Cenoktet. 


M; 


j.   LXVIL;  •  . 

«  ■ 

AisfaifonsRcflcaionfiir  toute  la  nlafTe  de  cet  Eotlfricnicy  t^ui 

 ^efkétU  Mcndiciltf  Cenobitique,  ic  ne  puis  que  icn*aain%»JA  fcc- 

dJkédevoftrebel  E(prit  qaifcaitfittiedt  fi  larges  ampHBcatipiis  fiir4e 
SemêJé  fipetkstextes.  '\Soasn*en'at»q)^qiiCjdeux  du  Dîrçûeur  qui  fe  pcuucnt 
^j^^    coucher  en  deux  ou  trois  lignes.'  Lei.  cft  ceftuy-cy  d'où  vous  ne  citez 
^  "    pointia page, ^partant  fulpcd, les  Cénobites  s'obligent  de  donner  la  ■ 
vie  éternelle  ,  chofe  de  laquelle  (  cette  raanicrc.  de  langage  ne 
fentpointladiàiouduDife^cur)]dsncrontpasenpofleffion.  Let.diC  • 
iW.  queIaMenâSickéefta«pera)ire[pairEgUreIà«eita^ 
upontbbfiiies  fans  manque  d*ketefie. 

.  Quines'eft^nnera dcVokipe  vous  employez  i f .  grandes  pages  de 
voftevolunic  pont  attaquer  deux  partages  dont  le  dernier  cft  entière- 
incnt  conforme  à  ^oftre  opinion,  6«:  le  I.  c|mn'«ft  point  coté  &  douteux, 
ne  parle  ny  pi  cs  ny  iom  de  la  mendicité.  L  Epigiammatifte  Ronuin 
ayant  ouy  plaider  vu  Aduocatqui  auoit  allégué  quantité  d'luftoircs,& 
.  &it  les  defcripcions  des  batailles  de  Cannes,  je  concrQ  Mithridaces|&  des 
conturationsde  SclHae^  Je  Marins,^ au  fond  iln'eftoit  queftio»  que 
de troii chèvres»  après  tant  de  grandes  cho(è$;  luy  diA-iU-nc  diras  qi 
rien  des  trois  petites.  "Et  vn  Spartaiifîiyant  ouy  vn  Orateur  d'Athènes 
qniauoit  r'amenc  la  mer  Se  les  poilî'ons  lur  vn  fujct  de  ncant  ,1  Aniy  ,  luy. 
mtril ,  tu  as  dirhoi  s  de  pro^  os,  beaucoup  ds  beaux  propos.  ' 

Sans  les  Incont  '.dcs  que  vous  autz  faites  contre!' Examinateur  de 
f  Auant  propos  dciHeuictixfu«(7^ ,  ht  las  qu  tuflîeï.vous  trouue  a  ron- 
ger fur  ces  deux  lîgnesdu  Direâetir ,  dont  Tvnc  eft  félon  vous .  &  Tanorf 
a  polCble  cfté  foi  gec  par  vos  feUificateuts  de  palTages^comme  il  y  a  grait* 
desppuence. 


kftftam^HJicationfitr  l  ElonuMddJîefmoJori. 

s.  LXVIIL 

IL  s>n  font  vnc  extrême  diftance  que  la  fterilité  de  mon  cfprit  n'auoiû-; 
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Jî)9  ^ 
cette  licenceiilfl^a  fi  petit  taiCeatée  Chneet,^  <l*AmpTiHcatioDS, 
vn  CoUcgc ,  qui  mrcKaque  ligne  de  voi^re  Hofe  ne  paXé  foire  des 
imationsd  perte  de  veuS  ^d'haleine.  Pc 


perte  de  veuî    d'haleine.  Pour  vous  en  marquer  vn  ef- 
icillon  >il  ne  faiidroic  que  prendrepour cbemelespremieiresligiies^^ 

Entretien,  qui  difent  ainfi. 
{Que  l'Eloquence  a  de  puilTins  cUarmes,  pour  faire  panckec  nos  Hfwn^, 
IttâinaHons  aax  obieûs,  qu'elle  nous  preiencc  ^  Ceft  vne  Sirène  en  -  f,  24 
4luuic#|flèdertosftns,(lontladoacettr  x  lesattraiAsvioIentenmosvo' 
Mntël,  &  maiftri(encbrai(bn  :  in  aymaot,  accire  le  fer  »  A:  &ic  motkioir, 
comme  il  luy,  plaift, nos ptnfees  rebeUes^par     ^rMuncciiliesie  Corn 
«cti/icc  ^ 

La  deirtis  que  de  Tipicques ,  i  on  y  pourroit  parler  de  l'Eloquence 
^ui  cft  vn  fiijcdinfiny.i.Dc  rcscharmes,3«:  des  prodigieux  effcdsqu'el- 
feafucr^&iscaufczà  Rome, en  Athènes  ,oti  elle faifoides  Calmes&ies 
tenipeftes ,  les  paix  8c  lei  guerres,  les  Séditions  8c  les  acccoifèmens  an  gtl 
4es  O  nxtutfy  doQt les tangocs'aument  1er JwfiM'ctfeâs  que  M  vents 
inriatncr.  ;.on  luy  appliqueroît  les  fables  d'Amphicm,  d'Orphée»  de 
rftercalc  Gaulois,&  les  Polianthcc  Arinericns  de  toutes  pièces  le  cham- 
pion de  l'Eloquence.  4..  on  tcroit  chanter  cède  Scrcnc  fi  mclodicufemcnt 
qn'^cFeroitd'ancertoucdcbout.  f.  onc{lalcrok  Tes  attraits  comme  les 
eochamcmaisd'vne  Ciccé.  é.  on  en  feroic  vn  aiman  qui  ruipendroic 
tons  les  efprits.  aiiffi  hant  queletombeaude  Mahomet.  7.  Ma»  quand 
onvieadroit à  l'Eloquence  diarmereffe,  raoitfante«  attrayante,  natu« 
morphofante ,  tranfpoTtaatCyRielodieufe ,  touoe  puifTànte  de  l'admirable 
Tiieodulphe  qui  n'eft  autre  que  eclle  du  Sr.  D  £  S.  AGRAN  Cha- 
noine d'Auignon,  qui  fur  le  Port  de  ccftcSeçondc  Rome  a  chanté  cefte 
fcmcufc  chanfon  &  fi  éloquente ,  que  le  Rhofiic  en  a  arrefté  la  rapidité 
defoncours  ,&achanzé'toutcslcsigouctes  de  Ton  eau  en  aureiiles  pour 
ioayr  de  la  douceur  de  ton  harmonie  :  nefaodroit-il  pas  chercher  des  pa- 
lelesfhr-httBiàincs  8c  camiordiaaircspottr  touftecir  la  dignité  d'vnfi 
Jlifii)etft« 

N'y  auroiC'il  pas  deqnoy  emplir  des  volumes  entiers  des  Panegyrl* 

qncs  de  cette  diiiiiie  Eloquence,  quiticntpluftoft  du  langage  desAnges, 
que ccluy  desmortels.  Voila,  Hermodorc, comme  voltreLinrc  pour- 
roit fournir  de  fu;et^  A  toutes  les  langues  ôc  toutes  les  plumes  que  les  Poc-> 
tesdonnenc  à  la  Renommée ,  aicor  fi  la  mer  ettoit  ancre  &  l  a  voûte  azu^- 
«leftimoic  de  parchemin  eux  doi|^  de  Briarce ,  à  peine  pourroits>oa 
àomiecleboiita  vue  matière  fi  fertile { c'eft  la  firârce  de  la  Beocie  qui  ^ 
tcndroicleoendesles  pkis  fteriles. 

X)e  fçauoir  pourquoy  vous  faittes  icy  vnc  Seélion,  &  fendez  en  deux 
Voftrc  Entretien  de  la  Mcndicité'rcmettantle  rcftc  de  la  partie  art  Sui- 
uant,  c'eft  vn  Secret  referué  àl'efcrein  de  voftre  poitrine ,  pofTiblc  cft- 
ccpourrejirefenter vnebczacc  quia  deux  poches, l'vne  deuant  l'autre 
derrière.  Tai^y  a  que  fans  pénétrer  plus  auai^  dans  la  cachette  de  voftre 
£ipdt ,  pont  fniore  vos-Etres  en  la  paaffnitté  dé  toi  Ëifrears ,  nions  iêrons' 
àveOic  miitationalte  en  ce  lien.»  &  en  cette  pufe  nous  prendrons  halei* 
iispoiiK|tclMtterauecflii9def%uen^  '  '  ' 


IV.  £SCLAIIVC1SS£MëNT. 

POVRSVITTE  DV 

.  .  SVIECTDE  L'A  MENDICITÉ*. 


•  0 


£  N  que  cet  chcrctien,HenBodore ,  foittrots  fois  plus  cour 
^•rj3|,qucle  Précèdent, il dcoidcncantmcinsbcaucoup'plus de  rna- 
Ty  I  j?'ticre ,  en  quoy  vous  voulez  monftrcr  que  vous  vous  fçauez  cf- 
^  5^crimer  à  toute  mains  de  l'Eloquence,  tantoft  Laconique,  can- 
^^^toft  Afiatiquci&auecS.  Paul  ,  que  vous fçaucz  abonder,  & 
vier  de  prfùn'onie,]  Pour  vous  imiter  (  car  quel  patron  plus  accomply 
fcaurbis- j  e  propofer  à  ma  pIHmc  )  i'ellâ/eray  de  moccflèrer ,  &  deioucc 

àlV'p^rgnedcspaCttle*. .,  •■     •  '  » 
'         Lti.  baftionqucvousbjÉtexenfianceftceftuy-cy.  [Eft  ce  alîèzà 

eux  (  c'eft  h  dire  aux  Ccnobitcsnonrentcz  )  pour  fe  dire  Mciidiuns  de  ne 
Hnmod,  viute  que d  aumo/iicsappoictcs  fans ks  aller  quctci  }  Si  de  ncic  nouivir 
f,  1^6,  que  des  choies  denjandeesjansauoir  l'iiumiliationdcksdcrnandtr.Ouy 
vrayemem,  repartez  vous, c'etl allez, car, s'il  clloit de  rcllcnct  de  U 
mcndicacion ,  de  mendier  Tes  necèâitcz  en  propre  perfonne  ,ilTccoit  im- 
polEblc  aux  Réguliers  de  rendre  û  rétribution  à  leurs  bienfa^eurs  par  10 
lèiuicesipiricue^,  qu'ils  ont  droid  d*cx  g  u  de  leurs  pcrf^nnes.] 

Vous  vous  iettez  vn  peu  bien  auani  dans  la  mcflee ,  fi  vous  en  fortcz 
fansy  lai(Icrduvoftie,ccrera  contre  mon  opnnon.  Tenez  vous  ferme 
dans  les  arçons,  quoy  !  vous  ch.Tncdez,  nous  aurons  bon  nurchc  de  vo- 
ftrcpeau.  lUttvray  [qu'iln'cftpasde  i'eilcncc  de  la  Mcndicacion>  de 
•  mendier  Tes  neceffitez  en  propre  pedonnc ,  ]  car  les  paouces  malades  qui 
font  dâ|is  les  Hoijpiiaux,  ou  dans  leius  cabaones ,  ne  peuuent  pas  ù>tiit  de 
de(ruslaliciere,'ny  mcfîneSfles  mifcrables  qu'vne  iuftc  honte  retient  ca- 
chez: mais  les  autres  qui  lont  dans  rimpuilFance  degaigncr  leur  vie  de 
leur  labeurs  (qui  font  les  fculs  vrais  Mcndians)  mais  non  pas  dans  1  im- 
puillànce  de  demander  l'auraoine  iont  obligez ,  comme  ie  croy ,  s  ils  ne 
veulent  cftre  tenus  pour  ces pauurcs  fupcibç*  ]  que  SalopiOg  dctcftojc**^^ 
ibujfcùi'liuQuUaaoudc  kdcmaader. 
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M Aïs  Vo](ez,'  Hennodore ,  oomaie  vqps  (îucez  ctèsprez  au  vigiies, 
^  &  comme  vous  preftez  le  flanc  1  qui  vous  voudra  (laper,  vous  le- 

pre/èncez  [  les  Cénobites  rendans  la  rctribucion  à  leurs  bien-faiceurs,  par 
les  feruicesfpiriiuelf,  qu'ils  onc  DROIT  d'exiger  de  leurs  perfonnes.] 
Voila  la  peinture  des  Mercenaires  qui  viuent  de  leur  labeur,  foie  d'eipric 
ibitdc corps,  inondes  Mendians,  quinc  demandent  raumofnc qu'er» 
Qualité  d&miierablcs  )qui  ne  peuucnc  gaigncr  leur  vie  de  leur  ciauail ,  cc^ 
àkottt neioot elles pgs auflî oppofce que Ics/ieux  pôles.  Eiiinitte  vous 
nous  Élites  voir|pasles  Cenobicti^(  fâosexceiicer  les  DiAosme»)  fort  oc-. 
CDpezain/èniicesdu'pub!ic^&  dételle  {bne  qu'ils  n'ont  pas  (les  pau»  . 
ares  gens  )  vn  moment  de  rela(che  pour  quefter  leur  (âlaire  (  â  peine  onc 
ils  du  temps  pour  rcpaiftre  leur  pauurc  corps,  à  peine  donnent  ils,  paT--. 
fans  vne  grande  parue  de  la  mi\ù,  au  crauaildcs  Matines)  H  celaeft  com- 
B3C  vous  nous  le  Faites  pieufemenc  croire ,  pourquoy  ne  pourront- ils  p^. 
techercher  ce  qui  leur  eft  dcub  par  droit  diuui ,  hc  de  naaire,  par  leurs  ui:- 
vceui:5,quipeuteiitpe(chervn Prédicateur »vn  Aduocat,v^  Médecin^ 
de^uce  demander,  &  de  reçeuoir  leur  tuûeloyer  par  leurs  KttiiceursîV^  • 
l'tk^auailientailHipiritoeUement pour iè faire ierttir par  quatre  valcca^ 
qiulcpcttttrouuer  maunais.. 


féSiWS  de  PfiuiUzf. 
• .  fit 

•        §  m.  ,' 

J 

Ve  fi  les  Bien  faiteursont  DROIT  d'exiger  des  Perfonnçs  Cc- 
nobitiques  (les  voyez  vdus  Palpeurs  de  Ptmilegc)  des  fcruices  (pi- 
ritaàs.]  Le  droit  eft  réciproque  >  &  les  PaAeurs  Priuilegicz. 
n'amont-iis  pas  le  meime  pouuoir  [  d'exiger ,d*cux  Its  fêcours  tempo- 
lels  ]  Accordez  s'i!  vous  plaid  tout  cela  auec  la  doâcine  de  BcUacmin. 
auchap.  xlv.  du  LiiuedesM....  où  il  dit  que  les  Cénobites  non  tentez, 
A'ont  aucun  dioit  d'exiger  rien  des  paiplcs  que  par  ûmple  charité  ôjauec  i 
celle  des  HenreMX  /ufcrs^  qui  dit  ainh.  [  Si  les  Ccnobites  pour  eftie  nourris  n^m^^ 
d'aumofheseûoient  obligez  de  icndicicruicc  à  l'EgUic  tn  l'adminillra-  r^^^^^ 


.    .     _      .  .       ,  .... 
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Tandis  que  vous  accorderez  ces  orgues,  i'auray  loifîr  de  vous  cH- 
rc,  que  vous  imitez  Alexandre,  qui  interrogé  de  Muficiens,refpondit 
de  Capicames  »  Ôc  qu'il  vous  en  prend  comme  à  la  tour  de  Babel  le  MaP> 
fin  demandoic  du  moniert 9c  le  'Man-muce^renbic  vne  gntë.  Il  cfk 
qaeftioirde  Mendtant  »voas  refpondêx  de  Merceiiairef ,  medant  kionA 
pumj  lequan^peiic eiclnper  dam  ceAe confiifioii.  - 


$  IV.' 

COmme  quand  vous  dites.  [Que  pour  oftrc  Mendiant  il  Tuffic  à' en 
auoirpcoduiâ  de^  ades^pourueu  que  demeurant  dans  la  mcime 
panQrecévnefoisimnifèfiée  Ji'onceçoioelçs  aumorQcs,  qui  (ont  ofFer* 


•  tes ,  ou  demandées  par  d'au^,  en  confideradon  de  ceftc  première 

*  *  •  cclIité,quin'aurapai«ftétnterrompuë.]  , 
/.  lo/*  Autant  de  ligne*  autantde  dcfordrcs  i.  Vous  nous  figurez  vne  Men» 
•didté  de  continuelle  dur^e ,  fans  confLieicr  que  la  uiiferc  qui  confitle  en. 
l'impuiflance  de  viurc  dcibn  ti auajl,  ne  dui«  pas  ,i  l'ordinaire, toufiours, 
lîi'onn'ed  importun  pour  toute  Ùl  vie.  a.  Vous  confondez  lapauurcté 
aaccIaMçndicité/catàhpatiocetefimplequi  peue  vibre  de  Ibniabeiflr 
l'anmofine  n'eft  pas  dcoë ,  elle  n'appartient  ,  ièioo  le  fen  du^noc ,  qtTaa 
panùre  mi{èiai)lc  qui  ne  peut  vdUrcde  fon  labeur.  5.  Vousabufcz  du  mot 
QÇ  necc(&cé  ,cai<:elle  qui  crouient^e  l  oinuete  &  de  la  poltronnerie ,  de 
celuy  qui  viuroit  bien  de  Ion  trauail  s'il  vouloit ,  eû  plus  digne  de  cliafti- 
•  métc|ue  de  recours,non  pas  celle  qui  prouient  d'impuiflànce  de  trauailler, 
Quelques  lignes  au  deîfl'us  vous  appeliez  lesaumofncs/ri  chérite^Jtsf^ 
i/r//r/,c'eftvntresbuchecd<Nit]amacoiièrte  Ce  reuclera  vn  iour  dans  vn 
Txsiltxidi  f^umêfîie  Imiicieufe,  dont  Tay  vcu quelques  pièces,  c^i  ap- 
prennent ou  bac  cét  artifice ,  &  cette  hocfible  corruption  de  langage  qui 
appellel*aunio(he  du  nom  de  charité^bien  qu'elles  foicnt  dèux  vertus  auA 
{j  différentes  que  l'eau  &:laterre,&tres-(cparables,  comme  S.  Paul  mef- 
me  l'en  feigne,  quand  il  dit,Siie  donnois  toute  la  fubftapce  dcmcsbicng 
enla  nourriture  des  pauures,  fi  ic  u*ay  la  chante, ne  fuis  r»cn.  ]  La  charité 
peut  donc  eftre  fans  l'aumofne,  autrement  ceux  qui  ne  pouripieut  faire 
rmiBorne^n'aiiioietit  point  la  charité,4c  i\>ii  veut  donner  l'aumoine  non 
lèoleihentûfis  charit^^mais  contre  la  dniit^fi  on  bi&k  anecvncinten- 
lion  mauuaift ,    S.  Aaeuftin  l'appelle  P  E  R  V  £  R  S  £ ,  quand  elle  fe 

Î«]re  i  vn  faineant,pourkflmiinr  «nsfono/iittcté^^'cftatt  cfaap.ixx.dA 
'Onnrnae  des  M.... 


Faf[aff  dfê  Uirecteitr  efdarçy. 
$  V. 


HermJ,  A  V  nombre  11 .  vous  citez  ainfi  Vn  pailàgc  du  DircAcur.  [Faudra-  t*il 
p.  t4j^  ,jCX^edeiceiuked(LTfaabocksPccdtc 


rcdittH«tfijS>  Cooicflcu^»  &  Icf . 
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i^eti&ifincpf  Gela]r,qm  dottfierannoln«,ri^(è 

vos  Coptues  vonsenfonc  bien  accroire ,  le  Direéleur  die  m^tl  DkiBa» 
Tn Efprit  Pt)intilleux  pouuant  dircà  vn  Frère  Laie  Qucftant ,  Allez  fai-     m,  " 
•es  les  de/cendre  du  Thabor,queie  fçache  à  quiic  donne  mon  bicn»&  s'ils 
ibn&iî  vtiles  aux  ames  qu'ils  vificent  la  mienne,ie  les  receuray  cômc  Pro- 
fhetes,tnats  Iei)rs  vaUcs,&  leur  b2fton,c'eft  ce  que  ie  oc  connoy  point,  â( 
qâi  ne  fttt  ny  niirade,ny  impreffion  en  mof . 

Toyez  Vbiis  cfnmie  H  parie  ék  quelque  E^rkbîgenre  fitifint  ceftè 
obie^on,â  prendre  ainfi  les  obieâions  pour  lés  iolonoai ,  que  ne  fera.  ^ 
t*on  accroire  à  vn  Efcriuain.  Prenez  S.  Thomas  «n  la  que(lion|iî  Dieu ^ 
Voushiy  fcrc»dire  que  non  :  làdctïlisquelle-  conclunons  cornue  ncfâic- 
Ces  vous.i'ay  honte  des  foi  ncti.cs  qu'on  vousfart  dire,*:  de  rimaginarion- 
KTOcerquc  delà  ProcciTion  donc  vous  parlcz:de  laqpellc  au  mouis  vous 
aedez  cû^ec  la  faiîi^ke  Croix  pour  aetlirc  pas  des  railleries  deuanc  ce  iàcré 
%oedè:iioflre(9iUc  , 

Accordez  s'il  vous plaiftceqve  vous  di(es>[^uerinnicuc  &  Pro(èiEon 
Cenobici que  qui  ne  (ub{t(le  que  ri:i^Iapa||prete  defticuéc  de  tous  bienstS,-  ttfrmôj' 
porcls  eft  le  S  E  V  L  M  O  7  I  F  des  aumoGies.]  A-uec  ce  que  vous  venez  ^,  itfy»' ^ 
dédire,  [  qu'elles  fcdcmandcnc  en  confiJcration  des  feunccs  Ipiiituels 
eue  les  Bien  faiteursont  D     O  I  T  d'exiger  par  KETRIS.VTION. 

>  des  Cenobiccs.  ]  Ec  refôuuenez'vous  que  nul  Cenobicene  faic  ny  vœa„ 
a7PlbiêifibndePiittorcc4^qaelaPauureté  EuangeRque  luppoi^que 

•  Foirviucde^iicrauatl- après  auoir donné  cous /es  biens  auznece(Cceux». 
âcnopd'aumofhcs,  finonqiiand  on  tombe  dans  la  mifece  qiiiempe(cbfiL 
devinre  de  Ton  labeur. 


A 


UL  F^J/igt  du  Ûirmttm^ 
$.  Vt 

V  m.  Nombre  vousexamiiicz  vn  m.  palTage  du  Dircileur  quia= 
ces  mots,  [  l'auouc  qu'il  eft  impoflIblc,que  ceux,qui  e(ludienc»me-  jjfY^^j 
'  dicenc^çhante»t,oa  contemplent,  pour  s'employer  par  apresanr  fonÂiôs  .  wo 
dericaies^ft  au  fcruiced^  anies  par  la:  prédication-,  9c  i'admini(lracion  ^* 
dçs  Sacremens.faccnc  eux- mefraes la quefte  :  c'eftponrquoy  il  neceA 
laiik,qu'ils  la  faccnc  faire  par  d':uitrcs,quin*ayciît  pas  ecs  talcns.  leçon» 
ftfîc  certC3,que  celi  eft  inipofîîblc,6<:  incline  que  cela  crt  nccciraifc.qu  rls 
facent  demander  leur  vie  par  d'.iucres.Maisic  dcmandc,s'ij  c^ojcncccflai- 
rc^qu'tls  embf  allallcnc  rimpoiiIble,&  par  quelle  necciTiLe  &  coiuraiu(^e 
iby  ont  efté  porcezïcar  ne  pouuaiit  ignorer,  qu'ils  ne  pouuoienc,  flc  men** 
dte,ftenjneiiDetèmpsexercerIetttulencd'erpric,que  Dieoleiir  adon« 
ne,pour  le  feruicedfi&ameSipoarquofftiQiic-iUfiùâs  Mendûaisparete. 
âcprofeflîoB?  ] 

Auflîcoft  dans  les  outrages:  vous  condamnez  derechef  Arraacand'he*   ,  ^. 
rcfîe ,  par  qui ,  par  Balce  ,  &  Horpinian,deux  hérétiques  Impoftcurs  que 
liousdcjjriez  rougir  de  honte  de  produire  contre  va  S-  Prélat  honoré  de  / 
iniracles,&  donc  la  mémoire  eft  en  bcnediâion  :yoiis  faites  tenir  au  Di* 
idSfieuricmaidbic  langage ,  en  quo;  vousl'knocezphisque^voiitiie  It 
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l^^fiifié  far  me  refnfirqnaUc  dotliine  de  Catetam.. 

i  VII- 

MAisoutroiiucre2Vousvnecanernepourvousy  enrotKCT,  (Scpouc 
y  cacher  voftrc  honte,  fi le  vous  produits  ce  mcfnnc  moc  d'unpof- 
/It/fjCjui vouscntcftciuiqiïesà  youscîonncc  la  migi.iine,  ôc  le  vciti^o, 
dans  vn  Domimcaiti  le  CartUnal»  Caicuin  en  ks  Copiraencaires  Cva  la 
qaeft.  clzxxtiii.  art*  vik.  i.  2.  de  S.  Thomas.  Voky  cespro*^^ 
pcesmocs.  Viurede  queftc  apporte  plusde  fblUcitude  aux  Conuents  noa 
tentée , que  n'enont  ceux  qui  viuenc  de  poûcOîons  &  de  rentes  :  car  t'ex- 
perienccFajtcognoiftrc  qu'entre  ceux  qui  viueiit  de  reucnu,il  y  en  fàuC 
peu  pouren auoir !c  foui, les  autres  vaci]uans  à  Tcfludc  Se  au  laluc  de» 
amcs.  Maispour  viurede queftç il cft  neccllauc  d'cnuoyer  dehors  beau- 
coup de  Frçrcs  aux  tcm^-s  des  moUloui  &  des  vendanges, outre  les  quc- 
ftenrs  qui  font  tons  les  ioars  occupez  A  cela, dé  CoKt  quelWlagc  qui  cil 
vn  grand  Maiftre  en  ces  choies  ll,nionftre  qu'il  yabeaucoup  moins  de 
Ibucy  Se  dediftradiônàviuredespofTclIîons  que  de  qucftes. 

D'auantagec'eft  que  ceftc  manière  de  viurecft  maTHcenant  eftçndu'c 
à  tant  de  queftcurs  de  l'vn  Se  l'autre  fexe  qu'il  eft  IMPOSSIBLE 
déformais  de  viure  de  Mendicité ,  finoii  aucc  vn  clclauagc  &:  fujCLbcni 
quideftournc Scdefucycdc  l'cftudc  dos  lettres, lacjuelle  multitude  ne- 
ftolt  pas  autrefois,  )  • 

£Cpour)«rai((Misileftdeplusgrandfî>ucy&  inquiétude  dis  YÎurede 
Mendicité,  que  de  Rentes  ^pcfTefllons,  donthii.  eft  la  multitude  de 
ceuxqui(bnttouslesiour$receusdansles  Ordrcsnon  rcntcz.  Car  tous 
ne  deuroicnt  pas  e^rc  rcceus  i  ccîlc  l'orte  de  proFcfllon  Se  manière  de  vie. 
Mais  les  SEV  LS  propres  à  l'orticc  de  la  Prédication ,  Se  de  l'admini- 
ftrationdu  Sacrement  de  Pénitence,  &  les  feruitcursqui  leur  fcroicnc 
NECESSAIRES.  Car  il  feroit  mieux  qu'il  y  en  cul>  très -peu  dans  . 
lesConuents  po^r  celebrecroffice  diuin  &  dire  lesMelIès,que  pat  tant  de 

f""  eribimes  contrecarrer  |es  grandes  £gli(ès(  il  entend  Ua  dathédrales  de 
arrolflUIes)  partant  d  offices  Se  de  MeIIès,non  (ans  rauiliflèment  du 
culte  diuin,  au  regard  des  Prc(lres&  du  peuple,  y  ayant  prcfque  autant 
de  Mcllc  que  de  gens  quiyaiItÛent,&la  faute  eft d'autant  plus  grande 
<juand  on  loue  ce  procédé. 

La  t.  Railbn  cii  l'excez  de  la  defpcnre ,  car  autrefois  il  ne  failoit  pas 
tant  pour  cent  Frère  qu'il  en  faut  maintenant  pour  trente.  A  prefcnt  ii  la 
pitance  manquoit  au  Conuent,  il  y  auroit  bien  dn  bniit, autrefois  on 
n'en  auoit  que  laremS^mcfmenous liions  que  S.'Domtniqtiédit  au  Def* 

f>enner  du  Conuent  de  Boulongne  qu'il  gaftoit  Tes  Frères  ,  par  ce  qu'il 
cur  donnoittrop  fbuuent  de  la  pitance ,  &  cependant  il  ne  leur  en  don- 
noit  que  deux  fois  la  femainc.  Au  temps  pall'é  on  porroit  des  habits  vfcz 
&rappeaircz>mainccnaiù  on  conibmme  vn  grand  fonds  ca  habille- 
ment 


le  ne'fiy  rien  des  fabriques  &  des  bailimcns  fomptucux  qui  Te  font 
parlts|Mendi ans.  Bref  les'dcfpens  d'aprefent  furpaHenc  de  Ci  loin  ceux  dn 
jj^é  q u' 1 1  ne  Ccîmt  pas  eftonnèr  des  grands  Coiu  s  c]u e  Von  employé  pout 

La  s.  Kaifon  eft  l'ImperFeclion  de  la  vie ,  car  on  S'cft  beaucoup  re- 
lafchéderobferuancc,  ce  qui  faid  que  les  Supérieurs  ont  tant:  de  peine  ^ 
deloucy  de  contenter  les  Frères  ,au  viurc&  auvcftir  &  au  relie.  Ioiii<ii 
que  les  Séculiers  ne  voyant  pas  la  pcrfcdion  rcquife  en  tejlcprofclîion, 
ne  donnent  pas  largement,  &  Dicuquicdle  principal  diftributcur  Tou- 
•ÔtmA  lesaumoinesâeeax  qui  font  mal  leur  Jeuoir.  ]  lufqucs  icy  Cotit 
:les  paroles  de  ce  Cardinal  qui  auoit  eQé  Dominicain  de  profenion  &  Ge- 
tuerai  de  ^n  Ordre  fortrenomnnécntreieilnteçpretesdeS.Thomai» 
il  Yiaoiciùr  k  fin  du  14.  (iede ,  il  jr  a  eoîiiron  j/o.  ans. 


I  VIII. 

ELLES  méritent  bienqae  nous  en  &ifionsvi}epetitexeDeDë.  I.  ilptr* 
!e  par  cxperichcecommeayant  tenu  le  Gottucrnaild'vn  Ordre  nOii 
tenté,  le  plus  nombrcu-jc  après  ccluy  des  Minorités, &:  il  déclare  que  ce 
genre  de  vie  eft  plus  embarraffant,  bien  plus  engagé  dans  les  intringues, 
les  l'oucis  Se  !cs  tracas  du  monde  que  ceux  qui  viuent  de  rentes.  Il  pou- 
4ioitadjou(lcr  que  cela  ouurcvne  porte  fi  large  aux  xelaxations  dcàVln- 
oobferuance  ,^e  la  Reforme  dntelbttpeaende  (èmblablesOrdrestCe 
qui  (è  peut  ioftifier  par  leurs  pi  oprcs  Cftomones ,  Se  eft  amplement  de« 
«ooitparleDireâeurauTraitté  3iU94Mmeté  EHân^tUque  chap.  xly,  9c 
jox  Suiuans ,  oùii  comparela  naniete  de  viote  >det  Cloiftriers  Rcni» 
&nonKentcz. 

2.  UmarqucafTez clairement  la  Duiagation  des  Frères  Q^cfleurs, 
aux  temps  des  MoilTons,  &  des  Vendanges,  &c  la  quotidienne  par  les 
quelles  ordinaires,  mais  comme  cet  Ancien  Romain  difoic  que  le  mois 
des  Sat«vnàless*eftoit«ftenda  à  tonte  l'année,  on  peut  dire  le  mefinedes 
JBoiflbns«  de  des  vendanges,  qu'elles  durent  toote  l'année  pour  les  Fre- 
MQuefteurs^&quetousles  Frères  Preftres  que  les  frères  Laies,  font 
tous,qTii  d'vnc  façon,  qui  d'vne  autre,  bandez  i  faire  venir  Tcaudans  le 
pr-c  da  Commun  ries  vns  battant  l'eau  tandis  que  les  autres  tirent  les  rets, 
&  tous  pefchans ,  à  U  pefche  des  hommes.  Qui  voudroïc  icy  delployet 
lc9  {Ira^agemes  de  celte  pclche ,  Sic  de  celle  clulfc,  auioic  vn  beau  champ 
jlpouâèrvnecaitiete»  mais,oommedic  S.  Paul^  ie  leurpacdotmecott^ 
Bntptle  fcauoir  parle  nodefte  rideao  da  (ilence. 

|«  Ilfeplainc  que  de  (on  temps  ceds  manière  de  vinre  de  quefle 
eftoit  ei^eaduc  à  cane  de  quedeurs  qu'il  rll  imfr>fitblc  de  plus  viute  de  M  c-* 
dicitd,  fansfc  icttcrdans  la  fcruicude  de  mille  chagrins  &  /bucis.  Cil 
vous         que  ce  loot  d'iuiittiîibie.  (  contre  lequel  vous  cxclamezi 
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Heniiodorc ,  &inuo9a«z  le  Cie  «s  la  tcrrfe  auec  des  terAts  aigrâj[,i9ir 
quiceniiilênclagioitede  voflre  modération)  fort  de  UpîamèdVngcand 
Cardinal ,  l'honneur  de  (on  Cv aire ,  &  de  Ton  fiecle ,  doilc ,  pieux ,  expor 
rimcncc,eflcucàccftehaiitc  dignité  par  Tes  mcrices,  &  dont  les  efcrtc's 
CoM  en  graudecouûdecation  p^niiy  k&Scok^iqaes.'* 


VOlis  en  tirez  f'vnrneccflâ  ire  ruppreflîon  des  Qrd:^^  appeliez 
McndianSjCorannevngcurcde  vie  fouftrant  incompaubilue  dans 
fbiiinflltiinon  ,  vons  criez  qnj  ce  (le  opinion  cft  Iiiiuricufcà  i'EgViTe,aux 
Souuci  aiiis  Pontifes  ciui  ont  corhimc  ces  liilliuics.]  (5c  cjuoy  non  ,ceto- 
rencdc  KcLhoii^uerauii]àj)tc,doiitvoiisabondei,lcdilcordelurle  Di- 
gttmti*  Kâeur,quianeaDtinoinsplusiu(lemencpû vfèr^ccecermequcle  Ca- 
p^i^p  •    j^i^ùi  pour  pluncursraifbns.  i.  Par  ce  qu'il  y  a  iiicomparabicment  plus 
^       -  .  d'Ordrcsde  Quefteurs à prefcnt  c^u'il  n'y  en  auôic  dotemps  de  Caje^ain» 
car  lors  s'il  y  en  ctuok  cii  vyoni  Cii  ,c'cftoic*couc,  makitenancil  y  en  a  trente 
quatre ^podible plus  dcquarante,  tous  differcns  j&  dont  vn  fèulàplus 
dctroiscens  mille  bouchcKes/ce  que  le  Diicdkui  a  vcriHc  par  les  pro- 
pres Croniquesdcccs  Ordres  la»   De  plusily  aauoit  beaucoup  moins  de 
gens  dans  les  Qrdres  qu'il  n'y  en  a  pqui  le  prefcnt ,  D'auantace  le  peuple* 
appaùuht  .vinblejUtnccousJesiours:  Et  la  terre n'ell plus  fî  fertile,  outr« 
lere&'oûiiilèmentdc  la  Chariciaâide^paflîue,  accompagné  dc^s  herc- 
fies,  des  guerres ,  des  raiiages,^  de5mauuairesSai(biis,d  abondant  les 
charges  croiircnt  c*:  les  rcuenus  diminuent ,  de  forte  que  la  mulnpUcatiott 
dcceftc  gens,  ne  magnifie p.'^s la  juvc du pc.uplw  quun porte  Icf.iiz. 
r"  4.  lib!ûlmc!cpcudeiL-gjnv,)i:  *5:dcdiiceincnHniquc  l'on  appor- 

te^ lareccpr  ion  dcslùjc(5Udari5«:tt  OrdïcSjCh  iCUMlçaic  ccmîhcics  Dif- 
fbfmezrc  peuplent &/eremplii]cnc,  1.  Ony  niecdcs  peciaenfan&ày.oB 
S.ans,qQi9nilIentavleut-sperrc:incs  les  qualitez  de  Marmicous  &  d«. 
Choriftesjpoiite»gens  pour  la  plus  parc ,  dt  vile  abicdenatllànce  s  ^ue 
leurs païuu es pareîvs  jettent  !à  ,  aucc  trois  auincs  de  drap  poar  s'en  dtf* 
charger  ,c'cftdcpcrib!incs dccclu  tiii'eqite  fe  foiine  pour  lapins  part 
l'oft  de  trois  cens  mille  Mendiants.  Lifez  ce  que  S.  Augutbn  efciit.ui  ch. 

zvii.derOuuragedcs  M  touchant  ceux  qui  ic  jettent  dans  le^  Cioi-  • 

IbSespoury  vlQreiànstrauaillerauxdefpensdequi  il  apparciendca,iiiais 
ii?oubUez  pas  lesR«flcâions  de.  ibn  Conamcntaceus. 

5.  N'oubliez  pas  ce  quttrauche  leCajeuin  en  quilité^  General 
d'Ordre,  [qu'on ne  deuroit  receuoir  en  ces  Initicuts,  Cenubiciques  noa 
Rentez,queceuxlà  S  E  V  L  S  quifcroient  capables  de  PrcfchcF  ôc  CÔ- 
fc(Ièr.  ]  C'cft  à  dire  des  Prédicateurs  &  confclîèurs  tous  formez  ,&  non  i 
former,car  c'eft  ce  qui  gartetont,  que  l'efpeiancc  que  l'on  a  de  beaucoup 
dfejcQacj^cqui  ptomei  iûki^&ç  ne  fuccedc  pas  ^.dooc  les  fleurs  ue  poui^ 


lent  point  de  frjKpijdont  ic  pcincemps  ctlb«an,«.V  l'iotoirnc  iiîutilc,qui  an 
lieu  d'abeilles  Jeuienncnc  bourdons ,  mangcnclc  miel  des-qaeftcs,  (Se  ne 
.^ttenç  poiiic.faiiQ  de  r siy  9ns  pouc  Ufi  metiui:* 


rJntermédi  parm.DwL 

*  • 

%  X.  '■ 

'-ÇVice  fujedl  il  fautouyr  vn  Oracle  <^u  plulloftvn  tonnerre  ScYnefoii- 
Odre  Apoftoliquc,vn  Decrecdu  S-  Siegc  li  lolennel  qu'il  cfl  le  fonde- 
ment dccoutc  la  Mendicité  Cenebjtique ,  c'eft  laDccrecalc  de  Nicolas 
ilL  Iriferec  au  chap.  cxi\t(Je  -vab  ji^nif.  tn  0.  à  la  fin  du  %.Sed tjHoniém^dk 

.itf  a  ces  mots  partanc^lerinfticuCMinociuque.  [Qu'ils  n'adinetcencpaf 

^lttli£(cretninenc  à  l'Ordre  toates  forées  de:Peribnnes:niais  feuLcmencceU 
ksqoijparvnefuffîf  jiicc  rcience,capaçiié»-&siucresckccin  (lances,  pour* 
sont  e(tr«  vcUcs  à  T  O  rd re ,  à  eux  mefmes ,  par  le  mexice  de  la  vie,ou  en 
mentant  leur  vie(car /><•>•  t/zM  meritsm  Ç\gn\î)Q.  l'vn  &:rautre)&  aux  autres 
pax  le  boji  exemple.]  Vous  imaginerez  vous  après  cela  que  l'Intention  du 
$.  Siège  i'oit  t.|uc  Ton  re^oiue.en  ces  compagnies  des  Jiommcs  fai^  ou  à 

^auc.         -  •  -  . 

"  ^-^Mois/ifin-^ W  ^euii't  pôintacceptàtion  defpffdônnes  ny le  tui^ 
.  nf  le  Gentil ,  ny  le-Scythe ,  ny  le  Barbare,  nedoiuenc  poinc  eftreexclus 

cous  animaux  fc  voyic  4an$râçchc&daskliiiccul  de  S «Pierre,le dernier 

•Concile  Goncril  ne  pcrmetil  pas  de  reccuoirdes  cnfansà  15.  ans  &lc$ 
Frères  Ignorans  ne  doiuent  ils  pas  cftic  accueilles  auffi  bien  que  les 
fçxuant  pour  faire  leur  falut.Diumguez  les  lieux  &  tout  ira  bien.  Il  n'y 
■ctuny  n'y  aura  iamais  allez ^e  bien  ny  ailcz  d'hommes  de  tous  aaees  &C 
ions  fèves, qualité  capadtez»  dans  les'Clotftres  Reniez ,  car  ils  font 

'i/ftc|^ce-«  vtilitéaupublîc^iiefiinràdiargeà  perfonne^naif deceux 
quiparleiicsqoellesibotdsiislejnondecomrnecn  pays  de  conquefte  il 

.  i»e  nut  iereuoir  que  ceux  donc  parlent  Nicolas  II I.  &  le  Cardinal 
Cajetain,  ibiaLes  aiûesdeigueU  te  memecaà  Tabry  comme  ibiis  vn 

J)o«clier. 

£c  pour  monftrerquec'ed  le  rcntimenc  de  IXghfê^ou  mernaedu 
flw*E{pnc  par  l'Eglife ,  au  Concile  de  Trente ,  teniijplQsd'vn  demi-iîecle 
..yéwiMBoetde tajeUin  il  [eft  pengis  à  tout  lei^DcdiWAppellé.Mea'- 
4#aiis,de  receuoir  des  fondacions^^  de  viurede  cences^êxcepcéàdeuz 
.^oiiKlrViBpOQr  lo(sn  eftoi(,p«i  {wflibles  decin4^fieiisteftes,.qmencoii- 
.^toiourcfhuy  presde  vingc-cinqnaille. 

Dcs-ja  fous  Grégoire  X.  au  Conccilc  de  Lyon  tenu  fur  la  fin  du 
KHI»  ficelé  comme  il  eft  couche  au  chantre  'vniquf  deB^it^io,  Dtmib.  in 
Vi>tousles  lofticutsnonrencezfurenCcaiTezâc  remarquez ^ exceptez  les 
gus^e ,  â  qui  il  fut  permis  de  quefter^enccmiideracîaa  îles  ftraices  qu'ils 


f 


set- 


Bjfrife  dis  [pi9fidirà$iMfpre€eJên$iSi 
.  $.  XI. 

T  L  ne  vcnrapoinc  dànsccs  Ordrcsniff  Réccztantde Prcftics  qui 

A  ne  fcrucnt  que  de  Choriftcs,d'aurant  qu'ils  ti'onc  pas  ertc  fondez 
nv  cftablis  pour  cela  en  l'Egliil-,  &  que  cela  cft  prciudiciable  aux  F  glifcs 
Cachcdialcs,  Colegialle5,&:  Parroilîialcsou  le  peuple  fe  doit  allcmbitr 
plu(lo(l  qu'aux  Conuencuelles ,  &  il  y  a  caiu  d'Ordics  Rcnccz  vacquans 
lia  PHiIaiodte  »  oo  ces  gens  (èroient  mieux  pour  eux ,  &.  moins  â  charge 
au  public.  Oùifoas  remarquerez  encore  que  le  Gurdinal  blalmcceox 
là,  &  les  tient  pour  coupables  qui lononc  cène  muldcude  de  Chancres  As 
deChoriftesdans  les  Ordres  non  R  entez. 

7.   Vous  voyez  comme  il  cxalcc  la  parfimonic  des  Frères  de  Ton  fie* 
de ,  que  diroit-il  de  celle  du  noftrc ,  &  conmic  il  y  parle  de  la  pitance  ,  de 
en  homme  enccudu ,  maintenant  il  aurcic  occafion  de  caiiurcr  le^  fcLluis, 
&  les  banquets  aux  defpens  de  qui  il  appardetid  ra ,  fuiuis  de  plaintes  an  ■ 
lieu  de  grâces  »  c*eft  le  fecret  de  1  afiairc&  du  ]|eu.  Il  y  crroic  en  beaucoujp  ■ 
«le  lieux  la  pitance  «changée  en  penicencc ,  ôc  cellc-cy  non  fîiiuic  depeni*- 
tcncc,carla  commune  erreur  fait  le  droit.  Et  fi  S.  Dominique  rcucnoit  il 
auroit  beau  fîijeitdc  Chapitrer  les  Dclpenciers.Poui  les  luhits  des  non 
Reformez  outrcla  pcticclie  H  c(l  certam  qu'il  y  entre  vnc  mcrucilleufc 
quantité  d'c(lo£Fc ,  ék  pour  Ick  ballimensil  ne  faut  qu'iiuoii  des  yeux  pouc 
voir  que  c'eft  toute  la  pompe ,  tout  l'ornement ,    toute  la  magnificence. 
êc  (bmptuofit^  desvilles>où  lesplus  riches  Ton:  Icgcz  en  gueux  en  com* 
paraifbndes  logcmensdes  Pauurcs  Mcndians  Ccnobiciquvs. 

S.  Quant  à  larelaxation  &  inobrcruanceie  m'en  rapporte  à  ce  qu  c 
Cayctainendidj&àccqueS  Boniucnture  en  efcrit  50.  ou  quarante 
AJîS  après  la  fondation  de  ibn  Ordre,  dans  les  deux  Epi(hcs,  qu'cî^anc 
.Generaiilciciità  les  Miniilrc3  Piouinciaux  :  6c  puis  ii  1  un  ie  plaint  du. 
refrèidiiTemem  de  la  Charité,  cd- ce  de  l'aâiue  &  de  ta  paiEue  »  qa'ille. 
faut  entendre,  iem'en  remetsa  tout  autre  iugoment.  ^ 

Ejirc  Mendiant  j^ar  Ejlat^  qucS  cté 

MAis  ie  nepttis pa/Ter  fans  rn  coup  de  bec ,  &  de  plume ,  ccftc  accu- 
lationd  hcreùe  que  vous  formez  conue  le  Direâeur ,  aucc  aulS 
VermMt*  peu  de  vérité^,  que  de  di(crction ,  quand  vous  dittcs^^  [  Qpc  reprenant^ 
/.  i^S.)  CenobicesnonRentcs.dcs'eibeiiùuMendiaiispareftatârFKofcflloib 
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eftrcnoircyn"hcre/îc.  ]  Souscori,  .  u  on,  parlant  en  Adapcat,  il  n'y  air*-  -.^ 
gne  là  qui  ne  foît  vne  vtayc  faiillctc.  i.  L'hcréfie  eft  vne  opioion  erroné  ; 
néefouCHiwdrJtilmaftferoemconuc  vriartttfc  qoc 
toatcs  ces raaticr es  r^ ont  vous  traictez  dans  cet  Eiitrtticn  S:  imfmQ  dans 
toocvoftrc  Liurcfoicnt  des  inatitre$  de  foy  ,  veu  qu'elles  ioi>i  prcTquc 
toutes  problenwtiqucs  &  morales,    cil  quel  Concile,  en  quel  Décret  de 
Pontife  Souuerain  eft-^ildit  que  ceftc  proportion  que  vous  taxez  fort  lé- 
gèrement d'hcrcfic  foie  de  la  foy  ,<5i:  que  le  conciaiie  loïc  erreur,  Si 
vous  dites  que  c'eft  Te  rendre  rebelle  au  S.  Sicge  que  d'improûtioi^dés  m- 
fiicucs  qu'il  apprpuue  de  «mel  biais  poaQos.  vous  cirer  des  puroles  du  Dif  e-  * 
Atnrqn'iiimprounecesQrdresapprouuer  parle  S.  Siège,  après  auoir 
lepeté  tant  de  fois  dans  yoftre  Entrecien  précèdent ,  ccfte  fienne  parole  ^ 
[que la  Mendicité  eftantpermife  par  TEglife à  certains  Ordres  on  ne  la  ff^^wf. 
peut  bldfmer  fans  marque  d'hcrcllc  ]  Aucz  vous  oublié  le  proucibc, 
qui  veut  vne  boone  memouîc  eu  cciuy  qui  diâ  faux^  pour  auilcr  à  ne  ic . 
couper  pas.     '  •         >  ' 

4.  Quivousadidqucl'Eglifcapprouucla  Mendicité  paf  Eftat  ^ 
ProfeŒon ,  nommezntioy  vue  Règle  ^yn  Ordre,  vii  iForinufairede  Pro- 
hWjoti  où  Ton  hdc  vœu  de  Mendicité ,\>ù  Ton  Te fallé  Mcndians  par 
Eflat ,  c'cft  a  dire  où  l'on  le  rende  volontaii  emciit  9c.i  delTein  dans  la  i^ii- 
ferc  de  l'ImpuilHincc  de  g'-iigner  ù  vie  de  Ton  labeur  corporel  ou  fpiricuel, . 
en  le  débilitant  le  corps  oure/piit  ,pour  fe  reiidcciahabile  à  tout  tcauaiU-  * 
dont  oîipuiiîc  tu  er  la  vie. 

Lafauircimprclîioa  que  vous  auçz  lucccc  desyifff^  HturtMX  dc  - 
VoQre  Pédagogue ,  ^«l'w  mefiÊt  eonfàlEttdnieii<jtte  Verf mH^^  U  'MenSmt  ' 
ma  U  Vâtutreté  vous  faîâ  donner  dans  ces  biuics  ou  efchouc  voftrefbible  - 
barque,  &  ou  elle  coule  à  fonds  Air  ics  propres  ancres.  L'Eglifenepeut- 
quelle n'aprouuc  le  confeil  de  Pauurete  donné  par  L  C.  Ton  Efpoux ,  or  • 
confeil  defpoiiillc l'homme  dc  tout  Ton  bien;  c'cft  le  Soleil  qui def- 
poiiilla l'Erpoulc du  Cantique, mais luy  kllFc  la  faculté  de  viurcdefon 
irau.iil.    La  Mendicité  le  met  en  Eftat  de  n'en  pouuoir  viure,&  c  eft  cet 
Eitac  auquel  nul  ne  ic  peut  4netcre  volontairement  &  cxprellèment  iè' 
procuraoc  vne  debâké démembres  ou  de  .cerocau  pour  ne  pounottvinrç 
de  Ton  labeur  d'efpric  dîi  de  corpsi  &  'aiiiû  îè  tendre  d.  ns  lamiTere  qui  ap- 
£eUencceirai£«mait4'aumolher-  ^ 


Skutt  â»  ^ofot  commenté,  ' 
.    '  €  XIII.  "• 

trEglifeaapprouuc  la  Règle  Seraphique ,  ei>la  raaoiect  qu'elle  cft'^. 
«oochiée,  Se  que  dit  elle,  ûnon  au  chap.  v.  que  les  Frères  viiieniiic  da  • 
loyer  de  leur  tramail  corporel,  6c  an  (ùiuant  que  £  ce  labeur  ne  £i0it 
ils  pourront  auoir  REÇOVRSà  l'aumofne,  lelon  le  tcflament  de  S* 
fiB>iy)i$^aiifimiaof^.«  inKcq^rcocif  dc  &  Règle.  Depuis  la  rnsCa» 
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.  Bglire|declarant€e(l«  Règle  par  (on  Souverain  Pont&  Niceb^I  IjU 
eicenipce  diicrauail  [napue^ceiix  là  (èulemenc^qui  vaquerons  auxjabtxifg 
j^todsde  la  Pcedicatioii,  Se  dcs|ii|imsromilleres.  Queft-ce  â  dire . 
cela qu  ils  ne  trauaillcront  point  poui-  viurc  à  voftre  auis  j  tant  s'en  faiu^ 
puin^uc  mettant  les  traiiauxfpititucls  en  la  place  des  corprrels,  elle  en-  ' 
teod qu'ils  viucnc  de  ceux  là,  commcla  Reg'e  leur  Cf^raniandc  de  tirer 
leur  vie  du  loyer  dcccux  ,cy,  d'où  il  s'jcnfuic  nccelïairemcnt  qu'elle  ne 
leur  permec,  feloo lescermes  duteftaaient  de  S.  François ,  d'oiiou  RE. 
CCXV  RS  ila  Mendicité*  qu'au deffautdc^  labcucsiMi Corporels,  ou  ^ 
/piricuds  dont  elle  entend  qu'iîs.yiuenc.  ^ 

QoeH  elle  leur  pecmccla  queft.e  publi(^ue,  c'ed  en,connderacion,iKny 
pas  de  leur  vies  de  Paurccc,oude.Mendicicc,qu'ils  ne  Faut  pas ,  comme 
veut  faire  croire  la  doftrmc  Acs  HcHreitx  Succe:; ,  mais  de  l'cuidcnce  vtilitc" 
nfurfux   quireuicncàl'Eglifc  tScau  public  dclcu^straua^x^plnçucls  ou  corporels,* 
fucctz .     dont  •lie jegrec  qu'ils  rc^ticrchendeloj'er  pac.dcs  quedes  Icguimc ,  ôc 
. 41  .    P^*>'  ceux  d^ucitiy  qui ïbntiniîrme,i&  dans  Hmpouuince  it  CEiiaàiÛejt 
us  fe  pcuueni  pDuruoir  par  U  M  cndidtl,pai^  qn*ls  (bm  4jVi^  le 
mifcrc  qui  appelle  l'aumo fne  à  Ton  îliid^i'  ' 

Mais  de  pcpftiaderquc  rHgUrcappiOuue  vn  Eftnt,-Profc(îion  ,  ôc  In- 
ftituc,  qui  ne  viuc  oue  d'aumolnes  &  de  Mendtcit:^'  (ans  aucun  ctgaid,& 
conlldcratioa  au  trauàil  IpiriiTUcI ,  eu  temporel ,  &  qui  nclbicobligc  à 
aucun  labeur  pour  vous,  mais  feulement  pour  euicer  l'oiliucté^c'cil  ce  qui 
^cbntfanediieâemenc&àachap.  yiii{]ucti*l{chg.Dmiê,in,yt,  &à(a 
poârineile-S.  Thpmas  S,  Bonauenturc^  am  obligent  les  Conuen* 
ttfentuels  non  Rencez>  à  recompenfer  parleaKsteruicesipir||ael  s  ,1c  s  cent- 
porels.qu'ils  tirant  fies  Séculiers  par  l-urs  queftcsau  Chap.  ii! .  du  Traifr. 
cédcU  Pauuretc  Euangeliquc.Or  la  queUcfaittc  en  fuicte  en  veuc,  &  en 
confideration  de  ces  labeurs  là,n*cl}  pas|)ropr^cuç^.endidi:cyn»isrc-« 
ctxcrchcdc  lala^rc^^ion  dViiîiio/nc.    '  ' 

CArfironncveuttoutàfait  ccnuerfcr  &  le  nom&  TcfFe^ide  l'au- 
mofne,  nul  ne  peut  nier  qu'elle  ne  loit  vue  œuure  de  milerico»  de  fai- 
te au  miierable  qui  ne  pcMC  gaigner  la  vie  de  Ton  labeur  s  en  quoy  elle  dif- 
fère entièrement  du  payement  du  ralaire,qui  fe  fait  en  conuderation du 
labeur .  A:  <^  eft  vhe  «mire de  |q(^cc.  Qi^e  £1*00  9ppeile  Mendtdté  U  . 
.  cëcherche  deceloyer  legitimctneotdeub  par  droiâ  diuin  &  de  nature, 
parce  qu'elle fc.foit  gracieufcmentScfijis contrainte ciuile,d'autant  qu'il 
t\t(k  pas  deub  par  droit  Politic,qui  ne  voit^uec'cft.bouluei^êc  )a  iîgnifi* 
cation  de  la  Mendicité  Se  d  e  l'aumofne. 

loindt  que  le  motif  lelon  la  maxime ,  donnant  l'eftre  à  l'adion,  la 
diâeccncç  d£«  œoiiBi^bi|n  de  la  Quelle  ^ui/e  Faï;  en  çoii^* 
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éération  Au  tn»unil ,  cl>  tont  antre  que  céuy  de  la  Mendicité  Se  de  Tau» 
gîofiic  ,  qiiiiK  r  1) mequ'àce'ny  qtnncpcutviurcdefonlabcur.  le  dy 
plus  qu'elle  ne  le  pciic  JoiiriLi  qvi  à  cc'uy  çjuicd  dans  la  mifère  par  cette'' 
£npaifl^nce,piiisqu*elle«ft  vtiecBWirrcléiiiii^^     (]ui  ruppofèBece&^ 
ûisemeoc  la  misère.'  '  \ 

Detdàt.ceîale  rëcneàileqoe  les  Cénobites  (ômoamitt  Mendiant* 
ne  font  ainlî  appeliez  qu'à  eau  le  que  dans  les  Communautés  non  Rciu^ 
il  y  a  toullo'.  rs  quelques  infirmes  pour  lefquels  il  faut  mendier ,  &  qui  ont 
droit  de  viurc  d'aumofnes,  tant  qu'ils  font  dans  l'impuiflancc  de  viurcde 
leurs  labeurs  :  Mais  que  l'Eglifè  entende  nti£  les  (àins  &  robuile^  qui  y 
font ,  &  qui  ont  k  capacité  oc  te  poaooir  de  gaigner  leur  vie  de  leur  Tià* 
'Wl,*'(encendircoqlîotirs^e  corps  oud  efprit  )  neviuentque  d'aamofne, 
o'eftans  pas  mrfètàblcs,  &  tirent  leur  vie  de  la  Mendkité  ;  fyas  aucrie 
obligation  au  labcuf,'<|i;répoufeuiter  Toyliueté ,  c'eft  ce  qu'on  ne  nwn- 
ftrera  i.imais ,  ny  par  confequcrrt  qu'ils ibtent  Mtndiaas  parvceu  &pai' 
ProftHlon  ,  c'cft  à  dire  pir  Ertat-  ^  " 

Qui  voudroit  rccrunincr  contre  Vodi,  Htrmodbrc, &  vous  noircir 
âû  tneiine  charbon  d-herefîe  doitt  on  vous  bà0t  ellày  er  ^e  *ba^iii(ler  le 
Ûitefteur,auecbcàttconp-<{e  ifiaKce  lIr  peo  fie  iugéniicntvilh*y  ânfûk 
rien  de  plus  lacile,  puis  que  par  tout  voftte  Ouurage  vous  tenez  ouuerte-> 
ment  l'Erreur  condamné  d'hcrcfic  par  leaii  XXII.  touchant  laDefa* 
propriationdcIefusChriftÂ:  JesApof}res,&  celles  des  Vaudois  ,  Er-» 
rots.  Béguins,  Bcguards,  P'eudou  ApoftcHqucs,  qui 'tenoient  pouf 
grande  Perfection  de  viured'auinolncsjiaiistrauailler  pour  gaigner  leui? 
Tié,  encor  qu'ils  le  puflènt  faire ,  i&  c'cftoicnt  ceux  là  qui  vouloient 
cftreMendians  p.ir  Eftat  dt  profeflion»  &<|iie  TEgUife  a  reptoottes^ 
dn(;gez*d-Anathckiie.  • 


Medecm  £ucry  toy  ,  Repreneur  refr»  ^PaJJage.  'tuJli/è, 


4  X  V, 


.  jL.  y  Non^rc  VI.  vou&iifdllèz voa  niachiaca.caD&re  ^n^a(Iàgc  du 
x\.Dkeâeurou  parlant  de  ceux  d*ehtreles  Cenobitesnon  Tentez  ani 
n'etfimc  pas  Frères  Cetûx&  ^Hdont  iteaf^crtiOiM  quelquefois  à  la  qûeft^ 

foitpar  mortification  jfoit  pour  donner  bon  exemple,  ce  qui  n'cft  pas 
trop  ordmaire  :  diCt  ces  mots.  [  Qui  fçaitlf  s  Intentions  de  ces  avions 
[  i|Uc  nous  deuons  toufiours  prendre  en  la  hiciileure  pârt,&  ne  faifir  ff 
POtotledfbiiparoiiilbruflcj  car  puisque  toutes  celles  des  hommes  font,  ^. 
«WaEpidEétt|Conmic  des  médailles  à  deux  rcucrs,<Sf  des  viilléauxàdeiix 


iilb  j  4ÛnonafsCE^iificcshoeriifiàtiali8fitarcs,  font  vrayéiidtf  ftIA* 
l^m|plcmeat  ou  à  d^ffein,  puis  que  rEoitogik  nâl(ls'£ttâ<^iftdftcé 
.)^/«f9iiitdcTctte<iiiliBfoi^c« 


r  • 

IpnpcutjcufncrjfaitC'raumofiic.jSv:  d'autres  fcmblablcs  aûions,pouc 
«ftre  veudet  hommes  »  pluftoi^  que  de  Dieu.  ]  Les  paroles  que  i'ay  en. 
fermée  dam clesaodieci»foiic  voie  la  bonne  toy  de  vos  foorilùlèurs  de. 

paflagcî,  que  pouuez  vous  diceàceftuy-cy  conctiré  de  l'Euangilc ,  n*o- 
làncplanccrladcnt  fur  la  lime  de  ce  facré  texte ,  vous  accufcz  le  1>îre« 
6leur  de  j  iiger  temcraicem.cnc,  &  de  peneuer  daosie  l'eccct desf^oeors  que 
Dieu  s'ctl  relçiué. 

SiccUcft,  il  faudra  que  vous  repreniez,  (non  pas  N.  S.  car  comme 
'Dteuil  voyoic  les  penfces  des  hommes  )  mais  les  Apothes  Se  tous  les 
Sainfls  Pères,  qai  ont  cous  dit  de  cho(ès  contre  rhypocdfie,que  ne  di* 
iêntS.  Paul  «S.  Pierre ,  S.  lacques,  S  ludc,  contre  ce  vice,  quoy  non 
S.  Chryfoftome ,  S.  Bafilc,  S.  Auguftin,S*  Hiero(me,  S.  Grégoire. 
Mais  fâiis  aller  C\  loin  ne  fa  jdra-t'il  pas  que  vous  fermiez  la  bouche  à  cous 
les  Prcdicatcnrs, qui,  fans eftre accufcz  deiugemenc  tcmcrauc,  decla- 
vacpi  touâ  lei»jouc$  ,à  camp  ouuec{,&  i  pleins  aroiics^coiurcce  deceila- 
|>le  vice. 

Auffi  pce0èntanc bien  qué  la  fiiUê  efiok  trop  foible  de-ce  coft^  là, 
'  vous  en tallesvn  autre, tombant  a  l'inftanc  dans  le  mefînc  mgcmcnc  te- 
tttrmêd*  Qic^edonc  vous.blanncc voftreAocagoniftc,cantàl:eft vray  que  refpnt 
^jQ^    ucuglementeftceluy  de  vos  guides.  [  le  vois , dites  vous  >où  panchc  d'a- 
^       *    d'auîtagc  vodrc  inclinati6,vousvoudiicz,pQurratisfaireà  voftie  capri- 
.    ce  :  cftouffer  le fruvCl  delà  Prédication ,  &  fciiez  plus  d'cftac  de  voir  v^n 
Prédicateur  mendier  à  vnepoctc,  quc.couueitir  dau3  la  Ciiaice  vngrand 
nombre  de  peuples.]  .  ' 

V<^ec  vous  comme  vous  mecMclamain  an  plat  deDiea,  îngeant 
desitictiiuidonsdu  cceur  «ft-qui  eftes  vous  pour  iuger  de  vofîre  Trere» 
Jl'apiHKCeQCZ  vous  pas  que  vousfkktes  vof^rc  procez  à  vousincrmcsenle 
condamnant, ]  &  que  voftreiugcmcnt lott de vcftre' bouche-  ]  Ne vou« 
fouucnez  vous  plus  de  ccfte  Picdication  de  Silence  cjue  fin  vn  »our  SainA 
François,  conuertiHànt  plus  de  genspar  Ton  exemple  5c  Ton  aciion  qu'il 
n'eufî  fait  par  la  parole  ,  Icfus  commenta  à  faire  &  puis  à  cnfci^ner.] 
>J'e(}-cepa$vneitesre|iiochesqu'il&iiôkaiix  Pharifiens  d*impolei'djet 
)       idéaux nrleseipaiilesiles  autres  ihommes,; qu'ils  n*eu(Icnt  pas  vouki 
toiicbcrdttboatoudoigt,qu'ilya  de  gens  au  pays  dehorsdu  (îecle,  qoi 
ttEtnt  les  marrons  du  feu  auec  la  patte  du  chien,(3c  qui^comme ic  Jucher 
gcanoiclatGAtdel'animalqailvont  ailbmmej:. 


4iet(Uimr€  fris  pofç  Mendimm. 


•I. 


W^X&Uff^l^  yC{^aattCoccdeii»usy  aiceiiei:,  puis.^ue  i  n  s  y  s. 
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C  H  R  I S  T  mcflTic,  5: les  fàincVs  Apottrcs  ont  fouîigélfur  ncccflîcc'pat 
k  moyen  dch  qucfte,«Scmentlu;parptftronnc  uitcipofccj^ comme  font 
.ie<  Mcjidians.] 

A  quel  proposcotifondceyoosie&latre  deceluy  qui'crauail}e«aùec 
;b  Mendicité  de  ceIu7qi;iinepéottraaâiHer»i«iore2  vousauervneft 
putaoc  eHoign^  del'autreque  le  leiianc  du  Coucnant  :  ce  que  vousadiou- 
ftez  que IX, &Us^p9jfres  tntftuUgi^iire,  e(l  Bux  de  toute  fauifecë  corne 
jiousauons  preuuc  icydelT'as  car  ilsontvcrcii  de  leurs  labeurs, &:  nou» 
lie  liions  point  qu'ils  aycnt  el^lé  en'eftat  de  ne  pouaoïi  t£auaillc(,ny 
^UuslaaeccHîtédeviuced'aumornc.  « 


«» .  -  •   »  • 


ExtmfUs  md  digère^ 

$  xvu    .  ^ 

LE'xcmplc  dcN.S.  empruntant  vnc  (aie pour  faire  îaPafquc,fc cm'- 
noyant  les  Difciplcs  pour  la  préparer  chez  vn  certain, qui  n'ell point 
nomme  en  l'Euançile,  mais  qui  dcuoic  e£lre,  comme  Nathanael,  oit 
Nicodcu]e,vn  de  les  Difciples  fecretSjne  &ttrien  pour  vous ,  car  H  quel- 
qa'yn  enipruntela  Taie  d«  Ton  voi/Cm  plus  grande  qsel&'lîdinCf  paiir  y  . 
&re  vil  feftin ,  ou  vn  banquet  denof«DCS,n'eft  pis  did  cela  Mendier» 
jtuiin^  demande  pas  cède  grâce  par  tiltredemitere.  Tous  ceax  qui  env 
pruntcnc  ne  demandent  pas  raumofne,iointquc  N.  S.auoit  dioi£b  de 
-demander  cela  à  cet  homme  qu'iIauoicfaDS  douce  inftruit  de  U  Dodtinc  H^'"'*'*"»  * 
.dcialuc  &pouuDic  exiger  cela  de  luy  non  par  Mendicité ,^oui  parler  f*  *7*". 
auecS- Auguftin,  mais  par  puilTancc.       '    *  . 

Vous  o^nibkez  aompea  les  pailages'de  TElcfiÀve  atl»  ron  vous 
iuggcrCs  &lesfeQoyeBaufepenen  leur  (burce  que  ceui^da  Direâeur, 
autremeBtvoù'sne  citeriez  pas  deux  fois  en  deu|^  pages  les  cueillettes 
■(que  votis  appeliez  fo/Zffff  langage  de  vos  Pédagogues^  queS.Paul  foi- 
/bit  parles  Égli(csdcCorint:hcMacedoinc,45t  Galatie,pour Icft>ulagem£c 
desncccfliteux  qureftoicntcn  lerufalemirchlcz  dôclexvi.  chap.dclai. 
âceux  de  Cqrinihç,&  le  v  i  ii.  &  ix.  de  la  ii.  vous  ny  trouuercz  rien  de 
couc  ce  queyousditEesny.entoucerEpiftrcauxGalatesdont  vouscitex 
kibcliafMt^JteUeeftlafidelkédevos  prouuoyeucs.  / 

.Tous  ks  j  ours  les  Prédicateurs  en  pleine  chaire  recommafidciK  lei 
•aanrcs  mifèrablesaux  aamofiics^  leurs  Auditeurs,  St  font  quelque- 
Fois  faire  des  cueillettes  pour  des  mifercs  particulières,  mais  qu'ils  re- 
commandent ou  puiflent  recommander  aux  aumofncs  ceux  qui  ne  font 
pasmirerablcs,&:  quipeuuent  gaigner  leur  vie  de  leur  trauaii , c'c(l  ce 
qu'ils  ne  fcauroient  taire  en  conrcicnce ,  s'ils  ne  fc  veulent  déclarer  pro- 
tefteurs  de  la  poltronnerie  &  fsdneatHvff  •  1 1  Men  eftre  que  parm/-  ' 
ceux  de  lendaie  qm  anoift  autrefois  apotté  le  prix  de  leurs  poOcfli^s  aux 
neds  desApoftrcs,quelques-vns  fuCent  dcuenusmiferablest^'  tÔbesdit 
hmftûSMUd^  guigner  leur  vit  par  leur  labeoi.  PoffibleauiH  que  quel- 
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que  famine  ou  Autic  defaftre  cftoit  arriuc  en  Icrufalcm  ^  aux  enuirôs  floî 
y  auoic  caufé  de  la  mifere ,  6c  c'<»(loic  pouc  cefoulagemenc  des  miferables^ 
que  Sainû  Paol&irok  Tes  cueillétcespour  le»  Sainâs,  c'cft  àdire  pour 
les  Chrétiens»  car  c'eft  ainiî  ^a'tt  Qomme  ordbaitcmenc  les  fiilelles- 
Mais  de  nous  donner  de  ces  vifîons  de  vos  Prophètes  qui  ne  deuinenc  que 
/HHtirn^C  mëfofige,]  que  ces  aumofnes  Ce  cueiileienc  [  pat  les  PreClres  &  les 

•5  Choiiftcsqui  n'auoient  autre  exercice ,  qu'à  vacaucr  aux  louanges  de  , 

Dieu ,  &  aux  fajndles  Liturgies.  ]   C'qH  van  faulietc  qui  fe  dcftiuit pat 
la  feule  Ici^urciiu  texte  Apollolique.  *  , 


Sdtaire      aumofne  skferent.  PéiJJéff  dt  fiinél' 
Chiyfojlomeimmftiu  •  '  . 

f  XVIII.  - 

Es  en&ns  fe  bradent  >  &  (è  coupent ,  ouand  ils  fc  Meurent  jouet  k  ^is^ 
fêuy&âdesflDQteauXj&Iefatyre-dcU  (àble  qui  voulut  embrallèr 
le  «Csa  >  la  première  fois  qu'il  le  vid  ,  y  jEoftic  ion  poil  Bc  Ùl  peau« 
Vous  tpom&  cn  femblable  âcceâoife  ^  quand  vous  adiou()ec» 

JTiWWjJ    jEtpour  vous  confondre  d'nuantiige",ic  dîs,que  les  Prédicateurs  Ccno^ 
*  Sites  font  Ci  peu  obliges  d 'aller  i  la  qucdc ,  pour  fc  diuerrir  de  l'exercice 
*     de  la  Prédication  lî  (ainde  &  vciie  au  public,  qu'on  ne  doit  pas  attendre». 
Gu'ils  deniandcnt  Taumofne ,  m.iis  les  prcucnir  en  ce  dcuoir,  comme  cho- 
/e,  qui  Itartft  deue  par  forme  de  reconpenfc.1 
Vous  tombez  danslel^cMuexoiB  tendes»]  de  danS.la^nftifîoaquc 
▼oos  prepacçz  à  aij^y*  Si  Von  doir  preuenir  le.  Piedicaceac  eu  luy  por- 
tantld  reiompfnff  qui  Iny  eft  dette ^  comme  voulez  vous  ^«e  te  f§it  Mumof'^ 
m:  celle  là  regarde  le  traii.ii'      doit  cftie  (alTiic,  cc!!e-cy  rimpuifTun- 
cc  de  trauailici  qui  doit  cftrc  lo-ilagcc ,  ne  voyez  vous  p.ts  (]ue  vous  vous 
lauez  auec^.vortic  cncic»  &c  qu'en  voulant,  vous  dcibaibouiUec  vous 
▼ousnoircifl'cz:  -  •  »  .  *•  *  * 

Pour  Corollaire  de  celle  impciitinÇ^vo*  y  âmiSz'vn  palï^ge'de  S^Cry* . 
fbftome  qui  tout  fal^fic  qu'il  eil,dit  cncor  le  rebours  de  ce  qiArvous  pretc- 
dez  que  vos  c5  forts  vou:;  fcrnct  malhenccufemeRvo"  le  citcaainlî ,  [IJ  eft 
h  tlair  que  les  Pt  erlicucuis  doiiiCt  elhc  nourris  par  leurs  Audicturs, que  I. 
C.lcs  a  appeliez  Oui.  [ici  s. aim  qu'il;  n'eu  fil  ne  pas  h  honte  de  viure  cômc 
enMcncliant  hiya  ^w^/t  wfffÉ/ï^^-<w</<)  dans  le  texte  de  vos  prcuucs,&  non 
pas  7AendtcéUM$  Amplement  »  comme  vous  trachiifez  )  &  il  a  appelle  (àlai*  > 
"  •  '  te  ce  oui  leur  cftoic  donnc,po  ar  leoi:  raonftrer  qoecela  leur  eftoit  4énli.] 
Qpekra-cequtfndnoas  conférerons  ces  textes  falfifiez  aueolcsorigi». 
ginaoz ,  Ci  fans  autie  liore  que  le  v6ftre ,  &  fur  les  trompeof s  mémoires 
^u'onvous  n  fomnis,noustrouuons  la  fauflèté  mefmc. 

i'  Au  rerte  ou  cli  le  fenscommun  de  citer  ce  palTage ,  pour  dire  que  les 

Apofttcs  vmoiçpt  d'aumoittc  ^  vctt  qu'il  dit  tout  aeunneut  ^U£Ç£  ^Uj&Is 
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lent tfûit  'V»  fêUire  qui  IcurtjUttJetik  Qui omiamais dire, finon 
il(6o,ufflcurt(rHeiiiio4Dce»9|be  SMre  cr  •^Mw^,fulIèDC  voe  mef- 


*  '  .      '  j  XIX.  ' 

A  N«mbEeyn.  vous  vou^efcdiiicz  êontre  ver 'antre  paiTuge  cb 
JCl^ireâeur^cToiispaftUIèzcomnaie  vn  Centôn  4e  crois  endroits 

fort  cfloignez ,  donc  il  y  en  a  deux  qui  ne  fe  trouuénc  point ,  &  vn  troi- 
fiefine  que  i'ay  lenconcié  par  hazard.   S'il  eft  permis  d'ahufcr  ainfi  des  j^^^^ 
Liarcs  ,  il  n'y  a  forte  d'impietc,  d'ordure,  &  d'impertinence  que  l'on  ne  * 
fàdèdire  au  plus  facrc  de  tous  les  liurcs ,  qiu  cft  celuy  de  l'Efcricure,  Her-  ^  * 
modorc^oucft  labonnefov,oucft  U  confciencc,  mais  au  moins  oucft    .  7.  *  . 
lapudqtir  souçfl  lareputarib)i,tleff  vray  qoeccox^ontpesdii  les  deoz  '^"^ 
pemieres,peiitientbieneftre-prodigaes^es  deux  auue^  Voiqr  voClre  '^^7*  9» 
t^u.  On  ne  doit  pas  exempter  de  lEiire^laqueâeenperfiMinc  (car  c'e^l  de 
cda  que  voiis^parlcz  )  lesjumples  Prcftres  qui  font  comme  flipcrflns&r    .  ^ 
fnyrnure*éfaires,ne/èruansqu'achantcr,&  à  faire  les  autres  meiiusof-  * 
ficesdes  Conuents.  ]  Aii  lieu  d'où  vous  tirez  ce  lopin  leJDiredeur  lic/* 
parie  nullement:  ^'alt^  â  la  queftc  en  perfonnc ,  Se  non  par  procureur. 

Pour  faire  voir  i'ImpoClurc  ne  faut  que  produire  l'ciidroit  va  fca  «|  •  a  « 
jjksiu  long.  [  Puis  qQecesInftitucsfedireiiCeKabUs  pour  iccnir  d'aides 

/qui gouuernentce^ucrApoftte appelle (<>/iriiAi//0;7r/,CN^ff4;  ^ 
tmet  J^nefiiieaiirenncnt  letUcrcde  CisadRtMursdes  PaAearatDidCe^  *^7« 
faîns  ^  le  ne  voypasàquel  proposilsadmctiau»  6i  reçoiucntcettiqilî 
n'ont  pas  les  [ralcns ,  pour  faite  des  fon<fbionsClencalqs  de  la  Prédication, 
&  de  l'admaurtracion  des  Sacremcs.Car  de^dirc  qu'ils  reçoiuent  de  la  ieu- 
ficfTc  qui  remble  au9ir  din^oHtion  â cela, &  qu'ils i'inmuirenc à  ce  def- 
ion ,  &  çependam  que  quelquefois léfnicez  fniftreleur  attente ,  6c  ceni 
qafils  eiÉmoienc  propres  fe  rendentinbabiles  i  nés  aâiosis  fi«  bien  qu  ilt 
demeurent  comme^fij^rflos^IUpctnumcraires,  ne  fci^ans  qu'à  chanter 
&  à  flurc  les  autres  menus  of^ces  du  Coudent ,  cela  feroit  plus  excu  fnblc  fi 
ccsmailons  dont  ie  parle  ici  cftoient  rcntccs,8c  capables  fans  cl^re  à  char- 
ge âu  public  de  nourrir  de  leuts  rcucnus  furabondans  ceux  qui  ne  leroiciiC 
propres  qu'aux  exercices  de  Ariane  &  à  la  folicude:]  ' 

Tout  cedifcoutsn'eft  il  pas  conforme  à  fams  dn'Caietain  que  nous 
4aons  produit  icy  defliis:où  eftoicle  front  devos  Diâateurs  quand  ils 
fâifoicnt  cède  friponnerie,  eil  ceainfifaui  vieillards  que  vous  faifîez  aux  BtnnJ» 
fiiksd'Ifrael  ?  ]  vingt -cinq  pages  après  vous  trouuet  ce  reftc.  [  £tlc^>  t7a. 
mal  eft  après  la  Profeflion  Ccnobuiquc  que  l'on  ne  peut  pas  cnuoyer  DireR. 
hors  de  la  luchc  du  cloiftrc  ceux  qui  Ibnt  mutiles,  6c  ces  ventre  s  gras]  p.  lil.  . 
qvjiiv'oac  iiy  -dos  ny  pieds  pour  aller  à  la  quelle,  ny  langue  ,ny  cr^i  upouc 
pttkr  4?  iliilnnfe>envniiioc,quinoncny  bouche, ny  erperon,âc  qui 
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nt  font  bons  qa*4  faiiE-ttombret  &  ctmlâcimierles  1n«ns  de  U  ten^ 
(|0*i1s  occupent-] 

L'ancre  la  plus  noire  paroift  blanche  au  pris  delà  malice  de  ces  CoJ- 
lefteurs  de  Ccncons ,  le  Lc(fVcur  cft  prie ,  &  vou5  aufÏÏ ,  Hcrmodare,  de 
voir  Heu  l'endroit  d'où  cefte  pièce  cft  deftachêc,  il  cÙ.  pailc  d'aller  ala.- 
quefte,  mois  feulement  fi  les  CenobicesPj:e(lres,c|ui  ne  font  ny  Prédi- 
cateurs ,  ny  Coflfc^&urs,  âc  quîne{aciiettt^rau*CIiœiir,  iiç  CoMfiS  obli- 
gez de  crauaillac  manuellemenc  aux  heùres<)âi  u  fi»ic  point  «Itftmeerà  ki- 
PiâUnodic^qui  ne  font  tout  au  plus  que  trois,  ou  quatre  heures  par  ioui , 

C'ed  à  cela  qu'il  fiUot(terpondre«  Hctmodpro^û  voiuealfiexleu  ce  - 
biUcc  en  fon  vtay  cemic. 


Df  U  Jimflktti. 


ET  non  pas  faire  de^  bricoles  (comme  vnf'Ccrf  quiruzc  )'autbur  dit; 
mot  de JfmpltJ  Treslrcs ,  que  vous  ditces  faulTement  cftre  dit  par  deti- 
fion.  Carne  dit- on  pas  vn  fimpte  Cenobttc ,  pour  dire  vn  Ccnobue  qui  ii*a 
aucune  charge  dans  le  Conuent  ny  dans  l'Or  Jrc,  ne  dit  -on  pas  vn  limplc 
ibidat,  vn  finaple  artilao ,  vn  fîqppic  Prcftrc  de parfoiflc,  vn  fimple  Cha- 
•  noinCf vn  fimple  Ciire;vn  fimjilt  CÉonfetlIer ,  vn  ii«i|>le  Aduocac ,  fans 
pooftant  (è  mocquv  deiootes  ^  vacations. 

Mais  vous  en  donne» bien  plus  de  (ûj^âlqpaiid  ùm  MiAS&otïé^' 
Reformez  ou  DifFormei,  mais  parlant  généralement,  vous  afTcurez  qtre 
tous  les  Pi  cftrcs  Ccnobites  qui  ne  feruent  qu'a  chantei  au  chœur  recU 
iatient  U  fjtnpUcué  de  It  G/rtnai-f ,  mais  de  ces  Colombes  donc  parle  Ifiyc 
oui  regardent  par  leurs  fcncfti  es]  (  Vous  m  entendez)  de  ces  colunibcs. 
donc  Dauid  parle  qui  o<nt  les  âiflesd  argent  éc  la  <|aeiic.d'er.  ]  De  cefte 
colombearmcc  Honc  paffe  kccmîe  XX  V.'  XLV-I.  L.ltde  ces  douces 
Celombes  donc  N .  S  purgea  le  Xenrptc  auc  c  vn  foiia.  Colombes  auTc- 
fte  qui  n'ont  rien  du  fer pcnt  comme  cbitun  ^ait  :  Voila ,  Heanodorc  yj» 
fimplicitéde  vos-CoioQibest- 


Ou  Pn^  de  UPfilm&dii. 
§.  XXL 

^    /^Ç  que  vous  adiouftez  [  qu  ilsmeiicent  d-cftfe  newis  aux  defbcns 
V^du  public  qnandiis n  y  rendroient autre  feruicc  que  cchiy  de  la  Pfal- 
lÉmwdL  modic,]  adiouftant,  que  les  Monafteres  Rcntcz ,  ne  font  fondez  que 
#«^7b    ^>HP^u>«*  ^g'^^g^    ^ffl!^  4!*  Ç^'^  fctdciia(Uquc«     fatf  ftt  Wk» 
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tes  Tes  parties.  Car  i .  S.  Fcançois  jonc  la  Règle  e(l  le  nioenidela  Menclî- 

te  Clauftralc  n  fait  vu  Chapicre  en  (a  Rcglc ,  qui  eft  le  1 1 1.  où  il  parle  de  >. 
\oSkCt  diuin ,  &  ne  ^\x.  point  que  fcs  Frères  en  viuront ,  mais  oiiy  bien  au 
y.  mi'ils  tireront  leur  vie  du  falairc  de  leur  crauail  corporel,  &  rpiricucl, 
die  la  déclaration  du  Pape  Nicolas  III.  i.  concédant  mclme  ce  cjiic 
TUNIS  voulez  jils  ne  feroient  plus  Mendians^maisnierccnaires^puis  queies 
9idl»(^fêraicncpîoiir«iix  en  confidefaoonrde  Iearcntti«ktu.Ch«Bar,  ic 
celi6lBfoicpaMiimofhe,qui  neiè donne qu*a  là  im(cre  decek^  quins  : 
lieue  crauailler*  . 

Il cft  encore  fatrx  d'appellcr  aumofnes  les  fondations  onereufcs*  . 
qui  ont  cite  F.uccs  à  quelques  Monaftcres  rentcz ,  à  condition  de  certains 
offices,  que  les  Ccnobices  font  obligez  de  faire  s 'ils  en  veulent  viurele- 
Bicimemenc ,  &  partant  niercenjiucs  vmans  de  leur  lalaite,  non  mifcra» 
Bles  Vioâns  d'anmajoes  :  aailî  Itfs  Cenobket  Rdntez  n'oncils'iamait  efté 
tenus  poiirMèndians;:^.  Utft  faux  de  dire  que  les  Mon^fteres  Rencés' 
Acies  Bglifès  Cathédrales,  &  CoUegiates;n  ayenc autres  biens  queceux' 
oui  leur  ont  efté  donnez  par  quelques  fondateurs  Car  ces  fondations  ne 
font  pas  la  cinquantiefinc  partie  de  leurs  biens,  &  font  toutes  oncrcufeit' 
mais  ce  grand  amas  ell  proucnu  d'autres'(burccs,tant  de  ce  qu'ont  appur- 
xk  cei^xqui  le  lonc  autu  fois  rendus  dans  Tes  Ordres,  viuaiis  de  poiîèmons  . 
Ile  détentes,  qqe^ie  ce  qu'ont  acquis  les  F4:eicspar  leurs  ccauaux  fpiricuelf 
&corfQrels>&learg{andeacoi]Dmie&parunioAie:'de^<)rte  que  vous- 
fiOQs  merconecz  grandement  en  vodre  calcul  »  au  lieu  que  les  Gtfiobices  t  : 
non  Rentez  ne  vîuancny-de  leurs  bien  apportez,  ny  de  leurs' traaaiU:»n/ 
de  leur  mefnagejfbnt  en  tout  lieu^  en  tout  temps,  en  toutes  chofcs  J  char- 
ge an  public  :  &  certes  il  faut  que  leur  chant  (oit  fort  harmonieux,  &  pro* 
deux,  pour  contrebalancer  vue  li  prodigieufe  charge.  Et  les  merueilUt 
4fU  9pUm9dte  que  vouspenfcz  (  tant  vous  auez  bonne  opinion  de  vo-< 
ftre  charmante  éloquence  )  avoir  dites  en  voftre  Bntrttien  dt  U  pf.ilmodie 
quieftIeii«devoârei/Liure,ne'noi3Sontrieufàit  voirquine  ioit  fura*' 
bondaniroentfîivpayé  parcantdequeftesefiSroyabi^s^qui  paflèntdebîcai 
loin  les  reuemjlde  cous  les  Monarques.  , 


$  xxii: 

t 

LE  p^nàge  de  S  .i^ierofme  quevous  alléguez  ouure  voftreplaycau  Iiat 
de  la  fermer,  [G'cftlacoumimCjdit-il,nô  fculemctparmy  nous,  mais 
quiTc  pratiquoit  encor  chcslcs  Hébreux  dctoutc  la  ludcc, que  ceux  qui 
iour,&  nuid  meditoiét  en  la  loy  du  Seigneur,&qui  n'auoiét  autre  portiô  Bermd» 
que  Dieu  »  cj^ecie^fvUciit  eaufi(«atts  d<îi  dianuUcs  Teruices  de  tout  #,  171. 
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TVmnen:]  c'cflâ  dire, des  aiiiiioihet»iSclibcraIiccz,^'(mezerçoit 
«Bues^iles  Vùnùs  Pcrfonnages. 

CeftJidiKe,  Adiouîic  voftrc  glofe,  dcuMmofnaO'  lileralité'tznx.  vous 
vousplaifésâcôfofidrc  les  tenues  comme  fi  ces  deux  «ftoienc  vnc  mclmc 
cboTe)  S.  Thomasenfa  fomme  vous  apprcn4ra  leur  différence 
wm§di  tmms  lesfânSs  Vtrfinnéges,  Si  vousdifiez  les  DoâcsPetromia- 
get,Tolbe  ibcille  lèroiCDliitluuce»  9c  voftre  «Woblcc  autoic  plus  4e 
cquleur.  Appteiiex  ifuc  oonne  fois,  Uermodore,  que  $•  ilieco{bi6 
4ne(me  qmercriccecy>eftoit  vn  deccs  Doâres  Perfinillages  ^itimeJi^ 
toitem  tmr  &nmBcnUloydu  Sei^nenr ,  &  qui  cft(»ic  entretenu  dans  Ton 
deicrt par plufieurs  riches  pcrfonncs  quiluy  fournillbiec  non  Teulcmcnc 
ia  vie,  mais  de  s  Imrcs,  &  des  fcctctaites, pour  efci^c  Ibusluy  6clc  lou- 
iager  dans  les-eûudes  (ùr  les  Çxinâcs  lettres. 

Combkn  de  Scaintis  Pctfbnna^es  n'ont  pas  kt^lent de  parler  en 
public,  qui  ont  voe  ploine  qui  kur  (eit  de  lanaue ,  comme  didt  \t  P(âl- 
xniAe ,  nuBS  plume  qui  vole  >  Se  s'elleod  l>ien  pliis  loin  que  U 


TOÎX. 


Detouttemps'mermeparmy  les  Pay ens,  &:Ic5  Intuicllcs.lcsdoftcs 
hommes  ont  eu  des  Mœccnaces ,  qui  les  ont  aidez  de  leur  inoyci)s,&  leur 
ont  donné  ce  loifir  nccellàirc  que  i'eilude^c  les  lettres  ciciîrcnt,les 
Monarques  qui  ont  finiorifé  lesMo^ès  les  ônci>ien ^pointez,  ce  que 
flous  Utoiis  de  pInHeurs  de  nos  Rois»ic  ce  que  font  ptefqac  tous  les 
Souuerains  Pontifes, qui  attirentà  RoinelesplnsdoâeshQfl9pnes'dela 
ClueiUenté,  leur  donnant  de4pcaods^poiBCeniens«    '  - 


,   j  XXIIL 

S Ile  grand  Cardinal  du  Perron  «*euft  point  ctti  èflcu^Ade  grandi 
donneurs, &  de  grandes  hcheflès, parla  iudicieufe  bonté  dnirdftd 
Mtnry-  fon  Maifte ,  ce  rare  Peribnnageia<Sl6irc[de  iônfiecle»&  l'unie- 
ment  de  rEghre^n'euâilpaSBietit^  que  coûte  la  terre  euft  contribué 
à  Ton  entretien:  les  reucnus  d^s  Royaumes  pouuoient-ils  dignement 
ayer  CCS  ouuragc» immortels,  fortis  de  c'eile  plume  d'or,  qui  rcnSroiic 
a  nacmoii;ccouliouis  ^vénérable  tant  que  les  Mufes  auront  des  adora- 

teurs. 

Le  feu  Rof  d'Angleteiic»  Prince  qui  iiimoitles  lettres,  nacira^til 

«as  Cafaubon  dans  fesEihts,  pour  les  orner  de  la  prefence  de  céi 
nomme  de  (çauoir.  Les  ftaianesn'-ont  ils  pas  entretenu  les  deux  Scaligers» 
Pcrrc,&:  fils,  aiiec  dcsappointcmcns ,  &  deshonneurs,  qui  leur  dcuoienc 
faire  moins  regrcttcrla  perte  de  Verarfte  :  5c  ccsiourspaHezn'ojit  ils  pas 
^irédcla  France  vn  DodePerlbnnagc,  fort  veifc  en  l'antiquité  ,&  aux 
Crois  Maillrcilès  langues  ^pouc  fecuu  ùula»cnc  de  lumicie  coirvuiuei:- 
$(^deLejr4ear  -  -  -  »   
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Combien  de  fçauans  Hommes  à  qui  la  fortnaècd'moinsrauorablCjîbttr 

cnrfccenus  aux  dcfpens du  Clergé  de  France  le  Miniftre  Fcrricr*  foit' 
(jauant  homme ,  s'elUnt  conuerti  à  la  Religion  Catholicone ,  n'efïuya- 

c'Up«  i^cçtabfy,Ic naufrage  de  Tes  biéfXcs  Vénitiens  ix'elpargneiit  rien 
^^tfticerâlmyiuiierficé  dcPadouiclcspIus  lecçrez  Pcrfonnagcsik 

A  voftceaiMs,HermoHore»£oas'  les]iaifiatiiiiites<dcs  Pviiices  5^ 

des  Potentats, (ont cç<le$Mc«dians,5f  des  gcns^wncyiucntdaed'au- 
mofnesjils  viuent.ils  viuent  de  leurs trauaux,&  trauaux  immoncis  cet' 
habiles  hommes:  <:?:crauiux  qui  n  ont  point  en  la  terre  de  prix  digne  dc 
leur  valeur.  L'Aumollie  Te  donne  i  ceux,  non  feulement  qui  ne  font  rien 
mattguimefroc ne peuuçncricJi faire,  &  fe  donne  à  ccl^e  mifcrcic  im- 
IWflanttdctraii»ater,*i<eftercafemifetç:  Yrav  bon- 
Dc  grâce  denousiàire  paflcr  pour  des  gens  qui  neicaoenTrieit  kirc .  ceux 
dont  lcs labeur*  employeiiesousesle»langQe9,^<oticei lésîûtsécL  ae  \ 
Qomnee»pouri€sptkhUecL  .  v  ^ 


•  '  .  •  •  • 


M 


f.   XXI  V.  ' 

♦ 

Ây mefmc Nfm^feVn. volisprcncifaiiionfchcfur  vnc  monfcke- 
&^.cnvodantpicquer'MVSCAWvoûfic«ezfutS.Françoi^ 
duquchcm'en  alFcure,  Hermodore, que  vous  cftcsfort  deoot* &  ané' 

voasvouspicquczbienfort  pour  fon  Ordre.  Vn  Laecdcmoman  dOok 
viïjour  à  vn  petit  enfant  trouuc.dont  le  Pcrc  cftoit  incertain;  &qui  . 
gWcspierres  dans  vnc  place  ou  i!  y  auoit  beaucoup  d'hommes  alîcm^ 
««•,  Monamy , garde  de  blelfcr  tonj^crc.  Hermodoie  vous  auez  l'cf*  • 
|»pttropgcmilpourneaircpa«,commffafiut,cefteapphcation.     '  ' 
ye"*vous  p|aigne?^(iec€  que  le  DÉftÔow  appelle  ceux  qui  font 
dcfpçints  au  plîagc précèdent,  A/frmi aMAf/,!(adiou{knK  Htrmulé 
w/«A/i:j./r/^  JÎ/yO  &au(ïïtoavousvousdomiezVBlb«fflct  d  vousmer^  * 
»e5,enadiouftantccCorre(îlifduDireaeur.  [  Ccquciedy  „oniï«t 
paiWprcndrcqucpourlesadi.ertirdep^      *u  compte  qu'il,  ren* 
^4-*oirvefcuenlatcrrcdc5Sauids.]   Vouscn  demeurez  li  par* 
«rqpc.cequifuit&cequiprecedceiruyetoute  Mmpoaure  de  ceux  qui 
^usoncprefeuti^cctronçondelancerHM 

Mrcparronipureluanoûirce  paflage.  •  ^ty^^- 

llPoliL^^  Mendicité  des  Cénobites  non  tentez,  n'a  cft^  appronuée  pat 
%Mequacaufequelcur.Inftitut]esapphque&d^^^^^  •  . 

&  au  foulagement  des  Payeurs  ,  tan^ enVadminiftration  des  Sacre' 
î^^r  ne  J^^^lL^  ^.^^"'/r^-V^oncceux  q„.  ne  vont  point  à  la  BinS.,:  ' 

ittfi«i"ccs  de  la  maifon ,  comme  les  frères  lîaVcs  ny  iiûTi 

ii^boiu«nt,flÈ>«aDffIl^  kfiieut  |k  If«a^ 
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^red^atcsuffsdcCoofeileursdelcur  Miiron.&rlcScaphiqoe  Fondatcnr 
4es  Mineurs, ne  les  euft  pas  faits  dcPOr^îredcsfrcies  Moufchcs.  I  j  ne 
Ây  pas  cane  cecy  pour  les  reprendre  que  pour  les  aJucrtir  depcnfcrau 
•Con^ptc  qu'ils  cendroiiC  d'auoir  v.elcu  en  la  cciredcs  iain(n;s]  du  trauail 
des  auCf es ,  Ôc  d'auoic  cmbraCé  vne  prefieffion  vn  in  biur  qu  'i  Is  n'exet* 
cent  iiiilleiiieiic:&i'eftre  danombte  des  eofims  d'H&cn  qui  iuùnant 
is  quine  fçatiaienç jas  jcomlNlttre.  ] 


(ontinuâtiou  du/téjcél  Précèdent. 
^  $XXV. 


^  ^  j%  Près  cela  voyons  fi  vous  eftesfeien  fondé  i  dire.  [  O  le  chaucable 
.,/lL.donnaur  d'aws/C'cft  doncainii  »qaela  dileâionJ&aterDdlevoos 
Appcena^corrigerVûs  Vmcsî  Cdldonc  aoec  les  opprobres  i  U  boa- 
oie  ,'8t  ramertameaacœur» que  vous  reprencs  les  défauts  !  quepoQC 

rendre 'entièrement  CCS  pauurcs  Prcftres  odieux,  &  abominables,  vous 
voulés  ini'picer  au jpqbliçdes/j^ùiQjeus  ^onuaùes  à  l'cxceUence  de  leuc 
dignité.] 

N'cft  ce  pas  donner  des  na^apdesAS.  François  ilir  le  nez  du  Dire- 
^bear»cj^s*îl7àiierinittieà  repiclietedeJ'Kfr«f]fi»/ri&rx(quele  R.eaei!&l 
Bûxisfiûà^Jes^inn9xfmiis.d$nc'd^^   manière  ïilioctbleM  defiiarorée 
âllDircâeur',auii.  votume  de  Tes  Trioruphes  Chapitre  X'V* }  «ydl  ne 
îreit  que  c'eft  rendre  iniurieufc  vne  J^ouqhe  fain^e,  qui  ne  s'ouuroit  que 
pour  louer  &:  bénir  Dieu ,  «Se  attirer  fou  efpric]  &:  fesbcnediclions  fur  les 
hommes.  Ccquece grand  Saint difoicauccyn  Amour  tout  Sciaphiquc, 
mais  pourtant  par  vrayc  rcprclxennon,  de  corrcdion ,  cft  di(5l  par  le  Di- 
Hermoâ.  reâeur  par  vn  (impie  auertiucmeiic,  dout  les  autres  ne  feront  telle  cecep* 
p4£,2Aj,  ccqueiPeUequi  leur  plaira      vous  appeler  cela  des  opftphts  ie  bmam 
^  ^        ^1  des  dmmumes  de  canr,  Pauure  Dis câreur  ilc'appaipentde  dite  ^pres 
-Pauid,)'e(loispftinble  paro»y-^i»r  qui  haïrent  la  paix , de  lors  que  ieleur 
parlois  ils  me  contredifoient  pour  leur  plaifîr.]  qu'oy  que  dit^  k-  petit 
iorephi  Tes  frères  uàcf»  &£mveux  il  n'en  pouuoic  ciiec  vne |^oUe  aniU 
abie. 

^  S'il  VQU5  eufl  plâ  remarquer,  Hcxmodoce,  qu'en  vne  autre  page 
il  applique  ce  fioadeySmr  Mnùfthetvitc  honneor,  lledilcâiiiii4Uiz  frères 
4^efleurs  iesiCoropacant  aux  abeilles  mefnageres  qui^bnt  des  rayods  de 
jsiiei,poiIible  que  vofUe  iogcmenc  n  eoA  pas  permis  d  voftre  zele ,  d'at*- 
jfner  voftre  indignation, contre  vn  terme  quin'offenfe  poinc>  voiqr  ce 
qu'il  dit  en  cet  autre  cndroidt.  [Tandis  que  ces  pauurcs  frères  Laj  cs  vont 
ÂrvienneBtcommelesMoufchonsou  Nymphes, à  la  cucillcte  des  fleurs 
|)ar  la  ville,  ou  par  la  campagne,  comme  fur  vn  Pailagc,  les  mcrcs 
abeilles  font  dans  1  a  ruche  qui  comporenc  les  ray  ons  de  miel  des  ex  hor- 
IÀ«S^«    utMos  pttbUcques  9c  panées  ^pac  ou  sjiti^iie  la  j^iecé^  U  rmmk  dans 
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itlicn ,  Hcnnodof e,vou$ efÇirouchcz  voits  de  ccftc  dcfcripiton  ûvtrn 
s  peut  de  voftrc'ombre  :  vos  (àufîês  lunettes  que  l'on  vousa  chaullce^ 
irvou*  faire  voir  detrauerscouslcs  Efcrits  du  Dircdeur^fcrontcllcs 
làccidenc  infpecablede  la  fubftancc  de  vortic  nc7.  Soufpircz  vouscen- 
emcnt  fur  ritilmmanitédn  Dircclc\|r  qui  fcniblc  ellic  aux  facrifica- 
jursde  lano'Jutllcloy,ledroiûcic  viurcdclcur  Miiullcic, duquel  ceux 
y5^derancieanc,quin  unuioloicnc  que  les  bcftcs , licoicnt  leur  entretien.  Hermoèt^ 
qud  nœud  peut-  on  eftreindre  le  Piâee  de  vos  foupleffes.  Tant  s'en  ^.175, 
^ ,  Hermodore ,  que  (on  deflein  eft  de  réduire  les  Cénobites  non  Ren- 
iez ,  <5c  qui  font  Pceures ,  à  viurc  de  leurs  trauaux  f^iritucls ,  s'ils  ne  vcu- 
Jeac  s'adonner  aux  corporels,â  viurede  l'AuccI  enlenismt  àrÂucel,i  vi* 
2^  vnyemenc  de  leut  miniftece. 


Quefle  tn  Smtte  des  Trouanx  Sf irHueU.  ^ 

$.  XXVI. 

'jr^  Eft  vous  qui  exercez  fùrtuxvne'cniauté  iiinouyc  ,Ics  rendant 
.\j\^î~crables  malgré  qu'ils  en    ent,&  voulant  qu'ils  vuienc  d'.uimofncs, 
^^ui  n'appartiennent  qu'à  ceux  qui  ne  pcuuent  traualller  ,  au  lieu  de  viurc 
^leur  exercice.  N'appeliez  plus  vne  luftc  quelle  du  nom  de  inilcrablc 
L'^^endicité,  n'appeliez  plus  le  ialairc  aumomc,  ôc  vous  ferez  bien  toft 
^paccord auec le  DireâreUr.  Que cesbbns Prelires Cenobicesqui ne fcr- 
..  lient  qu'à  chanter  au  chœur,  &i  dire  des  Meflès,  prennent  le  falaire  de 
l^^ieursMelTes  Se  de  leur  Pfalmodicaucc  a^ionde  grâces  ôc  bcncdidtion  de 
'■'i-Dicu  ,  que  fcriiant  à  l'autel  ilsviuenc  hardiment  de  l'autel,  l'Efcriturc,  la 
^.'•'raifon,  blurticclc  vcultnc  .maisde  les  faire  viure  d'aumofne,  comme 
'  'vous  voulez  qu'ils  viucjit  auili  que  des  Impotcns>des  malades,  des  cftro- 
f  icz,  des  gens  incapables  d'aucun  trauail  coipocel  ,ou  Spirituel, c'cft  oik 
1  C^ed  le  haut  pointdei  luiuftice ,  que  ne  voycju  pas  ceux  qui  ont  leur  vene* 
I  ^  ^pAÀe  hobtUement  de  tefie  enfoncé  fîir  les  yeux  Ce  quifont  liez  par  le  ven- 
.èeàlaparcflè,&àleursintcrefts.  ^ 
*'JL     Viuans  ainiî  de  leurstrauaiix  rpirituels4Si:cnrcccuantIe  Salaire  iU 
"pourront  duc  auec  S.  H'crolmc  que  vous  alléguez.  [le  fuis  la  portion 
da  Seigneur,  ie  reçois  ma  parc  ou  cordeau  de  Ton  héritage  :  aufll  ne  prens 
point  de  patt  patmy  les  autres  tribus i  mais,  comme  vn  Leuite,  ôc 
Preftreje  vis  de  deciinesdc  lècuantà  Taucel  ie  vis  des  offrandes  de 
i(el;&.quanti*auray  mon  viure  ôc  mon  veftemQnt,ie  me  conten* 
ly  de  cela,  &  tout  nudie  me  mctray  à  la  luitcde  la  Croix.] 
Mais  de  tirer  des  paroles  decc  Saindkceftcconclufion.  [  En  fuittc  * 
le  ces  allions  de  Pieté  illcur  fera  permis  de  viure  de  M  E  N  D  1  C  I  T  E, 
(&  de  pariicipet  aux  A  V  M  O  S  N  E  S  qui  feront  appouécs  par  la  j^^^ 
V  ES  T  b:]  c'cft rentier  dans  vos  conîulions comme  dcuanc, prê- 
ta A/(il^irill<^  /.<  j^rt'A jpour  vne  mciîne  chofc ,  &  que  la  Quefte  qui 
"^îe  S^dairediitraiunt,  toit  le  iniefine  que  la  Mendicité  qui  detiMa* 

Utt  tt  ' 
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deratiiiiofhe  pour  les  mi(mbles  qui  ne  peauent  Viaro  de  leur  labeur^ 
n'cft-cepasmeîTbrrou/auec  le  nva»  laboti^raucc  le  boeuf  &  l'afiie, 
ièmer  la  terre  de  deux  gruns]  dc  coutondredescermes^noii  ditfcrens  fea* 
lemen^mais  oppofez. 


$.  XX VIL 


np  ^  puisallegaerlë  Dîreâetir  difànt ,  [  Si'  vods  voulez  que  les  J 

jL#diansquiii'onLricr.  par  leur  piofeflîon»  uc  demandent  lictij 


Men> 

&  ne 

rcçoiucntrieii.c'ell  la  plus iniuiîepen(ie, qui  puiiié  tomber  dans  des 
—      eiprics  raifonnnblcs.  ] 

Dcpat  Dieu,  Mcrn-iodorc  , il  tntcnà  cm'ils  DeinAndcnt  &  quilrc- 
femem  à  loutcs  uums,c^'  qu'ils  s'en  Iciuci:c  coiuiijcJes  Acdes,ils  entend 
qu'Us  5*e(crtiiieiic  de  2a  Mendkiré  Ôc  de  la  Quelle  coàitn'e  d'vn  bafton 
â  deux  .boucs ,  &  qu'ils  en  hStnt  le  moiibnec  comme  d' vue  eipéeâ  deux 
mains,  il  entend  qu'ils  crient  fans  ccirc,  qu'ib  rchaufllent.  leurs  voix 
comme  des  trompettes  ci\  dcmanda!it,&:  c^u\\  fadènc  retentir  par  toute 
la  terre  ces  glorieufes  &  Triomphantes  parolics,  tiinné  (four  Dieu  dux 
frères  Mt'Wuf/j'.  Il  cnccn^i  que  par  là  ilifadaïc  iouuc'iir  les  peuples  qu'ils 
{oAi  Sei|^ieurs  Dijecls  dccout  ic  Monde,  qu'iis  ont  Part-à  1  Eoipiie  <5c 
neureine'  i  h  faoueiainecé.  de  I*  C.  que  les  Royaumes  6c  tous  les  Eftats  ne  font 
fiec,  f.    c]uc  leurfiefe.* que pactoutes^es  terresou  itspàflèntonléur  D  O I B  T. 
385.  tf-    Vnc  tionaefle  rccepoon:qu*ils  font  héritiers  du  D  R  O  1  T  des  A pollrcs] 
418.       aux  pieds  deiquels.oa  apporcoi;:  tout.  Que  le  Moiicie  efl  oblige  à  leur 
3.  58  t.    'EïUrctie::  (  fins  aucun  efgard  à  leurs  trauaux'ïiy  Ipitirucîs^ny  corporels 
^.  418.  '^tV-flint  obligez  ny  aiy.v  viisiiy  aux  autres  pcu'.r  viurc,  en  vcuc  fculcmenc 
416.    ce  icui  y  hOY  ^  delcur       O  T  H  S  S  1  O  N .  ]  Que  ce  qu'ils  IcuinC  . 
l>.  jfiy,        exigent  ibnt  des  tcibutï  &  des  (ùbfides ,  fcmblablcs aux  tailles  que 
f,  4.ttf.    les  Ro^ts  leucnt  (ùrlcurs^niieAs    par  ce  que  tous  les  Scdbliers,  .&  me(^ 
)8^.     mes  lt;:>  Cénobites  rcntcz  »  ibnt  ùe  !ciu  v.iUt  bgc, .  \Cela.n*eft>tlpascOB- 
44J,       foimeà  la  do^lnne  ck  vodic  îjrand  Coiiphcc. 

Il  entend  on'ii^DcnsAutïcnt  h.irdtinent ,  l^ns  hante ,  &  f.irïs  'ver'nn^fie, 
tant  par  Mciidicitc ,  pour  ceux  qui  entr'cux  feront  malades ,  dchilcs,  . 
que  par  Q^icrtc  pour  tes  Sains,  dont  les  grands  &:  unportans  Exeraees  font 
dluincmentbicucilabUsparccftcpluniC  d'or, donc  nous  venons  de  re- 
ptercntefleshumb'cspiaximes:  dans  la  III.  Partie  de  Ces  HtmtifxfaC'm 
.  «r^.  Ilc«rendqa'iis</rii*ÂaWr«f  opportunément  importonement^à  toute 
licurc ,  en  tout  tempr,  en  tout  lieu ,  d  toutes  ^er(onnes  »  qu'ils  prcfTcnt, 
qu'ils  fan"c!.:iiilUuce,  qu'ils  prient,  fiippliciat>  coniurcnt ,  reprennent; 
reprochent,  menacent,  le  plaignent,  bref  qu'ils  frappent  mcfme  de  la. 
caulep'oufdrcr  le  miel  de  la  pierre,  l'eau  de  la  roche, (Si  l'huille  du  cail» 
fou»  qu'ils  fgicuccpu^A^eUmçi  i  icccuotiJe>  fieuuçs  des  libeiaUuz  .âc 
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itnonifs'detous  Icscon:ta,mais  non  pas  comme  elle  n  rcflnfryar* 
'?lcs  canaux  f^cs  foin  ccs  &  des  fontaines ,  fcacliant  c]ii'il  y  a  *.ks  Biil  les  Von- 
>^lifîca!es  qui  leur  dctendcnccrcs- cxprtllcnjcnt  ^  fous  j  ciiic  i.i'c\Cf-iîi;tiu- 
.iCnkation  de  iien  donner  Ec  bien  ,  Hcrinodoïc,  ferez  vo  is  cohcnii  de  cet 
I.  *  imieu  >  voulez  v  ous  que  ic  v  ous  en  pr.Iîc  pour  luy  vn  tilirc,iiouucau.  •      ^  ' 

^4»0»  ^/^  Décret  mal  entendit  par  Hermodore, 

%  XXV  m. 

L  vous  amencroit  nufmc  le  Chapirrc  du  Décret  (  à  qui  de  voflre 
.grâce  vous  uonnt  /.  le  non  de  Dccrctales)  s'il  ne  recognolluiL  que  vous 
nj^auez  Fiiâ  vn  auiii  grand  progrez  dans  le  droiâ  Canonique,  que  dans  HrrjgiMf» 
k^-'.k  Ciml ,  lequel  vous  aiicz  fafué  par  swflfmUBwre  éu  injtétms.  Le  »74« 

T:  «Chapitre  donc  tire  de  S.  Ambroifc  dit  aiufi.  [  Les  Doâes&  bons.M  

âionort  s  de  la  Preilrilepciluejît  prefchcr,  hapcifer,&xefnctci  c  les  de  btcs 
l'aux  nMkr.ibles,  «Je  receuoir  le*:  décimes     prémices  des  offrandes,  /àtis-  jj^^^ 
'ballant  pour  les  viuans,  <5v:  pour  les  morts,  atîn  que  fiuuanc  l'Aportrc,  fer-  ^^g* 
antàl  auceijilsviucnt  de  l'auceL&qu'acquiclijaiu  au  temple, ils  trans- 
jrment par vnc bcncdidion in)maculée  le  pain ,  & ic  vui  au  Corps  &  ^ 
angdenoftreSeigneatlEtvs-CHRXST.  ]  ^*  ^ 

Il  cfl  airéà  voir  ou  que  vousignorez  ou  queyeus  feignes  d'ignorer, 

'vfigc  du  temps  de  S.  Ambipifcjauqnel  aufli  toftqu'vn  M   eftoic 

'  iû  PreftrCjiIceflbitc'cftrc  M.,...  ^'pnlfoitau  rang  des  Clercs,  en - 
■  trant  dans  le  Clergé  par  fon  ordination  qui  ne  fc  ftiloit  qu'auec  le  tiitrc 
.    -de quelque  Eglileparrriffiale  Une  dit  donc  p^s  que  les  M....  .  comme 

L^fAl        puiflcnt  faire  CCS  fonctions,  &  en  retenir  les  falaiics,  mais  corn-  • 

^^^éat  Ptrflrt s  cmploy  ez  aux  Exercices  PaftocauxAClerioiift.  Le  Décret 
Ir ôèe  fiutdonc  rien  pour  voftre  precenfion. 


:S  f'  depuis  par  Priuifege;  le  Sacerdoce  s*cftansinultiplié  dans  le 

,1  JCenobilnie,Ies  Preftics  Ccnobitcsonr  cflé  admis  aux  fonélions  Clcri- 
i>^<alcs,  qui  doute  que  T  O  V  T  Ouuncr  ne  foit  digne  de  fon  falaire.] 
r|  'sQii'ils  en  viuer.t  donc  au  nom  de  D'.cn  ,  I  Itrmodorc  ,  mais  qu'ils  n'oppcl-  / 
^ij^Jcut  pomc  aun-.olne ,  (  qui  clt  vnc  ceuui c  de  mifcricoide  faute  au  milcra- 
'•'ijUeqQinepeuctrauùller)  vn  iàlaiceiie  luftice  qui  cft  dkub  à  ceux  qui  ^  . 
J^trauaillenc,  t>uis  qu'il  eft  raifonnable  que  le  Laboureur  mangedu  fcuiâ  de 
I^Keire  qu'il  a  cultiucc  :  ]  De  ccfte  façon  ils  ne  f^ont  pas  du  rang  de  ceux 
^.iffii  ne  font  bons  t^nf  fmrt  Mtmhfe  ,  O*  4  tutfmmtr  /r/  kitns  «te  U  terre 
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Eje'ctifis  taUncu^. 
$  XXiX 

VOila,HciTnodorc,ùir(]ucsounous  ont  nduics  ros  deux.  En c re- 
tiens Jr/.t  Tiîcndicv.c  rf/.'?t/^/<7«f,pofni-)!edu'cz  vous  que  vous  ciuen- 
déi  ipc  les  Cénobites  non  rcntcz  viucntainli  d'vnc  Mendicité  laboricii- 
(ê  non  (Mfîue,  celle  là  ell:!Î2icIionorabîe,iSc  celle- cy  blarroablc&  puniiTa- 
ble.  S'il  vous  plaid  d'iiioir  recours  aux  difttnâions  que  nous  auont  ap* 
portée,  àl'cntiecdu  prccedciis  Efclairciircmcjic,  vous  trouucrcz  que 
cefte  Mendicité  qui  le  fait  en  coii(cquciice,&:  en  conlidpia:ion  du  tra- 
uail  pour ic publique, n'cll  p.is proprement  Mendicité, in.us  v)ie  Qjiellc 
de  Hilairc,  fiiuftc ,  lî  honncllc',  »?«:  li  raifonnalVc ,  ou  li  r.uuiioic  [cminecr 
au  Iciis  cômun  pour  la  m'clc(luner,jScp3Ui  IcsCtuobacs  icduits  dâs  i  Ini- 
poiflaiicedectauailer  leur  Mcndiçicé  eft  fi  légitime  qu'il  ^droic  dire 
'deirai(ônnable  àt  inhumain  pour  la  contredire. 

Vous  direz  aQifi.coft  que  vous  rentcnde&aindfie  le  veux  croire  de  la. 
iôrce,dc  voftrc  couité,  Hermodorc,  mais  pourtant  la  conlîirionde  vtfs 
cermesde  Pauuretcde  Médicité.d'aumofne,  &  falairc  Je  trauail,dc  quc- 
Ae,  penuent  faire  douterdcln  bonté  de  vos  fentinicns.    Quclivous  af- 
iteùreux  ^curczi^ue  les  Cénobites  non  Rcntez  nequcllenc  qu'en  conlîderatioiî 
rmecz  ftmices  fpiricuels  «qu'ils  rendent  aurjublic,  comme  vous  pouuez 

4.16.  &  v<Mis accorder auecrAutheur4/»Hr«rm'/(i«res(,qulle nie 

'      l'acconamodec  auecikinû  Tkomas &  S«  Bonauencnre  qui  L'affirment. 

Secret  de  U  Mendimi^ 

•  -  •■j 

^  X  X  X. 

TAndtsquevouspcn ferez i'ce(fe  coneiirat-ion ,  ie  prendra}r  la  libers 
cédevoasdircquelegrand$ecrctde1aMattcrpiriiucllc,âc  le  Mi< 
ilere  des  mifteitô dttPaitoirc,connOc  en  diucrs  petites (ûbciliccz fore 
gentilles.  La  première,  à  faite  palier  la  «Maidicité  pour  qucftc,  &U 
quelle  pour  Mendicité,  La  a.  a  égaler  la  M.itte  de  Mendicité  »i5>:dcpau- 
urcté&  en f.iuc  vn  mciaie cunlcil  tuargo'ique.  La  3.  à  pcrfuadei  que 
les  Cénobites  non  Renctzfontvœudc  l'uuuietc  ^'  de  Mendicité.  La  4. 
qu'ils  font  Mendians  par  Eftac  &  Profeflîon.    La  c.  à  faiie  prendre  l'au- 
moÀie  9c  le  falaiie  pour  vue  mc/ine  chofe.  Lx  6.  â  demander  ce  iâlaite  en 
guift  d'aumofne.  Mais  la  7.  ic  principale  coufifteâ  Ia(clicc  d'vne  main 
«les  menus  ùànç^  pomcnprcntode  phisgrgs  delytc^voicy  cgg^^ . 


Digitized  by  Google 


.ParcequebrecompeniedesPYedîcatîons&Ie  chant  vn  peu  lumt, 

lom  les  Cénobites  Reformez^,  DiflFormcz,  Renccz  &  non  Rent€Z  la 
'  prciincnc  Fort  bien ,  &  les  fabriques  des  Eglifesfçaucnc  bien  la  différence 
ouicft  encre  le  craittcment  !.i  ladsfadlion  qui  eft  neccflkire,aux  Pi  eJi- 
teurs  du  Clergé,  &:  aux  Reguliitcs.  Mais  pour  les  menus  falaires  que  l'on 
donne  poiu  des  Mc(res&:  des  Coiifeflîons,ô  !  Dieu  non  les  Reguliftes 
Reformez  ne  ^irenncnc^rieu.  Voyez  vous  conime  ils  font  des-  intercirez, 
regardez  la  paretëdereursiiitcnfîons ,  ô  !  qaeleuf  S  mains  font  nettes  le 
pi^iis  ,ils  ne  font  pas  mercenaires  »  non ,  comme  cet  Curez ,  &  ces  Pre- 
llresdeparroiire,qucr£pongedeLociiipliensdjt.ne  &ire  nen  que  pour 
hfàlaire. 

Tirons  le  ri.ienu,  Hcrmodouc,  «5c  Icuons  le  niafqie,  trempons  le 
moulchoir  dans  l'eau  CSrcnlauons  les  viiagcs  firdc/.  on  en  veriM  bien 
toft  tomber  le  piaftrc,  on  dira  dans  vn  Conucnc  de  cinquante  bouches 
quatre  ou  cinq  Mellcs  de  deaotion  pour  quelques  particuliers  qoifcie* 
cotamandent  aux  prières ,  &  qui  ne  manquent  pas  de  les  recognoiftrefe- 
fiml'Eûângile,  au  centuple  :  Ô-iconfelTeracinq  ou  fix  Dénotes  quiiontr- 
autant  de  pcndansd'oreilles  ordinaires,  <^  de  chanterelles  qui  font  le  rc- 
clam,rcra-cc  gratuiicmenr ,  ouy  iur  le  champ,  mais  en  vne  fois  on  leur 
fait  bien  recognoilUccouccs  Ici  hoches:  &:  au  bout  de  tout  cela  vne  tCm 
couadedc  Trercs  Laïcs  ell  par  les  rues,  par  les malfons,  par  toute  U  vil- 
le, pour  fairccontribner  ceux  qui  ne  reçoiueut  aucun- ièmice  des  Frères 
^qui neleurontaucanepaiticuliere obligation*  £n  iomme  ils  (but ce- 
qu  us  veulent,  comme  ilsveulait, pu  ils  veulent,  quand  ils  veulent, 
autant  qu'ils  veulent,  &en  fuittc  croyent  anoir  droit  de  demander,  & 
d'exiger,  ce  qu'ils  veulent,  comme  ils  veulent,  ou  ils  veulent  quand  ils 
veulent ,  comme  ils  veulent,  voila  le  rcfu^'at  dcleurMethode,doniie 
ne  produits  icy  qu'  vncichantilion  ,  .la  plus  aniple  pièce  eftant  autrcpart. 


Doutes  fro^ofjscs  a  Hemodore  [our  le  dejjçrt.. 

sxx:xt 

AVanr  toutefois  que  ie  retire  le  pinceau  de  dc/Tus  celle  toiîlejic  vous;, 
fuppliray  ,  Hcrmodi)rc  ,  de  m'efclaircir  de  quelques  difHcultcr,  fur 
ce  luied  de  la  Mendicité  Cenobitiquc  en  voftre  Troincrmc  ParticTiau- 
dicntiquemcnt  promifc& fi paflionncment  dcfirée,  au  cas  que  ces  Ec- 
dairduemensparoillcncdièuantvos  jreux.aiiant  qu'elle. voye  le  iour,ie. 
l'OMS  en  ay  drelT^  ce  mémorial. . 

I,  Si  U  Pauurecé  n'eft  pas ,  (  félon  ce  que  vous  auez  tres-iudici- 
eufemcnc  remarqué  chez  S.  Chryfoftome,  )  1  ors  qu*  v  n  homme  eft  iî'e- 
ftiou,  mais  non  pasreduic  à  cepcintde  Mendier,  z.  Si  félon  Bede  le  vc- 
ûcrabieauchap.  LIV.  de  Ion  IV.  Liure  fur  ÇaiuGc  Luc,  la  Pauurcté  ^^^^^ 
ifcogdiqucnc  cooriûe  pas  idoiiftcr  tous  les  b«^^  aux  necefllceux,  fie  a-  *^7* 
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prcî à  viufedcfonTraaail,  Toit  fie  corps  foie  d'erptic.  j.  Si  la  MeodicitiS 
n'cft  paslanïcrmccbofcqiie  de  demain'cr  ''aLn-noii;e  en  viurc.  4.  Si 
rA'Mnodic  iVcù  p.is  (  :cloji  I  vî  hi  '  o:  gic  Ju  n  &  L  .'cflfinition  Hi^la 
choie.)  v'îc  ivu.ivc  .1  r  ir^'  »  •  ic-U'i:  i.iuc  lU  nvicraKîc,en  c  on  t^c  la 
mircic.5  Si  <t' }'oiiu  «.k  ctilc  miki  2  uc  «.oi.lirtcpuSjà  11  »  :*•>  lîcn  dcqon/ 
iôuûenic  (à  vie ,  &*  à  11c  h  pouuoir  ^^igncr  par  (on  labeur  d'dprit  00  ét 
corps.  6*  c'ctl  pioprcmcnt  autnofne,ce  qui  Ce  donne  i  ct'w  >  quinVft 

{ïoimmi(l'Wblc»ny  dr.nsl'impuiflânccde  tiurede  Ton  traïuil.  7.  Si  cc- 
uy  c]-)i  peut  viurc  de  ion  labeur pcuc entretenir  fa  viede  ia  Mendicicé  & 
dciVjiijo'nc. 

8.  Si  lcloniacicc>i)ncdcS.Thonia5,5:  de  S. Ronjucnturc les  Céno- 
bites non  routez  ne  loue  pas  obligez  pour  rendre  leurs  Quelle:»  légitimes 
Sf:  jrecompenfcr  par  leurs  feruices  ip«ritucls,cc  qu'ils  moifToniiéc  dt-  tem- 
porel, 9.  S'ils  ne  /ont  |>as  obligez  de  urauailler  d'efpric  ou  de  corps  nour 
^aigner  leur  vie, ou  leulcroenc,  comme  les  Rencez,  pour  euicer  l  oi- 
iiaet^.  10.  Si  c'cd  vn  mcfme  Coareii  Eoaiigelique  que  ccluy  de  ia 
Pnnnreté  ôc  rîe  laMcndicirc.  ir.  Si  l'on  fc  peut  mettre  vc!c!iTai:cmcnc 
en  Ellat  de  Mendicité  c'cA  à  dire  de  Milcre,<?j  dans  rimpnilTaPCc  de 
gaigncr  la  vie  par  fon  traiia'l  de  corps  oud'clpric  \x.  Si  ia  trcllàmcc 
Vierge  S.  Iorephj&  les  Apoflresont  fuicviorafolennel  de  ne  viurc  que 
de  Mendicité. 

I).  Si  la  Mendicité  qui  ne  trauaillc  point  pour  viure  le  pduuanc  faire, 
eft  peraii/è>oude0'enduc ,  louc»oi]  chaflice ,  par  les  loix  diuincs,  2c  hu- 
maines, li.  Si  les  oncrte^  oiii  fe  fom  en  luittc  en  con/lderation  du  tra- 
uail  (ont  pioprcmcnc  Mendicité, ^  lil'aumolne  ci\  melmc  choit  que 
falairc.  15.  s'il  cil  piub  honoiablc  de  viurcdcM-  cite  que  de  fon  cra- 
uail,i 6. S'UeA permis  de  iedebiliter  le  corps»  ou l'efprit ,  pour  fcredui. 
xe  au  point  de  Mifere ,  5c  .de  ne  pouvoir  viure  de  Ton  crauail  «mais  de- 
là feule  auroofiHe.  1 7.  S'il  n'eR  pas  vray  que  S.  François  en  fa  Règle  Se 
en  fi>nTeftament,quicncftlendelIc.quoyque  non  obligatoire intcr- 
prcte ,  n'a  permis  la  Mçodicitjéàres  ireces  ^u'au  dcfiauc  du  iàlairc  du 
iiauail.  •« 
iJJ.  Si  S.Benoift  au  X  L  V  lîl.  Chap.dc  la  ficnncn'apas  didquc 

le\ta>'  M  doit  viuiedclon  cràuail.  ij>.£c  qu'vn  Ancierî  Âoacdrete 

cliez  ^ocrate  Hure  VIII.  Chap.  I.  de  (on  HiÛoirifEcIefiaiHqoe  n*a 

pas  «ippelé  Larron  le  M  oui  oe  vit  point  de  fon  Trauail*  ao.  Si  S. 

AugnîlinauCliap.  X  XX.dtf  ouurage  des  M  n'appelle  pas PrwKr-. 

fela  lUiferùtitfr  qui  Ce  faiii  ccluy  qui  par  faineantifc  ,  ne  veut  pas,  le 
'pouuant ,  gaigncr  fa  vie  de  fon  trauail  ,  &  fi  Icmcrme  efcriuant  .1  Vin» 
cciu  Donatiftcn'a  pas  did  qu'il  cft  mcillci.r  &:  j>ius  vtiledc  Ibuitrairelc 
pain  à  cekiy  quicroupic  àsms  viiciniulle  oiiiuece,qucde  i'encrecenir  daus 
cefteparciTc. 

le  Yoospropofè  cescho/èscn  e(pritd*bumilité ,  &  defi)vroi(Coii 
à  la  tic(2àinte  Egiireprote(lan(quefielleàrerolu3&  décidé  quelqu'vn 
de  ces  points  (ce  que  j'ignore)  j  acquicfce*dcs  àprcfcnij  fans  enfça- 
«oir  U  dedûon^àçe^u'eUeauisLdçtfinaiiiéX'cftàyoib^ 
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Piccé,  c  .  ••HerTnoclore,&m'€fiauercir,voiis  aHcuijantapcvos  rcfolu- 
tioos  me  (èconc  en  beaucoup  de  venei:ation,poarueu  t^ue  lans  alcctatîon^ 
cUes  panent  dVjie  yetité  aa0i  cfaarinbk  $  qae  ic  aeas  voâic  chanté 
tftre  veiiuble. 


Ein  du  Liure  cin<|uie{be; 


\ 


* 
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les  Frcrc  Ton  Ordre  ne  poffcdallcnt  point  de  rentes  non  pîus  que  les 
Hcrmites  de  laind  François ,  quoy  qu'il  fut  permis  à  cous  les  autres  non 
.  Riiccz  d'enpollcdcr,!!  auoicdu  Roy  d'Efpagnc  (car  ilcltoïc  Efpagnoide 
mion  )  qaeattinze  mille eicus de  plat ,  fans  ce  qu'il  poattok  citée  éa 
pe  (  comme  u  eft  reman|iié  en  quelques  mémoires  &  Infticiitions  dn 
Concile  )  ce  paaure  homme  ne  pouuoit<il  pas  aucc  cela  (c  Faire  fuiure ,  & 
fcruir  honneftemcnc,<Sc  fe  nviintenir  ùnli  dans  la  pute  &  cftroitte  ob- 
fèmance  de  fa  règle  :  ic  ne  voy  point  de  difficulté  à  tout  cela.  Conclufion. 
Le  Ducclicur  à  tort ,  Hcrmodorc ,  de  dire  qu'vn  Cenobitc  non  renté  (  c'cft 
ce  qu'on  appelle  Mendians)  ne  puijp  auoir  un  fcrui  cw  tjm  U  ftrue  Cr 
U^iuc^  ie  dy  auec  vous  qu'il  en  peut  auoir  cane  âc  G.  peu  que  Tes  In^u- 
ffies d'efpricoif  de corps,enpoarroiit nourrir, qu'il  pourront  bien  a<- 
tioircantd'aJre(Iè,qn*il  pourr'HC  auoir  hors  du  Conuent  vn  train  cout 
formé ,  6c  l'encrecenir  honorablcmenc  de  les  iabc m  s  Que  pcnfez  vous 
quec'eft  qu'vn  bclefprit,  &  qui  fcaic  fiire  prohccr  le  taîcjic,  c'cft  vn  tre- 
loruiclpuiiabîe ,  tant  vaut  l'iioimne  cane  vaut  la  tcire ,  qui  t(l  ce  qui  peut 
reprendre  dei.  Inucucions'd' auoir ,  quand  elles  ionc  légitimes, &  leloii 
Dieu  :  ^  puis ,  qui  eft  •  ce  qui  peut  former  accu/ation  contre  les  Efleus^^ 
les  Parifàics  ;  au  moins  oui  lent  en  Eftac  dfi.PerfeéUon*  AHèuf  é  contre  le 
nul ,  âc  immobile  dans  le  bien. 


9  # 


Rai/ons  ^oftr  Hemodore. 
$.  VI. 

LE  DiredeuracncoreCortderaiiônnerainfi  (c'eftle  i.  paU^e  que  * 
vons  reprenez  )  quand  parlant  aux  bons  Frères  L  aies ,  ou  Seruans ,  il 
leur  dit,  [Eufllez  vous  bien  voulu,  puis  que  voftre  condition  vous  ap* 
pelloic  A  la  (cruicude ,  feruir  vn maiftre,,qtti  vouscuâ oblieéd'aller  cher»  / 

ihcrl.  r  ecela voftrc?]  ^  «^''""''- 

Potirquoy  non,  pouiiicu  que  ce  maillrc  l'cuft  légitimement  gai- ^* 
gncc,qui  peuttrouucrnuuuais qu'vj^  Prédicateur ,vn^fîiciei- ,  vn  Ad- 
nocat,vn  Médecin ,  vn  Rcgent ,  vn  Aitilàn ,  enuoy e  qutrir , &  deman- 
der par  fon  (èruiccur ,  le  falaire  qui  luy  eft  iuftement  deub ,  fit  qpe  ce  fer-' 
oicear , n*en  poillè  viuce  auec  (on  roaiftre,qui  eft-  ce  qui l'eftime douteux^. 
Et  quand  bien  mefmc  ce  maiftrc  feroit  par  permiflion  de  Dieu  tombé 
nonlculcmcnt  dans  la  Pamiretc,  mai;,  dans  la  miferc.cn  forte qu'ilne 
purt  vuirc  ny  de  les  biens ,  qu'il  auioïc  perdus,  ny  de  Ton  labeur,  qui  pour- 


loictrouucr mauuais^au  contraire  quin'admireroit ,  fi  ce  fidellc  lèrui- 
teoralloîc chercher  des  aumoiiie6|)our  le  {buiager  en  Ton  mhrmité,  ^  en 
ûmilcre  qui  doute  que(èconlacrantainfiauièruicedece  mifèrable, 
fl^ne  puft  viure  de  ce  feruice ,  &  prendre  leginmementpart  à  ces  Agapes] 
qu'il  auroicramafTccs  pour  fon  cher  maiutc.  ' 

Ruthncrcndic-ellcpas  àNocmi  vn  office  prefque  fcmblablc, qui 
cftuut  eibmé  eu  rErcticure  »  &  pour  lequel  Dieu  la  combla  de  benedU 


XXX 
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âions ,  6(.  lefleua  à  Tnc  haute  fottane.  SfleS'ftttcsSenuf»  vont  qtit(l«r 
le  iufte  falaire  des  Cénobites  Clers,,  tcaHudltftQsipiiidieilement  îc  ^gne» 

ment  pour  le  fcruice  du  public,&^*ils  viucnt  aucc  cux.en  les  /cruant,  de  ce 
falairc,quine  voit  que  ceux  là  gaignent  par  leurs  trau.iux  fpirituels  leur 
Vie ,  &  de  leurs  fccuicours  ou  frères.  Se  que  ces  frcres  gaigncnt  la  leur  pro- 
pre eii  les  (èniant:  de  cefte  forte  ny  les  vus  ny  les  autres  ne  Ibnt  point  i 
clvir^  au  public,  puis  qu'ils  cccom^^ènc  par  leurs  (èratces  fpirituels» 
lesmoifTonscemporclIesqa'ilsrecQeillfintiiMtie'yiacnc  point  en  dtiôt» 
ésc ,  Se  inquietnae»&  ne  mangent  poinr  1  eut  pain  gratuttement. 

Mais  li  vous  entendiez  que  les  vns  Se  les  autres  fans  aucune  obliga* 
tiondefcruir  le  public,  ny  de  trauaillcr  rpintucllcmcnt  ou  corromjc- 
ment  pour  rvtihcc  du  prochain  ,  mais  feulement  pour  euicer  1  oHuctc, 
raa&euremiferable5,cê{lcàdire  pouuanc  viurc  de  leur  labeur  ,  &  ne  le 
voulant  pas ,  deufot  viored'auaioihesqui  ne  font  dettes  qu'à  ja.nii(ère, 
H  cwettx  ^    ^  de(pens  du  public  »  fans  kiy  â&ft  aucunement  vtiles ,  (èlon  La  do- 
r^^ffj^      ûrine ,  A* Hf«rf«x /«(f*^,  xjUÎYCUtqueles  Cénobites  non  rcntc2[com- 
^  mefcigneurs  Direfts  de  toute  la  terre, /&  alfocicz  à  TEmpiiLC,  Royaui^t 

tktf  d.'i6  ^  Souucrainctc  de  Icfus  Chrift,  foientflourns  de  la  fubOancc  des  grands 
^.  *^  o  &  petits  diificclc de  coûtes  conditions,  Cf>miT)C.cftans  lairs  vnflàiix  tail- 
lablcs& Cl ibutaii es, en  V eue  feulement de^kin-  vccu,  non  de  Pauuieié, 


nidâble  Se  dctellable»ip  joe  j:eiiobccoi;s  ^  Qoue  xVooa^^Ac  rcprendrois  jna 
preniici9.ercbaçp& 


Les  QtBokkis  Luffv.s  /o»r  Fftres^mais  fem/mf 

3  VIL 

AViC  ne  VQÛ-ie  pas  quevous  vous  tourniez  de  ce  •coftéli,  raais^u 
tîeadefiPRodcelaplopofitiondu  Dirc<fbem-,vous  vousiettez  dans 
vn  lieu  commun ,  3c  mondrcz  par  faini5t  Chry {bftome ,  <&  fainCl  Doro- 
thée, qu'ils  (ont  tous  Ficrcs&:  Clcr<:s&  Laies, &  Profclfcurs d'vnemef- 
nie  Règle.  Cequi  nedonne  aucuneattcmtcàccque  dnî^  IcDircdcur, 
Hermtl,  mais  feulement  qu'encore  qu'ils  fcruent ,  ils  ne  font  pas  appeliez  /ècui- 
p.  17  6»   teucs  a  maisf reres  Setuaos ,  ce  quieft  va  peu  difficile  a  comprendre,  car 
177,      quandon<7ous  Matz  auoiié  qu'ils  (ont  Frères  Cénobites ,  ^  Profez  des 
tncHS  vCBux,que  vousappçlfcifoleimels,?^'  en  Eftatdc  PcrfeiîHon  ( cm 
ne  font  pas ,  félon  rhumblc  do(fViinc  des  Cloitlrcs,  les  Curez,  les  Doyens 
les  Archidiacres,  les  Picflres,  bref  tous  les  Ecclefiaftiques  du  Clergé, 
qui  ne  font  pas  Eucfqucs ,  encore  l'Eftat  des  Eue£ques  ne  furpalfe-t'il  pas 
en  perfc(iiion  en  certaines  chofcs ,  ccKiy  d' vn  Boutechœur ,  Portier ,  oa 
lardiniec de Conueut, ou d'vnc  fœur  Laye  ouifinierecn  rn  Monaftere 
de  Moniale  s ,  mail  eaeft  InaiMMicé,  felcm  Us  n^^ 
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Tfr'iiMOt  C;n(  bifmed'Albian.)  ,  />  ,    •  r-         ^  y 

^  nuanddis.ie,onTiM$«iraanoùt;quulsronrvraisCo^^^^^^ 

Irer«;toufiouttrc(leralen«macSeruan$,qui«ttIc  mcfinc  que  ferui- 
tars  •  acquclquc  fubordination  qucvousnousfaffiezducorpsal  ame> 
\Spie'dsàratcftc,lespicdsnc  feront  pas  la  t  efte,  n>  le  corps  amc.  Les 
caioUcricj font  bonnes  ponraraulcr ,  ou  pluftoft  pour  cmmuzelcr  la  fim- 
rlicitc  de  cesbons  Frères  feruans^qne  vous  appeliez  compagnons  en  la. 
Lfme  façon ,  que  les  Gapicaines.  &  les  Princes  mefmes,  appellent  Icff 
foldatsquifontileursgagcsvpoor  les  enwrager  par  cette  faœiliant^ 
CepcniantihnclailftntpaatJegardtsleorafowKbnt,  Manc  cfttoa^ 
ioorsen  repos  dans  le  commandement , Undis  que  Marthe  trauailkao 
rcacaflkdans  les  plus  pénibles  ouuragcs  de  l'obciflance.  Ce  aorii  de  Frc^ 
rcs  lie  tous  les  hojnmes  fclotl  la  nature ,  il  el\oit  commun  a  tous  les  Chre- 
ftiens  en  la  naiifance  de  l'Eglifc  :  nous  fomnacstous  Ftctcs^diC  L  Elaic»- 
.CBie>&  enfeas  d'vunjefmc  Perc- 


CE  qui fflc  remet  en  mémoire  vne  gentille  Hiftoire  que  ie  coucheray 
icy  par  récréation  (Se  diueEtiflTcmcnt.  Vn  Soldat  de  l'armée  de  l'Em- 
pereur Maximiliam  ayant  ioîic  toucc  fa  folde  &  mouranc  de  faim ,  s'auifa 
d'vnilratageaie  y^our  tircr  quelque  pièce  d(ti' Empereur ,  il  Ct  Êuâ  pse» 
Icnter 4  ik  Madettépar  vn  Capïoine  a  qoi  il  aaoit&îlft  croire  «i*il'  ettoir 

firent  de  rEmpereur,  le  Capitaine  le  (à\6t  entrer  én  ceAequauté,leEa- 
nd  hardy  par  ta  ncceflîté  expofe  fanùfereàrEm^ereur,  Se  lepriedeTuy. 
faire  donner  quelque  chofe,ert- cela  cefte  parente,  did  l'Empereur,  Sa- 
crée Majeftc  ,icpi;tle  Soldat ,  vous  nelapouuezignorcr,puisqueie  fuis 
lionjme  comme  vous ,  Ôc  que  nous  l  ommcs  tous  freics  en  Adam,  l'Empe- 
Kur  riant  de  celle  galanceric,comn  landa  qu'on  luy  donnad  vn  lbl,le  Sol* 
dac  diâ  qqe  c^eftoic  bien  peu  pour  va  Empereur ,  C'eft  nnc  reprit  Maan- 
miliam ,  que  s'il  m'en  BUoic donner  autantitous  mes  tiaretis comme  toy» 
ieferois le  plua--aii(êrabledti> monde,  &  fî  tous  cet  neres  comme  moy. 
t'en  bailloienc  autant,  tu  ferois  vn  des  riches  hommcsde  la  terre. 

Voyez  vous  ccfte  fraternité  loldatefquequis'efgale  aux  EmperciTS,, 
s'il  vous  plaift  de  lire  le  chap.  XVT.  du  II.Lturcde  Platus,.il  vous  ap- 
prendra bien  vue  comparailbn^  plus  relcuee  des  (ieres  Seruaus,  comme 
.  âitfli'Ies  lieux  que  nous  venons  de  coacr  dansles  Bemtmfttac^^. 

Si  vousaoiez  entrepôt»  Hermodore ,  de  reprci)drê  !e  pallàge  du  Di* 
icâettr,€ea'eAoiftppincparvnilatt6qiiiA*cft  pa»  ouue  qu'iUe  fiilloit 
attaquer.  Car  qui  donte  que  nous  ne /oyons  comme  Chrefticns  tous  frè- 
res en  ï.  C.  5:  que  les  Benediâins  Profez  ne  foicnc  tous  frères  en  faind 
Bcnoirv ,  ne  voyez  vouspjLsqHC yoitf  ftewuc^zicpoiiàge  en  ai^qmc  de 
fecpuoics.         *  .  ....  — 
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Ejcrime  tn  tdir  fét  fiermodore. 
i  IX. 


Hcrmod. 


NOn  plus  que  ccftuycy  ,  [  Caries  Cénobites  ^^cncîians  n'ont  pas 
droid  d'auoir  des  fcruucuis  aux  dcfpcns  du  public, clLmc  vnc  chofc, 
•  qui  (croit  cftrange  dans  le  monde ,  fi  vn  komme  eilanc  icdaict  à  la  mcn- 
àsxcé  ,auQtt  pluneurs  valets ,  qui  alla(!ènc  chercher  (à  vie.  Les  pauures . 
uspotcns,  on  aueuglcs  ont  bien  quelque  fois  d'autres  pauures,  qui  les 
CQn4aifenc,les  porcent  ,oii  les  craineut  :  mais  c'eft  eux  mefhies  en  pei* 
ibnne,  qui  qucftent  Se  mendient.] 
I  Que  dues  vous  â  cela  :  voicy  l'abi  cgé  de  voftrc  rcfponce ,  que  candis 

qucles  Pfcdicatcuis ,  ConFeflcurs ,  «5^  Prcfhcs ,  Choiillcs  vacqucnc  aux 
Crauaux  ipincucU ,  les  Ficrcs  Laïcs  vacqucnt  aux corpoiels  &  tcmpoicls, 
Hermod,  ^  qu*ainfi  Maithc  Ôc  Marie  s'entr'aident,  6c  s'cncrcièiiienc  par  vn  boa 
p,x-]7.  vous ceprefencez l'eiitechoc des  fonÛions  f^iricnelles  &  corpo* 

Î78  179.  fc^^C5>  comme  vu  combat  d'Efau  &  de  lacob,  d'Uâac  &:  d'Ifmacl ,  les 
•  '  faifantincompatiblcscn  vn  mclmefuicd,  (ce  qui  n'cft  pas  iclon  l'auis 

de fainifl:  Auguflincn  fon  Ouurage  dcb  M  Ciiap.  XIII.  ^s:  aux  iui- 

uaiisque  vous  elles  fupplic  de  liic  aucc  les  Rcflcdions  de  voliic  Anta-. 
gonifte  )  vous  vous  elciiaurfcz  a  ptouuer  que  les  dillradions  du  tcauail 
corporel  uuiTent  an  recueillement  de  rErprii,&  à  l'cftade.yous  citez  S» 


'  que  le  corps  appelai 
ftcdc  i'crpiic.  1 

ftXy^%  Vousciccz  Ican  AuilajCclaindj&^^odlcPicftred'An  d.ilouzic,  que 

vousnon-.mcz vne^f'iwwV  lumiacde  L  Cemfagmc dtsltjMtcs ^ç.oiywwti'xi 
auoiccllc  de  cet  Ordre  là,  tant  vous  auez  de  familiarité  anec  luy  » 

f .  17^,  tant  il  eft  bien  cognu  par  vos  protocoles  ;  voiis  luy  fûtes  trouucr  mauiiais 
qu'vn  Ptedicateut  ConfeUè ,  par  ce  que  le  ConfclHonnai  brouille  les  eC- 
peccsjieceilàiresàlachaite.  vousciccz  Marc  l'A  fcctique  qui  veut  que 
ceux  qui  ne  font  pas  proptesà  l'Oiaiion  s'adonnent  d'auantage  au  la 

i  beui'  oianuej. 


i 

4\ 


Smtt. 

t 

VOus  r'amenezlàtn^  Bernard  qui  appelle  les  frères  Laies  des  Mar- 
thes.  Delivoof  vous  icttez  dans  l'antiquité  des  [frères  Laies  dans 
U'Mi      ^  Ccnobiime  que  nous  examifieion$,api;csqueuous  vous  aurons  bum- 
■  *  .  '  -  blcojcnc 
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Dijlinclm  friuoU. 
$  H. 

IE  fciy ,  Hermodorc ,  qu'en  quelque  lieu  de  vos  Curieux  Enit  etiensy  oa 
vous  icprochcz  l'Ignoiance  au  Directeur , danJ  celle  haute  ab- 
j^'  ftnifc  llicnce  des  Eq'uiuoquci;  Cabaliftiqucs  ;  voui  ûices  vne  grande  dif- 
4^  -fêrcnce  entre  Frère  Ctnuers  tsr  frtrt  Lnk^  tant  vous  eftes  men  Verie    ,  * 
..  .    dans  la  Drolondicé  de  U  cognoidance  de  cefte  Hierarchicdtf  la  Religion 
'•(.  pardcuficrc des  Pai faits ,  quel'onvous  prcndroic  pluftoft  pouc  en  cftrc, 
^l)»'  ijiic  de  ccfte  Religion  balVc,  commune,  &:  vulgaire,  où  vous  autres  Cha- 
noines comme  hccieIi^(Uques  Sccuhas  ellez  reléguez  auep  les  Laï- 
ques. 

Lùcommcmaiiliecncertc  fubUme  (bience  des  Saindls,  vous  lu/' 
apprenez  t^ue  Frère  Ctnuers ,  cft  vne  efpece  bien  difierente  de  celle  de 
Frère  Ldit ,  par  ceque  celuf  là  n'a  (àiéb  que  de  ceitatns  vœux,  que  vous  ne 
■ir  nommez  point,  &  qui  ne  font  que  fimples,maisccitU7«cy  &iâau(nbien 

que  les  Cénobites  Prcftres,  &  Clercs,  les  tcoitf  voeux  Eflenticls,  &  fo-  - 
'm^  Icnncis.    Mais  fi  l'on  vous  did,  que  tous  ceux  qui  font  Profcfïïon  dela^'^ 
Conuerfion  de  leurs  mœurs,  &  de  ftabilitc,  font  vrayemenc  Frères  Con- 
uersjpuisqu'iUreronc  Conuertis  de  leur  mauuaue  voye  ]  Ôc  ibrtis  du 
monde  Immonde  »  &  de  là  Religion  Commune,  &  vulgaire^pout  Ct  ren- 
^  dce  de  la  Religion  Particulière ,  &  non  commune ,  rare  &  non  vulgaire 
**  des  Parfaits ,  Se  que  ceux  U  n'ont  point  iàiâ  t<eu  exprez ,  ny  Profcïïion 
formelle,  de  ces  trois  vœux  que  vous  appeliez  fid^tiellement  Solca- 
ncls. 

Sii'onadioulleàcelaqucparcesFrcrcsConucrsde  celle  taille, ou 
entend  quantité  d'Ordres ,  comme  les  Bcncdiclins,  Cilicrciens,  Btuno- 
cicns  I  Fulliaciens ,  &  leurs  femblables  qui  ne  font  profcHion  cxpredè 
*  oue  de  la  Cbnuerfion  de  leurs  moeurs  &  de  ftàbilité  (ans  parler  en  termes 
rormelsdc  Continence ,  de  Dcfapropriacionnyd'obeyuànce,  dont  vous 
compcfez  l'clFence  &  la  Solennité  de  l'Elt  At  de  Perfeâion ,  que  deuien- 
dronttantdefainclsperfonnagcs ,  Abbcz,  Prieurs,  Preilics,  Clers,Cho«  H^fWM^* 
ri(les,qui  ne  font  nullement  Frcrcs  feruanSjny  Laies,  mais  qui  c^o/cntp  •^j, 
cftr^cirenticUcnient&lblennelicmentProfets  de  la  Religion  des  Par- 
faits,ce  que  vousniezKaut^  claie  aulieu  que  nous  auonsdid, qui  el^  au 
Nombre  Y I.  du  I.  Entretien  du  I.  Liure  de  voftre  1 1 .  Partie ,  citant  Mi- 
randa  Minoritain,  en  ion  Manuel  des  Prélats  Réguliers,  qui  e(l  vn  ecaud' 
volume  en  fueille ,  iàns  cottcr    le  Liuie«    la  queftiont  siy  ratticie. 
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Suitte. 


Ç  III. 

I£ine<loiitel}KiiqiievoosdircZy  911c votun'entçn&z  pas  c^femca 
graoes  Peribnnagesfôifiiic  Frères  Cotiaers,  encor  qu'ils  aycnt  &k.TiBa: 

de  Conucrtir  leurs  m<Eurs,  mais  qu'ils  Icicni  immatriculez  dans  la  Re- 
ligion des  Parfaits,  &  dans  le  vray  Eftat  de  Perfe<^kion,bien  qu'ils  n'aycnc 
Clic  qu'implicitement  (  le  commence  à  entendre  le  ramage  de  vos  Souf- 
fleurs )  Its  POIS  vœux  Eirsnticis  &  Solennels.  Mais  fi  l'on  vous  nie  que 
ces  crois  vœax  foieut  EllèncicU  àTEllac  Cenobitique ,  ce  que  l'on  vous  a 

Stoutté  icy  ét(Su  par  la  do&rine  de  (àinâ  Thomas ,  de  Suarez  de  de  plo- 
leurs  atttfes»  Si  on  adioufte  qiie  de  ces  crois  vœux  tln*y  en  a  qu'vn,  qui  cft 
ceky  de  Coutinencedeclare  folennel  par  le  chap.  vnique  de  Vêtêt»  yh 
que  deuiendra  voftre  prétendu  Ellacac  Perfection.  Afîcuré  contre  Ic- 
mal  &  immobile  dans  le  bien  ,  que  deuicndra  ccftc  Iblennitc  circntielle, 
Ccftc  eflcncc  folexinclle,  b  Seigneur  que  ceux  là  loicnc  confondus,  & 
conueitisâl'enucroj^ihajirencSyon,  ]  lacitéd'vmoii,dc  Paix  ôc  de 
Concorde ,  pour  feSurcdesbaïuies  à  parc ,  des  connendcules  de  £uig,  ] 
|equidiiènc»Nbt»iieibaipieipascominelesaatreshommes,  ]  parlent 
plusveriublcme&tqu11»oepeiiiaiCraiaiaeo  vnièmqiie  leuc  vanité  na 
^oitpas. 

Voila,  Hermodorc,  commoivoftre  grand  rç:\uoir  dans  les  fecrcrs 
Gabalifti^ues  vous  meinc  dans  les  précipices ,  pour  ne  dire ,  comme  011  * 
xepiocheaS  PauJ>quebcauc&ujp  dclcccccs  luy  auoicnc  trouble  le  juge- 
ment. lMaU(àns  nous  anc(br  diuianugfi  iÊore  me  Digceffioo  des  le. 
fteil»ccanchonscefeinbanaflàns».&. perdons  ces  toilles  d'araignée, en. 
diHintque  par  ces  bénits  Frères  Laïques,  Scsuans»ObIats,. Donnez. 
Rendus,  Bouthcchccnu  jCoadiuteurs,  Conuers, appeliez  les  comme  i^ 
vous  plaira,  nous  entendons  les  Frères  Cénobites  dt.ilinc2  X  1  Office  de 
Marthe,  qui  pour  leur  humtlité,ou  ignorance,  ne  fe  veulent,  Qu  peuuent 
ofleuer  aux  offices  du  Chœur ,  de  la  C  hau  c .  de  i' Aucel  qui  ne  ibnc  ny 
^itftres ny  Clercs, ny  Pcedicaceurs^ny  ÂdœmîftEatearsdesSacremenSy 
ny  Choiiâes,  mais  que  ronemploye,  comme  vous  dites  ^naw/Za^  viU 
&  bttmhU^  of^ce  tf»  C»nuent ,  comme  la  Pocte .  la  Coifine ,  le  Bu:din,ijL 
Defpenfe  la  CouChirerie ,  la  Quefte  Se  les  autres  :  car  tout  y  va  par  Offî  • 
CCS  &c  Officiers,  comme  dans  les  mai(bns  des  Princes,  ôc  des  grandi 
dumoade>q}u  refont  bAÛ^  desiccuiU)dssA.<^oinme  pailc  lob* 
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•  M  liien  f«  mt!n  contre  le  DmÛt».  " 
J.  iV. 

MAintcnant ,  (  le  croirez  vous ,  Hcrmodorc,  )  ie  vous  déclare  que  ie  . 
veux  tourner  cafaquCyAimc  ranger  de  vortre  paity  en  l'EfcIsir- 
cilïcment  de  cet  Entretien , ce  n'cft  pas  que  ic  ne  faflccftat  delà  dodrinc 
'  Âu  DircAeur ,  mais  la  vérité  m'cft  encor  plus  amie ,  que  ny  v  ous ,  ny  luy, 
Platon ,  ny  Socrate ,  ie  ne  Sus  amy  que  iufques  i  Ton  autel.  Vous 
'  t rouucrezmauuais ,:poiir prcmtereùxftance ••qu'il ont  diâ  [que chaque 

•  Aicndiant  Cenobicique ,  ne  doit  pas  auoir  vn  Seruiteur ,  comme  ybc 
ombre  infcparable  de  Ton  corps.  ]  Il  n  tort  fans  doute,  ^  ieconfens  auec 
vous  que  chaque  Cenobicique  non  rente  aitdix  valets  à  fx  fuitte,  pour- 
ucu  qu'il  trauaillciuflîlamincnt,  foit  de  corps  fôit  d'cfpritjpour  s'entre- 
tenir Se  eux  auiH.  Car  qui  peut  trouucr  mauuais  qu  vn  Piedicateur ,  vn 
Doâeor,vnJ«fedeciQ,vn  Adnocait,vn  Arti(àn,  ait  tant  de  feftiitenfS  Hmmd. 
^u'il  voudra  ^ pourueu  qu*îl  les  entretienne^inx  deipens de  lôn  tiauail'tfc f»  17^»  ' 
:dc  (a  peine.  Quiedes  vous  qui  ingez  le  ièniitencde  ce  Maiftte,&  le  niai- 
ilredeccferuiteur,rvn  ^' l  antre  tombent  ou  font  debout  auScignenr. 
"Qiiinousaap ris  à  conter  les  morceaux  à  noftrc  prochain ,  quand  il  le* 
"gaigne  légitimement:  tout  ouuriern'cft  il  pas  digne  de  Ton  falaire? 

Le  TaiHcau  d'élite  faifant  profcflîon  d' vue  très-  haute  pauureté ,  n'a- 
t^il  pas  diâ  de  iby-iiieinieotte  Cts  mains  luy  auoient  fourny ,  par  leur  tra- 

*  «ail ,  dequoy  s'entretenir ,  oc  dcquoy  nourrir  encor  tous  ceux  qui  le  firi« 
uoient«  J  Les  per(bnnes  Apo(lo]iques  comme  font  les  Cénobites  qm 
trauaillent  comme  luy  foit  en  l'Euangile,  foit  de  leur  mains,  n'auront" 
x;llcs  pas  le  mefme  droit,  que  dis- je,  mais  tout  homme  de  quelque  qua- 
lité qu'il  fctt^ne  peut-il  pas  viure  de  Ton  induftric, pourueu  qu'elle ièic  v 
légitime, 6c  le  faire  icruir  comme  il  luy  plaira. 

leconfent  que  le  Cenobitenon  rent^  sot  vn  grand  peuple  de  fènii* 
t«irSsdetoatesqoalttez,quiluycendenttW9  lottes  d*offices,  ilata» 
^e ,  i  la  chambre ,  à  la  porte  y  m  jardin ,  l  l*e(càne»qiie  non  feulementil 
CBAit  pour  la  neceflité ,  &  la  commodité ,  mais  pour  l'aife  ôc  les  délices, 
ie  conlcns  qu'il  ait  en  Italie ,  ou  en  Efjjagne ,  ou  les  chalairs  font  exceflî- 
ucs,  quatre  valets  qui  remuent  vn  grand  efùentail  ,qui  puilic  faire  des 
tempeilcs  fur  la  mer,  qu'il  ne  boiueiamais  durant  le  chaud  qu'il  ne  falle  . 
noircir  la  neige  dans  le  vin  de  Naples ,  ou  dans  le  Sanillan ,  au*il  ne  mar  • 
che  qu'a  conneit  entre  le  Ciel  Se  la  terre^c'eft  àdice  en  canoQe  ioa  en  lîfe» 
tiere.  Bref  qu'il  ioîiillêdes  plus  innocentes  faueursde  la  fortune  ,pour- 
uen  que  ce  ne  (bit  point  aux  deipens  dapublic,mais  qu'il  g»gne  fùffitàm* 
mentparfoncrauail  (  l'entends  toufiottts  de  corps^ott  deipcic)dequO]r 
fournir  à  tous  ces  appoincemens. 

XXX  ij 


lemetitTtnftnftré ,  s*il  y  a.  rien  en  tout  ce  que  iroti^dke^  ^lA  clioqae  cti* 
'•''re<£bennenc  ny  îndireâemenC  ce  que  vous  combatcet  ao  Oireâeur.  Tl  p^t' 

Je  de  par  confcqncnc  dcgci^s  qui  ne  peuuent  viurc  tic  leur 

crauail  vous  nous  icprcknccz  des  Ccnobitcs  don:  les  vns  fonctous 
occuper  i  trauailki  ipii  icucilcmciu  pour  le  public,  les  autres  corporelle- 
ment  pour  ceux  qui  ici  ucnc  le  public  au  fpiricuel ,  appeliez  vous  cela  dc^ 
MendUns,  ne  (btit^cepulàde;  Ouorierf  dignes  de  leur  ralaîre,]''&  non. 
fus  de  raumoHie,  qui  ne  (ont  donnée  qn'au  jniferables ,  qui  ne  peuuertt 
viure  de  leur  labeur.  On  parle  d'vnechofi:  &  vous  refpcndez  d'vnc  ancre» 
le  DircL^cur  va  du  coftéde  l'Oncnc comme  les  Payeurs  de  Loth,  5f  vous 
ailcz  vers!  Occident  luc:  ceux  d'Abiahaui ,  ]  vousn'aucz  garde  do  voii« 
rencontrer ,ny  de  voush-urnci,  ccian'cilpascombatie,nuis  tuir  ,  vous 
entreprenez k  ruine û'A/n  parïage  qae  ^ous  ne  touchez  pas  :  qucHc  mé- 
thode cft  celle  là ,  eftimcz  vous  vos  leâeurs  ft  peu  iudicîcux ,  qu'ils  ne  re* 
m.irc]iie:\cpasquevouscfquiuczi  que  vousfortezdclicc,  que  vous  per- 
dez le  champ,  &  que  vous  dites  hors  de  propos  descholèsnon  contc- 
(Iccs,  n'cicrrjcz  vous  (^u'  ifin  c]uc  les  fimplcs  difent  que  vous  auez  hiCt 
vn  Iiure,àaii&  lequel  vos  duiâns  diront  que  laucz  bien  les  coifies  duDi- 
rcclcur. 

N  c  donnant  donc  aucun  coup  de  bec  à  ce  pallàge ,  ie  n'ay  que  fakK 
dem*9rmer  à  là' detfenfe^jiynieline  de  l'attaquer  pont  vous  donner  4a 

pallecemps.  .     .  .   .  "  . 


Q^mifiité  des  F/ercs  Scraans  examinée. 

§  XL 

Voyons  plutoft  de  quel  biais  vous  noas  marquez  1  Antiquité  des 
Frères  Seroans  dedans  le  Cenobirme.  Vous  la  prenez  en  la  Règle 
de  ùân€t  Benoîft  au  chapitre  )  ce  qui  tUt  très-  êmx  Ôc  dan^tout  ce  chap. 

qui  crt  des  Semenicis  de  Cuiune,  vous  ny  verrez  f»y  le  nom,  Herm^J^ 
ny  rOHice  des  Frères  Scruans ,  au  contraire  le  Sainék  Legdlntcuu  diâ  f,  »to* 
.[  Les  Frères  fe  feruiroiic  mutuellement  en  fierté  que  pasvn  ne  luit  difpcn- 
le  de  feiuir  à  la  cuifine ,  s'il  n'en  eLl  cmnclché  par  maladie  jou  par  quel- 
que occalion  plus  importante.]  Et  c'clt  à  tore  que  par  ce  mot,  d'ouupa- 
tion  pins  ifif/«}V4ffff,  vous  prenez  occalion de  dillinguer  la  Communauté 
en  Clercs  ou  Pceftresdc  Frètes  Làics,  car  le  chapitre  n'en  parle  point, 
mais  vf^  (ans  exception  ny  di(pen(c  que  tous  a  leur  tour  (èmenc  à  la 
CuUîney  ^parconfequent  aux  autres  ofKccs  du  Conuenc,ce  qui  s'ob* 
(èrucain(îentousIes  Conuents  ou  la  Kcgle  de  S.  Benoift  ed  dans  la  vi- 
gueur de  Ton  obfcruancc.  ' 

Ce  que  vous  alléguez  de  CaiTun  vous  condamne,  car  alors  tous  les 
frètes  elloieut  t.aics ,  <5c.dans  yji  Conucnt  de  mille  M......  pofiîble  ny  a- 

noît-tlpastrois  Pteftres* .  Vont  mocqnez  vous  d'alleguet  ùm&  BiSk 
pour  p  louuer  cède  diftindtion  de  CcnoDites  eu  Clercs,&  Laies ,  quandii 
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Aïù.  [  Qnç  MartRe  prenne  g.^rde  de  ne  repastrool>ler  en  multiplici- 
UèJL        cité, &  quelle fefouuicnne  que  Ii part  de  fn  roeurcftla  meilleure  :  &  (î 
elle  veuc  eftre  aydee  de  cclle-cy,que  ce  foie  (ànsluy  porter  domnu- 
ge.  ]  ■ 

CarprcmiemMatil  eft  faux  que  S.  Ëafile  parle  en  ce  lîcii-dfe  ccffe- 
difttnâioB,  mois  (èulemenc  des  ifiaets  exerdcu  de  Cbmentptatton  & 
d*Aâion  qui  peuueni  eftre pratiquez  pr  vn  mclme  frcre.i  Du  tcps  mcf^ 
.  medcni\n£t  Bafileiln'y  auoitpasdcux  Pccft  sdans  chacque  Monaftc- 
rc ,  quan J  il  y  cuft  eu  cinq  cens  fi'cres ,  ainfiq  e  vous rccognoilfcz  vous 
melînc  en  l' Entretien  foyuant-,  qui  e(l</«  TrdUMi  JHâUMei,  au  Non»- 
bre  I. 


wtrmot 


LE  pafTagcincfrne  de  faind  Bernard  félon  que  vous  le  citez  ne  fait  rien 
^pourvous.  [  Nous auonSjdicb-il, en  M.irthevnc bonne  amie  qui 
tniotttle  fidellemenc  à  l'adminiClracioa  des  cliofes  extérieures.]  G*eft 
Mon  Toftre  cotcc an  Serann  del' Aflbmption ,  ces  motsne  fe  peooenc-  Us 
#  I7  9 .  P**  tïàuiAtt^sn  Proeaieardc  Monaftere ,  qui  dk  Preftrc  pou  r  TordU 
^  naiie ,  comme  les  autrcsprincipaux  Officiers.CeIltner,  Dcfpenfier,  Au- 
mofiîier,Secretaire,«5c  tons  ceux  làncvacquent-iispasi  l'adminiftratioiv 
âffchoffs  extérieures,  Dn  ccaips  mcfmedeiaindl  Bernard  ceux  du  chœur 
cftoient- ils  exempts  dutraiiail  corporel  :  lifcz  fa  vie  &c  vous  verrez  com- 
me juy  mefme  A  bbc,  mais  quel  Abbéj  vn  Abbé  qui  gouncrnoit  toute 
l-'Eglifè.ftleChriftianirme.dettiandeàDieuau'illuy  donne  de  la  famé 
de  lalbrce  pour  aller  gaignei  Gl  vit  à  fcieiles  bkds  diuantles  moiT- 
iôtis. 

Ccîny  des  Antîquitez de  l'Abbaye  de  Fuldc  Orde     Cumô:  Benoift, 
dont  l'Abbé  eft  Prince  de  l'Empire  &  Somicvnin ,  Ardu- Chajicelier  de 
l'Impératrice,  ^' a  autrefois  dtbattu  la  prellcancc  aux  Dioftcs  aucc  les 
Elcdeurjde  Trcues&;de  Coloianc,<k  qui  faid  compatir  la  Souucrai- 
iietéaccôpagnee  de dn^c£â mille  efcus  de  reuenu  auec  le  vœu  depauure- 
td.Le  paUàgcdif-  je,  vouteftes  contraire.  [Ils  Tuppliccent  Charlemaigne, 
die  il,quc  les  Frères  du  mcfmc  Ordre  fuflcc  employés  au  mouiin^auiaâio» 
la  cuiiine  ^  à  braâèr  la  biere^iragricuicure,  ôc  âtous  les  autres  offices  dtt 
Monafterc,  comme  il  s'eftoit  pratiqué  du  temps  de  leurs  predecefiennS 
Jttrmii  ^^^^^       fcn-vblablcs  offices  s'cxerçoicnt  plus  dignement ,  &deUote* 
^        '  «ncnt  par  les  Frères  >  que  par  dc&  leruiteuri,  âc  pcrroancs  putcment 
«  '         laïques-  ] 

OtteftentoWCfcpairagelBiiiotdeFi^cUic,ouCoi!uers,oui'cr- 
'"*'^<^^>°^^9<^4^&cndo*cenwcdcFjm  comprend  cous  Ut 
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M vimfltlôiis la R^Ic4e fainâ  Bcaoifl»<|in tiefMflepoititieceâe 

iftindtion. 

Ccluy  dePKilon  Imfcft  tout  à  faid  hors  d*ceuure,il  appatticnt  ao 
Nombre prcccJciic, QUI raonftrc que  IcsCcnobices  d'vn  mcfiiîc  Ordic 
/omcousrreces,&  qu'il  n'y  fl  point  d'efdaucsny  de  Serfs  enu'cux,  vont 
tenez  vn  tnaaoais  ordre  à  loger  vos  Moniainc  »  vous  aues  beaucoop  de 
leccresjUiaisellçsne  iôntpasii  bion  rangées  que  celles  du  Medagcr  de 
Piùâien.  Voila  coûtes  les  jpceuues  que  vous  rapportes  de  l'ancicjutté  dea 
!freres4aics,ou^nians,qttiiônc  toutes  ou  lauub^  eu  nulles. 


P'OHffimtC. 

i  xiir. 

CAr  il  eft  faux  qu'il  en  (oie  fait  mentîon,ny  en  la  Rcglc  de  fainô  "Ba- 
file,ny  en  celle  de  f^iiiék  Augiiftin,ny  encellederiinû  Benoift,  feu- 
Icmejitcn  celle  Je  ù\ud:  François  qui  n*a  que  500.  ans  fur  la  tcftc,ils 
font  nommez  vue  ("culctbis  ,c*eO  au  chap.  III.  ou  il  cft  parlé  de  l'Office 
diiiin ,  «Se  ordonné  aux  Oercs^&Prcdrcs  de  le  dire  fclon  l'vragc  de  !'£- 
eUlc  de  Rome  :  &  auxIWr/  tant  d'Oraifôns  Dominicales  pour  chaque 
£eure  de  TOffice  CaooniaLEn  toucle  reftede  la  Règle  nulle  «ncntiOA 
.d'eux, au  Chap.  V.  qui  eft  âtlzMMre  ^etrdtMiller,  Il  n'eftpointdi^ 
«qu'ils trauailleronc  du  corps ,  &  les  autres  de  l*e(pcitje  cianail  corporel  cft 
rommandé  à  tous ,  Se  de  viurc  du  loyer  qui  en  prouicndra.  Depuis  Ni- 
colas III.  déclarant  la  Rcgl-c,  a  exempte  du  trauail  manuel  ceux  qui  fe- 
roicnt  occupez  Tuftilammcnt  aux  labeurs  Spirituels  pour  le  fcruice  du  pu- 
blic >  mais;i  laUTé  dans  l'obligation  de  leur  Règle ,  qui  cA.de  gaigncr  leur 
vie  par  leur  labeur  corporel ,  eux  qui  ne  (èroiant  pas  occupez  aux  emplois 
&  miniftcres  fpirituets. 

Au  Chap.  VI.  où  il  eft  parlé  de  raumoHie ,  il  n'eft  pas  diSt  que  Icf 
frerc^aics  feuls  queftcront,&  non  les  Prêtres  &  Clercs.  Voila  roue  ce 
,  quel  on  peut  recueillir  des  quatre  Règles  approuucc  par  l  Eglilc  tou- 
xhant  l'anciquicé,  la  diilinclion^  &  les  fouirions  des  freics  Clercs  4c 
X.aics. 


Hcmodon  ftcoum. 
\  f  XIV. 


A  JT  Ais,  Hcrmodorc,ilfiuticy  quei'acourc  avortre  aydc,5f  que  le 
iVJLvous  moulure  corne  cefte  antiquité  eft  de  plus  vielle  datte  quevous 

ne  pcnfcz.Carii'u  temps  de  S.  Denys  cous  les  M  clloienc  Laïques,  5* 

par  confcquenc  des  îitaz^  Laies»  depuis  uiu  d  An »coretes,  les  Saiuâ 


Saiu^ 


5)8 

Paul ,  Anchoine,Hil.irion  ,  Macairc  >  Panebo ,  Pi.imon ,  Mocîeciu,  Poe- 
niciijiîv:  tarjcdcmiliicrsd  Hcimitcsqui  ont  autrefois  peuple  les  Dcfcits, 
crtoicnctous  Laics,«S(: pai  conictjiienc  fieies  Laïcs, depuis  fous  les  Re- 

fles  de  fainâ  Badle  &  de  dinù  Benoi(l ,  pi-efque  tous  les  M  eftoienr 
,aiqiies,&nyauoicdans  vn  Monaftece  qu'aocanC  de  Prcftres  qu'il  en 
fàllDÙ  pour  dire  tafàinâe  MeHè,  &adminiitrcries  Sacremens- aux  av* 
(res  du  mcrme  Conuetic- 

Durant  les  lix  premiers  Siècles  le  55  accrd  ice  a  cf^c  fort  rare  -lans  le 
Ccnobilmc,  depuis  venant  à  ù  nju'.t^plier  ,  celle  dillindion  ,  de  frères 
Clcrs «Se  Laïques s'cftfaitcSjlesvnsicfonc  rcngcz  à  l'olficedc  Marie  au 
CKonttdrenuideauxfôniSlionsde  refpnc,'^  les  autres  non  leitrez  aux 
exercices  de  Marthe.  Mais  le  Cénobite  comme  Cenobiceeft  propremenc 
▼nhom.nc  Laic,&  vnfrerc  Laic,&noii  feulement  vray  Cénobite,  mais- 
mieux  Cénobite  en  quelque  façon  que  les  Clercs ,  qui  iclon  leur  nom  de^  - 
Uioicnt  appartenir  au  Clergé,  &:  cftrr.r.mgexdans  iadilciplinc. 

Et  de  fait  autrefois  aufTï  toft  qu'vn  M.....  cfloit  ordonne  Prcftrc,il 
cefloitd'cllre  M.....  s'il  ne  demcuroit  tel  par  priuilegcj  comme, il  ell 
cnidencenl'exempledefainârHterofincqiù  ne  voulut  lamais  permettic 
^nel'Eue/que  Paulin  luy  impofàft  les  mains,  &  le  fift  Preftrc*qu*a  con- 
dition qu'il  ne  ractacheroic  au  tilcte  d'aucune  Egttfe^mais^îeiaiireroic 
cftreM...^.. 


•"    J.  ,.XV..    •   .  ... 

T Ant  s'en  faut  donc  que  lé  DireAeur  combatte  les  fteres  Laies  Ce* 
nobit«s»Qy  choc  qucleurcoriditioii^qu'au  contraire  il  les  tient  pour 
vraisCcnobitcs^&pour  les  vrais  Cetiobites  Anciens,  &  plus  Anciens 
M...  .  ce  Cénobites  que  les  Clercs,  6i;fon  opinion eLVqu'il  fcroit  à  iou- 
haiccer  que  les  (cauans  Pi  cfti  cs  Cénobites  fiitllnt  appeliez  au  gou^crnc- 
inentdcs  peuplcs..LV'  à  la  charge  des  amcsdans  les  Cures, aiin  que  ic  Cler- 
gé &  l'Eitat  i'aUoraJ  refleurit  par  leur  doctrine  ^  }x>nnc  vvc. 

II  croît  encor  qu'il  n*y  eut  tamais  ailèz>de  frères  Laies  dans  les  Or* 
dres  Cenobitiijues,  par  ce  que  i'Inftitut  Se  i'Eftat  Clauftal,  eft  Lai  que  «te 
iiànacure,&nûn^as  Clérical,  ny  Sacerdotal.  Et  cc^i^s  iU^rok  àdcfîrer 
qu'il  u'y  eut  dans  les  Mojnrtcres  que  des  frères  Lacs,»!^-  autant  dcPrc- 
itres  q  j  11  cr.  f.iudroir  en  chacun  pour  leur  adunnirtrcr  les  Sacremciis ,  & 
que  cous  C(.ux  qui  alpiicnt  au  Sacerdoce  lerenge.tlîcntdanslc  Clergé  au 
kruice  des  aines,lelua  les  anciens  Canons  rapportez  par  Gratiau  en  tou- 
te la  Caufe  ^  V  L  On  n*enténdroic pastant  de  plaintes  des  Pafteurs ,  con- 
tre les-entreprifes  des  Pxiuilegie2»aDu£iiu  de.  Lu-urs  pnmlegeS'a&  rcpucj:- 
fkiis  la  Hiérarchie  (bus  pretcxtcde.  l'aider»^  de  venir  ko  ucoass  des  p9f 
0curs. 

fiquiie  regard  des  Ordres  cemez;U  cil  cenaip  que  comme  ^  n'eu» 
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#ent,n7  n'auront  iamaisalTez  ci  c  biens,  il  n'y  aura  izmais  afTez  de  gens, 
fbk  Clcrcs/oit  Laies,  qui  s'y  rcngcnc,car  ils  ne  fonta  aucune  charge  au 
pablic,auquel  ils  ibnc  xtile^cn  plulîcuis  manicres^Il  nj^a^^a  aufli  iamais 
^aflcz  de  Prcftres,  defiMçs  Struans  daôs'.Ies  faSSmèl  .non  ttniVB» 
poaroeaqttelesvns,&lesàiiGres,viaent  de  leun  tcaiiaiuÊ* Spirituels» ou 
Corporel»,ôommepenent  leurs  Hegles,  &  lears  declaciddns;car'qm 
ppnrrrniïUjBy^nammîy  gyi^ jfeff  jlpfljfflçs  viucot  de  leur  Crau.?]!:  l'Homme 
n'cft  il  pas  né  pour  trauaiIlcr,commcI'oir(..iu  pour  voler;]  tous  ne  lont- 
ilspaseiifans,6v:  Il  enhmsJiciUKiSjck  ce  pioto^UlJt  ,à  quiii  futUid,qu  il 
inangeroit  loiipaiii  en  la  Tueur  de  Ion  vilagc.  ] 

'      Mais  de  viurc  de  Mcadtcicé ,  ùm  obligacion  à  viure  de  Ibn  trauail 

Îaandon  lepeuc,c*eft  ce  quèfan&ai&  aucune  loy  >ny  £cclcfiaftique>n7' 
^oliciqoe»n*a'perniis ,  c'cd  cequicft  putiilHible  par  coûtes  lesloix  diuines- 
-élrhumaines.Etiem'aflëoEe,HeriAodocè,^tevàus  auezl'aoi'e  tix^p 
ftc ,  pour  vouloir  qu'ils  viucnt  antrcnient>»cant  ftcrcs  C!c:cs  que  baies, 
que  de  leurs  ci auaux  ou  Spirituels  ou  Corporels,  s'ils  loiit  Je  ccuxdonc  les- 
Communauttz  lejctccnt  les  rences<  Ec  ainlî  tous  contiibueronc  qui  cor- 
porciiemenc  qui  ipuicucllcmenci  la  çoinniune  ctconomie  aind  que  des 
■àidHÀmiftiqu6sfeIon|afioiDpai:^fiHideS.Bc>ii«aencore.  • 


Pdjfagc  dejgiiisé, 

VOuspouuiez  ce  me  Icniblc  citer  auecplusde  fincciité  le  paUagcquc 
vous  voulez»  non  pas  reprendre ,  mais  tirer  de  vofttC  coft^é,  aunom- 
bre  I V*  Mais  quoy  vos  Protio/eurs  vousi'omfburny  de  cède  fiirce  {  Ën'- 
<^uelqvkes  Religion&ies  Freresxonuers  (bât en  mefine  çonfideration  que  Hf^^^j 
les  Frètes dH cn<rar  ,^qaei|BS  t^reflrcs,  Predicaceuss,  &  Do^eùis.   Ce  ^  ^g^/ 
qui  ^alt ,  que  plufîéursSci^neurs  illurtres ,  Kiarq^^ï.»  Comcçs,  &  Pria- 
ces  n'ont  point  defdaigneccfte  qualité.  ] 

Au  heu  qucdans  I  Hcrmi.înte  d'où  il  clt  tiré,il  y  a  ainfi.  [Les  frères 
Çonuers  Ibnc.cn  la  nKlme  conddcratiun  que  les  frères  du  Cheur ,  ôc  que  Uffgf,:^ 
tà.preftresPrçdiéatcufs^^  Oôôeurs.iuùjucsiàqu'vnfrere  Lay  peutc- 

Ç^iouînci  Genijaî  en  l'Ordre  du  Scrafique  S.  F^aaçms.  Ce  ^'  ' 
qui  nie  que  ptuficurs,  ie  ne  diray-jfàs  Gentilshommes  iihiples,mais  5ei« 
gMcursIlIudrcs,  ComieSj  Marquis.Ducs,  Princes,  (  ce  que  les  Chro- 
niques des  Ordres  nous  font  veoujdcfircux  de  quitter  le  monde  pour{^ 
iettcr  (bus  l'eftcndard  Religieux,  n'ojic  point  dédaigné  cette  qualité, 
leur  hurnihié  les  retenant  d'alpirer  a  la  Prcftriiv,»5v:  ont  mené  vue  viofoit 
Ûince  êc  fort  exemplaire eÀ  ce  tangi  s'y  réndans  d'autant  plus  confoauds 
'auRjby  desloire,  qui  pour  nolis  a  pris  la  forme  di!  (^miteur'&  'd*elcme,  • 
yiBiianticy  bas  non  pour  y  cftrc  (erui ,  mais  pour  (èruir.  Que  fi  les  Coa- 
oers  (ont  employez  dans  les  Conuems  en  des  fondions  qui  fcrablcnt  Icr- 
'^iilcs^outteq^'iluyapasYii  Pccilte^uiéii  Toit  exempt  à  ron  coiv^Xdoift* 
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<jtïc  porte  Vt^eyiùincê ,  ïU  rçntent  que  ce  mi'iU  foncpour  Us  frcccÇ 

Dieu  le  tient  pour  vti  feruicc  qui  Inyeft  rendu,  fcruicc  prcFerablcaux 
Sccptres&aux  Couronnes. En  quoy  nous  fomm.  sbiencnoignez  dclles 
tenir  pour  vale» ,  puifqqc  tious  les  ireputons pour  frcrjes ,  ôc  pouc  ctifaiis 
de  l'Ordre.]         ^  ' 


Dij^Hi/ittiMsjiefcoHHW, 

$xyu. 

OVtrcI.tmauuaifèfoy  deyosCopiflcs,  il  y  a  icidincrfcs  foupleireà 
confidercr.  La  I.  C'cft  xjuc  vous  vous  gardez  bien  de  nommer 
rOrdic  Scraphique.pour  lequel  vous  aucz^d^uc  cendcieire  Ipeciale^ 
ibic  que  vous  (oies  de  la  grande  ou  petite  frame^oo  bicn,4e  l' Achiconfra* 
•ternit^  du  grand  ou  petit  Cordon  ,0aéc  l'Ordre  des  Tertiaires ,  car  Içf 
Pfeftresappellez  Séculiers ,  tels  «que  .voug  c(les,Seigiieur  Chanoii^et» 
Ottoy  que  delà  Religion,  commune  &  vulgaires  comme  audi  les  laiques 
delà  mefmc  RcIigion,en  pcuuent  eftrc,  teimoin  S.  Vues  qui  eftoic  Cui c 

Ôc  Olficialcnl  Eucfcliéde  JrigMijW.çiijBeJtta^iV*  Ternaire  à  ce 

.quedifènc  les  Cromqucs, 

Mais  pomrquoy  nenonamcs  vous  point  ce  fainâ;  Ordre  qui  tient  en* 
ire  tous  les  autres  Ordres  Cenobicique  le  metme  rend  que  l'Ordre  des 
Serafins  parmyles  Anges,  feraceparhuniilicé,  oupac  teioitifè,  pour 
Jaîilèrlesbonsliercs  Laies  Jaus  l'humble  ientimct  t  delcur.condicion, 
pour  cmpcrchcr  qu'ils  le  Icucnc  les  cornes,5f  ne  prennent  par  là  des  fcii- 
cimens  au  dtiliisde  leur  portces^pour  Icnr  laiflcr  l'eau  en  la  bonche,&  les 
faire contcnterd'eftre dans lacapAcicé  ,  où  comme  dicrcfcole,  dans  la 
^ui(lànce,d'cftre<î.aidiens,  Prouincwux,  Qcncraux,  puifquelc  grand 
S.  François,  qui  ne  focialiuiis  Preftrela  bien  dké ,  poiirneu  qu'ils  s'en 
rcïident  dignes  par  vne  gtande  humilité  qui  lesièroic  ratlàfier  de  U  fumée 
de  cepaifant les atCçxmns qu'au  reCle,  ils  font  vrais  Cénobites,  vrais  &e- 
res,e(gaax,compagnonseiifont  ,Pcofez  des  trois  vœux  Enentielicmcnt 
fbicnncis ,  Se  fblenncllemcnt  cfl'enticls,  fans  qu'il  en  manque  vn  feul 
autremenca  Diculartacucs  Mineure,  courage,  Hcrmooore,  vous  feriez 
bon  fauconnier,  voas  chapromicriez  bien  desoy  fcaux^pour  les  faire  ccnir 
furie  poing  ,^ttachez  à  leurs  loiiges,  ^  lesiaicher  Se  x'ap^cUer  i  vollce 
plaifir. 

La»,  choie  remarquable  e(l|,  que  vous  youlez  que  -ce  loît  cefte 

conflderation,  die  fraternité,  d'elj^ité  aucc  les  Predres,  &  de  capadfi^ 

à  cftre  Supérieurs,  qui  ait  appelle  tant  de  Seigneurs  illuftres,  Comtes, 
Monarques,  &  Princes,  i  ces  faints  inftitus  ne  defdaignaas  point  de  fi 
ranger,  comme  fickans  qu'ils  ne  s'y  pouuoicnt  nbairt  cr  plus  bas  que  d'c- 
Ace  compagnons  des  Prclli  es,  «5c  que  poniblcs  par  quelques  obieAion, 
tlsuoutroientparuei4^  a  si^cc  iur  leurs  uftes^  Se  à  iesgoaucrner  eu  qu|i- 
litédeSupeticut^.  *    .  ' 
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Vous  AùtuM  eèrtcstkvn  beau  motifs  vne  exceîîentevir^cà  cês 
flluftrcs  SeigncurSjComtcsTi  Marquis ,  &  Princes  (pour  vous  complaire. 


TOUSV 

font  vne 


oyez  bien  que  ic"  repettc  a  dclfein  ces  mots  qui  vous  plaifcnt ,  qui 
le  mélodie  a  voftre  oreille,  &:  que  voftreplumc  à  aggreé  d'cfcrire 
pluûewts  fois)&  vous  dopuez  vjic  porte  fort  fpjrcicufe  a-lear iâinte  voca- 
tion Claufttalc.  LeSauneordii  moBdè,Seig)ieûrs  des  Seigneurs.dic  qu'il 
y  eftoKyvmnQtspoMre^krefenii  mais  pour/  (êruir  ]ildk  âl^s  Diiçiplcs^ 
qpe  le  plus  gçuia  «i'enlire  «ix  roicc!oaiai&  leiBoindrc»  }  ^yGiitqaeIcs.' 
pccfljiers  (oient comme  les  premiers  ] 

Et  vouç  par  vn  efttange  reucrs  demeJaiîIe,  &  pour  le  cqntrc- 
poid  de  la  dodrine  ,  vous  vcmlcz  que  dzs  frères  Ignorans ,  des frprcs  Ser- . 
uans, des  Portiers,  lardjnicrs,  (^uciteurs,  Boucetœjrs,  s'cncueoccn. 
eftime  &  croyenreftre  atkancqtie  les  premiers,  capables  dçs.  pcepieré 
rangs,  aux  Tables,  au  Chœats,-on  dedans,  on  dehors,  par  tonr^our  vous 
confirmer  en  ceflc  agréable  pcnfee  vous  eClcS  flipplié  dejrep^ifiectcef  cttX> 
iur l'agréable  Hidoirc  d&l'humilité  du  frère  l^c  Se  de  1' Archidiacfe>  ra- 
eoncéc  dans  leliui  e^iu  Direâieitf  a»  ckap»IrV«d«la^  V .  l^attie. 


%  x\riii. 
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LA').dîofêàconfSderer,eft  qaeTOB»voB}e:^qtt1]siotenc  en  merme 
ronCderation  ^  oar  ce  qu'ils  font  les  mefnies  vœux*  Si  cela  eft  voUtf 
Tne  anarchie  toute  formerdans  le  Cenobirnie,(0irtous  C rtint  flfti^;uuiy 
qu'ils  font  cfgallemcnt  les  vœux.  Hcrmodore ,  vn  Anci'endiioltfert  wttf 

qu'il  n'y  auoit  rteti  en  toute  bonne  police ,  de  plus  iiiefgal  que  l'efgalic^ 
louncnez  -.^as  de  ce  que  dit  le  plus  poly  d'entre  les  HUloriens  Romains 
qu'auili  £ol^  qu'vn  valet  fait  du  compagnon  auec  fon  maiftre ,  il  veut  de  \ï 
ipoKlMcmps  prendre  afoeiidluM:  &r  fon  cfprit,&  dcucnu  fo»  fope- 
âeor.-  .  .  •  » 

Ce  a'eft  fjasfans  ratfon  qu#.ie  PlreAenr  aMmn^  l'Ordre  oo  eft 
ppurles  frères  L.ucs,ccfte  belle  pretcnfioii  de  Supériorité ofcÂiéditGfe-^ 
neraktjcar  ft  la  limplicicé en  eft  eftimable,IaPrudcn0id«COiiilw  antrd  - 
ou;icsfrtrcs  Seruans,  quoy  que  traitiez  en  frcres  font  tenus  Laie  néant-' 
moins,  &  pour  leruitcur,n'eft  pas  à  blahuer.  Sencquc  tout  Paycn'qu'il 
moUijk  neamnBoins  fore  nioderc-&ro:tSaçc,veut  qu'vn  bon  martlrc 
tienacfoiivaiecwwfTOjiiimWftAiDy.  Maïs  après  tout  toujours  pour 
rt^.Seh^mûçnctmondmM^h^^  vn  autre  prouerbcqui 

diô  autant  de  ferniieurs  autant  d'en iictnis.atrcfcrttut^iiifoic  y  fem- 

Wc  faireallufron,qoandelkiUâ/q>fclea^cnii*dcl»hoaiincce  ùtatCtar 

«tomcltiqucs. 

fa^&plushonneftequeceluydeSerua;H,^V  cjuc  Sju 


homme  de Teràicè  Vauf  béattcoiip  quand  il  efV  valeureux  oc  validè-f  ce 

font  des  qualitcz  de  fokUc.mais  fcrniccnr  vic'nt  de  Cerf  3c  lent  ion  cfclaue. 
Au  icrte  chez  le  Roy  il  y  a  des  offices  fort  hojiornblcs,  comnic  de  Pre- 
mier Valet  de  Ch.imbrc,qui  porte  ce  nom  a^cc  gloire.  '£lT  ia  mailba  de 
èKtol'cfdauagccft  vue  Royauté/'  •  1.        •     »  . 

-f .  Vcfifs faites cettesvnci  belle Uçori d'^^mitit^ k  tfesl^ëre^Seftians» de 
leiitfkircpoindi!ier{brvntilcreid*honnear.8?aQ  Keudeleur  prefcher  l'ha* 
milité  d'cfprit  Se  de  cœiir,dere  recognorflre  pcujr  la  raclcure  &la  baltcu-- 
rcdu  ûioiide,]  &  à  ditf  nucc  fiind  Paul  eftanr  libre  ie  me  fuis  pendule 
icruiteur  de  tous  pour  klnsChrift-.]  Vous  enfler,  leur  bczacc  de  vcnt;- 
qairc\oic!milIcurctcmpliedVndcmçné,oupour  mieux  dire  d'vn  ali-» 
ment  plus  ToUJc.   '    *'  .    •    .    ^    >  ■  y 


4.    1  f 


AV  Nombre  V.vous  rctomhet  dans  les  Erres  que  nous  auonsredref- 
fces  icy  dcllus,  voul.int  c]ue  Cchis  les  Cciiolnccs  rcntez  ne  vuient  que 
des  aumofncs  qui  leur  ont  eftéPdittcsailtrcfois  par  les  hticllcs.  On  vous  a 
monftré  (  fi  vousaucz  voulu  le  voir}  dcquoy  font  coiiJpo(êz  les  biens  une 
4eiCoi)itininaiiic2^es  BgliicsCacliedfiateis^c  CoUegiaoes^quedes  Cotî* 
HCitff  rjCOKC&fÀloufteiko  («equc  Vow  vous  fera paMiftsc  pardemonftra* 
<i(^n.«  «qiuiid  il  vous  p]aini}qtte  les  fondations  que  voeu  imaginez  font 
t;putesonçKéu£ês,  &uefbntpas4ft  €tnquAmïer«iepMe  du.bi^  de  ÏE- 

Fond.uions  q^jc  vous  ne  poiiucz  quaiihcr  du  nom  d  aumolncs ,  puis 
que  CCS  bidns  n'ont  point  ci\t  donnez  à  des  mifecables  incapî»bles  de  gai« 
gncr  kuc  vi<?  par  laaLstrauanx,aiicontraitfeife  ont  efté  donnerauec  char- 
ge de  tràuailler.Ce  font  les  Ifeindations  des  Hofpitaux  qui  pcuuenc  oftre 
sBppellcesawndfiieSï^'ienc'CCoy  pas  que  vous  vonUez  Faire  paflcr  pouc 
Hôpitaux CQUIiCSles^£i;Ii les  Cathédrales^  Collcgiatcs,& tous  les  Con- 
ucnts  rcntczjpour  cj\  fauc  des  demeures  de  pcrfonncs  imnotentes,  cftror-' 
picei,maladcs^  incapables  de  gaigne£  leur  vie  paileux  labeur*  - 

■  •»       't.    1        M  -•<      -■•  • 


^  I  I  IL     I   1 


^TTOÙsVoiacztiujtf  i^tcs  Laies  des  Ccnotitcs  non  Rcntez  [  Meri. 
V'tetttdc Jirutîj}<?''ai}i*ii<^  des fidcllcs  (vous  entendez  touf- 

i4tt9^rce^^^Hj^ë^-»  les  aumoHiès  comme  û  celioit  vue  mci' 


541  . ,  ,  , 

c  chofcjtnAis  nous  nous  garderons  de  mcrprendrc)par  ce  qu  ilsr  ">nc  les 

OIS  vœux  folcnncls,  aufîi  bien  que  les  Piedicaccuis  ;  quidouiét  de  lala- 
"sfadioii  au  public,  par  leurs  prières,  &  iiioitificacions.qui  iont  compri- 
s  exprcflemenc  dansURcgledes  Mendians  j  &  qui  à  UTaucurde  (eurs 
iniftrcs  dcmnenr  les  moyens  aux  Preftres,  Prédicateurs,  Se  Con« 
ueUES ,  He  s'aoniîtter  dignement  de  leurs  offices.  ] 

Vous  mêliez  voftrc  difcours  comme  le  rimgc  du  Tsige»  où  il  y  a 
beaucoup  de  grauicr  pourvu  grnin  d'or ,  entre  pluficurs  vertus  vnc  meu- 
te. I.  li  cft  faux  qu  ils  fadcnc  trois  vœux  (olcniicls,puis  qu'il  n")  en  a  qu'vji 
de  rolennel,&  dcclaté  tel,  qui  eft  ccluy  de  contuicncc.  i.il  ell  faux 
qu'ils  mcrit€ntdejMtiiipcféUûf4Mmofneip$uréHtir  ftiEi  ces  trois  OMWX.cac 
l  aumofiie  ne(è  niâ;  pas  au  ▼ouanc,  mais  an  miièrablc ,  qui  ne  peut  viure 
.'de  Qm  traoaiI,ce  que  pcutfairevn  votiant  qui  fe  porte  bien  A' qui  a  indu* 
ilrieaforce&empbyru£(àntpourgaigiicr  fa  vie.  j.  vn  feculicrqui  au-' 
roic  fait,  non  pas  trois  niaisfix  vœux,  méritent  il  de  viuvc  d'aumofne  laiis 
trauaiiier , s'il  pouuoit  gaignei'la vie  dclon  tLauail.  4.  donneznousvn 
Décret  qui  didl  que  le  Cénobite  non  Kcntcaprcs.auou  fait  les  j.  vœuic 
doit cdrcnouriy des  aumofncspublicques,ians  cdrc  obligea  crauailler 
jxf  (piricaeltementny  corporellcmentjïour  gaigner  (âviemais  feulement 
pour  euiter  l'oyfiuetfi. 

4.  MonlU-z  nous  quelque  texte  de  r£(crinite,.desCQnciIe% 
des  Pcrcs ,  quelque  Dc  crct  Pontifîca!,  qui  nous  apprenne  que  tout  homn^ 
qui  pru  V  rf^J'^'/^douieertre  nourris  &  entretenu  aux  deipcns  .du  ^fth 
j}lic , iaus  ûac  aucce  chofc  que  pii£r&  ie  moiiiliec. 


'  '  DiJaMorttfcatmlnteiiewnO'EiLietimt. 

i  XXI. 

5*  \T  Ous  eftes  prié  de  vous  expliquer  Gxt  .ce  mot  de  mortification 

y  Car  nous  vous  difôns  que  tout  homme  eft  obligé  de  fe  mortifier^ 
&:  de  combattre  par  la  mortification  Intérieure,  &  extérieure  ,  les  péchez 
donc  il  eft  tente,  &ainu  la  mottihcatioucftnecelVairc  autant  que  le  pc- 
ché  eft  defifiendu  :  bacceRCà.cela»anc  <&  tant  de  pallàges  derElcriture^  qui 
nous  exhortent  â  mortt£ernos  membres  qui  font  fiir  latecce,  ]  à  porter  U 
niorcificacation  de  I.  Cen  nos  corps  ]  i  mortifier  la  cluûr  par  l'erpric.  ] 
iln'eft  pas  croyable  que  tous  n'applicquicz  cesiraits^qn'àU  Religion 
tv  il  vulgaire  des  Parfaicls,en  les  arrachant  à  tous  les  autres  fidcUcs 
non  Cloifttez  <?c  qui  nelont  qi>c  de  la  Religion  du  conimun,coa"Uiie 
s'ils  ei^oient  incapables  de  ducauec  Dauid.  O  Seigneur  pour  l'Amour 
de  vous  nous  fommes  mortifiez  tout  le  iour  Se  tenus  pour  des  brebis 
que  l'on  efgorgc.  ]  8c  encore  ,iay  efié  rendu  iouple  comme  vn  che* 
nal  bien  dreflé  au  ménage,  tfe  aiiifi  Seignegr  i!ay  toufioors  efté  auec 
tous}.      '  * 

«Copune  vous  ue  tenez pasccs  Mendians  eu  Séculières  incapabUt 


è4:pî  icrc,  il  ii'eft  p'as  vrajr-kiBbiablc  cjUc  vous  ayez  fi  mauûâifè  opi- 
nion d'eux,  c]uevo«islese(tiinte7inlK.bilcf5âcoatemomficadoa.6.  S'il 
vous  plaifoit  de  nous-  cfctiirdr  encore  de  quelle  Modification  vousen- 
tcnde?  parler  de  la  c-orporelfè  ou  celle  de  l'Efprit  »c»rrApoftre  nous 

appren.inc  <]ue  Vexer  cice  clu  corps  ne  vaut  pis  bcaucoup,mai$  que  la 
Pictccftbonneà  tout,  nous  tiionsapprinsd'vn  Fort  grand  Savîitft  qu'vne  ' 
once  de  Mortification  ;ntcr:tiKc  vnnc  dix  liurcs  d'extérieure^ Et  tout  • 
ainfi  cjuc  Ic.ttauail rpiritiicl  mcuaut  le  cor. orel ,  autant  quel  amc  fur- 
pafle  le  corps  dift  Nicolas  1 1  K'c.  ixiii/le  -vtrb.  Jî^nif.  inVÎ,  aulïï  la 
morcifTcacion  derEfprtt  '^nt  incompatablemenc  mieux  que.  celle  dn 
corps,  elle  fiiidl  moins  de  bruit,  mais  elle  n'cft  pas  de  moindre  ftuiâ',  • 
elle  n*a  pas  6inc  d'cfclat  dcu  ant  les  iionimes ,  elle  en  à  plo^  deuan(  Dieu» 
clic  ncparoift  pas  tant, mais  cllea  piHScVeffe<5l, cii-Vû^mot  cUc  va>  * 
à  la  Perfeâion  à  bien  plus  grandes  iournees. 


vAimtéga  dt  l'interiam. 
fXXÏJ. 

Ir  A  Gloiredc  la  fille  du  Prince  eft  au  dcdabs,  c'eft  vne  pomme  de  gre-  - 
_^nade  qui  rcffere  beaucoup  pKisde  grains  qu'il  ne  s'en  monftrc  par 
l'ouucrture  A  proprement    prccifcmcnt  parler  quoy  qncla  Mortihca» 
tion  extérieure  foit  fort  rccomtnandablc ,  li  efl  ce  que  la  plus  grande 
part  de  Tes  iaiotes  inucncioiis,  n  acurcilemcnt  qu'a  Ja  moitié  ti'vnc  vertu, 
^uieftIaCha(Ucé&  Pureté  dir corps.  Celle  du  ccBur  quicft  laràdne 
donf  cc]leUa*aqii9iies.bfSchesprocedede1a  Grâce    de  la  Charité  qui 
eft  vn  principe  Mmatttrcl  '5id    pla»iiaut  eftrc/i  ccfte^gracedeDieu  ne 
gardela  cite  du  corps  &  da  c<rgr,  en  vaiiKrauaiUe  la  verta  morale  qui  eft 
mortclansia  chanté.  La  ir»orti fication^dc  ces  PaflîonSjiSc  des  A^ejdioiu, 
el)  vrcmhLrurc  vn  peu  pitis  haute,  &  d'vn  appareil  plus  di  fticii  e , que 
toutcbcci. i.icicesindulincs,querclpnt  de  Pieté  a  trouuec,poar  dom-  • 
pcer  lachair.  Prendre  la  Difcipline, porter  la  haire,le  cilic»:,lêlrceènta» 
mdecriikoûdefèrydeftiacqttcsdcmaillefi  vous  voule»i^tf&-dcscDrc««  * 
Jets  de  fer  fur  la  peau,. coucher  fur  la  dure  ••.ne  manger  qne  du  ftQÏÛon,  • 
ians  œufs  ny  laictagçs, aller  /^inscluulUs  ny  fouliers,  ne  porter  point  de 
iingc,porccr  des  focquins,on  fand.iles ,  cics  iiabits  gros  &c  rapetallez,tout.- 
cela  cil  bon,maispourq'ioy  faiie,po«r  confeiuerla  Chaftctéducorps,le  - 
chaftij;r,coiîïmc  dit  S.  Paul,  &  le  reJuivc  en  leruitudc. 

Mais  après  cout,r  Abbé  M  oyfe  bien  veric  en  femblables  aufteritcz, 
daflsIes-ColladonsdcCaffian,  (cequiefttemarqué  pariàinÛ  Thomas  • 
.  en  la  qutftion  iSj.  deik  t.  &.  )  tous  dira  queles  leuTncs^les  veiUes»!^ 
dicé,la  Pauureté^nefoDCj^tkpçifcâion ,  mais  des  inftiumems  pour  • 
l'acoucrir ,  ce  font  maximes  qnimtincnt  à  la  tin.  Ec  quels  moyens  com-* 
parabîes  avoLb  eauisàla  Mortification  des  PalTîoni  &:  affcdions,  i  cclc 
•c^^i^QUiuica»cnc,duIug,çmem  de k  voiautc^à  rExcrcice  Se  £taùqu&  - 
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^desvraiye#ytRQS,eemme^la  DcuAtion^fa  Dduceur»  fhocnttité,  la  For, 
^'£rperance,rAuii)érne,Ia  Pacience,&  Je  la -'Reine  de-couce  la  Charité. 
'  Qttcl  homme  de  bon  Cens  voudra  pcnlcr  i  cesconfcrcncoî. 

Le  Icufnc  ,rOAiron,  humiIicnt,rErcriturel€dick.l'ay  humilié  mon 

amcen Icufiiauc. ]  L'Or-nfonctc  l'Iuiniblc  pcnccrcîcs  nucc,]  Icm- 
•  blablesliet!x,mais  ce  n'eft  qu'indirciflcmait,  iiulirciicm^nc  aulîl  en  vnc 

amcpriuee  de  la  graiX'jCCi  choies  pcuiicnc  cliic  mactcic  d'orgueil,  (clou 
.  ccqucdidraiiid  Grégoire, aue  la Tupcrbe  faidfc  venin  de  la  rorc,&  fc 

nourrit  &  enfle  de  vercos,de  là  ces  cemonftcances  de  neieufiier  DointàiU 
>-£içondes.Hipocrices,de  fc  retirer  eiv(èaec pour piier.dedonaecraamof-' 

ae  à  cachcc(ca^  (ans  Tonner  lecliiiron.  '  * 


Continuation  du  fujçft  qui  ^recède. 

4  XXIII. 

.7  A  Mortification exceriçuie.eftbonneendiaerres&con5,d^peuc  don. 
jl  j  ner  de  l'ed0icatîon,mais  la  tortu^  qui  s*«ftend  hors  de  (à  coquille  eft 

iùbieâeau^bldlèuc^Signdez  vout  de  la  vanicé,les  PhariHenscftoienC 
.  fort  auft6ce«&  neancmoinsfbrcinauuais,  la  nudité  des  pieds ,  le  gros  ha* 
bit ,  penucnt  humilier  6i  eftonner  pour  trois  iours ,  mais  quand  la  callb- 
letcc  de  la  réputation  &  le  pwfun  des  loiiangcs  commence  à  Ce  fentir^il  y  a 
du  danger  que  ccftcfumccn'entcrte. Que  ccluy  qui  eft  debout  yife  à  ne 
tomber  pas, que  ccluy  qui  m  afienc  mclDrifcpaslcieufneriquelcjcufner 
aufliHedeÛaiene  pascommeloiitieLcdbay  quimange^l'vnjKrautrçpe^^ 
.«oanger&ietrinerpour  {êmir.Dieu.  •         »  •  \ 

Que  celuy  qui(è  mottiiie  extérieurement  oriîêles  autceSvtonMne 
{^naortifiansintericurement,^  que  celuy  qui  s'adonne  à  la- mortificatioa 
!ntcrieure,meillcure,plus  excellence,  plus  parfaite,  mais  cxpcfé  à  la  vani- 
-.téiugeenbicndc ceux  qui  pratiquent  les  auftericez  corporelles,  &:  fur 
tout  que  l'on  cuite  l  elcueil  de,ccluy  qtii  n'cftoit  pas  comme  les  autres 
hommes.]  Il  eft  vray  quc  Dieu  .veutprincipalcmcnt  le  cœur ,  mais  puis 
qa*iU(àiâaii(Glccorpsdnlmion  die  la  terre  y&Inj.a  ibttfflé  l'efprit  de 
yvie,il  lo  veut  zu^^Sc  ne  fc^uons  nous  pas  que  nos  «cenrs  «.nos  corps  font 
.lestemples vitânsdu(àinâ  Efprit.  ]  £t  que fi'Dictt veut  noftre  coeor^il 
veut  aufïï  que  nous  le  glorifions  Se  portions  en  noftre  corps.  ]   Encore  • 
.que  la  part  de  Marie  foit  meilleure  que  celle  de  Marthe,  lelon  le  juge- 
ment mefmedc  N.  S  û  cil -ce  que  ces  deux  fcBur^peuuent  tomber  dac- 
;Cord,  &  s'attacher  au  mefme  joug  pour  le  feruiccdu  grand  maiitrc.  - 
•   ^  Le diuin&Seraphiquefàinu  François  cntendoit  excellemment  ce- 
'  :Ae4bâTinecelefte  JOFS  qu'ayant  choiu  les  auHeritcz  exteneures  pour 
àrauancemStdefbnordrcbildeifend  pourtant  à  fesfreresde  mefptKèc  ceux 
)>qt.ii  ne  les  pratiquent  pas,  voicy  les  mots  de  fa  Règle  au  Chapitre  II.  I^lei^ 
•>J  Qiie  tous  les  frères  le  vcftenc  de  vils  habiîlemens  :  lurquoy  Clément  V .  Yrdnftii 
'^it4ËtpouclA.v.iU^(édc»3Cçâç{nemu^t  de  i:habk.^uç  des  tuniques  de  fjf.i,  " 
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ileiTôu$,nous  d i ions qu Mie  Ce  â.o\t  entcndie  telle, qa*a  bon  cirok  elie. 
doiuccftrercputcei>ilctc^uancàlflcoulcurdudrap,&  quant  à  (on  prix,^ 

fcion  1a  coaframe  ou  conJuion  du  païs  :car  en  celles  chofes  on  ne  peut 
VIS  aflignci  \  ne  manière  dciei  mince  pour  cousp.us  :  Donc  quant  au  prix 
tlii  drap  il  uoîc  ertre  pccic,  quant  à  la  couleur  eiie  doit  elh  c  cendrée ,  de 
non  pas  noicc,  car  le  f  rère  Mineur  ne  doic  licn  porter  qui  foie  précieux  ou 
beau,  ny  i  orcer  drap  qui  aie  efté  â  la  teinture,  mais  delà  cooleur  naturelle 
de  la  laine  blanche  &  noire  mencc,c{lantchciè  bien  conuenable  que  la 
pauurcté&auftericércluifent  aux  habillemc  u  de  ceux  qui  ont  promis 
vnc  fi  haute  namircté  :  le  tout  fe  doit  entendre  félon  la  couftuïnc  des  païs 
aufquelslci  ficrcsi'emeurcnt, comme  il eft  dit  :  car  il  peut  tllre  qucce 
qui  Icra  vil  en  vn  pais,  fera  pi  tcicux  en  vn  autre  à  ciufe  de  la  diuci  litc  des 
laincsnlfautneantnioinscnoifir &prendrelcplusvil»ayanc  cfgaid  à  la 
très- haute  paaureté  vottee,&  nepaschoifiric  plus  cher,  Se  le  plus  fort, 
ibtts  prétexte  qu'il  durera  d'auantage  :  caria  Règle  ne  dicpas  que  tous 
les  Frères  (èvcftent  4c  drap  qui  dure  beaucoup,  mais  de  drap  vil.  Vîicté' 
qui  comprend  le  petit  prix  félon  le  Pape,  Se  tous  les  ExpofÏLetn  sf  comme' 
i'aydit)  fi  le  drap  eftoit  plus  léger,  il  fcroïc  de  moindre  prix,  il  oftcroit  le 
(Vimulcj&lcs  Frères  feroicnt  plus  chaudement  en  hyucr,  «5s:  plus  commo- 
demenc  cncflé,  qui  cft  le  jdncipal,  fcioieat  vtiiuiplus  cunformci  aux 
paroles-de  la  Règle.  ] 

XXIV. 

LA'  Qbeftibn  fêtilément-eft  dé  fçàuoir,  trcdchèr  Hermodbre,  d' 
pour  ces  lHértifitéiitns  des  frètes  Laies  eomprtfesexpreffemni  d^ms  U 

J^fgledesT^îenJuns'.  Vc>u$ entendez  les  Corporelles,  ou  les  Spirituelles: 
&  cellc-cy  j'en  voyfortpeu  de  mention  dans  la  Règle  Seraphique.de 
ccllcs-laieiie  voy  que  cecy.i.  De  ne  portet  point  de  chai-dcure  fans 
ncccflîtc.  1.  De  porter  des  h.'.buSjviU,  non  pas  r appiccez  ,  encore  qu'ils 
fcMcnt  cous  neufs  (il  y  a  de  l'aticclacion  )  maii  que  l'on  puille  rappiecer 
quand  ilsfontTfèz,  c'eClau  Chap.  u.  3.  Lcjçufne  del  Aduent, 4.Des 
Vendredis  de  toute  l'année..  5.  De  n'aller  â  'chenal  fans  infirmité  ou- 
ncceflitéc'eft'  aux.*Chap  iti.  Decarroflè  de  bicteau  ie  n'en  voy  point  de 
mention.  5.  Deviuredcleurtrauailcorporcl  c'cftau  Chap.  V.  Dece. 
quiaellé  entendu  aux  labeur  ipirituei pat  Nicolas  ULi Si  cela edpcati- 
que, i  d'autre  Iclugcmcnt. 

Voila  toutes  les  auft  c  ruez  <Sc  Mortifications  forporclles  iSc  extcneu- 
tes^ue  i'ay  remarquée  en  ceftt  fainde  Règle  de  celles  qui  fc  prati. 
que  à  tachette  dedans  les  Conncnt^c'eû'dequoy  on  ne  peut  iuger  que  . 
pparpîeafc  GQoieâiites.  OioiMjiccnaDCa  HecmodorCyie  vous  demande^ 
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Cenvemi  del'vnecn  feus  diuifé ,  ou  de  toutcsfesdnq  premières  (  carde 
latf.  Il  n'y  a  nul  doute,  &  c'clt  celle  qui  s'exerce  le  moins  ,au  contraire 
contre  laquelle  on  efcript  »  on  crie,  on  déclame  )  collcdiucnicnt ,  &  en 
iècret,  comporé  le  frerc  Mineur  i'oiç  Clerc  loïc  Laie  à  di  oie  de  v  mre  d'au- 
mo^c  :  &  u  i;  ne  porter  que  <Ies  fiindalcs,  %•  que  de  gros  lutbits  5 .  jeuf- 
nef  r Aduent.  4;  de  lei  Vendredis.  %,  n'allerpoitic  à  cbeufil ,  mus  en  bat- 
Ceau  ou  en  chariot}  cbareccei  corroffe  fdnt  des  mortifications  corpo- 
rtiicsderendie  vn  homnre  impaillanc  de  gaigner  fa^ie  de  fou  labeur  oil 
fpirituel  ou  corporel,  &  par  confcquent  capaolc  de  viure  d'aumofiie ,  qui 
ledoic  faire  au  miicrableicduit  à  ceftk  incapacKc,  ou  il  ce  lont  des  em- 
plois fuftiiaus  pour  auoix  <iroic  de  viuce  de  leur  iaiauc  aux  delpcasdu 
public.   .      "  •     .  .  — V. '  '••« 

.  Ilcft  vray  »cher  Hermodore ,  qu'a  ces  grandes  ^  impoccaneesmoc-  llnii 
tifications,vous  zdiouiiQzieÉtrjTnerfSt^iiifimeêmpnfifexprfJp'mew 
U^^edfî T^itndiATis,    Oe  (us  n'oublions  rien ,  car  en  \  n  bon  compteil 
faut  tout-  carA-ukr,  5c  lufques  aux  declainquoy  !  n'eft  il  pas  Fai<^meacion 
de  deux  pitcs,»îs:  ti'vn  verre  d'eau  daiià  TEuingile  ?  qu'elles  font  donc 
CCS  pcninles  «Se  laboiicufcspiieres des  ficies  l.aic9Cfl«>/>///7j  exprcjj'cmcnt 
d4nsi.t  J{j^U  des  'hlendtam:  Les  voicy  couchées  &  corrHpandccs  au  Chap,  • 
Ji.  0è  b  Regte  Seraphiquc  ;  Se  notez  que  c'eft  par  précepte  &  par  Equt' 
fêlent  ^précepte ,  c'eftlelângagc  du  pais.  [  Les  Laies  di(enc  vingt*  quatre'*  . 
fdtn"  mfter  pour  M^tines.Pour  Laudes  cinq..  Pour  Prime,  Tierce  ^Sc^ 
te,  &  N ôivn e,  Pour  cl^acuae  de  ces  heores'/èpt;  Poor  Vieiptes  'dèfizie, 
Pout  Ct^plielept.  ] 

Poir  le  regard  des  Cleres  ils  diiènt  l'Office  Romain ,  cela  eft  de  - 
TôMigatiow  du  Sacerdoce.  • 

 ••      -^^—^  â-.^-.-  ■  "...         .  .  ..r.  ^     l"  l',î-^V    Jl  Al  ' 

$v  X  X  V. 

LA  dcïïus  ie  vous  demande  11  vn  homme  Séculier  ou  Laique  vouloit  " 
vfèr  dndroicdes  frères  Laiqucsde  la  faincle  Religion  des  Parfaits, 
s'ilauroicdroicdeviure  fur  le  public  par  Quelle  en  recherchant  lefalairc 
de  Tes  grands  trauaux  en  dil'ant  cane  de  Pacer,  &  en  ne  portant  point  de 
firaliers  »  &  en  s'habillanc  de  gros  drap  «  ou  en  ieufiianc  l'Ad^epc ,  ou  tous 
les  Vendredis ,  oun'allatit  point  4  cbeual,  mais  en  batteau^qu  en  cbaria» 
ge^  en  Faifant  rvnedeccs  cfaofes  feparement ,  ou  toutes  coUeûiuement 
(  catlaquedion  durenscomporéoudiuifenellpas  encore  décidée.) 

Aufïi  tort  vous  direz  qu'il  n'a  pas  fait  les  crois  vœux  folennels &cr-  ' 
fcnttcls.  On  vous  a  dc/îa  dict  ik  prouué  qu'il  n'y  en  a  qu'vn  de  Solennel, 
&  nul  des  trois  qui  font  Eflèmiel  à  l'Edac  d  e  Pcrkctiun  à  acquérir,  c'eft 
cnrEfclaircinêment  des  vœux.  $i  vousadiou(lez<^ue  c'edcn  venu  du 
ièulvoediblennei  de  Continence  dit  en  Yh  Ordre  approuuéparrEglifc, 
•ofÇtoft  On  vous  dira  qu.e  toasles  Pccft<osq(ul€foiitattflî»<c  plus  lolej^ 

'    zsz  iii . 
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ncî  en  la  réception  dt  Sacrcmentdc l'Ordre ,  Se  qiu  font  obligez  à  rccUfc 
l'ofHcc  du  Brcuiaire,  qui  cft  bien  plus  long  que  les  Pater  des  Frcrcs  L  aies,  - 
&  faifans  ou  colleéliucmcnt,  ou  repatcment  Tvitc,  ou  toutes  les  dnij 
morcihcanonsipeciâces^auioit  droit  de  viurc  fans. autre  tiiu  c  ,aux  dei« 
pens  du  public. 

Si.vottsdecUve£qae,c*cft  ?n  prinilcg^  de  la  JLeligîon  particulière 
des  parfaits,  donc  ils  (ont  exdo^i'ettans  que  de  la  Religion  bâfre,  com- 
iiHUie&  populaire  des  Laiques  Se  Séculiers ,  vous  lèrez  /ttpplié  de  noQS 
faire  voir  la  Bulle  de  cepriuilege.  Et  quand  mefmepour  nous  Fermer  la 
bouclie ,  vous  nousdiriez  que  c'eft  vn  article  de  foy  j  nous  auoas  enco- 
re dcquoy  oppcrxîrlavodrecnvous  dilant  que  vous  produifîcz  le  texte 
(ainâ,les  PcrcSjles  Conciles,  1^1  Décrets  des  i^apcs -contca.ms  cet  aiti- 
de^  Car  de  crmce  (ans  y  à\ht  v«ir,  fur  le  crédit  des  Protocoles  d'Heinto- 
doce^c'eftàquoynoiisneibmmesnuUei^entf^iblus.  ' 


Dp  Mot  de  SmisfaBu». 

i  xxy.i. 

NOus  aurîonsberoind'viiautrecrdaircilîemcnt  fui  ces  mots  du  tex- 
te allègue,  Frères  Laies  ^donnent  de  U  futisfdEiiçn  au^puùlic  p4r 
HimnL  ïeiirs  fntrts  <ir  TdçriipcétUns.  Les  Amphibologies  que- vos  Q>lle^cu^s 
/•  Mf«  ioDrént  fî  (biiuent  dans  voflxe  Liurciuras  mettent  en  ombraee  de-  coo|, 
Lemot de  S4;f.f/dr?/»»e^ambigQ >en termes  conimuos. éc  voltaires  il  &  ^ 
prend  pour  piaifîr  &.contencement  ,<in  djt  qu'vii  beau  lardin  ^vue.  belle 
raairon,vnccxccilcnte  Muftquc  ,  vn  Balct,  vr.e  Coiricdic,vn  Carrouzel 
vn  fpcéVaclc  public,vne-Conuerlatwn  particulière  donnent  beaucoup  de 
fatisfadion.Les  Pncresdes  Eicrcs  Laies  qui  fcfontà  laiourdmc  (car  iU 
«e  font  pas  Qiorklcs  )  ne  pcuuciit  pas  en  ce  fcns  donner  grande  SéiisfA^ 
BitmdM^Mt.Oïij  bien  qucloues-.vncisde  leurs  Mortijitàtims  exteiiett* 
^ fes,ceoT  qui  fcauent  p^r ja  pi|bocation  qals*eii  (àiâ  aflcz  iboqenc. tciai 
chairc,&  dans  les  Conuerïations  particulières  qu'ils  icufiicnc  T  O  VT 
•  l'Aduent  &  T  O  V  S  les  Vendrcdys  ce  l'année  fontauffi  toft  dans  l'ad- 
miration de  ccfte  piodigieL^c  abflincnce,&  y  prennent  vn  grand  plaiflr 
Cr  fAi'tsfMion,  Maisccuxqui  Icsvoycnt aller  à  pied ,  eu  en  batteiu,  ou 
chariot,  (  car  à  chcual ,  !ô  non  iaraais,fi  ce  n'cfl:  paj  tnfirmité  ou  nectfue) 
ceux  qui  les  contemplent,  vpftus  de  gros  drap^ncore  rappieçé ,  3c  auec 
des  (ând^çs  Huis  chaoflès,aufbitderbyuer,Us  muUes  aux  talons  (carï 
permis  d*aller  fur  cefte  vi^ime  )  les  panures  jaiifd>es  toutes  rouges  éç 
fendues  de  froid ,  ô  Dieu  quel  plaifir ,  quel  contentement,  tinelle  fdtisfkm 
&ion  recoiuent  les  Mcndains  à  ceSpcâ:.îclc,queIlc  grcHc  de  benediûion^ 
tombe  dans  leurs  fàcs, quels  parfuns  de  loiiaiigcs,qu*cIle  harmonie  d'ad- 
mirations :  (5:qucceiU/4«f/j/4^iM  entendre  d'ediâacioii  dans  Ics  csur^ 
des  Spéculateurs. 

Auctesfois  (àipA  Augu^li^i  admicant  çc  gc^^d  courage  de  ^AÎUf^ 


Djgitized  by  CoogI 


Laaren^  oiùdanslc$flaitimcscftendofîirrneril,fcm()quoit&  daMr- 
iDeiit»&<ia  tyran,  de  dés  bouneanx,enIear  dUànt  tournez  &  mangcx  û 
eftaffer'roftydccecoft^^vôyczvousdiacc  Peredel'EglifcJaioycclec» 

Martyr  qui  cft  comme  vnc  Pyralidc     vue  Salcmandrcau  niilieu  du 
brafi€r,le  feu  de  l'Amour  ccleftc  qU»  Te  dcDorc  au  dedans,eft  plus  fort  que 
cclufqui  le  ccfommc  au  dehors.  ]  Le  mcCme  en  quelque  manière  fc  peut 
dircà  CCS  paum  es  geler,^  morfondus  donc  nous  parIons,<Sc  dont  le  reciiC 
fait  tant  de  pitié  que  les  larmes  en  nennem  aux  yeux ,  câs  l'ardcnr  delà  • 
Charité  6^  du  zelcqpi  tes  tbngc  cil  plus  forte  que  leiroid  quiles  brufleau  r*:^'^ 
dehor$,ie  parle  félon  ce  Poctc  andén^qiii  difoir, v  n  froid  penetrandjruf- 
lc,ie  ne  fcay,  Herm6dore,(îvOurprcne»en  ceicnsTi  cdihcatif  le  mot  de  . 
[Satisfadion  que  ks  bons  Frères  Laïcs  Jonncm  au  Public, par  leursMor- 
tifîcations.qui  font  compnrcsexpcellèraeiudaAsIa^cgUdcs  Médians.] 
ilcil  vulgaire  ôc  commua. 


'  ^mes  fens     Moi  dè  fa*isfa£Iit(n. 
$1^  XXVIL 

MAi^il  y  en  à  vrt  autre  J)l«  eflcaê,  &  plus  Thcologiquc,  qui  figliifîe 
par  ce  mot,  ou  vne  dés  parties  de  la  Pénitence,  ou  c'cltc  qualité 
des  bôncs  auurcs  laintcs  cngfAcc  que  l'on  appelle  nuisfaclion,&  l'autre  , 
de  méritoire  vous  le  poinicz  entendre  en  Tvnc  6c  en  1  autre  manière,  tou- 
lîours  au griind  auautage  de5tr6r-bpns&  deupts  frères  Laics.Car  nous 
ayant  e'nfêigné  eonome*  vdus  ânex  fait  an  nombre  ^  i  v.  de-  voftre  entre- 
tier^  I.  du  liure  i  r.  quied  des  vénérables  noms  dt  Rclig....  &  de  M.... 
que i'Eftat  Cénobite,  edoit  vil  Etlat  d'Ignorance  (  cfëoiUez  Adamites  )< 
on  l'on  ne  receiioif  que  des  perfonnes  (aindcs  |^  AlFcurees  contre  le  mal  '  ^ 
&  immobiles  dans  le  bien  ,  ]  qui  ne  faifoient  Pénitence  que  pour  Us  au- 
tres &  non  ponr  elles ,  qurnc  plcuioient  que  les  péchez  d'autruy  &  non- 
ks  leur,  il  ell  croyable  que  vous  voulez  nuci'oiipreuue  T  O  V  S  les  Ce- 
iiobices  (iàiisditiin^ier  les  Rdfomiczdes  Difformez)  pour  des  viâimes: 
innocentes  quiontdrdit^Je'Bieiidierlespeches-du  plcuplr  puis  qu'elles  ' 
ySiiM^«f])ioi^toutlepcople,appirquantleors^4(i/^^       dans  leur  In- 
tioceifte  n*;t  pas  bcfoin  ponr  les  M«ndians)>érdos  dimsle  pech^  quine 
^cftlt  point  de  fruidisdigtics  de  pénitence. 

Appuyé  en  cela  par  la  faindlc  dodrinc  du  Iiure  d'or  dtsHeurcuxfuf^ 
#f^qni  dit  [quclesaullcritcz  Relig . .  .  »font  vn  fang  pour  P  V  R  G  £ 
lemondc,  quiacheueccquin^nquoit  de  la  PaOîondel.  C.j..  , 

Si  voas  r«ntendez  en  Tautte  icns  &  fi  vou.s  prenez  le  naonde  AtfÀr- 
fiiSkni^  ceftcqtizlké  delà  bonne  œuoreque  vous  appeliez  Satisiàâioir 
vous  verrez  qutf  les  bons  frères  qui  n'ontpoint  peché'en  Adam ,  ou  fi  peu 
cpi'ils  peuuenc  dke  aueclob  qu'ils  fouiïreut  beaucoup  ^us  qu'ils  n*ant  ' 
éilly, appliquant  &  leurs  Bien  fji^eurslQS  refte5 de  leurs  fatisfiiflion»  • 
luraboudantes^quiauueoicnunucroic^d^iiU&iur^  dc«  ' 
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guoy  nous  allons  parle  a/Tczcmplcmeiiticy  deirus.  Et  ce  fera  h  fititfj*  '• 
ttonque  donnent  4upHbltfjue  \  C'cftàdirc  cl(?nt  les  frères  font  largclIcsaiMt 
pauures  Pccheur s  fcculicis,  qui  leur  foju  parc  de  '(  ui  s  libcraliccz. 

De  celle  lorte  ils  i  ccompcufcnt  abojidcmtncnt  aux  Ipuicud,  ÇC 
pettdetemporel  qu-ils  gIauiic,pljûftoft  qu'ils  ne  raoiiro.inc. 

"  '  ''  •        '  '"        «  j      i     ',11  .  ■  I  II 

Mendiant  ^  Maçtna^es  bitttdtfftrtns. 

$  X  X  y  1  IL 

SI  celaeft  ainfi,  vousiaidlz  J'aatrc  part  vrifcrupuIccUn*;  mon  E (prît, 
Hermodorccarau  Ijcuucnous  rcprcfciitcr  vn  McnJunt dciiiâvtanc 
l'auniofiic  faute  de  pouuoir  gai^nei  fa  v  ic  de  sô  Iabeur»vous  me  pr.opolcz 
vnmerceflaife,&  ce  n'eft  pasdcouoy  il  eftaueftion:  le Dircâeur par- 
ie d'aumofiie  Vous  rcfpondez  Je  fàiaths ,  il  parle  de  Mendiant  qui  ne  peut 
rien  faire  »  vous  tefpondcz  d'vn  Ouurier  qui  gaignc  digncmenc  fa  vie, 

c'ed  faire  cpjpnfe  Samuel^pieu  rappcloic  ,  de  il  rcipoudoic  à  Ue- 
iie.  •     ,       •  ' 

Car  en  dirincque  les  Ftcrcs  Laïcs  [  à  la  faneur  de  leurs  Muii- 
fttcs  donnent  le  moyen  aux  Preûres,  Prc<iicaceurs  ,Confcflèurs,  de 
t*acquitçc  dignement  de  leurs  o^ces]  c'eftjLdire  deièruir  le  poblic  ne 
voyoB  v«us  pasquevousnousrepixrcncec  des  Cénobites  gatgnansleoc^ 
neenciauaiilancab  vigne  du  Seigneur,  qui  (piiicuellemenc  qui  corpo* 
rellemenc ,  en  fuitte  recherchant  leur  ialairc  par  I.i  quelle ,  Se  non  l'au-  ~ 
moHic  par  Mendicité, quineregardc  que  ceux  quifbncdansrimpuiilàiio 
ce  de  trauailjcr. 

Vous  diriez,  peut  cftrc  ,  que  la'dilputcn'cft  donc  que  des  parolles, 
&  des  termes  non  de  la  chofcs  donc,  on  clt  d'accord,  pour  Dieu,  Hermo- 
dore,  ne  vous  flattez-point  de«'efte  imagtnation^les  mots  (ont  les  vray  es 
images  des  €ho(ès>Trauailleri'&'  ne  uauaiijer  pas'^rc&  non  (aire, 

pouuoir ne  pouuoir, lônc  des  cbofcs  plus  oppolèzenfiiâ  qu'enta- 
rolle.  Demander  Ton  falaiic  par  laquelle  dantantq\ic  l'on  a  trauaille,  & 
demander  Tau mofne  par  mendicité  par  ce  quel  on  ct\  dans  l'impuiflance  » 
de  tiauailler  font  des  chofcs  diamétralement  oppolecs,  «S*:  les  confondre;  • 
coipme  on  vous  faicl  faire  en  tout  voikc  liure ,  c'cil  broiiiiier  toute  force 
d'eqoité ,  &  t  enuerfer  toute  poJice. 

..Concluiîon  :  que  ]esJ3en(q|>ite5-Renteziiyentdonctant de  Clercs 
&de  Laies  qtte  leurreuenuen  pourra  porter,  ils  le  peuuent  trc/iuile* 
*  mène*  Queies  non  Rentez  recoiuenttantdeClers  Se  de  Laies  qu'il  leur 
plaira  pcUiTH^us  que  les  vns  &  les  autres  viucnt  de  leur  Trauail  Spiri- 
tucljOuCorporrcllanscftrc  a  charge  au  Pnblic:ou  qu'il  Icsrecompclcnc 
félon  ladodhmc  de  S,  Thomas  &  de^.  Bonauenture  parleurs  labeurs 
&  fcruiccs  fpiricuels ,  ce  qu'ils  rfcueilipit  de  tempoiei»  quiie  peut  trou*  ^ 
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n'cftac  point  dansrîmpuïflfancc  ae  gaigjierlcur  vicdeIelir>afïaild»erprit='H«»^  *i>éi4/^tr 
ou  de  corps, &  que  les  pcrtrfs  fontchargczde  Icurcntrcdcrià  raifon/^ffa;  />.  -J'  ^ 
feulement  de  lcutvœux,àn$iucuiicobligarionàtiaiiaillernjr  fpintud-  ^81.41  J. 
fement ,  ny  corpordlement  pour  viure.niâis  feulement  pour  euiter  la  4»7.4"- 
^aineantife,  fcloD  la  Dodrinc  des  Heureux  fucces.  c'eft  ce  auieft  difti-  &  a  4.57. 
cilc  à  Digérer,^:  ic  croy ,  Hermodorc,quc  V^U«  auei  fc(ptictr9p  âd^oo. 
.-iuftepout  vousporicrdAascescxucmitçz. 


§  xxijr. 

Ï(,cftvray  qiiclcsPapcs  ontapprouuc  la  Règle  Scrafique,  que  met 
meilsi'o:  déclarée  ou <;xpliquec,&faic  pouf  cela  pluficursDecretales. 
.  Maisqiic  dit  ellcc'eft  faindc Règle.- au  chap.  V.  que  les  Frcres  cire- 
rontleurvic  du  Loyer  Àe  leurs  Ubcurs  /M.»««f/<, Nicolas  IH.cn  difpcnfc 
ceux  qui  font  luliiùmu'.enc  employez  au-x  ipitituels  dcia  Predicati<Mi 
de radminiftraiion  des  Sacrtmens,  c  cfticlisc-en bonne raciôcili«ti©n 
f^*'\h  .viuerooc  de  leurs  trauaux  fpiritnels»  &  iî  le  loyer  en  cft  allés 
,grandpour  }eur  entretien  &  céluydesicecesXaics  ^uileffièraentcorpo-  * 
^lemçnt  quià  c'Ui  redire  à  ccla« 

Mais  dctirer  dcU  que  fans  trauailler  pour  viure  ny  fpirituelle- 
lECnt  ny  CQT-poiclIcmcnt: ,  les  Scciiliers  (oiciic  obligczaleur  cntictien. 
.Qu  bien  qu'il  lu5it  pour  rop.ttrauail  aux  Frères  L:i\cs,  de  donner  f'4tt-<fttcm 
\ie ,  fur  leurs  prières, O;  leur  martififàtiont  cowfrif ts  EX  P  R.ES  - 
.5€MEM  T  (  c'eftàdire  celles  \ï  reniement  qui  font  marquées  enter-* 
roes  EX  P  R  E  S  {^Jans  U  Bjgle  du  TAen^ms,  ]  qui  (bnc  i.  de  ne  porter  ' 
point  de  chaudes,  t.  d'edre.couuers  d'habits  vils  &  grofliers^.  deim(hec 
r.Aduent4.  Les  Vendredis.  5.  N'aller  point  à  cheualj  Et  pour  les  priè- 
res dire  p.ir  lour  loixancc?:  fcize  Pater;  Et  par  ce  que  l'EgliCc  a  approu- 
tic  la  Règle  S.craphique,<Sc  que  cclie  règle  n'oblige  pas  à  d'autres  prières 
uy  aufteritcz  les  Frcres  Laics,dc  tirer  <\e.  là  que  rHglilc  a  taxé  leur  labeur  à 
.cela,&  obligé  tous  lesSeculiersâleur  encretien,comniede  ceux  qui  (ont 
i  Seigneurs dircts  de  tout  le  monde^dequi  tous  les  •RoyattiDes-^  toutes 
lès  Seigneuries  font  les  fîefs  qui  font  compagnons  de  fouaecaineté  auec  L  • 
C.  &al]bcicz  àfon  Empire  vniuerfel  ]  &  fembiablcs  inagniliques  ma- 
ximes des  Hf«mA- /«f  5;^,  tant  rebattues  en  CCS  Efclaircilîëment  &  non 
ianscaufejpatccquecerontles  principaux  piliers,  <Sc  les  fondemens  de 
toutes  l'affaire. C'cll  à  quoy  le  nexonclus  pas,  Hcrniodoie,  &  ic  m  afléu- 
xe  que  vous meHne  elles fort  efloigné  de  ces  fcatimcnsjque  (i  vodce  plu- 
menelesblafinepasyily  a  grande  apparence  que  \*oftre  conir  les  rcicK- 
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§  xxx. 

MAisie  ne  puis  pas  bien  compreiJic  de  quelle  forte  vous  tirez  j>ar 
lescheaeuxàvoftreopiniotiivnpjillngedeiâinâAugnOin,  I.  oui 
ne  parle  nullement  »<Ht  fuieCc  donc  vous  ^uez,qui  eft  des  frere»1.aics. 
Hermoa.  f^j^  rien coïKce le  Direâeor.  %i  Qui  au  fcns  mefme  c]ue  vous 

f,  171  •   luy  donnez  n'auancc  aucunement  vdsaflÉdrcs.  le  n'ay  point  icy  les  cru - 
^ëj»-       urcs  de  ce  grand  Doreur ,  tS:  vous  mcfme  ne  couchez  point  fcs  paroles 
dans  vos  premières  iuftifications,deloi  te  qu'il  s'en  faut  rapporter  à  voArc- 
fîinple  lecic,  vous  ie  Faites  parler  ainiî  au  Liure  VI.  contre  Faufle. 

I  Creft  vne  chofe  deceftable  pamiy  les  contemplatifs  »  de  iùite  vn  mef' 
tuigededhierfesprofclEôns^:  car  à  ce  fnbieÛil  elldefendade  confondre 
la  laine  au  milieu ,  ou  de  la  mciler.  Ceux  donc; qui  prétendent  de  mai* 

I  cher  en  lumière,  qu'ils  n'offénfent  point  leurs  a£hon»,  qu'ils  ne  mcflan- 

gcnt  &  confondent  pas  ks  olKces.  Vôuics-vous  fçauoir  ce  ,  que  ic 
veux?"  (  pourfuiuoit  ccgrand  Saindb.  )   Si  le  Frcie  tll  Eiiangeliftc  ,  s'il> 
eii Clerc, s'il  el^  Mhiiur&dc  l'auccl  ;  qu  li  vuicdc  l'autel;  qu  il iotc ré- 
tif^. .    |pcadel'EiiangileneiiereoiHe,ny  ne  l'imprcaue  pas.  Ib  s  yt-Q  a  n-i  s  t 
f^\ty     raainfî  ordonné  \  S  »nâ:  Paul  l'a  ma^nu  >  S.  Auguftin  le  confirme.  ] 

.  Dece  palTagelàoù  S.  AûguftindceTainâ  Aagufttn  en  ces  derniers 
mots  ifMna4MMffi^MUionfrti»i<j^e'^M eAnng|i manière  d'alléguer» 
^oicy  ce  que  voustirez. 

[  Et  bien  ,  Moniteur,  q'.ic  vous  en  fcmblc  ?  S.  Auguftin  ne  dcfcnd-il 
pas  exprcirement  la  confulion  des  exercices  :  Vous  voy cs,commeil  trcu- 
ue  mauuais ,  qu'vn  Piellcc  ^vn  Diacce»&  vn  Prédicateur,  s'apliquc  à  . 
âts  ckoiès.qoi  lé  peuuent  diuertir  de  fa  charge  vous  commandés  le 
COAtfaite.  Vous  voulus, qir^vn  Prcftrc quicie Icdinin 01Ece,jâcIe Pré- 
dicateur fâ  Ciiaire.,''poiir  aller  à  laquelle , faite vniardin^jfic  la cuilîne} 
C'cft  cmicremcnt  confondre  l'ordre^ôr  la  railbn  3  ordonner ,  que  le  Clerc 
entreprenne  fur  l'ofliccdu  laiouc ,  les  lays  fur  ccluy  d'vn  Prcllie ,  &  Mar- 
thefurcelny  de  Marie.  O  Dk-u  1  tjuellc  t.  h  mcre  fcioit  celuy,qui  lumroit 
ccsfantdilies ,  C<.  qui  vuudrcntpoui  ai'er  à  U  quelle ,  quitter ,  ôc  Meilc,  & 
Ghœac-»  ôc  oraifons ,  Se  prédications ,  ficvilî^  de  malades ,  Contcifioii> 
leCoromiiuionrpotir  fatisfiiire  feulemtoc  ivoftre  defir  defregéi  ] 

Icnaypointicy  leslauresdeS.  Afiguftin  contre  Fauftc  Manichean, 
matsiay  celuy  derouàiagedesM*..^.  aaeclcsreflc(5lionsdc  M.  D.  B. 

II  y  a  grande  apparence  ou  que  S.  AugiiAxnifepeté  deux  foisdcmefmc 
mots,  ou  qne  la  f^:crindc  partie  de  voUre^rcnd  pailàge  cil  tivédu  XXI. 
Chapitre  de  l'Ouurage  des  M*. . . .  CÎail  dit  ainli  [  Si  les  frères  font 
EoangclilUs,  s'ils  font  minières  de  l' Aucel  Ci  Adnûniftraceursdes  Sacre' 

^  iiieiis,ilso»:(ànsdoacerauAoriiédeUpQiflâncede  viure  de  l'Euangile 
fedc  l'autel  [  Mai»içauc2  v  ous  bicu  que  CCS  mots  coati  cnnffiit  vne.tfO: 
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lue  ci]"gl.^1^::c  car  s.  Ai  giîftin  içauou  o;cnc)Ucccs  fi  cic*;  Tgrcrjnts  â  ani 
ilpailoictl^oicnttous  Laicqucs,  nullement  PrcûrcsiiiCbirs,  ny  PçpflU' 
caceu[s,ny  AdmiuiLlrarcuutics  Sacicmcns. 

Par  ce  qw  du  temps  de  S.  Attguflin  ïts'JA  n*c{Voient  pas  Pre- 

.flces,  ou  quand  ils  moncoienc  aux  Sacerdoce  iUccflbient  d'eftre  M . . .  ...^ 

«SvT  fe  teciroiencautilne  ik  i'Eglife  fur  lequel,  &  pour  laquelle  Us  auoienc 
cfté  ordonnez.  Que  fî  depuis  ils  foiKdcracufez^  Çenobitcs  y  Se  Prcftres» 
&  ont  eftc  admis  par  Priinlege,&:  par  JcIegation,aux  fondiôsClericalcs, 
qui  doute  qu'ils  ne  puilï'cnc  vuuede  ces  crauaux  Ipiritucls,  infiniment 
plus  dignes  ôc  plus  confidciabJes  que  les  corporels,  toute  l'Efcricurc 
ne.  permet  elle  pa$  de  viucc  d$  iautcl  $c  de  lEuangile  à  ceux  qui/  ici.« 
;  ucnt.  ...... 


lUatéon  alfurde. 
J  XX XL 

RE(>c  donc  lai.  partie  de  Y oftrepafïàge  que  le  veux  croire,  Hcrmo- 
dorCjUic  VQilte  parolie,  cftrc  cirée  du  6.  liurc  contre  Fauftc,  ôc 
tel  que  vous  le  rapportez ,  le  vous  aymeray^  mon  cher firere ,&  dictes 
moy  ii\  y  a  vne  (euk  parolle  en  tout  le  cidù,  qui  parle,  ny  de  fîicres 
Laies , ny  de  frères  Clers , ny  de  Prédicateurs ,  ny  de  ConfelFcurs ,  njr 
dequc(lc,ny  de  mendicité,ny  de  vauxetlcncic)s,ny  defimples,  defblen- 

nels  ny  de  Cciiobitcs ,  ny  de  M  ny  de  frères  ny  de  jardin  ny  de 

cuifiiîCjiiy  de  Mellc,  ny  de  Matines,  ny  de  Chœur,  ny  de  Prédications, 
ny  de  tout  ce  grand  attirail  de  diiiu)dions,  &:  d'exercices  dont  vous 
parlez  envollre  iilation.  Ilyeftfèulcmentdiâ  que  la  vie  Adiue&  coq- 
'  cemptatiue  (bit  dilïerentes  :    ,  à  ce  que  tous  luy  (aittes  dire  >  qu'il  ^ne 
les  faut.poiiit  mcHcr.  D'où  vous  cirez  c'cde  belle  conséquence,  qulloe 
faut  pas  que  le  frerc  LaU  applique' à  IcfHce  de  Marthe , Ce  meflc dec 
•  fondions  de  Marie ,  ny  le  frère  Clerc  ou  PrclUe  coniàcré  aux  exercicct 
..de  Marie  fc  meflc  des  occupations  de  Marthe. 

Si  cela  eft,  voyez  que  d'abrurditcr  s'cnfuiucroicnt  non  pas  de  la 
dpdrme  de  S.  Auguilin  (  qu  oy  que  iortant  de  la  main  de  vos  Co 
Ieâeurs,qQei'ay  n?oi}uenciu(priiis  en  maie  façon,  elle  me  deufeeftre 
inQ)(;Ûe  non  moins  q^c  l'eftricure  en  la  bouche  des  Errans  )  mais  de  vos 
illations.t.il^udsDic.que  la  contemplation  fud  interdire  aux  frères  Laics^ 
^  cependant  combien  les  Croniques.  des  Ordres  en  produiicnC  ils  de  •  / 

grands  contemplatifs  ;  combien  mcfnjc  de  m3nuéls(qui  ne  font  pas  9(l§0§$iff0tlffy 
d'auantigc  en  l'EftatCcnobitic  que  des  Frères  Laies)  ont  elles  excellé 
en  la  vie  ContcmpUliuc  j  i.  Il  Icroit  dcffcudu  aux  Prcftrcs  de  iaraais 
quefter ,  trauailier  au  iardin,  à  h  cuiHne ,  aux  autres  oâîce&j'  &  menhc 
aax'  Procureurs  des  Conuenrs  rentez  qui  font  Preftres  de  fe  mefler 
du  maiûment  des  aâaires  temporelles  &  de  la  rollicitecioii  des  pccH 
çez. Vous ivgez combien  cekeft .cooicair«iJaputiqocotdiniiie.  .••'^ 

aaaa  ii  *    .  .# 
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Q£5  dcuiendroit  ceftc  vie  furemincnte  que  l'on  appelle 
Meflec  d'a^lion  &  de  conccmplation ,  que  l'on  attribue  à  N.S.  aux 
Apofires»  aux  Prélats  IeorsSttCcd!è{ii$&  mèfisesces  Religions  de  Par- 
nuts  donc  parle  S.  Thomas  qui  fbnc  inftttuées  pour  contempler  fir* 
puis  pour  communi(]uer  au  prochain  les  cliofescontëtoplees.  S'il  vous 
plaifoit  de  lire  les  Rcflcdions  du  Direâcur  fur  Je  chap.  X  IV.  dt  • 

1  Ouuragc  des  M  de  S.  Auguftin,  vous  y  vcriez  de  quelle  forte 

on  peut  agir  en  contemplant  âc  contempler  ii  agilHint,  eK  forte  que 
la  contemplation  ne  (  croit  pouit  trcublce  par  l'action,  n/  i  adion  eroptf- 
chée  par  laconteioplatioa.. 


 ■  -  Stélion» 

f  XXXII. 

Skmù.  Paul  cfTdc  cela  vn  exemple  audelFusdc  coures  exception,  r?<i 
c^iflcment  au  troifiefmc  Ciel  ficfaDodrinc  toucc  extatique  mon- 

•  Ibent  aflcx  fà'hantecontemplation, fes  voyages,  fes  prédications , fes 
«Itfputcs  ccfraoigncne'afl»»fefiaaàuxd*efpric,&apres  tout  cela  il  feglo- 
nfiedc  fcsmaintquî  ont  fourny  par  leattrauaildequoy  fouftenirfà  vie» 
&:  mefinc  dcquojr  nouoirccii»  qml*ac€ompagfioiem  ^l'aififtoiencen 

vion  iTuniikrL-. 

NUisnion  Dica,  cher  Hermodoie ,  comme  accorderez  vous  c'efte 
Doacme  dc  S.  Augnrtin  que  vous  produifez ,  qui  rend  incompatibles 
1  Aôlon&Ia.coiitemplation,auec  celle  do  voftic  grand  Mittao4,cgue, 
lepoly  Efcriuain  des Hn»retr\ fmeee^ qui  fkU  vn chapici c  cntici  c  1 1?  le  VI. 

•  de  fa  11  I.  Panic ,  qui  à  pour  tiltre  h  T^leritedeU^it  Ctm^hqucmeflttde 
:  CmempUnon  csr  iT Mlion.  Cai  Iclon  vortre  S.  Auguftia^ou  pOUr  mieux 
:  dire  fcUn  ce  que  vous  faitces  dire  àcc  diinn  Dodcur  fi  i\fi -vni  thH! 

>l>ETEST^hLE  (notcz},^^?  les  Ccmc>npLu,J\  fe  m,Jtn,t  d'anu  Dc 
.  qu  elle  tec  U  vie  méfiée-  d^Hioit  CiF  #/c  itwcmpi^ittm  fcrm-t^lU  jm. 

-   >\  «^««^««^P'f^firt^i^^àccoidci  et  rroid    ce  chaud  dc  peur 

'  ^  il  ncs  cnfotmov«tonnere  quifondt'lur  voftrotcpucation  :  nous  vous 
•rcprrfcncero.is  que  comme  voiis/'<»^f;çW«rtrii»fiF'»»i>- , en  l'Entretien  dc 
4a  M  c  ndicite  .rjucl.C.l  mendié  par  fes  Difliples.  Nous  penfonsU  mefrae  • 
auou  Uitvoirlacontraue.  r  EtaulTiquc  les fainds  qui  elloient  en  Icru- 
ialcm  M  cltoici^t  2|oint  de  (Joiples  Prcftres.  ny  des  Prédicateurs  qui 
queftillcntieur  ^^c  pïïFrcncrcinifc  de  S.  PauLVIa  f.Mieur  des  Collcdcy 
-  gaflra«lotoktenTp8,îifl  vacqiicrù  ia  Prédication  ,1a  Pfalmodve  &  l'Orii- 
^^^J^l^^^^^^  Chapitre  de  la  1 .  6c  des  chapitres 

VI  t  l;  &  1 X.  de  là  II.  a  ceux  le  Côiime ,  peutfiiitecognoiftre  que  vous 
^eminicz^cn  cela  en  la  vanité  dc  voarc  feDS.EtquJes  cueflîettesde 
5..f  auiiefaifoieut  pour  da  vrais  miferables  qui  ertoient  en  Icrufaicm. 
aiiifi.q^ç  nûwajMMwmo^  k^^  ««fiitécesàiitaiûeau 
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^  vousfuggercnt  vos  vifioijjiaircs.  * 


$:  XXXUI. 

AV  Nombre  V I  I.vous  appelle  boitceufe  vne  comparaifon  du  Diic- 
(ftciTi  qui  didainfi.î  que  les  Impotens, ou  aueugles,onc  quelle-  ^^^j^ 
fois  d'autres  pauurcs, qui  les  conduilcnc ,  les  portent, Ott les  craioeiKî  ^^^^  • 
iiiaisqutec'cfteor-meriiicscnpetfonhc,qui-nicndiciit.l  ,  a 

Atiant  qa^entret  en  relponlcé  v6us  appelez  TAuthenr  dt  c'efte 
compa  raifoii  ejropié  de  U  t  ejie ,  cerudux  dehiU ,  qut  nef  CM  faire  'vn  bon  f  as 
Jénsiccheminiie UrdtfoH.  lay  charge,  Hermoctotc,  dé  vousrcrricrcierdc 
tans  CCS  clogcs ,  cjuc  celuy  A  qui  il  s'addrelFe  reçoit  comme  des  careflès  , 
Scbcnediifbions,  le  ibuucn.inc  de  quel  lovcux  accueil  les  Apofttes  recc- 
uoicnc  les  contumciics  qui  leur  cltoicnti'aictespourieleruicc  qp*flsrai- 
doieuc  au  Dieu  de  verici.Ie  vousdiraf  neantmoiiii&ris  voas  otfenier, 
maispluEoft  pour  vous  ;retrt^,-<q|jic1*ay  ^éu  autre  fois  vn  horame 
Craoaillé  de(ôn  efpric ,  qui  eftoit  pourtant  douse  &  pal fible  en  fon  e^a- 
seinehc;âc  for  tdUt  cflroic agréable  quand i!  parloir  delà  folie.car  il  croyoit 
que  tous  lcs-hl>mnics  fnlîent  foux  ,  qu'il  ny  cuft  que  luy  de  fage,  fem- 
blablc  à  ceux  qui  nuuigcnt  fur  vn  flcuuc  rapide,  qui  s'imagiîicnt  que  les 
riaages  marchent  &:  celbncccuxqui  coukncfur  l'eau.  Il  faifoit  d  admi-  . 
tables iugement  de  la  folie  desrautrcs,&puisildifoit'quelquefoi$,voycx 
vcms  vn  tel  qui  cft  vnvrajribl  nib  veut  quelquefois  faire ctoire  que  ie 
ne  fais  pis  fige,  mais i'aycompafli6ifde)îi perte  de  (on  fcns  Deficerk^fe 
ddfih  <t  ^oftée,  'jm  î'cmfn  ffhe  JeproehttTëmerMfin,  Cet  honime,  Her* 
modorCjic  vous  allcure  pailoic  .qu'afi  ccfmmc  vous, fans  COltt|jitflt(bii 
toutefois ,  car  vous  diiicz  au iTi  tolî  qu'elle  leroic  boictcule. 

Maii  ,  Ciîci  Hcimodorc,  ou  aucz  vous  apiis  que  ce  foit  vnc 
impcifccbou  à  vnc  compaiailon  que  d'eftrc  bK)ittcxilè,c'ell  la  nature, 
connnie  au  chameaux  d'eftre  ï^fSd  >  à  l'Ethiopien,  d*cftre  noir ,  aux  plus 
Keaux  Tui'qucts  d  eftre  Camus  |  y  euft"!!  iamais  de  icompraifon  qui  ne 
clochai^,  car  (î  cKc  rapportoit  en  tour,  ceneièioit  plus  femblance» 
•  mais  la  mcfme  chofc.  îacobpour  cftrc  boitceux'ne  laiifoit  pas  d'eftre 
le  Sainfc  de  Dieu  ,ôc  comme  ce  Lacedcmonien  qui  auoic  cl^é  cftropié  . 
en  vnc  occahon  honora|p'lc ,  il  ne  rriaichoiciamais,  qu'a  chacquc  pasil 
ne  le  ibuuiiitde  fa  valeur  5c  quelle  valeur  à  lacob  d'auoitiuiLic  cgatrc 
vnAnge&prcualiu  ,  ,    •  ■    T  ' 

Nbus  cfpcrons  pourtaniU^  làns  miracle ,  faire  marcher  drok  cette  *  - 
cdnipâraîibn>&  monlirer  quelle  u'eft  point  boittcufe  que  dans  l2  paffien  ' 

ceux  qui  vdasl'-oncmonftteedetrauers,c€fte  boitceuielàuteraconinie^ 
▼n  Ceif]  &c  rcprendradcbonncsjambcs  rcomnTcccs  boittcuX-^egBf» 
rir"ol\reScig.  &l  celuy  que  S.  Pierre  hc  aller  droit  à  la  porte  du  Temple 
appelle  la  ipccieure,<S:  quoy  qu'il  Ibit  meilleur  à  vne  comparaifon  d*allct  * 
«n  clochant  au  cïel  de  la  vérité,  que  d'aller  diQit  au  dcfordre  dufatu^  '  * 


ncLis  allons  examiner  qui  Jes  (Icux  cloche  dç  i'ync  ^  ïmtSfi  hji^Khc  dcT 
vottrc  Protocole  ou  du  Duc^cur. 


uemoJ. 


Vg.  xxxrv. 

VOus  cflaycz  par  j.  Différences ,  de  faire  Yoic  que  ccHie  çompskui- 
Ion  eftboitccufcjdoiit  voicjf  la  i.  [  Scaiiez  vous  bien  que  ceux, 
qu'ils  fcriicnt  rpiritucUcmeiit,  crcuuentbon,  qu'ils  en  ayeiit  pour  Faire 
les  menus  offices  4c  la  jMaifcn ,  pendant  «qu'ils  i'ont  eaïucrcmeuc  cra- 
ploycsilcsferuir,  j  ' 

Meccons  voft re  rai/omiemcnc  en  forme  &  on  verra <]nel€ft  le  plus 
4>oitteax.Cetix  qui  donnent  l'aumofne  ans  Cénobites  non  Rentez  ttpu- 
iiençbon,qu*ilsayent  des  Seruitears pour  faire  &  i.Ne  voyez  vous  pas 
que  vous  de/peignez  laxles  Mercenaires  non  des.  MSdiaiis»de& gens  em- 
ployez au  rcruicc(pirituel  du  public,  &:  par  confequent  qui  viuenc  du  fa- 
lairc  de  leur  crauail, eux  &:  leur  valets  ë-:  non  d'aumofncs ,  qui  ne  le  don- 
nent qu'aux  nnfcrablcs  quir.ct.au.iillcnî:  point  uy  corporellement  ny  fpi- 
.  litnellçmcmparcequ'ihncpcuuci-.t.  Lc.Diredcur  rcpcefcntc  des  Im- 
pocens&'aueKgie^.incapablesdc  gaignet leur ^e par  leur  traoatl >  ceux- 
cf  ont  droit  àc  raeodiçr  êc  de  vîu'ce  dUnimofnes  en  qualité  de.  mifcrables 
qui  ne  peuuçrittrauaillcr,d:  comme  impotcns  ont  droi<5k  defc  faire 
fter&  conduire  ,&  mefiîîe  de  nourrir  cics  aumofncs  qu'ils  amallcnt  ceux 
qui  les  afiîftent  Se  condui(cnt,ccux-cy  gaignnns  leur  vie  à  les  conduuc  Se 
afliftcr,cn  la  mcrme  manière  viue  viucnuie  leur  trauail  ceux  qui  feruenc 
lesniala4es:&  vous  Hermodorc,  nous  rcprefcntcz  desOuuricrs  Jpiri- 
rituelstrauâillans  par  eux  &  pour  la  nourriture  ^ceui  qui  vçnt  chercher 
leurs  falaires  par  la  quefte.appellezvoosauiiaofiic  Ic  (àUire  que  ceux^Cf 
■demandent;^  reçoiuent.  luges  qui  marche  plus  droiceiijonratToime- 
inemdeyoasoudupireâeiir.  -  *. 


Utrmotl, 


Li  Seconde 

$  xxxy. 

Ous  exprimez' siofi  la  t.  .dilference*    [  De.p1ns  les  Impoeens 
n'ont  aucun  droiA  die  demander  Taumome,  qiie  celuy,  que  la  na.  < 
Rire,  &  la  mifeipe  de  leur  condition  leur  oâroyent:  mais  les  Cénobites  la 
.  demandent en  ton fidcration  des'bons  offices,  qu'ils  rendent  au  public: 
suffi  Icurcft  elle  deuc  par  iufticc,  encoit  qu'ils  oe  l'exigent  pas  aux 
*  AUtfCS  elle  eft  accordée  par  pure  mi(cricordc.]     '  , 
'  "      Comme  des  aueu^les,di(^  vnPiophete,  ilsont  taftéà  laparoy.J 
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Voas'fistesIemefmejfautedecliAingucrraumornequi efl  deuc,  comme  ' 

yousauoiiez,^  U  mif ère  y  d'zucclc  lulairc  qui  cft-deu  au  trauail,  vous 
chopez  à  chaque  pas.  Les  Aueugles  &  Impoceiîjont  droit  de  demander 
l'siimofwcpar  U nature  &*UmifcTe deleur  (ïdition.ÏLi  fi  les  Ccnohttcs Udtmd'. 

C  O  W  S  I  D  E  R  A  f  I  O  N  (notez)  Des  bons  ofjîcesqu'tls  rcndh 
4M  fm^lic, ne  voyez  vous  pas  que  ce  n*e(l  pasAùrttoihe  qui  ne  (è  d5ne  qu'à  la 
imTere  de  celui  quine  peuttrauaUler  &  non  i  celuy  quitranaillc&  qui  gai- 
gnesô  loyer  entrauaillac.AuHîadiottftéz  vous  pour courônerla  vérité  sas 
y  pcnfcr.E//f  leur  eft  deur  fdr  lufiice ,  4mx  autres  par  puremiferuordt.hoxxé 
fôit  Dieu  qui  fait  trouucr  le  falut  au  Dirc  clcnrdar>sla.main  &  dans  la  bou- 
che de  Ton  aduerf^iicquirccognoift  que  i'Aumornecft  vn  adtc  de  Vurc 
W/yV/rorr/rjrclonle  Ion  du  mot  £/fo  qui,  chez  les  Grecs,  veut  dire  faire 
Mi/cncoidc  i  Et  c'eft  par  luilice^nou  pai  Ciuilc,6c  Politique ,  mais  diui- 
i^e  &  naturels  que  le  ulairecftdeuifrx  hrnii  «ffUts      les  Qttttbuts  ren* 

*. 

A.  I..      ■  •  •  ■  ■  f      I.,         I  r  11-  r 

L4  Troifiefms. 
j  XXXVI.- 

VOftcc  }.  Différence  s'exprime  ainfî.  Les  Caymands  demandent 
l'aumofiie  par'contrainâe.  ]  ceux  -  cy  volomairemenc  :  la  neceT- 
fiti  appauum  lès  aueces  ;  ceux  cy  les  conlèils»  &  l'exempiie  de  I  b  $  v  s  -  ^^^^^i^, 
Chb.1T.  1  g 

le  le  croy  bien  puifqucnul  volontairement  ne  fe  peut  faire  mifera-  *  * 
ble,  ne  fe  mettre  dans  rimpmlTancc  de  g.ngucr  fa  vie  par  Ton  crauai!  en 
fc  dcbiiiMncd  ccrtcoccaifon  le  corps  ou  l'cipnc, Mais  volontnireuK'nt  on 
fe  pcuL  faire  Pauure,  en  donnant  tous  ces  biens  aux  n'ecelfitcux ,  (S^:  fe  • 
rcduifancavinie  cic  (on  labeur  rpicicuel  ou  corporel.  Il  eft  donc  vray 
'que  les  vrais  Caymands  qui  ibnc  tes  mifecablcs  (  pourucu  queparce  mot 
de  Caymands  vous  encendiez-les  iudes  de  l'cgitimes  Mendians,&  non  au 
tnians,  que  vous  appeliez,  en  l'Entretien  qui  précède ,  des  Gueux ,  dcs^  .' 
Coquuis,  &des  Bchiles  )  Demandent  p.ir  necefîîté  &  par  contrainte  à 
laquelle  ils  (ont  réduits  par  la  nuicic  ou  Dieu  les  a  mis  ,  à  laquelle 
tttantmoinsils  acquiefent  volontairement  &  fans  murmurer-  Mais  il  cft 
làux,  Hermodore,  j.  que  les  Cénobites  falTent  vau  de  Pauutcté,  a. 
^'ils  le  pratiquent  félon  qu'elle  eft'con(eili^e  en  rSuangiiene  viuant 
que  de  leurs  ttauaoxfpirituels  ou  corporels.  ^.  qu'ils  ayent  fait  vira  de 
Mendicité  î  4.  qu'ils puilîènt  viured'aumoGie  finon  lors  qu'ils  ne  peu- 
licncgaignerlcur  vie  de  leur  labeur  (  i'cntcnds  rouHouis  d*e(psit  ou  de 
corps  quand  ic  parle  de  labeur  ou  trauail  )  5.  que  la  defapropriarion  dont 
ils  font  vœu  de  la  Pauuvctc'confcillcccn  l'Euangile  félon  foneftendue 

3ui  cft  f  canl  faut  rcpctci  cent  <Sc  cent  fois  &  inculquer  ce  fondement 
etouterafifaire,  fans  fefaflcrdc  redire  ce  qui  ne  fe  ditiamais  afrez)de  ne 
poiTçderneuny  en  patciculicrny  en  commun  ^  que  ce  que  l'on  gaignç  de 
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{ôntWuaîl,-&audcffautdiiUbeurviurccicMcndicitc^.  (T.  îl  cftraux<juc 
les  Cénobites  en  leur  Mendicité  fujuciit  les  conlcils  ny  l'exemple  de 
lefus-Chnft  qui  ne  mendia  iamiis,  ny  ne  donna  iamaisdc  conlcil  de 
Mcndicicc,ouy  bicndc  Pauutetc,  (^u'il pratiqua  L&Qteùyic  ttcs  parfai- 
tement. 


■j'ir 

Quatrufmc.  /-^  "^ 

^.  XXX Vil- 

LA4..  DitTcrct:ccdic  àinfi  [  Les  vns  roncimp.it.icns  dans  Iciu-sanfereS» 
les  autics  poilcdcnt  lent  nnie  en  patience  Pailant  gcntialtmenC 
cela  cil  fauxôc  tcnicrairc,car  il  y  a  des  CcnûbitesimP2tien<>,  ôc  desluftes 
Mendiant  des  Scailicrs  <}ui  ibnt  crcspadcns,  tciipovi  le  l^zate,  le 
Paratitique,teboittcux  o^uc  grcrit  (aint  Pierre  &  ce  rcsdcuot  Mcndiaiic 

aui fut  M aiftre  du  lainâ  houMiie  Thaulcrc en Ia  vicrpiriçueUc:Mais  c'cft 
Ivn  trait  de  l'efcolc  de  ceux  qui  merprifotcntlcs  autres,  Se  qui  n'clioient 
pas  con)n:cle*  commun  des  hommes,  aufla  font  ils  de  la  Religion  Parti- 
culière des  Parfaits ,  non  comiyAine  &  non  vulgairc,leiiam  d'orgueil  qui 
corrompe  toute  la  pailc,  milice  pUaiiiaiquje* 


lî  crmêd. 


$  XXXV IH. 

LA  f.  cfl:  couclfice  de  c'cfte  raçon[Ei. finies  Frères  Laicsncla  deman- 
dent pas  Iculcmcnt  pour  les  autres  ,ainll  que  vous  le  iîipporés ,  com- 
p.  184.    me  n'ayant  aucun  droictdela  demaiuler  peureux  nKfmc  :  mais  en  qua- 
litc  de  Réguliers,  qui  ont  fait  vœu  dt  pauurctc ,     de  donner  leurs  biens 
aux  pauures^ils  quefteiit  ,  &  mandienc  pour  leur  proprp  per« 
ibnnc.  ] 

On  vous  nie  (ott  ^  ferme ,  autant  deriôîs  4]u'opoitunement  imper* 
tenemenc ,  en  temps,  hors  de  temps, i  propos  Se  hors  de  propos  que 
vous  direz  que  les  frères  Laies  ou  Clcrs  Rc  ntez  ayant  fait ,  «Se  falknt  'vau 
de  P4«ttmr,onvouslcnieiatout  a  plat  fur  voftic  vifagc,  &C  ue  fcauricz 
produire  aucune  Règle  ny  aucun  fornunairc  de  Règle,  qui  exprime  ce 
prétendu  'Voeu  de  Vdiiurcté,  on  vous  dira  que  ùns  Propre  n'cH  point  à  dire 
Paaurecé^puisquelaDe/àpropriatîon  eu  compatibfe  auec -coûte  les  n- 
ckefles  die  la.teue  ,Ôcù  bien  compatible  qu'cUecn  eftsk  magftfin  Je  Ion** 
dique,rabifme,le  rccepcacle. 

1.    On  vousniequ'cn.confideiationdcce  vœu  de  DcHipropriation 
^qiiifç  ùàt  aufil  bien  pat  les  0:uobite4K.eucesqttepaclesaon&entcz ,  ils 
7  '      ,  '       .         '  ajcflC 
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ayant  droit  de  vinre  d'aumofnc";,  d'autant  que  ce  voeu  ne  les  met  pas  dans 
le point  de  mifcrc  qui  les  rende  impuillans  de  viure  dcleur  bbcur. 

5.  On  vous  nie  que  T  O  V  S  lc5  frères  Laies  ny  Clercs  cnrrnnc 
aux  Conuentsnon  Kentczâycm  donné  leurjlffcnj4t$x  faitw es,  4.  Ou 
TOUS  auer  cy  que  de  cens  il  xi]^  en  à  pas  deux  qui  hffktiit  cefte  donnanon  (  ie  ' 
paHe  généralement  cant  des  Ditfbrmez  que  des  Refermez)  5.  On  vous 
déclare  que  ceux  qui  donnent  leurs' biens  aux  necefEteux  &  fè  ren- 
eentendes  Monaflercs  rentez  lafchcnc  d'vnc  main  &  reprennent  de 
"autre    changent  feulement  de  richcfrcs  (S:  de  manière  de  polTcdcr.  S. 
'que  de  cinquante  qui  (e  retire  en  ces  lieux  lâ, il  ny  en  a  pas  quatre  qui  n'y 
gaigncnt  plus  qu'ilsncperdent,qui  nercprennentplusqu'ils  ne  laiHcnr, 
principalement  des  (reres  Laies,  donc  nous  pailonsicy.  7.  Sainâ:  Âu- 
guQin  n'apasoublié  cefte  remarque  au XXII.  Cbap.  de  Ton  Ouurage 

des  M.        Se  au  Chap.  XV.  de  fa  Règle  où  il  parle  de  ceux  qui  Ct  iec- 

tenc  dans  les  Conuems  pour  y  auoir  leur  vie  alleu  ree  fans  trauailler ,  plus 
liche  s  beau  coup  en  céc  Ellac  qu'ils  u'eulTent  eâé  dans  le  riecle;&  plus  or- 
gueil Icux  au  (lî. 

$.  On  vous  nie  ,  que  ceux  U  nicfme  qui  ont  donné  tous  leurs  biens  ' 
auxpauurcs,&:  fcfonc  lecté  en  des Conuentsnon  rentez puillènt.viutc 
d'aumoHies,  s'ils  pouuenc  viure  de  leurs  traaail;  car  n'eftanc  pas  mlfèra» 
bles  comme  voulez  vous  qu'on  leur  fâdè  l'oenure  de  miAricorde  qui 
£*appUe  aumoihei  que  s*ils  queAenc  en  conlîderacion  des  biens  qirils onc 
donnez,  nous  auons  monftré  au  commencement  de  l'EfclaiccilTemenC 
de  1  1  Meiuiicité,que  celle  qucllic  de  Compenfation  n'cft  pas  proprement 
Mendicité  ]  &  que  fa  pu^Uleue  ne  peut  iuiUmeuc  porterie  iiom  d'au* 


Des  fmiteurs  0*  cnfans  des  Profhetes. 

i  XXXIX,  ' 

A Ce  mot  du  Directeur  que  Ut  Tileucfians  Centbites  ntnt  pÂS  ArêiEi 
(C éinoirdes  /rrw/rrwrj.  Vou^  refpondcz  en  forme  gracieufe  [  Ils  n'en 
ont  point  au(îî  &  que  ceux  ,quc  vous  qualifiés  dccc  nom,  (ont plus 
auant  dans  la  liberté, que  vous,  l'entends  de  ceftc  liberté  Ipirituellc,  Ucrmcé» 
quiles  rendiibrcsdopeché.Ecquandmermeilstiendroiécrangdeièrui- ^  ^g. 
tenrs,  dans  les  Conuenti,ie  vous  ay  preûué  (uffiramment ,  que  les  Ceno* 
bites  ont  droiâ  d*en  auoir ,  puis  que  les  Propheces  en  auoient  :  &  qu'en 
confideration  du  feruice ,  que  les  Poreftres,  ic  les  Prédicateurs  rendent 
au  public,  duquel  ilsne  pourroicnts'aquictcr, s'ils  n'auoientdes  Frères 
lays,poui  les  ioub^ei  aux  choies  exicneuies^Us  oncdroiâdcies.con* 
fctuer.  ] 

Vouscftesfupplicdene  biaifcr  pointdans  lallegoric quand  vous 
perdez  terre  au  (èns  Juterai.  Nous  içauons  a(Ièz  que  l'aclanage  du  corgs 
ne  peut  faire  perdre  lalibertédc  Telpritjtefinoin  ce  Philplbpbe ,  qui  £u]Ç  . 

bbob 
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fcrf,  ôc  misa  l'encan  proc\imo'taiv  mefinc  qui  veut  ' acheter  vn  Mai- 
flrcdifanc  qu'il  clloïc  Maittre  de  fcs  Paillons.  Quand  S.  Paul  fe  difoic 
leruiteur  de  tous  par  I.  Cil  ne  perdoîcriendefâlibmé  ijpirituelle  «gar- 
dez vos  Cens  miftiqaes  pour  vn  meilleur  fubicAj  ce  n*  eu  pas  monnoyt 
iledifpote. 

Vous  eftcs  forcé  de  le  reconnoiQrç ,  de  d'auoiierque  l6s  freret 
Senians  font  vrais  S«ruitcurs,&  Icsvnlcts  des  Re;'crcnds  Frères  Clercs, 
que  par  humilité  vous  comparez  aux  Prophètes  (  iSc  les  bons  Prophctes 
TOUS  fçauez  qu'il  y  en  h  dctouccs  les  fortcsdans  l'efc  ricure ,  6c  que  bon 
Prophète  Se  mauuais  homme  uc  lune  pas  deux  bénéfices  uicompaciblcs 
quoy  que  fous  vn  mefine  toiâ)On  vous  repart  que  les  Prophètes  njr 
leursCeruiteucsne  viuoient  point  d'auniorhes,  mais  de  leurs  trauaux 
ou  fpicicaets  oo  corporels  cbmilsfe  uoorriilbient  leurs  (èruiteurs 
auiC. 

D'abondant  Hy^ucz  vousbtcn  que  la  pins  parc  de  ces  feruiteurs  des  • 
Prophctcsclioient  Icuiscnfans  corporels  ,  appelez  par  cela  en  l'clcncure 
ies  cnjain  des  Prophètes,  de  forte  que  comme  Percs  Us  nouiiilloienc  • 
leurs  enfans  &  comme  Maîftresleurs'valets>  mais  ils  les  no«irfi0ôient  > 
de  leur  bien  ou  de  leur  trauail ,     non  d'4unio(hes, s'ils  n'eftoient  re* 
dttits  au  point  delà  mi(êrequi  rend  la  mendicité  légitime. 

Ce  que  vousadioufte»àlafindu  pàflàge  qiicnctnpdcrdthndHfcr* 
w>Vr5cc,  renucrfe  toute  voOrc  prctenHon ,  puis  qu'elle  ch^iigc  les  NIen- • 
cUanscn  Mercenaires.  Vousfaictes  de  vos  difcours  :  conimc  de  cescha» 
fléaux  de  bois  ou  ciecartequei'onfaiclàlaS.IcanfansautrcdcO'em  que 
d'y  mettre  le  Feu  &lcs  réduire  en  cendre- Toilc  de  Pénélope  qui  fc  f  uit 
d*vn  cofté-&  fe  defFaie  Je  l'autre.  L*vnqui  baftit  l'autre  qui  definolit^ 
«ikle  Sage,ceneil  pas  pour  auancer  beaucoup  labefôigne; 


Çhfcl  droit  d:  c^ncflcr  ont  les  Ff  ères  Laies. 
§  XL.. 

SnmoJ.  A  Y  ^on^bveV  I  II.  vous  att«cqucz  vn  palltgcdu  Dire^cur  qui 
/.i8â.  .xVclic  que  les  fireres  Laies  n^c  point  de  Droiâ  de  demander  l'ftumof- 
ne,ny  pour  les  Reoeretids,  qui  lesenuoyent  à  la  quc(lo»nen  peureux» 
puis  ou  ilsoectauaillentpaspourle  public ,  ny  corporelicment,  ny  fpi- 
rituellement f  non  pour  les  autres,  qui  doiucnt  euv-mefliie  môidier» 
s'ils  veulent auêciul^icc porter  letiltrc  de  Mendiant.] 

Accia  vous  rcipondcz 3. choies  lai  [qu'ils font  Mcndians compris 
dânsrinllitutdesMcndianstScdan'»  Icat  approbation.  ]  $1  vous  mcttea 
tous  les  inlliiuts  des  XXXIV  Ordics  de  Mendians,  dans-la-^Regle- 
Minoricique,  vous  aurez  (quelque  couleur,  car  vne  feule  fois  en  c^e 
Règle  les  frères  Laies  font  nomme»,  &  di{Hnguez  des  Clercspoorle 
feul  regrad  de  l'office,  n'eibuit  pas  raifonnable  d'obliger  4  ccluy  cf 
qpi  lit  cogtieoiTciit  point  de  ucunnue  ]  qui  ne  ibnt  point  4aasi^ 
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Qrdics,  &  dont  pluneurs  ne  fcaucnc  pas  reulemenc lire*  Mais  qu'ils 
âenc  diilinguez  des  Reucreiids  frères  Clercs  par  les  ionStios  de  Marthe 
&  de  Marie, •&  die  qu'ils  feront  Scruiteurs,  qu'ils  gardcrontla  porte 
feront  le  iardin,  lac.iinnc,ironcàla  qaefte  ,  &  non  les  fiercs  Clercs 
cela  cil  faux  il  n'y  en  â  vn  feu!  mot:  entottcc  la  Règle  Secafique^qut 
mec  en  toutes  ces  chofcs  égalité  cncr 'eux. 

$XLI. 

LA  1.  ck  ros  tcïponces  eft  telle  [  De  plus,  iUfbntTne  partie  du  corps 
ie  la  RcligioJi,& ont  cfté  tels  dés  le  commencement  de  l'inflitut, 
comme  il  nppcrt  par  la  Chioiuqnc  de  S  François,  S.  Auguilin,&S.  . 
Dot-ninu]ue,  v^cmcfme  d.ms  leur  Règle  l'oîureuue  des  chapitres  exprés 
qui  déclarent  les  t'enctionsdetPreics  iays;ccqiie  les  Patriarches  de  ces 
Ordres  n'y  auroicnc  pas  in(ère,ny  lesSouuerains  Pontifes  donné  leur 
approbation,  s'ils  ne  leur  euftenc  accordé  le  droiâ;  àt  mendier»  comme 
.aux  Prédicateurs  &  aux  Preftres.  ] 

Autant  de  paroîlcs  autant  de  chopemens.  i.  lleflfaux  que  dans  les 
Règles  de  S.  Baihle,deS.  Beuoift,dcS.  Auguftin , &dc  S.  François, 
qui  font  les  quatre  principale,  appiouuécspar  l'Eglife,  &  aurquelIcsTc 
rapportent  les  conftitutions  de  ces  dififcrens  inftituts  Cenohitiques ,  il 
foie  parlé  de  frères  LaicSjfinonvnc^cule  fois  au  ciup.  III.  de  la  dernière. 
X»  Il  eft  .fauxi^ae  mefme  en  cette  dernière  les  fonûtons  des  Clercs  àc 
des  Laies  ibient  diftingaées  finon  pour  le  regard  de  l'Office  diain,&  d€t 
7^.  Pater,  comme  il  appert  au  chapit.lll.de  la  Règle  Scraphique. 

}.  Il  eftfaux  [que  les  Patriarches  de  ces  XXXIV.  Ordres  aycnt 
infcré.  Les  fondrions  des  frères  Laies  dans  leurs  Règles.  ]  Il  ne  faut 
que  les  lire  pour  coimoiliic  celle  fauilcté.  4.IIcft  fixux  [  qucicsibu- 
uerains  Pontifes  en  donnant  l'approbation  de  leurs  Règles, leur  ayent 
.accorde  le  droicl  de  Mendier  comme  aux  PREDICATEVRS.] 
Xarflne  faut  que  lire  la  Declarati*n  de  Nicolas  III,.an  chapitcnsf/r /e 
*Qtfh^f^ntf,  in.  FL  pour  cognoiûre  que  ce  trelIàmA  Pontife  n'exempte 
pas  lesXaicsdc  gaignecleacviedu  loyer  de  leur  trauaux  corporel  s ,  con. 
tbrmcment  à  laP.eg!e,{Inon  qu'ils  foicnt  occupez  auxfcruiccs  des  l'rcdi- 
catcurs ,  &  ConfelTcurs ,  c]ui  feruent  le  public  rpirituellemcnt,  &c  qui 
danscelabeur  Spirituel  gaigncnt  leur  vie,  t?c  de  ceux  qui  feruent.  Com- 
me fcroicilpoITiblc  qu'ils  cullènt  droidl  dequellcr  pour  eux  comme  les 
Prédicateurs ,  puis  qu'ils  ne  pceichenc  p as }  Mais  fcolement ils  ont  droiâr 
.de  quefter  pour  les  Prédicateurs  &  Confcflèurs ,  ic  de  vinre  eux  mefme 
.de  cefte  queflc ,  en  coud deration des  femices  cor  porcls  qu'ils  leurs  ren- 
dent, comme  les  Prédicateurs  ontddoCkde  queiUr  j  ^  de  viured* 
i'Euangilc  qu'ils  annoncent. 

JLes  Qcdies  «k  la  dcclatacioa  (ici^Kolasl  U*  mon^lic  alTcz  U 
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aefordre de  voftreiaifbniiement,  qui  donne  mefîne  droid  de  viurc  de 
quefteaux  Frères  Laies  qu'aux  ficres  qui  prerchem:&  vcms  apprend  vnc 
autre  fois  d'acco.nmodcr  la  pietrcàUrcgle& non  pis  la  règle  àlapiccic 
devoftrefiiitaiCc. 


Cûndufion  Pucifit 
$  XL IX 


-Vne  condunon  auilî  bourru c  que  les  rai* 
{bnnccccs  precedences.  [  D'où  ie  conclus» dictes  vous,  que  c'eft 
If.  t%é,  con^jMrcr  l'abolicion  des  Ordres  Mendians,  6c  que  les  S(  uucrains 
PontifvS,  &  lelacré  Concile  T  t  ntcav.mc  approiiuc  leur  Inftitut, 
^  la  Ree'c ,  qui  fait  mcinloii  cxpiellc  des  Trircs  lays ,  l'on  ne  peut  fans 
marque  vi'iicielie,  tieuuer  nuuiiais,  qu'ils  louylVcnc  des  piiuilcgcs  de 
ceux,quine(ont pasUifferens  en  leuigcnred:  vie.] 

Vous  allez  bien-vifte  en  vos  concluions,  ne  fçaoexvous  pas  ce 

3iuc  dit  cet  Ancien  Poète  qu'il  (aut  penler  long  temps  auanc  que  con- 
ananer  vn  Homine  à  la  mort  herffie  ^aholitiondcsMenduns^VoWAàit 
gros  mots-,  comme  fi  les  Ordres  Mendians  cftoicnt  le  trczicfinc  article 
du  Symbole,  «Se  que  l'Eglife  ny  la  foy  ne  pud'eut  fubiiftet  fans  les 
XXXIV.   Ordres  des  Mendians. 

Scachez,  Hermodorc,  que  fi  de firer l'abolition  de  la  Mendicité, 
dans  les  Ordres  Cenobitiqucs,c{l  conspirer  leur  abolition,  Ti  ccfte 
abolition  eft  vne  Hcrcfe  :  que  tout  le  Concile  de  Trente  eftoit  vne  conf. 
piration,  Ôc  tous  les  Percs  qui  confpirentâceladesHeretiques.Car  n'jr 
fut  il  pas  ordonné  que  cous  les  Ordres  non  Rentes ,  deux  Congrcgacioos 
de  Minoiite'  exceptée,  v in i  oient  tk'formais  non  de  queftcs  mais  de  rente 
&c  de  reuenusje  mtfmc  ie  don  dire  du  ConcileGcncial  de  l.io.i  tenu  lous 
Gregoiic  X. l'An. 1174  ou  furent  abolies  tous  les  Ordres  Mendians,  ex- 
ceptez les  4.  Piincipaux  des  fieics  Picfchcurs,Mincuri,  l  Icrcmitains, 
ê:  Carmclins  j  comme  ii  eft  inféré  aux  VI.  Des  Decrecalcs  au  chap. 
viiiquc  de  .  0«m.  confcruez  à  cauiè  de  l*vttlicé  qui  reucnoit  à  l'Bgu- 
iedelcurferuice. 

Scachczqiie  le  tref  fiiincl:  Pontife  Clément  V 1 1 1.  de  bicnhcu- 
tcuCq  mémoire  ncvji  Decred  par  lequel  il  deff^ndoit  aux  Cénobites 
appeliez  Mendians  Ditformczdc  reccuoir  des  Nouices  à  dcllem  d'abo- 
lir ces  Inobfcr  .lances  «5^  d'introduire  des  Ketoimez  en  leur  place,  eÛoit- 
ce  à  voftre  auis  confpircr  Herctiquement  rabolition  des  Mendians  n^cft- 
cepasPalaconlptrationgeneralc^decousles  Cenoknce's  qui  prétendent 
àlaRe(braMdoii,quelhoaunedc  bon  fens  appellera  cela  vn&  Heie* 
'iîe? 

Et  quand  Clément  V.  &  Pic  V.  Tons  deux  trcf- grands  &  Tres- 
picux  Pontifes  abolu-ciit  les  Ordres  des  Tcm^)licrs  ik  des  Humiliez  conf- 
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uxer  d'herefie ,  êc  quand  leati  X  X I L  prit  defTcin  d*abo]tr  ceinjr  des 
Mineurs  qui  s'c^loic  reuolté  contre  fa  Souueraine  PttiilàaiCej  pouooitU 
cftre  poiir|Cela  caxcdexoDfpiration&d'herefie  } 


Continuation  de  U  mfm  Mâtiert 
♦  §  XLIIl. 

ET  û  les  Ordres  appeliez  Mendians  abafêntde  leurs  Queftes  &de 
leur  Mendicité ,  &  que  l'on  reprenne  ces  abus,  eft-cc  conipirer  con* 

trc  la  Mendicicé  &  la  Qiielle,  quand  elles  font  légitimes, y  à  t'il rien 
défi  Csàaù  &:dcfi  légitime  dont  on  ncpuifl'c  faire  vn  inauuaisvfàge, 

fmirquc  cela  paHc  mcfmc  dans  les  S.icrcmcns  dontpcuucnt  mcs-vlcr 
es  facrilegucs.  Ec  quaiid  mc/mc  vn  lioiiinie  pallcioit  luiqucs  à  ce  poinc 
de  fouh.iitccr ,  auec  ruubz-iiàfliontoiiccfois  à  l'ordonnance  de  l'Egiile 
du  S.  Sicgc,  que  tous  les  Cénobites  fulFent  Rcntcz,  comme  ils  ont 
dké  cous  deuanc  le  Siècle  trez.cTme,  feroit  ce  vne  coiiQniatisii  vue 
herefie } 

Quand  il  s'efleuevn  inftitntnouucau  ou  quelque  nouuelle  Refor* 

me  de  Cénobites  ,  quoy  qu'approuuÊc  du  S.  Siège,  chacun  ne  Ce 
donne  t'il  pas  la  liberté'  de  dire  Ion  fentimer.t  de  ccfle  nouucautc  fàns 
foupçdn  nydc  conlpiration  Jîy  d'hcrilio > &: cous  les  louis  combien  oyc 
on^dcpiamces.pour  nedire  de niui mures  iuria  multitude  (Se  multipli- 
cité desJnfticuts.Mendians  (ans  accu(«c  pounaiic  ceux  qui  cxpiinicnc 
leurs  ièntitnens  ny  de  confpiraçiou  ny  d'hercfie. 

Difous  plus ,  fi  quelqu'un  {buQenoic  en  l'EfcoIc  Se  fcurlebancque 
le  Souuerain  Poocife  peucimprouuer  les  Ordres  Cénobites,  comme  il  les 
peut approuuer,  qu'il  peut  diipenTerdes  vœux  Solennels,  fècularifcr  des 
Ou'ics  entières ,  les  abolir,  retrancher  ertendie  leurs  Priuileges  Se 
exemptions, reunu  fous  vn  mefmc  General  ceux  qui  font  d'vnc  mefmc 
xeelcarcformcr  leurs  hab:ts,leurfa^ondc  viurc,Ieursbaibcs,  6cc.  bref  a- 
holird'  vn  mouucmenc  jpr  opcc,d  vn  oracle  de  viue  voix,d*Tn  fimple  bref» 
tous  les  Ordres  Cenobiciqties,  ces  vericez  fi  claires,  fi  manifefte^fieui- 
dences,  fetoient-  cèdes  conrpirations  pour  abolir  les  Ordres  a& des  he* 
zefies? 

Vous  cfles  prié ,  Hcrmodorc,  de  n'aller  pas  fi  vide  en  vos  iugc- 
mens,  de  ne  vous  porter  point  à  des  parollcs  de  prccipitacion,  de  ne  re- 
muer point  lant'de  pierres  à  la  fois,dcpcur  cjiic  quelqu'vne  ne  tombe  iur 
Yo{U'e  tefte.  Se  de  croire  que  quand  vn  homme  fouhaictctoïc  de  voir 
tout  le  Cenobifine  bien  Rente  &  bien  Reformé,  êc  tel  qu*il  eftoic  aux 
premiers  llecles.  Se  deuaut  la  venue  des  Ordres  appeliez  Mendians^ 
<loaci*Eglire  s'cO  pafTe  durant  1 1.  fiedes,  ce  ne  ièroit  pas  vne  maticrc  de 
Ibyny  vn  dtfir  capable  de  le  hirc  tenir  pour  confpirateur>ny  pour  lie* 
rctique,  nuis  quoy  c'eiUe  procédé  Ordin.iires  des  Cénobites  non  Ren- 
iez de  ciici;  à  l'iicKiilc  auiîi  ioiX  qu'où  cidaue  leurs  d(;^auts  de  tr op .prcs^ 
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.tintils  font  Inlnis de c'cftc  Dcrfuation, d'cfttc en  vn  îlfl.ic  de  Pcrfc^liou 
qui  les  rend  ^j/^irrr?^  contre  le  mal  de  /'WM^i/tfidâiislefiiaiiâc  pacconTe* 
.quen(  impeccables  6:  iieprclieoilbles. 


S.  XLIV.  • 

tJcrmJ.  TpOurfaire crois  lignes  par  fonne  decenton,  vous  picoteson  plufldft 
p,  186.    JL  picorez  diucrs  pages  du  Direâeur^pour  luy  faire  dire  €^t[  Le  droit 
de  demander  rauiTiOldcn'cfl  acquis  aux  frcrcs  Laies  que  par  ce  que  l'E- 
•  M      gliferapprcuuc  eu  le  fbuliVant,  elle  ioutlre  en  l'apprcaucnc,  t5c  qu'ils 
directeur  n'ont  auire  droit  (Scfjcukc  que  celle  qu'il;  rcçoiiient  de  la  pcrniij]ou  de 
p.i97*     l'Eglife.  ]  compolans  auîiî  des  ccntoui  â^iu  vu  Entretien,  le  vous  i:cray 
fo9*  iif.  dire (ouces  les  excrauaganccs  queievoudcay,  mais  ie n'en  ay  Djrleloifii^ 
ny  la  malice.  Il  faut  viare  de  bonne  guece  non  par  rupeicherie^difoic  cet 
Ancien  Capitaine  Romain ,  C\  l'on  ne  veucauoir  des  viâoires  honteu(cs, 
&  des  Triomphes  blafmables. 

Encore  ne  gaignez  vous  rien  contre  voilrc  Aducrfaire  :  /înoii 
de  luy  faire  la  moue.  Car  outre  que  l.i  maxime  des  lurilconfultcs 
fait  droit  d'vne  commune  Erreur,  <5y;  ciiangc  vue  tolérance  en  perniiinon 
'  tacice,vou$  fcaurcz  que  vainement  les  freces^aics  >  comme  t,els ,  c'cll  à 
dire  ne  rendans  au  public  aocan  feruice  (pirituel ,  ny  par  la  Prédication» 
ny  par  l'adminift ration  des  Sacremcns ,  n'ont  aucun  droit  de  Mendier  ny 
défaire  quede  pour  eux.  La  déclaration  de  Nicolas  III.  ne  les  exemptant 
de  viure  ,  félon  leur  Règle ,  du  lalaire  Je  Icui s  Labeurs  Manuels  ,  qu'en* 
tant  qu'ils  feront  occupez  à  fcrnir  les  Prédicateurs,  qui  font  actuelle-* 
ment  employez  au  fcruicc  de  i'Euangdc  ,dc  forte  que  le  Dioit,la  Faculté 
&lapermil]ionquel'Egliiclcur  donne  de  quc(lera'cllpas  pour  eux  eii 
qualité  de  frères  Laies ,  mais  comme  ieruans  les  Prédicateurs  :  &  en  qaa« 
\ki  de  valets  des  Prédicateurs  &  Confetièurs ,  qui  gaignent  fu  flifammenc 
deqQoy  s'entretenir »Ôc  encore  ceux  qui  leur  (cruenc,les  frères  feruans 
(ou s  cet  a(5luclicruicce(lans réduits  par  la  Déclaration  de  Nicolas  III. 
â  l'obferu.incc  de  la  Reglc,qui  les  oblige  à  chercher  leur  vie  dans  le  falai- 
redcleur  Jabcoi"  manuel. C'cll  doncainlï  que  l  EgHfeaprouue  qu'ils  que  • 
fient,  non  pour  eux  dircdcmcnt  6c  immédiatement,  mais  entant  qu'ils 
feruent  les  Prédicateurs,  mais  pour  les  Predicateors  Qu'ils  feruent  :  car 
oftezceferaicedesouoriers^pirituetsjtls  loncreduitsa  la  règle,  qui  les 
oblige  de  viure  du  trauail  de  leurs  mains.  Ecla  DecLiration  oblige  d'autre 
CoftelesPredicateurs  ^  Confedèucs,  à  trau ailler  fuâiramment  pour  le 
nourrir  eux-mefuies,  &  ceux  encore  qui  les  fciucnr,  s'ils  veulent  cflrc 
leruis.  Qiies'il  y  a  de  l'abus  dans  les  labeurs  des  vns  <3«:  des  autres, oj 
pluftoft  s'il  y  a  de  l'oy  hucçé^c'cû  ce  que  l'Egliic  iou^"ïC,mais  qu'elle 
piouucpas. 
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Erreur  de  FicUf  tàtttic. 

5*  X  Ly-. 

Combien  Je  Foi*:  auez  vous  rcpctérHrreur  de  Vicicf  cifç  voflrc  liure 
^coulioursa  voftrc  confiifion  ,ic  nclc  dy  ny  par  impatience  (  car 
ceux  qui  Icrncnt  des  malades  le  doiucnc  reloudte  a  fupporcer  toutes  leurs  • 
infirmiccz  )  ny  pour  vous  blafiner ,  m;iis  pour  vous  hure  pitié  de  vous 
mefmes  &  de  la  dilècce  de  v6s  AdminiKTatcars  de  memetres ,  qui  ^ 
vous  font  ramener  fî  foutienc  en  jeu  cède  pièce  de  la  condamnacion^ 
de  Viclef  au  Concile < de  ConftaAce  en  la  Se(Son  V I-II.  i*  II  difoic 
que  les  frères  non  Rcntez  nepomioiencnc  dcuoient  tirer  leur  vie  que 
de  leur  trauaux  corporels  preciicment  jC'tltoïc  vu  impertinent,  car 
pourquoy  prenoïc  il  les  Spuitucls,  tout  onuricr  n'ell  il  pas  digne  de 
Ton  ralaivc,&  qui  Icità  l'Autel^:  à  L  Luangiic  n'en  pcutil  pas  tiier  fa  • 
vie.  t*  li  difoit  que  la  Mendidcë  n'efloit  pas  permifè  aux  frères.  Sll 
prienoit  la  Mendicicé  en  Ton  ample  Signification  qui embralfè  la  quede^  * 
if  cftoit  defïâifonrublc,  car  y  at'il  rien  de  plus  iuflc  au  monde  quclâ-* 
recherche  du  ialairc  de  Ton  trauail,la  rétention  de  ce  loyer  eftanc  vn 
péché  qui  cric  vcngence  vers  le  ciel.    S'iUa  prcnoit  en  Ton  acception 
eftroicte  pour  la  demande  de  raumofncpour  celuy  qui  eft  dans  rmipuif-- 
(àncc  de  viuredelon  crauail,il  clloit  brutal,  voulant  ofter  aux  frères  ' 
va  recours  naturel  qui  eft  permis  aux  infidèles ,  «3c  gcn étalement  d  tous  - 
les  mi(èrables.  Le  Dtreûeur  cuc»il iamais ,  non  pas  mefoie  en. fonge,  de 
telles  vifions? 


FaJjAoçdiiDiriéletiritiftifîéfarladoélrincdeS* 

f  XLVL 

VOiisdrelfcz  vue  batterie  au  Nombre  \X,  contre  deux  pafîàges  dtf  ' 
Diiccleiirdoiiclei^dicainfi  [Sic'eftkfaim  quia  chailé  les  frères  ' 
Laies  du  licclc  pour  trouuer 'eur  vie,  dans  Vne  pieté  quertcufe>ie  nefçay  * 
fi  ce  motif  les  rend  louables  au  Scigncnr.  ]  Et  Ici.  [  Si  ceux  qui  n'ont 
pasdcquoy  viurc  dans  le  monde,  &  qui  honteux  de  demander,  ^icparef-  HnmtJ, 
feux àuauaillcfjdircnt,  qu'ils  n'y  pcuucntfaireleurialut,  doiuent  treu. a88. 
uetleur  vie tonieprefteen  ce  pays,  qu'ils  appellenchors  du  monde.  ] 

Vous  auez  recours  à  vomre  familier  &  bien-aymé  Buccanam ,  i  qui 
Vous  faites  dire ,  parla  traduâion  de  vos  beaux  y  ers  emulateurs  des  fiëns,  HemtJ,  - 
(oùvousii'olMiicttcz     defâireômec  ^^Unjknm^  ce  que  tous  fatces/.. 
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pliiscîc  ^ixfois  dans  Icj  vers  luilans  dt  voftrc  digne  ouuragc,  &:  vous 
donnez  le  Dire(5teuc en payeauxversdeuantfàmocc)  que  plufieurs  im* 
patietis  de  viure  de  leur  trauail  dans  le  {îecie,meccent  !euc  vie  i  couuert  5c 
cnièurecédedansl'oyfîaetédcs  Cloiftres.  . 

Et  bien ,  Hermodore,  pour  ce*qu«  Buccanan  eftoit  yn  firere  Mi* 
neur  renié,  vn  A  poftat , vn  Hérétique ,  ceftc  vérité  eft-ce  vn  mcrifonge 
en  (a  bouche.  V  n  Hérétique  aux  chofcs  de  faid  non  de  dvôiù ,  aux  choies 
humaines  morale?,  non  dcJa  fin, ne  fcauroic-il  dire  vnc  parole  de  vé- 
rité ,  Cl  vn  Hueucnocàmidydifoic qu'il cftiour.vous iriez  vous  couchet 
croyant  qu'iimft  ntuû. 

Il  f  a  bicnd*atitres  nouutUes ,  (çaaez  vous  que  le  Direûeur  n'auoic 
garde  de  f.iirc  allufion  au  Poème  de  Buccanan  qu'il  ne  vid  iamais.^ais 
p!u(lo(l  au  pallàgc  de  fiinct  Auguftin  du  XV.  Chap. de  fa  Règle  i &  ^ 

XXII.  de  rOuuragcdcs  M  qni  Jifcnt  la  mefme  chofe  quecc^  deux 

que  vous  voulez  puiccr  donnant  vnc  nazaide  à  làincl  AuguQm  fur  le  nez 
d'vn  Camus.  Sii'auois  cigratignc  dcceftc  forte  quelqu'vn  de  vos  traits 
quevouspuiflîeziuftificrparla  doctrine  6»:  les  paroles  de  famc^  Augii- 
inn,bonDien,ouvo(lrebileerouuen)ic<elledes  mots  aflèz  aigres  pour 
exprimer  Con  rdTenttmenc  ôc  releuer  Ton  Triomphe.  L'herefîe  > le  S^çri- 
lege,rimpictc,  le  Blafpheme,  rAtheifinc,  ne  (eroient  que  des  gratifica- 
tions ,  cher  frere^oAcz  la  poutre  qui  vous  ofFufque^  puis  VOUS  fbuflie- 
rez  le  kùu  de  l'œil  de  voure  Auc9;goniile. 


t>içcnfitiin  tmertin. 
§  XLVii. 

VOusfuiuez  cefte  pointe  par  vn  motdcrArcKcuefque  deSjpâlate 
quididb  [  que  le  Guiobimie  ycdoic  perdu  à  caufe  des  perionnes 

pauures,  viles ,  *?c  oyfiucs ,  qni  s'cftoiciu  jettccs  parmy  les  M   pour 

auoirdes  cominodiccz  rcmporcllcs]  «5j  vous  faites  mention  de  M.  Coef- 
/etcau  ,  ûns apporter  la  réfutation  de  ce  difcours,qui  cft, comme  ilcfl: 
croyable,  demeurée  au  bout  de  voftrc  plume ,  &  non  de  celle  de  M.  Coef- 
Herm§a*  fêteau,  qui  n'apas  attaqué  par  ce  flanc  cet  Archeuefquc,  donc  la  refipil^ 
/.i8S«    cenccareiîou7lesAngesdansleCiel,&coiiroléi*£|Ufeenterrje.  Sca^ 
i^ez.vous  bien,  Hermodore,  que  (bus  le  nom  de  ce  Prélat  vous  faites  le 
procez  au  Cardinal  Cajctain  qui  attribue  à  la  medne  caufe  le  defguife- 
mentdcs  Ordres  Mcndiansàlaincl  Bonaiicnturc  qui  (\\Ct  le  mefme  en 
fes  deux  Epiftres  aux  Prouinciauxde  fou  Ordre,  &:  mefme  de  Nicolas 
III.  qui  ne  veut  pas  que  l'on  reçoiue  dans  l'Ordre  Minoritiqix  fiiion 
4es  gens  de  mérite,  &:  qui  puiHent  profiter  au  prochainjC'eden  la  De- 
crecale  £xf/r  Je  verkjtgntf,  in  Vt,  Scauez  vous  bien  qa*eu  cela  Vous 
I  '  /^ndanmez&rexpecience&vpjftre  propre  cpnTctence* 
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Aitifictit  ntâiuuùfe  fy,  ^ 
.$  XLVIU.  ' 

DElà  vous  répétez  vn  partage  da  Diredcnr  def-ja  tafté,  auquel  , 
vouscourez  vnlambciud'vn  antre  de  les  Hures  en  l'HcfiBiambe     '"îf  * 
il  y  a  ainfi.  [  Les  fcigiunirs  Illuftus  Ciîmtcs,  Marq  ii? ,  Princes , n'ont  f»^»"*. 
pasdcfJ.-iignczlaqiuilKédcs  Frcres  Laicç  ranny  !cs  Cciiob:ccs.]  q^îc  ce 
moc  voni  plaift  vousbcdc,&  vouschatoiniie  iiiaucnicnt,  fur  conlidcrer 
qu'il n'cftoas du  Direûeur  pçopreniciw ,  imaii-d'vtt  Ccnol>i:c,qui  faiA 
nire  fa  trifte  coudittcn,  à  la-  trompette  ?karifienne.Catces  exemples  de 
coniierfion.(ôni 'plus rares  que  ces  lignes  noire,.&  ne  paroiflentgaeces- 
ibuuenc-que  ies  Eccliprcs,&:  Ls  Comètes. 
A  cela  vous  aJiouUcz  ImmcJiatemcnt  deux  Hgfics  que  vous 
pcfcîicz  dans  la  pieulcliilic  qui  diicnc  [ qucics plusnoblcs  dclang  s'y 
attachent  d  autant  plus  gcnercufcmciic  qu'ils  auoicnt  efté  teleuczfurlc 
Théâtre  de  la  vanitc.]  Cher  Heiir-odore,  vous  laiflcrct  vous  toujours 
(èduire  à  vos  deux  troopeucs»  aiiee  vous  leu  ces  denx  Lignes  de  la  Piea(è       •  • 
lulie  en  leur  fource,  y  eft  il parlédes  frères  Laies*  Il  rcprcfentcle  No* 
uiciat  qui  eftoitau  Comiciil;?aeMeudond'vn  Ordre  célèbre  en  aufte-  j>y^j^#j 
•  hté,  &  dit  ainfi  [  Là  s'cxcrçoient  les  Athclcts  qui  afpiroient  à  la  j^^/  * 
gloire  d'appartenir  à  Dieu  par  les  fainjfts  vœux.  On  ne  fçauroit  digne-  — 
nient  rcpicfenterla  belle  fleur  dcieunellc  de  coûtes  qualicez,  qui  le  prc- 
.  fentoic  tous  les  iours  à  ce  porc  de  ialut  :  les  vns  nobles  de  fang  fi  abbatoiéc 
d'autant  plus  geneieurcmentqu'ilsauoienteftérekuez  fur  le  tUeaue  de 
la  vanité:  les  aucrçs  ennoblis  par  la  fcience  quictoient  toutes  Je»-(îibdli*< 
tez  pour  vacqaer  à  la  pecfcdion  de  leurs  coiifciences  ;  tous  comme  des 
^bcillesmernageresdanslapraâiquedelavte  Reîigicuièfe  chargeoicnt 
./Jes  ^eurs  des  vertus  pur  en  tirer  le  tnieldWne  folidc  pcrfedlion.  ] 

A  quel  propos  appliquer  cela  à  des  frères  Laies,  ces  deux  piecesquc 
vous  raptafez  ainfijOnc  quelque  conucnar.cc.  le  vous  le  pardonne  toute- 
fois, car  faifàns  vnc  Commediç  Continuelle  en  tout  voftre  liure ,  ou  en  di- 
yecfes  Sciences,  quo.vousappèlleab£ntretiens,paroi(Ibient,  le  Pclcgrain» 
Thcoduphes  ,  Adrafte ,  Maxime,  Hermodore ,  Clauide ,  Sulpiice, 
&  leurs  compagnons,  il  eftoic  bien  raifbnnable  qu'il  y  cuft  vn  Habit  de 
{^arlequin  fait  de  Lambeaux  &  de  rogneure  de  diuerlcs  couIeurs,pour  en 
veIlircantpftrvn,tantoft l'autre  de  vos  Aâeurs^&ionles^^OUuiêiices 
da  Theatie. 
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Kdnité  ridicule.  ^ 
S.Î  XLIX. 

Itreuîens  Ârvfagc  que  vous  faitces  de  ces  deux  picccs^ttacHee  cnfcm- 
]>lc,hc!asquelclhl,el\ce  auifi  quelaraignec  chingc  la  rolcenvo- 
I  nin.del'humiliccde  qr.«lquc  Gentil  homme  de  marque  qui  ie  fera  fccii 
par  vn  pur  manimcnt  de  la  grâce ,  ou  par  vndcfelpoir  amoureux  ou  le 
defpic  de  quelque  difgrace,  ou  ^ar  quelque  hameur  melmcolique, oa 
par  quelque  autre  mohf  ieccé  dans  vn  Conuent  en  qualité  de  hçtc  ' 
làic  nutede  fcience  poof  élire  Preftre ,  il  Faudra  donc  que  les  frères  • 
Qercs  prennent  occafiondc  s'cnorgucilliCr  fe  voyansferuis  aucc  gci 
to&té  &  ftanchifepar  cccilladre  valcr,crt  cela  vn  bonvfagcdc  ce 
exemple.  £(l  ce  a^li  qu&  là  oàles  uch«5  s'IiuauUeuc,  Us  pauures  I? 
boufh  fient. 

Etceainiîque  l'on  s'exerce  i'c  f  de  noble  voleric  , que  l'on  appelle 
dti  Doc ,  pour  prendre  des  oifçauz  niais.  Eft  ce  ainû  que  pour  acconipa.^ 
,    gncï eutifÊi^res Sei^flfurs,ComM^2iiérfm/,Vrikees,  vous  adiouftea, au'^ 
•^^^^  *  rapport  de  Stellarios ,  (  Anthcur  que  iecroyc^Ai  cf>c;i  coréen  vie  vous 
h  logerez  de  ceftc caution  )  qu'au  feul  Ordre deS.  Benoitt  on  conte  iuf- 

^■es  à  deux  cens  Rois  ]  couchez  là  Hermodore,fi  vous  en  nommez  dix,  \^  • 
voustiendray  pour  vn  Prophète, en  voyU  190.  que  ic  vous  remecs  de 
bon  coeur.  Mais  j'ay  grand  peur  que  vous  ne  falfiez  comme  Abraham  - 
qui  fe  trouua  court  quand  il  fallutde  cinquante  venir  à  dix^cncorc  ne  les- 
put  ilfbamietdes  J^oiis>Usrmodocc,«e  ne  Coot  pas  des  morceaux  de 
doiftce. 

t        L'Kiftoirc  parle  bien  de  qucîqucs-vnsqa|f  onteftémisp.ii  force^ 
maisla  volonté  contrainte  n'eft  pas  volonté,  ils  pouuoicnteftrc  M  ....de 
corps  mais  non  de  cœur,d'aucres  las  des  grandeurs  &  vanitez  du  M  onde, 
ont  fait  baftit  des  Monaftercs  &s  y  foncrctuezpour  y  achcuer  leur  vie  - 
en  paix,  mais  fans-  froc:ayans  rcnùs  leurs  couronnes  à  icurs  enfans. 
Charles  Y.  ayancnù^ninpcâale  ftirla  cède  de  Ton  frère  Ferdinand,  6c 
tant  4e  Royales  iur  ceUe  de  Ion  fils  Philippe  Il*'fe  rangea  dans  vn  Çon-  - 
«Mit de  leronimicerdans  les  montaigues  de  Ljen  ,|oa  il  termina  cefte  . 
gbrienfc  ari&qui  auoit  pouiTé  Tes  coiiq|ièftes  au  delà  des  Colomnes-  ' 
d'Hercule,  mais  de  froc  dans  certe  rctraittc  nulles  nouuelles,  de  voeux 
Hmples  .ott  fokimcis  cocorc  mows  ^  de  km  Juaic  n/  frète  Clerc  nos 
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■Jl~-  ,.  .  ._■  i"'"    I      I.'.  "il' 

ON  dit  bien  que  nôftrc  bô  Roy  S.  Louis  eut  iraelqaé  inclination  pont 
J'OrdicdesDominiquainsmaisonfçaicauuî  quel  beau  bruit  ccU 
/ît,& quel  dommage  pour  le  Royaume  &  pour  coiicle  Chriftianifmc  si! 
jcnfuflvenii  AI*efFcd.PIatusqui  cft  vngrand  airaironncucdcfcmblablcs 
^lats  en  produit  dix  ou  douze  au  X  X  V  I .  CJup.  de  Ion  u.  Liure.  Qui 
d(miiejltplasdcpiciéquedecreance,&  qui  examinez  au  cceufet,  à  la  ru' 
.||el]e,llacoacbeiètrouiieraiencdebasor,.AciDis  à  la  balance»  comme 
3altazar>  (croient  légères. 

Qupy  Diodetian  vn  monftrc  de  cruauté ,  8c  cnncmy  des  CbreftieiH 
quitta  bien  l'Empire  pour  les  délicieux  lardins de  Saloraie  5c  cet  cxem- 
pic  fe  lit  fans  admiration ,  quand  la  grâce  auroit  fait  de  fcmblables  effeébs 
ce  ne  fcroient  pas  (es  plus  grands  m. racles.  Dauid  Te  comparoit  bien  au 
Hibou, au  pallcceau  ToUtaire^  au  TcUcandu  dcfertjpour  cela  eftoit  il 
«M.**«.  Et  qoaadles  Rois  Ct  feroîenr  Cénobites  Platus  diraJauIH  toft  qu'il 
tontefleQezIeurtcofiiedeplniieiirsdcgrcz  pour  ce  que. M....kEilbiC plot 
9ae  Roy  iele  voy  bien  caries  Rois,  ks  Empereocs  JesMarqnis  ne  tout 
qu'en  l'EftatdlImperfèdlion ,  Se  danslabajlè.commune  vulgaire,  &  ra- 
«aléc  Religion  des  Imparfaits  dupcupic  &  des  Prcftres  du  Clcrgi ,  mais 

IcsM^  font  dans  le  haut  &  lublimeEftatde  perfc<5lion  &  dans  la 

releuéc, particulière,  fpecialc,  &  Tpecieufe  Religion  des  Parfaits.  Voyez 
PlatasaaChap.  XVI.  de  fon  II.  Liure &lur  les  prééminences  du 
*M . . . . .  lurUteftc  des Rois^il voasdin  des  comparailbns  qu'Hermo- 
dorc  edimc  maccherfettîiroicmais  queplolieucsaiittes^qaine  font  pas 
ileiàfcamc»  tiennent  pour  fettixMCceafê. 


Humot  de  Mûndc. 
$  LJ. 

EN  finmamelasdeïîyagnesratfbnnemenr,  vous  vous  icttcz  pour  h 
dernière  main»  fur-deux  paOagcsdu  Direûcur,que  vous  cjifilei  ainfi,  - 
[  Les  Cénobites  dcfcrient  ce  pauurc  mondeimmonde  fiicla  t^e  duquel  H*»^* 
ou  ramalTc  toutes  les  inuc<aiues  qui  Ibnt  dans  i'Elcriture,  comme  les 

malcdiaions  eftoicr  autrefois  iettécs  fur  le  Boucemiifaire  que  Ion  chaf- 
foit  au  Deiei-c,  ]  &  plus  bis  par  ce  monde  ic  n'entends  pas  cduy  que  Pla- 
tocimaginoit  dans  le  plus  bas  des  Plancites.  Surquoy  ayant  raille  f  car 
vous  excellez  en TEucrapolie  &  au  genre  d'cfcrirc  qui  ci\  facétieux  )  3c 
«DacBCickJ>ii«fteur  de  ce^uil  ivapas  logé  lc«  Ca^^^ 

cccc   u  ^ 
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^  de  la  Lune  »  qaifft  vn  craiâparfiUKment  agréable,  retoartumt(urvfte 

plus  graue  dcmaïc  he,  &  reprenant  vejire f  rfoftt  é  Canoniale ,  vous  dittcs 
d'viuon  aigre  (SvT  poignant.  [  Mais  raillerie  à  parc,  iccrouuc  fort  mauuais, 
que  l'amoui  dcibrdonncdu  monde  vous  face  cmbrallcr  Ion  party  »&  que 
Bcrmod,  ,  vous  a)  cs  de  U  cholere  pour  rEfcriturclainClc,  qui  guidée  du  S.  Efprit, 
175*     foncaine  dé  benediâion«  n'a  jamais  vttCé  fur  luy ,  que  des  malediâions 
ôc  oprobres.  Quand  Iisvs  Chuist  encourageoit  (es  Apo- 
Qrcs  à  fupportcr patiemment  les  pcrrccutions&  la  hayne  du  monde»  il 
Herm»d,   leur  difbi(,[4|u  après  qu  i!  s'en  kroic  en  allé,  il  pricroit  (on  Pece,quileur 
/»;  1%$»     donneroic  vn  aucre  Paiiickt,  lilpm  de  verité/qoc  le  mendenc  pqac  cece* 
ooir.  ]  ' 

Hcimodore  n-on  ciicr  Aiv.y  .qui  ne  fcaïuoit  que  l'Efcriture  eft  ap- 
pcliee  le  pain  des  frcrcs,  pai  ce  e^u  elle  a  diucis  vifiigcs  &  vfageSjquc  c'cft  - 
vn  biftbn  à  deux  boucs,  vn  glaiueccanchanc  des  deux  codez ,  ]  vne  mc- 
daiUe  àdeiix  reuers ,  Se  que  cemotde  Monde  y  cl>  pris  en  deux  façdn» 
l'vne  bonne    l'autre  mauuaife.vous  auriez  bien- toit  pris  mi  homme  a»" 
piedleué.-  Prenez  la  Concordance  ccprcricuxomiragede.Hiigucs  donc 
yous  dites  que  le  Dircdcutfc  (crt  tant,&  donc  vous  ne  vous  efcrimez- 
pascantmal,^  vo'.uanrtzcn  vnelui d'ail  fuclcuioc  de  Monde  U'ouu4' 
COtttcequc  l'Eictiture  en  dit  de  bie^i  &c  de  mal. 

Vôus  en  alléguez  deux  ou  trois  palUgcs  où  I.  Chaft  le  maudit,mai»* 
bdas  en  combien  pl(is.d*eiidroiES  le  btnic*  il.  Diea.a  tant  ay  mé  le  inonde  ' 
qja*iliLdonn^iôti>£ilsvni(pxe  pour  (bniachapc.  ]  Le  fils  de  l*homme  eft  < 
venu  anmondé  r  non  pour  le  iuger»  mais  pour  le  l'auucr .  ]  Il  fc  nomme  le  • 
5"àUucurdu.monde,  ]  &  donne  le  mcfmc  nom  à  Tes  ApoOrcs .]  lls'appe'- 
!e l'Agneau  fie  Dieu  elf.iç.mt  les  péchez  du  monde.]  Il  (e  d\0:  Sauueuc^ 
du  monde,  ]  cjuMcft  vciwi  pour  donner  la  vie  au  monde,  ]  tpe  la  cbaircft 
iaviedumoiuie,]  IçChiill  iils  du  Dicuviuant  Vmuau  monde.  J  Bref* 
parcourez  tout  r£uangilc&:  cous  les  efcrits  Apo^loliciuesvousyçrouue-* 
sez  pouclerooins  aucanedeJoiianges  que  de  bfaGnesdu  monde. 


fis  en  diaerfes  f^jç  ns, 

D'Où  N  icnc  celle  contradidior, il  n'y      a,  ny  n'en  peut  auoir  en  Fa 
cité  de  Dieu,  gouuernec  pat  fou  £/pric ,  beaucoup  moins  en  la  fà- 
jcree  parole.  C'eft  que  le  monde  eft  comme  rÉgJife  ce  grand  champ  qui' 
Cdncienc  Je  froment  &l*Iuifaye>  l'aire  qui  ferre  le  grain»  le  rets  qui  pre|>d 

les  poilTons  gros  &  menus ,  l'arche  qui  enferre  les  animaux  ImutondcA 
les  Mondes.  Car  tai.koil  il  fc  prend  pour  la  machine  de  l' Vniucrs  ,ouura-  ' 
gcdcs  mains  de  Dieu,  oùd^cfcriie  en  gros  caractères  la  gloire.  Se  la 
gloire  &  la  magnificence  de  l  ouuner,  c'cft  celle  fadurequi  delctkoit 
PaîUid,&  cet  œuure  des  ^1alns  de  Dieu  auquel  il  le  rcûouilFoit.  ] 

Jànioft  le  monde  u  prend  po^r  la  compagmc  des  geus  dc  bien> 
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.  ^antoft     aïTer  Trcquemment  pour  ra/Tcmblcc  des  perucrs.  que  fi  lo 
pire£lcur  reprend  celle  couftume  ordinaire  des  Cénobites  de  picndrc'^ 
toufiouis  le  Fer  par  ou  il  eft  rouge,  cefte  à  dire  ce  mot  de  monde  e:i'* 
mauuais  fens,  comme  fï  de  tous  ceux  quinerontpoiiicCloiftrezs'cn- 
tendoit  ce  motdaPfàlmifte^cbtisçinrdÇç^fttoas  font  iiiiiiitik$,ilii*;r  ^ 
ea  a  vn  (eul  qut  fâ(!e'biefi.J&  aarel)C(ars«^que  cous  les  l^loiftrez  iàns  * 
diftûiâion  de  Refornoez  ou  fion  Refonnez  ^fonc  JlJ[teÊiirt\fêmrikmdtf 
imm$Biles  iânsleBittty  c'eftà  dire  impeccables.  ' 

Qui'ne  vcid  qu'il  à  r.nfon  de  fc  mocqncr  de  cefte  incrg:ilité  d'cfpric 
&  de  ccftc  iniufticc  ,  oui  mec  tout  le  nrta!  i'vn  coftc  ,  &  tout  le  Bien  de 
l'autre  ,  pat  le  ieu  d'vn  cqiiiuocquc,  Ii  plat  &:  iî  froid,  qu'il  ne  faut 
que  tourner  la  médaille,  poiir  voir  par  le  reucis  combien  cefte  ima-  ^ 
gmatwiieftnonrculmiiem  fonffcùMiiïididulew 


Balance  M£rHcillcHfc»  ' 
J.  L  U  I; 

^^À'r  s'il  eft  permis  de  dire  que  tous  ceux  qui  valent.  Dans  le  ficcle 
xUy  ne  valent  rien,  parce  qu'il  y  en  a  de  mcich.insqui  violent  les  Cora- 
mandcmcns  de  Dicu,&:  qui  polluent  le  Sang  du  Tcftamenc  j  Cru- 
ci  fîans  dercclicf  1.  G.  par  leurs' vices.  S'ils  nue  dire  que  c'eft  cefte  ' 
Babiione  d*où  il  fe  faut i^cirer» cefte  vide  deteftable  d'où  Loch  Cefkûmà, 
^  &  cefte  ludée  qu'iî  faut  quiCtêr  pour  Vèn&ir  aux  montagnes.  Qui  ne 
Vofd  qde  le  jeu  eft  plus  beau  pour  r'cnuoyer  ce  fonefte  efteuf  vers  le 
Ceiiobîrmc  qtii  de  Tes  dixpàrcsalcstieof di^Udifiânîacionyle  defregle-  ' 
roeiu&i'inotîrtru.incc.  . 

Faictes  vnc  rcucu'c  dans*  le  Sicclé, "procurez  toutes  les  maifons  , 
d*Vne  Ville,  voyez  fi  de  dix  il  yen  à  ncut  ou  les  Commandcmcns  de 
Dieu  ioicnt  violez  â,'caiti{»  armez,  ^àufcandale  public.  S'il  y  en  a  ou  ^ 
Dîefî  foit  hày ,  foAnèlUitoeiiC  Ôc  ouuerccmeitc  »  bu  1  on  fsJTe  eftat  de  Mail  ^ 
^berner,  fbn  nom,  de  trauailler  aux  Dimanches  de  aux  fcftes  à  la  veu'é  ] 
dvh  clVacqu'vn,on  les  cnfans  dcs-iionorent  'leurs  Pères  Se  Mères 
ou  L'Homicide,  L'aduicere^le  larcin»  la  Caloiiiuie,icpraci9ueiiciinpU'  ' 
nement    Kins  front. 

D'autre  colU- regardez  le  Cenobifme,  &  po-irvn  Conuent  Refor-  [ 
mé,  ou  patoilUiii.  tel,  c'tft  à  dire  donc  les  deff.mts  font  cachez^  voyez  en 
neuf  dan^  rinobitruancetbik  lés  vtf uk  (ont  enfraincs  Cm  les  yeux  &  le  vi-  ' 
jàge  de Ci>nc  te  mode,  celûy  de  Continence  par  des  fcandàleseftrângps^d^  , 
defàpropriacioii  pour  vnc  propriété  toute  vifiblcs  d'obcillânce  par  vnc 
Jibicrtéptodigieure,oii  l'on  mange  di  la  viande  la  règle  ordonnant  le 
poiflbn,  où  l'on  clKhaullé  la  règle  ordonnant  la  nudité  des  pieds ,  où  les 
icufncsnc  lonc  j  oint  obferuez,  où  l'oflice  eft  rccitc  Dieu Içait  comment,  ^ 
brtf  prenez  la  règle  tk  voyez  i\  elle  n'eft  pas  renucrlcc  en  tousccs  points, 
cniouÂ  tes  Uiapiucs^  en  conics  ccs  lignes  Se  reuenans  de  cefte  vifiie  ' 

V  €C6C  l&j  ' 


» 


.  aites^n  peadecdftference,  &yous  v«cez  de  quel  cofté  peorcheriiU  bft^ 
lance ,  &  ott  te  de&Rlie  (çm  plus  grand  an  -monde»  cm  'Dieato  plut 
iiânyoïiofi^BdnEaoal'oaiibièn^  condition» 


'1 


IE  fçay  des  familles  pleines  d'honneur  &:  de  Pieté  ,  qui  pour  -crtre  be- 
aucoup ciurgees^d  etifans ,  &c  n'auoic  pas  beaucoup  de  bienspour  les 
poomoic  (elon  la  coodicion  de  lear  noble  naiflànce.  Te  (ont  Jaifle  «Uec  à 
cefte  noanineâflcziconmiune»  fnaisinfomitifc9des*endeCfliargerd»nt 
des  Cloiftres  non  'KfiTorinez  »  QtM  (onder  leur  inclination  i  &  fans  aooir 
cfgirdiaiicwie  vocation,  les  y  mectans.enVnaageiî  cendre  qu'a  peine 
fcauoienc  ils  ce  qu'ils faifoienc  d'eux. Ceux  qui  (ont  demeurez  dans  le  fic- 
elé, eflcuez  dans  la  mai  Ion  paternelle,  parles  exemples  &  la  condr.iLCC 
de  leurs Parcns  ont  icufli  fore  honncftcs  perfbnncs,  pleines  de  deuotioii 
&  d'honneilctc ,  les  auctes  a}  ûiiS-ç^ufc  des  icandaics  horrijjlcs  que  ie  n'o- 
feiois redire, &declârans  tout  jiaue  an  milieu  de  leors  dere(poirs&  de 
leUrs  defbrdres ,  qne  s jls  (u0ènc  demqjireK l<nis  l'aiile.de  leurs  parens ,  ils 
(èfiilTent  maintenus  en  leur  dquoir,  l'exemple  dos  autres  «les  ayant  ttair* 
nes^  dans  les  malheurs  •^fls  Te  voyenc  enggeZt 

Sii'cntroisdansles  particularitcz  dontie  ne  viens  que  d'effleurer 
la  furFacejiefcrois  voir  bien  d'autiesmifteres  que  ceux  que  vid  le  Pro- 
phète qui  fie  vn  trou  à  la  muraille  du  Temple  pour  voir  ce  qui  s'y  pallbit. 
Mais  pour  l'Amour  de  Syoïvie  me  cairay,&i' Amour  de  vérité  fera  pour 
ce  coup  fonnoncé  par  U  vérité  de  l'Amour.  Conrencez  vous  »  Hctmodo* 
ce,  que  ie  pardonne  i  vos^arti£uis,i$c  que  pour  de  bonnes  coniiderations 
ie  m  aWens.de  n^j^tter  leurs lipntes  fuf  leurs  vifages. 
-Contentez  vousde  fçauoirqueçe  n'eft  point  l'Amour  dujnonde,qui 
en  faidl  prendre  la  deffcnce  au  Dire(5kcur  ,qui  viuant  dans  Iclîccle  en 
cft  plus  efloigné  de  corps  de  de  cœur,  deffcdl  &  d'aftcclion ,  que  ceux 
quifcdifans  hors  du  Monde  y  font  pardcilus  la  cc(^e,fc  mcilantdans 
toutes  les  affaires  Renégociations  grandes  &  petites ,  publiques  &  par- 
dculieres&  dans  toutesles  intrigues  du  plus  grand  &  plus  beau  .Monde: 
qui  e(l  vn  point  plus  incognu  au^îrèûeur.que  le'Clûne  de  le  lapon. 
Mais  c'cft  la  correâion  de  rBrrcur  commune  des  'Cenolntcs»qui  ie 
fsûâ  parler  de  la  forte  ,  pour  faire  reuenira  leur  cœur,  ceux  qui  reeon» 
noilTentpar  des  outrages  &  des  diffamations,  les.bien-faits  &  les  libera- 
licez  qu'ils  turent  tous  (es.iours  des  gens  de^b^en  qui  viueui  dans  le 
Monde. 

le  patfay  il  y  a  quel  que  temps  p^rvne  ville  médiocre  &  affez  mal 
peyjplée»  ou  j'appris  qu\n  Conuent  de  Ceoolâoes  rentézanoit,4a  va 
anMiconiâbu^ar  deux  t^damens^  qui  lear.auoient  apporté  vingt  deos 
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mille  liures  de  re^te ,  nôift  TAlâfions  bldi  fyaamXtû  ce  monde  eft  ft' 
mdfchant  d'où  ils  tirj^  de  fi  bidles  plumes,  &ri^  hIeiitiiMc 
nu  quclciuc  patmcc  toilie  fectthereendchie,  par  ynCbmiattieitté^ 
defembiauebiei]»     .  ^ 


Cequç  ctp  ^té  ejlrt  hoi^d»  Monde, 
s  LV. 

^Hermodoie ,  Hcimodore ,  qoe  vous  parlez  bien  à  voQre  aife  de  ce 

 'meichaoc  M(Aide»confbndaiitiiiiufteinêhc  les  bons  qui  y  foncauee  - 

les  manuaiss&ne  prenant  ce  mot qo'envnièns  odieux^  Beaucoup  voy enc 
Ces  aéHons  difoic-S.  Bernard ,  parlant  des  Me'ndians  &'dcs  CloiClrez^ 
mais ae  voyant  pas  Tes  Croix ,  êc  de  ceux'cypinfieàrs  voient  les  Croix  ' 
fiWic  voyentpaslesadions&  la  graille. 

Si  lelou  rain(5t  Bafilc  v.]uc  vous  allcgucz  [laforcie  dn'monde  ne 
confillc  pas  à  eftre  corporcllement  hors  du  monde  ^oiais  à  retirer  Ton  cf- 
pric  des  alfcdions  du  monde ,  il  y  a  bien  des  Mendiaos  quine  fonc  pas  du  ra^^^J 
monde,    quiR'onÊnylemondidanslecœur,ny  lecoBÙtr  dans  le  mon*  ^  - 
de.  Et  an  reboncs  il  jr  a  beaucoup  de  gens  qui  fe  <àènt  hors  durmonde  qui  r  *  * 
ont  le  cœur  danslemonde ,  &  le  Mendians  le  cœcn:.-  Que  files  Pauures 
d'efprit  qui  n'ont  ny  leur  aflre(îiion  dans  les  richeflès ,  ny  les  ricbelTes  dans 
leur  affcdion  ,  font  appeliez  bien  lieureux,  pour  ce  que  le  Royaume  du 
Cielics  regarde,  mal -heureux  font  ceux,did  le  B.  Autheur  de  Philo- 
cjiee ,  qui  lont  riches  d  cfprit ,  car  i'Enfèr  eft  pour.   Les  damnez ,  Her- 
modorc ,  eue  le  Ciel  en  de(k  fit  l^Enfer  en  e^eâ ,  il  en  eft  ainfi  de  ceux  qui  " 
ânte^ûinememdansles'fiHiffirancesdeladilfctte';  fic^qtn  ont  lenr  affe* 
ùxQTi  dans  les  plaifirs  &  labondancc.    N  'ay  mèz  point  le  ntonde  ny  les^  ' 
•  chofes  qui  font  au  monde>dic  le  Difciplebien-aymédttSaniieiir  «carra- 
micic  du  monde  eft  ennemie  lie  Dieu.]  Or  quiconque  n'ayme  point  le  - 
monde  ny  (a  figure  qui  palle]  ny  Tes  conuoitilcs  Je  vanité  ,  de  volupté, 
d'auarice,il  eft  de  cœur  hors  du  monde      du  nombre  de  ceux  à  quino- 
ftre  Seigneur  difoic  vous  n'cftes  pas  de  ce  monde ,  car  H  vous  en  eftie2 ,  il 
ay  meroit  ce  qiii  eft  fien ,  &  la  haine  qu'il  vous  porte  e(lv  ne  marque  que 
vous  loy  cftes  crBcifiex,-€ommeil  vous  eftes  cruckfié. 


y 


hagracc  nejl peint  attachccs  a  certaine  macations^ 

Ous  finilTczvoflrc  entretien  par  Tneraifonaim  fort  excellente  nirmd, 
qui  eâ'ftmbideiue  ôc  vnc  nicda^ic»  à  deux  leucxs,  Jtnua&Ldaoi  1  p»  i^  ' 


-  /ecret  çleUPrcdçftination  qni  eft  impencc^inblc.vous  Hîtcs  c;ac  ceisf  qa« 
''Dicii  veut  fauucf  pour  la  vie  tlii  Cloiih  c  où  rcpoulîanc  Ton  infpiration,  où 
cftlt  icicttc  Jeccfte  forte  de vie par  ceux  oui  ont  pouuoir  de  l'y  admctrrc, 
r-ïxc  c'eil  en  quelque  façon  fermer  l'entrée  de  frn  tnlut  :  H  -rJie ,  propofi- 
tuDH,  Hcrmodorc,  ôc  que  vous  appuyez  allez  uuU  vn  paHagc  de  S.  Gre- 
goire<^ui4it  [^uc  pluficurs  peuuent  înenet  vne  Tic  Rcli^ieufc/oij^i'a. 
«tbidecalien  matsaufii  qu'il  y  en  à  plufieurs  qui  ne  peuuenc  eftre  ùa^tz 
deaant Dieu s|ils neilaidènc toutes  choies ] adioudanc de  voflrecru  par 
appcndice&  n'entrent  e»  l^i^ùn',  c'c(lidire  félon  le  langage  de  vos 
Souffleurs  en  vn  Conucnt.  îe  reuerc  l'Oracle  de  ce  tref-faind  Pontife,* 
vrayemcnt  Grand  en  toutes  façons  ;  i>tAi6  vos  Giolfeurs  me  font  fui- 
peds.  Cariaillcr  tout  (5c  entrer  dansvn  Conuent,  meibuc  dcsccrmcs 
auûl  opppiez  que.quittcr  Tou^&  prendre  Toac. 

UdSkdo^c  vray ,  Htraiodorc ,  que  Dieu  attaint  1  (k  fin.  puifCim- 
tnent ,  mais  ;pottitafit  anec  des  moyens  Hiaues  »  Bc  que  ccluy  là  coucc 
grand rifque de fottblot qui  a'eicarce  âes moyens  que  Dieu  à  prépares 
pour  l'y  conduire.  MaUnci  voyez  vous  pas  que  ce  pot  à  deux  anfcs,  2c 
que  tel  fefauuc  dans  le  i-nari:îi;c  qui  fcfud  perdu  dans  le  celib.it ,  &:  tel  fe 
iauuedans  le  célibat  qui  le  fuft  perdu  dans  le  nianage.  Piuiieurs  feront 
reprouuez  pour  auoir  abufc  du  uin^I  mariage, plulicurs le  feront aulïï 
j}ou(  auoir  mal  obferuc  célibat  ou  iis  :,'cflpicuic  engagez  fans  s'efprou- 
ner .  &  (ànï  vue  legfcime  voçfuion. 


<  '  .Sidiu. 


i  LV  I;!. 


I 


L  y  adiuifiondc  grâces,  diifl  le  grand  Apoftrc,tou';  en  ont  rcccu  de 
Dieu ,  les  vnsainfi,  les  autres  ainli.  ]  Sichcmqui  fc  circoncit  pour  auoir 
,  Dma,  trouua  fa  mort  dans  fa  circoncidon.  Ceux  qui  cmbralTcnt  le  Celi- 
batpour  aUQÎf  vj^  grand  bénéfice ,  fe  meccenC  en  grand  danger  d'en  £iire 
vn  mattuais  v&gç,^  de  voir  (brtir  Hniquicé  de  la  graillé ,  ]  ôc  que  la  chair 
hicn  nourrie  par  vn  grand  reuenu  ne  regrtibe  &  ne  fc  reuoltel   Ce  beau 
Ch.  des  Heureux  fuacT^àc  ceux  qui  fc  icttent  dans  les  Cloiftres  par  defcf- 
poirs,  monftrc  bien  que  l'cfprit  de  Dieu  ne  rcuelc  pas  toutes  les  vocations 
Clauflralcî.  Ils  couroicntou  accouroiént  dit  Dieu  par  vn  Propîictc  ic 
ne  les  apoclois  pas ,  ilspr()phctizoient&:  leiie  pailois  pas  à  eux.]  Croyez 
•  moyjitXvt  (àuuc  dans  vn  Cloidre  qui  fe  fuft  perdu  au  ïiecic ,  mais uîli  cel 
fe^erd  dans  vnÇloiftre  qui  (è  fbftlàuué  dans  le  fiede.N'atucbons  peine 
le  ialûc'auz  conditions  :  maisà  la'  grâce  &  à  l'cfprit  de  Dieu  qui  foufQe 
partout  &  cômeil  veu^Dieu  fait  mifericodeà  qui  il  h\6t  miferlcorde  1  ce 
n'eftny  ccluy  qui  court  ny  ccluy  qui  dort,mais  Dieu  fcul  qui  Fait  grace|ce 
n*eft  ny  cciuy  qui  plante  ny  ccluy  qui  ai  roufc  mais  Dieu  feul  qui  donne 
raccroifl'emcnt.]  les  iugcmcns  de  Dieu  font  de  grands  abirmc^-^ou  toutes 
'ta  fagclïk  humaine  cil  dcuocéc.lne  iugeons  pouic  A;  nou^  ne  ici ons 
'  '  •  ■  ^       "  point 
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poilït-îugM. ']  011  Te  fanac  on  fe  dannepar  tout.   Les  Anges  tcmbcn 
du  Ciel,  Adam  pcchc  dans  le  Paradis  de  la  terre,  ludasfc  perd  dans  le 

.  Collège  des  Apoarcs  &  en  la  compagnie  de  I.C.mcfmc,  malheur  paï 
tout]  que  celux  ^ui  cft  debout  auifc  i  ne  lôbcr  pas]  &  à  demeurer  ferme] 
on  (epentfàuDerpar  tout  Abraham  Loth.lob,  Iocob,Ioiêph,pauid» 
&  miflc  autres  en  font  des  exemples  palpables.  Il  n'y  a  ricii  de  certain  fous 
léSoieiUxoiic  le  kxas  dk  dai»  rincenimdelaul  ne  i^iaits'il  eft  dig^ie- 

.  d'amour  ou  de  haine. 

Il  n'appartient  qu'aux  Pharifiens  >  de  s'eftimer  feuls  Parfaits, 
fculs  rauucz>reuls  Icsmignons  du  Ciel,  feuls  en  voyc  de  falut,  feuls 
cnfans  de  Dieu,  participais,  à  ia  iiouuciaineté  ôc  à  l'on  Empire  ,icul« 
Seiguears.  Dtreâs  des  Royaumes  &  des  Signounes  de  la  cetre,  feuls 
impeccables  <^Mrr^rMfiv/r:«»4/crimimMf/<^^  Et  de  parler  le 
langage  de  ccfte  Revne  fupcrhc  &  infortunée  dont  il  eft  amplement  par- 
le au XV  4 1 1.  de  l  Apoc  ilipfe oâie  vousienttoye,HamodoreA  vouf 
JailTeray  méditer  fur  ce  fubieû. 


Difterfes  ajjertiom  touAant  les  freiîs  Imçs. 
j  LViJl. 

TAndis  que  pour  CloUore.dé  cet  Entretien  ievoas  paUèray  pour 
le  Direâeur  ctr  fiineur  de  vos  bénits  frères  Laies  certaines  decla- 
lations*  La  I.  Qu'il  ny  en  eut  iamais  allez  dans  tous  les  Ordres  Ccnobi- 
tiques  Rentezounon  Rcntez  >  &  qu'il  fcroità  dcfirer  pour  le  repos  de 
rEglife^  pour  la  conlcruationdela  Hiérarchie  qui  s'en  toute  dilîîpce 
.&  ruinée,  qu'ils  fiUfcnt  tous  frères  Laies,  &:  que  pour  entrer  dans  les 
-PuilTances  Clauftr^es  il/allut  auoii  cefte  perfedion^donc  parle  Dauid,de 
ne  connoiftreppintlalittiBrattire.i.Quele  Cénobite  jcomme  Cenobile 
eftant  vn  hommejniremenc  Laiqae,les  frères  Laies  fi>nt  aujOUbien  mieux 
.Cénobites  que  l^frcres  Clercs  ou  Preftrcs,d*autant  que  ceux  cy  nefimC 
.Cénobites  que  par  indulgence  &  Priuilege  qui  leur  permet  de  demeurer 
Cenobitcs,car  de  droid  commun  ils  dcuroicntappan.eiUl.au  Clcrgé^âC 
CÎlre  rengcz  au  fcruicc  de  quelque  Eglife  particulicre. 

}.  Qujil  n'y  eut  laniais  allez  de  frcrcs  Clercs  ou  Laies  dans  les  Or- 
.dres  Rentçz  >j>ar  ce  c^u'ils  ne  iooc  ntiUcinçnci  charge  au  public  man- 
.g^nsleor  pam çn  paîx(busle«r vigne& Ibusleoriguiinr,  4..  Ky 
me  danelé$Ordresnon  Rentes.>pourucu  quMs  viucnt  félon  leurs  R»»  . 
glesapprouuees^  &  déclarées  par  rEgl)fe,<Sc  le  faiucl  Siège ,.xle  leurs 
Trauaux Spirituels  ou  Corporels, «S<:  qu'ils recompcnfcnt  au  fpiiituel  les 
commoditcz  temporelles  qu'ils  cxigcm  des  peuples  par  leui^s  queftcs. 
f.  Que  les  Piellresdes  Cenobiccs  des  Ordres,  non  Rcnttz  fe  pcuuenc 
nir.eTeruirpat  tant  de  frères  Sëcuans  qu'.il  leur  plaira  ^pourueu  qu'Us  cta- 
uaiilfotlbltfammeDt aux  fimâions  cléricales ,  de  la  .Piedicatiûn '(fic*ad- 
inm$ratîfl|ii  des  Saci^ments^pour  anoir  djç^uojr  leis.eiitretenb.  S^-Qu'ils 

.dddd 
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pcnneiiciâirefi&réleùrs^cdes  par  curs  frères  Laits,  s4ls  font  ^ù£iiull« 
mesnc occupez  au"^  fondions  Cicricales. 

7.  Que  les  heics  Laïcs  peuucnt  Icgicimemenc  qiicftcr  pour  les 
Clercs  qui  crauAillcntfuffiiàmmcn:  a^l  feruice  fpirituel  du  pubUc,à  la  dtC- 
charge  éc  foula^cmenc  des  Payeurs ,  61:  à  U  coniolaoon  &  cdifîcacion  des 
peapies:&ineinie  viusede  cefte  qaefte,en'Con(îder^ion  des  (èmtces 

Îu'ilslear  rendent,  qui  leur  tiennent  lieo  de  traoail  manuel.  S".  Qaela 
>eciaracionde  NicoUsIII.  fur  la  Rcglc  Sera  i.|ueeft'ie  yny  niaeau'dc 
laqueiledcs  Ordres  appelles  Mcndians,mais  que  rimporcance  cflde 
bi^n  cnccnirc  l'vfage  de  ce  niuc.in  ,     le  rc-^irire  en  pratique,  p.  Que  ce- 
tte dcclar.icionnc  dit  pas  que  les  rrcrcrnc  font  obligez  au  trauai!  que  pour 
cuiccroynuctc,  non  pour  viurc  r'.M  l'^l^irc  dv^  leurs  labeuis  Spiiicuels,ou 
corporels,  mais  quel  le  entend  que  ceux  qui  ne  fomyoint  occupez  aux 
trauanx (pirituds, dont  ils  peuuem»  Icgitimement^viurc ,  (  tout  ounrier 
cftant  digne  de  Ton  (alaire ,  J  principalement  ceux  qui  trauaillent  à  i'£- 
uangite  J  )  s'appiiquentaux  manuels  dont  ils  tirent  leur  vie,  finon  qu'ils 
foientrufErammcnc  employez  ao^iècuicodeceuxi^ui  profitent  au  public 
pacleursfonâionsfpimuelles,- • 

/^VeliylesTnïnjrlcsatitresfrcresCrcrcsôu  Laies  des  Ordres 
V^on  ,  Rentez  n'ônt  aucun  droit  de  viurc  d'aumofne  lînon 
^^^-^  'ciuand'ils{bnt  daiT»r*mpuillafice  detrauaillcrfpiritucl- 
îcmcr»tt>u  corporcllcmcut  pour  gaigner  leur  vie  :  &.''*par  conkqucnc  que 
leur  Mcmiici-c  u'eft  que  condiuojincllc ,  ^s:  pattoime  de  RllCOVRS 
commcdiclc  Tcftamcnc<iu  Scrapi^iqueS.  François.  11.  QucrEglilc 
ne  leur  donne  pas  droit  de  viured'âunioliie  cnU ieDlecoofideratbn  qui4$ 
ont  tout  quitte ,  d'autant  que  de  ttnt  firmes  Lâics  il  ny  en  a  pas  deux  qui 
ayeni rien  quitté,  u.  Ny  en  confidcrition-dece  qu'ont  laifl'c  ceux  qui 
ontdiftnbué  quelques  biens  aux  pauurcsauant  qu'entrer  au  Cloidrc, 
d'autant  que  la  Meîldicitcdccompenfanon  n'cftpas  proprtmcut  Meu<' 
dieitéjmais  rcpciicion  d'y  ne  partie  de  ce  qu'oii  a  donne. 

13»  N  y  en  conlldcfation  de  leur  vœu  de  Pauuretc ,  puis  tjue  nulle 
Hélène  l'ordonne,  t^:  ne  Te  faift-en  termes  exprès  en  aucûn  O^dred* 
'  Kentez'  oadc  noii  Rente»*..- 14;  N'y  en*  confîderation  de  celuy  de 
tvinre y«»/^î*réf;v^  puis  que  b  Defapropriition  n*cft  point  vnc  entière 
Fauuieté  iclîo  querfiuançilie  !a  confcdlé ,  mais  pluftdft  vn  Rapé  de  toa- 
M«icbcireSy& ynamas aileuié  de  touocs  fortes  de  biens. 

C'cft  vne  partie  des  propofitioiis  que  nous  auons  cflayc  de  vous 
prouuer  en  cet  Entretien ,  &  en  quelques-vns  des  Treccdcns,  vous  y 
tcpcnfctez  en  vortie  cœur  ]  Hcrmodorc,  les  repafTerez  deuant  vos 
y eia  &  «ft Toàsc  mtmoicc^voas en fetcz  Jp&iç  profit ,  66  hf  ruminç- 
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fez n  vou^cftcs animal raondcEtH  quelque iour vous  non?  prcduitczde 
contriuccsfcntimens,  vôus  eftcs  fiipplié  de  les  appuyer  plus  tortcmcnc 
que  ceux  que  vous  nous  aucz  iVxd:  connoiftre  lue  ces  fuic^ks^iurqucs  à  ce- 
lte hqjare.  £c  par  ce  que  le  Trau^ii  des  mains     comme  le  propre  exerci-  - 
ce'^esfreres  Laies  /volis  ançz  raifôa'âe  le  tocroiafeainfîqoVtte 
il  ireparablq^kJe^r^  corps.  C'cll  dequoy  vom  nous  ailes  enctetçnirt  ^ 
i'urquoy  nous  vous  allons  efclaircir ,  eifay  ans  de  vous  reiiikeiaTâië  auco 
icmieljdeIofuuiu$,plul>oftqii'âaec4t.id<l^.TQlMe. 


f7« 


]■;  II.  CL  A  I  R  C  I  S  S  EMENT 
;  .Du  Labcux  des  Mains.  > 


'   QSS^i^.^^  Notions  Prcamùulairis 

•^^4^  ERMETTEZ  ,  trcs-chec  Hcrmodore,  queicpremctce 
TTvj*,  à  céc  Eiclairàflèmenc  cectaiocs  notions,  oui  icronc  comme 
^  aacantdelumieces  qui  le  rendront  plus  ^dattant,  &  parce' 
^    ^  moyen  s'eicarceront  beaucoup  d'oofcuritez  donCTOs  don« 
^  :  neurs  d'Inftruâioas ,  ontoblcurcy  la  matière  qujC  vous  voa* 
feltraitccr  en  voftrc  Entretien  </w  Tr^fM// W4ff*f/.  ■ 

La  1.  Diïïipera  à  (on  abord  vne  Cauillation  continuelle  que  l'on 
vous  fait  commettre  par  rurprile ,  tant  en  céc  Entretien  qu'au  1 1.  Liuce  de 
\oftrc  H.  Partie  qui  cft  contre  les  V^flcOions  fur  l'OHutage  des  M,  .... 
éifiimB  ^ngufiin,  OoTon  vous  engage  à  combatcie  vu  ombre  &  vn 
mtofine^inefbtiamaisenrideedu  Direâeuri  (br  la  feribaliondont 
vous  vous  tfteslaillé  endormir  qu'il  buctoit  i  conuertir  les  Conuents  de»  • 
CenobitesjionRénKez,  en  boutiques  &  ouuroirs  d'artifans  &:  de  man* 
ceuures,  ou  îcsenubycr  aux  actcliers  pour  nvtkr  Ic^  Malîons.bitFà  bm- 
nirles  tiauaux  rpiritucls  de  ces  finin^tcs  demeures, pour  y  ,:ntroduiic  le 
fcul labeur  dcjmain»,du^uei,pruiatiuciucnt  à toutauue, lis  cullènt  àti- 
xerh:urvie. 

Imaginatiotrqu'vneterreur  panique  (poorne  dire  vne  malice  afiè» 
Ibec  &  qui  n'eft  pas  (ans  dedëin  )  a  (aie  nâiure  dansle  cerueau  de  ceux  qui  • 
tiembleot  ou  il  n'y  à  nul  iùieftdç  craindre,]  &commedidl  vn  Prophe*  - 
te  quivoycntdcs  vifions,  &  qui  fongcsdcslonges.  ]  Tant  s'en  faut  que  * 
je  Dirtdcur  ait iamais  admis  ci\  fou  Efprit  vne  li  dcfrailonnabic  penlce, 
qu'ji  ne  faut  que  lire  en  tranquiluc  d'efpric  le  Chapicieou  Paragraphe  II. 
encore  le  A' II.  delà  Tc^iiicfme  partie  de  ce  petit  Liure  qui  vous  donne- 
llcivosSuff]:agansvnefilbrtemigcaîney.HernCodore,  pour  connoillre 
qu'il  ny  applique  que  les  frères  LaieS',  àc  quelques-vns  ^ui  ne  ièiueac 
qu'au  Chsuraux  heures  non  defttneeî  la  Pialmodie  :  recognoiflàtit  par 
toutles  mérites  &  ^Stages  des  trauaux  Spirituels  fur  le  corpottlen  ocux  « 
d'entre  les  Ccnobitcsnonrcntez,qui  font  employez  aux  fon^^ions  Clé- 
ricales delà  Prédication  &  de  radminiftration  des  Sacremcns, toute  « 
l'Efcriturenous  enieignant  queqmfert  à  r£uangil&&  âTAutel  en  peut 
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Qoefi  vouscrouuczëftrange  qu'il  oblige  a  ce  frauail  maharfccifct^ 

qbine  fcrucnt  qu'au  chœur,  aux  heures  qui  ne  font  point  deftimc  au  rc- 

recit  de  rOiîîcc,  ne  voyez  vous  pas  que  vous  choquez  tous  les  fonda- 
teursdcs  Iniliruts  Cciiohuiqucs,  famd  Balilc, faincl' Augiiftin'jfainék 
Benoift,  fainC^  Françoii ,  qui  dans  leurs  Règles  ont  dcftuié  les  ttmps  de 
cetniuail&  dcccluy  de  la  Pralraodie,  cane  aux  Clercs  qu'aux  Laies  ptt 




desSaccemettSi 


Parlt  LdtmrJtsmaint  touttrauatl (^entendu fint 
de  cofjis  fou  dff^mi  ' 

AVffi  le  DireftenrtraduilàntiS:  comcntantleliure  dcî'ouuragcdcs  ' 
M  de  S.  Auguftin,6c-cn  iLiiiieles  pièces  des  Opufculcs  de  S.- 
Thomas, &  de  S.  Bonaueiiture  qui  craùcenc  de  ce  (ubieâi^reçoica  bras 
AccoDurouaetttUDe^daeile-Sttiiiâ  Thomas  en  la  II.  Ils  QiieAion 
CLXXXVn.  krtide^il(.bupa(*lliB'Labéurdes  taaiils  ilcntecid  concc 
force  de  craoail  (bit  de  coip>  (bit  d'eTprit,  dont  l'homm»  peuttirer  fâ  vie 
Se  Cx  nourricure:  par  ce  que  la  maincClanc  l'Organe  des  organes^roucit 

des  outils  >  5c  TinUrumcnt  des  indrumens,  elle  marq^etousTesouiuages  ' 
donc  l'homme  peut  viure  Icgitimcmcnt.  ] 

D'où  vienc  que  par  toucerEfcricuce  elle  efl:  le  fy  mbolc  de  l'opera.- 
tibn^dcdu  crauail,commelepiedy  eftlelymbolçdesaffeûions ,  fcs  Ibu- 
r  licite  ibneen  Cs$  pieds, ]  c'eilMre  en  Tes  affeâions  eft  il diâ  l'an}* 
'  pce  hereffi^,4^<^^  la  fidèle  que  tes  pieds  font  beauren  ces  chaurïures.O  la  " 
fille  dtt  Prince  lc*elVà  dire  que  tes  alFeâions  font  agréables  à  toncclelle  * 
efjio'îx.  Auîlî  font  appeliez  beaux  les  piedsdeceux  qui  EuangelizencU  ^ 
paix  «5c  le  bien  ]  c'e(i  à  dire  la  vertu.  Leurs  pieds  font  prompts  à  rcfpen- 
drelc lang ]  ell: il  die  de  ceux  qui  oncles  atreârionslanguinaires ,  «3»:  de 
ceux  qui  ont  vne  grande  uicluucioa  au  péché ,  leurs  pieds  courent  auec 
précipitation  au  mali- 

Quani  au  maiiis il  eft  tout  commun  dans  les  Ainâes  pages  qu'elles  ' 
dénotent  le  travail  (bit  decorpit  fbic  d'erprit.  Et  qooj  que  Dieu  mel^ 
nielbicCoutc(pfit&necrauailre  point^en  faifanc  resouQragef,carilii*«  * 
qu'a  dire  6c  tout  eil  faid  ]  d'autant  qu'il  appelle  les  chofcs  qui  ne  (ont 
pas  comme  fi  elles  ertoicnc]  Si  donc  les  cbuuccs  de  Dieu  font  appcliccs  les 
ouuragesde  les  mains,  encore  qu'il  n'opère  que  de  l'eiprir,  eftanc  tout 
E^rit,povirquoy  les  trauaux  ipixitucls  des  hommes  nefecont  ils  pas  cooi/» 
pifiifiwiarit.  khiux  des  mains  anlfi  bien ,  que  les  coiporcis.' 

IC'TdDB  aucfCic  doBCi  Hcnnodôre,dela€otttimidlé'cau91atioi|  ^ 

dcM4  iij  . 


,<iucl'onVons f-uccommcuic Cimy  pcnfcrconcrclc  D'u'ciflcur,  5; en 
•.  EntrccienqucuoLis  Hlclaircillbns  icy,  &  d.mstouilc  II.  Liai c  de  vcdjc 
1 1.  Paccic,  en  voulant  pccluaJcr  qu'il  leftreuic  tous  ics  Tiauaux  des 
,.  Cénobites  à  ccluy  des  mains    éc  qu'il  veut  qu'ils  qmcccnc  cous  les 
autres  pour  ne  vacqucr  qu'a  celuy  la,  ce  qui  ne  (ùc  laniais  en  (àpea- 
(ce.  ■     '  ... 


.  EjHmedH  Trauail  de  l'tj^nt, 
•  llh 

II  ii'cft  pas  ennemy  de  Hi  propre  condition  ,  ou  pour  mieux  dire  de  fo^ 
mefmé  iufques  4  ce  pouic ,  ni  ■fitçui/porcé  de  haine,  qu'il  vojiluft  le 
couper  vn  bras  pour  en  jbaccre  les  Cénobites.  .Vous  ne  pouuez  ignorer 

que  Ta  profcfnoned  toute  dans  le  trauail  ilpiricucl  de  |a  Predicncion,  de 
l'admiO ration  des  Sacremcns,  6c  de  tontes  les^fon^Hons  Paftoralçs.Cfe 

Hirarchiqucs  depuis  X  X  V  III.  .ans  &rquoy  que  depuis  ce  temps  lâ 
il  aitcoiifiours  vclcu  &  cous  ceux  qui  le  fcruenc  du  patrimoine  que  Dieu 
luy  a  donné,(ânsauoir  ïamais  ciré  à  ion  vjage  ny  de  la  Famille  vn  denier 


«insminiftcres  ayant  droi^d.*entircr  fà  vie. 

Il  doit  donc  Içauoir  parvne  fi  longue.experience  de  combien  les 
.  trauaux  fpirituels  font  plus  cxctllcns,  &  de  plus  grand  mcritc  quclc:» 
corporels,  &:  il  n'c  t^  pasiî  aduci  lairedc  l.i  parollc  de  Dieu  qu'il  ne  voye 
que  le  labeur  de  rauaiiccr  eft  digne  d'vn  plus  ample  faiaire  que  celuy  d'vii 
man-œuure.  .Bref  coi;<medicdiuineiiicntÀ  cref  faiiK^enicnt  le  Pa^e 
>licolas  II  Loue  les  I^^rs  Spirituels  ont  autant  d*aaantage  Se  de  j^rix 
Sit  les  corporels ,  quel'ame  a  de  precmijicnce  fur  le  cpips.  £t  par  con  - 
fcqucnc  qucccuxquitraùaillcntàlavignev&  à  l'Agriculture ipirituelle 
de  Dieu,  &:  à  la  pafture  des  ouailles  de  la  bergeri .  danb  le  parc  & V cnCcin- 
tcdcfon  Eglire,pciuicnt  mangcrdufruidldc  la  terre  qu'ils  ont  labourée, 
boire  du  vin  delà  vigne  qu'ils  ont  cultiucCjfcnoutir  dulai(ft  &:fc  veftir  de 
la  lame  des  brebis  qu'ils  ont  rcpcu'è,J&  que  tout  cela  s'appelle  mangcc 
Jelabeurdelesinains]  ^ar  ce  que  tout  ouurier  eft  digne  de  h  mfiam.^ 

'  ..Xir$aitdepIusque  Nicolai4  I  L  exempte  des  labeurs  tx^nuels 
ceux  qui  (ont  Infilamikientempîofez  cnccs^onâions  rpirituelie^^  que 

ccuxquin'y  peuucnt  vacqucr  (anscftre  fcruis  corporcllcmcnt  par  quel- 
ques vns  qui  ay  eut  1  oui  de  leur  nourriture,  peuucnt  entretenir  de  leurs 
trauaux  des  perfonnes  qui  les  fcruenc  ,lel"quellcs  gaignenc  mftcmcnt  leur 
▼ie  en  les  fcruans  comme  font  cous  les  rcruiceursquiac(|uicrcnciuy[lc- 
naent.par  leur  ftnùecslepaiii^'ilsniangçiit  dansles^nâilônf  de  l^ucs 
jaaiftres»  \  .  ' 
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Erre»  tIe  S.'t/émm  &>  deVuidtf  rejthcé. 

^  IV. 

DAuancaeeienecroy  pas,Hermddore»que  vous  l'eAimiezignoraiis'^ 
rurquesacepoinc,  qu'il  ne  fçache  que  Guillaume  de  SrAmour,  ôc 
Vuidéfon^choppé'^ceftepieiretvonlasobligccprcciremcnt  les  Ccnobf* 
tesnon  Rcncczd  viurcdttcrauailcîc leurs iiiftiiti9,c\' non  de  leurs  labeurs 
/piiicuelsj  Iniu rte  Erreur  qu'il  réfute  fi  {buuenc  dans  les  Rcflcdions  fiic 

1  Oiiuragc  des  M  principalcmciicaux  Rcliections  lui  le  Chapi-' 

tre  X  V  1.  «5c .ui  Clup.  VIII  -  du  TiàktédcU9auttreté£uan^eliqitc^ôCiH 
X  L  V  1  H.  de  ccluy  deliDcf^tp-o^rtAttan  cUufirulc* 

Bien  que  ccluy  là  (tift'beauçoup  plus  execu&blê  ottece  dentier, 
d'autant  que  la  Déclaration  de  Nicolas  1 1  I^  fîir  la  R:eg1e  Straphiquaf 
n'ayàiitpas  encorefteAduaux  Trauaux  Spirituels  J  obligation, de  viure  ' 
du  loyer  des  Trauaux  Mannelé  dont  il  eft  parlé  au  Chap  V.  de  laUeglc;  ' 
Seau  tcrtamcnc  de  S.  François  il  fcmbloitluoir  quelque  droit  de  prelfcr 
les  Minem  s  à  la  pratique  de  leur  Rcgle  à  la  lettre,  mais  Vuiclcf  a  pefché  ' 
deftincnvjnt&:  par  malice  ne  pouufic  ignorer  ceftc  Déclaration  Pontifi- 
cale^  c'efl  pourquoy  Ton  Erreur  fut  condamnée  au  Concile  de'Con£lauce 
enlaScffioiiV;iII; - 

Çeft  ddne  viie  pu'rè  'CauilIatiWde  vdùl<ttf  taxèf  le-  DirtAelir  ' 
dVne  Erreur  qu'il  reprend,  qu'il  detefte,  qu'il  réfute  cxprefTement  en  tant' 
de  lieux,  &  àppeler  la  lumière  ténèbres  &  le  bien  mal ]  qttéde  ietter  ceAe 
taché  fur  les  cicrits  fans  cortcrvne  feule  ligne  qui  en  approche,  &  fans 
auifcr  que  cinq  cens  fois  &plus,tant  aux  Reflétions  qu'aux  deux  Trait- 
iez que  nous  auons  nommez  il  inculque  $i  répète  ces  mots  trauaux  d'ef- 

frit  ou  de  corps  j  labeur  fpintucl  ou  corporel ,  luiques  i  l'emiuy  &  à 
Importùuite,poureflrefe  lieu  i  toute  fbpercherie. 

Pour  poitcr  donck  cosnée  diths  la  racHie  de  cefte  mhifte  accu&tion, 
levons  déclare  de  fa  piirt,  Hermodore,  que  pourle  labeur  des  Maius,'& 
que  par  ce  mot  de  Trauail  fîmplement dit-il  entend  tout  exercice  &  em- 
ploy  de  i'Eipric  ou  corps  dont  on  peut  l'egitimenieiic  gaigoer  ià 
vie. 


Qg?    (tnuMtti  non  B^ntei:^  ffnnent  &  dpi^ 
nent  tirer  leur  vie  de  leurs  LateMS  ffh  *- 

:i  y. 

LA  t.N0tion  preambulaire  que  fay  a  prcmettrc  à  cet  Efclairciflcmét, 
eft  que  touc  ainfi  que  parla  KcgleSerafiquc,  niucau  de  la  Mendicité 
des  XXXIV.  Ordres  Ccnobiciqucs  non  Rcntcz ,  les  frcres  font  obîi  - 
gcz de  viurc  du  Loytr  de  Icuc  Trauail  corporel ,  la  Dcclaraion  de  N  icolas 
III.  l'ayant  cftendu  au  labeur  Spiricucl ,  &:  ayant  exempte  de  celuy  là 
ceux  qui  (bnc  fufilàmniéc  employez  à  ccAuy  cy,&.  laiû'ant  dans  l'obliga* 
tion  lie  vivteilu  premier  »  cenx  qui  ne  fqiit pa ^.occupes  ah  Second ,  cm  ne 
pënc  (ans  fùgc  vue  vîoleticeffiantfliâçâ  k  letore  de  celle  fâinâe  9c  iâtcrçe 
I)edaradon.,dkeinuemenr»£non  ,queie  S.  Siège  A poftplique entend 
quç ceux  qui  font  employez  aux  fondions  Spirituelles  en  viuenc  ,com- 
mt  doiuent  (iierlcucvied^)eiir$^aufupi£ocpp^fceux^uinyfo 
occupez.  -  . 

£c  defaic  les  queftcs  ne  leur  font  pcimife ,  qu'en  confîdcration  de 
l'eaidcnte  vtilicé  qui  renient  à  lIEglitè  &  au  public  de  leurs  labeurs  fpiâ- 
web,  çonmeil  eft  û\(é  derecuciUerdeUjDciÂie  DccrecaledeNicolas 
ll^hik  de  celle  de  GregoireX.su  ConciIedeLe]roii,cottchéean«hap, 
vniquc  de  relit,  Jm». m  f'i.cftanttrcfiuftcqueccu  -  (  uifcrucntlefpiri-  " 
tuclfalTcntqudque récolte  du  temporel ,  fclon  la  doÛrine  de  l'Apoftrc, 
^quc  le  boeuf  quitrauaille  en  rauc,n  ûitpaslabougi)icUcc>aâinqu'jû 
puiUe  manger  du  meib^e  gravi     il  pilc. 

• 

^  C^noUtti  Ktmexff^Jlamotl^exi  trâiiiuiMer 
fQnr  gâignalemn)ie. , 

i  VI. 

LA  3.  Notion  cft  que  les  Cenolîites  rcntcz  qui  ont  {îiffifammcnt 
dequoy  s'entretenir  de  leur  reuenus ,  ne  lont  pouit  obligez,  à  trauaiU 
icr  ny  (piriçuellemenc  ny  corporcUemcnc  pour viutc, mais  feulemenC 
pour  eniter  l'oifiaecé,  pardls  eh  ceUtanz  plus  riches  £c  aux  plus  grands  da 
monde ,  qui  ajans  leur  vie  toute  gaignée  &  toutes aflênr^e  d^ns  l'alxm* 
liance.de  leurs  ttcheflès,  jie  (ont  obligez  à  s'occuper  à  quelque .bon- 

nefte 
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«a«fte  etnploy!qiiepeur  U^hiiian^  *,  racine  Iburce  de  tout 
péché. 

Que  fi  les  Règle;  de  S.  Rafiic,  de  S.  Augiiftin  ,  <?c  de  S.Bcnoill 
recomiiundcnt  le  trauaii  corporel  aux  frcrcs,  c'eft  pour  deux  railons.  La 


euiter  roifiuetc  ,  ce  qui  cd  fi  Imerallçment  fignifié  au  X  L  Y I  I  h 
chaD.  de  la  règle  4c  S.  Benoift  qu'il  ne  fvat  que  le  lire  pour  lecoi\«^ 
.npiue. 

La  î.  qu'a  ces  Cômmenccmens  IcsrXlonaftcrcs  n**yant  pas  cncor 
de  lufHiàns  reucnus,  i!sdcuo;cnc  cilrc  lupplccz  parla  diligence  &  le 
Ifbettr  des  frères,  qui  deuoi^t  fitauAiUer^iu  vouloienc  mangée 


\ 


J>ifftren€edes  Cenokites  RtnttT^  c3r  non  ^rnte^ 
f^uf  le  n^Ard  du  labeur.  • 

i  VIL 

BN  quoy  Us  non  Rentez  font  fort  difierens ,  (  ce  qui  paifera  pour  4.', 
Motion)  car  outre  qu'Us  Ibnt  obligez  deéiïrl'oifîaeté  par  quelque 
honotfte  occupation  comme  tôos les  autres  hommes  de  quelque  con- 
dition qu'ils  foienc  ils  doiuenc  premièrement  &prinapallementtrauaiUcr 

foie  fpi rituellement  foit  corporellcmen»:  pour  gaigner  leur  vie.  Ce  qui 
cil  clairement:  exprime  en  la  Rcglc  Scratique  aux  chnp.  V.en  ces  mots.] 

■  Les  frcrcs  auftpcls  N.  S.  à  donné  la  grâce  de  trauaillcr ,  trauaillanC 
fidclcmenc,<S»:dcuotemcnt  ,cn  telle  forte  que  bannie  i'oyiiuctc  cnne* 
mie  de  lame ,  ils  n'edcignent  l'cfpcit  de  iàinÀe  -QnlComBç  deuotioa, 
auquel  toutes  les  autres  cho(ès,tempoce{les  doiiientièfuir»&dulojrcc 
de  leur  trauail  reçoiaent  pour  eux  >  &  poqr  leursf mes»  les  iâ>ofibsjiecB«. 
(aires  au  corps  ..excepte  deniers  où  prcuiie. 

Et  au  Teftamcnc  de  S.  François  il  eft  encore  plus  mamTeftcmcnt 
déclaré  en  ces  tctnaes.  [  Et  ic  trauailfois  de  mes  vnains,  &  ie  veux  trauail- 
Icr ,  &  tous  mes  autres  "Frcrcs,  ic  veux  fcimcmcnt:qu*il$_trauaillcnt  du 
trauail  qui  apj>arcient  i  l'honneftet^,  <5c  ceux.qui.ne  le'fçauent  qu'Us 
apprennent  >  non  pour  .rapidité  Ae  receuoir  1e  prix  de  leur  tia- 
,ttail,  mais  pour  le  bon  exemple ,  ^  pour  chadèr  ToyCuetl.  Et  quand 
.on  ne  nous  donneroit point  le  falairc  de  noftre  labeur, ayons  recoure 
la  table  de  nci^e^ Seigneur,  demandant  l'aumoliie  de  poste  ca 

/porte.  ] 

La  Raifondc  cela  cft  par  ce  qucccluy  qui  n'a  ny  rentes  rcuenus 
clont  il  Duitre  viurc  fans  uauailkr  pour  gaigner  la  vie ,  eft  oblige  au  labeur 
quandil  en  peut  viure,auant  que  recourir  a  i'aomolhe ,  autrement  il  corn* 
h$  ^Ucor(«ftion  dmlesloixmeiiaccot  le^  vdlidiés  Mendians.Crtft 


à  «Lire  ceux  qui  cûansrobu{lcs  meadieiitpacpokroiuie£ie>poaaaixilegi- 

tttneaKnc  viurc  de  Icui:  trauail. 

DtU  Qjftjle  des  Catohitts  n<ni,  Rjentt^ 
$  VIII.  • 

LAx  Notion  cft  que  la  Q."icftc  qui  fc  fai^  par  les  Cénobites  non' 
Rcnttzcn  conll-vjiitncc  Je  Ici^.s  uauaux  fpuiruc! s ,  cft  vnc  recher- 
che du  falairc  de  ces  labeurs  U  tou  lullc  &  railbnnablc  a  £<:  audonfée 
par  l'Eglife  (bus  le  nom  de  Mcndicitc>  en  prcnaatU  Mendicité  dansfon 
ample  fignification  qui  dénote  toute  demande  gtacieufè  lans  contrainteAc 
/ans  fûmuliL€deiaftice4cdedrottciuiI,<)ecequie(llegiciAiemcntdcub, 
par  droit  dmin  &  naturel,  entant  que  coQC  trauail  merice  recompenfe 
Mais  ia  Mendicité  prife  precifeirunc  comme  dcinandc  ou  recherche 
d'aumoTne  ne  leur  c(H)crmirc  qu'cnc.int  qu'ils  font  J.xus  l'iiTipuilFancc 
degaigncr  leur  vie  par  leur  labeur  Spiricucîou  corporcl,ô<:  dans  ce  poinc 
là  de  mifere  qui  rend  ranmolhe  véritable,  pu  lique  c'eft  vnccwmrtde 
niifcricor<l«  qui  fupporelami(èie>&ne  peut  eftre  fritte  qa*aami(èra- 
Ue,&  ce  miterable  e(l  celuy  qui  noDièiUemeoc  ii'»tiai,nnais  quine 
pmcpasmerme  viurede  Ton  labeur. 

l,a  6.  eft  que  la  Règle  des  Minoriteync  dit  pas  feulement  que  [  les 
frères  ne  /ont  obligez  de  trauaillcr  que  pour  baîinu  i'oiiîuetc  ennemie  ds 
i'amejmais  elle  adioufte  que  [du  L  O  Y  E  K  de  leuï  trauaii  ils  rcceuront 
les choiesneceiTaires au  corps]  &  au  Teftamcnt  fidclle  Interprète  d» 
cdUSLegle  lameftne  cho(c  ell  répétée  attec^cfteadionâion  plus  pre(^ 
(■nte^  [Et  quand  on  ne  nouulon  lie  râpas  le  S- A  L  ArIR&denoftre  la- 
bcnr^ayânt  RECOT  RSàUtabicdu  S(.igncurdemandans  l'aumof- 
nc  de  porte  en  porte.]  Ce  qui  monftre  l'oDligation  de  Trauaillcr  de 
corps  félon  fa  Règle  ,  ou  d'cipru  Iclon  la  Dcclaracion  de  Nicolas  III. 
auparauant  que  d'auoir  KECOV  RS  à  l'auir-otnc  ,  d  autant  que 
.  la  demande  de  l'aumorne  ne  peuccClre  iudeàqui  que  celoit,  s'il  n  eft 
ledoUàreftacdene  pouuoir  vintede  fim  trauail  Spirituel  ou  cotpoceli 
Et  qui  la  demande  Irpouuant  fiirela  reçoit  iUegitimemenc  félon  toute 
lés  Loîx  diaioe»6e  humaines»  Ecdefiaftiques  6»  Politiques. 


Excufe  examiner. 

J:IX  • 

1^  A  7  *  Q"'         pàs  aflèzaux  Cénobites  non  Rentec,de4ifeqii^  ' 
Lioemangent  pas  leur  pain  en  07(]neté,&  que  c*e(l  aflcz  qu'ils  t'oc^ 
capçncio^cxçrciçesqcCU^  yo^îfo^      awnt-dnitdi  qtieftçr»cM| 
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leur  queftcpublique  ayant  relation  parla  permiffîon  qne  TEgliTc  km  en 
donne  aux  Icruiccs  fpiriciicls  qu'ils  rendent:  au  public  ,  s'ils  ccftoicnc  ceux 
cy  ilsh'auroient  pas  droit  à  celle  là.  Il  ne  fufficdonc  pas  pour  la  dcfchargc 
de  leurs  confcieiKes  qu'ils  s'ocaipcnc  à  ce  qu'il  leur  plaira  (car  en  cela  ils 
jseddsferoientqa'arobligMtoïKjo'onelespfus  richcii,  de  bannilr  1  oili- 
"mtté  par  quelque  honnefteeicrciee  )  mais  ils  doiuentfairedeschofes  qui 
lournenc  i  rvtilicé  de  ceux  de  quiils  recherchent  leur  eocrecien  par  leurs 
quedes.   Que  Ci  ils  tombent  dans  1 'mfirmite*,ou  dans  quelque  autre  im- 
puillànce  de  viure  de  leur  crnuail ,  alors  ils  ont  droid:  de  viurc  d'aumorne 
fanstrauai!ler,par  ce  qu'ils  ne  pcuucnc;La  cuertion  n'eft  pa.sdoncdc  fça- 
uoir  Cl  les  Cénobites  non  Kenccz  pcuucnc  viure  de  quelles  fans  rien  faire, 
(car  l'Eglifc  qui  ne  peiitecrër,  n'a  garde  d'aucorilct  kroais  vne  Mendici- 
té £dncante»exceniiineev&  punie  par  toutes  les  bonnes  loîx,  -)  niais  (ans 
ricnfoirc  pour  gaigiici  leur  vie  ,  ou  (èulement  pour  euicer  royfiucté,  oc 
il  eft  clair  qne  les  Cénobites  fuÂilamment  Rentes  ne  font  obligez  à  tra- 
uaillcr  que  pourvue  cAufc,  qui  crt  de  bannir  la  raincantifc,  non  pourgai- 
gnct  leur  vie,  qui  cftdc(îa toute  acquile,àans  Icuri  rcucnus.Maislcsnon 
Rentez  font  obligez  au  labeur  Spirituel  ou  Corporel  a  double-tiltre,  i. 
Pourauoirdequoyviurc,  a.  Pouccuiter  l'oy/iucté,  &:  veulent  rcftrcin- 
dre  leur  labeur  à  cède  (ècondet£*eft  vouloir  iouyr  du  priuilege  des  Ce-  ' 
nobitesrcucez,  &  desplusrlchêsdbfiecie,quiYiuentcleleursi>iens(m 
ellreà£hargeàperronne,cequenepeuuencpas  (âirejss  CenobicesAon 
rentez,  qui  (croicrit  onéreux  au  public  ,  s'ils  ne  rccompenfoicnt  par 
leurs  fcruiceslpuicueis^la  fouie  qu'ils  apporceac  aux  peuples  par  Ifuif 
quelles.  '  V 


LA  8.  Notion  eft ,  qu'ils  ne  pcuucnt  pas  dire,  parhflit  genï^raîc- 
mcnt,  qu'ils  eulîènt  pu  viurc  des  biens  qu'il-s  ont  quittez  dans  1« 
/iecie  fans  trauaillcr,  car  outre  que  la  plus  grande  part  ne  lailfentrien 
ôc  mettent  leur  vie  plus  à  couucrt  ôc  en  aUèurancc  dans  le  Cloiftrc, 
rtfu'eille  n'eutcfté  s'ils  fuHènt  demeurez  dans  la  vie  Séculière ,  pour  l'or*  ' 

dinaire  ils  laiflêtitlciirsbiensileursparensquideDroientdon€ieientfie« 
t_  ^i_îii„  •  fardeau  Ci 

uille, ce  qui  i 

^  ,  ^  .    :  plusli  quelqi.  

bue  tous  les  biens  aux  pauuccs  lelon  Icconfeil  de  l' Eunngile  (  dccentil 
ny  ena  pas  vn  qui  le  fall'e)  s'il  qucfte  pat  compcni.uion  nous  auons  • 
mpnAré  icy  dcflus,quc  cette  forte  de  recherche  n'crt  pas  j)ropre ment 
M«ndidté,ny  demandé  d'anmofii^,  d'autant  que  ce  qui (e  reçoit n'eft 
pas  i  titre  de  mifere.  D'abondant  que  deuiendrarobligation  qu'ilsoot 
\çs!Of$êâit  en  &i(âm  proiciJiQn  dk  Jcnr  Régie, qui  lepr  ordonne  % 

eeec  ij 


SS6 

vîure  dé  Ic^  labeur  coipoiel  ou  félon  ia  DecI«ncioâ  de  kurtninail 
ipihcuel» 


f  xt 

A  p.  S'ils  difent  qu'afaiT;  renoncé  aux  Rentes  é^Rèuends  cii" 
Commun  ,Ia  Q^icitc  ou  McnJicicc  leur  tient  lieu  de  rente  &  de 
Domaine  »ians  qu'ils  loicnt  obligez  au  trauail  pour  giigticr  leur  vie. 
Voila  vue  large  pouc  ouucrcc  à  ia  ùliicaïuilc, à  lariiuie&  au  boulc- 
Qcriemem  oc  toutes  les  Rcpubiiviues  ,  car  lln'auou  ny  rentes  ny  reuc- 
fftnrenx  ^  d'aumtone  fans  craoailter ,  voy  la  tous  les  Ar- 


L 


j  II.  UUJ  I  J  i    1^  IVUL  Vk  V   1    k  1  1  W  l.iail  3    LA  IXVllglOOp 

•        '    commuiie  de  vulgaire  des  Parfaits  &:  mis  en  rpcukaclc  au  monde  ^  aux  An- 


ges&aux  Hommes,  ]  ont  droit  de  viurcd'aumofnc  lans  aucune  obliga- 
tion aucrauail  ny  ipiiitucl,ny  corporel, fcion  la  finguheccdodlrine  du  11* 
are  doré  Btmtux  ftÊtrex*  Sfcclaalieu  (ùtleyertpmitquoy  non  (iirle 
lèc,]  6c  f?tela  e(l  permisaux'parfilics^^ourquoy  le»  imparfaits  ne  cafche» 
ront  -ils  pas  de  fc  fbrmcitiùr  celàmûexplaire,&  d'aTptrec  à  la  pçrfeâioii 
delafaindVe  oynuetc.  . 

Qu^c  fi  les  loix  Politique  condamnent  à  de  gmndcs  peines  les  valide- 
Mcndi.1ns  &c  les  chaftient  cÔrac  cks  Lârrons,qui  volet  par  artifice  ,  «Sc'pac 
truanderie ,  aux  vrais  miierablcs  ,  lcs  aulmofucs^qui  leur  apparcicnuenc» 
Se  qui  leur  lèioië&diAribiiees  par  la jpiet^  des  perfonnes  milencordicurts, 
qBioièroit dire querEgliierenoerlaft ces  fain^cs  9c  (âlacaires  Loix,  è> 
la  fâueur  de  ceux  qui  doiuenc  fecuir  it  Tel  à  la  terre ,  Se  de  lumière  au  ^ 
Blonde, &  qui  doiuenc  Ce  glorifier , comme  S.  Paul,  de  travailler  plus 
que  les  autres.]  Ht  qu'elle  les  auftorifaft  pour  boire  (aas  trauaillerpQur  ■ 
Yiuic  3  ia  lueur  du  ont  de<cous  les  autres  hÂmoies» 


tfdiut*  Cu'uman, 

_j  T  K  I  o.  SiVon  demande  comme  faid  l'Autheur  des  Heureux  fuccez) 

^  X-i[qucl-priuUege  aura  donc  le  Cénobite  non  rente,  fur  le  plus  mifc- 

'       V  r*  rablc  (k  le  plus  pauureartifandumondcàqui  la  voy  e  de  la  mendicité 
/  eft  pcrmifc>  quand  les  moyens  de  viurc  d'ailleurs  luy  lont  interdits.  Il 
ne  oemanderoit  plus  i'aumo(necomme  pauure  £uangelique ,  mda  coni- 
'   »epa«uicftccé|ceno  Ifewit  jplas    Ygiwjtocontei  <te  Icfiw-Çltfift 
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nais  par  le  deuoir  d'vne  charité  commane  qu'on  raflîftetok»^  cefti} 

|MQureré  volontaire  Ci  recommandée  feroit  abolie.  ] 

A  la  première  partie  de  cefte  queftion,nous  refpondons  ce  que 
nousauons  touché  icy  dell'us ,  qu'il  ci\  befoin  d'iuculquer  icy  comme  vue 
pièce  de  fondement»  que  le  grand  Phuilege  de' ceux  qui  afpirent  à  la 
gloire  de  i  Thonneur  d'vne  inas  lâute  perreûion,  c*eft  de  crauaiiler plus  ** 
q«e  les  ancres ,  par  c«qae  la  fueiir  eft  au  front  delà  vertu  »  &  le  Temple 
du  labeur  deuant  celuy  de  l'honneur.  Celuy  là  ne  fera  point  coortmné 
q.ui  n'aura  lepitimcmct  côbatu.]  vos  amis  Seigneur,  die  Dauid ,  Cam  trop 
llonore2,leur  principauté  n'cft  que  trop  affermie,  ]  vnc  autre  Icduredir, 
vos  amisfont  tropafîligcz  ,  parce  que  l'honiTcar  de  !.a prééminence eft 
deu  au  plus  grand  crauaii^j  Ce  font  ceux  \h  dira  vn  iour  le  Sauueur  dcceux 
quiatiront  btàuoup  trauailhé  à  (bii  lèruicc ,  qui  font  demeurez  fermés  ôc 
anec  mmy  dans  les  tentations  é^riribolaciona^  ]  &  qui  feront  panîcipans^ 
do  royaume  comme  ils  l'ont  cfW  de  met  peines ,  ]  car  qui  veut  cocegneir 
auec  le  fils  de  Dieu  doit  foulFrir  auecluy  ]  â^eftteà  (on  imiCacion  paa- 
«tfe  &"  dans  le  Jabeur.  ] 

C'cft  !c  chemin  de  la  pcrfccHon  de  cous-lcs  Sain6Vs.   Sainû  Paul  ne  . 
tente  que  kstrauaux,dontiil"tiitv,c  longue lirtc au  Chap.  XI.  delà  II. 
aux  Corinthiens,  &  au  Chap.  X I  de  celle  qu'il  oicric  aux  Hcbicux ,  il  fait 
vn  grand  dénombrement  de  tous:  les  crauaux  des  fidelles  :  il  donne  luf* 
qties  à  ce  poiht  d'aimer  midnc  mourir  que  d<perdre  (la  gloire  dé  Coa  tra*  * 
uail ,  ]  Il  le  glorifie  mefme  en  Dieu  d'tuoir  par  làbto^tion  vefcu  du  la- 
beurdcf«sm.iins,quoy qu'ileurtlapuillancecommelcsautresApoftres  ' 
de  viure  de  l'Euangile.  ]  B rcf  ce  ne  feroit  pas  vn  Pnuilege.maisvn  Pro- 
"^uilegCjS'ileft  permis  de  parler  ainii,  ou  vne  ucpranacion,  s'il  effoit  permis  '  ^, 
de  viure  d'aumoineàceUx  quipcuuent  vmie  ci,c  icui  labeur  ou  Spirituel  V 
ou  Corporel  :  car  ce  (èroit  Moriftr  ta  BUneântifè  en  violant  toutes  les 
loix  diurnes  Ariiamainea»- ' 


SkftU. 


A La  Seconde  PirÉie  de  la  Proponcion  auancée.on  refpondquele 
Pauure  mefme  EUangeliqiTc  qui  a  volontairement  diltribue  tous 
Tes  biens  aux  milèrâbleS,doitparapres'viorede(bn  labc»r  d*e(pricoo  de 
corps  s'il  le  peut  auant  que  reCouf  irà  l 'aumofîie ,  6^  o-ataoir  recoorsl  la 
mendicité  qut  lors  qu'il  ne  peut  tirer  &  vie  de  fon  trauail.Ileft  donc 
faux  de  dire  t.  que  le  panure  hiiang«îi que  ,  comme  teliimplement  ,pou* 
uant  viure  de  fon  crauail  puilfe  demander  i'aumofne ,  puis  qu'il  ne  Ja  peUt 
4emander  que  comme  mifcrable ,  c'eft  à  dire  comme  impuiUànt  de  viure 
de  fon  iaîseur.  1.  Ileft  faux  de  dire  que  tout  mifcrable  qui  acquiefcanc 
<  volontiers 9e  debonàlamirere  que  Didi  lujcnuoye  demande  l'aumof- 
Qtibit  paùiire  forc^  puis  que  U  Yoionté  fianchcnepeut  eftre  dinefor* 
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kit.  Se  qu'otinepeut  ipDdter  contrainte  ce  quieft  volontaire. V îî  cft 
faux  qu'il  y  aie  vn  Confeildc  leCus  Chnll  de  viurc  d'aumornc ,  Ôc  comme 
il  dit  en  vn  antre  lieu,  [  Qtf;  U  mcfmc  cmfal^rfni^  U  mendicité  snec  U 
Heureux  f^***^^  ]  Carlexwnfeil de  Pauuref ^ne poiteqû'aa  dépouillement 

Jhccer  p,  ^ieiw,*?»:  p'^is  à  viurc  du  labeur  fpiritucl  ou  corporel  comineont  fuikles 
^6 M  Apoftrcs,  &:  I.  C.  mc(me ,  quia  vcfcu  de  Tes  labeurs,  iaraais  de  mcndici- 
^  *  tc,nyd'aumo(lie.  4  II  cil ûux  qncla  Pauurctc  volontaire  feroit  abo- 
lie fi  l'on  ne  viuoitd'auinoliiclors  qu'en  peut  viurc  de  Ton  labeur,  car  il 
cft  permis  de  ic  réduire  volontaiicmcnt  dansl'cftac  de  pauureté,  c'efl  à 
dire  dans  U  priuaciondc  fcs  propres  biens ,  pour  ne  tuer  plus  la  v  le  que  de 
(ônbbenr  smaisiln'eftnjr  con(eiIlénf  peruaisde  /è  réduire  volontaire- 
mcntdan$rimpui(Gincedevinrede  fbn  labour,  ce  qui  eft  proprement 
l'Elbe  de  Mendicité,  mais^and  Dieu  nous  7  réduit  par  infirmité  ouau- 
trcmcnt  alors  on  y  peut  acquicfccr  ^:  demander l'aumofiie  huniblem^c 
&  volonciers^enadorancia  voioucé.diuine* 


^     .  .  «XIV. 

L'Vnzlcfmc  notion,les  Cénobites  non  Rente*  n'ont  point  droit  de 
mendier  en  cette  feule  cjrj/jJeraftcm'jutls  font  tf.tns  la  pr.i  t  rjue  cît*  co»~ 
Mlettreux  feildel.  C.  par  le  <vctf4  A'^tie  frer-rjfroitte  pAuttreté.  Selon  la  dodlrinedu 
fMCce\  p.  mefmc  Efcriuaindcs  Hekrci4x/î(C(ci:{.C:\r  outre  qu'ils  ne  font  point  vœu  de 
41^.  Pauureté ,  mais  feulement  r/f  viure  fans  Vropre^  ce  qui  n'eft  pas  Pâuureté 
félon  toute  la  iuri/prudancc  qui  ne  donna  iamais  le  nom  de  pauuretc  à 
Tv&ge  &  à  Wiùftuiâdefiiué  de  propriété.  S.  Thomas  &  S.  Bonauenturc 
en  leurs  Opuscules  dreflees  fur  le  Cme{k  de  la  Mendicité  des  Cénobites 
non  tentez  recognoifTent  qu'ils  doiucntrccompefifer  par  fcroices  ipiri- 
tuels,  le  temporel  qu'Us  recueillétdu  peuple  par  leurs  quedes.C'eft  donc 
en  confidcration  de  ces  trauaux  qu'ils  qucftent.  Ôc  recherchent  Iciir  falai- 
rc,  ne  mcndians  que  pour  ceux  d'ciureux  qm  font  réduits  dans  runpuiG» 
fancc  de  traua\llcr,ioint  qu'on  ne  monftrcia  iamais  aucun  décret  Pontifi* 
caKny  aucune  regif.  Cenobitique^ny  aucun  Concile,  ny  aucun  Pcre 
de  J'Eglife  qui  die  que  les  Cénobites  non  Restez  ayeiit  droit  de  vinre 
d'aumoCic  en  U feée€Mfi<îer4tion  du  -vœu  qu*Hs  nu  fait  de*viure  fins  Prtpre» 
Car  a  cela  eftoit  tous  les  Cénobites  rentcz  auroient  mefmc  droic  de 
viurc  de  mendicité  5c  d'aumofne,  puisqu'ils  font,  aoilà  bien  queles 
nonientez  le  vœu  de  'viure  pnj  Propre. 

Et  ce  que  dit  le  mcfme  Authcur  [  que  ladecifion  cxprcflc  de  S. 
Thomas,  defainél  Bonauenture,-du  Caiduial  Bellarmin;&  les  Papes 
Innocent  1 1 1.  Honoré  I  U.  Gr^oirc  I X.  Iniiocent  IV.  Alexandre 
HiJ.   l  V.  Nicolas  III.  ont  tons  par  Bulles  autentioues  approopé  Si  mendî- 
jCk^Religieufe ,  en  tcoS  iniianeiit  de  lapf  ofêffipn  qn'on  &ic  de  la  paq^ 
|ittf é  Euao^diqae.]  .-^  ^ 
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Cela  cft  faux  de  toute  fauflcté,  car  il  ne  montrera  iamais  par  aucun 
UcilffytffS.  Thomanty  de  s .  RnaurriturrC^c.  que  la  Mendicité  fuit  pcrmi- 
féaux  Cénobites  en  -v.ueS  E  y  lE  ?!  E7<  T  dt  la  prejifton  qu'Us  fini  de- 
féUêtreié  EHdn^eli^.<e.  Puisqu'ils  ne  font  aucun  vœu  de  Pauurccé,  ny 
Euangelicuc ,  n/  iion  £uaiigeU(]ue,ny  uicfmc,  quelle Icur-ibit  permiw 
m  fVeMe  fitUememéa  voeu  qu'ils  font  de  viure  (ans  propre.ToQce  laper**' 
miflîon  qu'ils  ont  de  Qucflci  ou  de  Mendier  Icurtdancdonnéeencon* 
fidetacion  S  E  V  L  E  M  E  N  T  oudc  knis  labeurs  Ipiricucls  ou  corpo- 
rels pour  le  public ,  au  i  egai  d  Hl  s  fains^  capables  OU  de  icuiimpuillànce 
dctraïuiilcr  au  regard  dcsuifiimcs. 

Encore  inoms  piouuera  c'il  par  aucun  tcfmoignlçe  autcnciquc 
qu'ils  ne  foicnt  obligez  à  crauailler  que  pour  euicer  oy  iîuete ,  &  non  pour 
gaigner  leur  vie ,  Se  que  les  queftes  donc  ils  viueiicn'ayenc  aacane  rela- 
tion à  leurs  labçurs&  ttttx(eroice$qa^iisrendenCau  public 

Lait.  Quele  Public  ny  les  Particuliers  ne  (bnc  aucunennencoblw 
gcz  à  leur  entrecîen,qu'entanc  qu'ils  leurs  font  vtiies,&  qu'iU  reconipcn- 
Icnt  par  le  Ipirituel  le  temporel  qu'ils  exigent*,  en  forte  que  ces  Icruiccs 
ccllàns,  l'oyfiuctc  félon  ladodtrinc  (Se  le  confeildc  laindl  Augullin ,  doit 
cftrc  corrigée  par  la  ioullraélion  de  U  libéralité ,  d'autant,  commcildiifl 
cfcriuantf  Vinrent  DonatiQc,4uc  l'on ibuftrait plus  vtilemencle  pain  à 
ceiuy  qui  negligedevhiredetbn  labeur  le  peuuanc  &irà  ,  -qu'on  ne  luf 
ronipc>par  ce  que  cela  le  nourrit  dans  l'iniuilicedt  le  ddbrdre.  Et  au  Ch.  '. 

XXX.  de  rOuuragc  des  M         Mous  blafmons,  diâ-U«  laPER- 

VERSE  MISÉRICORDE,  qui  leur  nuit  pour  la  vie  fîiturc ,  Se 
cternclle,en  les  lecourant  en  ccft t  vie  prefente ,  ôc  icmporellc  :  c'cll  pé- 
cher beaucoup  moins  fi  on  n'applaudit  point  aux  dciîr&dc  i'amc  du  pc- 
chcur,&  Cl  on  ne  le  bénit  point  ca  ics  oifenfes.  * 

MAispoUrquoy  cfl- ce,  dira quelqu'vn  («Sccccy  palfera  pour  ij.  & 
dernière  Notion  Prcambulairc  )  que  les  Ccnobitcs  non  Rentcz 
k  dépendent  fi  fort  contre  le  Trauail  ^  Spirituel  Se  Corporel,  ne  vou- 
knc  pas  recognOiAre  qu'ils  font  oWiffez&  par  leur  Règle  &  parla  de- 
dacacion  d'en  tirer  leurvie»  ne  leur  loroic- il  pas  plus  honorable  de  viure  ' 
fiircefondement  des  Apoftrcs&  des  Prophètes  Se  de  I.  C.  nienne»qnt'*^ 
ont  vefcu  de  leurs  labeurs  Spirituels  ou  corporels  fans  mendicité  de 
s'cftablir  fur  l'aumofuc  qui  ne  peut  cftre  ny  demandée  ny  rcccuc  que  par 
ceux  qui  n'ayant  rien  d'aiilcuts  dcquoy  Yiure»  ne  peuucnt  meime  ucer 
leur  vie  de  leur  labeur. 

C^tft  icy  vu  grand  Myftere,&l'vn  des  principaux  fecrcts  de  l'af- 
ISûre  9  €*eft  pout  quoy  ils  imitent  ceux  qui  dkat»  affieges  dlcfeidenc  lenrr  ' 
dehors  autant  qu  ils  peuucnt,  de  peur  que  l'on  ae'vi«mc  i  k  iàppc  de» 
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.  nmratUcSjArdclààraflTaut.    Ecquci  t(l  à  eu  afTuit  de  icpu- 

tacion  qu'ils rcdoutentjC'elt  qu'ayant.  coiJccdtî(^u'iis  loac  obligez  de  vi« 
urc  de  leurs  Iabeur&ouSpirime1soacorporels,&  entiiicceque  les  Clercs 
Prcjdiâceurs  6c  Admtniftrateurs  <}es.Sacremens»viaenc  .des  fdnûions 
Spirttiieiles& Cléricales,  6:  les  frères  Seruansies  fcraices  cprpQrds 
qu'ils  rendent  aux  vénérables  rrctcs  Clercs. 

On  ne  parte  de  là  an  rcconcublc  examen  tic  leurs  bcnits 'TiMuaur 
SpiricueL,  on  ne  wiUzc  leur  miLlu]ue  Hicrulalcm  auec  des  lampes ,  on  ne 
dcfcounre  le  Sabach  délicat,  couueu  clu  manteau  de  ce^  grands ,  graucs& 
impoitans  exercices  Ccnob.ciques,  que  l'Illadrc  Autheur  des  Heureux 
isiccez  eftale  en  (à  Troifiednd'Parcie ,  anec  vne  pompe  d igne  de  la  jni- 
gnificence  de  Coa  ftile  à  erands  (uc}ilagcs,&  qu'à  la  6ii  dn  ne  reconnoiflcf 

Saelesroonugnes  n*enfanienc  çue^es  fouris^Sc  queiestempeflesde.  çe> 
c  mer  n'engendrent  que  de  l'clcuirc  î:c  de  la  Liue. 

De  forte  que  venant  à  nieccre  dajis  vne  iufte  balance  fleurs  labeurs 
/piritacls,(!?c  les  grands  S  Uairei  qu'ils  en rctireiu  par  leurs  qutftcs,on  r.s 
crouue  que  ceux  là  «mt  IcAnauf  woinj  jic  poids  que  ceux-cy  ,CSc  coninvc 
i  Batcazar,quéleur  Empire  ne  foie  tajBsStté»  à  vnenaiion.plu$fi:uâuco{è 
qui  cîkcéïeÀu  Clergc^ou  les  Pafteurs,iôjic^hargez  des  âmes ,  &jporienc 
Icpôidsdu  ion  Se  de  U  chaleur,  obligez  par  Eftac  à  coures  les  (ondaoosc^ 
U  Religion  Chrétienne,  &  à  fer  uir  leurs  ouailles  en  Ctfat  lieu,  eatoliC 
temps,  par  obligation ^àcuie^  iurques  à metuf  kuc  vie  poQC  leur  £u 
lut,         .  '  •     '  '  •      .  ' 

*  jCtHfintfdthf. 

i.  xyi. 

ALorsonconnoiftroit  Textrçnje  différence  qui  eft  encre- les*  gcanls 
trauauxdeceux  cy  &  leur  petite  lecompenlc  civterre,  qui  rendra 
à'aùeant  plus  copicnfc  celle  qîi'ils  attendent  au  Ciel,]  &;  les  foibles  ay-  ' 
dcsd«s  tioapci  de  fecoursjquine  font  que  ce  qu'elles  veulent,  comme  el- 
les veulent, quand  elles  veulçnc,ou elles  veulent ,  ôc  aut^wit  qu'elles  veu- 
lent, prenant  droit  jde la  demander »  &  d'exiger  des  peuples  ccqui  Icor 
plaift,quand  il  leur  plaift,coaimeil4eur  plaitl,^  ou  il  leur  plaift,&  autant 

3tt'il  leur plaili  qui  ed  ^emerueilleure>aianiere  de  procédé  en  matière 
ouuriers.faifant  la  loy  à  leurs  propres buurages,&  i  ceuxU  mciîiiepooc 
qui  ils  ti  auaillcnt. 

$\  vne  fois  les  Séculiers  prenoientceftehonnefte  6cCluefticnne  li- 
bertcfur  eux,  qu'ils  le  donnent  fur  les  gens  du  Siècle,  tant  du  Clcrgc  que 
X.aiqucs,s  cnquecans  fi  loigneufcment  (  pour  ne  dire  cuùcufcmcnt)  des 
fecnicez  de  toutes  Jçaiiainilles ,  poiTible  par  charité ,  cérame  il  eft  cfoya- 
blc,plus  que  par  autre  deflèm,oc  n'impcfer  4es-^deaiiz.aoz  maifiins  plus 
lourds  au  elles  ne  peuaent  porter.  Ét  fironprenoit  garde'  rtciproqfie» 
çaemikuccoodintui&silsiiemaoge^^       letir  pain  ^ratuicemenr, 
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^proportionnant  les  falaircj  aux  trauaux  félon  toute  bonne  iufticc  dlft  ribu- 
.  tiuc ,  pour  ne  dcftourner  les  can.iux  de  raumofnc  de  ceux  qui  /ont  vrayc- 
mau  milerablesi^cdansl'iinpuinàncedegaignecleur  vie  de  leur  labcun 

folfibleyauroic-ilbienclu  rabais i  leur  conte,  tiecoutes  les  vifîomdes 
tropheres,naUe  ne  leur  cftant  pins  fiineAe;qttc  cellexlcfleremie  de  û  ver- 
^ge  veillante  fur  vne  marmite  quiboiilt. 
U  (ètoit  à  craindre  qu'il  n'imitaflcnt  les  abeilles  qm  ièiMléc  en  foule  co- 
tre ceux  qui  s'amufent  à  confidcrcr  de  trop  près  leur  œconomie ,  ou  com- 
me ccfte  fontaine  d'IrUndcdondes eaux  boiiillcnc -?<:  faucent  aux  yeux 
de  ceux  qui  fc  veulent  mirer  dans  leur  ciitlal ,  ou  comme  ce  rocher  d'Ebc 

3ui  excite  des  t^npe^lcs  quand  on  le coodie  du  bouc  du  doigc.  UsfeionC 
onç  fon  biài  de  pr«ciquer  le  mQC do  Prophète  &  de  earder  leur  (ècrec 
pour  eux  &4l*enclotre  bien  b  boccccde  peur  qiie  le  parmm  ne  !>'cfuente« 
Attuement  on  en  pourroit  dire  ce  qu'vndetpltts  grands  Princes  de  cet 
E(lnt,i?c  d'vn  efpnc  admirable , dit  par  cxpcricncc  des  HeligioniUttes 
qu'il  ne  tauc  qucies  counaiUrc  poucuolcs  auucr  pas. 


•  •  • 

$  xyii. 

DE  ces  Prolégomènes  ie  viens  droit  auPcemier  paflige  du  Direâeùr 
que  vous  attacqnez,  Hermodore,  dans  cet  Enittncn  efuTraudil 
Tddtmel.  Vous  le  rapporccz  amfi.  ]  Quant  au  crauail  des  mains,  fi  Vous 
dites,  que  ccft  vnvil  oliice,  qui ncft plus  envfagej&rquecela  eftoit 
bon  en  ce  temps  U  ic  voudrois  bien  fçauoic,,!!  vous  ceudé^à  vn  autre 
Paradis ,  que  celuy ,  oè  tendoienc  les l)ons  ciendbites.  ]  nemâi^ 
Poureluder  plu(loft  que  pourxenuer&ricefte  vérité  prenante  vous    ^^1^  ' 
•TOUS  iectez  dans  l'allegotic  &£omprcz  l'Ancien  Cenobifme  à  fa  ferui- 
tude  d'ifrael  trauaillant  fous  les  Maiftres  des  ouurages  de  Pharao ,  èc  le 
nouueaui  la  Vieu/eoy/tuecé  dudeftrt.  Et  enfin iipres  auc'r  bicndifcouru 
vous  conclacz  la  meime  chofe  que  le  Diredeui ,  qui  eft  que  les  Anciens 
Cenobices  cilam  prefquetous  Laïques,  s'excrçoicnc  aux  labeurs  manuclcf 
dont  ils  tiraient  leur  vie,  mais  que  diepuis  que  le  Sacerdoce  c'eftfeoda 
i&equent.dai»lesCloiftre^esPreftces  C^endbitcafl'oncphis  voulu  ▼iocs 
que  de  leurs  labeurs  fpirituels  dans  les  •fondons  Clerica!c$,&ies  &eres 
Laies  tirans  le  leur  des  {cruices  corporels  qu'ils  leur  rendent ,  ainfi  les 
vns  viucnt  de leursTrauaux  manuels;les  autres dcleurs  labeurs  fpirituels, 
àc  par  conlcquent  tous  fi:>nt  meicenaiics  &  non  pas  Mendians,  li 
vous  n'appelez  improprement  mendicité  la  recherche  du  luiie  l^laire  des 
trauaux  Ipirituelsquiieiàit  parla  qucfte.  . , 

Appeliez  vous  cela  conccedîre^combàcie,  9c  réfuter 'vn  paHage, 
ae  vous  auient  il  pas  icy  commc  iBalaam  quiloiié  par  Balacà  prix  fait 
pour  maudirel^armée  d'ifrael  ne  le  peutiamais  faire,  Dieu  le  forçant  de 
labeoiia  encore  quece  J3i.oy  Uluy  ail  voicdecoftié.pou£luy  faiiecroire 

m 


Digiti^uu  by  Google 


S9'- 

qu'cllc  cftoit  cntkfordrc  Rclifcz  s'il  vous  piaiftaucc  vn  ciptitraffis,&: 
à  repos  coude  Chapicre  du  Dircâeuc  doiic  vous  aue2  tiré  cefte  pièce 
que  les  ReoMcqucuts  Toos  ont  fonsnie  bonibleiiieiic  morille  S§  voos  • 
YCtrcz  qu'il  coNuiaic  en  tout  aucO'Cc  que  vont  dites»&  qoe  vons  toinibea  ' 
V4nis  meirae  dass  k  folle  que  vousaunKceufiSe^  de  ou  tous  pretciidieir> 
rattn|»er. 

Par  ce  qac  fi  Yousn'nuez  point  d'autre  rai  Ton  krabolition  dcce-- 
«vitUfficedttTraudtl manuel  que  Ion  changement:  au  Spirituel, vous  chan- 
gez le  cuiurc  en  or,vn  cheûion  cii  vue poùcrc ,  ôc  au  lieu  de  louiaget  vous  • 
aggrauez  le  ioue des  Cénobites, eftantcercamqucles  crauaux  Spirituels  > 
(ont  incompaiableaieac  plus  penibl  es  que  i  es  c  or  pprek.  Mais  vous  de- 
meurez cependant  pris  dans  voftre  piège  car  par  cenooyen  vous  oftez  la  ' 
"""^j^alicé  de  Mendiaiis  aur  Cénobites  non  rentes  les  obligcans  à  nure>  •  ^ 
comme  Mercecaices ,  de  leurs-  labeurs  fiji#n  cwp^seb  au  moiiii-  ipiii* 
tttcls. 


Si  les  Ctnohites  fant déo/isltschàrgtf  ^ 

Ecclefia/liquefi' 

'Ousauanccz  fans  jr  pcnfcc  vn  petit  mot  que  ic  ne  puis  iaiflcr  paffcr  - 
fans  vn  coup  de  plurae.Vous  dittcs  [  que  ies  Cenebices  de  ce  temps  ' 
eftans  prefque  tous  honorez  delà  Preftrifc^iont  admis  aux  chai gcsEccie- 
'li  mod,  fi^quç^i^  y  iÔRtvecens-  auec  pqouoif  d'adminKlrer  les'Sacrcmens  J 
'       '  le  ?oadrois  bien  que  voustccordamez-ce difcourtauec  les  v<eos  qui  ie 
^y*^  fontcnplofieursInftituLS, dcnffprctendceiaraais  auxC'H  A  R  G  £  S 
ËCCLESIAST  LQ'>N&Sy^!(^eDe  ies4e€beffclier.iixdircâeiiieiic 
sgràndircûemcnt.  ■ 

2.   ^i  vous  parlez  des  Prelats^qui  ihnt  tirez  du  Cenobifme,  voas 
Toycjz  bien  quç  voQre  rai(bnnemcnte(ldclconcc>té,pai  ce  qu'ils  ci  flCiiC 
4!'d(lit  Ctnobitesauffitoftquils/bn&adiftisdaDsles  Ffelatures,'&  en»- 
tcttntdansles  rangs  &  rOrdredo^Clergi&d^Mftorattfj.Si  vctasa)jp.elev  ^ 
gJJi Enlffiéiftt^iit  la&Culté  de  prefcb^r  &  d'adminiftrcr  les  Sacrement- 
ptri  *u:^pl^    Icgatioiltlcs  Cénobites  font  donc  Paftei  t5  &■  ont  la  charge 
dcsai^'icsj^:  %  o>  la  rentes  les  Cutci  &  tout  It  rifu  -..;:  Dioccfain  &  Pa-  ' 
roilTi.a  p<ii  cage  encre  les  Paftcuis  de  droit  L  ('mu)ui>  &  ks  l^aAcurs  de 
PiiuiiCj^'e ,  Ichil'me  lout  manifclle.    Ai.i?ez  bicn  à  ce  que  vous  dûtes 
Hcrmuii^i^CyCar  fi  «tous  ujaiilicz  iur  ceQc  coide  laiis  contiepoids  voot-^ 
eiUsendà  ngerdefurevifdaBgeiicazraulc&fbrtpcriltcaïf)  SivcNispiii* 
ces.  celle  <i  ^rde  qui eft  dans  vn  deces  libelles  dont  vous  cnflcï  vçûtP  - 
linre-eUeioi  merabien  haut,  &  vous  aurez  de  la  peine- à  fortic  bacquei- 
iànuetde^ilk'  mcflécilettoiùe  â&i'amoasiie  veulent  point  de  coaifa,» 


VI 
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Dttteiâ<ev«<|lijiV0tiS€i^|U0yeiit  qu'ils  7è  contiennent  dans  leui.. 
i  bornes  autrement  il  y  !iura>  yne  verge  de  direâion]  qui  les  prdfcra 
.jtentrer]  en  leur  dcuoir,?c  de  demeurer  cîans  Icsfondliofîs  ^îe  fimples  dé- 
léguez. Efcoutez  S.  Thomascét  Ange  dcl  Elcolc  ,  chez  Hcrmodore, 
plutoft  que  ces  flagoleurs  qui  vous  gaftent,  &  il  vous  dira  en  fa  II. 
ill.  quedion  CLXXXVIH.  article  IV, ;& il  vous  dira,  que  les  Çç- 
,  Bobitcs  ncibnt  pas  ces  fenAion»  Clecicales  (  qu'en  magnifiant  vos 
:  fianges» vous  ^^cWcz^Jes  fhargts  ittUfàjUques)  de  leur  P  R  O  P  R£ 
V  E  R  T  V  mais  par  la  vertu  d  autruy,  &c  par  forme  D'I  N  S  T  R  V* 
JM.  E  N  T  comme  MINISTRES  ou  fcruiteucs  des  Prélats  Supé- 
rieurs (ce  rcuclcsEucfqucs,  )&  Inférieurs  (  ce  fondes  Curez  )  fie  en- 
»  corequc  fous  ccftc  au<îioricé  des  Prélats  ils  prcfchent,  ils  ne  s'clîeucnt 
point)  ny  noutrepailcnc  pour  cela  le  degré  d'eicoliers  &:  de  fubieâs 


Si  lEm^ercuf  f^atensiv^ul» ohUgerlti'Àif.  4*.  ^ 

Trauéil  ménucl. 


H  XIX. 


♦  m 


A y  NoifibrelLviniltâltesvBelillede  ceuic  qui^oncVouIa  fedoK 
'es  M«.....  auTrattail  des  mains,  ou  volVre  Memoriahfteiemo»* 

Cire  allez  mauuaisCronolqgi{le«c'e{lpre(que  le  moTme  Catalogue  que 
vous  auez  faictoufhant  la  Mendicité.  Vousmettcz  en  tefte  l'Eaiperewr 

. Valens  qui  vouloic  contraindtc  les  M         qui  peuploient  les  detos,  de  u emfé, 

fe  mettre  dans  Tes  armees,&  d'aller  à  la  gucrce:.qu'eUe  viiîon  eft  celle-U,  ^ 

ïlicnQpdorc  >  les  M  4e.  ca temps  S^cicaim^aM  Uê  fiilMc» vi« 

'Ooienc-ils  d'autre  chofe  que  des  tenes  qu'tlsLaildaoient.meyr  de  leuit 
.Hecmitages,  de  plus  de  Kuiâ;  cens  ans  après  eux  on  n'a  joint^ny  padcc 
.  de  ^e(|tn7  de  mendicité  Cenobitique.  Iliuidcmt  dite  le  contraire  aue 
l'Empereur  les  vouloir  çfaj^0^ti,àt^kBattKkfWLJk.m(^^  des 
..beurs  de  leurs  mains. 

Lifèz ,  c'il  vous  pîaift^Cir  ce  lubieA  du  Labetirfnanucl«dcs  Anciens 

M        jce  que  faind  Epiphaneen  àxù.  en  liHerefie  LXXX.  ce  que  So- 

.tomene  rapportjE,dçs  iaiQ^s.M...M  Appelles,  S erapioo,  Eftieni&CaM 
Chap.  X  XIX.  4a4j  Lture.de  lôniHiftoire  EcclefiaCboue.  jCe  que  fàind 

JHierofmc  en  efcritau  M         Ruftic ,  &  à  Macc  ddidolede ,  &  encoq» 

en  la  vie  des  PereSjcacellede  fainâ.  Anthoiac^coque  (àinâ.Bafilc  au 
Chap.  V.  de  fesInSiniBOnt  Monaftiqucs  jtjensÊàoant C^ay y 
tant  de  lieux. 

Tout  cela  vous  aprcudra  que  Valcns  vouloitjpluftoft  retirer  les 

deçcs  euiciccscu  kjtappeiUiitdaus  les  armées,  que  les 
!..  .    y 
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ttàmdce,  fi^obs  iririditcs^d'vn  Aitîânqui  (è/aiâfoldàtyneâiâqiie  ' 
changer  de  meftier»  flic  ne  laife  de  viure  dans  la  milice  du  trauail  Aq  fcs 

mains  en  combattant.  O-que  les  M  effrayez  de  ce  formidable  Edid  • 

eufTentbicn  puny  V'alcns  comme  il  meritoit  ,  frs'enroolans  dans  fonar- 
mc  e  à  la  première  raicontie  ciillènt  monftic  en  fuyant  vaillamment  Se 
&  genercufcment  comme  des  heures,  qu'il  auoic  faiéfc  me  Icoee ,  de  gens 
à  qui  il  auoic  o(iéVvCz.gc  du  crauail  des  mains,mais  noti  pas-des  pieds,  te* 
^aigiians  à  peice  d*lnietnc leurs ayineeroIitudes,dcverînans ce  mot  dVn 
Poète  Toican  que  (î  «ThbeaamouiiciicMiocoît  toas  nos  jours  j  vn  bcatt> 
liijc  iâuoc  coucc  la  vie. 


LESecondqu'oBamisenvoftte lifte  (car  vous  eftes  cxircmcmeitt fiJ 
Iblle  irangcr  vos  memoii^infi  qifoA  «ons  Icsdohnc)  c'eft  Vuiclcf  * 
(iln*y  a  <juiiize  ou  douze  fiecmmrt«ctniy>cy  &  rEmpeceui  Valens.) 

Qooy a  c  il  voulu  faite  alîec  les  M        llagoerre,non  certes,  dites < 

vous,  mais  il  a  fait  la  guerre  aux  M  Mais  qu'elle  guerre»  c'eft  qu'il  a' 

dit  [  Que  les  frères  cftoient  obligtad'âequerir  leurs  viurcs,  par  le  tia- 
uail  de  jcurs  mains,  &  non  par  la  mcndication.  ]  Propohcion,  quele 
Concile treuua lie llrangc,  [qu'il  condamna- la  première- partie  comme- 
icandaleufiey&oâitiflsaireaaeat  prononcée,  pour  eftre  ^erate,  &  làni 
^inâÎDn  la  iècondle  coumuc -erronée  »  pçur  aûotr  affirmé,  que  la 
nendidce  n'eftoit  paslictteaax  Frètes.] 

S'ilvous  plaiioit  de  voir  ce  que  le  Directeur  cfcrit  contre  cefte  Er- 
reur de  Vuicicf  au  Ch?p.  LXVIII.  du  Traitté  r/r  L  t)  f.tpro-ruuion 
ClÂuffrah,  Vous  m'ctpargiicz  la  pcmcdc  vous  dire  icy  que  la  picmicre 
partie  de  fa  proportion  elVcoiidamnecpar  Je  Co.iciic  de  Conftancccnla 
SelEon  VilL.comniecemcrairc&fcandaieure',par  ce  qu'elle  reft^einC 
Icsfriresprecircinentàgatmerlcurviie^leleDK  labeur  manuel,  faiis  di- 
iliiïgoecleSptricuel, duquel  Nicûlaslll.adeclaré  qu'ils peuuent  viure. 
lftrr£fcrita  re  meiroe-rautoriiêailèz  »  permectitac  de  viure  de  FEintiigitt  à 
fehiy    i  Ta  n  n  o  n  ce. 

Pour  la  il.  partie  cllcn'eft  pas  fculenient  erronée  m.ns  bcftialc,  bru- 
tale, inhainainc,barbarc,intcrdi!nnc  la  Mendicité  aux  frcrcs  quieil  pci- 
roife  par  droit  de  naiurc  à  tous  Its  mifer.ibles  qui  ibnt  fur  la  tciic,  de  quel- 
que ooondition^'ilsiôient  •.r«iiiiiQ(ho  e£bn<  t'azile  «necaldetoHS  caff 
qot  (ont  dans  l'impuiflànce  de  viurede  leur  labeur,  &'  en  éela  il  o'eftoà 
^sfir^hsncm  Anti-nir.'..,,.*  mais  Miûathrope^oueimeiiMdag^Ee' 
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DeJeMHtu; 
J  XXI.  ^ 

VOus  adiouftcz ,  [  Son  Difciple  Ican  Hus  «Se  les  Boemiens ,  n'eurent  ' 
pas  vnc  mbindre  cenfure,  pour  auoir  donné  plus  anant  par  leur 
calomnie ,  &  fau/Tc  doârine ,  dans  la  mendication ,  &  pauurccé  des 
Rdigiiniz.]  , 
Aàuntd'cxtnuiagàncc  que  de  lignés.  Cari.  Ueft&ux  que  Ican  Hfliwrf, 
HuffilftenrErrtrur  précédente, difciple  de  Vliiclef,cn  h  Se^fionXV.du^**fi^ 
mefme  Concile  dcionftanccoù  font  condamnez  Tes  XA'A'.  Erreurs 
ne  fait  aucune  mention  decellc-cy,&  lacqucs  Gautier  Excellent  Cro- 
nographe  de  la  Compagnie  des  lefuitcs ,  &  tort  diligent  examinateur  des 
Hérétiques  &  de  leuri  Erreurs ,  en  ce  lieu  de  Tèan  Hus  au  XV .  fieclc  rc- 
cudllics  <lediucrs  Autheurs  qui  Ic^om  *  cinarquee ,  ne  Î£iSl  suicune^nien* 
dim  dé  celié' cy.  x*  iTéft  finx  qu'eles  Eohë (ni^s eulTeiic  la mclme  Er- 
feur*  Car  dans  le  Catalogue  des  Hérétiques  nous  n'en  trouuons  point  de 
cenonviileftbien  vray  qu'au  Concile^e  Florence  rWase-du  calice  en,  U 
Communion  Laique,  fut  concède  aux  Bohémiens  qu'ifs  quittèrent  tien 
toflpour  fe  conformer  à  la  forme  commune  des  autres  jiations,  mais  pour 
cela  ils  n'ont  point  efté  tenus  poUr  Hérétiques.    Ce  qui  t  dcccu  voftre 
Protocole  ou  Ton  Copi(le,eft  qiie  lean  Hus  eftoit  Bo^icmien ,  &  au  lieu 
demcteréloan  Hns  Bohëimcn,iUercm  Téari  Hus  ^les  Boheinien^ 
ce  que  vonsatieztranicffitaoecTneâLââèfidelîc^rËh  cdà  chet  fîleritio* 
dore, vous  ne  pouùez  e^i  c  reprîsqae  de  trop  dé  ctedulicé  &  de  fimplické 
qui  ne  font  pas  de  grands  défauts ,  mais  n'y  a  l'il  pas  du  plaifir  de  berner 
vn  peu  ourignocance  ou  la  malice  de  ceux  qui  vous  fouitiiflepc  cci  bcUet 
pièces. 

Cecy  me  fait  fouucnirdc  du  Plcflls  Mornay  auquel  quelqu'vn 
ajat  Tuggpré  vnpallàgede  Martin  d' Alzpicuctc  Doâeur  Nauarrois.llle 
dte  decc(le&9on.li£irtmNauarrois  natif  d'Alzpicuece,  or  Alapicuece 
eftoit  le  (urnomde-ra  fiunille^  fclaNauarre  (a panie,  qui  eft  commç 

qui  diroit  au  lieu  de  Théodore  de  Bczé  natif éc  Yczëiay  Thèodorede 
Vczclay  natif  de  Bcze&  au  lieu  de  lean  CaluiVi  natif  de  l^oyon,  lean 
de  Noyon  natif  de  Caluin.  Et  parce  que  Caluin  cfloit  natif  de  ccftc- Ville 
là  qui  eft  en  Picardie,  qui  en  citant  vne  Erreur  de  Caluin  difbit  Caluin  «fe  ^ 
les  Picards  comme  iî  tous  les  Picards  eiloient  Caluinilles,  auroit  il  pas 
bonne  grâce.  Ou  qui  diroit  Beze  &  lcft9<>u  ^  gV^Sn^^t^  P^i^  ce  que  V  eze-  ^  - 
lajr  cft  en  Bourgoigne  :  ces  galanteries  fi)nc  elles  agréables  à^vodre 
Mis.  ^  . 

j.  IlcftfauxquauxattidesXiX.  XX.  XXIII.  &  X  X  X  1 1 1. 
delà  V  1 1 1.  Seiïîon  du  Concile  de  Coullmue  les  Erreurs  de  IeanHus_, 
ny  des  prétendus  Bohémiens  toucliaiit  h  Mcndicaiion  «Se  Pnijureté  des 
Cénobites  foiejoccondamnée^puis-qu'il  n'y  ciiparlé  de  lean  Hus  oy  |ircs 

■    ffff  iij 


ny  lpin,mais  feulement  à  la  XV.  Seflîon,  oa  il  nt(k  point  du  toat  parlé 
defembUbles  cireurs.  £c  aux  melipes  articles  de  la  SeiCon  VllI.iUijr. 
c(l  point  parlé  dcce  que  vous  xlictçi.  Pour  Dteo,  Hecmodore ,  apprenez 
vn peu,  au  moinsà  vos  ddjpwa^  tranrporcer vollce  vcaH  (bc Us  Ueinc 
,^tte  vous  alléguez, principalUiiienc/'arcetixqaer vous  nepouuezigno- 


^1  '     IV    I  l'i 


^.EIàii)Oiii.nioiittzi  Atmacia  quia  précédé  Ymctef.^  leanHus 


^.      ^dVn  demy  fiecle&vousdicesdeluy.[Enoironranmo.  Richard 

Phifraph,  ArcKeucfque  d'Acinach  ^çqui  Vineicph  auoicmccé  à  pleine 
bouche  le  poi/on ,  qu'il  vomit  contre  la  pauurecé  des  Mendians ,  n'aupiC 
autre  dircoursrui  IcsIeiire5,queleptccc^>ccdutrauai!deS.  Paul  «Srlou- 
urage  des  Moyncs  de  S*  Ai  gullin,  peut  caxec..çlefauiçancile4csKe^« 
licrs^&lestcduireà  vn  trauail  concinucl.  ] 

Vous  ne  fçauriez  pi:o4uire  vn  padâ^c  dcscOorits  d'Arauçan  qui  die 
^mctfement^elesÇeuobiCBSlifinniitczn^  doiacnt  vhire  qnede.lflic 
trauail  mapnclJa^Pcclicacipn  delaH^kSecaphiqae  tit^ttee  par  Nico- 
las HI.  ne  luy  poauoit  eflrc  inccgncuë  »  s*il  Veafk  ctiocqiiei,fi:)ourde' 
inent,iIn*cuftpaseurnfîcuranccdçiepre(pnterauPape  en  Auignon& 
dcuanc  tout  le.  ConrîQou  c,  pour  y  fbuftenirla  caufc  des  Curez  A  P*^- 
tcurs  contre  les  entreprilesdes  M  meurs  &  autres  Priuilegicz.  Avne  fîm- 
pleafiirmatiue,  puis  que  vous  neproduifjs^rien.niffic  vnc  fimpie  nega- 
.due.  QuandyoasalleguereiQpas  vous  feuniirons  d'exempcipiis» 

.YouspoptliitiicB  ainfî  voftre  lifte.  (V  nc|citaii\  Oefiré,  LoiEtbard, 
o*eftoitpas4'.Tneopint(mcomiairc,qoàbdUdiiôfC»  (  qu'il  n'eftoit  per- 
ini^à  aucundetout  quitter  pour  I  e  s  v  s  -Çj|.ii  i  ST^  s*il  n'encroit  dans 
Ync  Religion,  qui  eui^  desf p^iZùvu»  ^^cdkqOQf  iljrpeuft  viuce  da 
]fd>eur  de  ies  mains.  ] 

. Si  l'on  vous  demandoit  d'oi^  vousdrez  cela  auflitoft  vous  nous  ren- 
uoy  erez  i  vn  Alphonfê  àCaftro,vn  dq  Pieau,vnGenebrad,vn  Sanderus, 
^uiontVeÇbtKiois  ou  abatte  cens  ans  après  luy  »  voila  des  cwoons  fbct 
haatffoÙts^Ôc  (jcstcunoinifort  prdlàv. 


,De  Gmllame  4c  X  Ammr. 

|EU  vous  TOUS  cïlanccz  entre  le  paunre  S.  Amour  but^de  tous  les 
'  uaits  Çcnobiuquc5^5c  couioie  ic.facquin  4c  Icw  quintaine ,  ¥0iis 
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de  hf  cet  eloge*  f  Enfin  GuitlaumetleS.  Amourqueroubliols 
(dft  il  poUtble  qu'vnc  fille  oublie  le  boncquet  de  Ton  Cein  î  )  quifacdes 
premiers  à  remuer  la  qucftion  du  tràuaii  des  mains,  cnuiron  Tan 
fut  condamné,  pour auoir  faic  vn  liurc  intitulé,  Brief  traidé  du  danger" 
des  derniers  temps  :  lequel  fut  bruflé  publiquement  par  le  commande- 
ment du  Roy  S.  Louys,  &  {bn'Aocheur-bauny  iiu  Royaume 'de  Fian- 

S*u  obligeoit  prebifement  les -Cénobites  non  Rent'ez  i  viurede  " 
leur  traiiailiDanuel,la  Règle  ScrapKiquc  eftoit  en  quelque  forte  ia  pferre  ' 
dechopementjcarelle  le  dit  en  termes  fort  clairs  au  Chap.  V.&la  Dé- 
claration de  Nicolas-1  II.  qui  l'cftend  au  trauatl  S  pirkii  cl  n'auoit  pas  en- 
core paru.  Il  eft  vray  que  les  bons  frères  Cénobites  qui  auoicnt  lors  vn 
grand  crédit  auprès  du  Roy  S.  Louis  &  du  Pa^e  Alexandre  I V.  Luy  firent  ' 
nallèsalfaiies  enOnuMle  Rome^-miisle  Liurc  de  IM  de  Vimc  Ge- 
neral des  Minotitsins  ÙHitiilf  i*Eiiangik  Ettrnel  n'eut  pas  vn  meilleur 
iônijaecelujrdeS.  Amour.  Eiicore  qu'il  fut  infiniment  plusdeteftuble»  ^ 
comme  reiiuej^fant  les  fondeniens lion  de  l'Ordre  Minoritique,  mais  de 
toute  k  Rèligibn  Chreftienne.  Au  lieu  que  celuy  de  S.  Amour  ne  fîit 
comiamncquc  comme  IniurieuTc  ôc  Icditicux,  non  comme  Hérétique, 
ainfî  qu'il  appert  dans  VExuàn^gàntc ,  <um  inter  de  'vcrb,  fifff$Jf{,  * 
leaoXXII.  '  .         -,    ^  ,  - 

Quant  â  Ton  .  hdàt&OaaiSAt  'qiiè  rohlànftre  tsmlt  ;  il  6»  bien  ' 
4dax,puis  qu'il  ne  fut  relégué  quTaS*  Amour  au  Comté  de  Bonrgoigne 
cu oit  la  patrie.  Se  quia  iamais  ouy  parler  de  bannir  vn  hômiâo^  ion  '  ^ 

ÏiaïS'  On  dit  bien  exiler  vn  homme  hors  de  fon  pais,  mai»  le  reléguer  en 
bn  pajs  c'eft  plutoiV  vne  grâce  qu'vnc  punition.  Aufli  eftant  hors  da 
tumulte  &  des  tcmpeftcs  de  ce  grand  monde  de  Pans,  il  eu  loilîr  eh  la  " 
terredefanainance^d'amplifier Ion  hure,  qu'il  enubya  depuis  à  Clc 
ment  'I  Y*'  .Sacceflèor  d'Alexandit  >  quoy  que  ooo'  imnrtdiat;  (èas  le  " 
tiltrc  de  CoUeâions  de  l'Efcriture  fàinte  pottrk  De£Feniè  de  la  Hierar-  ^ 
chic  derEglifc.  Tout  cela  eft  aonplemcntocdaicdanscéloy^a  fait  (on  " 
Apologie  mife  al'^nttie  de  iès  CBUimqnc  depuis  peu  on«  rcdonnieS'  ' 
au  iour.  ■ 


De  Girdrd  dt^UeuiUe. 

Ôus  âchevfezpar  la  peinture  de  [  Gérard  d'AâktiilIe  fon  fécond'  ' 
^   qui  fxxiuît  fes  vcïliges,  &  pour  punition  de  (onimpieté  fut  frapé  , 
Ibudaincme'  t  de  Icpre  &  de  paraiific.]  que  l'aueuglement  delà  hainé  jjfyw^d^ ' 
&  de  la  coUctc  fait  comrftcttre  de  fautes  :  i,  îl  efl  faux  que  cefoit  vne^^^^^j 
impieté  de  dire  ,  que  les  frères  Seruam  qui  ioiit  vrais  Cénobites  entre  les 
non  'Reocez,  doiucni  viurc  de  leur  trauail  corporel  foie  en  exerçant  ' 
quelque  an  mccaoique  du  loy  ci  duquel  ils  puiHem  gaigneilfor  vie ,  foie 
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en  /ènianc  les  frères  Clers  rrediciceus,oa  G)iifc(reurs  4e  leurs  Ordres 
qui  (ont  employez  aux  fbo^bns  Cléricales.  Car  c'ell  ceIamefineaMe< 
porte  la  Déclaration  de  Nicolâ»UI.  c'eftdoncyne  témérité  d'appeUec 
impie  indiOinâemenc  ce  qui  cft  vray  envufens.  Pour  le  regard  des  frères 
Laies  t..  Prenant  le  trauail  des  matas  pour  ccms  labeurs  d'efpricou  de 
corps -c'eft  vncccmcritédcdircque  ce  ioit  vne  impicrédcfouftcnirque 
Icsfrercsnon  Rcntcz doiuenc  craiiavRcr  d'cfprit  ou  de  corps  pour  viuic 
premier  qu'auoir  recours  à riiua^«<»iî>e,,£^c'cll  cela  racroicque  difenc 
U  Règle ,  ôc  le  TcCUmcnc  Sera&que. 

1.  Nul  Hiftorien  du  temps  de  Gérard  tCcfa^t  fla'ilmoonitjde  h  (bcte* 
aulli  reconnoiilèz  vous  en  l'EntietiiBni  delà  Mendicité  nobreV.  &:VI. 
que  cela  e{l  incertain ,  après  auotr  dici  U  volée  qu'il  mourut  ladre  & 
cft.kTpcrc ,  «Scicy  fur  lafoy  de  quelque  Faux,  mémoire  vous  aciioullczla 
paralefie^jl  Ul^rcfie  ^.au^dcicipoir,  pour  .comblée  U  mcfuie  de  vos 
Pcrcs.  ] 

5  Uy  a  toufiours  de  la  témérité  de  pénétrer  dans  les  fecrecs  iu^e* 
mens  de  Dien,&  d'aflèorer  que  cefte  îcpre ,  ccAepaiali£e  ce  deieCpoit 
iortis  de  Timagination  des  Ces  maliiettlaus ,  fuUënt  en^punition  de 

fon  adhérence  à  faindb  Amour.  Car  i.jfarcnpifcence  efteuidcntc  dans  les 
BuUesd' Alexandre  IV.  Comme  celle  d'Odode  Doiiey  &dc  Chreilien 
dcBroamians.  Il  ne  fut  point  relègue  ny  banny.j.  On  ne  lit  aucune 
cenfurc  promulguée  contre  luy  4.  ny  aucune  punitio^.Ce  qui  fut  peut 
eilrc  caulequelcs  enncaiisdcipi^czdc  n'auoir  pûpreualoir  contre  luy 
iimencerêc  cefte  calomnie,  f  ■  Quoy  que  c'en  (bit  à  voftre  dmplc  de  hardie 
affirmatine ,  on  peut  op pofer  i^iis  vpos  f^c  tort  tocl  qsjS  ^  coitragcai^ 
iicgstiiie. 


Al 


Pifficulié  EfcUrùe. 

§  xxy.  ■ 

La  fin  de  cède  lifte  vous  vous  formez,  pr  les  perfomiages  de 
bVoftct  Scène ,  vne  giadcuièobieâion  »  i  iaaocUe  vqas  couwz-Toe 
HermtJ,  ^lQriaa,&  Suifle  &  ridicule  »  le  Concile  de  Cmftance  »  dittes  vous  »  ne 
f .  1 9  (f .  *  condamne  la  proportion  deVuiclef  que  comme  erronée  non  comme  he« 

• '  retique.  A  quoy  vous  rcfpondez  que  Cordula ,  que  vous  appeliez  Mfr/- 
/jue DoFleur ,  l'cftimc  herctiquc  [  comme  edant  direûcment  contre  i  cx- 
preLTc  defHnicion  de  l'hglife]  on  vous  réplique  i.  que  vous  fautes  icy 
vn  jcu  d'cnfaiit  quand  vou:>  taïuc^i  que  le  quidam  Cordula  dcciare 
hctitiquc«e  que  rrx^rr^</r/)fiit/f*iri/r/'f^/(/r  ne  dit  point,  car  voie/  les 
tnotsdttÇonoie,  [  La^poiid.epame  delà  propofîtioneft  Srrmêe  entant 
qu'elle  aïErme  que  la  MendicitiBn'cft  pas  licite  aux  frères.]  voyez  vous 
comme  ccdc  féconde  patrie  ne  p^epas  du  trauail  des  mains^ouiis  de 
mendicité ,  &c  eft  appelée  énonce. 

X.  La^remiei  qm  atucbe  pcecifcmjcuc  le  gain  .deUyi^jd^^eres 

ai\ 
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inittanail  corporel  e(l  ippcUef€Miid4ie»fe& tèmèrdirè  four  tfrt  'gmerélel  • 
trfàHs  Mftmciion.  C'cft  â  dire  parce  qu'elle  ne  parle  point  des  trauaux 
/pirituels.  Ou  trouncrez  vous  en  rvneny  enTautrece  mot  d'hcrrique, 
que  le  quidam  Coidala  a  relWcUre  contre /VA^<  rjJf<^/î/ï/>i«»  de  l'E^hfct 
èc  encore  Dire&ement, 

j.S'il  vottsplaifoitdenousciterquelque  Bulle,  quelque  Decreâ 
queIqae<lecifion,  ftcltifmBêSm'  maîsde meiliclUie marque  que  Cordula 
cncep<lezvous,(  car  quel  fciniugement  peut  on  tcteiulre  d'vn  homme  ' 
incerefle  ôc  partial  comme  celuy  là-  )  qui  nous  die  que  les  Cénobites 
non  pcntc2  peuucnt  viurede  m'endicicc  &:d'aumorne  (ans  ettrcmifcrablcs 
ik  fans  aucune  obligation  à  trauailler  rpiritucllemcnc  ny  corporcllc- 
mentpour  viure,  encore  qu'ili le  puident  faire.  Le  mo:idc  crtant  oblige 
â  leur  entretien,  &  eux  ne  i'eOans  à  aucun  labeur ,  Tinon  poui  euiter 
loifinecé.  C'eft  ce  que  vons  ne  trouoeres  que  ic  pcnfc  dansaacUn  Au- 
thcurdcim(è,ficcneft  dans  \e  liured'or  des  h  rama /Wrr:^  qui  auance 
ccfte  doârine  de  (bncru.,auec  autant  de  hardicflê  qiede  fau  il  été.  C'cft,  MtUfi^ 
pourtant  ce  que  vous  inculquez  iouuent&  en  cet  Enc«  ctien  dcev  tous  pureT^ 
ceux  du  II.  Liuredc  voftre  ii.  Partie  qui  font  contre  les  Rcflc(flions  416.417 

rurl'ouur.ige  des  M  &  c'eft  auflî  èc  qu'en  toute  paiience&dcifbriMe  581. 5^^» 

nous  vous  nierons  continuellement  &  k)rccmcnt  routes  les  fois  que 
\ousauancerezcefte  fautrepropofîtionann  de  fermer  la  bouche  a  l'nn-  4^7.  âà 
qaité]  &  foppiier.]. comme  difi  Dauid,  |0«« 


Seconi  Pajfagt  du  Dirtéleur. 

$  XXVI.  * 

AV  Notnbrc  ITl.  vous  drcffez  vne  grande  batterie  contre  vn  paffàge 
lu  DiJcdcurquiditainfi.  [L'Exemple des  Apoftres  trauaîlians  dç 
leurs  mains,  pour  viure  de  leur  labeur,  après  auoir  tout  quitté,  après  l'tfle*'  ÂsU^fUJ^fftL' 
nation  à  l'ApodoIat,  en  pre(chant»admini(lnttii;  les  Stcremcns,     goa«  ^ 
nemaiic  toute  lEglifè.  cft  i  mon  adais  vn  argumentais  -  preflànt»  9c 
dont  ie  ne  voispasàmoo  gié, que  fe  demeHcnt  ctop  iMuaifemenc  ceux,  mtmti* 
qui  femblent  auoir  comme  i  tache ,  de  bannît  le  Ciaoail des  matns»  dcf 
lieux cenobitiques,  &  mendians.  ] 

Pour  refpondre  à  cecy  qui  vous  met  tout  le  Soleil  dans  les  yc¥5f, 
vous  fautes  de  grands  retranchement  d'autant  que  vous  vous  voyez  iercé 
&affiegé  de  pres,T0US faites  des  règles  pour  rincclligencc  de  rÉfaitorc^ 
qui  font  des  toiUes  d'araignée  qui  n'arreftentquc  les  foibles  moafcha^ 
cette  Mnfca  que veias  voulez  iiirprendre  dans  it  fi  fircfles  filets  vous  ef-> 
chapera. 

Au  lieu  de  refpondre  à  l'exemple  de  fainék  Paul  qui  vous  tient  i  la 
gorge, &  mefmesdcsautresApoftres,  que  l'on  ne  peut  Ignorer, fans  def- 
auoiicr  l'EfciiturCjauoir  pefché  depuis  leur  vocation  à  l' Apoftolai; ,  Vous 
chemincxcn  vncci:cle,&  vous  vpus  employez  à  expliquer  5.  pailagesd^ 
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faind  Paul  Jonc  il  n'cfl  pas  quclHon  fcc  cependant  en  tous  les  trois,  com- 
me ic  vous  vay.iiionfber^^ii  encore  vcusauez  des  yeux  pour  ceconuoiftic 
voftrcdesbcis. 


^affaoe  de  fainfl  Paul  ex^Uc^ui. 
,       S  XXVIL 

T  A  I.  cil  du  IV.  aux  Ephcll-ns  ou  l'Apcftic  clic,  [  que  ccUiy  qui  cfl^ 
1Urm§a,     t  clairon,  ne  saddonne  plus  au  bnccm  :  mais  qu'il  Crauaillc  d'auautagc, 
'  aucc  »cs  mauis,  pour  auoii  dcuuoy  donner  à  ccluy ,  qui  fouifrc  la  neceC* 

Ladellùsvousdkesquece  pacquec  ne  s'addrefle  qu'aux  Larrons^ 

mais  prenez  garde  que  vos  parties  ne, làll'cnt  comme  vue  qui  aucâc  da^ 
.ibnièivi  celuy  de  fa  condamnation. 

Car  vous  dcucz  Içauoir,  Hermodorc,  qu'vn  Ancîôn  Ccjiobittf- 

'  chez  Socrace  Liurc  Vil  I.  Clian.  i.  de  Ion  Hiiloirc  ,  appelé  Lurroitlz 

M  qui  ne  vit  de  Ton  trauail  manuel  ]  vous  ducz  aulli  toll  que  cela. 

clloit  bon  en  ce  temps  là  que  cous  les  M  eiloient  laïques.  Maiscom^ 

me  vous  ûuuerez  vous  quand  gavons  dira  que  par  le  laMur  manuel  ît* 
km  la  doÛrincde  S.  Thomas  on  entend  tout  ciauaii  leguimç  d*e/pnc  ott 

4lecorpidontriiQmmepcutgaigiie{ifivie»  

a.  içauez  vous  bien  que  celuy  qui pouuantgaigncr  fa  vie  de  Ton  Tra- 
uailQ'cntends toujours  iclon  la  proceftatiô  tâcde  fois  faice,lc  Spintuci^ 
le  Corporel)  &:  ne  le  voulant  pas,  aimant  mieux  viure  de  mcndicut> 
dcfrobc  l'aumoinc  au  vray  milcrabit,  qui  voudroit  bien  gaigner  fa  vie  de 
fon  labeur,  mais  en  cft  empefcbé  par  impuillànce:.&:  que  mefineil-. 
eft  obligé  a  reftitution  de  ce  qu'il!  ainû  imuuement  cecueilly . 

1 .  Sçauez  \rous  bien  que  le  pallage  de  TApodr  e  peuc  eftre  htter- 
prête  de  ccftç(brte,queceluy  qui  pouuant  viure  de  fon  crauail  «fenc  lav 
♦    'V'^V.Jii^    pas Jvoulu,  mais  àvcfcu  d'vnemendicité,oiûuecé  oifiuc  qui  cft  vnvray 
larcin ,  celT'c  de  dcirobci  de  ceflc  mauuaifc  forte ,  ^"  fe  mettre  à  trauaiîlcr 
de  fi  boiiiie  roi%;|^  il  puiilè  mclme  rciliçuçr  au  necelUteux ,  ce  qu'il  leur 

s.         aiiùuftement  vole. 

4r  Si  ûinâ:  Paul  n'euft  parlé  qp*aux  lirrons^  n'euft- il  pas  eu  plu- 
ftpft  faiâ  de  leor  dire>que'celuy  qui  clerrobe  ne  fâfTe  plus  ce  vilain  mc- 
(iier  de  voIer,mais  qu'il  s'adonne  à  ce  glorieux  medierdtdeœander  l'au^ 
nofnc&  d'en  viure  iâns  (èibucier  de  trauailler,  iinon  pour  euicer  i'oylif 
ueté.  C'cft  icccy  que  buttent  vos  SufFragans,  Hcrmodoreimaisiogejfi 

3u'elle  e(l  la  plus  uilk  èc  la  plus  conforme  au  icns  de  l'ApoiÛ'e  de 
çmieic  ^  delà  pcaulùefme  lucerpcçuciQu. 
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•   *  .  • 

t/tutr«?é^é(gtdt5.Paid.  - 
$  LXjrVIII. 

LEltPâlTagcdérApoftrccfttircdu  IV.  cicla  r.  à  ceux  cie  ThclTalo- 
niquc  ,ouildiû,  [Nous vous prions,freres,  d'cftrc  plus  abondans 
de  trauaillcr  de  ^os  mains ,  comme  nous  vous  auons  commande ,  afin  •  . 
<jue  vous  vous  comportiez  honnc(lenient,deuanc  ceux  qui  font  de  de-  HiruMOt 
hors /ans  rien  .defircr  d'aucun.]  Vous  dites  à  cela  que  lApodrciie  parle 
qu'aux  Chrc^ci»  v4gÀbonds<]ui  à  k  donfuiion  chi  Ci^nftUniime, 
deaiandoient  leur TÎureftux  Payens ,  eii  raiIianc,boufiFonnanc  làiûnc 
''^esaâions,&  ifésdifoolirsindigncsxie  letir  proFefEon.] 

Quand  on  vous  niera  tout  à  plat ,  vous  ne  le  fcauricz  prouuer ,  ny  par 
les  termes  l'Apoflrc  qui  ne  parlent  ny  de  rMUnte  ny  de  lou§onntrie^ 
c'eil  vnc  vidon  de  vos  Prophctcs,  ny  melme  des  paroles  de  fauK^l  Hie- 
rofme  en  les  Annotatiunsiùr  cciieu^Iâ  de  fàincl  Paul  que  vous  pcodui- 
/èz,&  qui  ne  parle  point  de  ces^onteux  désordres.  SainâPaul  ny/kiuA 
•HierouDC  ne  parlent  point  dé  Vajgabptiâs.»  mais  (éulement  de  ceux  qui 
Veulent  TÎnr^dVne  Mendicic^  &incamcpouiiamgaigQer  lenrm 


ut  'i  <i 


'    i  XXIX. 


LE  5 .  Paifegc  dc  V Apoftrc  cft  tiré  du  III^  de  la  ÏI.  à  ceux  de  Thcfe^' 
lie.  Voie/  Goaime vous  le  citez,oti  pttoiftrala  bonnefoydeyoe  * 
k      Collègues»  [  Quand  nous  eftions  aoec  vous  nous  vous  àdons 

^  -  fienoncé^que  iîi  quelqu yn  ne  vouloic  pas  traiitfiller,  qu'il  ne  mageaft  »^ 

point  ]  Puis  en  fpccifiant  ceux,  i  qui  il  intitnoit  ce  précepte ,  il  adioude  :  ' 
[  Nousauonsouy,qu'ily  enaqucfqu'vnparmy  vous,  qui  marchent  en^*^^^* 
inquiétude,  (ans  ttauaillcr,  qui  négocient  curieufcmcnt ,  s'cnqucrant  de 

.  ce  que  l'on  faiû  en  chaque  cité,  ou  maifon:  nous  vous  coniurons  en  no- 
ilre  S  eigneur  I S  S  y  s-C  m  &  i  s  T  ,  qu'ils  viuiuic  de  la  fa^on,  (^u  ils  maa- 
geuç  leur  pain  cp^filencc.]  .  - 

,  Jlnefauc  quele produire  touc  au  long  félon  lavcrHon  des  Do* 
âctirsdeLouuain,pourdeiaiafquerraccificcde  ceux  qui  vous  feruenc. 
[  Fccrc&nous  vous  dénonçons  auiïî  au  nom  de  noftrc  Seigneur  Ieru$-C. 

•  de  vous  fepavcr  de  tons  frères  chcniinans  dcfordonnémcnt  :  &:  non  point 
îcloo  la  tradition  qu'ils  ont  receu  de  nous,  Car  vous  mcfmes,  Icauez 
CofxinieiTt  il  f^^ut  que  vous  nou%  cnruiuie^ ,  cac  nous  ne  nous  fonunes  - 
poincpoftes  dieibtjdoitliéflQGBt  tmxf  vous  ;  %i  nouons  point  mangé  U  > 
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p jln  iucun  pottt  néant  :  mais  en  1 1  ur,  6c  en  tiauail  be^ngnant,  nuiâî. 
A  iour,  afin  de  tic  grciieranconde  vous ,  Non  point  que  nduïn*en  ayons 
la  pain'ancc  :  mais  afin  de  nous  donner  nous-mcimes poux paaon  en  vo* 
ilfccndioir,  pour  nous  en  liiiurc] 

Ladcilùs  vous  fditcs  ce  beau  Comnicnc^iirc,  que  dinù  Paul  ne 
par^e  [  qu'a  des  Curieux ,  (àineancs ,  Se  conteurs  de  nouueUes,principale- 
HfrmêiU^  nicntâccux  de  k  lie  du  peuD.'c,  quivoulàns  croupirdans  i  oyfiaeréne 
fu  x^Pt     pouuoienc  que  s'ahandonnei  a  coûte  forte  de  .vice.  Car  il  tt(  infaillible 
qu'en  quittant  leur  craaaii,  ils  eftoichten'mcfmc  temps  attaquez  dcroy- 
Jnuctc  &dela  pauuretc  ,  qui  IcsportoienclTifcnfiblemcnt  dansie  l.iain.] 
,  Comme  clV  il  pofliblc  que  vous  pniflîcz  recueillcr  celle  imagijiacion  du 

*  pallàge  derAnol\i  c,ouy  trouucicz  vous  ces  mots  de  fêtneams ,  de  ren-  » 

tckn  denoitttfllej ,  de  l  e  dt  f  tuile ,  dn  erwfirtn  ^tieté^  iTahandon  i  ttnt 
nfice,  defuumrtté,  de  Urr$H,  Encorefancil  que  les  Patafrazes,  &  les 
Annotations  ayeiK  quelque  tapport  à  tenr  cekcêl  ' 


§  XXX. 

VOulez  vous  fçauoir.  Hcrmodore,qui  (ont  czs  ft ères  cheminons  tt^ 
drfirdrc,  S.  Augu(linqui  a  amplement  explique  cous  les  palTagcs. 
4e.S.Pai^I&iIparlçdttTraiiail Manuel,  dans  &n  LiurcLdcrOuiicaKe 
des  M.....  Voasapprendca,que  ce  font  cearqui  pooitoient  viure  de- 
ieurtrauatl,aimancniie«Xpajrlarchec^  &poltromTcric  tirer  leur  vie  de  la. 
mendicité,  ce  qui  apporte  vn  extrême  defrrdrc  d;iiis  la  RcpubJique,d'au- 
tant  qu'ils  dcn-obentlc£^  des  «tais  isilaabie5,âckuco£tencrauinofne:  '  ^ 
qui  leur  appaccicnc.  / 
Voulez  vous  fçtiuoir  qu'elle  cft  U  Trirliihu  de  l'»4foJire^  il  U  fpcci-  ft 
lieinrontinenc  aprcs,c'eft  denemanger  point  le  pain  d'ancun  pour  néant-     ' . 
'c'cftadirefansloy  tendre  quelque  femice  âr  fiure  quelque  chofe  fim-  h 
luy  par  retriiiiitioa  quand  on  le  pencEt  puis  il  prononce  ce  grand  arreft    jp  ' 
qui  eft  le  coupe  gorge  de  la  toeantife  que  celoy  qpi.  oe  'trtttatlle  J^oiot.  ) 
ncdoit  point  manger. 

Voalcxvoi'.s  Içauoirqui  font  ceux  qut'vinent  curieufrinent  ccfbnt.  / 
ceux  qui  s'enquicrcnt  non  f  as  des  nouueiics  comme  vous  nous  en  contez,, 
mais  ceux  qui  foiiillenc  les  maifons,oui  penetreuc^lclecccc  des  Familles,. 

Sis'cnqoicrent  des ineifens  dr  des  ncnites'd'vn  chacnn«  tnlqucsieir. 
re  rcgilire,qui  fcaoenties  bonnes  ubies  pour  s'y  intr  cd  j  ire  &  y  pren« 
dte  de  Kanchurepen'c,  &  toutceU.pouC¥iiire&nsiiciiiaice^  le^TranaiL 
cftant  leur  eimemy  cflpiial. 

L'AportrceNhoiteceftcfone  de  gens  qu'ils  mangent /f<rr  pdin  (en- 
tendez vou&,c'c(^  à  dUe  ceiuy  qu'ils  gaigneront  par  vn  trauaii  legiumCjXc  '  ' . 
non  ccluy  d'auuuy  )  tntrématUént  emfntx,  £c  ce  qui  cl)  d'eilonnant  c'eA. 
qnerApoftreveiitqae  i*oii  enttc,.  cpttAneLS^wwenc^cxcoiim 

^ 
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b  ccneontre  U  Isi 'compagnie  de  ceux  quiviaetik  dans  ce  defôrdie  de 
cliêrdier  leur  vie  dans  la  Mendicité  b  pounanc  trooncr  dans  leur  Tca* 
Bail 

Tngcz  maintenant,  Hemnodore ,  qu'elle  eft  U  meilleure  interpréta- 
tion oc  la  dodrinc  de  S.  Paul ,  ou  celle  de  S.  Au^uftin  ^  oucclle,<jue  vos 
Prouiieurs  Incercilcz,  nous  dcbiccnc  par  voitre  plume. 


tigrealle  dtffuiie, 
$  X  ( 

AAprcfCcia  vous  nouç  dîtes  p.ir  digne  cjuc  les  préceptes  n'obligcne 
■juc  CCI  X  à  qui  ils  fout  faits,  [  Et  aulqucls  detcrmiiicmcuc  ils  lont 
Intimez,  <Sc  qiu  ont  Icscoudicions  poiTce  par  le  Commaudciiicnc  :  <8c  en 
fin'itc  pour  la  luiliHcacioa  des  Ccaobicci  vous  cuhlcz  celle  belle  car» 
ricie. 

Le  premiec  s*cfiant  faiâ  en  crnitderation  des  larrons  »  qui  defio- 


mendioicnt  leur  vie  parmy  les  p.u'cns,  auec  des  paroUcs  bouffonnes.  Se 
mal  Teantes en  la  bouche  d'vn  Chrcftien,  ne  peucnon  plus  s'appliquer 
aux  Mendians,  qui  viuent  parmy  les  fîdelles,  en  odeur  de  lainâecé ,  clans 
l'hmniliation  de  la  pauusece  volontaire,.b  ien  efloignee  de  conter  des  («r* 
nettes  àceux,  qui  lear  font  l*aumo(he,  puis  au*en  recognoiflàncede  lenrt 
bien  biâs,  tout  leur  entretien  i/e(l  que  de  ta  vertu,  &  du  falut  de  leurs  * 
anies«  Letroilierme  n'a  pas  plu  s  de  vigueur  (ùr  les  Mendians,  que  les 
4eux  autres;  car  il  faudroicpreiiiicrcmcnt  preuuer,  qu'ils  font  inquiets^ 
^ciaxuaisleurcTprit  ne  quitte  le  repos  de  leur  conlcscncc  :  qu'ils  ionc  fai- 
'.   néants  :  &  le  feruice  rpii  ituel,qu'ilsicnJcutaupublic,marquc  du  contrai> 

itt  s  que  la  curiofite  les^faic  errer  parmy  les  villes ,  ôc  cités,  pour  apprey. 
\ .  drelés  int  r  i  ques  da  monde  >  ^  H  fa  vifite  des  malades ,  la  confbladon  de» 
1  affliges,  &  le  lecuice dn pubUcneles-x  atdre^iamais ilsne  (brtent  du  /!• 
^  IciicedéJeudàlitade.  Vous  voyéiEdpnc,qit*viierprit,  qui  aura  tant  Coit 
peu  de  fens  commun, n*ofcroic  appliquer  ce  précepte  du  trauaiJ  manuel, 
aux  Cénobites,  fans  ofifcnfer  leur  vie,  oiireprcndre leur  inftitut ,  puis 
qu'ils  ne  Ibnt  ny  larrons, ny  inquiets ny  vagabonds,  ny  fuinc.ns.  ] 
.  Vous  cuiCcz  bien  pludoft delptché  matiere,Herniodore,li  \  ous  eufUcz 
diâque  l'Apoftie  ne  parloit  point  aux.  CenolHtes ,  car  il  eft 'certain  qu  'ils 
&*ont  paru  en  l'Egliie  que  plufîeurs  fîecles  après  cdoy  des  Apoftre»  . 
Mais quelcauez vous  fî laina  Paul  vaiflêau  délite». Doâear  des  Naïf 
tions ,  &  remply  de  tant  de  grâces  celeftes,  ne  parloir  point  en  ces  lieux 
en  Prophcte,&  nenousFaifoit  pointla  dcfcripcioA  des  qualités  deque^ 
qucs  Ccnobitfs^au moins  des  jjiâbmiez^ 
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,  Ce  que  ceft  que  hlaf^heme. 
§  XX XII. 

Q Vaut  au  premier  ie  ne  puis  pas1)ien  comprendre  comme  ^ous  ap^ 
pcWczhiMffhme^  tSr  mfôBwrt  tm  te  qm  téthe  thmkenuedt  Uw 
ties  Ctn$httes.  Car  i.  le blafphemefeldniàinâ Thomas  ne  regarde  que 
Dieu  (cul  lors  qu'on  luy  ofte  ce  qui  Iiiy  appartient ,  c'eft  à  dite  quelque 

pcrfeâion,  comme  qu'il  n'cft  pas  luftc  »  mifcncordicvix ,  Tout-puiflant, 
&:  quand  on  luy  actiibuc  des  défauts  qu'il  n'a  pas,  comme  d  cftre  iuiulie, 
oumauuais.  ^^als  de  blafphcmer  contre  l'Innocence  de  la  vie  des  Ce. 
nobices^  comme  s'ils  e0oienc</r/  Dieux  Kr  enfans  duTrcs'/j4Ht ,  c'eft  VH 
péché  oue  ie  n'ay  point  encore  lea  chez  les  Carutdes* 

iieft  vray  que  ceux  oui  les  ciennent  pour  %Ajfmfei(^t«tt:tf  U  "Hél 
<T  Jmmobtlet  dtms  ie  Bie»,cc(kkdirt  en  bon  François  iir)peccabl|f •  8c 
&  quilbufticnncnt  que  leur  haut  ElUt  de  Pcrfc^ionn'eft  point  vne  con- 
dition de  Pénitence  mais  d'Ionoccnce ,  &  que  s'ils  picutcnt  c'cft  pour  les 
péchez  d'flutrny  non  pourles  leur ,  pai  ce  qu'ils  r.'ontpoMTit  Failly  en  A- 
dam  : brcùjui les  tiennent  femblablcs  au  Tres-haut]en  l'Immobilité^ 
&.  IiTipeccabilité,pcuucnc  bien  cooceuoilt  ces  fencaiiies  &  vferdè  ceS 
iirafês^fnaifrcenxqttifoncgueresde  ces  opinions  freneriquef,  ^quiles 
ciennem  pécheurs  commeTes  autres  homméSiâc  que  la  plus  grande  parC- 
fbnt  dans  Icdefordre ,  Icdcfreclcment ,  la  Difformadon ,  rinobfcruance» 
le  (Vandale, or^cslentimensDicn  diucrs,&:  tiennent  pour  blarphcme 
dédire  que  ccffit  vn  blafphcme  de  tenir  que  leur  vie  n'cft  point  tout  k 
fait  Innocci-tc,  c'cll  à  dire  lans  faute.    Sain<ft  Ican  nicimc  nous  enlei"^ 
gnaiit ,  ou  pkUloli  la  paiolc  de  Dieu  par  ùinÙ.  Ican  ,  que  celuy  qui  (è  dit 
n'auoir  point  de  péché  Te  (cduic  Iby- mcfrac,  &  que  la  vérité  n'cll  point  , 
en  luy  <  •      '  -  •  ■        *  .      •  / 

*  •  '       "  l 

'".       ..     .  • 

■       •    I      f   |-  I    ■-  i 

— /• 

(onfideration  noublcjur  U  harcin, 

$XXXIH.  - 

VOus  direz poflîblc  que  vous  reftrcignez  ccfte  innocence  de  vie  aa 
péché  de  larcin ,  do^ic  on  les  peut  accufèr  (ans  Inipofture  (  ne  diâes 
pkis  biafpheme,  car  nous  ne  les  tenons  pas  pour  des  Dieux»  (inon  de 
^ttx  que  les  Pvomains  appeUoieot  des  moindres  gens,  TAimrum  gen^ 
«m,  )  £cc;j6âlepasoaie  tous  aicends»  dont  ils  ibnt  impeccables  de 
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ce  cofté  ià produirez sMWoosolaiftcju'cIqueauthetird^  bonne  marque 
on  quelque  aecifion  de  Concilcqttiiioiisdicquc  cens  de  hiâiiue  Rcli 

gionpaiciculicre  des  Parfaics,ncpeuuent  iamais  ioiicr  de  la  Haroe  & 
que  c  eft  vn  pcchc  relerué  pouile  Monde  dans  la  Religion  commiic 
&  vulgaire  des  Imp;u:faiâ:s.  ®  vw«miu«ç 

'      j  Tandis  que  vous  ferez  celle  cjiqMcae  on  ic  nValfcure  que  vous 
pcrdcrc2voftrc|>cmc,icvo!isttmcncray  je  VII.  Chapitre  du  Tr.itté 

qcnnes&touresdchanc  allcy,  ouipirlencduvice de  propriété  Cl.m. 
flrale  6c  l'apoelknc  L^â,,  W V,  cfouLU/^riUg,  ,  ^&  5e  plus  vou 
y  verezics  cllrangcs  peines  qnc  l.s  Ancicm  Afcctesfaifoicni  rouftiri 
ceux  qui  s  en  trouuoiciu  entachez  :  Apres  tant  d  exemples  &  d'au- 
tontcz  qui  appelIoienclairon,ricriIcgcs,&  double  Sacrilcacrs  le  Ceno- 
bitcproprietai»  dites  bardiiuau,  Henno^ioie,  ^uc  l'.n^c  p^,t  r.t 
kUfihcmes &fim  mp^Mf  m  .nufir  ^innocence  Uim^neJo  JZ 
tterezauheuoce,  Viic  bell^nicfeecde  Wafphematcurs  &  d'impoilc  rs 
OUI  ont  le  vifage     comme  Oman,  comme  fainta  Bafîlc ,  fai.i  Augal' 
fini  fama  Cluyfcaome/aind  Hierofme.rainû  Grcgoiw,  (û^V^^ 
de  Damunjaind  Thomas,f?nna  Bonancncurc ,  Hi|ues  de  GdnOy^, 
^^-.les  Canons,  les  Conci!es,l.s  Dccicls, des  Papcstàvoftreanis  tOK 
celaàc  il  pas  bien  autanc  de  nez  que  vos  Pédagogues  ^ 
•        VoosdifCzqticS.  Paulnc  parlepoincde  ctrte  lôrcede  larcin  que 
&aaez  Yoas.pois  quevouj  fouftenez  auec  vos  Paituans  que  I  /s  v 
Ç  H  K I T  Mies  Apofttesn'onc nen  poffëdécn  p^opri«<5 ni  enparnculcr" 
ni  en  commun  quelqaesvmmefmesâppIiquaiitslJbtfd^ 
le  lacnlege  d  Ananuis  au  vice  de  propriété,  Surquoy  ie  fourni,  «ftc 
railon  qui  me  Icmble  n  auo.r  poinc  de  réplique  (  toiicfcMS  voft^  bel 
cfpm  aydc  de  tam  de  Soufleu.s,  en  pçLi  bien  inuemer  quSSlquc. 

Ileftconftantque  des  dix  parts  cmi  font  le  Tout  du  Cenobifme 
I:esneufrontdanslaD.ffi,rmado«,&clans  cette  ditfornut^^p 
toosfont,Propnetaires,&ceuxquiyf<mt,nej«uw^ 
de  Larcm  5c  de  facnlege.    Maintettaac  qaQlc  caution  me  dS^ 

vous  pour  les  Reformez  qui  m'alfeure  que  daqs  cefte  diMefmS! 
,1  n.y  en  ait  aucun  qui  ait  le  petit  recule ,  ou  dans  facellulcou  7nB 
cmrelcsmainsdequelqueamy  fp.rirutl  du/î.cle,de  quelque  Deuofoî 
Wcquigardeiapedteidolede^ 

•cache  comme  Rachelfousfeshabillemens  :  pour  Dieu ,  HerSo  f 
Tousimagmezplusd  nocencedemainsparWcesbon^ 
n„Ll^' traua,lmanuel,car  de  C€*cofté  Udles  foDC  wtou^ 
pwçs  &  entières  conixnc  des  Y^^^  -  *"^"''«otcv 


Snitte, 

$.  xxxiy. 

MAisToicy  vnc  rnifondVn  ton  plus  cflcué  fi  fclonTexpIicatiou  de 
CCI.  pa liage cic  S. Paul  qucnousauons  vcuicjr  dcflùs ,  cdujr  li<ft 
Laron  qui  vie  d  aumofncs  poouaiît  gaigner  fa  W  par  labeur  ou 
d'clprit  ou  de  corps,  par  ce  que  par  fon  iniuftc  mcndiaté  il  arrache  le  pa» 
dclaboucheaa  viay  mifcratlc.  Combieny à  t'illdc  gens  dt  ce  cali- 
bre patmy  les  Cenobitct  non  R  entez  qui  viucnt  dans  la  DifFormanon, 
&  qui  pouuant  gaigner  leur  vie  de  leurs  labeurs  fpicituds  ou  corporels, 
n»enfontricn,&  nehilTcnt  de  viure  de  quelle.  ^ 

Nous  fcauons  des  Conacnc  de  ccftc  taille  de  quarcntc  jR:  Cin-^ 
quante  bouches,  où  il  n'y  apoinideConfeflbiirs  {car  qui  iroit  chercha 
JaPenitenccoulcdefordrceftvifible)&dcuxou  trois  Prcfcheocs  quil 
|5mdcoitpaycrpoarfcttire,quibacentfan$ceflcla ville  &  la  campagne 
pour  demander  opportunemcntimpoituocmcnt,  ciitr  fans  celTcdonnez, 
dQnne»,pmiC  receuoiri toutes  mains,  &  viuent  ainfi  fans  faire  autre 
incftier  que  cHerchcr  qui  leur  baille ,  &  quant  on  les  exhorte  à  ne  manger 
point  leur  pain  gratuitement,  ils  celpondcnt  qu'il  n'ont  point  appris 
d'autre  exercice  des  leur  jeuueflc. 


Deux'fiftes  de  LéTcin» 

5.  XXXV.  '  / 

SCahez^HènnodDTC, qu'il  y  a  des  Larrons  de  deux  fortes ,  les  vnsj, 
qui  prenncnl  par  force  ou  par  fubtilité  de  maui  le  bien  d'autruy^ 
Et  d'autres  qui  font  bien  plus  addroits&:  bien  plus  fins,  qui  font  ve- 
nir par  artifices  le  bien  d'autruy  dans  leurs  mains  ,  fans  qu'ils  prcn*  . 
nent.  Car  comme  les  lurifcoiifuUcs  reroarouentdeas  tortes  derapcsi  yn^ 
qui  fe fait  par  Enlcucmcnt  forcé &Tiolente,l*antt«  par  blahdicc8,Ja« 
gaignant  la  volonté  de  UfiUt  qui  confcn^  d^eftrc  enlcuie,  &  tous  dcui 
efgalemcnt  punis  par  les  loix.  . 

Il  y  à  auflTi  deux  efpcces  de  vols,lVn  qui  fe  fait  de  la  main.l  autre  qui 
fe  fait  par  fourbe.  Qui  doute  qu'vn  qui  pipe  au  jeu  ne  Toit  rn  la«on, 
qu'vn  aÉfronteur  qui  fe  fiiit  prefter  À  faulics  enfcignes  vn  faffranicr  « 
^anijaerouua  ^ui  croprunic  ce  qu'il  icaic  Uçn  qu'ilnc  rendra  p«^ 
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•Gueux  ou  mtndiant  v.ilicic  qui  Ce  foi gc par  artifice  de  fauflc  playcs  potff 
.attirer  pins  d'aïunoines  >  &  4ui  pouuaiu  vtuce  de  (on  labeur ,  par  pottro* 
nerie  &  faineaodlèiHtne mieax  cirer  &,  vieti-*vne  iniufte  mendicice.Quof 
rEfcdtttre  appelle  bien  Larron  ccluy  qui  entre  au  Pnllorat  par  vue  autre 
4)0iceqit€  par  celle  d'vnc  Miflîon  legicime,  8c  nc(lre  Seigneur  ciiaflànC 
les  vendeurs  &:  acheteurs  du  Temple  nppcllc  larcin  leur  iniuftc  coija» 
.mercecn  vnlieu faintl.  Hermodoïc, Scachrt:  que  toute  iniulk  Men- 
dicité eft  larcin ,  &  que  toute  mendicité  eft  iniulte  quand  on  n'cft  pas  ré- 
duit au  point  de  miière  qui  donne  droit  de  demander  raunioihc,&  ce 
point  eft  lors  qu'on  n'ajrien  ,4ion  pacjnelîncle  poauoir  de  gaigoer  ù,  vie 
pair(bnkl»eiir. 

Toutes  les  îoix  Politiques  chaftient  de  foiiec  de  baonidcmeot  /de 
-icrehattc,&  de  .galère,  les  valides  qui  mendient,  comme  vne  racff  de 
^cns  pernicicufe  à  la  République.  Mais  combien  cft  plus  pernicieufê 
celle  doCbiUiC  qui  foufticnc  que  ceux  qui  n'ont  ny  rentes  ny  rcucnus  ne  fJfttreux 
font  point  obligez  Je  v.auaWlcï  tij'  i'pyitncllrmcM!  t,y  ccrp0)  ellemrnt  pour/wff^K  P- 
^aigiici  Icui  vie,  nuis  finltmcm  d'cuicer l'oyfiuctc  parqucique  bonne-  }8t.4*|» 
Hccmploy  ouaroufement  &  qu'ils  ont  droit  de  yioce  iwamoXxm  ûns  41^.4.^7 
cilreQiiferables.iiydansriBiApadt^denrerlcikirfie  de  leiur  labeur.  Le  418.445 
jnondc  cllant  obligé  de.les  nourrir  &  entretenir, comme  Collateraax  €f  étf, 
de  letusChrid ,  Compagnons  de  (on  Empire  &  Souueraincté ,  comme  457*  éi 
Seigneurs  Dii'céls  de  toute  la  Tene ,  &:  comme  Seigneurs  de  fief  de  tous  500. 
Jes  Royaumes  &:  Seigneuries     en  cclaluccclleursdu  Dio:dl:  des  Apo- 
Hrcs  quicftoit  ,â  leur  auis ,  de  viure  d'aumoliic«,  ou  plulloll  de  Icuee, 
./exactions^    tailles  qui  leur  lont  dcacs,  lans  aucune  obligation  au  cra- 
uail  )  ny  rptrituel  ny  corporel. 

Cesbraueriemefoncibuaenirde  ce  que  dit  taoi  vit  Pirate  ptk 
par  les  vai  de  aux  d'Alexandre,  amené  deuant  ce  Prince  qui  luy  rcpro- 
choit  fa  Pirateric&kla(cheei&-d'vn  fi  infâme  mcftier.  Maistoy,did. 
il  à  Alexandre  auec  vne  eflronteric  &  vnc  infolencc  digne  de  mille  gi- 
bets, qui  efcumcz  la  mer  &  k  terre,  de  dont  l'ambition  ne  peut  eftre 
bornée  de  la  conqueftc  de  tout  vn  monde,  &  qui  pleuras  l'autre  iour 
£omnae  vn  enfant ,  quand  on  te  ditqu  ily  auoicpluiîeurs  mondes^  ou  tu 
ne  pofmoisaller  pour  les  conqucrir.  Cel^e  impudence  eut  rotit  m  au* 
ttefiiccez  qu'on  ne  s'imaginoit,  car 'Alexandre  admira  la  grandeur  de 
courage  de  ce  derefpecé ,  &  fit  profit  de  celle  leçon  ppnrmodecer  rim* 
neniitédeièsdefl^.  ,  •   ..  1  . 


f  XXXVL 


Qu 


Vuand  au  fecçnd  paflàge  ,qui  vops  a  dit ,  Hefomlofe ,  quf^?'"!^ 

les  Cenobiiés  Difimic^i»  (m  ncaf  iHs 
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t  Jbi^mes ,  ilny  ait  pointJe  TCgabond« ,  y  s  t*it  gens  ao  monde  qni  toulent. 

trottent d'auantage,  (ont -ils pas, comme  certains meftiers, qui  n'ont 
•  pcûnc  de  pire  maiibn  qae  la  leur.  Leurs  qaeftcs  font  de  perpétuelles  con^ 
queftes  qui  font  He  leurs  bandes  Hes  camps  voîans  comme  ceux  des  Tar- 
taies.  De  force  qu'on  peut  les  comparer  alllz  railonnablcmenc  à  lacaua- 
Icric  icgcre, 6cauxciuiiocsdc  Pharon, «Scieurs demeures  auxTaberna- 
des  de  Cedar  &  aux  peaux  de  Salomon  ,qui  eîloienc  comme  les  tentes 
&  pauillon)  des  Momadcs.  S'il  vous  plaift ,  Hennodore  ,de  fdrc  vue  ce- 

ueoëduChap.XXyiU.derOouragedes  M        de  faindb  Auguftin». 

vous  y  verrez  vnenaïuepetnurede.Ia  gçaadfi$€abilicé|des  fireies  Que* 
fteurs  de  nol^re  Siècle. 

Et  certes  c'cft  vnc  chofe  remarquable  que  depuis  le  S'ccle  XII.. 
auquel  les  Cénobites  nt)n  R  entez  fuient  premièrement  mtroJuits  en  l'E» 
glilÇjilsoncccflcdcKurcla  ptomcircde7^ji;//i^  rn  -vnlttu  tjui  le  faifoit 
&(êfàft  encore  en  l'Ordre  de  iaincl  BcnoiH  ccunmc  il  cU  marqué  dans, 
la  Régie ,  parce  quecesnbuueaux  Rcg miens  n'cftoicnc  pas  dreUex  poyc 
camper  couH ours  en  vnlicu. 

AtotisicsCluipitresBrouincûitixceneronc  qu«  renoué- mefîiages^ 
quechangcmcns  Sctranfinigrationsdemaifoii  ù  :\utre,  aux  Généraux  de 
Piouince  à  autre  ,  bref  les  Pianettes  qui  Teloa  leur  nom  font  des  cftoilcs 
errantes  n'oju  point  tant  de.'diuers  mouucn)ens  dans  leurs  epicicles  que 
les  Cenobitc:inon  Rent^z  nous  cnfûntparoiftrc.  Ec  les jplus  Rcfoimcz. 
ipnt  commelcs  fphecesccleftcs  dans  la  perfc^on  confine  en  leur  plus, 
jfindemobilit^,  • 

.  ■««    »  • 
ê*  •  •  •  • 


LE |,  Paflagcdt  /aind  Paul  regarde  lc;s  liiquictcs  &  Curieux.  (T.- 
non,  Hcrmodorejcs  Cénobites  di^otmex  »  qui  font  les  neuf  parts  - 

du  Tout  Ccnobitiquc,  ne  font  nullement  in<juieres  ny  Ctirteux n'y  a 
riendcfitrancji.ilc,  c'eft  vn  Mcrcucfi  fixes  ils  ne  marchent  qu'a  pas  di^ 
plomb,  Saturne  eft  leur  aflresdomin-nnt  :  ce  font  des  ftatuës  qui  ne  bou- 
ccnc  de  leurs  niches,  oji  ne  les  vit  umuis  ny  par  la  ville  ny  par  les- 
diamps:  ils  ne  reflèmUent  i  cçpx.qué  faiu^  Augnllindefpeintfi 
•«ftiemem  au  lien  quenons  venons  de  coter,'ce  ne  font  pas  ces  arbres  che- 
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Car  quanJ .itn  Reforme?  ,  O  f  non  ilsn'enf^rent:  inmals  le  grand 
'iamais  dans  aucune  mairoii ,  non  plus  qwc  Ics^Iuifs  dims  \t  Prétoire, 
«cuandils  font  voyage  ils  couchent  toulîours  parmy  les  champs  à  l'tn- 
•/eignedérEftoileoudelaLune^ilsnevonciamaiscians  les  chafteaux  de 
•NobIeiIè,nes*aflèoemtia«naisaux  bonnes  cables  de  peur  de  s'y  polucr. 
iamaisvoiis  nclcsvcrcz  JansIcs-bcUcs  tucllcs -déliai  parmy  les  compa- 
.'giuesdes  Dames 6r  les  Caualiers»  &'dans  lesConuerfacions  feculieres: 
Ennemis  des  nouiiel!cs<S:  Je  ronce  nonueautc&:  ciiriofite.  O  qu'ils  font 
cfloignczdefe  mener  des  tninguc  ^  a»  Itlondc ,  ny  des  affaires  publiques 
fifpriuéc.     Usn'ontqucfairedcs.tîriircsd'AlIemagnc  ny  des  Suédois, 
ils  font  trop  amis  de  1  Eglilè  6c  de  la  Rchgion  pour  prier  Dieu  pour  la 
pro  fpctké  des  âmes  de  ce  Roy  A  Gots  qui  comme  vn  Tamberlati  &  va 
Solun  combat,  (armontc,  ^ftriomphe  encore  api  es  (â  mort  au(fi«coft  < 
cju'on  penfe  leur  dire  le  "moinTrc  mot  de  ce  qui  fe  palPe  dans  r ec  Egy^ 
ceî^c  Babilone  du  monde  ils  ferment  les  oreilles &ic  les  bouchêt  comme 
ce  I  jge  animal  qui  cloft  les  lîcnuespoor  n'ouyc  point  la  voix  ou  la  muiî* 
<JUC  de  reiu  K:mit:ur. 

Aulii  cotl  qu'on  leur  veut  communiquer  quelque  fecrct  de  confc-  i 
Qocnce,  s'il  n*eu  de  confcience  Se  pour  le  falucdc  l'âme,  auflitoCl Us di<« 
lent  comme  ce  Philo(phe  a  Philippe  de  Macédoine  qu'il  luy  demandoic 
en  grâce  de  n'airoir  aucune  communication  de  Ces  (ècrets.  Auifi  fbycne  . 
ils  l'abbord  des  grands  comiu2  les  ColAmbes  les  lieux  puants,  &  ceux  on 
l'on  faicl  du  briiic.    Des  affaires  du  grand  Monde  nulle  mention  ,  helas 
ils  en  ont  lauc  leurs  picJs  comment  les  rcllàliroient-ils ,  ils  ont  delpouil- 
Ic  l'ignominie  de  la  lobbe  du  iiecle  pour  fc  reuertir  du  S.  habir,  comment 
xeprcndroienc  ils  ces  liurccsfcculieres  qu'ils  ont  quittccs,la  grâce  à  Dieu,  ^ 
C9S  fâinces  ames  ne  Ct  mcflenc  de  rien j  &  comine  vous  aucz  cre(Iâgenieac  • 
êc  cre/iieritablement  remarqué,Hermodore,fi  la  vinte  des  maladcsne  les 
attire  pour  les  aider  Se  leur  leruir  comme  de  (âge  femme  a  accoucher  dé 
leurs teftamcnt,&  les  coucher  par  cfcriti^m^w  mm  tandis tU  ne,  fmtnt  nermod* 
t(ufihnce(îeleurnimerfrlttude.  Car  ils  fçauent ,  prudcns  qu'ils  font ,  que  ^. S^Oi^ 

le  M  hors  de  Ton  cloirtrcc'cftvnpoillon  hors  de  l'eau,  que  c'eftvn  / 

parfum  hors  de  fa  Beauté,  que  leur  teint  intérieur  eft  fi  délicat,  qu'il  fc  f/^Q^^i 
oazaoe  au  moindre  haile  du  Soleil  du  fieclc.  Le  Soleil  ne  les  bruAe  point 
leîoorny  laLuoelanuiâ]  bicfMcfttoucetiidentqtt'onnelesTokiamais 
daiislemonde.  ^'      •  ,  * 

Ils  (ont  vn  f^qui  fç.  tient  toufiours  ^aits  le  grenier  au  (ec  tant  il  * 
craint  les  lieux  humides  qui  le  font  retourner  en  l'clcment  d'où  il  a  p£is  fon 
origine ,  ce  (bnt  des  chandelles  ôc  des  flambeaux  qui  craignent  le  vCnt 
dcpeurdc  s'vfer  ou  de  s'eilcindie  ,     quincluircntque  dans  desl*cnter- 
ncs.ilsne  font  pas  comme  ces  Preilits  Séculiers  perlonnes  indccrotablcs 

{>ar  ce  qu'il  eft  force  que  ceux  la  fe  crottent  qui  trottent  ùai^ïtSk  :  pouc        *  ^* 
esfreresquin'onraQCuneobligacionaufèniicedesamesqueoe  Cbaiicé»        ^  * 
la  mefine  charité  qui  met  vn  bel  ordre  en  eux  les  fait  commencer  par 
la  prudente  conferuntion  de  leurs  vénérables  fùppoftscacionDels«&  cm* 
penche  que  leurs  mdiuidus  ne  deuiennent  vagues* 
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trauail  de Jis  mains, 
i  XXXVllI. 

D E  Tcxplicatibn  fi  bien  alTortie  des  tr^  paHagc  de  Sainél  Paul  ,dc^ 
qui  conuicnncnt  fi  peu,  comme  vofPvoycz,  aux  Cénobites  non 
p.  300.  Remcz,  qui  ne  font,  Dieu  mcicy  ,ny  Larrons,  ny  vagabonds,  ny  In- 
<Cr  ^oj.  quictcs,iic  Curieux.  Vous  vous  ictccz  fur  les  trois  Lieux  ou  lamâ  Paula 
▼e(cadn  labeur  lie  Tes  mains  ,  &c  ptefché  (ans  rien  tixet  de  l'Euangile 
pour  (à  nourriture;  Que  vous  donnez  de  tourment  ^  voftre  bon  elpiic 
pour  tourner  U  meuJe  de  Sanibn ,  la  roue  d'Ixion  »  couler  ja  pierre  de- 
Sifîphe. 

Saint  Paul  rend  alFez  clairement  la  laifon  ,  pourquoy  il  n'a  rien  tiré 
i  Corinthc,à  Thcfijloniquc  &:  à  Ephcfe  de  (a  prcdicarion  , pour  ofter 


occafionàccux  qui  chcichoicnt  occafion,]  pour  rcleuerd'auantageli 


ci. 


puilTance]  d'enviure,  comme  les  autres  ApoRrcs  qui  ne  failbient  point 
de  difficulté  d'en  tirer  leur  vie,  fclon  que  noftre  Seigneur  leur  auoitdic- 
qu'il  mangeaffentde  ce  qu'il  leur  feroit  prcfenté  allant Euangelillcr  ,par- 
.€€  que  i'ouurierelloit  digne  de  fa  nourriture  ] 

Tout  le  monde  eft  d'accord  qu'en  cela  S  Paul  faifoit  vnc  œuurc  de 
fiirerogaciou  ûnsy  eftre  obligé ,  on  eft  encore  d'accord  que  les  Ceno- 
(AT ^  Bitesne  jonc  par  obligez  à  la  pratiqnede  tous  les  conlètls  coangeliques,- 
•a  ié^lvv  c'cftia doârine deiàinû  Thomas>  il  n'y  arien <ic  fivray ,  puis  qu'iU^'en 
^atiquenjt  qu'vn  qui  tft  cclay  de  contincnci ,  nullement  celuy  Je  Pau* 
weté  Tclon  qu'il  eft  couché  en  i'Euai^gilc ,  leurs  vœuxde  dclapfopria- 
tion&  de  continence  n'eftans  pas  des  Conlcils  Euangoliques. 

11  faut  ouir  icy  dclFus  U  fi>blnnc  dodriiic  de  l'Elcnuain  fameux  des 
Hf«)Y«.v//iff<a;;^ûUinou$dira  [  Que  ce  que  iaind  Paul  en  fit  n'cftoit  quô- 
Mmm»  par vncœuuredefbpererogaticn,quipaflbiclcstermesde  (bndeuoir ,^ 


iger  a  i  impollible ,  par  ce  que  les  actions  n  ont  point 
bornes,  6? qu'elles  font  fans  nombre.  Cclatombcroic  bien  pluftoft 
fur  les  autres perfianncs  qui  fenient  à  rEglifc,  dont  les  exercices  font  in- 
dcteimincz,  que  fur  les  Religieux,  les  adionsdcfquels  font  limitées  par 
leurs  Régies,  qui  ne  font  tenu  s  de  faire  que  ce  qui  eft  porté  par  leua^ 
infticuc.  Oi  le  trauaiidc8  mainto|cftpy  ai^iùiUQ  ilKCOWj^Rtti^ 
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i&ivmt^tiy  cdtnimnd^parlcs  Rcglesde^  tnendbns  :  De  les  y  vouloir 
donc afluicrir, c*cft  vnepccfècutioncyranniqucqui  cenfurcla  fagcllède 
lefus-Chrift^quiaioftiiuéceftcvie  aucc  vne  lu)CEcé|excmpce  de  cefte 
charge.  ] 

On  ed  d'accord  auecluy  i.  que  iâin^fc  Paula  fiût  vne  «taure  de  fure- 
fogaiion  vinant  dn  traoail  de  iDaiiis,1on  00*1!  aiiii6iiçoi(  TEuangiIc,  pou» 
liant  legitimetnent  drcrfà  vk  de  celle  difpenraciondela  diuine  oarol- 
Je.2.  que  les  CencMceSncicMit  ndlcmem'ceniis  é^âfnmftir  tmtt  Us  «w« 
mtdifiinrêgttHW.  . 


If  •  t  ■  ■  I  •    >■  Il 


C^ntradiilions  remar^juallts. 
§  XXXIX. 

MAisobdefîreroit»  Hrtmodore,,  qac'Voiu  l'àccbrdaâtex'fluec  hif 
mefiTîCcn  faifanc  vne  bonne  harmonie  de  ces  p.iroî!es  quenouf 
ycnonsderappnrcerylcsaétioiisdcsCeQobicesfomLlMlXEËS  par' 
kurs  Règles,  &c.  WN^iW 
Et  celles  cy  qu'il  dit  au  chap.  I.  de  Ta  II.  Paitic.  [  que  les  vœux  ^* 
n'ont  point  de  bornes,  ne  Ikuitaus  point nyiesaâions de lobcynance 
ny  Ieteniie«ielaiUieé^Mi]  d^auec  ces  autres  du  chap;  VIII.  [.que  l'o- 
beyflàncedes  Cénobites n'eft  point  L I  M  1 £  E  par  la  Rcgte  dont  il 
font  proPefTion.]  An  premier  palfagc  »1  cft  dit  que  les  a(5btons  du  Cenobi- 
te  S  O  N  T  L  I  M  I  T  E  E  S  parfa  Règle  &:  qu'il  n'eft  tenu  dc/*"^'t  . 
faire  que  ce  qui  cft  porté  par  Ton  infticut,  aux  deux  auties  tout  le  rebours  ^'J*** 
ie  fcauiois  volontiers  de  vous ,  Hermodore,  ou  de  lu/  le  diiToluanc  de 
ces  contrariétés. 

OVpÎQsilacSoiifte  [que  le  tranai(des  mains,  n'eft  n^nccedaifei 
i'accomplidcmentdet-vœiix,  ny  commandé  par  les  K^lcs  des  Mcn- 
dians]  iliay.  font  faire  icy  ce  qnel'on  pratique  aux  criminels  condam* 
nez  à  la  more  en  Italie  ou  en  Efpagne  ,  à  qui  l'on  tient  vne  r  .  (lc  dcmwt" 
droit  dcuanc  les  yeux  depuis  la  prifon  iulques  au  lieu  de  leur  iupplicc. 
Une  f^iut  que  luy  rcpreicnterle  Chap.V.  de  la  Règle  du  TcîUmeac 
Seraiîquepourleraquitcrdelaperte  de  ion  front, 

[ily  adoncamiî  lesfteies  iofqaels  Noftre  Seigneur  a  donné  la 
fhicede  trauaiUer,  traûalb'it  fidellenieDt,&deuoteniient,tn  telle  Ibrte' 
bannie l'oyfineté ennemie  de  ramo,4Is  n'eftâgnent  l'elprit  de  iàin^ 

Oraifon  &  deuotion^auquTeltouteslesautreschorestemporellesdoiuent 

feruir,  &deloyer  de  leur  trauailrcçoiucnc  pour  eux,  &  pour  leurs  Frè- 
res, les  choies  ^necclVaucs  au  corps,  excepté  deniers  ou  pccunejôc  co- 
humblement  comme  il  conuiem  aux ieruiteurs  de  Dieu.  SCauxlèi^aCeurs 
delà  très- fainiftcpauurcté.  ] 

£c  âu  IciUa;Knc  ouUc  ces  mocsi  £i  mo^  frères  François  ie  ti»4 
'          *      *   '  "        *       hkrA-k  iij 
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*  tuiîlois  &:  ic  venx  trauaiïlcr  de  mes  mains  ,  $c  \t  Veux  tnimllec, 
&'  tous  mes  autres  frères  ,  ie  veux  fcimcmcnt  qu'ils  crau.il- 
kiuducrauail  qui  appartient  à  Ithonneftcté .  êc  ceux  qui  ne  le  f^auc  it 
qu'ils  apprennent»  non  pour  capidtté  dereceuotr  le  prix  de  leur  trauaU^ 
mais  pour  le  bon  exemple,  ôc  pour  chaircr  l'oy(îaeté.  £t  qvand  on  ne 
nous  donneroic  point  le  fàlaire  de  noftre  labeur  «ayons  recours  i  la  uble 
denoftrc Seigneur, demandant  l'amnorne  de  porte  en  porte] 

Vous  jugerez  ,  Hcrmodoie-,  de  la  hardicile  du  pcilonnageà  fou- 
ilcnir  [  que  le  icauaU  dcsnuuis  ii'cll  poinc  coniauudc  ^ar  le:»  Relies 
des  Mcndiaiis. 


i  XL. 

POur  ce  ildit»qu*îl  n'eft  pomt.[  Necdiatre  i  VaccotnpKflèmenc  del 
voeux>oiilu7  demande  fi  parleur  profcflîoii  les  Mineurs  ne  -font  pas 
vau  Se  promeflê  àDicu  Tout  puifTant  à  la  Bienheuceufe  Vierge  Marie' 
au  Bienlieureux  faint'f  ronçoisde  garder  tout  le  temps  de  leur  vie  la  Rè- 
gle des  Frères  Mineurs  viuanc  en  Obéi ifan ce ,  fans  Propre  ,&  en  cha- 
ftctécarc'eftU  le  formulaire  de  leur  Proftfllon.  Il  ne  le  peut  nier.  cn 
fuittc  de  ce  vœu  on  luy  demande  fi  le  frère  qui  Icfaitl  n'eu  pas  oblige 
de  pratiquer  le  V .  Chap.^de  la  Règle  qui  veut  qu'il  viue  du  Loyer  de  fou 
Tcaudl  manuel,  que  la  Déclaration  de  Nicolas I IL  a  eftendu  an 
Sf  iriniel.  Et  par  conséquent  il  v  iiae  de  l'vn  ou  Taucre  de  ces  Tranaiit 
n  cil  point  necelfaire  à  l'accompliilemeat  des  vœux, 
j  De  plus  on  Uiy  demande  fi  tout  homme  qui  n'a  rien,  nycn  parti- 

cuîier  ,  P}- en  commun  (  tel  que  les  Mnioriccsdirentqu'eft  leur  cHat  ) 
n'ell  pas  oblige  de  chercher  fa  vie  dans  ion  labeur  Spiricuel  ou  Corpo- 
rel le  pouuPDt  faire,  &c  eu  avant  la  force,  lacapacitc ,  6c  l'employ ,  auaut 
que  recourir  â  l'anmornc*  Si'ccla eft  (  ce  qui  ne  fe  peut  nier  lans  rcnuer- 
-  /ertout  droit diiiin& humain  )  comme  peut  il  dire,  que  le  tiaiiail  des 
mains  entendant  par  là  toute  forte  de  labeur  de  corps  on  dVfptit) 
ncl\  point  necellàire  à  l'accompliflement  des  vœux«  comme  fi  1^  vœu  de 
dclà^-)ropriation  en  particulier  &  en  commua  fe  pouuoic  accomplit  e|i 
ne  Yiuant  point  de  fou  labeur  le  pouuaiic  faire. 

Eiauîû  comme  peut  li  appcicr  'vne  Vcrfecudott  t  'trÂnmquc  les  loix 
diuines&  humaines  qui  aiTuiettiilènt à  viurc  de  leur  trauail  ceux  quile 
jMuuenc&ire,  ^uantque  jecourit  à  l'aumoinequi  n'eftdeu'c  qu'au  mi» 
ietabl^  c*Gft  i  dire  à  ccluy  quieû  réduit  à  l'imptuiTance  de  viue  de  Osa 
labenc 
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Et  en  quel  lieu  mouftra  t'il  que  lefus-Chrift  ait  infticiic  vne  vie 
piuureauec  -vneltheni exempte  Je  Uchar^e  de  crauaillcr  pour  viurc ,  Puif- 
queleSauueur  mefînere  dit  Pauure  &dânsles  labeurs  des  (à  icuncllê 
pui/que  luymeiînca  durant  coûte  &  vie  vciai  de  (bn  trâuaild'efprit  ou 
de  corps  iàiis  iamais  mendier  :  puisque  (bn  con(èil  de  paaarecc  »  (bppofe, 
après  auoir  donne  coQslèsbîens aux  miferables,  de  viurc  de  Ton  rraiiailg 
puifcjucluy  incfinecniioy.inr  prcfchcr  Tes  Apofttcs  ùm  bcdicc,  i'ins  ma* 
le,  5c  fans  argent,  leur  did  qu'ils  viueiit  de  leur  prcdication,  par  ce 
que  tout  ouurier  eft  digne  de  foaralaiic.  Puilquc  la  diuinc  cfcricuie 
nousapprcnd  qucrojipeuc  viurc  du  fcr^ucc  de  l*auccl&  dcrEuang\}c, 
non  pas  dg  feul  vœu  de  pauareté.  ■  Que  faind^  Paul  nous  dit  que 
ceux  qui  prcfchent  ont  cefte  puiflànce.£t  (ainâ  Augnllin  que  viure  de 
cefte admiuiriration  n'eil  pasvne  mendicité  mais  vn  pouuoir  légitime* 
Puisqu'il  ny  a  dans l'Euan^ilc  nul  confcil  ny  pcrmifîîon  de  viurc  d  au- 
mofiie  auand  on  peut  viurc  Je  ion  Labeur.  Puilque  dire  le  contraire  fci  oie 
auiîtorilcrl.i  poltronnerie  <Sc  la  fauicantilc  &:  renuerfcr  toute  police  (Se 
coutemdice  coinmutatiue     di(lnbuciue.  Si. vous  auez  quelques  ex- 
ceptions à  tout  cela ,  Hermodore,  nous  les  efcouterons  volontiers, 
Uermodoresanec  vn  efpnt  paiiîb!ej&:  plein  de  docilité 


•fî  les  Ccnolfitei  imitent  Us  zyd^ofrts.. 

$.  XLI.  I 

I L  ne  fiiloit  donc  point  VOUS  mettre  en  n  grands  frais,  ny  employer  les 
uidïoiitczde Hinid  Hicrofme  de  la  Glofcorduiauc,  pour  cxpliouer 
iauid  Paul ,  qui  monftrc  alTcz  clauemcnr  que  bataillant  à  fa  foldcilfaicl 
cela  outre  Ibn  obligation ,  ne  blalaiant  pas  celuy  qui  combat  aux  delpcns 
d'autru/,ny  le  Laboureur  ny  le  Vigueron,tiy  le  Berger,  qui  viuent 'de 
leur  aericttlture»  &'de  leur  pafture. 

Maispourtantde  quelque  coftc  que  vous  vous  tourniez  &  retour- 
ni  ez  vousauezdans  le  flanc  la  flèche  de  l'obicâion  du  Direâeur,  &  vous 
eftes  bien  cmpcfché  à  trouucr  le  diûamc  pour  l'en  'faire  fortir.. 
Vous  tafchez  par  elufion  de  rompre  voftre  lien  ,  mais  vous  traifl 
nez  voftre  chaifnc.  S  i  les  Cénobites  qw  Te  difent  fi  grands  imitateurs  de  ia. 
vie  des  Apoftres,  &c  qui  penfcnt  eftrcdes  vray  es  copies  de  ces  originaux, . 
Qj^  veulent  i  toute  force  qu'ils  ajrent  £ûâ  les  trois  vœux  eflentieUemenb. 
iwennds^dc  £>laiiieUemenc  eflèiicieU(i!»ag^iatioti  entietcinc&t.ndi^'- 
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.ca\e  )  ponefiîredecIeaxclioresVvnc,  ou  que  les  Apoftrcs:ft>icm  Cene- 
j>kes  ou  que  les  Cénobites  (oient  Apoftces ,  bien  qu'il  y  styt  vn  grand  cas 
encre  ces  deux  conditions. 

Qui  vculcncquelesApofticstiyent  eftc  fins  chauffes &:  fan'îrott» 
licrs  (  ce  que  nouseiamincronsicy  ildlûs  )  par  ce  que  cjack]i:cs  Céno- 
bites fonc  de fch.iuircz.  Qiii  veulent  qu'ils  n'ayent  point  porté  de  linge, 
Se  qu'vndc  ces  iours ,  en  vn  beloin ,  ils  cocfferonc  de  capuchons  »S\;  ceui- 
fibront  de  cordes ,  b:cf  qui  dixmenc  la  menthe  &c  U  lèf  poulenc ,  &  conf  er- 
uent  Je  mourcheroiiyUiiEuis  rimitstion  des  ciiofès  grandes  Ôc  graues, 
.comme  le  PAnorac&  la  charge  des  Ames  quieft  vneaiQfe  qaivaa  piei- 
nés  voiles  âU  perfeâiôn  non  à  acquérir  feulement,  mais  à  exercer,  c^:  à 
cnfcigncr  â  nutruy ,  qui  bit  .tu  plus  haut&ifte  de  ûjchiriié  qui  eft  de 
njpurcia  vie  pour  le  procham. 

Sidif  ie  les  Cénobites  afpircnt  tant  i  Ce  conformer  aux  pcifcdlions 
des  Apoftrcs  jlcsimican:  en  dcsccuurcs  de  iubiogation  qu'ils  n'ellpas 
confiant  qu'ils  ayjenc  paraciquées,comme  les  v gsux,&  U  nudité  despieds» 
d'où  vient  qû*ils  Ce  bandent  aucc  une  d'ardeur  contre  cefte  œuure  fi 
/àintes,fi  glorieufe,  H  méritoire  y fi  lotiable  du  grand  Apoftreiviuant 
de  (on  crauail  manuel  lors  mcihic  qu'il nnnô.çoit  l'Euangile  gracuiccnneni;, 
fiifanc  gloire  de  ceflc  adion  &  de  n'auoir  6{îéàchargeàperronne,inais 
d'auoiricruy  les  Autres  à  les  propres  deipens. 

Etc'eftcncclaqucconnftcla  force  de  l'argument  du  Direrfbeur, 
doue  ie  ne  voy  pas  que  vous . vous  dçfmenicz,  Hermodore,  par  ce  que 
prademment  voos  et^cez  la  nie(lce,(anblable  â.ces  mami^us  danfeur, 
qoineibrientîaintisde  cadence»  par  ce  qu'ils  n'y  entrent  ooint.  Ayant 
JoncpaQ^lad^s  fax  la  Dcavte  en  fauunt  vhxoSt  qùn  nar- 
cluuif» 
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Pajfa^es  dtS.AugujîinnMltnttniiufat [ftmtdatt. 

S.  XLII. 

VOtts  faiccs^ficaf  Ml^oiikbrcVI.<ltt  friit  imiriles,  potir  proiiicr 
que  les  Pre<lic«teiir$  Cenobttet  ne  fi>m  pas  tenui  de  gaigncf 
leur  vie  du  trauail  maottcl  :  vetitc  coûte  éuMente,  &  pour  la 
prcuucdc  lac|uel!c  il  n'cft  non  plus  de  befoin  de  citer  que  d'allumer 
vnechinJclIc  pour  montrer  Je  Soleil  >  car  après  cet  oracle  facré  que 
ccluy  qui  fort  à  l'Euangile  en  peut  viurc,  que  peut-on  dcfircr  de  j'ius. 
MiLS  pour  vousmonftccr  <^uc  vos  fourmilVurs  de  pièces  font  fi  niau- 
liais  Aduocaci ,  que  mcrme  vue  bonne  caufe  fe  perdroîi  entre  leurs 
mains ,  rcuifîtans  vn  peu  ccllet  qu'ils  ont  fourrées  dans  voftre  fac* 

Le  i.eft  vn  DafTage  de  ùÀnù,  Auguftin  ciré  do  17.  chap:  dç  l'Ouurage 
des  M. . .  .\  Où  vous  le  faites  par  leur  arrogance  parler  iSnfîi  f  Iç  y^u- 
drci?  bien  fçiuoir  que  Font  les  Moines,  quin'onmrentprascûtpordlc-  ^^^»^worfï 
ment ,  &  à  quoy'ils  s'occupent.  Auxoraifon$,rcrpondronr-ilç,nux  pfal  P'}^^*  : 
mc5,(5<:àla  paroltdcDicurSans  doute  celle  viccfî  faindc  iv'  louable  par 
la  douceur  de  Icius-Chrill  :  mais,  li  vous  ne  vouiez  pas^u'on  vous  41- 
Uraye  de  ces chofès,  il  ne  faut  pasmanger.  1    '  '  ' 

Apres  vous  auoir  auerry  delçur  mauoaife  dc  infidèle tradoÀioit^oi 
peittparoiflre  parla  feul^  conÀ'onratiolidii'testèceocHéen9ôs|^reu-.  _ 
oesiuftificariije$,ie^#bas  ditay  qu'ihvous  farprcnnent  notablement,  *^**T»i'» 
vous  failanr  croire  que  par  lemot  deU  pdnlede  Dteu  foir  entendue  laPre-  R^#A 
dication.  Car  fi  nulnepeut  prefcher  s'ilfl'eft  enuové ,]  quelle  miflïon  ikié^  ' 
pour  cela  poauoient  auoir  des  frères  qui  n'eftoicnt pas  Prc^lres^jf  ini^  ■ 
liez  aux  Ordres;  mais  purement  Laïque^  •    r.  ' 

Parlà donc doiaent eftre  entendVn  des  Colloques  Spirituels»  ièip- 

lottcei 

Dieu.] 

duîtcetacttrepafrageduchnp.iS.  (iln'ell  pasmefhteiufqresaucliîffire 
qu'ils  ne  corrompent,  car  ils  ont  mis  15».  Cc  tous  qui  vous  fiez  Cio^  y 
eux  n'allez  jamais  voir  les  Sources.  ) 

[Siquciqu'vn  doit  prclclicr, ou  qu'il  fbit  fî  fort  occupé,  qu'il  ne  puif-  » 
fe  traoailler  de  Tes  mains  >ie  vous  Amande,  fi  tous  ceux  du  Monafterc 
pcuoent  faire K  in'tfiue»en  expliquant  les  dioioes  leçons  aui  Freros^qui  ^^^5^ 
tlenntnrâede|iors,ou  dîfpotahtauec  éux  de  quelque  queftioii  Mutai-' 
rèl  Poisdoncque  tous  ne  le  peuuent  faire,  pourquoy  eft-ce,qae  (but 
ce  prétexte  tous  veulent  Ce  repofcr  î  Et  quad  mefmc  tous  le  pourroient 
faire,ils  deuroicnr  le  pratiquer  AhcrnatiuemcoK:cai  il  fufilt  d'vn  ftttlj 
pour  parler  à  plulicurs  ,  qui  cnrcndcr.t  ] 

Ce  queradmircencccy.eftquetncf  me  vous  n'ayez  p.is  pris  la  peine  pyfgnj.jf, 
decottfcrec  ccibc  ua«iucliou,  aucw  le  Lacia  des  Pieuues  mllîàcatiuçs  ^  * 

11" 


6ir, 

^a*ilsvo«i  ont  fibrlqueei  >  cir  ea(GeswToat  pâ  fouffcir  que  ces  mot« 
SerM$Hem  (Tox-tre ,  cufTcnt  cflc  r^n  Juj  par  ce  mot  de  pr^/fferr  parlant  de 
pcrfonnesLaïqiics:&  ccux-cy  qui  faiucnt  ^4e  Al:q»  hm  quâ(lionïbm  fdti' 
burerdtfpuure,  ne  monftrcnc-xis  pas  manifcftcmcnt  qaM  parle  des  Con- 
Imncef  prfoecs,&  non  de  (èrmonsi&  cncorcs  de  Conférences  auec  les 
fîreresqai  venoteac  dchort.  S'Uroat  plaifoic  de  confaUcrle  Dite* 
âeu  r  en  (es  Itefiedltont  for  ce  ltea,fl  tous  fournirotc  vue  plus  faine  tn- 
dudlion  accompagnée  d'vnc  intelligence  piaf  COll£innj6  àl'C^citlIe 
ùia^k  Augttft ia  qat  eft  celiiy  de  U  vérité* 


Le  dj^ûurs  précèdent  efl  pow/téiny, 
XLIIL 


ET  bien  difFcrent  JeccluyquÎTOU*  fait  dire,  qu'encore  que  [ces 
frères  fun'cncprcfquc  tout  Laïcs,  ils auoienrneantmoinsvncdC' 
^  iningeaifondejprcfcher,oueftudierparmy  eua,pour^edifpen• 
.  ler  dalibeiir  corporel  fiiwceflâire  à  leur  InlUtat.1  Ccft  «îafi  que  chei 
léPoëte  Uriquclc  boeuf  defttné  aa  labourage  defire  Jet  caparafTont 
du  cheual  *8c  le  cbeual  lasdu  violent  exercice  du  naa^e  (bobaicele  i 
joug  du  bœu£ 

Mais  qucla  vérité  eft  forte  &  femblable  au  Soleil,  qui  eftanten  fon 
Apogée  fond  ôc  didjpe  les  nuages  qui  s'oppofent  à  fcs  rayons.  Vous 
'eftes  en  fin  contraint  d'auanccr  queces  Monaftcres  donc  parieS.  Au- 
Uermii,  '         >  n'eflans  compofez  que  de  perfonnes  Laiques ,  elles  n'auoienc 
éd.        F^^ pouuoir ,  dediftriboer  tax  ndelet  lliUmeiitdo iâind  Euang  lei 
maisd'encrerenir  les  Mo/net  étrangers,  de  quelque (kioâc  penfee.} 

Eft-ce  ainfî,Hermodore»qae  vous  io\k  laltês  ^ur  nerien  làire,  que 
vous  Courrez  en  vain  fans  acriaer  au  but.âc  que  vous  vous  rangez  auec 
Ceux  dont  l'Apoftre  parle,  qui  apprennent  Unsccirc,  &:n'arriu?nr  ia- 
maisila-fcicnccdc  la  vcritc.  Vous  expliquez  deux  paflagcs  de  S.  Augii- 
llin  comme  s'iiparioir  delà  prédication,  &c  puis  vous  dires  que  ceux 
dont  ils  parlen!Cncprefchoie;ic  pasin'cft  ce  pas  imiter  les  eafiuis  qui 
font  de  petits  chafteaux  pour  les  abbatcc  ï  coups  de  pierre ,  8c  des  bou* 
teilles  deûuoo  pour  leserener, 
p.  SiiM  Si  vous  euffiez  edc  mieux  feruy  ils  vous  eudcnt  fourny  ce  Uett  d« 
fouurdj^  chap.xi.quidicainû.[Ornosfreres,àcequeiepenrc,  fc  veulenta'rrri- 
àtsMamth  bucrcettepuiiranccApoftoliqucdencs'occuperpomràrOuuragcdcs 
mains.Ceriess'ils  (ont  Euangcliftcs  i'auouc qu'ils  l'ont, s'ils  font  Mini- 
ftres de  l'Autel  5(  Adminiftrateurs  des  Sacremcns,  non  fculcoient  ils 
doioeorpenCer,  mais  croire  afTeurément  qu'ils  onc  cède  Auihorité* 
Principalement  s'ils  auoient  alTex  àe  biendans  leSiecle  pooren  vlnre 
fiiRSiraïuiUerdes  nains  »  Arque  Te  donnans  à  Dieu»  ils  Taj^cnr  dcpard 
«uxpaoïires^ilfaafoonfetilemeivccoiccleucwfirniité^mai^ 
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Mail  iU  fedoiitoîeiitMen  qa*on  lenr  cnft  repany  que  c*eft  Uk  7nt  foû 
teiraniccjcfainâAugaftin  quife  mocque  de  ces  petits  frères  ignorans, 
qui  eftans  Laïques  fe  vouloient  attribuer  l'exemption  êw  trauail  des 
mainsdont  ioliiffcnt  les  Prédicateurs,  fous  prétexte  de  quelques  froi- 
des Conférences  fpiricuclks  qu'ils  auoicm  en  particulier  auec  d'aMrc^ 
(jnicftoicnt  dclcurmcfroe  calibre. 

Vous  voyez  que  les  deux  pa^fages  de  faioÛ  Augirftm  font  plaroft  con^^ 
tre  Yoftre  pfeteafioti,que  pdur  voftredeflcin,  pma  .qo*îl  nj  parlcfmllif^ 
mentdePredicattont,  mais  de  Colloqoesrpîfiiiiels,q«ip€aiwntei)fre 
pratiquez  mcfnies  par  desfilles&des  Moniales, qui  n'ont  pas  droit  de 
parler,  c'cft  à  dire  àc  ptcfcher  en  l'Eglifc  :  &  qu'en  fin  ^Ci\$  eflcs  Force 
de  rcconnoiftrcqucccs  bcoitsfrcrc&  Laïcs  n'auoient  pasi'aïuhoritc^e 
Prckhcr. 


Vûniti  tidicuUn 

f.  XLIV.  ' 

MAisvouscftcs  parfaitement  agrcabîc.quand  .iprcsaooirobli- 
gélamcr&les  poiflons  dorant  fept  grandes  pages, explique 
trois  paHiigcs  defainâPatiI  aoec  diucrfes  parap hrafcs  &  glo-  ^^^^!?^ 
€q9,Sc  deuxderatnâ  Augoftin>poufinoiiSrer  quelesCcnobiteiiieioM  ^' 

Î^as  obligez  au  tramiildct  roaitia  aUs  fent  Pceoicatcats«  69  non  pofttt  '  '      ^ , 
arrons,vagabonds,  8c  corieux.  Vous  chantcm  comme vnco^aU qui ft 
bcu  de  la  rofeerout  fon  faoiil.  [  Hc  bicn»céi argument  (  vousrntendez 
celuy  du  Diredlcur)cft-ilfi  prcllant  qu'on  ncs'cn  puiflcdemcflef,fain(îk 
Auguftin  n'a-t'il  pas  rcfprii  aflcz  bon  pour  fortu  de  ces  inciinques  ?] 
]e  Capitandeja  Comédie  après  auoir  vaillamment  fuy  ,  reuient-il  ia- 
maisturlerheacreaoccplasdebrauence»  n*c(tcc  pas  Amer  qui  fera- 
Jeue  plus  fotc  de  fon  terfifTement:!*  Argument  «lu  Direâeur  fftcettui> 
cy  :  [  L*eaempledct  Apofttes  tcaaatllans  de  leurs  nains ,  pour  viure  de 
leur  labeur,  après  auoîr  to  ai  quitté»  apreareflt  nationà  l'Apoftolat ,  en  Wiftmi, 
prefchant^  adminiftrant  les  Sacrcmcn$/&gouucrnant  toute TEglife,  ^.a^^, 
e(l  à  mon  aduis  vu  argiitrcnttres-picfrant,&  dont  ie  ne  vois  pasà  mon  > 
gré,  que  le  demcilent  trop  heureufcmét  ceux,  qui  fembient  auoir  com* 
meàtacbe.dcbannirlctiauaildcs  mains»dcs  lieux  Ccoobitiques, 
Mendiaiuu] 

Y  auez^vous  reijbondn  tn.feul  mot  :  mtii  mma  (murons  le  limaçon 
aa  clinquant  de  (k  naoc.  Saiôâ  Paul  dit  que  les  lartonai  vagabons ,  9c 

'ç^ticux  doiuent  viure  de  leur  trauail,  êc  non  tl'vne  Mendicitc  oifiue. 
Sain^l  AuguAin  dit  que  les  frères  pour  desColloques  fpintucls  ne  doi- 
uentpftsfe  difpenfer  du  trauail  marAiel.  Voila  les  cinq  padages  dont 
vous  rcmplilTcz  fcpc pages.  Y  fio  a- l'il  YA  fcui  qui bauc  contre  l'argo»  » 
«icncduD^rc^cui.  '  '      •  ^ 


éi9 
$.  XLV. 

V0tif4iMs  qatlctCcnobtccfilececeim  ae&ntnyltrrotu.ny 
vigabMMU,ny  euri«OK,ne  ftHètus  dic  ConlMences  Spiriradlesf 
_  tttêtt  tous  rcedkatears ,  de  comme  tels  qu'ils  font  exempts  du 
labeur  manuel,  le  le  veux  (  fauf  l'erreur  du  calcul  )  que  fait  cela  contre 
l'argument  du  Dircdcur,  qui  leur  propt)fc  l'exemple  de  (zinâ  Paul, 
qui  cftoitPrcdicareurauin  bien  ,  &aunîbon  qu'eux,  quincantmoins 
a  vefcu^en  prefchant,du  trauail  de  Ces  mains.  Mais  ils  ne  font  pas  obli- 
gez de  l'imiter  en  Celle  oeuure  de  furerogation,  qui  lenichlsnerimi- 
cent  donc  paslc'eftla  conclofion  do  Dircdtear  qui  eft  toujourteocie* 
fc,ârqiiâodiisrimitmient  en  cela,  il  dit  qu'ils feroîenc  mieux,  qni 
>    pMIti&er  cela.  Qui  (ê  marie  fait' bienjditfainâPaul.quinefe  marie  pal 

Ï>ourgarder^:onrincnccfait  mieux:] qui  prcfche  &  vitdel'Euangile 
ait  bien,  qui  prcfche  &  vit  de  fon  trauail  manucljfans  tirer  fa  vie  delà 
prcdication  fait  micux.Sainû  PauU'a  fait,lcs  Cénobites  ne  le  font  pas. 
Voila  1  argument  du  Direâeur,on  prédit      non  en  pièces,  llsfcmu- 
Henr  Chcc  ""^i^^q^^^o"     qu'ils  Teroient  fort  caualliers  s'ils  l'imitoicnc  en 
p  4.66  81  ^(^^oMaiedefiinerogacion,  ils  appeUeotptr^ScNiiiif  de  dire 

I16.  ^u'ilfiôiencbbli^esà aucun  trauail  ny  rpirttuel,  ny  corporel,  pour' 
4.t8  ti*  g^'gnerfcor  rie:  mais  feulement  à  bannir  roifiueic  par  quelque  doux 
]y .  *  ^  ^  amufemem*  Le  monde  eftant  charge  de  leur  entretien,  &  obligé  à  leur 
fool  ftourriturcenvertude  leur  vœu  de  Dcfappropriation,  qui  les  rends 
^  *  Seigneurs  dircds  de  toute  la  terre  ,  &  qui  fait  que  tous  les  Royaumes 
Croates  les  Seigneuries  ne  font  que  leurs  Ficfs,«yans  part  à  laSouue- 
C«incté^  Empire  de  I.  C. 

lliii*imiiientdoncpasrimftP«nI>qiiin'aooit  pas  de  fi  hautes pen. 
(ces ,  c^cft  dequoy  l'oneft il*aeaord ,  6c  meTme  qu'ils  n'ont  ndie  obli- 
gat ion  de  rimiter^  qu'ils  ne  cornent  donc  pas  (î  haut  imitation  des  A- 
poftres,vie  ApoftoÙque,  Eflat  de  Pet feâ»on ,  les  trois  vœux  eHcntiels 
.  I^foiennels,  puisque  tout  cciao'eftqnciuiBce,  &  oommedickTof- 
CAïi  tfinocchroyjmocchto. 

Quoy  ,5c  qui  leur  diroitque  depuis  vingt-fcpt  ou  vingt- hirit  ans 
que  le  Oiredeur  (a  qui  ils  en  veulent  tant,  «Se  que  gratuitement  ils 
luSîlIeBC  de  periècacent,]  m  Cmy  fEglife  à  Tes  finit  (Msincermiflion» 
•biMillé à  Ufofde,»  lîit Ivagricucttrc  8c  Uirigne  de  Dieu  ftns  manger 
Ta  morceau  depain»ny^oiceniegoiitce^  fin  de  l'Eglife,  fans  rircri 
Ton  vfage  ny  deceux  quil'ônt  ruiuy,8creruy,vn  denier  du  bien  de  l'Au- 
tel,&{ou(lenu  la  dignité'EpifcoptIe  vingt-deux  ans  àfcsdefpcns,  A: 
pouuantviuredc  fes  trauaux  en  l'eaDDloy  de  vingt-quarrc  Carcfnics 
Se  Aduents  entiers  qu'iU  a  prefchcz  depuis  fa  promotion  à  I  Epilco- 
pjtffans  vnuombro  inâny  d'autres  prédications  ^  fondions  Paftp* 
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ffil<i^4c  fans  prêt  de  cent  volimi^  qu'il  a  donnez  tv  'poitiitnC- 
dire tuec  fain^ Paul, qu'il n'tcrfi^é  iour  &niai^detrauftilier  pour  le 

fcruice&:  It  gloire  de  Dieu  45«:  du  prochAin  ,  fans  Trcrdapouuoirjju'il  ^ 
auoicde  viure  de  Tes  bénéfices  ou  de  fcs  Ubeurs.  Quifctrouucra,  à 
voftrc  auiSjHermodorc,  plus  exprès  imiratcarde  la  vie  de  du  pro-     ".  ' 
cédé  de  faindl  Paul,  de  luy,  ou  do  ceux  qui  V9us  mettcnc  eo  bclb- 

Ce n^pas  qu'iloe loiie  &  n^cftioie j co«me>(ain6l;P«iiJv'^êl Cov* 
^poftces,  ceux  qui  viuencdei*adiT)ini(lracion  derEuahgi|e»ott  d^re-.. 
ucnus  de  leurs  bénéfices;  mais  auûî  ne  blafme.t'il  pas  ceux  qm  pAf- 
fenc outre  dans  la  plus  excellente  voyc  que  l'Apoftre  cnfcigne,  «5<rqui 
font  ialoiix  des  meilleures  grâces- £r  c'efl  ce  que  |i>opil^  |>içn  ai^  long 
fainâAuguftin  au7.chap.de  rOuurage  des  M   '     *  ' 

Des  Qenohites  qiél  ne  font  que  Çhortfies,  ... 

(  "... 

AV  nombre  VII.vous  VOUS  cftorcez  de  prouuer  que  Ici  Ccnobi-  ^^.^^^^j 
tes  Prc(lces&  Clercs,  c'efti  dite  Chorides,  de  qui  ne  font  ny  p  '   "  ' 
PfcdigirtttCtiByConfe0eurt»ByfirercsLafet»fi>nfeneniptsdtt  '^'^  ^* 
laj>eur  mMUel,  àqaoy  ,5  vous  reiifllfl^s ,    (èray  4eeèii  de  plus,  de  U 
moitié  du  iufte  p(is.JPjQiu traiter  deQtcy  TOtt#  prenez  en  yiiêempar-, 
fage  du  DircOreurquevos  Protecolles  vous  ont  infidelleniem  fourny 
decedciorrc  [  U  eft  qucftion  de  fçauoir  fi  les  Cénobites  Mendiartf 
qui  ne  prerdienr,  doiucot  louic  du  pciuilcgcCcnobitique  de  la  queftr, 
i^iiedans  rob.u(lcs&  faios  ,iU  ont  pouuoir  de  demander  fans  trauaiU.  ; 

J^r]  S'il Volla.5^(l  plu^c  vifiter  l'ioriginal  vous  y  cu(Ec£  veu  çcfte  peii-»  ' 
ce  etpnmf  e  de  la  (ône. 

lin  cil  pas  queftîon  de  fçaootr II  l'exemption  dacratiail  deimains 
diOiinec  aux  Cenobiceiqui  ferueoc  les  Amet,auec  la  pcrmiflion  de  Dhtciem 
mendier,  font  de  bonnes  cho(cs ,  car  la  feule  approbation  de  leurs  In- 
ftituc?  faite  par  l'Eglifc,  ou  pa/fonChcf,  le  monftre  afl'cz:  mais  feule  • 
ment  n  ceux  qui  portent  le  mcfme  htbit ,  &ne  font  point  cède  fon-  ' 
d^iqnydoiuçnt  louirdecepriuiicgeCenobitique» &aulieuqi'clesfc<  • 
Coliendeauclquequahcé  qu'ils  (oient. ontpermi(lîoade(riuailIer^&  . 
non  pas  celle  de  demander ,  s'ils  font  en  etiat  de  ponaoir  ▼inre  de  leur  ' 
labeur,  fçauoir  fi  les  Réguliers  qui  nf;AMC  poiw^npjoyesau  fcruice  . 
dc«  AnK's,^quid'aillcur$Cont  robllAttJirf^ 

mander  fans  trauaillcr.  Ht  ne  faut  pas  dire  qu'ils  rranaillent  en  fecuaoc  , 
CjMixqui  tr.iuaillenr ,  car  ilfaudroir  niipiraunnt  qu'ils  prouutflcncquc 
ceux  qiiitraiiuilcntiu  fcruice  des  Ames  .ayaiis  fiit  vœudc  pauuretc,  . 
&ficaicadicitc,ontdroitdcfcfaircferuir,&dcf..irc  demander  leurs  , 
befbtns  parleurs  fcruitcurs ,  ce  que  nous  auôns  balancé  Cy  detTûs,  de  . 
deplusqu  Us  naMra0ènçg9ci:£gifRleiir.^ 


( 
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dutrauail  dcceût  qui  vaq'tenràrinftrodion,  Ôc  à  la  dircéiion  dupeti^ 
pic  Dcpcrmiiïion  cxprflî'e  de  cela,  ic  n'en  fçay  point ,  qu'elle  Iclouf- 
£rc,iç  levoy  &  c'cftcequi  m'arrcfte,  &ccquiJ-'âitque,commcen  mt- 
ciçredcfoy.tercadsmon  encendemeiit  captif,  dcràhiits  maraifon  ck 
firrnicadc] 

SilToas  pliift  de  confêrcf  ctfte  pièce  avac  ce  lambcatt  que  l'on 
vous  a  feruy  d*vn  OManais  biais  «  vous  y  ttçmutôUtKz  de  plus  en  plut 
rarctficede  ceùx  ^tti  ioùi  tUaiÂciit  poQc  'yottitrompcv.  Mais  venons 
àvospreunci» 


S^Uy  a  des  Cénobites  oUige'^  à  efire  Prédicateurs.  ' 
-   $•  XLVII. 

LA  I  cft  i  niîir.  [  Dans  tous  les  Inftituts  des  Mendians  vous  ne 
trouueicz  dires  vous ,  aucune  Kr^lcqui  les  oblige  à  cftre  Pré- 
dicateurs.] i.d'où  vient  donc  ^u'en  voClrc  Entretien  des  Noms 
de  Relie. . . ..  &((es  M . .  ^ .  vous  vous  eCchaufez  Ci  fort  à  faire  voie 

que  les  M  (ont  cent ,  comme  les  Benediâins.  Ciftercteos»  Paeil- 

unrins.qniniîvacqfMnt  qo*à  U  vie  contemplative,  (comme  (HTn'f 
en  auoirpirde ces  Ordres  ud'aufTi  g-^inds  &:  excellcnsPredicateufi&: 
Ccnfcireiirs  qtiedes Minoritains  &  Ormclins  )  3<  que  les  Relig. ..  ..• 
fout  ceux  qui  parleurs  Inniruisfoncdeftiiicià  U  FrtdicaiionJlcàrad- 
sniniflration  des  Sacremens. 

a.  D'où  vient  que  rËfpongc  de  Ican  Fleid,&  tous  les  antres  Ceno« 
bttesd'Albionien  celacoa&rmMàcemdedeçà'reau ,  Hennetit  qp'vn" 
CenoMtè  n'e  d  p  ci  nt  pailai  c  Cenobtire,  A;  n'a  ptftitt  atteint  la  pcffêÛien 
de(bnBftats!iin'c(lPrcftre,  Prédicateur,  &  Adn^iniftrareurdes  Sacret 
n!cns  .comme  Prédicateur  &  Pénitencier  ApoMl^ne»  c'eft  à  dire 
Délégué  immédiatement  du  fainé^  Siejjc.  Erreur  qtie  le  rres-doif^e 
Pierre  Amote  miracle  d'humiiitcâc  de  i^auoir»  combat  &  abat  iufqucs 
àla  réduire  en  poudre. 

5.  D'où  vient  qu'il  y  accrtainslndituts  quifc  difcnt  pareflatappcU 
lesan  &nilc«desam«s,aa{ècoBndes  Paftcnrs^cosiroes Groupes aii« 
xiliatresl^  eitrraotdinaires,  fie  qni  mettent  leur  fin  non  fcolemcmè 
perfeûionnercctti  qois'y  rangen^mali  cncofcbvacquetlapetfcâiott 
du  prochain. 

4  D'où  vient  que  CuinCk  Thomas  t.a.q.il^.art.  4  dît  qu'il  y  a  des  Or- 
dres Ccnobitiqucs  Inftituez  pour  la  Prédication ,  ConfcilioQy&pooi 
fierccr  fcmbUblcs  ades  Cléricaux  ôc  Hiérarchiques. 

/.  .Qucdiriez-vous  à  tout  l'Ordre  des  frères  Prctchcurs  que  vous 
tuezlurlêsbtaSi&leplusnombreui  des  14.  non  Rrntez  apresceluy 
des  Mineurs  :  nierez  vous  qu'il.ne foie  çàably  tù  rEghfe  ioiisrefteii- 
dird delà  Prédication. 

«.  qoc  die iez^TMf  à  TOrdr»  dcf  MinoUf  qni  •  daps  (k  Règle  va 

*  i  • 
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Ckipttte  éxpfettof  ctiamlesPrcdictrciiii  »^eAlefifuflefmf,  l«  fcf  et* 
foo»caflèr,reiM^or,Uittalidcr,  tuffl  btcofse  IcTeftamentScraphi. 

que  ? 

7.  Quedirîpï  voosau  tintamarre  qu'ils  fcroient(î  on  ofloircrjfi- 
cultcz  de  Prcfchcr  Se  Adminiftrer  les  Sacrcmensaux  Ccnobitcs  non 
rcntezincfencz-vous  pas  vn  Holopherne  retranchant  les  canaux  de 
leur  Bethiilte.  Aoob^vous  oublié  le  beau  bruit  qu'ils  firent  dcuanc  ie 
ttàoe  du  fret-  bon  cres-^ratid  PoitfiffGfegoire  XV  Jeglojteuiê  mé- 
moire ,qttt  les'auoit  rcduusaadroit  comman ,  êck  reconnotftrelt  lu- 
riiUiâion  des  Ordinaires  an  cas  qu'ilt  Woflèni  à  commettre  des  fau« 
tes  en  Prefchanc  on  adniiniiUaai  ieg  ^iccenens  de  Peoiience  &  d'£u«  ^ 
cbAriftie.  .  . 


Us  Predicateërs  feuuent  tn^n  de  Uêtr  Trauail 
^  SfkifuH. 

*        XLVIU.  . 

VOot  ajourez  [qu'on  ncrrouuera  aucune  Glofc  d.msU confir- 
mation de  leurs  Ordres  ,  qui  leur  permette  li  Mendicité  ex- 
prefTement  fans  ce  titre.}  Il /a  des  fièvres  moins  ardentes,  dont  . 
ieeacSces  ont  dés  refoetiei  tmem  fkifennecs.  ll  eft  cîôyable  qu'au  "^^^ 
lien  de  Glofe  vous  àoes  Vonlit  efctire  BliUe»c4ff  ifous  n'aaont  point  en-  ^* 
«oreoiîypirlerdeUGrorede  la  C<»nflrmirion  d'vne  Règle  Cfenobi* 
tique,  c'ell  Ta  jargon  incognu  ergalemenc  aux  Theologicni  Ac  aux  Ca-; 
nonîfics. 

Voyez  la  Règle  de  faiiKÎl  François  que  l'on  n'imprima  iamais  qu'a- 
vec la  Confirmation  du  Pape  Honore  III.  vous  vcrrrz  qu'il  vadix  ou 
douze  lignes  au  commencement,  &  après  la  Règle  cft  énoncée  tout  au 
iong.&àlafin  ilyaaiiranc  delignes  qui  rappsoaucnt  &  confirnAenc: 
Iceoic'eftcoac.  Oeglolède  cette  Confirmackm  nollM  nonuellci.  £»• 
corefivoos  parliez  de  la  Declaracion  de  cefte  (àiaâe  Règle  faite  par 
Gregdirê|X.Micolas  IlLCUment  V.  Toosaiiriev-qocl^  coulenr  :  U 
c'ed  ce  que  nous  examinciont  iof  deflbvi  quand  tous  mqs  éo  odtici^ 
fcz  le  jeu. 

Icy  nous  vous  dirons  que  la  Règle  Serafique  ,  qui  feule  entre  toutes 
les  Règles  parle  de  Mendicité ,  &  qui  fans  aucune  Gloic  acdé  confir- 
mée par  Honoré  HLçMme  eUe  (âaiK,nc  permet  la  mendicité  aux  fte- 
ret  ûins  ce  tttre.de  Predicateors,  car  le  Piedicatear  qui  vit  de  l'Euangi* 
le  n*eftpasMendtant,ma)siulle  de  légitime  Mercenaire  ,  qui  reçoit  & 
vie  par  puiilance,non  par  mcndicitc,ditraioâAugu  (Vin,  &  comme  ou-  • 
uricrdignedc  Ton  falaire,  dit  N.  S.  Au  lieu  que  le  Mcnd  ant  n'a  garde 
de  demander  Ton  loyer  cftant  dans  l'irapuillancc  de  gaigncr  la  vie  de 
Ton  labeu£»  « 
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Cette  Ciifidli  Règle  inckap.  5. ordonne  aux  frères  de  vitiredufa- 
laiiedelcar  trauail  corporel  ;  ce  que  Nicolas  1 1 1.  cftcndau  trauail 
fpiurncl  éc  la  Pi\  JiCition  S:  Ailmimftration  des  Sicrcmens,  comme 
r.ous  ven  ons  tainoft  j^lus  en  fou  lieu  ,  Se  mieux  <n  Ton  iour.  Elle  n'a 
doiicg.irdc  Je  leur  permcrcrc  la  Mcndicirc  Tous  le  tiltic de  Prédica- 
teurs» )<ui& que  la  quelle  qui  (cïm  pour  le  loyer  des  Prédicateurs  n'eft 
pas  MiMtcité  ny  tûtifofiiAi^^  o*f  ftdeiîc  qo'aaMsfixiUcqni  iMmii» 
éSrne'pcmrirnhitrtf  doBtil  pBi(léviQtc. 

Au  contraire,  à  prendre crde  Règle àla  lettre (àns le  tempérament 
deUOeclaracion  de  Nicolas  1 1  {.ell«  obi  ge  les  frères  du<bceur,  Se  les 
ficres  Predicareurs  de  viure  de  leur  tratiail  manuel,  (comtve  faifoic 
làinù.  PaulàCorinihe,àThelIalor.c,  àEphcfe  lorsqu'il  y  prcfchoic) 
cequieft  cuidcnr.en  ce  qu'auchapirre^  quicftdc  l'Otîicff  Dinin ,  c'cft  * 
à  dire  delà  PTalmodie^ny  en  ccluy  des  Predicareurs  qui  cd  le  9.  il  n'cft 

Joint  dit  qa*ilsyiurom  ny  de  quelle  ny  de  mendicité  en  coiJèquence 
e  Jeun  PrediciHons  êe  de  leur  chant  :  nMts  i1s  (ont  r'ehaoyez  au  ch«- 
piirej.àvinredcleurinbeurntaftflehôr  paric  chapitre^,  &leTefta- 
ment  qui  en  eft  le  fidèle  inicrprcte ,  ils  ne*Uoiuenr  auoir  RECovits 
à  raumofne  qu'au  cas  qu'on  ne  leur  dpnne point  le  (alaite  de  lent  tra- 
uail J 

En  fuite  Nicolas  troificfme  f.ynnr  exempte  des  rrauaux  Mîinuels 
ceux  qui  vacqtienc  aux  Spirituels  de  la  i  haire  &  des  Sacrcmens.r  ekur 
permit  la  quedeqa'cn  con|equence.de  ces  iraiiaiix  d'efprit„£t  Gie^ 
f  pire  X.  wi  Gonole^e,(.yo«  caflamtoaf  Icf  «itreaOïdses  l^ettdiam 

•  eiceptéicf  qomflW|cip«ux,  àcaMft»dît-)i/,dc  réiiidcowviiKtéqtt'iU.» 
■pponfincà  l'Egli^  par  leurs  labeurs ,  famitt  bien  que  la  Quefte  pu- 
blique ne  leur  eA  pcrmife  qu'en  confîdecatÎMide.ceAc.viuiité  yC'cft  à 
dire  de  leurs  tr.iuauxvtilcs  au  public, 

£c  quand  le  Cardinal  Cajetan  cncede^andepicce  qne  nousauons 
rapportée  de ^  en  l'Efclairoidèmet  des  Cénobites  Laïques,  dtt  qu'on 
nedcarokreçesoifcii  ktn  Ordre  (cequife  dçit  dire  de  cous  kiiw» 
Kenies)^cei|»^i(bnceepd>l«a  dePrcrclMC»-&;  d'admiiiiftferkf 
Sacreraens>dledeifteffea  Laïcs  precifëment  necedeifes  pour  let  fer  nie 
tandis  q a'ils  vacquent  aux diotnt  Miniftres ,  fant  y  «dttettre.raw  .de 
Clercs  3<  de  Prefîresqui^'ont  que  le  talent  de  chanter,  au  preiudice 
des  FgUfes  Parroiiliales  &  Cathédrales,  &  autres  dedtnecs  à  cela. 
A  voftrc  auis,  ce  Glodàteur  de  fainÛ  Thomas  (  car  c'cfl  en  Tes  Com- 
mcnraires  iur  h  quell.  iSS.  are.  7.  de  la  i.  a.  qu'il  auancc  ce  que  le  dis  ) 

ftmttHU  mmààtt)/m%jfmi99ifrej[€mnt  [om  et  tiin  de  trcdifAteuru 

•      •  •        .  *  ,  »  •  , 
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Dmafis  fàHjfetnf* 
S.  XLIX. 

VOof  tfooderei  Itten,  ctUooftes^Yow  »  dTe»  Chapimi  cntim  HMmtf- 
dansles  Règles  de  leurs  Patriarches ,  que  les  Sainûs  Pères  ont  ?'3^4  )^5 
approuuc.où  ils  ont  fatcesprçâc  mention  des  Pfcftfct non PfC^' 

«licareurs,  &c  des  frères  Laïcs ,  qui  ont  droit  de  mendier  comme  les  a»» 
trcs,  d'dc  viurc  «Icsaumofnesnon  queftecsj  mais  vous  ne  trouucrez 
umnis  que  les  feuls  Predicareurs  puiflent  viure  de  quefte,  &quele$ 
Prcflres  &  les  frères  Laïcs  fotcnt  obligez  de  viure  du  prix  de  leur  ira» 
iiiil>êtdcsdenrec9qîi'ikanrontveiidn  ani^f  erfonnes  tceoltetes.  ] 

l')idaiireToflre  lurdieirc,  Herroodore,  a  nier  qu'ilcft  iooràmidy* 
Vous mefaitesfettBcntrdeccieune enfantde  Sparte ,  qui  fc latfla ren«  . 
gcrlevenireparvn  Renardeau  ou  il  auoit  defrobc^  misenfonfein» 

f'lutoftquede  defcouurir  fa  priic  :  ou  de  ce  page  d'Alexandre  qui  fc 
«idi  bruflcr  la  main  plutofl  que  de  huiler  tomber  vn  rcchaur  deuant  le 
Roy.  1.  Il  cft  faux  [qu'il  y  ait  des  Chapitres  entiers  dans  les  Règles  Ce-' 
,  nobiriques,  &c.]  Car  dans  les  trois  Règles  de  faind  Bafile ,  de  fainc^ 
BenoidAdefainâ  Aogttftm,il  n'yaauai;!  chlipiire  ny  entier ny  ex- 
près  ééi  ftercs  Clercs  ou  Ptcfoes  txm  Prçdte^eu^iAc  Jei  frdres  Laiet»! 
Danslafe^le  Règle  Stralîqùe,la  dernière  dcs.c^atre ,  il  e(l  parlé  au  ^ 
cKapirrei^dcs  frères  Clercs  &  Laicr  pour  le  r^ard  de  rofhcediuin  ^> 
feulement,  &  il  eil  dit  que  ceux  U,  (  ce  qui  s'entend  auffi  bien  des  Prc-        '  '  " 
dicateurs&r  Confeffrursqucdcsfimplfs  Clercs  d<  Preftrcs  Choriftes»; 
veu  que  ccax- là  ne  font  exempts  du  c  hœur  qpc  quand  ils  fowtoccu-i 
pez  à  la  Prédication  ft:  à  1^  Confclfipnj  .<^pnt  j'pffiçe  diuin  félon 
l'vlagc  de  Rome,  Scctwk-cf  dimt  ftptantOtdçf^PACcrs  pour.  Ici  Tept 
Heures  Canoniales.  .  <  ;  : 

En  tout  leteftede  la  Règle  ieu(nes,vie)ix,habfts,qaeftes,tra«aiiSB(i»> 
nuels ,  ils  font  tous  efgaux ,  &  obligez  <à  fa  -pratique  fans  diAt»éUQf|b 
a.Iieft  fauxque  par  la  Règle  lesiChiDriftes^^'cft  Mire  PreftF^sooCkrcs 
qui  n'ont  point  d'autre  talent  ny  de  capacitc  que  de  Plalmodier ,  5e 
beaucoup  moins  les  frères  Laies  puHient  viure,  comme  vous.dite», 
d'éumefncs  qtiefie es,  confendint  ainit  les  tcrnves  pour  cuadcr  en  eaii 
trouble:  car  on  ne  quede  pas  des  aMmoGies»  mais  des  falaircsdcu^ 
.naSli  mais  on  mendie  desaumofnes  ,c*cil  à  dire  d^s(ècourf  delà  miie- 
rîcorJe  dmiuypoar  ceux  ^ur font  dans  Pimpuiteici  de  TÎBECdf  Im  • 
irauail»  r  ."'^      :  r  .  -\ 


^-1*^-1  ar.  .  -trayt- 
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L  eft  encore  hm  de  dire  e^ué  ici  frères  Laies  ayant  droic  de  metw 
dteffiCeft  àdtre  de  qaefter  pour  eux  comme  les  ancres ,  c^à  dire 
comme  ceux  qai  traaaiUeat  rpiricoellcineiit  an  {ènticeéeitilité 
•^apabltc,eftaris  exempts  comme  eux  des  cratianx  manuels  *,  9c  cVftà 
qu5y  nd  voftrc  difcours.  Car  outre  robligationdc  la  Règle,  roastie 
potiuez ignorer  que  Nicolas  lll.en  fa  déclaration  n'cntctid  pointeiem- 
pter  des  trauaux  manuels  ceux  qui  ne  font  point  luffifammcnr  occupez 
aux  Diuins  Ofhces  &:  Minitlercs  (nous  expliquerons  cancofl  ce  que 
c'eft,)  ou  qui  ne  feruent  point  ^dluclLcmenc  ceux  qui  y  font  employez, 
let  lâiflàos  pouf  ce  legud  dam  roUigatioade  la  Règle  qui  veac  ^ilr 
tirem  learvle  du  lo  t  b  n  4e  leur  labevr  manael.  A  ratfon  dcquoy  * 
nepeaatntlegidmemiBiic  mendier  poareux  s'ils  ne  foncdans  i'impuiC- 
fiMoedetrauailler  pour  gaigner  leur  vie:  Qiie  s'ils  feruenr  corporelle- 
ment  les  Prédicateurs  &  ConFelTeurs  trauaillanc  rpiritueliement  aa 
fcruicc  dcî  ames  qui  ne  vit  que  dccefte  forte  ils  gaiencntleur  viede 
leur  labeur  manuel  ,&  que  queflans  pour  eux  ils  ont  droit  de  viure  de 
lameCme  quede^  comme  les  Soldats  de  Dauid  qui  gardèrent  le  bagage 
partagetenr  ieji  def^iiillea  auec  ceoi  qui  aooient  €ombaru ,  félon  a 
cftropàraifonde  Nicôlasill.eii  ADecrerale. 

4.  lied  encore  Faux  comme  la  mefme  faufTctc  [quel'onnetrouae- 
Hcmoa.  iamaisquc  les  frères  Clercs  Laies  foient  obligez  de  Tioredopris 
f  W*  de  leur  trauail,  &  des  denrées  qu'ils  auront  vendu  aux  perfbnncs  fcca- 
liercs  t  ]  car  outre  que  les  termes  de  la  Règle  9c  du  Teftament  Scrafi- 
q\ic  font  formels  &  exprès  pour  cela:  [  Etdu  l  o  y  e  r  de  leor  Trauail 
receuront  pour  eux  &pour  les  frères  les  choies  necefiaices  au  corps,  ] 
t^fBftnochap./.Arais  Teftament.  j^t  quand  00  ne  riom  donnera  point 
le  SA  L  A I R  B  de  noftre  labeur,]  qui  petit  donner  ceioTJuftce  s  a« 
t  A I R  E  Hnonles  perfonncs  (ècttiieret»  en  coofidecttion  des  denreet 
fcnducÉ^  du  labeur  de  quelque  maMfadare. 

Pour  vne  conuiâîon  ample  &:  entière ,  il  ne  faut  que  lire  les  termes 
exprès  de  toutes  les  Règles  Ccnobitiques,ramaflcz  aux  Rcflcôions  du 

Diredeur  fur  le  3  chap.  derOuuragc  des  M  &  puis  on  connoi- 

(Ira  s'il  ne  faut  pas  vn  front  de  bronzepour  dire  hardiment  &  fans  rou- 
gir qu'on  ne  treuuera  iamaiSi  &c.  ] 

FoihUjfeiHermodore.  f.  LI. 

A Pies  cela  comme  vnabjfme  en  appelle  vn  autre,  paiHmtauoir 
Ibrthçttteufement  reulfi  dans  rinccllipoce  des  deittpajja^es 
ikrfiiin0rkugul^  ticez  defoa  Ouuca^e  det  M  •  •  •  votuToot 
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uanr  des  obicâions  qu'on  a  de  couftume  d'en  tircr,quand  on  veur  prer« 
fer  IcsCcnobircs  de  (c  mcrtrc  dans  le  rrauail  comme  les  autres  hom- 
mes, poucfoulagcr  le  public  quicftfoulç  de  leur  onéreux  entretien,  ' 
Mais  voitrc  cfpcc  fcirouuera  trop  courte  pour  cède  efcrime  ,vcu  que 
CCS  deujt  crands  6c  admirables  Atnletes  qui  Cortc  le  dard  Ôc  le  bouclier 
étt  Cloiffre<.(âiaâThoinM  fcraiiiâBontiieDiose,qui  ontenferoble» 
éameimetempt,  flcptt  concect  formé  ciiei*«iiK,<car  tIscftoicnKCQn* 
remporains,&  confcranf tMlf  lecioàfsi'vn  auec  Tautre  en  l'Voiaerfi* 
te  de  Paris  fur  ces  fiijets.lors  quejknrf  Ordres  furent  afîàillies  par  quel* 
quel  Dodcurs  de  h  mcfmc  Faculté  )  rcfpondu  a  diuerfcs  oppofîrions 
nrces  du  carquois  de  ce  Liure,  n'ont  pû  en  cmoulîer  les  pointes  .(înon 
en  difant  qu'en  la  place  des  Labeurs  Manuels ,  les  Spirituelsde  la  Prc- 
dication  Se  AdminiAration  des  Sacrcmens  ,donnoienc  vn  jcmploy  iuf- 
êMtijmi  Onlnt^dc  qaedeccsiaiMiKf-li'ifuiffi  bien  oueinqne 
ie$  fBantielt,tlspoiiuoi0DC  tirer Iflisrrtc  »cftiiis  dtinant  plat  cscellens  ' 
9c  mertcoircSjqticranKeftplos noble  que  lecorps.  Voyez  rain<fl  TKo* 
mas  en  l*arr,3.delaqiiefHMitt7  dclai.i.dc  au  chafNCrey.dcrOpufca-. 
iei9:Etrain£l  Boïiancnt^rcenbEipofitionduchap.f.  delà  ReglcSc-  ' 
rafique ,  (?<: en  iaqueftîoni.du  Traitéide  la  Pauiweté  de  Icfus-ChriA, 
&vons  connoiftrcz  qu'ils  n'o4K  f>oint  eu  d'autre  moyen  de^parcrles 
r.iiibnsdcfaindl  Au^^udin  >don(  l'vn  ^l'autrefe  font  toujours  tenus 

J>onr  humble»  <KicipIes ,  qu'en  reconnoiffànt  le  changement  lait  en 
eurs  Ordres  des'trauaux corporels' an x  fpiriraets ,  ï canie  nue  leurs  In« 
fliratf  ont  edé  admis  cni'EglîTe  pringpalcmçnf  pour  raide  &  le  fott- 
)  i^cnienr  di  sPaneurs*,'  ^  1?fmnce  ies  Tèuplcrs  en  la  Prédication  6C 
1  AH  minidration  desSaciemens.  Ce  que  fainft  Thomas  deciareanci 
ouucrtcmentau  mcCmc  Opufculc  ckapiitft^.3«4*&enla&ieih)eque-  . 
Aioo  art.  i.&  eu  la  fumante  arc.^.A:  |. 

•  .*    .  f  •.  ■      '  •    •  '  »!''  :i  II     .  lî.  *•  '  •  ;  1  /ot:  ,  1  ..  .i    .  .     jT  • 

•  •  '    '        '       '     ,         1'  r ' ■        !  '    '     ' .'   ' '  "     "  ■  j '  I ?  '  * 

MAts  voy  ons  plus' pari  Lculierrment  de  quel  biais  vous  4oos  y 
preuc2,  pour  éluder  (es  arguiucn»  de grandi  tbuw Do-  ; 
.  aeurder£gliiê.«Vo||tibpiottfre*l'U(biirae,'dccoindie^i(  ce 
Poete^vous  conuBcnoeula  f]uc;rie àcTcoye  pac3e»des]i  «of«i|é  l«dM 
te  vous  icanfcrioestoni  le  çhapicce'zt.  du  a/lince  des  ftetr^dUciboaile 
iaindA^gaftiftyponr  r^a^oii  le. motnf'qiailUi autrefois  fiméit-^mv^ 
contre  la&ineantifejdcs  M .  ...  .  dul>iaicic4c:Oai{ihf  j^e*  A^biof  CM^ 
mevous  le  r.ipporrci.  i:  '    '  -  i,-, 

[  La  nce/litcquimecontraignit  d'efcrirc  vn  liure  de  i  Ouur  b;»  ies  Jf^  rtnad. 
Moines,  futaufujcidcs.Alonatlcics,  qui  cor  n  ciucicnr  à  Cirtn.igc  i />•  joj. 
4»à'IcsvnsobcïiIaii(à  rA^odreji'cnticitnuicm  d<  leur  iratiajl, 

liKlvli  ij 
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tutrcf  roaloieiit  viure  fins  rien  faire  »  des  aumofiies  des  Religieux,  Bt 

fans  contribuer  pour  le  foulagcmenc  de  leur  nece.îltc.  Encor  ic  van-  j 
toient-rls  demieax  accomplir, que  les  autres,  rEuangilc,oùnoftre  Sei-  i 
gticur  dit:  [Regardez  les  oifcauxdacicl,ôc  les  lys  des  champs.  ]  Mcf-  ! 
sneparmyles  Laies, dVne  çondicton  tafecieace,lcrqadsocaiiCfÀ«tiit  ^  r 
eftoknc  altez  feroens,  reftoienc  leuei  des  wiatiltcs, debati,qai  trea-  i 
bloient  l'Egliie }  les  vns  defêndoîenc  v  ne  cko(è  \  les  autres  vne  autre  :  - 
outte  que  parmy  eux  U  jr  auoit  des  Cbeuelas ,  qui  diroicot  qu'il  ne  fû» 
loic  point  trauatUer.  Cependant  les  débats  s'au^encoient  par  lare- 
pcehenfîon  des  vns,    la  dcfcnfedcs  autres ,  fuiuant  la  chaleur  des  par- 
ties. Voilà  le  motifqu'cut  le  vénérable  vieillard  Aurelius ,  Euefque  de  | 
ccfle  Eglifc ,  de  me  commander  d'efccice  quelque  cliofc  U  delTus  :  ce  | 
qaei'ayfatr]  i 
lie  latlTe  à  part  la  nauaaife  foy  de  vos  nadodeuts ,  qui  paroift  ptaC*  j 
que  pat  tous  le^  paCTages  qu'ils  vous  OBc/ifggetex»tous  iiutbhe8,&  cous 
rcndus  en  nofttelaogae ,  comme  d<s  piccret  taillées  que  vous  n'auiei  | 
plus  qu'à  mettre  en  œuare. Comme  quandils  craduirenc,[;i/ï rr4  exthlê» 
tttmbu  Rel.gi0forum\'iuerevtueb4nt,vtmhU  sperdntes  vnde  netefarta  vel  hâbe" 
f/)ifvtf//«pf»/w»i.  Et  lc5  autres  vouloient  viure  fans  rien  faire  ,  des  a«-  > 
mêfna  da  Kclt^teux ,  &l  Qins  contribuer  pour  le  foulagemen;  de  leur  ne* 
ceaité«].eft-€etca4ndtoa»«ttctaditioB »  oupouf  nienadtet  cialuAt 

/quecela?  I 

I  .  . 

.  .  .    S.  LlII. 

ILs  tendent  le  mot  d*oK«fimf  pour  edoy  iâm^t\  ce  qui  tenttetie 
iefeilldespafolcs:carquoy  que  l'on  pulflè  dnrc  quetouteanmo^ 
ne  foie  oblat^on ,  parce  que  ceft  vue  donation  libre ,  ncancmoini' 
toateobUcionn'eftpai  aumofne.  Voblacion  de  N.  S.  &  de  M.  D,a« 

Temple  eftoit-cc  vne  aumoûie.  Tout  ce  que  Ton  donne  à  Dieu,  qui  ai- 
me ceux  qui  luy  donnent  ioyeufcmcnt,  cft-ce  aumofne  i  cft  ce  vne  <eu- 
uredemifericordequiluyedfaiceen  confideration  de  fa  mi fcrc.  Dieu 
peut-il  e(he  mi^êraDle,  &  auoir  le  motif  qui  fait  faire  l'aumoChe.  ' 
■  Mais  il  die  que  ce  que  Ton  donne  ans  pauures  mîTetables  luy  ell  donr  j 
tté,qu'ilfcrendleurgarenddt1ettrpleige,^  qu'il  en  tiendra  eôDte» 
'^o'eft pas  qu'il  aie  delamticieen  foy ,  mais  il  efpoufe  celledapan^ 
m^i  9c  il  ptomec  de  tecompcnfcr  celuy  qui  luy  Fera  dU  bien  à  laie* 
commandation*  %c  pour  fou  Amour.  Ce  que  l'on  donne  anPredica« 
iCUTi  ou  .à  celuy  qui  a  adminillrc  quelque  Sacrement  n'eft  pas  Au- 
mofne ,  mais  rccribution  &  faltire  de  trauail  \  au  lieu  que  1  aumo(^ 
ne  eft  vne  donation  mifcricordieufc  faite  au  miferable  enconfidera- 
xion  de  (aoiiicie,  pour  luy  apporter  quelque  foulagemenc  en  iàne* 
«elficd, 
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Xes^UdttwdeiDccfcBet.iIct  Vttndeeitêc  des  entres  <!r0its^iit 
▼dient les  Fadeurs ,  ne  font  pas  des  aumofiies,  mais  des  falaireshono- 
rablesdeosàleurroinPadoral ,  daucanc  qu'ils  veillent  (ur  kurs  trou- 
peaux,] les  rcpaiflTcnt  de  doârinc  &  d'exemple  ,  &font  obliges  den 
J<f  endrcconre,]  parce  que  le  fang  fera  demande  delcurs  mains.  ]  Ce  qui 
i^faifojt  dire  a  lain6lPauJ  cniai.àTinjothee  chap. /.  que  les  bons  l'a- 
ftcurs  font  dignes  de  double  honneur,  (  c'eft  à  dire  félon  les  Interprccct 
Jedouble  icconiioiflluice)princi|»atcineiicceux  qui  tcaoaiUent  en  I* 
parole  8e  en  bdoârine ,  dtuiitic»  tiUouite-c'il»  quel'ElcricQre  die*  TA 
oc  lieras  point  la  gueule  do  boof  qaifbalekgruii.  Ectout  oaurier  eft 
dignedeiouiàlaise.]  . 


Smte.         §.  LIV. 

•  * 

MAis  ceux  qui  ne  demandent  qoTà  confondre  les  termes*  9c  qai 
veulent  meiler  le  billon  auec  le  franc  alloy  pour  payer  de 
mauuaifemonnoye,  ne  font  point  de  confciencc  d'appeller 
aumofnc  le  payement  d'vn  iufle  trauail ,  pour  mettre  à  l'abry  ions  ce 
itommalprisyvneoifiueté  quimet  tout  le  monde  à  la  taille.  Les  An- 
ciennes oolations  que  les  fidèles  faiCbientaux  Eglifcs,  ôc  mefmesles 
«ffrtndes  qui  s'y  font  à  pre(ênc  *  ont  toutes  vn  motif -fort  difeent  de 
celiuy  ^ui  donne  l'eftre  à  l'aumofne.Cars'ib  donnentaiispredicateart* 
â»S  Confefleujrs.ou  aux  Miniftrés  de  l'Autel  pour  prier  pour  les  viuans  , 
ou  pour  les  morts ,  bref  pour  diuerfes  fondions  Paftorales  Se  Spiri- 
tuellesn'apas  la  mifere  pour  vifce,  car  elles  ne  fontpas  rcceucs  pardes 
perfonncs  mifeiables^  impuifî'antcs  de  trauaillcr,  mais  par  gens  qui 
aâuellement  trauaillentàce  qu'on  les  cmployeCelon  leur  piofcflion, 
&  qui,  de  cède  forte,  ne  mangent  point  leur  pain  gratuitement ,  c'cA  à 
difeftns renibuctOB.  Oeqoi  vons  doit  fûtt  connotftte  l^niuftice  des 
M .  <  • . «de  Cftttluge^qtri  n'cftans  ny  Clercs ,  tiy  Eaaogdtftes,'  c'eft  è 
dite  Prédicateurs ,ny  MiniUres  dei'Autcl ,  ny  difpenfateurs  detSacre- 
inens,eftans  petfonnesLaïques  obligées  à  viure  de  leur  crauail  manocl* 
n'avanspas  droit  de  trauailicr aux  fon(î!lions  facrces  ^Clerid^pout 
leicruiccdesamesfe  vouloient  ncantmoins  vfurperlc  droit. 

D'où  vous  apprendrez,  Hermodore,  à  corriger  voftreplaidoyc, 
ne  dire  plus  que  les  frères  Laies  9nt  droit  de  mendier  &  de  vutre  d'dumojkes  Hermâi, 

1\uefitts  :s'ilsne(bntmiferid>les,&  danuTimpuiflance  deviare  deleor  f. 
abeur corporelilbit  en  feniant  les  Predtctteurs  9c  Confeflearsyfoit  en  f»^^$» 
cierçant quelque  meftier,puis  que  ne  font  ny  Euangeliftes  ny  Admi- 
nidrateurs des  Sacremens  ,  &  n'ont  rcceu  pari impofition,dc$  mains 
la  fcience  de  la  voix  &  la  faculté  dc  uauaiUei  aux  exercices  ipiritueU 
de  foiiâioos  Clcxicaloc.  '  ' 


KlÇkk  iij 
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Dfé  M4fi  de  Bxlimiêx. 

$•   LV.  > 

VOs  Triduûcurs  tourncnr  cncor  ex  ohUtimhm  Keliiiofirum ,  tUt 
dumofnesdes  Religieux,  fansconfidctcr  que  le  mot  de  Relpeux  de- 
noie  cous  les  fi  JclesScculiers^ppcllczRciigicux  parfaindl  Au- 
guftin<cloiil0ftiledel*£(crirarcenDantet).&us  ABtcMx,  lo.  ij.enl'fi- 
e  de  (àinâ  lacaoes  chapicre  i*  qui  nonne  atnfi  coui  ceni  qui  (ont 
profedîon  de  U  Religion  Caiholique,  8c  principalencotles  perfonnct 
pieufcs  Se  affeâionnettaaçulte  de  Dieu ,  qui  n  eft  aacce  choie  qoclt 
vertu  de  Rclicion. 

O  Dieu  !  flic  cher  Hcrmodore  auoittrouuc  ce  mot  dans  fainâ  Au- 
gufliii  vnc  feule  fois  comme  figiifiant  particulièrement  \ci  Cénobites, 
à  quelle  gloire  fa  corne  feroiccile  cncuee>  quels  Triomphes,  quels 
Trophée  ;  ,ce  mot  U  n'âUKoitpat  (èatement  des  poils  gm  en  cède  Ct^ni* 
ficition  •  mais  il  (ècoic  cour  blane  8e  Toot  chena  de  Weilteflé.  Ec  quo^ 
que  Czin€t  Auguftin  en  toutes  Ces  Ouurer  ap|feUe  fnille  6c  mille  foii  le9 

M  M  au  milliers  de  fois  ne  reroientque  desedoilcs  qui  dit* 

paroiftroicnt  devant  le  Soleil  de  cet  vnique  mot,$'il  l'auoît  trouaé?fiC 
feule  foisdans  tant  de  grands  Volumes  de  ce  Jiuin  Do<îleur. 

Le  tourment  que  les  ProtocoUcs  fe  font  donne  pour  luy  chercher 
des  poils  gris  en  des  pallages  de  bienplu*  fraifche  dattçque  le  leHooi- 
gnage  de  li'md  Augaftin^  roonftre  bicA  d^na  l'Entretien  des  noms  dt  ■ 

M  g'rtx&diM  que  Tpn  euft  fait  de  mepieilleux  feus  de  jo^fc  H 

l'on  CU0  pij  trouucrce  b^nit  Nom  tant  dçdtétêc  ù  padlonnémcntdef? 
fendu  dans quelqi^çPere de l'Eglifçd  vne  antiquité  coniiderable. 

fr  l'jaintcn^nr  qui  voudroit  drcffcr  vn  Triomphe  pour  le i  hdele* 
Séculiers,^' dircque  fain(fl  Auguftin  les  appelle  U(h^:e!4x ,  Se  que  par 
Jtrrmod.     confequenr  les  vrajs  Rcl  <^>aix  font  les  Catholiques  Laïques  ^ourroit-ij 
p./fp.CT    à  voltrcauis  rendre  vn  beau  change  aux  poils  gris  dont  HeraioJort'c 
fif,         j'^uetd'f  ne  facette  de  (2  bonoegrace  dans  l'Eotcetien  que  nous  auous 
cité. 

*  -  •  *  •  ^ 

.  ^H:res-  J^rreurs  en  U  TradfêBion  preademc. 

$.  LVI. 

LAîïïons-là  le  nio%venont  au  fair,  ces  M ....  A iF.  iqu  ains  qui  n*ç« 
totcnt  que  frères  Laiques^vouloîcnr  viurc  des  Oblrtions  que  les 
l'erlbnnes  Pien(ê$  auoscnr  decouflume  de  R\ii'e  i i'Egliic po ur  - 
renrrciicndtfWiff  qui  eiloienc  diipenUceurs  des  diuins  m^rAeics  j  8c 
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éenipezaBfrnmfftercf  Spirituels  s  cequeAIttftAiignflff)  reprend  ance 
arprecécomtne  vnc  in  'nnicenMnifefte,degeiuqQtmertoient  leur  faux 
dansvne  moidonquinelcurapparcenottpas'ice  qui  eftvn rude  coup 
dc^picd,Hcrmodorc,  à  la  marniitcdc  vos  frères  Laict. 

Le  relie  de  la  période  ellvn  rcnMerfcment  entier  du  fcnî  des  paroles 
du  diuin  Douleur,  car  ces  mots  fans  conhthuer  pour  le  foulagcmcut  de  Uur 
fffCfjT.r/,  font  vn  pur  Galimathias  qui  n'exprime  nullcmcuc  le  texte  La» 
tin,  qui  dit,  Vtthl  ppermues  vnde  neuffttrid  rel  hMkertmvtl fit^pterent:  Sainft 
Auguftin  voulant  que  les  frères  qui  ne  font  point  appeliez  aux  fon« 
âionsClericales  &Spirituelles(feb  qu'eftoient  ceux  a  qui  ilauoiti 
faire)  irauaillent  de  leurs  mains  pourauoir  dequoy  Tiure,  &  non  pas 
qu'ils  rirent  leur  vie  des  oblatioos  qui  ne  ibnt  délies  qu'a  des  Labeurs 
dont  ils  font  incapables. 

Ce  qu'il  dit  plus  bas  de  ceux  qu'il  appelle  Cheuclu$,<Sc  dont  il  parle 
aflczaroplciricncvcrslesdcrnicrschapitresde  Ton  OuuragcdesM . . 
6  peut  maintenant  appliquer 'i  quelques  Barbus  ,  comme  le  Difc- 
Aeur  le  monflr e  fort  clairement  en  Ces  Reflétions  fur  ces  chapir  r  e  s-  là. 
Ce  que  vous  nous  doMierczfojet  de  rccaflcr  quand  nous  ferons  a  n  ii<rz 
àl'Efclaircitfementdece  ventrable  Entretien  que  tous  fûiei  dtsUusats 
èârbffCeiiobitiques. 

LaifTant  donc  là  cefle  reueiie  grammairemcnt  de  voflrc  rradudion, 
que  vous  euiîîeztrouuee  plus  fîdcic  dans  les  Rcflcdionsfuc  Ici.cha^t-  . 

tredeTOauraeedesM  où  vous  enfliez  rencontré  les  mors  d*su» 

noineftd'obîatlons  conjointes  pour  fignifler  qu  il  y  a  des  oblations 
qui  Ce  font  attz  Hofpirauz  qui  (ont  de  vrayes  aumofiies»  9c  d'autres  qui 
iefbnri  d'autres  lieux  Ôc  à  d'autres  peribnnespotitdes'^motifs  autres 
que  ccluy  de  l'aumofuc.  Voyons  vn  peu  ce  que  vous  prétendez  tirer  <îc 
cepafTagedcs  Rcrradations  de  fftindl  Auguftin  potu cn cneruer  les ar« 
gumcnsdc  Ton  Liuredc  l'Ouurage  des  M. • 


I  »  •  •  • 


faiéjfeu:^aiê/ins. 
$.  LVII.  . 


PRemicrcrocnr  vous  d^tcs  que  [les  M . .  qui  donnèrent  occa-  Hmnod. 
flonà  ce  Traité  eAoient  Hérétiques  appeliez  Euchaues  &  Mcf-  ^.30^, 
faliens^qni  dilbient  aMokment  qu'il  lie  ItUoit  pointtrtuailler.  ] 
Vos  Aniièttrs  vous  font  faire  en  ce  peu  de  lignes  deux  infignei  hiaSkm 
fez.  Lai.queccs  M  Ai^iquatns  fuflenc  ces  Hérétiques  appeliez 
EuchireSjOulcs  Prian$,ou  MefTaliens , autremcntappellez  Platlienl^ 
Marfyricn$,Euphen»ites,  Sathaniftes,  A.dclnhiens,Saccophorcs, &  En- 
lhoufiafles:carourrequclcpalTagcallcguéduliurc  des  Rctra^kations 
n'eu  dit  iicn,vousne  fçauriez  iudifierpar  aucun  lieu  de  l'Ouurage  des 
M .'.  que  (aioû^^gudi^ lesappclle  Hercciqucs,ny  les  traite cora- 
•mf  ceb.Vârioatillesttatiedefta;cSydc  aiichapitte  iS.il  appelle  leur 
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gcfirede  Ttebon  te  &2ii5,]  dequùl  n'eoft  pu  Aie  sllleitaft  tenus  fMr 

des  Hérétiques. 

Lit.  qu'ils  diCoientêbfolMmtatqu'ilnefdîIo'ttpo'mttrâUâilterteïït  ils  ad- 
-         iouftoiciicdc  labeur  corporel  .vantans  de  telle  force  letrauailde  i'O* 
*  raifon  (  dont  le  gentil  Hcrmodorc  fait  de  f\  graads  plats  en  ^Entretien 

de  la  Plalmodit)(5<:  leurs  Conférences  Spirituelles  aucclcs  frères  qui 
Tenaient  de  dehors,  qu'ils  croyoicnt  par  ces  labeurs  gaigner^lus  au« 
ruffifamment  leur  vk.  Ma»  lainâ  Aogaftso  voyant  <|oe  l'oifittctelê 
eouuroicdeces  (pecieuxpteccites, comme  de  fiieitlcs  de  Hgot^»  çi» 
braflèlcurs  haiUons,dd(coaarelair  honte  fur  leurs  vifagcS)]  pour  Ict 

fnerirde  leurfaineancife  par  vne  confu(k>n  falucaire.  Ils  ne  di(bient 
onc  pas  qu'il  ne  falloir  rien  faire  du  tout ,  qui  euft  pûfouffrirvnetclle 
cxrrauagance ,  veu  qvie  les  plus  riches  du  monde  font  oWigez  de  s'oc- 
-   cuper  à  quelque  chofed^lMHincile,  pour  fuir  la  faioeanciCe  ibuice  de 
route  impeifcdlion. 

Ou/  bien  que  c'eftoit  aflcz  pour  tnericef  la  nourriture  attzdefpeQt 
du  public  que  de  fuir  roUioeté  par  quelques  occupations  rpiritueUeei 
cotnine  U  prière ,  &  la  leâttre.  Mais  Cmiù.  Thomas  6c  en  Ta  Somme  9t 
en  rOpulc  ule  1 9.  expliquint.le  tenriment  de  Càind  Auguftingdiftingml 
excellemment  les  emplois  fpi rituels  en  publics  Se  pnurr,  reconnoîG 
fanrquc  :ciix  cy  ne  ir»criter.f  point  d  élire  entretenus  de  qucfles  aux 
defpensdu  public  ^ouy  bien  ceux  là  parce  q^'ilc  recompeufcnc  au  ipi- 
xKurl  ce  qu'ils  moillonncuc  au  ccmposek 

En  quoy  iiremonftrebtcn  efloigné  de  cède  DoMne  nonucllc  des 
Heureux  Succez ,  qui  veut  que  les  Cenobiies  non  Rentes  des  demie^ 
Siècles  comme  Seigneurs  iri  r  s  c  t  s  de  tout  le  monde»  podcdans  Its 
Jtenr^fucc.  Rtjdumcj  :jr  Its  SiiputmndfUumcmmtdesïttfs  »  &  comme  comps- 
p.^i6.4tr  gnons  delà  Souuerainerc(N:  de  l'Empire  de  I.  C.  aycnt  droit  de  viute 
381.  58,*.         dcfpens  de  cous  lei  Séculiers, &  rnefnie  de  cous  les  Ccnobires  Ren- 
^{^.(/Jfq.  rcz,  en  vciie  tc'ulemcntdc  leur  vœu  de  Dcfapproprution  ,  fins  aucune 
obligation  à  trauaiUcr  ny  fp  rituellemenr  ny  corporcllement  poar 
gaigner  leur  vie,  mais  feulement  de  s'occuper  à  quelque  honnefte  eter- 
cf  ce  pour  bannir  ToiCuete»  &  pouf  dire^qn'ils  ne  dcneur  cm  pas  dansi» 
faineantife. 


LAi  Raifon  que  VOUS  apportez  poiir  rendre  inutiles  les  traies  que 
l'on  peur  tirer  de  l'Ouurage  des  M  de  faindl  Augullin  con- 
tre U  fàineantiie  de  quelques  Cenobîres'  niodernes ,  eft  exquife, 
'c^^  .  Se  vons  rexprimezrain(î:  [  Leur  dkcoehire  >  auïfi  longue  que  celle  dêe 
fèmmes,rendvna(Tèrbonteûnotgnagedi;  l'ambition  qu'ils âuoient,<}e 
fe  préférer  aux  autres,  expliquant  ce  paflage  deiàind^Paul ,  qui  (tit  : 
r  que  c'cft  vne  ignominie  a  l'homme  d'eftrc  chcuelii,] en  fiuoni  deirur 
«ontincïiçc  yolcntairci  par  la^^sieUefc  readaoji  impmilans  pour  le 
.     -        *  "                                 -  Ko^aumc 
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Royaume  des  cieur,  ils  croyent  auoir  pcrdaUcondition  d'homme.  ] 

Quelle  raifon  cft  ccllc-là,  Hcrn.odorc,  pour  en  tirer  que  ceux  de  ce 
iieclequi  rafciu  leurs tcftes,  «Sclaificnt  croiftrclcurs barbes,  changeans 
les  taillis  en  hautes  fuflaycs,  ne  doiuc  en  cette  conHderation  cflie  obli- 

Stz  à  aucun  trauail,  nefuuc>i]  pas  auoir  vne  prodigievife  rubtiliccpour 
euiner  par  quel  biais  il  faut  p^endrfe  cetie  in<Itt€Uoii.  Car  filesM  • 
d'A&iquepar  ces  longues cheuelures  vouloieotmÔftrerqu'tlsauoleiyc, 
perdu  la  condition  d'hommes  ,  &  4}tt41s- cftoient  denenoS  des  femmas. 
ils  faifoient  tout  !e  rebours  de  leur  preteniicnj  car  il  n'y  arien  de  fi  par- 
ticulièrement affcûé  aux  femmes  que  l'ouumgc  des  mains  ,  lifezlc  ji. 
des  Prouerbes ,  où  le  Sage  dcfcric  iaifciQ{fie,fortc»il  ia  £Clid.foxi  occi^ 
pce  au  labeur  manuel. 

S'ils  vouloient  par  là  tcfnioigner  leur  continence  ,  pouuoient-ils 
ignorer  que  les  femnes  foilt.  amant  ,&  plus  capables  .d'incontin/^nce 
que  les  hommes ,  de  que  le  Sage  comiiare  leur  conneAKci»  ponr  ce  n- 
gard,à  vnabiihieqnineditiamais  il  fufiir.}  Que  s*ils  lainoientcroi- 
Ardeurs  cheueux  pour  paroidre  de  vieux  Prophètes»  il  eft  croyable 
qu'ils  faifoicn-t  rafer  leurs  mentons ,  pOur  reflembler  à  des  femmes,  ou 
au  moins àdes  Eunuques,  nionf^rer  qu'ils  efloicntCCSEunuqofS-VO- 
lonraires,  donc  il  cQ  fait  niciirion  en  l'Euangilc. 
,  Ceux  qui  en  nosiours  ont  pris  le  contrepied  de  cette  methode^iarans . 
leurs  teftcs  A'nc  permettant  pas  que  le  cifêao  touche  leurs  vcnerablct 
mentons,  que  nous  veulent-ils  apprendre  »  finon  qu'ils  (ont  des  vrais 
malles»  &qu'ils  ont  des  ccurages  virils;  ficela eft«  quen'eftoutent'iû 
la  fcncence  rendue  par  l'Oracle  diuin ,  centfe  leprcg^iel:  homiae  .  Tu 
mangeTA5  ton  pain  en  la  Tueur  de  ion  front. 

Vous  dites  que  les  M  .... .  Affriquains  tcrmoignoicnt  leur  ambition 
en  laiiTanccfoiUrelcpoilde  leurs  tcftes  5  à  voftre  contc>  la  grande  bar- 
be ce  fera  vne  marque  d'humilitc:&  que  deuiendront  donc  tous  les  Ce- 
Bobitet  qui  Ce  razent  le  œécon  tuffi bien  que  le  crine,reronc«ce  des  am»  ^ 
bitieux  &  des  orgueilleux.  Apres  tout^quc  fait  cela  Ai  crau^dei  muoÊ, 
éent  il  eft  queftiorren  cet  Entrecicm 

Si  c'eft  peur  tefrooiener  leur  continence ,  qu'ils (ctafbientle  mcntoa 
t<  Itiiïbient  croiftrc  leurs  cheueux,  faudra-t'il-  iugcr  le  contraire  de 
cciMc  qui  le  rafcnt  la  ccflc ,  ôc  laifTcnt  cftcndrc  leur  barbes  iufqucs  à  leur 
cciruurc.  Et  aprcsceia  ne  peut-  on eftre  parcfîeux  &c  continent,  la  con- 
tinence e(l- elle  vne  marque  neceilkire  de  trauail  :  le  Poète  dit  biefiiquç 
fi  tous  oftez  Poifioeté ,  Tare  de  Cupidoatft«uflî  toft  rompu ,  ^  &s  fi«» 
mes  eftintesimais  que  la  Chafteté  foit  vue  marque  neccflktre  de  lab'eui^ 

ce  fl  ce  qu'il  ne  dit  pas.  ^  '  " 

Touûoursfuis  iecnpefneàquel  propos  vous  auanccz  cette  raifon 
des  cbeuiius,  pour  cnciauer  le  canon  que  l'on  tire  decet  Arftnal  de  S. 
A  ngu (lin  »  ec  cmpcUhci  qu'il  oc  batte  CAioinc  la  £^acan(ife  Ccaobi^ 

tjnuc.  T"" 
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f.  LIX. 

PO ur croifierme exception vms adiouftez  [ De plus,prei[quc rous 
ces  M  eftoient  perfonncs  laïques,  i  qui  le  trauail  eftoic 
autant  nccefTairc,  pour  l  intégrité  de  leur  confciencc,  que  le  boi- 
re A:  le  manger  pour  l'cntrctieti  de  leur  corps:  car  depuis  qa'vnc  fois 
vn  Moine  fc  laitTc  gagner  à  i'oifiuccc,  le  voiU  inconcinenc  dans  vn 
«byfrae  de  péchez ,  occadonnez  par  la  pareiïc.] 

A  quoy  irons «<Iioiiftez<ieiiKttitcs  cle  Calfiattde&Golltcion  X.  qui 
«ft  toute  de  i'erprit  de  parelTe ,  pour  monftrec  combien  ce  vice  éft  con* 
traireà  la  periedionCcnobitique:  vous  pouaiez  adiottfter  qa'il  eft  U 
ruine  de  coûtes  lés  vertus ,  &c  la  fource  de  cous  les  vices  en  quelque  per- 
fonncc^uccefoit.  De  tout  cela  que  tirerez-vous  contre  le  liurc  de  S. 
Augullin,qu'ila  Ci  iuflemcnc  elcrit  à  l'inftancc  de  Ton  Archcucfquc, 

contre  la  fctardirc  des  M  du  Diocefe  de  Carthage  :  que  vous  vous 

donnez  de  peine  pour  necien  faire«i(înon  monftrcr  les  deucs  à  celuy  qui 
eft  ili  cfioigné  4e  vos  prifei. 

Yoftreconclafione(tqtt*ileftoîtbienàpropos  qnedes  M  iays, 

•qttia'aadientpas  refpric  affezfort  pour  vaquer  conctnuellcment  à  la 
contemplation  y  ou  l'induftrie  pour  lire  les  fainébes  Efcricures,  &  les 
Pères,  ny  les  conditions  pour  afpirer  au  Sacerdoce,  fufTcnt  occupez  à 
vn  trauail  manuel,quidiucccillleurpcnreedesmauuai5objcC£  que  i'oi- 
lîuetc  prefente.] 

'    Et  delà  vous  tirez  que  faind  Augudînne  prede  pas  ces  M  de 

ttrtnaiUeirpèur  eagnerleoc  vie ,  mais  fenlenient  pour  cniterToifitteté. 
«Eft-Opoifiblef,  Hermoilorek  qoe  voiiMyeE  loaleliuce  de  ûdn(k  Angu- 
ftin ,  de  q|tenN|s  n'y  tjrez pas  reniarqné  que  par  coot  il  ne  parle  que  d a 
trauail  corporel  dont  on  pouuoic  tirer  la  vie,  6c  non  pas  de  ceiuy  qui  ne 
fert qu'à cuiter la faineantire;ie vous  puis  aïlcurer  qu'il  n'y  aprcfque 
chapicrcoLiil  ne  parle  du  labeurdes  mains, qui  apour  but  la  nourritu- 
re &  l'entretien  du  corps:  le  pafTagc  mefmc  du  liuredes  Rétractations 
que  vous  auez  rapporté  ici  delTus  te  monfLre  euidçinmcnt,  où  faindt 
Aagttilm  die  lors  qu'il  efcrit  contre  des  M.*^. .  qui  (ânseftre  appeliez 
«ttifbnftions  Spiricoelles  ftClericAles»  voidoienc  s'attribuer  ininfte* 
ment  le  droiâde  viiire  desobUtion  des  perTonnes  pieufcs,  fans  crauail- 
!iec  dé.côrps^ac  tuoic  dejg^ttof  fubucnir  aux  nçcedîceB  de  lear  vie. 
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ET  non  content  d'en impofcr  ainfi à Ttinû  Aoguftin, on  vous  i^t  Birmfd» 
jencoreiltererle  fcns  de  deux  paHages  >  rvndefainékHieroime,  t*i^7» 
Hmre  du  Patriarçhe  Albert.  Le  premier  dit  ainfî  en  l'Epiflre  au 
M....  Rttftte,  [Les  Mbnafteres  de  l'Egypte auoieiit  c«^te  coaftu» 
nie  de  ne  receuoir  perfonr  e  qui  ne  fçeuft  traaaillcr ,  non  tant  ponrU 
(s§iré  du  viure ,  qut  p9ar  le  Jélur  de  î'jme,  de  peur  que  courant  après  des 
vagabondes  ^  pcrnicicufes  pcnfccs,  ilsnc  fc  pr^ilituaiTcot  ï  tous  vc* 
naiJS,  comme  vn  adultère  Ictufalcm.] 

-  Où  vous  ne  manquez  pas  de  vous  accrocher  à ces  mots «iiMrMf^iir 
U  Mcs^.té  iuitimtt  que  pur  le  falutûi  tâmt»  Quoy  quç  Fpn  vous  pfuft 
arrefter,eodi(àntque  par  le  (àlut  de  l'ame  pcoceftse  entendue  quelr  . 
qu'autre  chote que  la  fuite  de  roffiuetéi  neantrooins  quand  on.  voua  ' 
concédera  ccrrc  fignifîcation  »  cela  ne  fera  qu'accroiihe  la  honte  de 
vosdebitcurs  de  mayuaife  monnoye:  car  qui  ne  fçaît  que  la  dernière  fin 
du  trauail  manuel ,  commede  toute  autre  occupation  vraiment  Chrcj 
ftiennc  «  ne  doit  pas  tant  eflre  U  viande  qui  périt ,  que  le  ialut  de  l,'a(n)e» 
qui  cftvne  chofe  immortelle ,  ôc  imper  i  (Table.  Mais  il  y  a  bien  d^^a^t^ 
fcrcnce  entrécesdeux  proDofitions/tl  faut  quand'OQ  n'a  point  il*aii« 
leurs  dequoy  viure, trauailier  pour,  gagner  (à  v.ié,^  au(n  pou^jeuto 
IfoiHuecé  de  ces  truatïs,quirenoutriflentd'vne  mendicité  faineante.E(. 
cette  fturre ,  il  ne  faut  tiautiller quepour  euicef  VoiGucié  >  §t  DOÎI  powr 
gagner  fa  vie. 

Car  l'obligation  de  gagner  fa  vie ,  à  celuy  qui  n'a  rien ,  &  qui  la  peut 
gagner  de  (on  labeur,  précède  celle  d'cuiier  i'oifuietc  ,  daut;MU  que 
quiconque  trauailie  pour  gagnezià.vic >éuite  en  meOne  temps Toifiue- 
lé  }r  mata  tel  peots'oc;cupetnoiineftealenc  pour  enitcr  l'oifiueté ,  ioir  ht 
dite foiiCbap|>e]er,ireitjk lire  quelque  linreiagreablt  &  de  diueriiHt- 
menr ,  foit  ipeler  des  allées  de  jardin ,  à  planter  des  fleurs  kiit-  dfi» 
bouquets  ,  3l  quelque  bonne  &!doiice  conuet(àtion,  qui  pourtant  ne 
gagnera  pas  fa  vie  à  CCS  loyauTc  mcflicrsrlii,  qui  ne  J'empefchetpot  pa« 
»ude  mafchcrà  vuidc  ,  ou  de  manger  (oTipaan  graïuitcmcnr. 

11  cft  donc  vray/clon  S.Hicrofme,  que  les  M  .....  d'Egypte  aijoienc 
tjv  leurs  labeurs  manuels  vn  motif  plus  noble  que  celuy  de  ierepai(lre> 
fçâchaasbfenceriedittinefèmence,  quelevehueeft  faitpoUf  I^viaa- 
de,  &  la  viande  pour  le  ventre ,  ma»  qse  Dira  deftruira  Tvis  dt  Tautre.] 
Ce  n'eft  pas  pourtant  àdiveqn^ilsDeirauAiUanSint. que  pour  fuir  l'oid- 
uerc ,  &  non  pour  fe  nourrir  :  cequi  cfl  euident  en  cet  agréable  exeni* 
pîcdc  l'AbbcSyluain,  tire  de  la  i.  Partie  delàviedesPeres.nombrcji. 
fc  rappof  rc  par  le  Dircâcur  enfesIUâc^OllS  fuT  le  1.  chap.  dc  l'Ou* 
wragcdes  M.r.».  nombic  5» 
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^       ^  <iAutre  Paj[age  rcfiahly, 

§.  LXL 

AV  pt^Tagc  cire  ^la Règle  des  Frei es  dsCàrmel»iàlce|i4lrIe?«^ 
criarche  Albercla  maouaife  fof  de  vos  Inftniâeiirs  eft  couce 
Btrmi»  euidente.  ils  ne  vous  ont  (bocni  que  ces  mots  du  chapitre  ix.  de 

0.to7«  *   ^^"^  Tain    Règle.  [  U  faut  que  vous  iadiex  quelques  oùurages  •  afin 

^  què  le  Diable  vous  rrouuc  toufîours  occuper,  de  peur  que  voltrc  oifi- 

ucté  ne  luy  donne  i'cntrec  dans  vos  araes]  Et  foie  tous,  Hermodorc, 
foie  vos  Apoftillatcurs ,  auct  mis  à  la  marge  cette  remarque  gencrcurc, 
UTuuatleJtrecQmmândé aàxÇumcs  SEVLEMEST  fêurpurl'êtfiueté.] 

Une£iat  que  produire  le  chapitre  entier  pourleuerle  marque  de 
rimpQfture.  Voicy  comme  il  eft  couché  tout  au  long  aux  Refleâioiit' 

"pMfM  itirIe}.Cliip.derOuaragedesM  nombre  9.  Vous  feres  quelque 

fCfiunrâXf  <f  ^uail  oupuarage  de  vos  mains ,  afin  que  le  Diable  TOUsTrouue  toud 
j^^xUMki;  jours  occupez,  &:  qu'il  n'aie  point  d*cncree  en  votâmes,  referuancde 
voftre  oifiuctc  comme  d'vne  porte.  Vous  aucr  pour  cela  vn  bon  exem- 
ple dcenfcignemcnt  de  Dodkrifie  en  fainft  Paul,  parla  bouche  de  qui 
parloic  Icfus-CKrift  Nodrc  Seigneur ,  ayant  efté  clUbli  pour prefcher 
8c  enfeigner  aux  Gencibla  vérité  de  l%fo)r  s  vous  oe.  pourrec  faillir  en 
le  ruittant.II  dit  doncques  ahiS.  Nous  auons  efté parmi  vousauttes  »  en 
trauauxAs  laffiradeSttrauaillant  ie  iour  Ôc  de  nuit  jpour  ne  vous  eflre 
à  charge,  non  pa$qaenoasn^3POiis  lapermtflton  &  la  puilTance  de  de- 
mander nos  befoios ,  mais  pour  vous  donner  la  forme  Se  l'exemple  de 
nous  fuiure  par  imitation.  Vous  fçaucz  qu'cftant  parmy  vous  autres 
nous  vous  annoncions  tous  les  iours,quc  celui  qui  ne  voudroit  pas  tra- 
4iaillcr  ne  mangeadpoinc.  Nous  auons  apris  qu'il  y  en  a  quelques- vns 
d'encre  vous  qui  font  inquiètes  de  fainéants  ^  nous  admpnoeftonsâs 
<geas-là,-tfeles  prions  en  lefus-Chrift  MoftreSdgneurqu'ils  mangent 
4eurpain,  erauaiManee'n  filence:  Cechtmin  eft  bon  ttuinâ;  tons  n*a« 
«ezqu'à le  fuiure.] 

Selon  voftrciugeraent,  Hcrmodore,lediuin  Apoftrc  ne  comman- 
doit-il  le  trauail  manuel  quc^J^jr  fuir  l'oifinetc  :  n'eft  il  pas  vray  que 
cette defcouucrte.quçlquc  mme  que  tous  fadic z  en  lifant  cccy.ne  vous 
ccndgueres  moins  honteux  que  la  femme  rorprilc  cnadultcrc,  donc  il 
jeft  parléen  l'fiuangile  *,  car  entre  altérer  &  adultérer  l'Efcriture ,  ou  les 
paffagesdes  Aucheucs,  il  n'y  a  pas  grande  diftetence,ie  pire  e(l  que  plu* 
fieurs  des  Le Aeuris  vous  cendamneronry  &c  m'empeTcheront  de  pou* 
«oie dite»pairqueniil  ne  vous  condamne «aofli  ne  ienis*ie. 
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S.  LXII.  V 

SI  Utrf  pouriMt,  putCque  It  face  de  la  veriié  vMs  contraint  dfi 
donner  gloireà  Dicu,  ic  d'auoiier  que  S.  Auguilin  t  eu  grande 
raifon  de  corriger  l'oinueté  de  CCS  M....  A(Friquaîns,qain  ayans 
(comme  Laïque)  acicnndroiA  de  irauajllcren  l'Egîifc  aux  fon£tionî 
Spirituelles,  vouloicnt  viurc  fans  trauaillcr  du  corps,  proicft.iiu  que 
fcsreprimcndesne  touchcnr  point  les  Cénobites  de  nollre  ficdc,  qui 
eftans  occupez  aux  trauaux  rpintueU,ne  peuuent  eflrc  taxez  d'oifiuctc: 
VôicyToflbreconfcffion.  rSiaofiecleoà  nonsfommes  les  Cénobites  ne  Hemtoé. 
(ôntpastttaimsderhereuedesEttchaues&Mafrdiens  ,lî  leur  fainâc  p.  307. 
•ifiuecé  eft  preferable  aux  plus  rudes  tituaux  des  anciens  AnacKorctes, 
aatant  que  Tamereft  au  corps,  &  les  exercices  fpiricuels  aux  tcrrcflres,  ( 
▼oûs  ne  pouaez  en  aoeuae  façon  leur  appliquci"  la  reprimende  de  faillit  '  ' 

Aoguftin  :  caren  placedutrauail  du  corps,  ils  ont  ccluydcrcfprir  :  ils 
cUantenr,  ils  pralmodientjdifent  la  McHe,  vaquent  à  l'oraifon,  vifitcnc 
les  maladeStConfolcnt  les  affligez.^  trouuct  toujours  les  iournées  plus  v. 
courtçs  qull  ii*eft  de  beiôin  pour  fatisfiire  à  leurs  pieux  exercices.] 

Ces  paroles pouKcant  me  taiflem  deux  fcmpulcs,  le  i.  de  qilelle  forte  . 
.  vous  fauuerez-voDS  ne  l'erreur  des  MeHaliens,  voftre  grand  Achille, 

l'Autheurdcs  Heureux Suctex, y  quand  il  dit.  [que les  anciens  M  vi-  lîeur.futc^ 

uoicnt  d'aumofncs,  encores  qu'ils  ne  fuffent  pas  admis  au  Clergé,  &  p«"fV» 
qu'ils  ne  rcndi(îcnr  point  d'autre  aflîftance  à  l'Eglife  que  leurs  prières. 

Tirant  delàqueceuxdenoftreâge  n'ont  point  d'obligation  au  rra- 
uail,n)r  rpirituel,ny  corporel,mais qu'ils  pcuuct  viured'aumofnes.ians 
£iire  autre  chofe  que  s  occuper  hoanelletnent  pour  bannir  la  fetar- 
diiè.  ^ 

Le  1.  fcrupule  eft  de  fçauotr  fi  tous  entendez  que  les  Cénobites  de 
noftrc  âge  trauaillent  ipirituellement^  (êlon  le  beau  denombrenienc 
que  vous  faites  de  leurs  exercices,  pour  gagner  leur  vie ,  ou  pour  fuir 
roifiuctc  C^lcmcnt:carc'eftcc  que  prudemment  vous  laifTcz  à  dcuincr, 
après  auoirpourcantaiïci  fait  connoidrc.par  ce  rare  lambeau  de  la  Re-  ^j^^^j^ 
gle  d'Albert, que  vousn'entendczlcs  obliger  à  faire  quelque  chofe  que  •  .«7, 
fturjitir Uifiueté SByiEUEST.  Or  c'cftcequcfortemétonvousnie, 
afléuré  que  le  coauaicene  tombera iamats  (bus  vos  preuues* 


Sa  Simplicife. 
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Vemêi,  ^'  cAoii  voftrc  iugemciuquand  on  vousa  faitrr*nrcrirc  l'vn 

/oJoS  r*'"'  rcdourahle  pallagesdu  liure  cJc  S.  Auguftin  ,dcfpcïgnant  do 

Jcurs  vraycs  couleurs  des  M  . .  . vagabonds  hyppocrircs  en  ces  ter- 
mes. [L'cnncmy  crcs  ruic  adifpcrfc  lant  d'hj'ppocritcs,  fousl  liahicdc 
Moines ,  qui  rodcnc  par  les  Prouinces>  f&ns  elhe  cnuoyez,  iamais  fixc^» 
ianai/debooc,  ny  adis*  tc»vni  vendent  les  membres  des  Manycs^fi 
^  totttetfbis  th  font  des  Martyrs  r  les  antres  magnifieniles  bords  delevrs 
^*  robbes  :  d'autres  feigiuntqa'ilsTontentel ,  tel  pats,  oà  leotadic 
que  leurs  parcns  viuoient  encore  :  &  tous  demandent ,  tous  exigent,  ou 
la  defpcnre  d'vne  pauurecé  lucratine^ou  leprii  d'vne  fainâeté  dii&< 
inulcc] 

Et  pour  parer  ce  coup  funcflc,qui  donne  droit  dans  le  front  de  beau- 
coup de  gens ,  que  vous  connoillcz  bien ,  Hcrniodorc,&  plulieucs  au- 
très  les  connoidèntanffi  bien  quevous  \  qui  tous  a  prefte  ce  courage 
dédire  que  là  raindfcAagufttn  de(crit  IcsEuchites&Meflaliens»  d'oà 
ilauoit  refiitéles  Erreurs  en  l'Hcrcfie  57.  vcuqne  trois  lignes  aupara- 
uantilles  appelles  fcscnfans,  vicies  frères, feruireurs de  Dieu&ctiam» 
pions  de  Icfus-Chrift.]  cftimcz  vous  qu'il  caullad  de  cette  force  ceua 
qu'il  croiroit  cllre  hors  du  lèin  de  l'Eglifc ,  &  au  chemin dcdamnacion. 

Et  incontiijcnr  npres  vous  dites  qu'il  confolc  les  M  de  Carthngc» 

appclanc  Icar  Inftitut  bon  &:  (âindfci]  c'cftdoncainh  que  vos  chers  Eui- 

baieurs  vous  font  croire^que^ainâ  AugalUaloueles  M  dcCar*- 

thage,  &  ne  blafme  en  ce  Hure  que  les-  Herèkioties  MefTalîens,  que 
deuiendradnnctcrernioignagcqa'il  rend  luy-meime  de  ce  liure  en  (ès- 
'  Ketraâations,declaramqu'ill*aercritàrinAanccd'Aurck(bnMcrro« 

rolir.iin,  pour  corriger  la  faincantife  des  M  A  ffi  iquains.  N  e  faur- 

il  pas  auoirrcnonccà  toute  modcflic &:àtoUtcpudcur,poutd€lllCJili«• 
,  ainiîlai}i^Âigu(l;nfurrQn  propre  vilage. 


*  * 

St  Us  Ccnohiti^  nonrenteT^  ne/ini  éhlige^4»Tràiêéil  ^«i 

'  j^oHrJuir  l  oi/luné^ 


S-  Lxiy. 


4 


A 


V  rombrc  fuioant  vous  prenez  comme  à  tafche  de  montrer 
v^ucletrauail  manuel  n'elt^commandc  aux  Cénobites  que  poo» 
'fuîr  toijiueté*  Voyons  de  quelles  anrhorkesvouf  appnycrezcec- 
Bermi*.        propodlion.  i.  Vous  mettez  en  jeu  l'exemple  [de l'Abbé  Paul,  tiré" 
,jQj^'  '    delà  z4.CojlnriondcCanî?.n,quidans  lcsroIicudcsdePprphyr:e,ayac 
dcquoy  viurt- n'a  frui(fV des  palmes ,  de  d'vn  petit  jardin  qu'il  cr.lriuoir^ 
trsuailloit  toiicc  l'p.nncc,  puis  ayant  £cni|)lyiacciii4ic de  iès  ouuragcs^ 
il  les  bruOcit  au  bouc  de  l'arv] , 

Qnc  vou*.pccnczioulîoursTnaI  vos  mefirres,  il  cft  qucftion  de  f^a- 
uûiracelay  ^ui'O'atiea  dcf^uoy  viurc,  (inon  Ton  labeur  de  corps  oa 
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Y  '  ^rprîr.peuc  viure  d'aumoCnes, fans  e^lre  dansfimpuilHince  (Jetraotil* 
Ll  .  fer^âCf'iln^eftobligc  à  faire  <][uelquc  chofc  que  powr  fuir  t'oiductc  ,  9c 
f      non  pour  gagner  U  vie.  Cec  Abbé  ,fclon  vous,  auoir  Cx  vie  anfcurcc 
Hj     dans  les  fruids  de  Ton  jardin  ,  il  n'auoic  donc  .lucunc  obligaiion  de  m- 
"     uaillcrpour  gagner  l'a  vie,  qui  eftoit  tourc  gagnée ,  mais  il  (rnmoïc 
pour  fuir  la  parclfc.  On  vous  a  dit  piuficucsfois  quclcs  Ccnobircs  ren- 
iez (bffifamment  n'ont  aucune  obligation  de  triuailler ,  ny  de  corps  njr 
«refpritpoiir  viure,  puirqueleursreuenHS  fonrceruinf  &  bafttnspouc . 
eeIa,0By  bien  s'employer  honneftemencdepeard'edre  oififs.  Mais  que 
leshonrentcz  ont  double  obligation  au  labeur  finricucl  ou  corporel: 
la  r.  pourviure,Iaz,  poureuiccr  lapareffedcla  fiineancifc.  Vous  nous 
defpcigncz  l'Abbé  Paul  de  la  première  forte,  &:ileftqaeft4eade  Ulc*  ' 
coodc  cfpece  de  Ccaobices ,  appeliez  Mandianr. 


Re^U  de/ainci  Benotjl  md  entendue  f^kr H er inodore 

LXV.  . 

LA  i.aurhorirécfttircedc  laRegledcraindBcnoift,awch3p.4S. 
qui  a  pouttiltrc  DHTrâuatl  Uamcl  des  tours  Ouuriers:  Ce  feul  til-  ^fT"*^* 
cre  lie  vous  deuoit  il  pas  eftonner,  fivouseufliez  lea  le  paHage 
en  (à  fottrce.  Et  eiicore  Ce  peut-il  Faire  qu*dn  n'ait  point  furpris  voftre 
Religion  »mectant  le  paffageadcz  au  long  dans  vos  Preuues  luflifîcaiû 
ucs ,  dont  vous  ne  dit€$  que  trois  lignes  dans  voftrc  texte.  Vos  Plumo- 
tcurs  fontde  vous  comme  les  Philiftins  de  Samfon  ,  à  qui  ils  fiifoient 
Tournervncmculc  après  hiy  auoir  crcué  les  yeux.  Voicy  ce  qu'il  vous 
font  dire,  [L'oifuictécft  ennemie  de  lame ,  &  de  confcqucnt,  qu'il  fiut  Hcrmtd. 
qu'en  vn  certain  temps  les  Frères  (oient  occupez  auirauaildcs  mainSj  p)o^» 
ieÀ  cenaines  heures ,  à  par  1er  des  chibfes  diuines.]  ^ 

•Il  nefaur  point  d'autre  effort  pour  vous  forprendre  au  deliâ  où  Vol- 
can attrapa  M  ^rs  «S:  fa  femme ,  que  de  tirer  le  rideau,,  le  produire  les 
mots  de  la  Règle  félon  leur  cflencfuë.  Voicy  ce  qu'ils  portent.  L'oiH-  RfgtedeS, 
ueté  cftrenne.nie  del'amc  i  c'cft  pourqnoy  les  Religieux  doiucnt  cm-  Ueuôijtjih» 
ployer  quelque  efpacc  de  temps  aux  œuurcs  manuelles  :  &c  puis  du-  48. 
rant  quelques  heures  vacquer  àU  Icdlurc  des  faincis  &  pieux  liuccs^ 
&c.]  •  •  ■ 

Et  apresanoir  partagé  les  cetnps  de  l'Hytier  &  de TEfté,  te  diftri- 
iTné  les  heures  conuenables  au  rrauail  manuel,  il  adioufte.  Qtte  fi  la  liiâm 
paiiurcté-,  ou  neccilîté  du  lieu  requiert  qu'eux  mefmes  en  perfonne 
s'occupent  à  recuei  Ilir  <Sc  ramalFer  les  fi  uid^ ,  qu'ils  ne  s'en  artriftenc 
point  jdautant  qu'ils  fou:  vrayment  Moines  lors  qu'ils  vincnt  de  Iruis 
mai:;-:  propres,  comme  f  iifoicnt  nos  Ptte.«,  6c  les  Apo!U'cs.  Le  ror.c 
ncAnr  moins  Ic  raJcàifctciiepcm  >^<:par  mcfuït,  u  caufc  des  purUiai,!- 
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' .  .    ■    .  . 

Vofez  vous  comme  en  cal  de  Pauureté,  ôu  <Ie  NecefCté^  ormi»'!^ 
oaille  pour  viure,  Se  non  {èalemcnt  pouf  eoiter  l'oinuècé.  Of  cÎhI' 
Neceflîté  efl;  parpentelic  aux  Ordres  non  rcnccz,  puifque  nayanl^ 

aucuns  reatfnusaCfèurcz.  ils  ne  pcuiicat  aaoir  RECOVRS  à  Tau-' 
mofnc,  qu'anparaiianr  ils  n'aycrtfait  le  ursciForts  pour  viurc  de  leurs 
laociirs  fpiritnclsou  corporels,  llr  puis  I  Icrmovlorc,  c'cft  toufioursr> 
tomber  dans  l'erreur  du  principe,  comparaiic  les  Cénobites  de  fainâ 
.  Bcnoid,  (jui  font  rcnccz,  Se  non  obligez  au  irauail  pourviure^maisfcit* 
lemencDourfiiirroiiîucic,  aux  non  tentez,  c^iiicloiiiciittrautillcr  pour 
gagner  leur  vie,  cequ'ils  ne  peunent  faire  qu  en  mermereoipailsn'eiii- 
tciK  l'oifiuetc, 

ttermd.  Ce  qui  monl^rcla  nullité  dece  grand  paiïage  de  Pierre  de  Clugny, 
310.  jii,  dont  vous  empliircz  deux  grandespages,  puis  qu'il  parloir  comme  Ab- 
bé d'vne  des  plus  riches  Abbayes  de  l'Ordre  de  fainâ:  BenoiH,  !i  qui  par 
fcs  grandes  richcircs  le  fit  Chef  d'Ordre:  qu'eft  il  befom  de  donner  de 
grajids  coups  de  hache  pour  enfoncer  vne  porte  couie  ouuerte,  &  d'al* 
Inmer  vne  lam  pe  pour  nous  monftrer  le  Soleil.  Qui  ne  fçai  t  au*en  vne 
Abbayedc  Clugny , ou  de  Mont  caflîn ,  les  Freresnefont  obligez qv^ 
Va  honnetlc  employ  pour  challcr  l'oinuetc,  cflans  dans  les  commoditez 
&1e$riche(Ics  pardcffusUte{le.  Quand  ilsne  feroicnt  rien,  iis  n'of- 
fenfcroicnr  que  Dieu  par  oinuctéiCar  au  rcflcils  ne  font  àch.irgea  per- 
fonncjilsiic  mangent  le  pain  d'aucun  gratuitement  :  s'ils  font  entrez 
dans  les  trauaux,les  mcrnagcs,Icsamas>&:les  biens dclcursdeuancicrs, 
qui  peut  trouuer  mauuais  qu'iU  s'en  entretiennc.it  2,  toutes  les  famiikt 
du  monde  ne  roulent^clles  pas  félon  ce  train  l 

Mais  de  comparer  à  cela  vn  Conoent  de  cinquante  ou  {bixantcs  fre* 
resnonrcntcr,qui  ne  font  fondez  que  fur  leurs  labeurs  l^irituels,oo 
corporels ,  fclon  leur  Règle  fa  Déclaration  ,  qui  ne  peuuent  qiirfter 
légitimement ,  frnon  entant  qu'ils  rcco^mpenfent  par  leurs  labeurs  fp^- 
ïitucls  vtiics  au  publie, les  tributs  temporels  qu'ils  exigent  des  pcuplcsj 
Iclonla  dodrinedc  S.  Thomas  ^Si:  de  S.  Bonauenturc,  aux  lieux  que 
nous  allons  alléguez:  quinevoir  quec'edconfraâer  la  nuiâ  auecle 
iour»& faire  desparallelesqui  traînent  Icsatiles. 


Re^U  de ^ainél  François  atffih  , 
5.  LXVL 

AV  nombre  10.  vous  faite  bien  mentir  le  bruit  commun  ^\)at 
vous  tient  pour  vn  Frète  Mineur,  couucrC  d'y;  -  Cfuppe  de 
Chanoine,  Mermodoreî  car  vott».y  commettez  de  fi  lourdes 

ignorance?  fîan':  la  Rcj^lcdc  fainfl  François,  que  vous  moiîflrcz  bien 
•jae  vouî  ii  i  n  aucz  pas  Uit  profellionjOu  que  vous  v  aucz  elle  bien  mal 
inflruirpar  vos  Tercs  Maiiircs.  Car  pour  monftrtr  que  les  Francii- 
nuains,noiî  ul.is  me  les  iieiicdiCli^s,  ne  ioat  obligez  au  trauail  qoe. 

■  - -  poux 
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j^|»oiîrcuîtcr êîfincté,  non  pour  gagner  leur  vie,  par  vn  quipro  quo, 

}  ^u'vn  vray  Minorité  ne  commcttroit  ianuisivous  prcnctie  Teftamcnt 
qui  c/l abrogé, csi(Tc,reuocquc,  biffe,  eiauâorctapocrifé,  annullé,  & 
qui  n'oblige niaUement  let  bons enfans de fainâ  Fraiiçois,  pour  faRe- 

-  gle,  qu'sli  ont  Toiîee»  6c      a  tUté  approuvée  par  le  Siège  Apoftoli- 

.ique. 

[JT-  Car c'eft  ainfi quevous faires  voflre  produélion.  Or  comme  fain^i 
Bcnoift  a  infère  cetrc  cou ftunRCtJc  trautiller  dans  fa  Règle,  faindt  Fran-  l^trmod. 
çoisaulli  l'aconccu  en  cesrernies  au  5.  chap.  de  la  ficniie:  [  Et  ie  rra-P*}^*»- 
uaillois  de  mes  mains,  <?\:  ic  veux  que  mes  l'reres  trauaiilcnt  du  irauail 
qui  appartient  à  honnedetc:  &  ceux  qui  ne  f^auent  pas  trauaiilcr^qu'jlf 
•pprenncnc ,  nonj>ottr  receuoir  le  prix  de  leur  labeur^  tuais  pour  don» 
met  bon  exemple' ,  6c  ehaflèr  ^oifioecé.].  Voila  le  niorif  A:  le  fujct  qu'eut 
ce  grand  Sain(5^,  d'otdonner  le  trauail  à  Tes  Freret.  Si  donc  ceux  qui 
ptofefleotiàRfclepeuueotâiirroifiuetcpar  des  exercices  rpiriiuels» 

Î du» relcuczquclcs corporels, comme  la pfalmodie,  la  vifire  des  ma- 
adcs, les  Conférons,  Oraifons  mentales,  lefture des  Tainifts  Pères  Se 
des  laindes  Pages, il  efl  infaillible  qu'ils  garderont  leur  Règle  auecplua 
de  purcrc,quc  s'ils  s'occupoicnc  au  labourage  »  ou  autres  aits  mecha- 
siqnes. 


«.  LXVir. 


FAuflcré  en  la  cicarion,  fauflèt^  en  Tillation,  fkuOeté  par  coun 
I.  En  la  citation  ^car  il  e(l  confiant  que  les  paroles  allegueesfonr 
d  u  Tcftaroent,  &  non  de  la  Règle:  Sk  quahaon  les  jette  aux  oreil* 

les  des  Mmeur«  ,  auflj  toft  ils  difentjanecvn  front  de  diamant,  qu'ils 
croycnt  au  Tcftamcnt  de  I.  C.  mais  que  pour  celuy  deleur  Pcrc,  ils 
n'y  font  nullement  obligez ,  qu'ils  en  font  difpcnfe2,qulls  7  ont  renon- 
ce* &  en  viibcfoin  qu'ils  ne  Te  portent  Ces  héritiers  que  Cous  benefice: 
d*inaencaire.  t.  H'elt  encor mal citéicar  vous  rupprimezle^bonfniott. 
'^oevoicy.  [Ec  quand  on  ne  nous  donnera  point  le  falaire  de  noftre  la« 
■eur»  ayons  RECov]is.àIa  cable  de  N.  S.  demandant  taumoûie  de 
porte  en  porte.]  |.  lîûut  remarquer  quatre  motifs  de  ce  trauail  corpo- 
rel, commande  au  chap.  j.  de  la  Règle  cite  icy  deflus  i  le  1.  de  ne  mettre 
pas  la  dernière  fin  dece  trauail  corporel dansl'acquifiiion  de  li  viande 
pcriflible,ou  dans  Icdefirde  s'enrichir,  comm.e  font  plufieursattifans. 
jLci,  pourdonner  bon  exemple.  Le^pour  euiter  l'oinucté:  mais  le  4. 
'^^Jeprincipal,  pourvluredu  Salaire^  Loyer  du  Trauail»  éc 
ldnfiglori&rDieuenraccompli(refnencdelaReeIcque  l'on  a^oilec» 
,  dcquidit  ces  mots  au  chap.  y.  Erdii  LoYEK  de  leur  ttauail»  qu'ils re»> 
:ypiitai(ka  cho^csnectflàiies  Mcorpf» 


•^40  , 

De  liilclalfé  iiug^rquc  ccnciontpasacs  Ccnobitef,^c  bcwcoup 
moins  des  Minoritains ,  qui  yous  foamiflcnt  les  mémoires  dont  vous 
fabriquez  vos  Entretiens  Curieux ,  car  ils  ne  commctcroicnc  pis  de  à 
louides  fautes  contre  les  eiemcns  du  Cenobiimc. 


SeSim. 
.  j.  LXVIII. 

Toutefois  quand  ie  confidcre  aue  ce  race  cCpricJe  Sie«r  Autheuc 
des  Heureux  Suue^»  ftlaicde(emblablès  (bupleiles  dansfoii  Li* 
uredoré.cTeft'fttt  chap.  ii.  delka.  Panie,  i'ay  l'efpric  partage  U- 
deiïus,A:iene(^a]rcequei*endoic  ccpire.  Car  après  auoirdic  (Ote« 

i^aicaiiec quel  m>n(  de  quelle  ?edté)  que  les  M  d'Egjrpte  s'em^ 

ploy  oient  au  trauail  des  maifis,  pour  nepai  tomber  dans  roi(îuetc,il 
ti  re  de  là  que  faind  François  n'a  eu  que  ce  motif  pour  ordonnera  fc$ 
Heur.  Suce,  Frères  le  trauail  manuel,  au  chap.  j.  de  fa  Règle,  qu'il  cite  ainfi-,  [  Les 
Fxeresàqui  N.  S.  adonne  la  grâce  de  trauaillcr,  qu'ils  trauaillcnt  k' 
delemenc&deuoiemeQti  en  forte  que  bannillànt  l  oifiueté,  ennemie 
de  l'aiBc ,  ils  n'cftdgnenc  1  eijirtt  de  u  fâinâe  Oraifon  «  anrqueUet  touw 
cet  les efao(ès  temporelles  doiuencrerair.]  ^/ 

£t  en  demeure  là,  n'ayant  garde,  tantil  eft  fîniple  &  (încere,  d'adio«« 
fter  les  mots  qui  fuiuent  immediatetaestyparcequ'ils  ruinent  (on  affai- 
re i  Et  du  loyer  de  leur  Trauail ,  reçoiuent  pour  eux  les  chofes  necciïai- 
resaucorps,]  c'cft àdireàla yie.  Ce  qui  raonftrecuidcmmentquc  ce 
Trauail  n'eft  pas  feulement  ordonne  pour  bannir  l'oifiuccc  {c'eft  ce  que  • 
prétend  ce  bon  perfonnaee  )  mais  cncor  pour  en  acqueir  les  chofes  ne  •  •  * 
celTaireiàrentredeade  la  vie. 

De  XèmUableboftnefoyîlciteaifilîleTeftaroencdefàind  François, 
Uimfâg>  pour  le  defauoiier  toBtàpluen  la  page  faittante.  le  trauatUois  de  mes 
fS/t^SS*  mains ,  [  &  ie  veux  trauailler,]  fit  le  veux  [fermement]  que  mes  Frères 
trauaillent  du  trauail  qui  appartient  à  l'honneftc  j  &  ceux  qui  ne  le  fça- 
ucnt,  qu'ils  l'apprennent ,  non  pour  cupidité  de  rcccuoir  le  prix  de  leur 
trauail,  mais  pour  le  bon  exemple  ,  &:  pour  cuitcr  l'oifiuetc,  ennemie  de  . 
lame. Et  (ionneleur  donne  point  Icprixdeleur  trauail,  qu'ils recou*  ' 
renc  ila  table  de  noilce  Seigneur ,  demandant  l'aumofhe  de  porte  ea  * 
forte. 

£c  aoflî  roft ,  fans  avoir  efgard  à  ces  mots  ^  Ut  fi  on  ne  mmàtime  prmriif 
frye,9àfai4ÛndenoftretrâHâii,iis*Atte(ktùitïcmouf  de  bannir  l'oifiueté^  .. 
-comme  s'il  eftoitrvniquc,  fans  couûdierer  que  c'eft  le  moindre  dcstroià: 
qui  font  exprimez  .fçauoiri.  le  bon  exemple,  i,  le  moyen  dcgagncAJla  . 
vie,  5t  j.  d'cuiterlafaineantifc.  Il  eft  probable,  Hcrmodorc,  que  vous 
auez  laboure  en  la  gcnilîir  de  ce  Sanuon^  &  que  vous  aucz  aucc  luj  * 
quelque  fccrciic  imclligcncc. 
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faujfeté  en  tlUation, 
I     $•  LXIX. 

DE  U  fkufleté  <te  l'iUat^onPoii  ne  pem  pas  douter  après  celle  de 
la  citation ,  princtpdetnenc  fi  vous  en  tirez  cette  confequeocc, 
qu'ils oe  doiuent  traaaiUer 07'  ^pirinicUcinent ,  ny  corporelle- . 
.  nent  pour  viare ,  mais  SEVtEifSNT  pour  fuir  l'oidueté/  Ce  que 
vous  concluez  quand  vous  dites  que  ceux  qui  s'occupent  aux  exercices 
fpiriruèls  feulement  pour  n'cftre  pas  oilifs ,  gardent  leur  Règle  plus  pu- 
rement que  s'ils  s'cmployoiear  aux  Arts  mécaniques  pour  gagner  leur 
vie.  Ce  qui  eft  faux  pourtant  -,  car  dans  i  craploy  d'vn  art  mécanique.  Se 
'  g^<g>^c  >  ^  cmxc  U  faineantife  :  maisdans  tel  exercice  ipiri- 
tueî,pettreuiter  Poifittetés  on  ne  gagne  pas  fa  vie ,  C\  tti  eiertice  ne 
tou rne  au  profit  dq  public ,  on  de  quelque  particulier ,  (êlon  la  Doâri- 
ne  tleS.ThomaSt  que  nousauonsexpofcc. 

Ce  n'eftpasqtfeles  fondions  &  labeurs  de  Tefprit  ne  (oient  de  plus 
grande  valeur ,  ^'  ne  mcrircntvnc  plus  ample  recompenfc  que  ceux  du 
coprs -,  mais  comme  c'cfl  le  motif  qui  donne  l'ame  aux  avions,  il  faut 
que  ces  labeurs  de  rcf  prit  regardent  le  bien  du  prochain  ,  fmous  vou- 
lons tirer  l'entretien  de  luy,  en  conlcqucncc  des  fcruices  f^uiiucls. 
qu'on  luy  aura  rendus. 

Et  encote  plusiniuftcnilation  que  tous  adtooftes,  [Si  vous  con*  Hem»<l, 
,  cluez^  dites-vous  à  voflre  Inconnu ,  qu'abfolumenc^'eft  vtt  précepte  p.^u.^ij, 

que  tous  les  M  doiuenrtrauaillet  corporelleracnt,ôcviurcdecc 

trauail  -,  Guillaume  de  fainâ  Amour  &  Vuidef  ont  elle  condamnez 
pour  la  mefmc  erreur.]  Ne  dircz-vous  iamais  vnc  vérité  qui  ne  foit 
j  méfiée  de  Ton  contraire  i  car  il  cft  vray  que  Vuiclef  a  elle  condamne  au 
Conciledc  Coiiftancepour  auoirdii  ûnsdiftindtion,queles  Cénobites 
non  rentezeiloient  obligez  de  viurc  de  leur  labeur  manuel,  fans  faite 
mention  du  Trauail  fpintnel  >  duquel  aufli  ils  peuuent  tirer  leur  yie» 
Mais  que  Guillaume  Je  iàinârAmour  ait  efté  pour  cela  condamné  com- 
me hérétique,  ainfi  que  Vuiclcff,c'cflce  qué vous  ne prouncres iamais. 
lean  XXII.  déclarant  le  contraire  dansfon  Extrauaganrc ,  Se  que  Con 
Jiure  n'a  pornt  eflc  rejette  comme  hctetique,  m^is  ièulemcoc  comme  ' 
iniuiicux  &  rendant  à  lldition. 

E  r  puis  il  n'eft  pas  queftion  de  fçauoir  fi  les  Cénobites  fonr  obligez 

Ï >rccircmcnt  de  viurc  de  leur  Trauail  Manuel,  c'eft  la  perpétuelle  cauil- 
ation  que  vous  font  commettre  ceux  qui  fe|oii€&t  de  voftre  plumeaux 
de(pens  de  voftre  renommée  ;  mais  fi  ceux  qui  n'ont  point  de  oien  donc 
^  ils  puifienc  viurc  fans  trauailler,  comme  les  Cénobites  non  rente z,peu*. 
uentauoirrecoursàl'aumofnefansedre  mifcrables,  ccd  à  dire  pou- 
uaos  trouttcr  leur  vie,  Guisdlreàchugeàperfonne ,  dans  leurs  labeurs 

MMmro  ^}  " 
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Spirituels  ou  Corporels.  Et  c'efl  à  aaoy  vous  nerefpondez  iAOnb,-» 
combattant  qu'à  lamaniere  des  Pannes  en  fuyant. 


.  Cûnfiderations  fm  Us  Décrétâtes  de  Nicolas  I  I  L 

tl;/ Grégoire  IX. 

S.  LXX.  ' 

EM  vodrc  nombre  ni  vous  entrer  dans  U  Déclaration  de  la  Rè- 
gle Scrafique  faice  par  Nicolts  1 1  I.  coucht  e  dans  le  6.  ét^ 
Dccretalcsau  chap.  Exiitdeveib.fignif.  Vous  le  faites  parler  ainfi, 
Sltmê^f  [(Way ant  confidcrc  la  forme  &if  façon  de  parler,{bos  laquelle  lesFre- 
retlom induttsàcct execdce , il  n'y  a  point^'apparcnce  que  c'att  efté. 
l'intention  de  l'Iuftituteur,  d'obliger  6c  contraindre  au  trauail  des 
,  mainsceuxquiedudient,  ouvaquentattdiuinOfHce5croini(lerc, puis 
qu'àhexcmplcdc  Iesvs-Christ,5i:  de pluficursfaindls Pcrcs,  le 
labeur  fpirituel  Uiy  eft  aucantprcfeiablc»  queieCoac  les  cho(cs  dei'anie 
à  celles  du  corps.] 

Et  incontinent  aprei  vous  adiouftez  par  forme  de  Commentaire: 
Grégoire  I X.  a  fait  vne  femblable  Déclaration,  les  a  difpenfez  de  ce 
trauail  corporel  que  voua  leur  impofez.  Qu^  fi  après  ce  quelesSouiie- 
rains  Pontifes  en  ont  déterminé ,  vous  penuxcienfurer  ce  genre  de  vic^ 
vous  voila  incontinent  dans  la  rebellioai  9c  dansdea  opinions  contrat- 
ces  à  celle  des  Papes  &  de  l'Eglife.] 

Tout  cela  mérite  quelques  traits  de  plnmc ,  pour  reprimer  la  témé- 
rité de  ceux  qui  par  voftre  organe  fonr  parler  les  Papes  comme  il  leur 
plaid,  &  abufcntaufîî  manifeftcmcnc  de  leurs  Déclarations  que  de  leurs 
Priuileges.  Il  e(l  donc  vray  que  Nicolas  ILI.  par  fa  Dcclaracion  a 
«lemptédtt  Trauail  manuel*  pourgagncr  leur  vie,  ceux  qui  lagagnenc 
par  lèursTrauaux  Spirituels,  qu'il  (peçiiîe  eftre  ttiiidt  des  fm^s  Uttns^ 
9MF§€(uf4tm  âux  diutns  offices  &  Minifitm,  Ce  qu  il  répète  deux  fois  au 
ContinnuTy  afin  qu'ils  n'eftendent  pas  plus  loin  cette  difpenfe. 
Surquoy  nous  remarquerons diuerfes chofe  :  la  i.  qu'il  n'exempte 
_  pas  les  Frères  de  vUm  du  LOT  ER  de  leur  labeur  y  fclon  que  porte  la  Rè- 

gle ,  mais  de  la  feule  au  moine.  Mais  feulement  qu'il  exempte  du  labeur 
4iianuel  ceux  qui  font  fuffifammeac  occupez  au  fpirituel,  montrant  par 
Texemple de  lBSVs-CHiLtST,&de plutteurs Sainâs duî ont pre- 
•fer^les  trauauxde  l'erprit  àceuxdu  corps ,  que  IVn  des  emplois  cft  plot 
excellent,  comme  plus  difficile  que  l'autre. 

•Surquoy  vous  noterez jque  les  Frères  s'abuferoient  bien  qui  prèn- 
droientcettc  DccIarAfion  pour  vne  difpenfe,  puifqu'au  lieu  de  fouUger 
lejougeiici'a^graucjcbangcaac  les  uauaux manuels, qui  (bn£  moin» 
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^reSjanifpMciiehqui  font  comme  plut  iinport4hs,'au{lS  plus 'pefjifif 
&  plusgraues.  £c  laiilànc  dtet  U  precifc  obligation  des  trauau:c  nu- 
nucls  pour  viurc  de  leur  loyer,  c'eft  à  dire  dans  les  termes  de  la 
Kegle  ceiu  ^ui  ne  font  pas  o.ccu pca  dans  ces  labeurs  ^iricuels. 

ê 

5.  LXXL 

CAt  vos  Sarcleurs  de  partages  vous  ont  fait  obmettre  les  paro- 
les fuiuautcs.  [Et  nous  déclarons  que  nous  ne  voulons  pas  qùc 
les  paroles  précédentes  s'eftendcnt  à  ceux  qui  ne  font  pas  em- 
ployez aux  exercices  {pirituels  que  nous  auons  nommez,  (inon  qu'ils 
ibicococcapexaiiiènrieedeceasquirotic  dilit  ces  emplois  fpirituelf. 

-  Sicen'efbic encoreqtt'ilifaflêotatriaez  à vn degré  de  fi eicellente  Ac 
notable  Coniemplacion,^  Oraifon ,  que  pour  lecnacu  inaooel  ils  ne 
deuflear  pas  eftre  détournez  d' vn  fî  grand  bien. 

Parce  que  les  Frères  qui  ne  vaquent  pas  à  l'eftude,  ou  aux  Diuins 
Miniftercs ,  mais  qui  ferucnt  feulement  ccu:^  qui  l'cmploycnt  ài'cfUi- 
dc ,  autres  diuins  Offices  &  Minifteres,  mcritcnr  povrles  ser- 
vices qu'ils  leur  rendent  d'cdre  nourris  auec  eux.  Equitc  qui  fc  tire 
de  certe  tufte  dHIribiuioii  da  butin  des Vnneniit  que  ne  Dauid  entre  ^ 
ceux  de  fes  (bldats  qui  eftoient  demeurez  à  la  garde  da  bagage ,  &  ceux 
qaiauoienceftéatt  combat.]  < 

Joignez  CCS  paroles  aucc  celles  que  vous  auez  produireS9  &  vous  y 
"verrez  le  fensentierdu  Décret  du  Pontife  Souuerain  ,  qui  entend  que' 
reux  qui  geignent  leur  vieen  trauaillant  fpiritucllcment  eftudiansaux 
Lettres  faiiK^tcs,  ^  faifans les  fondions  des  diuins  Miniftcres,  (oient 
defchargcz  de  l  u bligation  du  tiaua)l  manuel  prefcric par  la  Kegle,pouc 
jie  mettre  vn  double  fardeau  for  leurs  efpauiç^ 

Et  pour  les  Frères  qui  n'ontftsxes  emploi$.lpirituels».ipajs  qui  (ont 

'  occupez  à  (êruir  corporellement  ceux  qui  feruentle  public  rpirituelle- 
ment»  qui  ne  voie  qu'il  les laiiïe  dans  l'obligation  du  Trauail  manuel, 
(car  tous  les  feruiteurs  qui  font  dans  les  familles  fcculicres  ,  quoy 
qu'ilç^n'y  exercent  pas  des  mcflicrs,  font  dits  viurc  du  trauail  de  leurs  ' 
*  corps  par  lesfcruices  qu'ils  rendent  à  leurs  lylaiftrcs  ,  foit  à  la  cham- 
bre, (oit  à  la  cnifine,  à  l'cfcuric,  àla  porte,  Si  fcmblables  oftices.)  ^ 
Et  mcfme  le  trcs-faindt  Ponnfc  dit  que,  rmui  fcjuKU  «nforcit 
ftiU  nuitntâ  ftux  ^  trMtaHUut  âU  JpiritHtl  tls  méritent  éttfirt  fnficnttx, 
.  âuetenx,  .  , 

■  Mainrenantfi  fuiuaotla  première  notioîi  que  nous  vousauons  ou- 

''uerrc  à  l'enrrcc  de  cet  EfclaircifTcnicnt ,  vous  prenez  le  Labeur  des 

'.mains  pour  toute  force  de  uauail  de  corps  ou  d'cfprit  ,  dont  l'hoiiai^ 

M  M  mm  iij  ^ 

Digitized  by  Google 


644- 

gAÎgne  fa  vie,  fclonh <îo6lrinc de  faindl Thomas  1. 1. quc(l.  1S7. art. 
ne  voyez  vouspas  que  l'intention  de  Nicolas  III.  cîl  quclesFrcrci 
non  reniez  viucnc  de  leurs  uauaux  fpincucls  ou  corporels  :  les  vnsva. 
quant il'eftode&ani  Suint  Officei  9e  Miniftcrcs  pour  le(èrtnced« 
public»  iesatitresretum€orpocelieincnt«àcettsqisi(èhiciic  (piriroel- 
icmèm  aux  fondions  CUricalcs.  * 


I 


Contirnuuion» 
.         5.  LXXII. 

Leftdoncfauxde  dire  que  Nicolas  III.  Grégoire  ayemdi(f»L„ 
fc  les  frères  du  Trauail  corporel  «  pariant  ÎDcuftinâement,  puis 

qu'ils  n'en  ont  dirpcnfc  que  ceux  qui  vaquent  aux  diuins  Mini- 
n-crc;  j  mais  ils  n'ont  pas  difpenfc  les  vns  ny  Ics.iuttes  de  viurc  dé  leur» 
Trauauxou  fpirirucls  ou  corporels,  mais  de  la  iculcaumofnc,  fans  «u- 
cun  égard  au  labeur  de  corps  ou  d'ci'pcit  finonpour  cuitcr  l'oifiuctc, 
puisquelcsfrcresLaicsgiigr.eitt  let^rvie  en {cruant.corporellemenry 
&de  leurs  mtins^ceox  qui  gaignentlalearcnièruânc  le  public  de  leurs 
talent  d*e(j>rtr. 

lugezdonc,  Hermodore,  quicft  dans  la  rébellion  auxDccrcts  des 
Souverains  Pontifes ,  ou  de  ceux  qui  difcnt  auec  eux  que  les  Cénobites 
H  non  rentez  doiucnr  viure  de  leurs  labeurs  fpiriiucls  ou  corporels, 

ceux  là  n'cftnns  pas  tenus  à  ceux  cy,  qui  font  occupez  à  ceux  de  î'tfpric 
plus  fcriciix  (Sj  plus  rccoinmaiidnblcs  ;  ou  de  ceux  qui  îcnr  font  dire 
que  les  Ccnobitcs  non  f  entez  ne  foju  ccnusàaucun  trauail  fpiriruel  ou 
corporel  pour  vitire  «  mais  (èulemenc  pour  euiter  l'oifineté  :  le  public 
cflant  oblige  de  les  entretenir  en  cette  s  bv  l  aconlsderationquMsont 
fait  vœu  de  pauuteté,  dc  que  c'cfl  la  dccifton  cxprcfTcdc  faindTho- 
tiias,  de  fainàBonaucnrurc,  du  Cardinal  Reilarmin:  &  les  Papes  In- 

Jîeur.fucc.  no:cnrI  f  I.  Honore  II  I  Grégoire  1  X.  Innocent  IV.  Alexandre  IV. 

p-^i6.      Nicolas  î  I  I.onr  tous  par  Bulles  authentiqucsapprouuc  la  mendicité 

y,f'A27*    Rcligiciifc.cn  vcucfcukmcntdcla  profcllîon qu'on  fait  de  la  pauurc- 

&*i^7*    te  Euangclique. 

500.  qyj  f^it  vn  monceait de  fauflètez  fi  horribles  qu'il  faut  auoir  per« 

X:^  p.  4$^.  toure  forte  de  pudeur  pour  les  produire  fi  publiquement.  Ceft  ce 
que  vous  repérez  aHèz  fouuent  en  cet  Entretien,  Hermodore  ,&enco- 
redans  le  fécond  liurede'vofire  féconde  Partie»  Tous  la  caution  de  ce 
perfonnngc  qui  cfl  vne  des  Idoles,  à  laquelle  yons'iàcrifiez  innocem- 
ment voflrc  rcpiuation. 

Qi^-înt  à  l'exemple  de  Icfui-c  hvfi  &  de  plufimt  SutnCis  :]U^  ont  préféré  le 
hctn  l}  r'tuil .iu corporel ,  dont  paile  Nicola*  1 1 1.  en  (a  Dccrcialc,  il  cfl 
cutdciir  que  nofhre  Seigneur  durant  fa  vie  m'anifcftc,  a  vefcu  de  l'on  tra- 
tiail  lî>irituel«  efclai^ant  le  monde  de  fa  doârinc  ;  Se  dans  â rie  câclvce> 
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îly  a  des  lieux  dans  l'Efcrkurc  qui  conuainqucnt  alfcz  qu'il  arrauail- 
Ic  corporcllcmenc  aucc  faind  lofcph  ,  êc  (piricucUcmcnt  encore  eu 
l'indrudion  de  rrcs  raindeMcrc  ,  &  de  Ion  virginal  Efpoux.  Les 
ApoftresaulHoat  picferc  le  labeur  de  l'Ëuangilc  aux  meftiers  qu'ils 
•aoienceiercesdeaanclearTocttionà  l'Apcftolat:  mais  cela  n'empef- 
cHc  pas  qu'ils a'ayciitvc(ca<lclcarsttaatiixrpicttttels,&  ne  prouue  pas 
qu'ils  ne  futrencobligezsalabAir que  pour  euicer  Toi (iuecc  ,&  qu'ils 
ayent  vefcu  d'aamoiha»  commedes  mifecablcs  impaiflaasdeviurede 
leur  tcaoaiL 

Dfff  culte  notable.  . 
§.  LXXIII. 

M Ais  la  principale  difHcuUc  que  ie  crouue  4ansles  oarmesdcla 
Decrerale  de  Nicolas  1 1 1.  eft  de  fçauoir  Ci  par  ces  mots ,  D:uins 
Offces& MmîjîeTef,qM'ûicpcic  trois  fois  en  vn  mefrac  paragra- 
phe, fe  doiucnt  ci^cndreài'OâiceduChœur^Scdc  laPfalmodic,(car  de 
la  Prédication  &  de  l'Adminiiliation  des  Sacicmens  il  n'y  a  nulle  dif- 
ficalté.)  \ 

«Çatii  ét  Thomas  refpondaiicattï  obieAloiis  ritecs  des  chapitres  17. 

at.de  rOinirage  des  M  de  (kinOt  Auguftin ,  où  ce  grandDoàeuc 

n'exempte  point  daTrauail  manuel  les  frères  a  qui  il  parle,ny  pour  leuc  ' 
icfbureoueftudc,ny  pour  leurs  exhortations  fpirituelles.  Refpond  en 
diftinguawt  ces  fondbions  là  en  publiques  ^cprinecs,  en  forte  qae ceux 
quieftudicnr,pralmodient,ôc  exhortent  en  particulier , ne  foicnt pas 
exempts  du  labeur  manuel:  mais  ceux  qui  font  ces  fondions  pour  le 
ièruice  du  public,  duquel  après  par  vn«  e{pecc  de  compeoûicion  ils  cxi* 

fient  lear'entretien  par  lèors  qtieftes.  Quant  à  l'eftiide  fui  tend  à  laPre- . 
ication«  éeih  Prédication  aiiffi».il  n'y  a  point  de  douce  que  ce  traoaîl 
spirituel,  m  erite  vnlklaire temporel}  nais  en  la  P&hnodijeil  j  a  plus  de  ^ 
raifon  d'en  douter. 

Car  lî  1 1  Fralmodiû,(nous  parlons  de  lapublique  qui  fc  fait  auChoeur)  s 
excmproit  abrolumcnr  ceux  qui  la  pratiquent  du  labeur  manuel,  corn-  ^ 
mceftantvn  trauail  fuffifanr  pour  gagner  fa  vie  ,  d'où  viendroitquc 
lesReglcs  de  faincl  Benoift  &  de  faind  François  double  joug  {croit  ict- 
«éfurlesefpaulesdes  frères,  &:dela  Pfalme»dicêcdtt  Tcanail  manuel. 
Que  l'on  lîfe  les  chapitres  t.iurqucs  au  tuSc  les  diapitres  48. 57.  64, 
delaKxgte  defainârBenoift,  on  vertacomme  il  mcile  le  Trauail  des  . 
mains  aucc  l'Office  Jti  Chœur, finsen exempter  les  Choriftes.  En  l'Or- 
dre de  Cifteaux  branche  de  laRcglcdefain(aBenoift,chacunfçaitquc 
les  Frères  dcftmezau  Chœur  n'eftoienr  point  exempts  du  tcauaii  ma- 
nuel; la  TIC  de  UitiCt  ficmard peut  vérifiée  cela. 


G 


•  La  Rcgtc  <Ic  TainA  Trançois  au  chiplrre  j.  ordonne  l'Office diuîn» 
qi  î  âoit  cftrcccUbrc  pnbliquemciit  par  les  Preftres  Clcrsi&:  puis- 
aus.  elle  -nmmandc  le  Labeur  manuel  à  tous  les  Frères  indifférem- 
ment, 5v  ûnsdiftinâion.  Voyez  les  chapitres  de  toutes  les  Reclcs  Cc- 
nobitiques  qui  partent  du  Labeur  des  mains,  ramalTez  aux.  Reneâton» 

•  fur  le  chapitre  troitSe(tne  de  lOuttrage  des  M  &  vous  verrez  6 

les  Legiflatciirs  des  Cénobites'  ont  tugé^^'il  £ift  iocompadbk  aiiee  - 
l'Office  du  Chœuc. 

L»  nature  mcfme  &  la  raifon  nous  font  voir  fTtrois  heures  d'cmpîoy 
à  rccircr  l'Office  du  Chœur  àla  façon  dcsnouucllcs  reformes  jfonivn 
trauail  (ulhiant  pour  mériter  d  élire  entretenus  aux  defpens  du  pu- 
Vfur.fuu.  biic ,  t?c  li  c'ell  vn  labeur  fi  briùnt  &  Ci  rude  qu'il  falic  vingt  &  vne 
1.702.  heure  de  repos ,  aprestrois  heures  de  femblable  occupation ,  que  l'EC  . 
criuain  Sucré  des  Heureux  Succez  appelle  Tnê  des  .moindres  Eùoûn^ 
ducielCenobitique. 

  .  »  -»  • 

■   —  '  II.-» 

'    •  SeSlïotr. 

$.  LXXIV. 

VOusdirez.  Hermodore^queles  PapetrontainH ordonne.  Nat^ 
fidèle  ne  doute  de  leur  authocitc  Souuefaine  Se  AbrolucenTE- 
glifc,  ny  de  leur  Plénitude  de  puifTance.ny  de  leur  Infaillibilité 
dansla  Foy.tSc  en  la  Policedc  rEgli(ei  voila  le  droit  à  couucrt.  Mais 
pour  le  fait,.6  cft  à  dire  s'ils  le  veulent  ainfi ,  c'eft  ce  qui  n'cfl  pas  (i  clai- 
rement e:(pliquc  dansla  Déclaration  de  KicoLis  1 1 L  qu'il  n'y  aie  lieu* 
d'en  dburcr. 

Ecneiànrpoînr  que  vous  accrochiez  ce  difcours  en.dilanr  ^e'NS- 
colksadefl^du  fous  peine  d'excpmmuntcadon  de  commenter  fa  De- 
;  crera!e,&de rexpliqucrautremenrqaeronnenc lespaGoles:cac i.Ieam * 
XX II.  alcoc  ceftc  excommunication  en  Ton  Exrrauagantc^r^aû  non- 
WtmtqUâmdtverb.fign'tpc.  i.il  r\'cf\.  qucftion  que  du  Ton  de  ces  pnroles, 
P  uins  offices  &  Mmijîeresj  ^  on  fait  bien  des  Annotations  furrElcriturc 
ia  ndlc  ,  qui  eft  bien  pour  le  moins  d'auflî  grande  confidcration  que 
cède  Oecrccaic  que  lean  XXI*  manie  H  propremcACdaus  Ton  £xtra.« 
nagante  iidrandiiMCM» 

Qa}^  la  Predicatioiîft  PAdimoiffration  des  Sacremens  ne  foient  dcs>' 
dluns  Oflices  &  Minifteresplusconfiderables  que  la  Pfalmodie ,  dont 
vncgrande&  faincbc  Compagnie  a  efté  difpenfec  par  le  fainâ  Sicge^ 
pour  vacquer  à  l'inftrucflion  de  laieunelTe,  ic  croyquc  nul  ne  le  niera, 
s  il  ne  veut  rcnuerfcr  la  créance  qui  commence.  Or  fi  lc5  Prédicateurs 

ConfclTcurs  Cénobites  ne  font  point  exemptez  du  Chœur,  finon 
qu'ils  foicnt  occupez  à  la  Prédication  ,  ou  au  crauail  de  la  Pénitence 
Ifour (^uoy  aux  heures  ^ui  oc  font  point  dcftiaeci  à  la  pfalmodie ,  qui 


Digiti^cd  tjy  Google 


fle  ^Dreqoe  Jem  lîeores  diiniK  leiour^  lifVNelieiiretlariiit  ia  noie.  Lt$  * 
Jirerc5  qui  n'onrpoimd'aune  (lient  ^ued'cflrc  Choriftcs  ne  Temploye- 
roneilspas  au- ttauail  corporel,  puis  que  les  Prédicateurs  &  Confef- 
Tctirs  aux  heures  qu'ils  ne  rrauainenr  point  pour  la  Prédication.  &  U 
*Con^e^Iion,ue^bnt  pas  eiemprsd'afltfteran  Chœur-,  y  a-t'il  de  l'appa- 
rence que  les  Choriiiesroient  plus  priuilegicx  ^ue  les  Prcdicauuis  Se 
Adroiniftrateurs  des  SacremetA. 

Or  fi  les  Chorifes  ayant  redtirOlEce  font  exempts  âe  Prefther  de 
Co«ifefler,^  de  tous  autres  labeurs  tant  rpîriraels  q|ue  corporels,  lent 
vieeftintruffifanMnantgaignceqnaadilsont  récité  l'Office  au  Choent 
^ranc  croisiiettfcspar  ionr  :  poutqooy  les  Prédicateurs  &  Confieflèutr. 
ne  feront-ils  pas  pour  toufîours  exempts  du  feruicc  du  Chaur,  puis  que 
>4)u\ ne  peut  douter  que  leurstra«aux  ôc  leurs  emplois  ne  foientplos  di^ 
ficilcs  ôc  plus  impostam  au  public  ^tc^kiy  de  ia.P(almodiet 


I£  r^ay,Herniodore,que  pour  efcartcr  cède  indudionquicft  preC- 
(âme,  TOUS  nous  renuoyex  auffi  toft  aux  Chanoines  reguUcis^  do 
troupeau  defqucls  vous  vous  laites,  (  poifibles  plus  en  «ficâioA 
qu'cii  effet» )  maiii'ajfur  ce  fvjetvne  DemonlIraiÎQfii vous  faire,' qof» 
po(Iible,vouseftonnera1>eaucoupi&  plufîeursautret  ettCoce.Ielavous 
eftaHerayaufll  cod  que  ie  vous  auray  rafraifchy  la  mémoire  de  ce  que 
ie  vous  ay  dit  icy  dcffus  en  l'Efclairciflemenr  du  chant  Ecclcfiaftique 
touchant  les  reucnus  des  Chanoines  Cachedraux  ôc  Collegiaux^,  vous 
ayant  fait^eir  qu'ils  ne  viucnt>nullenftnc  d'aumofnts ,  que  Içs  fonda- 
tions qu'ils enttont  tvotfi onereofet  »  êc U  plus  par rplus  à  charj^equ'à 
▼tilit^  i cftufe  que  toutttchofes  font  enchcnes»  que  les  clnrgesiomae* 
aieurees>&  les  revenus  ffces  fondationspoor  la  plus  KtariJe  pattieou 
pendus  ea<lliDinuez.  Que  ces  fondattont  ne  font  pas  Mdnqoantiefine 
partie  de  leurs  hicns.  Qu^ellcs  ne  peunent  clhc  appeîlecs  aumofrics 
d'autant  qu'elles  n'ont  pas  cfté  fiiircs  à  des  roiferablcs  en  confîderatiou 
de  leur  mifcre,  mais  pour  recorapehfcr  des  perfonnes  qui  font  obligées 
parccUà  certain  trauaiU  Que  les  feules  fondations  des  Hofpitaux  peu- 
lient  porter  la  qualité  d'aftinorncs  ^  puis  mi'cBes  (ont  deftinees  à  Tentre- 
lien  deperfonnesmilcrables,  qui  par  inBrmitéfonft  redoitet dans-Ilm* 
puiflancedetrauailler*.  .  0  : 

^  Cela  ditie  viens àma  demonftration.  La  France,  Hermodore,  n% 
.  que  ccntdouzc  OU  quinze  Pioct£ts»r£rpagae  n'en  a  pas  la  moitié  tani^ 
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'  l^AiUmagàe  n'en  a  pas  cent,  il  n'y  t  quericali«quî  en  tentiîcon  trois 
ou  quatre  ccïis»  mais  (î  petits,  qu'il  y  ades  Dioccfes  Métropolitains  qui 
n'ont  qu'vnc  Cure.  L'hiftoiic  du  Concile  de  Trente  nous  apprend  artcz 
d'où  procède  cette  multiplication»  dans  l'vne  des  moindres  parties  de 
VEuçope.  Mettons  en  touc  Cvl  cens  qu'Acclicuerchez  qu'Ëuefchez  cm» 
lf£gliie  Catholique  »  Apoftoliquc,  9c  Romaine,  il  à  chaque  Chapitre 
Cathedral vingt  Chanoines,  îleftcertainqu'ily  enaplu4  grandequaa* 
tiré  au  de(!bus  qu'au  deSus  (te  eenonbre  :  la  première  EgnCo  de  Prioia- 
^akliecerre^iQll•fQltten'enaque▼tngcouYjag^-d(ç|l«»  VoiUen  teot 
douze  mille  Chanoines.  PofoRS  que  la  cinquancie(me  partie  du  bien  de 
ces  dcuze  mille  Chanoines  »  foie  de  ^radatioai  onereviès  v'^uâ  ne  peu- 
ueatporter  le  titre  d'aumofnes. 

Quand  ils  ne  feront  que  PCilmodier  ^ou<  auons  mondcé  au  lieu pto- 
allegué  qu'ils  ont  bien  a  aucce^  fonélions)  ils  ne  font  à  chkUfft  à  uef  ton;* 

•  net  ^  en  diiantles  Obits  9c  ancm  Semicet  portes  par  les  Tonoationt» 
iis^ën  titenc  iiiHement  le  fâlaîre»  coinanie  ouoriecs  dignes  de  lenc 
h>jrcc. 

D'autre  coftc  vi  Cnon»  le  haflinct  des  Cénobites  non  Rentes ,  appel- 
iez Mendians  voyons  qui  l'emporteraà  la  Balance.  Il  y  a  54.  Or- 
dres tous  differens,  &peut-cftrcpluç,  mais  ic  prends  pied  fur  le  Cata- 
logue qu'en  a  fait  le  Dircdeur  au  Traid^é  dt  U  DefâppropridtionClâujlrdU. 
YnTeuide  ces  54.  Ordres  fait  trois  cens  mille  tc(les:vn  autreenfait  cent 
^aatre  vingts  ng^ille»  relie  foox  trente-deux  :  qni  troudroit  enfonoer . 
cette  iuppttitiion»  ce  feroit  poaif  eftraycr  k  monde ,  6c  efpouaanter 
MMliltt Monarques  de  la  terre  j  cela  doonedanspiofiair  millions.  Par* 
donnons  à  l'Arithmétique ,  6c  reftaignons-mius  à  vn  nombre  Ci  bas  qu'il 
nepuifTeeflre  contredit,  qui  (éra  de  douze  cens  mflle  Cénobites  Men- 
diant. Il  eft  certain  que  dece  grand  nombre  il  n'y  en  a  pas  la  vingtief-. 
me  partie  de  Prédicateurs  &  de  ConfeiTeurS)  mettons  qu'ils  y  etvait  la 
douzieime ,  leftc  pour  onze  cens  mille  bouches  »  tant  de  Cherî(Us»  que 
de (noireAidecet Chwiftes,  qni  finie \e$  Flreiet  Laû*  Voila biAite  . 
Pce^pulesfiirledos  du  public  aplaindràplai»  « 

^waparee maincenamdouze mille CImiwhiii^  Cathedranx,  ^ne 
font  nuucment  à chaege an  public, à  omcmf  mille  Pfebcndiers ,  qui 
font  de  vrais  Ifraclitcs ,  qui  murmureront  $^  ne  font  rafTaficz ,  ]  qui 
tous  exigent,  tous  demandent,]  pour  vfer  des  termes  de  €.  Augudin: 
dont  les  dents ,  dit  Dauid,  font  des  armes  6c  des  flèches:  1  6c  Tes  langues 
des  glaiiies  aigus.]  Et  puis  voyc  le  gentil  Hcratodore,ft  la  repartie  cft 
•lim^fortefquefoaargutneat.  - 


» 
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f.  LXXVI.       .  . 

ÏE  ne^rtente  FtCMSffeiitcs,4«milTft^4^  OcéicsMOt^life 
fdon  le  Catalogue  cité,  de  dont  vn  feul  faittrotMMlIc  tcAc5>  &  apr ei 
Tti  grand  rabais  àt  fon  bien ,  qui  n'a  de  rcfte  q«c  ccfttmillions  d'or  de 
rcnre.  Rcfte  pour  qui  ^nr  encore  quelque  peu  de  retieriu.  Ce  font 
li  de  fi  grands  abifmcs ,  que  c'cft  coofmc  vn  Co^BC  capable d'cuglouijtf 
pluficurs  mondes. 

Le  poinô  cfl  de  fçauoir  fi  Nicolas  rroificrmc  ôc  Tes  AicceiTcors  om 
eu  deÏÏein  en  confirmant  les  Ordres  de  CeBobkei  mn  Rentes ,  de  fon- 
der auk  <le(pens  do  public  onze  cens  mille  CaD0mcatt  »  Am  autteoUi- 
gation  qaede  PAImodier  ao  Chceur,  les  defchargeam  detontMOeU* 
beur,&'chargeam  les  peuples  Cbreftiens  de  leur  nourritare.  Car  de 
.  •dire  qu'ils  ne  font  pas  Chanoines,  c'eftTnc  efchapaloirc  friuole,  puif-  .  • 
que  l'on  fçait  que  chaque  Cénobite  Mendiant  cft  mieux  &pIosafrcu- 
rcmcnt  prébende  de  fon  Pofiroire,  que  beaucoup  de  Chanoines  &  de 
Cénobites  fondez  ne  le  font  de  leur  Poflciïoiie^c^  qu'en  vn  mocn'ayant 
•rien  en  apparence ,  ils  podcdcm  tout  en  efFec  t 

Que  11  les  cres-ftinâs  Pontifes  onf  ippronné  lea  Ordres  non*&en« 
tes,  comme  des  troupes  de  Secours,  jpour  le  foulagement  des  Pafteurs 
.aux  fondions  Cléricales ,  &  pour  le  leriiic&des  peuples  en  la  Prédica- 
tion Se  Adminiftration  des  Sacremens;  qui  ne  prefumera  que  c'cft  à 
ces  deux  dernières  fondrions  que  doit  eftrc  rapportée  cette  parole  de 
.  Nicolas  iroificfme,'  Des  Diutns  Offices  &  ^tmifieresy  fans  l'cftendrc  à  la 
-feule Pfalmodic.quiferoitdonsleCcnobiâne  vingcfoispiusdc Trom- 
pettes que  de  combaccans.  • 

Que  fi  au quarnefineCoholle  de  Ctnbage,  Caoont  51.  jz.  Se  si» 
il  ciU>rdoniid  mOerefyAnsdefrimeMs'iefailà  àutùÎM  pçeiodsor  «1^  « 
.  leur  Office',  de  gagner  lMr?Sc  de  qttelqiie<Mt  mecaniqu  e ,  dr  par-  le  Ja-* 
.  bearjnanuel  ;  pourquoy  ne  dira-t'on  pas  que  les  Cénobites  non  Rcii-  Jttur.fmtk 

tcz,  qui  n'ont  que  UPfalmodie  f  sur  prinàf  al nïtfl»y,I)icun( leur  ayant  pMsdvH' 
'  né  de  plus  grandes  paccf ,  pourroient  après  trois  heures  par  iour  de  cctrc 
©ccupation  en  donner  qnclqucs-vncs  de  celles  qui  leur  relient,  à  quel-  .    •  t} 
qué  artifice ,  d'où  ils  pcuâènt  acquérir  vne  partie  de  leur  cjitsetien  à  la 
delcÈàrge  do  pàMic."' 

Et  é'eft  à  quoyvifentces  paroks  du  Dtreâetir ,  ^ue  ?  oufCMitpte- 
nez  ail mçûne nombre  n.  qtii  difënt  ainft:  [SI  entre  les  Mtndiant  il  rjfjiijf, 
n'y  a  que  ceux  qui  trauaillent  fpitituçllÀnent  au  Icroice  des  ames ,  qui  p  , 
foicÂt  cxcmptsda  aanaiMcsmainsi   qui  putflcnt  mendier  leur  -vif» 


éià. 


que  dtrâ  r'on  deceux  qui  ne  Funr  Aucune  de  ces  Fon(9:ions  >  commeftot 
pludeurs  d'entreles  Metidians mcfmes ,  qqi  font  Preftres» 4c ^uin'onç 
âucunc  capacité ,  ny  talent  pour  cela  ?  ] 

A  quoy  vous  ne  faites  autre  ccfponic.hnon,  [  Que  ie  faindk  Pere 
l'a  trouuc  bon  ainfi,  &:  que  dans  fa  Déclaration  la  didiin^ion  qu'il  fait 
de  ceux  qui  c(ludicnc,ou  vaquent  aux  diuins  OfHces,  f^it  voir  aflés 
€xpre(rémenc»qi]p  lesièals  Predicace«ts  .&x(hidians,  ne  font  pas  de 
droiftdii^enlczdtt  tcinail  des  maios»  mais  encore  ceux  qui  vaquent 
4UIX  diàîns  Offices»  foit  en  ^iiio4iattt«f(Uot,  à\£vM  la  fainâe  Mellci^ 
ou  fajancqttekiaet  ascies  adioni  depesdan^es  dii^luta^eie  Sacsc- 
4otaL 

Vous  faites  vne  refolurion  de  ce  qui  en  doute,  &  l'on  vousde- 
tQande  quelque  explication  de  cefic  Dcclararion,qtti  décide  nettement 
que  par  ces  Dmim  offi(ej& Mtmjleres ,  on  entende  que  la  feule  Pûlmo* 
éiedetrotsheiircsparioor  tu  Chceur .  fuâitpoor  meiicecfbn  catretje^ 
.aux  defpentda  paille»^  qu'onze  cens  miUe  CcaoÛccs  non  Rencc^ 
quiVoncantieRieftierque  celuy  U,fontexempts  derotttaucrCtrauaiU 
Ârpeuuent  viureen  fuite  de  ceftuy-cy  de  iuftes  quelles ,  que  vous  ap- 

Îieileztoufîoursaumofnes  mendiées,  comme  dUrechercbe  iu&C 
àlairC'eftoicvBeaumoibciCvaeineQdicicc.  i 


'    •  Continuatiin.  - 

S.  LXXVIL 

■ 

Ml  Ar  c'ell  ainfi  que  vous  concluez.  [  N'improuuez  donc  plus  le 

•(     pouuoirquelesCKohfteioncdevùired'auillofneamendiec^s ,  nf. 
7^  ttemption  4e  leur  craiiailipiiii  ^ue  leur  Reglet'a  appromtee,  Se 
dedaree&os  ces  coadin'on  pat  lesioaueraiiis  Pontifes*  qui  ont  puif. 
.  ûnce  de  leseftaUir.]  Car  il cH  certain  que  (î  les  Souaerains  Pontifes. 
«  .       ont  eftably  ces  onze  censmitte  CKorides  auxdefpens  du  public,  aucc 
«exemption  de  tout  autre  crauail,foit  de  corps,foitd'efprit,  pour  gagnée 
leur  vie,  qu'il  leur  fjutobeïr /ans  s'enquérir  pourquoy  ils  l'ont  ainfior- 
donnétCarqui  leur  peucdirc,  Pourquoy  en  vfczv  t>tfs  de  la(orceyMais 
•  auâî  eftes  vous  fupplié  de  n'allonger  pas  U  courroye ,  en  aiionfiant  à 
\  Btm9L  '  cet  moct,  Pfâimdfénr^PrUMt,  Ge\ix<f ,  difdnf  U  fJnàéMefe,  9U  fdffant 
Jf4t^    •  -mul^mitnsdâiBns  depetuUmes  i»  çéfââatSâctfdêuAi  cas  vour  pourriez 
bien  tant  dire  de  fondrions  fpiritu  et  les  «qu'elles  compcend^oient  les 
Prédicateurs  &  adminiftrateurs  des  Sacremens  »  dpnt  oq  o'eft  pas  en 
queition, 5c ainû  vous efchaperiez  dan» ces  dcclinatoires.  Car  pour- 
quoy prenez  -  vous  ja  fainde  Mcfle ,  Heccaodore ,  finon  pojur  le  Soleil 
jini  Saci^meas 2  6c  qui  pqic  pre(chçc  legaïqacmeiu  fans  cmioy  »  Ccd  à 


u 
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.  .'iïreranseftte^aiisleStqremenrderOrdxe?  qat  peut  donner  Tibrola* 
jdôndespecluz»  s*sin'alc  cmâieceSaccrdot^I.  • 

£t  pourvois monflrcrvoflre  erreurde calcul, quiTuppofe<|oe tour 
îcsChoriftes  foicnt  Preftrcs-  (çanez  vous  bien  que  de  ces  onze  cens 
mille  Chantres  Ccnobircs ,  il  n  y  en  a  pas  la  moitié,  non  pas  le  tiers  de 
Prcftrcs  ,rcfl:erontioufioursfix  ou  fcpt  cens  mille  à  bon  conte,  qui  ne 
(ont que  ilmplcs  Cleccs  Pialmodians,  ou  Frères  Lais,  pour  le  icruicc 
des  ReuereiMs  Preftres  1 9c  Vénérables  Clercs.  Ctax-cy,  à  voftreauis. 
^onribla  (îjii^Mdlp»  Stfnm-its  quelques  autre  fcnitms  itfmiéaiti 
éÊtéréâmSâterdgtâl:      ■    \  ■  * 

Nous  attendrons  forcccy  quelques produdkions  dccinuesdc  vdflre 
f  art,aufreMrc  qu'aufli  todque  vous  nous  ferez  paroiflrc  des  Dccrcts 
dufaindl:  Siege.on  mordra  aulfi  coft  U,terre  fous  cette  fuppremc  aa- 
•choriré ,  à  laquelle  nous  ferons  comme  Ic^  Mcûiigeccs  enuers  le  Soleil, 
^u'ilsadoroienc,  en  admirant  Se  Te  taHant. 


»  f 

Si  les  M. •0^4  des  premiers  fieiles  trauailloient 

àesmâim* 

$.  Lxxyiii. 

• 

^  T^Ous  entcepcciiez  de  ^ronaer  que  les  M ....  v  de  ta  primitiiic 

•  1^  Eglife  noecauaîibicnc  point  manuel  Icmcnc,  c'efl  au  nombceu.  '  . 

^uc  vous  crou(Tcz  court  par  vttpaflâge  de  Philon  luif ,  &  vn  au-  ^  ^ 
trcdc  rHiftoireEcclcfuftjquc-,tupremierilcft  ditque  les  difdplesdc  **^*^ 
fainft  Marc  edoient  de  grands  contemplatifs,  employans  touileioura 
l'Orviifon,  &lanuit,ditEufcbe  après  Vh\loa,a»foin& âufeucj dn cttfs  ] 
Delà  vousconcluez  qu'ils  ne  tranailloient  pas  des  mains  :  ccs^  derniers  , 
«ocsyoïit  réfutent;  car  s'ils  pafloient  tout  lie  iouren  prières  &  médita*^ 
tions-,  qiie  fçanes.Tous  fi  Uniiit  ils  ne  trauailbient  point  pour  Ce  nwwt 
rir.co  m  me  fai  foient  que1qQiePiiilo(ôpiieff«ncienspa(fi^nez  4f  i'eftii* . 

de  de  lour  ait^iee  fi^^effe* 

i.        rçauez-vous  fi  cc<  difciplcs  ne  viiToîcnt  point  de  leurs  facul- 
tfip  particulières,  &  de  quelques  biens  qu'ils  pollcdoicnt  en  commun. 
5.  Mondrez  qu'ils  ayentvefcud'aunvpfncs  ou  de  queflcs  auxdc{pcnsdu  - 
Ptublic,  comme  veulcntfaire  les  Cénobites  non  Rcntcz  fans  obligation       •  ' 
Aikoui  traiiàil  uy  du  corps  ny  deref^rit  tendant  \  toquecir  lent  oour« 
ticar^maisièttlefnempôareidieri'oifiiieté.J 

'  Le  a.  paflàge  eft  incomparablement  plus  sgreablé,  car  il  parle  de». 
Carmes ,  qui  eftotestdenantrincaniatioii  delisvs-CHitift»dt. 
^ui  ont  elle  dites-vous,  du  temps  delà  primiriue  Eglife:  qui  ne  le  croi- 
ra, puis  qu'ils  efVoient  du  temps  du  Prophète  Flie.  [Orilscmployoieni 
dkes.vous^  coud'e&aceduiouci^xçxccciccide  l  edude,  &  dodrine 


'6st 

durain^Huangile.  Ils  auoicnt  merroesleTrftididesûcfôyolomeSf 
cirant  en  allegorUriiitelligcnce «leU  I07 desPctcs.] 
■  0e  là  vous  concluez  qu'ils  ne  iraoaiUoienf  point  du  cocm*  QofUe  . 

manieicd'iudu^ion  eft  celle-  cy',ilse(lotent  grands  conrein{natî^ooc 
ils  ne  pratiquoicnr  jamais  le  labeur  des  mains.  Us  n'cdoienc  paspk» 
ConrcmplatiFsquc  fain(fl  Paul, rauy  autroifïefmc  ciel, qui  neantmoins 
fcvanrcdc  Ton  Jabeur  manuel  pour  viùrc ,  plus  que  de  (es  rauifTemcnî. 
Saindl  Paul  l'Hcrmirc,  ôc  le  grand  faind  Antoine,  &  ran:  d'autres 
iainâs  tlwmites,  onteflc  grands  contemplati6i  j  lifez  pourtant  leurs 
labeurs  manuels  dana  la  vie  des  Perea:Jàioiiange  'de  lear  coatenf  la« 

-  tion  n'exclud  pas  lenraâion. 

Pourcoofandre  cette  allégation  il  ne  faut  qne  prendre  la  Règle  de! 
Cannes,  tiiccpir  Albert  de  celle  de  fainâ  Balile,  êC  de  celte  de  Icali 
XL  l  V.  Parriarchede  lerufalcm,  &  voirauchap.  11.  qui eft toute  ên 
trauail  des  mains,  ^contemplation  des  CarmcUns  eft  incompatible 

•  aucc  ce  labeur.     ^  '  * 

Au  contraire ,  les  endroits  on  les  Carmes  Reformez ,  mefmede  na- 
ftre  âge ,  pratiquent  dauantage  le  tràuail  des  mains ,  c'eft  en  de  cjErtaii» 
lieut  deferts,  où  ils  oftc  faicdes  Hermitages  à  la  façon  des  Camsildii* 
leiifes^qai  comme  à  Batuecos  en  Efpagne,  làoàilt  fonteftat  d*vife)»ro- 

.fonde  conteniplacion.  Er  où  ih le  prariqucnt  le  moins»  c'eH  aux  Mo- 
naflcres  qu'ils  ont  dan^  les  villes  peuplées,  ôàils  font  occupez  à  iclUl* 
je,  à  la  Prédication  ôc  à  l'Adaiiniilcacioa  des  Sacremeos. 

— ^   .M,  .  L  —  ■-. 

'    *  •*'•.• 

r  Du /ujet  precedem; 

Lxxix.        -  . 

DE  l'Orient  vous  vous  tournez  vers  l'Occideirt  au  Nombre  if. 
jjourfuirce  rrauail  manuelaux  exircmirczdc  h  terre,  Ôc  vôus 
produifez  vrc  pièce  de  Sciic^  Sulpicc  ,  en  la  vie  de  faintfl  Mar- 
tin .oùilcft  dit,  qu'au  Monaflerc  que  S.  Martih  érigea  en  Ton  Dio- 
cclc ,  on  n'y  exerçojt  aucun  aiit  que  ccluy  d'elcritc  des liurcs, à  on 
occupoit  la  teanèfTeyles  vteut  s'ad^nnans  à  l'Qrai&n .]  Que  voua  vHis 
donnez  de  peine  pèur  nt  rien  dire  Qp'eAoit-il  befoin  de  trauaillek 
manuellemenrpottr  gagner  Ta  vie  en  vn  Monaûerc  rente  Se  fond^ft 
eut  par  fuite  de  temps  deuint  G  riche  Ôc  l\  peuplc^^u'il  en  acquit  le  nom 
de  fort  grand ,  oU  majeur  Monaflere.  Que]  rapport  poùucz  voiTS  faire 
de  cela  auec  des  Ccnôbircs  non  tentez ,  obligez  à  rrauaillcr  fpirituellc- 
nicni  ou  corporcllemcni  pour  gagner  leur  vie;  obligation  que  n'ont 
pas  Içs  rcntez  ,puifquc  U ieut  cil;  toute  act^uilc  dans  l^urs  icuenus  con- 
ftatis  &  aHèocez. 

Vous  v«uarc(Otttnezda€^(U  dc'&nil  Aûgûftin  eii  roiinrage  dd 
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lA  pareiUectay^iiê  précipice  par  vne  fettcftrepoac  Te  (âouet'  ' 

f?dVn  embraie  mène,  ou  pour  fuir  l'elpee  de  fon  ennemy  :  Se  vous  aile-  Ifemtd. 
gtiez  ce  paflagctanc  relattc  du  vingt- vnicfme  chapitre, s'ilî  (ont  Buin-  P  i^é-fiJ» 
gcliftcs,  (i  Miniftrcs  de  l'Autel,  fi  difpcnfatcurs  des  Sacrcmens ,  ils  nV- 
lurpent  pas  lapuifl'ancedenepascrauailler  des  mains  ,c3r  ellclcnrap- 
.  Mrtienr.]  Que  voulez- vous  inférer  de  U>{|eflîble  que  les  (ixcco;  mil-  • 
'  le  Frcfcs  Clercs  nod Prcftret ,  moins  Chofiftes».  de  Frères  Lay s ,  fon  c 
Eutn^eliftei»  PredicMcnrs,  Minières  «te  l'Autel ,  6c  Dirpenriceurs  dés 
Sacrement,  quel  Yercigo  Touseibloiiit,  ouvousiw^l'etpricde  eauc- 
tioyemenc  j^cd'aueuglemonr»  . 

[  Les  Prcftres,  ditcs'vous  ,  onrcc  droit  que  Dieu,  que  U  Raifon,  Hfriwi./ 
que  l'Eglife,  que  tout  le  monde  leur  donne  de  viure  fans  trauaillcr  ]  p.ji^»^ 
Vous  auez bcloin  d'vne  double  diftio^ioilPpeur  dire  rray.  La  i.  des 
Prcftres du  Clergé,  &:  des  Cénobites  non  rentes,  car  ceux-là  ne  font 
receus  aux  Ordres  <|ue  fous  vn  bon  tirre  pacrimo^ai ,  ou  Ecckfiafti^  * 
que ,  qui  les  oAede  U  necoffité  de  trauaillec  corporellement  pour  ga«  ' 
jgner  leur  vie.  1.  Ce  que  n'ont  pu  les  Preftres  des  Ordres  non  rentes, 
quin'ayans  nyrettcnos  ny  patrimoines  font  oliliges  de  chercher  leur 
vie  dans  leurs  trsaaux  fpiriaieis.  oa  cçcppreU  p«ur  gagner  leur 
•^>.  •  ^ 

La  fccondediflinftion  eftdestrauauxfpiriruels  ou  corporels  :  carde 
dire  indéfiniment  que  les  Preftres  Cenobircs  ontdeDitUt  de  U  Eaif9H%  .  * 
de  l'E^Ufe^iemtltnmii  Droit  ititHu  (cela  s'entend  aux  defpens  de  pu* 
Iblic  )  fdnftnuiéUttt  t^ek  X  dire  Gins  rien  dire  ,  c'ell  vne  prqpofitioii 
michoqueDien,lalLaifiMi,  rEgli(èj»&  tons  U  monde,  ennemie  da  . 
.  ienscomtnun,  &de  toute  Police.  Si  vous  adiouftezde  tranaiUerdes 
mains ,  mettez  donc  CttiO  toft  que  les  Cenobires  Predres  non  Rtn<- 
tez  font  obligez  «de  tranaiUer  de  labeur  {piritucl  poi^^  gagner  leur 
vie.    .       ■         .  •  .  *  ' 


^Faines  exceptions* 

VÔus  direz  qu'ils  Pfjlraodienti  &:  bien  qu'ils  fc  faffcnt  payer 
leur  chant  de  ceux  qui  l'oyent  fiboa  leur  femblc,  cela  n'cft  pas 
illicitcjlcs  Cénobites  non  Refoit|vez  fefont  fort  bien  payer 
'des  ettfi;rreniens,  dcscomioîrfui^ttresi  des  obits,  des  ÔSces  des 
Môfts,.A:desdKoiis  des  fepttlc«tes  dont  il  y  a  tant  de  reglemenidaîi 
le  droit  dui0liMtreu)c4c  les  Preflrcs  Parroi(ïïaux.  Ils  difent  la  Mef- 
Te .  èc  bienqii'ilsen  reçonienftlc  falaire,  qui  fcrt  à  l'Autel  en  peur  vi- 
uré.  Quant  aux  Prédications  te  autres  Adminifir^tians  des  Sacre- 
Qieni^^splusRefocmazenif^^Juicac bieACÙcr  leur  faûsfaâioa  :  de  cet*- 
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re  farce  ils  rittrontttcs-iuftement  &  très  legidmemem  de  leurs  I»l»eQr» 

(piritncls, 

^    M»is  de  (^'Tf  nous  chanterons  l'Office  au  Chœur,,  &  pour Icpubhc, 
(.que comme  Prclhcs  lis  feroicnt  obligez  de  iex:itcr  en  particulier)  5c 
«        pous  dirons  U  Meffe  pour  le  publia  ».&  après  cela  nous  autons  droit 
T   d'etieer  de  cout  Ib  monde  ceq«  il  nous  plaisi^dc  de  mettre  grands  9c  pe- 

[auoÎF  fi  les  Soouerains  PoAtîftsVcntendentainfî^ 
llt  fiDfeuilâIl«(bD,t'Egllfe,  dccoiic  le  mondçl?»  agseabk,  fie  le  leur 
permet;        *  •  # 
tîmmi.  '     Qpc>«U5  cHes  de  foifir  de  nous  alléguer  Profper  êc  faind  HicrofiTK^ 
»«?17»      pour  pronurr  que  les  Payeurs  &  les  Prcftrcs  ont  droit  dcviure  dclcups 
fondions  PaftoralesS^  Cléricales,  de  dcdmcs  &  d'oblations  faites 4 
l'Autel  auquel  ils  fcruenr.^u'a  Ci  iade  commun  auecies  Cénobites  qui 
•       ne  fbnr  que  Chori  Aes4S:  Frères  Lnys ,  qui  ne  font  ny  Pafteûrs ,  ny  em- 
ployés atii  fondions  ^  Çlet^é,  Se  tu  fmiçt  dtSi âmes. 
Utmpd,      SjiindibHierormevofant  que  fon  grand  fçauoir  luy  auoit  ^u^citobeau•^ 
/.jtS;      coup  (Tenuicux  qui  defchitoien^  fa  «epucation  par  diueifes calomnies, 
dir  que  s'il  ncî'exerçoit  qu'au  trauail  des  mains  il  n'auroit  pas  tant  de 
nial-vciilans,  mais  que  Tes  labeurs  rpiritucls  luy  font  nairtrc  tanr  d'en- 
nuis. Que  tirez-vous  delà,  Hermodore,  finon  que  les  Prcfties 
^  nobites  qui  n'ont  ny  rentes  ny  reuenus  ne  Cont  pa»  plu^  obligez^  à  en- 

ttaillêrdc»mains  quefainû'Hicrormc.  Helas  !  Hcsmodore,  s*iu  trauail*- 
ibient  de t'fcrpfit  la  centicfme  partie  autant  oue  ce  grand  Sainft,  donc 
fî'fîOtiurages  immortels Tonrautanc  de  boucliers  attacKcz  à  laTourde* 
Dauid,  à  l'Arfenal  de  lafainâe  figltfi:*Utmêriteroientquetoilte  later** 
re  confnhualVà- leur  entretien. 

Liiez  les  œuurcs  de  ce  grand  S^in(ft,Y0US  verrez  eombicn  il  fait  cftat 

du  rrauaildcTmainsauqucls'cxerçoientauectam d'honneur  &dcfruit. 

.  fpirKucl  &  temporel  les  faines  M  de  (on  temps  ,  ôc  qu'il|>erÛia»- 

dtentanrdeUeuxdereteftritt.  Mais  ùànOt  Hiecoimc  a^res  tout  cela 
a>t*irvefiEud'aumornes»Jut*il  fefcu  de  la  feule  Plàlmodie»  a-r'il  vcfca  ' 
hm  trana  lier  poumiice,  n'a-t'tl  traaaillc  que  pour  emter  foiiiueté  . 
.car  voila  dequoyeftle  triomphe.  • 

4 

l  -  .     .  -. 

§i  LXXXR 

C'Efteit-ncinqtteiroiuiilIirgueale  Décret  en  là  qiiefttoA  premietc 
de  la  quinziefmediftinâion  ,  qui  permet  aux  PrcArcs  CenC|bi« 
tes  aufli  bieaqu*à  ceux  du  Clergé  de  viure  des  offrandes,decime5, 
êt  prémices ,  qui  a  iamais  douté  que  les  Preftres  ne  pufîeni  viure  de 
^      "l'Autel     des  fondions  Cléricales.  Tout  ouurier  eft-il  pas  digne  de 
I  fou  falaire.  l\m  fj^auez-vous^bicn  ce^uc  vous  aiicguçz^ Hcrivodore, 

'  T*     *  *  .    *  quand  ' 


Digitized  by  GoogI 


cpiind  TOUS  fcoâmCsz ce  l>ecrct»  nevoycz -vous  pas  que  vous  vous  cou 
-.pez  de  voftce  couteau,  i.  vous  vous  fiez  à  de  Faux  mémoires,  quanc  à  U  d« 
tacion  >  &  vousietccz  da^is  le  pot  comme  le  feruiccur  d'Eli(èe  coûtes  for- 
tes d'herbes  fans  les  clplucher  &ransvincer  les  Iburces  >  au  Heu  de  ladi* 
ftin(fî:ion  15.  il  fine  dire  en  la  C.infc  lô.  cjucd.  r.  r.  Doflf.'  &  c.  T^loderaminf^  ' 
dont  le  premier  cft  de  S.  Ambroiic  ,  le  Iccond  de  S.  Grégoire ,  &  encore 
ler.  5ï  Wo«4c/j«x,  qui  eft  du  Pape  Innocent  :<:ar  le  Décret  de  Boniface 
qui  commence / unt  nonnulli ,  ne  ^arlc  nullement  d'oblaiions  ny  de  deci  '  « 
mcf. Voila  comme  voas  eftes  heureux  en  vos  cicacioiis,&  ^etemfic  lèrojr. 

1.  Les  1I..«M  &its  Preftrcsdont  il  eft  parl^ences  trois  Décrets qui 
ont  droit  de  Pre(chec,  bapcifer ,  confcnër,  adminiilrer  les  Sacremens>dc 
enconfèqoencede  ces  fonébions  de  receuoir  les  dixmes ,  prémices,  Vau- 
tres oblations,  cefbnt  des  M  appeliez  aux  Cures,  comme  ces  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Auguliinqui  font  Pafteursen  des  Eglifçs  Parroif- 
fiallcs ,  tv:  c'eft  en  qualité  de  Curez  chargez  dcsamcs  qu'il  s  Font  ces  exer- 
cices ,  &  qu'ils  en  ccçoiuent  les  emoluniens.  C'eO  ce  que  die  le  r.  StJdê* 
iMrW,quefi  tn M....e(lptomeuattClcricat  qu'on  lu/ donne  bpleint 
iouidSuicedesfbits de  fonbenefice, comme  les  rentes  &  les  dixmes, /Se 
autres  dcoidbs ,  afin  qu'il  puillc  anec  ce  bienlipouruoiraiêsneceiSces 
1^  à  celles  de  (on  Eglifc. 

Qii'optde  commun  ces  Canons  aucc  des  Cénobites  non  Rcntcx, 
incapables  de  tenir  {des  Bénéfices  ,  &  des  Rcuenus  en  fonds  ,  Se  des 
dixmes,  qm  ne  font  point  Paftcurs  qiu  n'ont  point  charge  d'araes,  qui 
ne  font  que  iîmplesCnoriftesnonPreilrcs&Frereslays(car  c'cd  de  ceux- 
cy  dont  dft  le  débat  )  ne  voyes  vous  pas ,  Hermodore»  que  vous  çom* 
lîactez  ende(ôrdre»&quevousfiûttesarmedctoatce  que  vous  lencon* 
tcez. 


iii  les  Frms  Uics  des  Cénobites  mnyente^ioiuem  VkreiU 

kiÊT  Ulear  Ma§$eiëL  :  ' 

i.  LXXXIL  .  • 

APrcsauoir  bataillé  pour  la  fainte  eifiaeté  des  Choriftcs.vous  vcacï 
au  Nombre  x  i  v.  à  dépendre  celle  des  bons  Frères  laïcs ,  qui  Vous 
auront  grande oblig^îon  >  fi  ne  trauaillans  point  auxfonâions  (piritueUes 
à  cattfê  de  leur  ignorance  &  incapacité,  vous  les  exemptes  cncoit  da 
joug  du  trauail  corporel ,  auquel  ce  mauuais  Dire^eur  les  veut  obliger  ; 
caralors  ils  auront  tout  loifir  de  dormir  furrvne  &  l'autre  oreille ,  &  aa 
lieu  de  Marthe  l'emprtl!ce,d*cmbrairei- la  très  bonne  part  de  Marie, & 
^c  célébrer  toute  leur  vie  vn  Sabath  dciicatj^^ivn  repos  gras  &:oppulent*] 
■  Vous  prenez  occafiondetraitterde  ce  fujet  fur  vn  paUàeedu  Direâeur  nernndi 
*  ^ dk  «nfi. [le  n*cftimc  pas  que  les  Ceoobites(itaicc^d  tes  Frères  Uios)  f,  | il«  ' 
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^  qm  ne  font  point  employez  au  fera,  c  des  amcs ,  Se  qui  d'ailleurs  font ro- 

'biilks&  fainSjaycncpouuoir  de  demander  fans  trauailler  :  &  ne  fautpas. 
dire ,  quils  trauaillenc  en  feiuant  ceux  qui  trauaillenc,car  il  taudi  oic  qu'ils- 

'preou^nc  auparauant, que. ceux  qui  trauaillent  au  fciuice  des  au^es, 
ayant  fait  vœu  de  pauuiecé  dcnicndtdc^^ontiiroic  defe  ftitc  reratr,& 
demander  leurs heToins  éarlciifs(cn]iteurs,ceque  boos  attons balancé- 

^  icy- de(Ius.]  | 

1^      j  c'u'ter  l'eftreinte  de  ce  paiïagequi  voiiç  ferre,  vouis  vous  jettez 

Ji"*X"^«J'^^i"<^jon  qui!  vous  faut  laifler  dircainfi.  [  Icrcfpons  auec  di, 

Jr  M?»     ^"i^on  à  la  {Hropofition  qnc  v  oui  faites  en  demandaui,  fi  les  Frères  laïcs 
l6ntohligez.autrauait<iesmaiiis:  car  par  cette  obligation  an  labeur  cot- 
porcl  ou  vous  entendez  qacics  Frères  laïcs aoiuentvioredtt  prjxdeidiC 
trauai! ,  par  ia  vente  de  leurs  denrées ,  /ànsauoit  aucandrokaeYÎbre  de»*- 
auniolnes  de  la  queftc  i  ou  qu'ils  font  feulement  obligez  de  trauaiJIcraux. 
?."?/*lî?^°'^P°^<^'5,  aufquels  le  Sunciicur  du  Conucut  lesotOine.pouc. 
foirroifîaeté,t&feruir  les  Religieux.]  ^,pow 
Par  ccttcdiftinûîoB  vous  tcnuerrez-toiit  ce  qoc  vous  auez  tafché  dcdi  - 
her  lulqucsà  preiènt  toucKantJ'ezemption  de  touctrauail  manuel  des. 
Cénobites  non  rentez  , tant  Clercs  qucLaïcs.&iUftaifé  àvoir  quela- 
gclnedc/aconlcicncevous  forccàauoiicrmiclqucsvcritez.  Vousncdi- 

tes  rien  hno  que  lesFrercs  laïcs  ne  Ibnt  pas  obligez  de  trauailîer  des  mains 
û  vncfaçon,  mais  d'vnc autre  :  cela  importe  fort  peu ,  poui  ueu  ou  jIs  Pai- 
^  gnTOtlciu-Viç  4Méorlabeùrmanuel,en  quoy  le  Duccleur  aura  fa  prc- 
.  ,  tenhon,  vous  ferez  debout^  deJa  voftre.  Car  qu'ils  traoailient  pourle 
dehors  ou  pour  le  dedans  daConuent,pourueu  qu'ils  gaigncnt  leurvie 
dcJeunrauailileilindiffcrcntJeuriuftifîcationfera  celle  du  DireâeDr. 

^mcdefirc  que  la  paix  dclcursconfcicnces.&ieiàlut  dcleucsames.. 

I       ,   # 

■  '  •  .  .  

'  S  me, 
f  L  X  X  X  I  I  I. 

Q VVn  homme  fccuiicr  gaignc  fa  vie  à  vn  art  mécanique,  comme  i 
hîire  des  pagncs,ou  àicruir  vnmaiarc  dans  fa  mai/on  en  nuaiicc-dc 
valet  domeûiquc  ,c  cft  toufipurs  g.uguer  fa  vie  du  trauail  de  les  mains. 
Les  Frères  laïcs  fei  un  ont  au  dedans  du^Conucnt  non  rtnté  Jes  venerablis 
Prédicateurs,  ConUlfcurs  eu  Chonacs  qui  fcruent  au  dehors  lex^ublic 
parleurs  crauauxij:mi.c!s dans  les  fon trions  Cléricales, cela  va  en-bon 
ordre,  car  ceux- a  gaigncnt  leur  vie  de  leur  labeur  manuel  en  feruant 
€eDX-cy,«:  ccux-cy  gaignent  leur  vie,  qu'ils  tirent  de^leursqucrtcs,  en 
confideration.dcs  (cruices  fpintuels  qu'ils  rendent  au  public  encore 
celle  de  ceux  qui  les  icnient  :  tout  cela.va  fort  bien  aiçfi .  poutueu  quéles 
^  vns  &  les  ai  très  mettent  la  maini  laconfciencc,&  fe  iugent  eux-meimcs 
lur  Jtuistrauaux,  &:  voyent  s'ils  font  tels  qu'ils  puiircnf  dire  ne  manger 
point  le  pain  d'auti-uy  gratuKcmcol.c'fift  àdicclaus  vne.compenTatWA 
^nformeilanifticecomituicatiue. 

^  '%«ft«^S«»MoMtieis^iotacUaaoatdroitdequcûcr,ou  fâi^^ 
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•.«néftctlca«îîcccflîtc2  temporelle? ,  rendansau]mBucdcs  fcruiccs  con^ 

rtormcsàlcarprofcflion,  &  les  Frcrcs  laïcs  am  ont  encore  droit  de  quetler . 
£our  eux,  8c  d'nuoir  part  à  ces  queftcsen  les  leruant,  d'autant  que  ceux-là  * 
ieruent  le  public  dircclemer»t  &  immcduccmcnc,«Sc  ceux-cy  indircâcmcc  * 

^  ^  immédiatement ,  eocanc  qu'ils  feruent  ceux  qui  crauaillent  poui  le  bien 
«lesamesaiflôuUgeiTientdesPafteurSj&commedit  fort  iadicieafemcnc 

.le(èrieux  Hermodore,à1afaueur  de  leurs  minideres  «donDentmoyen  aux  •> 
.Prêtes,  PredicaceiusdlcCoiileireius 4e s'acquitter  dUgneœenc  de leu»  H^''^»*' 
.offices.]  ^  f.xU, 

§  LXX  XJ  V. 

A Cette  diïliiidbion  qui  alloit  ad'ez  bien  vous  adpuftez  ^es  CoaNDCR*  • 
ciires  qui  la  corrompent,  de  foric  que  ic  vous  pourïoij  dire  com- 
me S.  Paul  aux  Galaces,  Vous  coûtiez  H  bien,  quicft-cequiempelchc  & 
retarde  voih  e  couiTc.]  Car  vous  voulez  que  fi  Ton  oblige  les  Frères  kics 
'à&ire  des  ooaragcs  pourledehors  dnConaenc,  c'eft  a  dirç  pour  «aoir 
de  leur  t  o  T  e  r  ,  ainlî  quedic  la  Règle,  les  chofes  neceHàires  i  la  vie, 
[queTon  Combe  dans  l'erreur  dcVuiclef^deS.  Amour,  d'Armacan  ,des 
'Bohcrrrens ,  5«:dcIeanHus,quilbuftcnoient  Tovsque  les  Ccnobitcs/'»JI|i» 
•Mcndicns  dciioiciit  viurc  de  leur  trauail,  non  d'aumofncs  qucllees  ] 

Toute  pa(Iîonc{laucugle,&  marche  par  des  précipices, il  ne  ic£iut 
pas  eftonner  de  cesbcoiichades,  il  n'y  a  ligne  icy  qui  ne  (bit  yne-cheote  ou 
vn  c1iopperoent.Cari.île(l  Faux  de  dire  que  Vuicicf  ait  erre  en  .difàntqne 
■les  Ffcrcs  lai  es  (dont  on  parle  ic)  )deuoienCviure  du  piix  de  leurs  denrées» 
carilertcndoit  cela  à  tous  les  Cénobites  non  rentcz.t.int  Prédicateurs,. 
Confcircurs,  Clercs,qu'e  Laïcs, en quoy  ii  a  cfté  coiidamju'  au  Coiicile  de 
Conftance  pour  auoir  parle  indiilinÛcment,  6c  ii'auoir  point  dit  que  les 
'  PreftrespeufTcnc  viure  de  leurs  labeurs  (pkituels.  dilbic  qu'ils  ne 
pouuoient  auoir  cccours  \  raumoGie,qui  cftoic  vjie  braulicé^  voalaoc  dé- 
fendre le  (ècours  de  la  Mendicité  acquis  par -droit  dénature  i  tout  mire* 
lable  qui  n'a  rien  ,  &  qui  ne  peut  viurc  de  Ton  labeur. 

^.  Si  S.  Amour  a  du  qu'ils  dcuoient  viure  de  leur  trauail  manuel,  il  a 
parlé  conformément  à  la  Règle ,  &  au  Tcllamcnt  Sccaphiquesqui  l'oc* 
donnent  ainfi  :  la  Declarationde  Nicolas  1 1 L  qui  fut  faite  long'tempt  ** 
après ,  e(lendanc  celaaux  ^iritucls  ne  luy  cflant  pas  cognîies  :  mais  qu'il 
ait^é  qu'en  casdemilère  &  d'impuiflànce  de  trauailler  ils  ne  peullcnt 
auoit  recours  \  la  mcndicité,c'cft  ce  qui  ne  fc  trouucra  point  en  fesefcrits. 

4.  Pour  Armacan ,  il  clUaux  qu'il  aie  tenu  la  nropoGtion  que  vous  met- 
tez en  auant,  ny  rimbolifcauec  Vutclcf  ^.  11  dt  faux  qu'elle  aie  cilé  fou*  ' 
ftenîte  par  les  Bohémiens. -tf.  Ny  j7ar  letnHos. 

.  7.  V<^sconlbndez  la  qucQe  auccrauraofne ,  &  de  taconfiifion  de  cet        .  ' 
termes, nai^  la  mcf- intelligence  des  chofes.  Car  on  quefte  graciculc- 
ment  le  falaire  de  ccluy  qui  a  trauaillé>&  on  niendiel'aumouse  poucle 
nùicxablc  ^ui  uc  peut  uauaiUvr. 

I  0000   ij[  ^ 
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Si  tous  les  Frcres  font  dansTimpuidance  deviure  de  leurs  labeurs  ou 
ipicicuels  ou  corporel$,au  nom  de  Dieu  qu'ils  aillent  à  raumornei  Se  qu'ils 
iiiciicKeiic$iiiaiss%(koenclepttbUcd'eip^  aiUcmi 
la  qoeftè  de  kur  falaire ,  Se  qa*ils  le  rechercliciit  hnmblcinent  Se  gradeii* 
icment ,  non  pir  la  contrainte  do  dsck  ciuil  &  politic  qu'ils  n'ont  pas, 
mais^ar  !c  droit  diuin  i3s;  de  nature ,  qui  veut  que  tout  ouurier  fbit  rccom- 
penfc,]  la  rccenciondeccloycreftamTndcsainiesquicricncvengeano 
ce  vers  le  Ciel. 


$  LXXXV. 

VOusadiouftcz  en  empirant  voftrc  marché  [Que  les  Frcies  laïcc 
qui  \  la  faneur  des  trois  vœux  ont  faicprofcflîon  dcl'cnrcicc  pauurc- 
téparmy  les  Mendicns,  jiedoiuentiouyrdes  mcllncspriuilegcs ,  comme 
/•  î'^      cftans  membres  de  ce  corus ,  qui  parmy  l'eftroite  obU ruance  de  Ta  pau- 
ureté,nevîc  qoc  d'aumofncs  <|ueftées.  ] 

Si  S.Paul  ne  nouscnfêignoit  a  faire  inlrance  en  ccinp$& hors  de  temps, 
4e  reprendre,  de  conjurer  i  de  i  eprocher ,  au  ce  padencc  &  doârine ,  j  il 
y  auroit  icy  dcquoy  fc  fafchci-  lur  vos  Fréquences  rcchcutes  :  mais  lasî 
pourquoy  quereller  vu  aueugle  s'il  choppe  fouucnc ,  lcp:uuirc  hommene 
voidpas  ou  il  met  le  pied  :  &  c'cft  le  propre  de  ceux  qui  ne  voycnt  pas 
d^eftre marins, impauens, colériques, &  non  des  clair 'voyans.  Dans  le 
ftcond  Uare  de  volhe  deuxiefme  partie ,  Hermodore ,  vous  entrez  i  tous 
|Nropos  en  impatience  fîir  les  redites  que  vofus  vous  imaginez  au  Direfbeiir 
dans  les  Rcfledlions  fiirl'Ouurage  des  M  ,  fans'  conHderer  qu'il  rap- 
porte diucrfcsrailbns  fur  vn  mclmefujct  en  diucrs  lieux  à  diucrfcstc- 
prifes,  félon  la  façon  des  Commcnuceurs ,  qui  luiuem  le  texte  de  leurs 
Auteurs,  bien  différence  de  celle  des  Orateurs, qui  craicccnc  d'vnema* 
^ce  à  plein  fonds ,  &  touted'vue  haleine .  Cefte  inadoetunce*  vou<  eft 
pardonnable.  '                       .  •  * 

Combien  de  fois  vous  pourrions- nous  f  lirc  certc  reproche  -en  voftrcli- 
urc^vous  voyant  tant  de  fois  choppcr  à  vue  nK'Imc  picirc.  Mais  lacom- 
paOîonnous  tau  faire  comme  le^  Médecins  qui  ne  longent  qu  à  la  cure 
de  Icnrs  malades,  non  à  Icurf  impatiences  ,à  leurs  bigearreries  &alears 
tejures.  \tày  cecy  fur  ce  que  vous  retombez  tout  â  coup  dans  vos.pre* 
■rieres erres ,  tant  il  eft  malainéd*cffacer  de  l'efprit  vnemauuaiic  imprcp 
Cdà,  quand  Xà iau^ccé  «'y  eft  gcauée  ibusia  âgure  de  la  vérité. 
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Rdeuee. 

S  LXXXWi. 

NE  vous  fouucnez-vous  plus  combien  fouucnt  nous  vous  auons  dit , 
1.  (^ue  ia^iofeinon  des  crois  vœux  Conuencuels  ne  donne  pasdroK^ 
devince  d'aiiiiidfiie8»aiittcmencles  Ccnobites  Rcncex  qniles  font  tout  <te 
nie(me  que  les  non  Rentes  »aoioient  dcoiâd'en  vittre,ce  quineftpas. 

X.  Que  de  ces  trois  vœux  que  vous  cftimcz  /blenncllcmcnt  eucntiels  »  Ôc 
cfTenticlIement  folenncls  â  l'eftat  Cci  .obke ,  il  n'y  en  a  qu'vn  fcul  defo- 
lennel  celuy  de  Continence ,  &  qui  cft  d'autant  plus  folcnncl  dans  le  Sa- 
cerdoce que  dans  le  Cioillre ,  que  le  Sacrement  de  l' Ordre  cH:  me  choie 
iDCoaiparableinencpiasnMnâe,Dlus  vénérable, plus  faccec ,  pluseoii- 
nentc,  que  la  profcmon  Ciauftraie.  Etqu'iln'y  en  a  aucun  des  trois  qui- 
iôit c(!êntieB Tcdac Cénobite,  & (nns  lequel  le  S.  Siège  ne  putllè faire 
fubfiftcrcctcft.tt.  lointqncficcîncftoit,  i!  fiiidroic  conc'urrc  que] tous 
lesancicns  Ccnobites  qui  ont  vt  k  u  (bus  les  Rcgics  de  S.  BaHie,  deS. 
Augullm  ^deS.  Bcnoiftlansfauc  ces  trou  vaux  n'auroient  pas cftécf- 
ièndeUemeticCcnobite,  &  que k  Cenobifine dececerops-Un antokpat ' 
cdé  vni3r  &  eilènciel  Cenobirme. 

3.  On  vousa,nic[Julîeurs Fois quelesfferes  ^ifcncvoil  njrprolcQîoii 
de  Pauurecc  ny  eftroittcny  la(ciic  ,  leur  vœu  de  Delapropnation  n'eftant  " 
pas  de  Confcil  Euangclique,     beaucoup  moins  la  l'auuretc  confcillee 
en  l'Ëuangilerelon  toute  fbneftenduc.  4.  C^neles  Cénobites  Mcndians 
n'ont  point  ce  priuilcee  de  vinrede  Mendicité ,  c'en  a  dire  d'aumofnes  , 
çn  qualttédemifèrables.  Ion  qu'ils  peuucnt  gaigncr  leur  vie  de  leurs  la- 
beurs rpictcuels  ou  corporels.  5.  Que  la  Règle  Minoricique  lesobhge  à  > 
viuic  d-*  leur  hbcur  &  de  Ton  L  o  y  F  r.  &  S  A  l  a  i  r  e  auant  qu'auoic- 
Recovrs  à  raumofnc-  6.  Que  la  Déclaration  de  Nicolas  III.  cxcm- 
p-.ant  des  Trauaux  manuels  ceux  qui  ibntoccupczaux  labeurs  ipiritucls 
£uur  le  feruicedu  public,  ne  les  exempte  pas  de  viure  de  leurs  trauaux 
ipiricuelst 

7.  Que  la  quede  publique  n  cf^  permife  stox  Cénobites  non  Rentez- 

qu'cn  confideration  de  l'vciliîé  qu  ils  apportent  au  public  par  leurs  la- 
beurs yC.  Vscligiornm  de         dom.  m  vr.  8.  Que  la  Mendicité  ou  recher- 
che de  raumofae  leur  eft  au  (Il  pcrmi  le  pour  leurs  malades  ^  pour  ceux - 
d'entc'euxquirontdaosl'inipuitnincede  crâuaillcr  pour  viufe.  5».  Vous  * 
répétez  encor  au  bouc  defèpt  lignes  ce  terme  d^émmtfkes  ^ficei,  pour* 
nourrir  voftre  Le(^eurdans  ia  confunun  du  langage  &  des  mocs»  êc  lof- 
pcrfiiaderinfenfiblementquela  Qiiefte  &  la  Mendicité  fojit  vnc  mcf-- 
mechofejQuoy  que  ces  mots  foicnt  aufiTi  oppolcz  qu'ouy  &  non,veu 
^     que  la  Queltc  regarde  la  recherche  du  falairc  de  ccluy  qui  a  trauaillc ,  & 
laMeiidiuicla  dcai^uidederaumoiùepputkmUcrablequi  ne  peutua* 
iHillcfr  ^ 
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10.  \\  cfXhnx    cihc  quâfidrmy  l'efl  oirte iil;f(ru.W(e  tic  h  V.iHureté^  en  ne 
dmitcvinre  que  d'Aumofnei.  Car  ccluy  qui  cft  Panure  ue  doit  auoir  recolles  * 
âraiiniorne  <^ae  lors  qu'il  ne  peut  vuirede  (on  làbenc  (Jiinmcl.ottcor- 
poieL 


:   Tas  de  fMffetiT^.; 
Î'LXXXVII. 

• 

,  T  TOus  continuez  ainfi.  [  La  Règle  de  leur  Ordre  &  (on  approbation 
HrrMMf*    y      ûînô  Siège ,  qui  les  reçoit  en  cette  qualité ,  ne  peut  point  fôof-  • 
/•  V9*    frir  d'examen  ny  decen(àre  :  ce  qui  me  fut  dire  que  puiique  l'Eglife ,  les 

Papes,  6c  le  public  ont  treiuié  bon,  qu'ils  vcfcurtenc  comme  les  Preftres» 
des  aumofaesinendiees^l'on  n'en peucimpcMiuei  l'vlàge  »  Tant  tmcqœ 

^  d'herefie.] 

Tout  ce  que  vous  dittcs  là  ell  faux  depuis  le  commencement  iufqucs  d 
ia  fin,  &  depuis  la  plante  des  pieds  iufques au.  (bmmec  de  U  eefte ,  il  n'y  a  - 
ny  fancé ,]  ny  vérité  en  ce  rainnineinent,.t.Jleftfaux  dédire  que  la  Rè- 
gle de  leur  Ordre  les  reçoiue  comme  pauures,  puifqu'ils  ne  font  point 
vtrudcpauurcté.raaisdedefapropriation,  qui  n'eft  point  le  confeil  de 
pauureté  donné  en  i'Euangile.  i.  Il  cft  faux  que  la  Règle  les  reçoiuc  pour 
▼iured'aumofncSjmaisdeieurtrauailcorporelauciiap.  y.ouipuituci/e- 
lonla  DedtcadondeKkolas  HI.  napounans  (ètpn  le  Teftament  Sera-  j 
phique,  vrajr  Interpcete  de  la  Règle,  auoir  Recov&sal'Av-  | 
MO  S  N  E  :  que  quand  on  ne  leur  donne  point  le  Sdlairedc  leurs  labeurs,  ]  I 
ouquand  ilicombentdaasl'inipiiiirancc  de  trauailler.  •  î 

3.  Il  cft  faux  qucla  Rcglc  icion  la  Déclaration  die  que  les  frercs  lays  j 
dpiucjit  viurc  comme  Icb  fi crcs  Picftrcs,  carceu3i-cy  peuuent  tirer  leur 
yie  de  leurs  ttaudux  fpit  icuels  ;  ceux  là,  maisdes  corporels,  foit  en  (èruant 
les  Predioiteurs&AdQiiniftrateorsdesSacreinensJbiten  jcxerçant  quel- 
que  art  mécanique,  du  loyer  duquel  ils  citent  Jeurvtuio  4.  il  eft  faux  de 
dire  'ijue  l'Eglife ,  les  V  tpe: ,  <r  Icp^blic  trouuent  bon  qu'ils  •viurnt  comme  les 
Vr^res //* .iHtnofhetmenditcs,  Piii/que la Qu^cftc  leur eft pcimilc  par di oi(5l 
Ecclcfiaftique  en  confideration  de  leurs  trauaux  vtilcs  au  public,  ôch. 
Mendicité  leur  eft  licite  par  droiâ  diuin  dc  humain,  comme  à  tous  les  ' 
antres  hommes,  quandilsnepeuuenttirer  leur  vie  de  leur  tcauaiL 

S'  Il  eft  faux  de  dire  que  le  S.  Siège  ait  approuué -Vne  Règle  qui  per- 
mette de  viurc«/'4«w/cy//fj  mendifes  à  ceux  qui  peuuent  viurc  de  leurs  la- 
beurs, que  rentendstoufioursfpiritucls  ou  corporels  :  car  cclaeft  contre 
.  toutes  les  loix  diuincs  &  humaines,  Ecclefiaftiques-&  Politiques,  que  le 
S.  Siège,  quial'infaillibilité,ny  ne  viole,  ny  ne  peut  iaraais  violer,  tf.  il 
eft  (aux  de  dire  que  l'on  examine-onlceiirure  (on  approbation,  oiais  on 
^MQ^ne.^oâreprôidrabos^uerpDCOBaieccn  la  pratiqued'vmR^l* 
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■  GSmSit  approuuee  pai;  vn  Siège  encore  plus  fainâ;,  ny  que  la  Rcgle ,  qui 
quetoud'Ordre  Seraphique. 
7.  Il  eftfâux  cîe  dire  que  l'on  ne  puifTe  fans  marque  d'herelîé  ioiprett- 

uer vn maimaisv fige;  <5: quel vfage plus noauuais que  celuy  qui rcnucrle      •  • 
toute  Police,  qui  enframc  coûtes  les  loixduiincs  &  humâmes  permettant 
devmred'aumoûicSj^'du  pamqui  n'tft  dcu  qu'aux  milerablcs  qui  ne 
.  .  peiiiiàtttiaiuûller»à  ceux  qui  pettuent  gaigi  ic  t  kur  vie  de  leocs  labeurs. 

.   J    L  X  X  X  V  I  1  L 

» 

AVfïï  iugeant  bien  quevotis  ne  pourriez  pas  fouftcnir  vn  fi  grandf 
faix  de  taullètcz ,  vous  caliez  la  voile,     vous  faites  en  la  féconde 

{urtie  de  voftre  diAindion  de  meftiie  que  le  Lczard^qui  efïaco  de/à  queue  * 
es nuirquesde(èsniMtis imprimées fiir  le (âble.  Voi^  cemme  veasre* , 
traâez;  [  It  ne  Cms  pas  (i  (lupide  d'exempter  ab(bltunenc-ks  fireres  làys»  • 
qiu(<mcrobu(les,du  crauail  des  mains,  c'eù.  Icuc  exercice  principal  de  s*o-  ^ 
'    cupperau  mefnagc  Hclamaifon  ,  if  aller  à  la  queftc,bc(chcr  dansvnjar-  Hcrmcdti 
din,  cultiucr  vn  verger,  faire  la  cuilîne,&  tous  les  autres  affaires  des  hio-  p.319* 
nallcrcs,  qui  ne  font  pas  de  li  petit  eciknduc,qi|'a/ai>s  aflîiU  aux  orai- 
fons,  ouy  ôc  fera/  la  Meflc ,  ils  ne  treuuencàia^de  la  iournee  plus  de 
bèfbngnc  que  de  temps  pour  l'acheuer.  Les  vns  trauaillent  à  faire  le  '\ 
drap  pour  vefltr  les  Religieux  :  d'autres  à  quedei  la  laine,  qui  à  faire  des - 
foulicrs,  l'autre  à  coudre,  qui  à  relier  cksiiurcs,  l'autre  à  faire  des  habits  ,  • 
en  vn  mot,  pas  vn  n'cd  oïlif  «  tous  ccauaiiicnt  chàcan  rapoi:tee)&  le  ta- 
lent que  Dieu  a  departy.j  ,        .  *  ' 

Et  bien»  Hcrniodoretpeot-oniniéaxdefpéindrides  boutiques  d'Aîti- 
fanr&'de  MtfnceiHires.  Apres  cela  direz^^vous  que -les  firereslays  ne  vi« 
uentpas&neibticpasobiigczdeviuredeletirtratiail  manuel,  aucc  quoy 
.  font-ils  toutes  ces  chofeSiCft  ce mentalement '5c auec  l'clprit  i  Mais,di-- 
rcz  vous,  ccn'eft  quepoiu  le  dedans  de  la  mailon ,  pour  l'vfajieou  le  fêr- 
HjicedesfrereSjcen'cftpaspourledchors,  ce  n'cft  pas  pour  Je  vendre». 

Jour  en  trafHquer,  ny  pour  les  vendre  aux  (èculier^  Venez-^a,  Hermo-  ' 
ore,  quand  700*  dontily  en  aHoit  400*  deia]r^,traaailloiem  du  temps  - 
de  S.  Bernard  au  Monaftece  de  Cleruaux,  quoi  qu'ils  vendiilènt  leurs  oo*  : 
orages,  leur  trauailncrcçardoit-il  pas  le  ft  luut  &  la  nourrkure  des  frè- 
res &  le  dedans  de  la  mailon  î  Lifezies  Chapitres  de  toutes  les  Reglesdc 
.  S.  Pa€ome,deS.HieroDie,dcS'Baûle,deS.  AuguUin,dcS.  Bcnoiil,de  > 
S,  Albert, de  S.  François ,  où  il  cft jparlédu  trauaiT manuel ,  vous  les  ve£« 
reKtoasramaiTozattx  RefieAionsratle  ).  chap.  del'Ouuragedes  M.t.*.^ 
y  trouuerez-vous  que  le  prix  de  ces  labeurs  (îift  que  poQt  ^dedans  'dq^  • 
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,  Illufons  difsijipees, 
$•  LXXXIX.  . 

I  toutes  CCS  raanufadlures  que  vous  faites  faireaux  frères  hys  nefc 
'haifoicntau  dedans,  il  les  faudroic  cirer  du  dehors ,  &  boire  U  Tueur  du 
„  front  des  arcilaiis  fcculiers.  Quand  S.  François  dit  en  fa  Règle  au  cliap.  5. 
C  àu  loyer  de  letur  trdmtU  <i»*iU  re^namt  les  chtjèt  fteeeff^fts  tm  corps ,  enteii' 
doi^il,à  voftreauis,  qu'ils  tcattaillaflênt  pour  le  dedans  oa  pour  le  de- 
hors}  Ne  voyez  vous  pas  que  vous  TOUS  couurez  dVn  ûc  iiioniUé,êç 
que  vous  vous  cachez  derrière  vnc  toile  d'araignée  ,  quand  vous  ]o\\cz 
ainfi  du  pafle-pafî'ctran-ullcr  pour  le  dedans,  trauaillcr  pour  le  dehors. 
Le  Cordonnier  dans  le  ficclc  qui  fait  des  fouliers  pour  Te  dehors,  n'cixteud 
il  pas  que  le  prix  &  le  profit  de  Ion  traiwil  retiîenneau  dedans  de  fa  mai* 
ion }  Voilt  vne  diftinâion  (btt  fbbeilc,  8c  qui  vons  mec  ibrc  i  Tabcy. 

Se  queidircfe'vous  à  voAre-grand  Pcdngogtie  le  polj^  Efcriuain  Jes 
Jîeurtux  Sittec\ ,  qui  ne  veut  aucunement  Inu  i  ir  que  l'on  die  que  les  Cc- 
nobiccsnon  Rente/,  ibicnc oblige?,  à  triuaillcr  pour  viurc,  ny  de  trauail 
fpiritucl  ny  de  corporcl,vouIaiiL  que  les  frères  tant  Clercs  que  non  Clercs 
tant  Predrcsque Lays'.ayentdroitideviureauxdefpensdu  bonhomme 
à  ii(crecioii,  &  que  le  public  Toit  charge  de  leor  entrerien  en  vchS  S  bt- 
Hfw.^*'«  L  E  M  E  N  T  (  notez  )  du  vœu  &  de  la  profeflîon  de  Pauurcté ,  qulll  M 
font  pas      en  qualité  d'héritiers  du  ciroxl  des  Apoftrcs ,  qu'ils  peuucnt 
f>.    j8i.    viured'aumofhes  (ans  obligation  de  ncn  faire,  parce  qu'à  (on  auis  ils  vi- 
j.        uoienc  ainfi  fanstranailler  ny  Ipirituellement  ni  corporellcment,&  com- 
f.;4i8.    meâde  nouueaux  Apodres  il  çncend  que  tous  les  Séculiers  apj^tcnc 
tons  leufsbieAsàleQrsptçds  poiir  en  e(tre  les  fimuerains  dirpenlaceofs, 
comnne  e  (Vans  compagnons  de  l'Empire  Se  d«  la  Sonucraiiietié  de  lefus- 
IhiJ.  fdg,  Chrift,  &:5"cigncurs  Dire(îisdetout  le  mondle,les  Royaumes  &:  lesSci- 
gneurics  de  la  terre  n'eftans  que  des  vfages  que  leur  libéralité  a  laiiiczen 
f.  hef,&  tous  les  Séculiers  eftans  leurs  tributaires  &  taillablcs. 

Aurcfte,  il  déclame  fi  violemment  par  l'edenduc  de  trois  Chapitres 
qui  font  les  derniers  de  (à  II.  Partie qui  empliflènc  près  de  cinqnan- 
^^'i*457*  te  pages  comre  le  trauail  des  mains,  s'efForçant  de  monurer  filon  lahon- 
M 500*    ne  foy  quenousauonsdervOilec  icy  defluStqa'il  n'cH  pas  comiAaodéeii 
fa  Règle  Seraphique,  qu'à  l'entendre  vous  diriez  qu'il  en  veut  au  me- 
ftier<lesfiloux,queccloicvncrimepuni(IàblcdctraujilIer  en  vne  boa- 
tique,&  que  tous  les  auiians  ioicnt  des  fcelerats.  II  v  eut  en  vn  autre  lien 
Utm  t>Mt,  quelallcndidcëleiirriennefiéttdereuenùsôont  jouydènt  les  Ceoobi- 
x>,Q        tes  Reficez.  Et  n  eftré  lion  plus  que  ccux-qr  obligez  au  trauail  ny  Com^ 
V*      May  coijporeLpqacvvice,^^^  roifiueci  ^ 
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Accordez  fi  vouspouue?.  Toutes  ces  chofes .  Hcrmodore  ,auec  et  que 
vous  venez  de  dire  toucliant  les  Labeu  r i  Manuels  de  frètes  Lays  ôc  auec 
piecedeU  Déclaration  de  Nicolas  III.  que  nous  auons  rappoccee  tout 
«olong  icy  defl«s,oiL  il  eft  euîdcnt  que  le  &inâ  Siège  n'exempte  des  y^gy^^^j^ 
trauaux manuel* pour  gaigner  leur  vie,  que  ceux  qui  lagaigncront  par  ' 
leurslabcursfpirituclsdanslesfondionsClehcaieSyqu'ii entendpat  CCS*'  '   -  ' 
nocsde  Diuins  0&ce&&  Mmii^ci:cs. 


« 

$  xc. 

TAnt  i'en  faut  pourtant  que  vont  en  tiriez  Yne  condufion  conformé 
autexteclcccftdecrctale,quccommcfi  vous  auieziurc  de  prendre 
par  le  reueis, après  en  auoireftc  battu  vous  chantez  la  victoire  en  ccfte 
fanfare.  [Q.UC  vous  cil  Tenibic,  cet  oracle  de  vérité  met- il  pas  à  l'ubry 
des  calomnies  la  vie  des  panures  Frères  lays  )  Sont  ils  pas  Religieux ,  & 
Profcscommeles  Pteftres?  Sont-ils  pas  Mendians  i  Le  Pape  les  a-il-' 
pasappreuttcs?  LaReglenefiût  elle  pas  mention  exprellc  de  leur  con* 
diti<Jn  ?  Pourquoy  les  voulls-vmis  donc  prîucr  de  la  participation  des  vierm$JL 
aumofnts,  puis  qu'ils  fonc  profeiCon  de  Mendians,  auIH  bien  que  les  ^.311* 
minières  de  i'Euangile  ] 

Dien  tixalabmiiere  du  milieu  des  ténèbres ,  mais ,  Hennodbre ,  par 
contrepied ,  tire  lestenebresde  Uhimiere.  La Decreralediâ  .qu'elle 
n'entend  excmjptecdu  Labeur  mahuelpçur  en  gagner  leur  vie,  que  les 
frcrcs  qui  la  gaigncrontadliieiicmcnt  parleurs  labeurs  fpîrituclsjfc, Hcr- 
modorCjCournant  le  dos  an  r.itclicr,  demande  s'\\s  i\Q  font  pas  Cctioù/ies, 
Vi  cfcx  comme  les  Vt  ejircj ,  cft  ce  de  cela  dont  il  eft  quelbon ,  qui  doute 
qu'ilsnewienttdss'ilsontfait  lesmefmesvttux  qne les  Preftres.youf 
adiouftcz,/»»/  ils  pas  THendiémsiOayceats  ffth  font  dans  l'impoiflân* 
cède  viure  de  leurs  Trauaux  de  coi  psou  d'erpiit,  car  alors  ils  peuuent  re- 
courir à  l'aumofnc.  Le  Vdpe^diies  vous,  ne  les  a  t'il pdi  appicutuTy  ,  U 
J{egte ,  <jr  c.  lans  doute  Et  vous  concluez ,  Vourqu^y  les  'votih  7^  'vous donc 
CTf.  Ceûc  queue  à  telle  rapport  àla  tcftc.  1.  Ileft  faux  cju  ils  puilîcnt 
viured'âumofnes  s'ils  ne  fonc  mifèrables,  c'eil  à  dire  dans  l'impuiflànce 
de  gaigner  leur  vie  de  leur  Ubenn  t.  Iteft  faux  qu'ils  (aflênt  profefSon 
jiydePaunretënyde  Mendicité  ,n.ai^  flukmcnc  de  'vme  fAits  Vnfrr^ 
Ccn'cftpasAdiredc  viure  d'auniolnc  :  Jcquo\  donc  ?  de  leur  labeur  cor- 
porel di^'ia  Règle  au  Chapitre  Y.  au  Slpuicucl  fclon  faJQccLira-  .  . 
tian.^ . 

5.  Il  efl  fwx ,  5c  plus  que  (aux ,  que  Us  'Mini f' es  de  rEnjngile^  vi- 
Qentdemendicité,fainâ  Auguftlndiiant  tout  nt. c.que  viure  de  TEuan* 
gikn'cll:  pas  -VNeUttfnMnté  Ç entendez  vous,  Hcrmodore)  mais  Tme 
fHtfféiue^ëcjfiusiiVit  crcs-fâux  de  direqueles  éreres  La>'S<intlemeim8 
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Jroit  (k  viurc  que  les  Picdicatcxirs ,  «Se  Dirpen(àccars  de  l'Euan nie  »puis 
.  ^a'iif  n'ont  pas  la  (cifnce  de  la  voix^  ny  I  a  mtflîon  pour  prefchier^r'ef  pui» 
qaen'cftaocny-CIcTcs,a]rPfeftrcs,ny  Prcdicaceurs,ny  Confcllêurs ils 
ne  pcuaenc  viure  de  leurs  crauaux  fpiricuels ,  mais  fculcmenc  des  cor* 
porels'y  i  quojr  il&fonc  obligiez,  &  pat  la  Règle  &  par  la  Déclara* 
tion. 

C*e0^auflî  ce  que  la  ve.fité  vous  coiurainc  d'auoiicr  quand  vou&. 
condoes  ainfi.[  le  dy  (|ue  tes  frères  l^ys  font  obligez  E  K  C  O  N~ 
SCIENC£|de  cranailicr-dans le Coiiuenc  aux  occupations ,  qu oi) 
ieurdeftine,  âc  que  vcnauc  à  croupir  dans  Tofiitiecé  »iis  /ont  dignes  de  la. 

confufion, que  fainit  Auguflin  bilbic  aux  Moyncs  de  Caichagc  ,  <^ui 
jffffii^^^  d'arcilims  c|u'iis  citubeuc  daju  k  uaonàc ,  deucuoictu  ^uieaus  au  Mo* 

îieneftdevoiefoipti  comme  des  Rives  dii  Targe,  ou  parmjr 
beaucoup  de  grauier  il  j  a  par  cy  par  li  quelques  grains  &  papilloncs  de 
l'or  de  la  vérité,  mais  conyDcA  elle  voQseuoit(âieQft,en  vii  niietqtii 
ptfcàvos  Adhcrans,auflî-cofl  ouM  vous  patoifl  vn  rayon,  ils  }  c  ffuf- 
quentparvn  nuage:  <5c  r.udcs  uKlociicz mal  encenducs,  ou  des  laifons. 
mal  conccu'c, ils CtUchcaid^eiloutei'  en  vous  ce  genre  diuui  du  Dieu  de 
vérité. 


%  XCl. 

•s 

k. 

fhrmod    T^*  dcfltin  praJbire  vn  palTngc  de/îlint  Auguftin au  XXU 

.        '   Jtclup.  de  î'euuragc  cU  b  M.*..»  outidic,  [xjue  iîceux  qui  auoicnt  quel- 
*'*    '      quechofedauslcnccic ,  ckqiioy  ils  pouuoienc  luûcotcr  Ci-llc  vie,  la  don- 
noicnc  aux  paun!iej,«5c  le  conuCiuliioiuiciDicu,  li  ÉUloit  cioitc  icurin'^ 
iitmité,  vx  ia  fupponcr.  ] 

Li  pour  viiui  fjue  voir  vn  de  leurs  cours  de  fôupplcflWls  fautenft. 
trois  ou  quatre,  lignes  oecetlaires  à  l'intelligence  du  vray  fens  »  pour  f  en 
coudre  quatre  autres  qui  ncFont  luiUement  au  ûitt,voicy  celles  qu'ils^ 
on>ettent.[Ctr poui; l'ord  irairc  rc:lc<> r>erfi>n.QeS|npn mieux.cr mmc  l'on 
s'iiniiginc,  inais  plus  dcîicaiLtnK ne  citcuces,  ne  pciuitnt  pas  s'appliquer 
fi  aucuîcncau  tiauAii  corporel.  ]  S^oilalcifilloiuanc  des  lignes piccedcn- 
ccs,  car  qui  nç  /^aic  que  cçux  qiu  fcnc  intiiaics  ou  pai  maladie  ou par 
cpmplexion  &  nourriture,  font  incapables  de  trauaillcr  du  corps,  comne . 
c$ux  qui  y  /ont  habituez  des  leur  ieuucUlè.  Et  que  celle  infirmité  tnmcc. 
pluiicnrs  dans  l'impuiâànce  de  gaigner  leur  vie  de  leur  labeur  manuel. 

A  quel  propos  donc  fauter  fur  ce  qui  efr  ef&ntiel  pour  adiouftcr  cccf. 
^  ue.bat  pas  ovlvous  ^re^cndeit  [Etpeoç.e^cqu'iiy  en  auoit 
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£eiicsâeceftefi>iteeriTerura!em:cari1  e(l  6\£t,  qu  ils  vcndoient  leurs 
•champs,  &enappoitoienc  le  prix  aux  pieds  des  Apottces^afia  que  ion 
4Uftribuaft  i  chacun  ,  ce  qui  lu  y  faifoic  de  bcfoin.  ] 

Que  pouucz  vous  tirer  Je  celle  adionûioii ,  quoy  qu'il  y  auoit  des 
frères  lays  eu  let  uialem  quiauoiciu  donné  de  grands  biens  aux  pauurcs 
«lomilscadrentpûvittre  dans  letieck  iàns  cramUer,&  qu'a  taifbn  de 
cela  on  ne  les  concraignoK  point  au  labeur  manuel.  Ne  voyez  .voas  pas 
l'inepucdecefte induction,  qui  fuppoïêen  rEghfequi  iiaillbic  en  lerîi* 
ùHern  »  ce  qula'a  pas  o&é  ^ lus  4e  quatre  fiedssapres  • 


c/émre  Sofhifikéuhn. 
f  XCII. 

ET  puis  en  voulant  pincer  ou  cfgritigner  l'Authcur  de  l  Examcn  de 
l'Auant  proposdcs  Heureux  luccés  vous  vous  elcoiclicz  5c  vousdcf- 
chirez  vous  mcrmc ,  tombant  tout  à  plat  au  propre  lieu  ou  U  n'a  pas  feu-  Ufy^^^ 
Jen[icntbrouciié,laveuëdespieGesiuftifierale(ouc>vt)uslecicezain/î.[£s  ^ 
Mooafteres  bien  réglés ,  les  Moyncs  ont  de  certaines  heures,  par  ionr,  *  '  '  * 
defttnées  au  trauail  corporel:  que  les  lêruiceur  s  de  Dieu,  qui  ont  baillé 
tous  leurs  biens  au  pauurcs,ne  doiucnc  laiiîer  de  crauaillcr  de  leurs  mains, 
afin  que  leur  humilité  ,  ^' vie  pénible  ofte  toute  excufe  aux  faitneans» 
&c  que  cc(le  n-dioii  cd  plus  miiaicoidieuic,  que  d'auoit  doimé  tous  leurs 
biens  aux  pauurcs.  1 

Cecy  eft  titi  en  piftie  du  JTXIl.  en  patdc  duJTXV,  Chap.  de 

rOuuragedes  M        de  (âinâ  Anguftm.  Vous  racotfez  ^luftHtbtê 

<Sr  d'Jter4tton  dt  Ufmence,ïx  pourquoy  î  par  ce  qu'il  a  ouys  ce  qui  fiiit 
il  faudroit  donc  ï  ce  conte  qu'il  euft  tranlcnc  tout  le  reftc  du  Chap.  ou  du 
Liurc.  L'Infidclicé  ou  l'altération  conhftetoicnt  à  mal  traduire  ou  à  ci- 
ter »  à  faux  &c  à  laiilcr  ce  qui  fcroit  cîlauicl.  Or  voy  ons  qui  tombe  dans 
i*  vne  de  ces^tes  devons  ou  de  by . 

Voas  cirez  ainfi  le  melme  pa^fagc  du  Chap.  XXV.  [  Ccnxqtn 
lai^ene/oadiAiibacntieurs facultés, ou ajnples,ottpetites,  telles  qn'd- 
les  font,  par  vne  falutaire  humilité  fc  veulent  ranger  parmy  les  pauurcs  . 
dclEivs  Chrit,  s'ils  font  robulks  de  corps ,     non  appliqués 
aux  fondlioiîs  Ecckfuftiques  :  (  encor  qu'ils  aycnt  doimc  cognoillànce  ^'  5^** 
de  la  grandeur  de  leur  courage; ,  ou  peu ,  ou  beaucoup  •  des  chofes, 
qu'ils  auoient  ;  àl*indigcnce  de  la  mefnie  Société  qui  cft  obligée  encha- 
ritiî  fratcrneUc,  de  leur  rendre  le  chai>ge,  en  i'uilemant  leur  vie,  des 
chofcs,  qui  (ont  communes»  )  s'ils  veulent toutcsfois  f.iiic  quelques ou- 
uragcs  de  leurs  m.uns.aHn  d'otler  l'cxcufe  aux  parelllux,  qui  vieiuiCnt 
<l\no  vie  plus  humble,  ôcauni  plus  exercés  au  xrju.ul,  ils  fontvnc  plus 
grande  roifericorde,  que  quand  ils  ont  dUii  ibué  tous  leurs  biens  aux 
pauares.  Qucs'ilsnek  veulent^  fiuire,  qui  cil  ce,  quiles  ofcra  coa<Y 
tcaindte] 
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Etapres  cedc  longue  cranfcripti    vous  fanfarezainfi'.r  Ingexnuli»^ 
Uermoi,  tenant,  de  la  fidclité  de  c'eft  Efcriuain , qui  n'a  tien  ouolié  dans  (ba 

^.5:2.  pafTcuolanr,  que  fou  nom  ,  &  la  vérité:  car  en  mefme  temps  il  falfific 
vnpaiîàgeàl  incitation  des  Hérétiques,  &  fuppnme,  ce  qui  le  condam- 
ne.* Il  dit  abiblument,  que  Sain6kAugu{lm  veut,  que  ceux-là  mcrmes 
qui entdiftiibtté  leur  biens  aux  pAQures,  ne  laiflènt  pas  de  crauaiUer  de 

leurs  mains  :  ce  S  a  i  n  (51  Eu  c  fc]  *  ]  e  au  c  ontraire  dit,  que  h\  Commiioaoté  e 
obligée  de  Ic^  nourir,  &  que  s'ils  veulent  trauail  c  . ,  ils  font  vne  œuurc  de 
milcricorde  :  mais ,  s'ils  ne  veulent  pas ,  qu'on  n'ofcroit  les-y  contrain- 
dre :  ce ,  que  ce  Sophillc  auoic  oublie  au  bout  de  ù  plume ,  pour  meure 
i  COBuerc  ta  conupiion  de  ion  pallagco^] 


J  XCIII. 

E'St-cetoot ,  Hermodtore,  or  fiis  voToile^oorcounrir  vofticKonte; 
f&  pour  eHuyerles  crachats  qvevoasaaezlanecz  contre iuy,&qttii 
recomoencrurvoftre  vifage.  Car  vous  vous  allez  voir  tout  tel  verita^ 
bicraentqnc  vousiedcrpcignczrauncmcnt,  &c  ainfi  vortre  douleur  re- 
tournera lur  voftrctcfte,  &  volhc  iniquité  lerenucrkia  fur  vollre front. 
Vousailezvou  1  Infidélités  i'aUeiauondc voilre  pact,lacou^c  de  lo~. 
lèf>h(èradansvoftre(âc«vpu$  (èrcz  ce  Péffèitêidi^  ftti  m*Mare%  rim  tAU^ 
mK*wfrt  NOM  &U*vertté,  Vous  verez  que'vpâj  f*(fiff%  P^fï'S^  ^ 
Id/kfmdes  Hcreriifues  en  fufprimant  eequi'Voiis  (ondatine.  Et  vous  vous, 
trouuercz  cftreff  S.jfhijfe  qui  a  nubUé  au  bout  de  fji  plume  <e  qm  difcott" 
«rtt:  fa  falfific*tton.K\ni\  vous  Icicimcrucéàiaœeloiemcrure^dotit  VOUS, 
aucxmefurc  vodrc  prochain  ]  . 

'  line  faut  quQ tire  Le  tnefîneChap.  XXV.  pour  y  trouucr  immé- 
diatement après  ces  mors.  [  En  n  auaillant  ils  font  vne  plus  glande  nkt- 
ièricoide,.qne<piand  ils  ont  donné  tous  leurs  biensaox  pauurcs.  ]  Ceux 
çj  [  Encore  qu'en  confidciation  de  leur  pieux  exemple,  &  de  ce  que 
par  leurs  richciïcs  ils  ont  apporté  luauco.tpdc  foulagcracntà  la  Coni- 
munuuccou  ilsfe  lont  rtngcz.  il  loit  railbiinablc,quc  le  Commun  par 
vne  f^atcrnolle  Charité  pouruoy  e  aux  befbinsdc  leur  vie ,  quand  mcimc 
ils  ne  voudroient  pas  crauaiUer  des  mains ,  car  quelle  laifon  y  auroit-U  de 
fcs  y  contraindre.] 

Et  bien,  Hcrmodorc,  crtes  vous  furpriscr  fragrantdclid,  ces  mots 
•uys Encore  qu'en  confideraiioii ,  &cc.  ]  iulqucs  à  ceux  quand  mefme 
ilsncvouJroient  pas  trauaiïler,  &c.  ]  font  ils  vne  tronconiude  no- 
table &  expreûe.  L'Examinateur  dites  vous  n'a  pas  diâ  s'ils  ne  veulent 

rmaoailler^qaileaolêcacontiaindre ,  ].  lele  croybienen(c-îl  iàuté. 
(uppriméfix  lignes,  comme  l'Orateur     non  R,uftic , Hetmodore,, 
^ourcndicc  vne.  Ne  s'e«£dffle-t'il;^  alTcs  quandil  diâ  ^a'ilc  foslr 
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'  667 
▼ne  lEuure  plus  m\StàcotiàiBQ![kJkc,  ]  quelle  loy    dilceors  1  obligeoic  à 
dkelerefteqmiwfiiKpasâfônpropos.  ' 

Mais  quel  voile  unonceluyqiierEicficiire  appelle  U  liberté  deU 
tnalice,  ]  poimcz  vous  prendre,  pour  coimrir  ce  paireuciant  de  fix  lignes 
cfTcnticlIcs  au  fujcâ: ,  omifc  de  guec  à  pan.  Qu'elles  ioienc  fautccs  à 
dedcin,  il  e(l  clair,  puis  que  d^ns  Icccxccdc  voflre  hure  il  n'y  any  &c. 
ny  poiitds  oy  crochet ,  qui  monûre  aucune  diTconciuuice  de  paifa^ 


Smtte. 

i  xcv. 


QVe  ce  qaieft  rùppcimc  foit  necedAire  au  propos  ie  fepfoaiie. 
SainélAiiguftin  parle  d'viic  C(  nnnunauté  capable  de  rcceuoir  des 
rentes  <5c  des  poireflions,  vous  au  cor.craiic  n.iiîcz  des  Cénobi- 
tes non  r entez  &:  incapables  de  i'cHre.  i.   S^mc);  Auguliui  parle  mdi< 
ftinâement  de  frères,  tant  Clercs  que  Lays ,  vous  des  (èuls  Lays.  |;. 
SainA  Augufttn  parle  de  ceux  qui  ont  apporté  i  la  Conununautc  dee 
biens  dotirilseullentpûre  nourrir  dans  le  ùecle  ranstrauailler,âc  il  leur 
donne  le  mcrme  droit  dans  le  Conuent.ou  il  confci.c  qu'ils  y  mangent 
(ans  trauaillcr  des  mains ,  leur  pain  qui  cîi  deuciui  comnuin ,  ôc  vous  par- 
lez indi^cremmcnt  de  cous  les  Frères  Lays  des  Conucuts  non  Rencez, 
tant  de  ceux  qui  n  y  ont  rienapponé  oy  iiendQiiniattxpauores,que  ceux 
•  qui  ont  quitte  de  grands  biens. 

^  4,  'Sic'ei]&vnel&Uificationd'obmettrecequinik5ccequieft  e£> 

/cncicl ,  vous  la  commettez  en  laiirmt  ces  mots  qui  fuiuent  ceux  cy  quL 
les  olcra  contraindre  ?  ]  [Il  faut  neantmoins  leurs  trouuer  dçs  em- 
plois dans  le  Monaftere  ou  l'clpric  agille  plullofl:  que  le  corps ,  afin  qu'i/s 
ne  mangent  pas  ùflntkn  faire  leur  pain  qui  tù  denenu  commun.]  Voyez 
comme  il.oblige.à  eaigner  pu  leurs  crauasx'/picicQels,  le  pain  mef' 
me  qa 'ils  ont  douneoe  apporté  à  la  Commnoaut^Xfiux donc  la  complç». 
xion  délicate  ne  peut  vacqncr  aux  tiaunux  manuels. 

5,.     Saind  Auguilin  parle  de  M         rufEfammcnt  Rentcz 

qui  ne  font  obligez  lelon  le  Dircdcur  à  aucun  trauail  ny  ipuituci  ny  cor- 
porel pour  viure,  mais  (êuleménc  à  s'occuper  pour  n  élire  pas  oyrifs,<Sc 
vous  parlez,  Hermodoce, de  Cénobites  non  Kencez,  obligez  à  ciraliail-  ' 
Itt  d'eibrit ,  ou  dé  cospt  à  double  tiltre.  Se  pour  auoir  dequoy  viure 
ûns  cure  i  charge  au  public  ^  Se  auÂi  pour  bannis  la  Êùneanti- 
Ce, 

é.  voyez  comme  faifidlAugudin  à  la  Hn  des  meimes  chap.  parle  de 
cgx  qui  n'ont  rien  apporté  auNfonaAere,&  qui  dans  le  ilede  eufiènt  efté. 
^gezdeviuttdclcnraaaail.  [  Mais  cet»  qui  auanc  qu*eflre  Cenoti*- 


4«)raignotentleur -ne da laideur  manuel,  donc  û  f^a'bon  nombM  àu» 

3cs  Monarteies,  s'ils  ne  veulent  tranai lier  qu'ils  ne  mangent  point:  «.ar 
=cn  ccftc  milice  Chrétienne  on  n'himulie  pas  les  riches,  afin  que  les  pau- 
nires  deaiennenc  orguiiicux ,  Se  il  n'cil  pasi)icn7reanc  qu'en  c  cL\e  vic,  ou 
UsSeiuKeotsienieiineiitlaboâeoXylesfliiiitt^  vien- 
Acntenqniceanc.  lears  terres  «eus  qui  en  eftaietK  Seigneurs,  les  vUU- 
^eoislè  rendent  delics^s,]  ' 

Hcrmodore,  ¥ne  autreFois  prenez  mieire^  vos  mcfurcs,  quand 
•vous  voudrez  reprendre  &  crier  an  faulKiiie ,  au  Coriupcear ,  au  Sophi- 
ilc,  au  Pailcuolauc,/]  vous  ne  voulez  vous  prendre  par  le  nez.  Gueiil- 
iêz  vous  de  toutes  ces  maladies  anant  que  a  en  eiercer  la  médecine  Cas 
iiutruj.  Moufchcz  vous  premier  qa*apg»eler-vn  autre  nwraeax»  &  ne 
.diaigez  plus  vodre  prochain  de  vos  propres  Suites. 


Pfs  Jl  ufins  Vrcres 
{  f.  XCVl. 

VOusrcpctei  ou  plufloft  raptallcz  en  fuicccec  pafTagc  3u  Directeur  • 
tar.trecUanDcd.ins  rtnncticn  des  frères  Lays  [  que  pluiicurs  Sei- 
gneurs illuiUcs  Comtes,  Marquis,  Princes, n'onc  pui deldaignc  celte 
Mtfmd,  qualité  de  frères  LKys.]  On  vous  a  dcita  dit  t.  que  cefte  vn  M.....  qui 
!•  mrle'ainfi  dans  l'Hermiante,  9c  qui  &nfâronne  (à  condition  en  vrajr 

taptcan Crocodile, fefàilàitt tout Manc de  fou  e/pee,&:  fc  chacoiillanc 
pourfc  faire  rire.  i.  que  ce  ne  fut  iamais  l'opinion  du  Dircdcur,  quia 
de  plus  humilies  pcnlec  que  cela  de  l'ElUcCcnobitiquc.  ;.  je  vous  auifc 
BormtAJit  que  de  cinq  cens  m'ileficies  La)  ipour  le  mouu  quiloncparmy  lesCc- 
iiobiccs  non reiuez  appeliez  Mendians,  je  ne  voy  pas  qu'il  y  aie  huiâ  ou 
dix  hommesde  la  condition  de  Comtes  Âe  de  Marquis,  de  celie'de  Prince 
iMil.  Et  encore  qui  auroic  bien  conté  âuec  ces  Comtes,  ou  regardé  de 
<]u*cllc  marque  lont  ces  Marquis,  peut  eftrecrouuoi c-t>n  cju'ils  aucoieut 
•  plus  bcloiii  d*oj)iate  poiw:  fc  ^ucrir  de  la  j  aunillb  ou  de  l'hy  ppocondic,quc 

1  de  porter  des  iandalc;,  qu'ikJcroicnt  du  nombre  de  ceux  q«c  i  on  peut 

appellec Cruchificz,c\:  defquelsparle  Icpoly  Elcriuain  des  Heureux  luc- 
cez  au  chap.  X II.  de  fâ  !•  Partie  qui  ibnc  apj^cUcz  au  Çloiftre  en  (ùtttc  de 
■quelque  difgtace,  grcHez  par  la  tomine,dcipicez  par  quelque  dcrflirpoir 
amoureux.  &  ambitieux:  ou  pour  fe  voir  dellicuez  des  biens  neceflàires 
pour  fouftcnir  la  dignité  de  leur  naiffancc-  Et  pour  parler  Liurc.  [à 
quîtoutcs  choies  !i;ccdoicntmal,dontl*auavice  a  cllr  puiuc  par  vne  no- 
table dcfroutc  de  biens,  i'ambuion niouihec desrctus,  la  vanité  d'vne  , 
jboote  publique ,  l*amour  d'\^  meipris ,  l'amitié  d*vne  tromperie ,  donc 
Icsyeuxncvoyent  de  tous  collez  que  des  clcueils«  &  l'efprit  ne  cou* 
«cuoitqu'va  X>£  S  £  S  P  O  j 


Eipr  ts,  poflîbic ,  Tcncbreux,Chagrins ,  Tctriûues,  NoiiS,  Mé- 
Unooliques,  Bourrus  »  qui  ont  eÛé enfoncez  dansla  fonnule  des  deÉM»» 
liont£uxdeparoi(lre&  d'eftre  HfQez  ea  conucr/âdon.  Peut  eftreauflt 
qnequelqacsvnsdeceftetailleenceftépoKtéaudeièrtparle  bon  efpric. 

te  ainfî  pir  vn  peut  cftre  n«us  cnitct  ons  tout iugemcnt  tcmcrairc ,  ôc  deCi- 
enfleront:  en  iincfmc  ccmps ,  Hccmodore>  la  vanicé  de  vos  Pactilàn^. 
qui  Ix  paiilcnc  de  beaux  iong!L-s. 


i  XCVII. 

C^E pendant  ic  ncfbutfrrrajr  point  que  roasabuficz  noiablcmciic  d'vnr 
rpailagedefamâ  Pcofper  que  vous  ramenez  en  fukte  de  celle  fan- 
Sut  UenoDidqoe.  V  ous  le  fait  ^  s  parler  ainfi  [  Ccluy  là  dcrj>cni<itdele-  rme/K 
lementcequ'lla,  quilainccoiitionl>icnàfesparent,oDlediftribaSaux ''^  *^ 

f>auures^ou  le  donne  à  l'Egli(e,&:  le  lan^e  parmy Icspauurcs ,  pour'*  ^ 
'amour  delà  pauuiccé  :  &  qu'en  faucur  de  ce  qu'il  adouuc  aux  pouure^ 
iuymcrmc  pose  vLurc,  comme  pauure  volontaicc.  ] 

Qui  vous  a  die  >  Hermodete ,  quefainâ  Ptofpei  qui  viuoitftir  It 
tnilieadttV.Skck parle enceliculîdesCenobitcsnon  Rentes,  appel- 
lezMendians,  qui  ncffocenc  alors  en  l'EgliTc que  huicflou  neuf  necles^ 
après  ,'*nappcrccuer  vous  pas  la  continuelle  fourberie  de  vos  fornif- 
fcursdcpiccei  Saind  Profpcrdit  qu'vn  homme  qui  donne  tout  (on  bien 
aux  panures ,  on  au  Monallere  ou  il  le  rcngc ,  peut  viurc  dans  vue  Com- 
munauté tentée,  qu  a  cela  Je  commun  auec  ce  que  vous  prétendez,  l'on 
vous  a  dit  (  &  combien  de  fois  )  que  celuj  la  moine  qui  entre  dans  vne. 
Communaucé  rentee  encore  qu'il  n'y  apporte  lien,  &  qu'il  nodonne  rietk 
anxpaoares  ,  à  droit  d'y  viure  du  bien  commun  aiiquei  il  a  part  par  indi- 
uiStCÔmme  membre  du  Conuent  par  fa  piofcflîon ,  fans  trauaillcrny 
d'esprit  ny  de  corps  pour  acciuerii  fa  vif,  qui  eft  toute  gaigncc  dans  le 
tcuenus  de  la  Communauté,  nuii>  feulement  pour  euitcr  la  feuicanti/è,^. . 
qu'a  cela  de  commun  anec  vos  Seigneurs  Comtes  Marquis  Princts  fre*  ^ 
tes Laysdes Conùents non  Rentcz.Qui  vousa dit  queles Comtes  Ma&i. 
quis&  Princes  (  ie  ne  parle  par  des  Souuetains)  oïL  en  qpalit4 ayeoft^ 
4fQi](dcviare.aox4eipens  du  boa  Jiomme. - 

A 
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OVy,  mais  direz  vous c'cft  en  conndcratioji  des  grands  biens  qu'ils 
ontdoime8aUxpauures.CiuransauMonaftcre,  qu'ils  pcuiicncvi- 
«ledequefteoudaumofnefinsiraoaillerdesmaii^^  ncdomeouils 
ne  puirrcntviurc,  fans  labeur  manuel,  i  doobletircre&  de  quefte  &  de 
mendicité,  de  qucftc  en  rcacmandant  quelque  peu  en  détail  de  ce  qu'ils 
ont  donne  en  gros  nucc  pouuoir ,  mnisccftc  quefte  de  compen/ation  n'tft 
pas  mendicité,  ny  ceqnienprouicntaumolne,maisc'eft  vnc  efpecc  de 
«ttibutiQn  &decc^noiflanced  vnplu  f^u  dox^iismth- 

«onK  le  public  en  diftiibuanc  leurs  biens  aux  panures. 

a.  IIspeuuentcncoreViurcd'aumofiicsmendieesiiiflttaKtcde  ner- 
fonnes  dclicatement  eHcucc ,  &:  quirowiraifon  de  leur  joible  comple- 

Tiondansi  incapacité  de  gaigncr  leur  vie  dcleurtrauail  mitiiiel  &  ccfte 
ainliquelaindt  Aujgulbndictque  leur  Ii.fiimité  doitcOre  vcuc  &  (ùp- 
ponee.  J  Maisqu  a  tout  cela  de  commun  aucc  le  paila^e  dciainâ  Piol 
perjQwpMledVnMonaftcreRauc^^^^  &  non  delà 


Imfojlure  renuerfee. 
«XCIX. 

I 

A  V  nombre  X  V I.  &  dernier  vous  promettez  de  mettre  faina 
HW#.  -^.Thomas  a  couuert  d  vnc  Impofture.  Mais  voftre  pofturc  eft  Cx 
f  •  $11.  ^  branHante,  que .  ay  de  la  peine  aine  perfuadVr  que  vous 

aliénez  bien  votlic  conp,voy ons,vous  y  attaquez  ce  nalTifieicy  do  Di- 
redVeur.  [  Dans  les  ouui  âges  des.  Thcmcsi'n  fait  vnb  remarque,  dont  ie 

en  1  Opnfcule  quinziefmc,  ^obJcéUon  contre  les  robJus  mcndians: 
n<rud,quece  Grand  &  incomparable  Efprit  pouaoît  trancher  dVn  rc- 

ucrs,  comme  le  G  ordicn  le  fi.c  par  Alexandre  :  ccpèiidant  .1  scmurtlTe, 
•  '  V  ^'ly  ^^"'^^''^  '}''}\  P'--'"^ le  dcmcflcr.    Il  fc  retrace  en  la 

queftiondclaSomme,ouii  le  faicvoir  ,  comme  par  tout  aiJicuia,  meil- 
leur 
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leur  Philofophe  Se  Théologien»  que  lurifconfulte  :  car  ceftc  îoy  ne  par-  » 
lancquc  lie  ces  caymanscnfanicrs,  <^ui  forts  lis:  vigoureux  &  pleins  de  làn-  ^ 
té,  ay  ment  mieux  gagner  leur  vjc  à  demander,  que  trauaiUci  ;  qui  ne  voir,  ^, 
qae  U  luftice pubUquea  de  l'intereft  de  chaftiec  ces  (ànfuës*  qui  }  ar 
leurs  artifices  tirenta  eux  lesaumorness     feroienc  mieux  appliqueesau 
foulagcmenc  de  ceux,  qui  font  vtaycmenc  pauaresy&  dans  vne  predante 
necewcc.  ] 

Que  faites  vous  à  cela,  rien  autre ,  que  de  produire  larcfponcc  de 
làindThomasàlaloy  vniqucau  ÇodeOt  'v*iec:.  mendir,  qui  didamci-  HflWw» 
tne  cho(è  que  le  Dir*âeur,&  pois  voos  VOUS  e/criez,  [Regariez  main- 
tenant,  (t/ainâ  Thomas  n'eu  pas  au/E  fçauant  en  lurifprudcnce,  que 
voftreDireft(.ur,&nrexpIication,qa*ildonneàla  Loy  du  Code  n'ed 
pasaufTi  pertinente',  que  l.i  Hcnnc,  puis  qu'elle  ne-dic  tien  qui  ne  ibic 
•auccplusd'exccilcncc  J  jus  celle  d  i  Saincl.  ] 

Si  faind  Thomas  dit  lu  meliue  ciiolc  que  le  Dircdeur ,  où  fi  ic  Dirc- 
âcucparleconforcnemencâladoârinc deTainâ  Thomas,  dequel  cofté 
fera  rimpoftute,  car  impo(cr  c*eft  iàirc  croire  vne  chofe'faudè ,  que  H  le 
Direâeura  mal  diâ,(âinâ  Tfaomascd  la  caution,  ou  donnerez  vous  fans 
tomber  en  des  precipcSjofericz  vous  bien  frapper  fiinû  Thomas  furies 
cfpauleSjdu  Dircdlcur,  ou  attaquer  le  Dircctcurle  voyantcfpaulc,  &  fé- 
condé de  lainct  Thomas ,  aiigoiflcs  pour  vous  de  tous  Icscoltez,  Il  di(i 
que  cède  Ioy  du  Code  promulguée  contre  ces  valides  Mendians,qai  (bnc 
'OU Tcoans,oa  Gueox,ou  gros  Gourmands,  qucûinâ  Thomasappelle 
CitÛkirdtt  >  par  vn  mot  Latin,  qui  font  la  barbarie  de  Ton  fiecle ,  ne  peut 
eftrcqacmalicieufemcntappliqaee  aux  Cénobites  qui  trau.ùllcnc  fpiri- 
tucîîement  ou  corporcllcnicrc  pour  le  public.  SaincT:  Thomas  diil  le 
mcfme,  où  elle  celte  prétendue  Impofturcdu  Directeur,  donc  vous  fom- 
mez  fÀii\£t  Thomas,àceque  vous  dites, en  i'Ini'cri^cion  de  ce  paragra* 
phe. 

Mais  pour  vous  monflrcr  combien  plus  auantageti(èmentque  fainâ; 
Thomas  mcfme,parlc  le  Diredcnr  pour  les  Cenobitesnonrcntcz,Icsc(l 
loignant  des  atteiiucs  de  cefte  Loy  du  Codc,voy c&Ia  fîiittc  du  Difcours 
dont  vous  n'auezfaitqu'vncfoible&odieufc  mon  lire.  [  Or  quelle  com- 
parai(oii  peut  on  faite  (  fi  ce  n'cft  par  vne  nuhte  noue  de  iniuricufe  )  de 
'Cesftipons,  qui  font  coname  les  rats    la  vermine  des  Republiques ,  auec  j^ifeBet^^ 
la fidnâeté-de  cet» donc  l'Eglife  approuue  la  nauurcté  volontairement  p^^^x,  ' 
•vouée  5c  mendiante,  en  confidcration  des  grands  Icruices  qu'ils  rendent  ^'  ^^^^ 
aux  PaftcurSjCn  inllruifant&  conduifant  par  manière  d'aide  &  de  fccours 
les  Ames  des  fidèles  ?  Qiiellc  c/frontenc  fcroit-cc  d'appellcr  f.imcanc 
celuy  qui  coopère  à  l'art  des  arts,  qui  c(k  iapailure  des  Ames ,  axe  comme 
lejliit  diffidle,anfli  le  plus  laborieux  8c  périlleux  detous  lesautres.] 

Pour euiter vne ennuyeuiètranfcription^yous  eftes  puc.Hermo- 
dore,ou  quiconque  lira  CCS  nages,de  voirie  rcûie  de  ce  Chap.  III.  delà 
IV.  Partie  du  Ditetfbeur  denntcrciré  ,  &  puis  vous  iugerez,  s'il  n'eftpas 
vray  que  S.  Thomas  pouuoit  rcfponJiC  i  celle  obitdion  tu  ce  de  la  lu- 
rifprudence,auec  plus  de  véhémence  que  ne  luy  a  ^'  CiUin»  fou  mwompA« 
raplemodeîtie. 
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I E  qtii  voos eonchc  le  plus  ne  lèrok  ce  point  cci  qqc  le  Direâcur  dit 

^qucS.  Thomas  cft  meilleur  Pl.  'oniphe  &  Théologien  que  lunC- 
conliilcc  ?  eft-cc  vne  Impodiire  que  cela  :  ci\  ce  vneiniurc  ?  Ne  fcroit-cc 
pas  vnc  flatterie  à  berner  s' il  auoic  di:  que  S.Thomas  Fu(laicilicui',ouaui« 
ii  fcaiianc  Iunlconrulce,qae  Phiioiophc  ou  Tiicologjeit. 

N  'oièroit  on  dire  d' vn  Prince  qu'il  n'eft  pu  fabon  Peintre  ^e  Fer* 
<iinancl,ou  qu'il  ne  ioiie  pas  Ci  bien  du  vioI<»i  que  Boccan,ou  qo*il  ne  chS* 
tepasfibien  que  le  Bailfif,  Cliarle^IX.  teiioit  ila  iniute  d'cttrc  moinilrc 
Poctc  que  RonfnrJ.  Qui  oiioicque  S.  Thomas  n'cft  pasiî  bon  Medccuv 
que  Galien  ou  H)  ppocracc  ,  luy  fcroit-il  de  l'outrage.  Qui  d.roitmcl- 
oie  quclc  mot  de  Guliiaidi  pou.  dire  des  Gourmands  )n  cil  pas  Cicc» 
ron,  auidiroii  que  Ciceron  eftoit  meilleur  Orateur  que  luy  delclûre- 
roit-on/arcnomniee.Quancl S.  Thomas  au  Chap.  V II.  de  Con  Opufciu 
le  XIX.  appdU  ccfte  loy  Capitalorc&^à  voftre  auis  eft*  ce  la  cicec  en  Le- 
gifte. 

Qunnd  on  dira  que  Con  ficclc  auoit  de  la  barbarie  quand  au  langage ,  Se 
qu'il  n'auoic  pas  grande  €ognoi0àuce  de  lalangue  Grecque,  ièra-cedeA 
chirai  (à  iepcitatÎQn,rera7ce  vne  Tmpofhire  êc  vne  Cf^lomnie» 

Et  puis  ce  que  vous  mettezi  la  marge,  ///e  trontpe  cejl  mu  15.  Ofifi 
e*ilc,  par  ce  que  le  Dire^eur  cite  le  15.  monftre-t'il  pasTanimofitc  de  vo*- 
lifrmod*  Protocoles,  qui  s'attachent  à  des  chiffres,  t^- à  des  pieds  de  nioufchejHC 
f,^^  pouuantauoir  de  prifc  Ibr  le  poly  de  !a  doilliinc.Et  tonfioursà  leur  confii- 
iîon,cari.c]ucrcauczvousn  ce  n'cli  point  vne  bute  d'Imprimeur, qui 
aura  mis  vnj.  pour  vn  9.  y  a  t*il  âvoftre  auis  tant  de  diffemUance  entpe 
ces  chif&es.  a*  Que  fcauez  vous  ù  ce  n'eft  point  l'erreut  d'^n  Copifte.  3  • 
Mais  fiuis chercher  de j  na  uds  en  vn  jonc ,  fcauez  vous  bien  que  le  Dire- 
cteur peucr.uoir  fuiuy  les  Opuiculcschoinesdc S.Thomas,  Itnprirjicesà 
Douay  chez  Pierre  I3orreman<;,en  deux  petits  volumes  m  Oélauo,oule 
XIX  en  ordre  dans  le  Grand  Volume  en  fueiile ,  le  trouue  ic  X  V.  Dans 
ccsOpufculesttreeSjnevoyexvouspasque  cefte  eftafilade  retombe  iùr 
voftre  nez,5c  n*suiez  vous  point  de  v  ergoîgne  de  ce  A  e  Rxiftiqoe  façon  de 
parler,'/  fetrempf.  Si  tontes  les  fois  qoe  vous  ioiies  de  la  trompe,ou  de  ht 
trompettr.on  d*  lacromperic^oDvotisreiaioitainiîtudement»vous  tom.* 
benwz  bien  tod  à  l'iuauUicé.. 


i  eu 

DEceftàauÛorit^fibien  de^cndaHèTOBsyenez  a  vne  Raifon  i  quiil 
oc  manque  gncJa  wj'iMabianccpqir  dftiçwlttabie  ffH  va* 
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rituelle  n'en  a  point  du  tout)  Apres  nuoir  Tait  renier  vV  defaiiouer  le 
Teftamenc  de  faind  François  à  Tes  cnfans,  coinmc  (1  ce  n'eftoic  rien  à  des 
cnfansde  renoncer  an  teftament  de  lenr  Pere,  vous  n'en  dites  que  ces  pa* 
folles  yQuartci  on  ne  nous  donnera  pds  le  Vrixde  neftre  trMMéùldyons  RE- 
C  O  V  R  S  à  latabicdcp.oftrc  Seigneur.]  Il  fe  falloifbicn  garder 
cheueren  Jifanc  iem4n(f*ns  i'autnofne  dr  porte  enpor:e  :  <\c^c\\iiXQàc^co\i» 
Urir  touc  le  MaiK,<?<r  le  ieu  de  faire  connoiftre  que  l'aumornc  n'cft  pçc- 
mife  que  pour  RECOVRS,«5cau  Jcffauts  du  Talairc  du  Labeur, 

Sans  vous  (butienir  que  dans  la  Rcele(approntt^eparleraiiiâ;  iie- 
ge ,  6c  que  les  bons  enfans  du  Patriarche  Scraphiqoe  ne  peuucnc  pa» 
h  aifcmenc  defauoucr  que  le  Tc(lannen(^par  ce  qu'ils  en  ont  voiié  l'obier» 
uaiîcc.  )  ily  a.Erf/rt  L  O  V  E  R  dcleur  rrundiln^'  imni  Icschvfes  netejf.arer 
4ucorf\c\ce*(c di  mers  oHln<!wc.  I.CMnotsàvol.li.c  auis  font  lis  pas  au- 
canc&plus  exprcz,  pour  la  queftion  donc  ils'agic,  (jucceux  du  Tcfta- 
mcnt.  Ce  qui  fait  que  voftre  cottctoifie  Ara  d  ancant  moins  iftimable 
quand  vous  dires. 

[  Ncantinoins  pofons  le  cas,  que  les  frères  Mineurs,  par  de- 
uocionjfuiiientieconkildclcur  PatcLirchc,  &  qu'ils  foicîit  obliges  de 
s'occupera  des  ouur.igcs  mcchaniqtic<;,  pour  rcntretien  de  leur  vie,  à 
l'cxcrapic  des  anciens  Moy  nés,  qui  culciuoicnc  leurs  terres  ,  Se  vaquoienc  y*  „ 
au  labourage  :encortrouuerés-votts,queiàns  violer  les  Règles  de  leur 
Inftitnc,  ils  n*o(êtoient  s'y  employer  rcar  toute  forte  de  propriété  leut^*  'H*, 
eflant  dcFcndu'Cjils  ne  rçauroient  imiter  ces  bons  Anachorètes»  qui  £â- 
ibienc  fructifier  leurs  fonds,  Se  en  tiroicnt  le  reucnu.  ] 

Ne  ditics  point  qu'ils  fuiuoicnt  le  Confeil de  leurV4trUrche,m2\s 
le  Précepte,  voicy  les  termes  de  la  Règle  voiieequilont  lî  expies.  Ne 
dicte  point  que  ce  (eroitparOeMttM,  (vous  voulez  dire  jpsLï  JurerogÂtivm 
car  on  peut  faire  les  Commendemens  par  Dmtwi.  )  mais  dittes  par 
Ohligétion.  N e  ditte  plus  que  toute  Cùsxt  de  propriété  leur  eft  deffen* 
due,  car  elle  le  feroic  en  la  mefmc  forte,  aux  Cénobites  qui  voiic  la  Rè- 
gle de  laiiiA  Auguilin,  dont  la  Rcglc  au  Chap  n.  à  cesmots^Nivi  ii« 
éAfprepie  rien  mmsquc  toute  chofts  "Vonsfoitm  commune. 

£c  aux  Benedidins  audî  qui  ont  ces  paroles  au  Chap.  X  X  X 1 1 L 
de  leur  Règle.  Qiienut  ne  prefume  anoirrien  de  Propre, ny  tinre^  ny 
Table,  ny  efcricoire,  ny  Rien  du  Tout.]  En  celles  des  Minorités  au 
chap.  VMl  y  a,Lesfreresne  s'approprient ficnnymailôn»  ny  lieu»  ny 
aucune  chofe.] 


Reffonce  a  vue  OkuSm» 

i 

f  eu. 

VOus  direz  que  ceux  1i  ne  polTedct  riëdepropreny  en  particulier  ny 
en  Commun,  maisque  les  Muiontains  ne  pcuucnt  rien  pofTcdcr 
de  propcc>ny  eu  Commun^ ny  en paiiu;uiicj:>c'cit  donc  i'clon  la  dcda- 
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ration  de  la  Règle ,  car  le  texte  mefme  ne  dit  que  ce  qnt  nous  auons  rap«- 
port^,&  dans  le  premier  chapitre  il  y  eft  die  que  les  fireres  y  *vimm  fau^ 
mfn. 

De  qu'elle  forte  donc  expliquerez  vous  ces  mots  du  chap.  V.  que 
rousvcnoiiS  de  rapporter  [  Ecdii  LOYER  de  leur  Tranail  qu'ils  rc- 
çoiucnt  les  chofcintccllaiics  lu  covpsexccpcc  deniers  ou  pccinîc.  ]  i'i!s 
n'ontpiopnctc eu  commun  de  leurs  Ouuragcs,&:  des  choies  qu  ils  eu 
tireront  polir  fàlaire,  principalement  fi  elles  (ont  de  celles  dont  la  pro- 
prietéeitinilparjblederviage,  commetbnc  celles  qui ièconfommcnt 
^uand  on  s'en  fert  ? 

Vousadiouftcz.  [Il  faudroic  donc  de  r.cctlîîté,  pour  viurc  de  Icir 
trauail,  qu'il- veiidifîenilcursdcnrecs  :  <?c  nous  voyons ,  que  leur  Règle. 
Wcrmçfl   ^^^'^'^^i     peine  de  pechc  mortel,  de  vendre,  ny  acheter  :  car  ia  veiae,& 
*iA  *  '**chayt,pre(ijpporcIa  propriété,  qui  eft  incompatible  â  hncegcitê^de. 
a,*!'        leurprofefBon.  De  plus,  quand  ilsauroientlalibcrié  de  vendre  le  prix. 

deleurmarchaodi^ccreroitouargenr,o'.]  pccune,(c'eft  à  dirc,chore,. 
qui  fe  donne  en  place  dci'argent,  comme  il  le  pr.idiquoi:  au:;r.L  l'vlagc 
dciamonuoye        vous  Içauésbicn,  que  les  P  ipes,     les  k.M  cl^s  Peits 
ont  déclaré  ahfolomcni,  qu'ils  ciloicni  lucapabLcs  de  i.etcuoa,n)' l'vn, 
.  ny  l'autre.  ] . 

len'ay  feu  en  ;iucun  endroit  delà  Règle  ^»V//(rivr  fnt  Jefenelm  fitufei^ 

ne  defechi  mon  cl  de  'vendre  ny  acheter.  Maisi'y  ly  bien  qu'ils  doiucnt  yi- 
ureduloycr  delcurtrnmiijdontils  prendront  le»  chofcs  necellâircs  à  la 
viCjComme  celles  du  Murc  <5l' du  vcltir,mais  non  de  l'argent.  La  tranfla- 
'  tiondcdomaniccll  en  la pei  mutation  auilî  bien  qu'en  i'acha^c,  ôcïa.- 
chapt  mcHne  n'eft  qu' vne  permutation ,  qui  n*cft  point  fi  preciiemeiic  at- 
tachée à  I  "argent  ou  à  la  p  ecunc  qu'elle  ne  puilïè  fiiofifter  en  donnant  vne. 
choie  pout  vneautre.Vn  (èniitcur  qnife  loiie  âcondiiion  qu'onluy  don- 
ne, outre  fa  nourrinire>cr.nt  de  linges  ou  d'habits. pourr.i  bien  tirer  autant 
que  s'il  prenoit  des  g.' .'.es  en  argent.  La  plulpart  des  l^icbeudc&  Canoni- 
caies  ioit  en  pain,cn  viu,cn  bois  (Se  autres  denrées. 

Que  la  pi  uprieté  des  chofêsdout  ledomainene  fc  peut  fcparer  delV 
iàgc,loit  incompatible  auec  leur  genre  de  vie,  ceft  non  feulement  repu* 
géante  au  drok  ciuil  &  canomquetfpecialemeot  à  reitrauagantc  de  I^n 
ZJf  11.  "/i»-"7f<»'^"''f'''w,niaîscontraire au  feus  commun. 

Ltilefltier.  faux  qucles  Papes  aycnt  dccLue  ablolumcnt  qu'ils  fuf- 
fent  inc;.pibles  de  receuoir  Icfalaire  d.c  leur  labeur, les  choies  ncceiîàircs  • 
au  CD  jpsjconfoimeracnt  à  leur  Reglc,à  vne  hardie  affirmatiuc,hardie  ne— 
^at  I  ue,à  vous  preuue,doat  ▼eus  lêresbieQ  empcfirhé. . 


S  cm,. 


Wevmi. 


\TOui  ramenez  vnpafTagc  de  fainûAugudin  en  l'vn  de  Ces  fermons 
[  aux  frètes  derHermicage , ouilleui£â  qii'iln^cft  pac feanc  kytk. 
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ISUt       ddairelamarcKandife,]  auiCneftfOitde£ûrero/&cedeIuge 

d'Auocac^de  Medecin.de  SoIdac,de  Capitaine,  de  Financier.  De  !à  voas 
tirez  qu'il  ne  doit  pas  viiire  de  Ton  Labeur.  Ou  cft  voftré  iogement,chec 

HcrmoHore,  ne  voyez  vous  pas  que  vous  attirez  fiir  vos  bras  toutes  les 
Règles  Ccnobiciqucs  qui  enjoignent  le  Trauail ,  que  vous  chocqucz 
fain^  Benoifl,  qui  diûque  le  vray  M,  eft.çelu)' qui  vicdc  fou  La- 
beur. Doncquesfâax  M**.*»'  ccluy  qui  vie  aux  de(pens  d'autruy ,  ôc  qui 

mange  Ibn  pain  gratuicei|ient.  Que  vous  defmencez  ce  fàinâ  M  donc 

Socrace&iâmcntiouau  chap.  i.du  viii.  Liuredc  lo  i  Il.floice  EcecU 

SaûiquCjqui  appcloit  Liyton  IcT^l        nm  vcvimit  de  j'en  lAkur. 

Que  vous  reiiucrfcz  la  Règle  Sciapinquc  qui  vtuc  que  ks  frères 
viucntdu  L  O  Y  E  R  de  leur  Tiauail  o~  qu'ils  en  receiHox  les  tjcn 
dnccrits.  Ccqui  vousabufc»HecinoJoie,  c'eftcc  moc  de  maichandile 
«juingniFie  proprcment-'acheccràboninarchéquelques  dentée  pour  les 
reucndrepluscncr,j&gaignci-  fa  vie  par  ce  trafic  &  commerce  d'àchapt 
&reuentc.Etc'eftce  quilcroicmcircuitauxM  ....  maisqinpeut  appel- 
1er  Marchand  vn  GCntiliiommc  ou  vn  Magithat  oui  vent  les  bleds, 
les  vins,  les  foins,  ics  bQis,&  autres  denrées  qui  fortciitdc  il-steries 
poireflîons  pour  en  auoir  les  autre,  ciwl'cs  iKCcû'aires  à  la  vie. 

A  la  vérité  s'ilsachietotent  des  dentées  d'autre  cru  que  du  leur 
pour  les  reuendre  plus  cherà  la  (àçpn  des  Marcliauds  ils  defrogcroient  à 
leur  Noblcflc  par  ce  trafic  qui  ftroir  vnevrayc  marchnndifc.  Les  Ec- 
clciîaftiques  qui  tirent  de  l'argent  des  denrée  de  leur  Bénéfices,  &  les 
Cénobites  rentcz  qui  font  le  mcfme'mefnagc  ne  font  pas  marchands 
pour  cela.  Les  artilans  mefmc  qui  ne  viueiit  que  de  leur  ttauail  manuel 
ne  s'appelent  pa s  proprement  marchands  mais  manGeurcs 

Si  les  M  Kentez  (.carc*eftde  «eux  là  dont  parle  fàinA  Au* 

guftin  )  achctoient  pour  reuendre,  ôcfrcqucntoient  les  foires  conime  des 
marchand,  ce  trafic  k  ur  fcroit  honteux ,  5:  les  mcttroit  dans  le  dcfordrc. 
Mais  que  des  Cénobites  non  Rejitez  tirent  leur  vie  de  leurs  Labeurs  ou 
ipiritucls  ou  corporels,  c'cft  ce  qui  cft  confui  iwe  à  leur  Règle  &  à  la  D e  - 
claration,  c*efi  à  quoy  ils  font  owîgez  fous  peine  de  péché  &  d'Iuobfêr- 
nance,  c'cdenfuittc  de  cela  que  les  queues  leurs  Ibnt  permilê  quand 
leurs  labeurs  font  utiles  au  public ,  &  ils  ne  peuuent  auoir  R  £• 
C  C>  V  KSiraumofne  que  lots  qu'ils  ne  peuuent  tirer  leur  vie  de  leurs  - 
crouaux. 

Ce  n'cft  pas  reulcnieat  iniportuncment  maisimpertincmment 
.  qu'on  vous  fait  repeter  dans  ce  meime  Entretien  l'exemple  du  Mojm- 
^nafteredeiàinâ;MartinouÂ!onSettereSulpiceiln'y  auoic  que  ks  ieu-  H'rm«A 
nés  M.  ...,  qui  trauaillaficnt  manuellement  à  tcanfcrirc  des  Liures  ce  qui/^.jij. 
tenoitUeudu  meftierd'lmprimeur  encetcmpslà  que  l'Imprimerie  n'c- 
ftoit  cncor  inucntéc,Les  Anciens  ne  vacqu:\ns  qu'a lopriere :  car  poiiuez- 

Vous  ignorer  que  ces  M  cftcitnc  rcntez  iuffifamment ,  &  n'a- 

Boicnt  que  foire  de  trauaiUer  pour  viure,  leur- vie^  cftam  tonte  ac- 
quife  y  efUnt  allez  qu'ils  etticaiTeflc  l'oyfîuetéy  rokenefcriaancfoitc» 
•  |>fiaDt*  / 


Apres  auoîrtournldctiwiscoftezpour  exterminer  eeTraDii1<]iie 
vos  Partifàns  hayllcnc  autant  que  les  Criminels  laSclctte,en  fin  vous 
vousarrcftcz  en  ce  mauuais  propos qu'illùâit  que  le  Cénobite  (  lànsdi* 
ftinguer  le  non  Rente  du  Rcncé)  fuyel'oyfiuetc,  &:  le  Ledeurnon  in- 
CcrcHe  iugera  û.  vos  prcuues  font  valides  ,ôcfi  vos  acCÂcjuei  omù\£k  vue 
bcecli€raiiôniiaUe.attMiaic$4u  Diteâeur. 


v; 


CtHtrtrieti  immagmdrt, 
i  CIV. 


'  Ous  finiflez  en  le  pointant  contreluy  mefmc,parvne  rontradiâion 
qui  n'eft  (|ue  dasla  fancaifîeble(Téecle  ceux  qui  vous  l*ont  (bumie* 
Hermêi»  LeLeÂeur  e(l  (upplié  déjuger  ou  peut  eftre  le  choc  â:  la  contrariété  de 
^. 51/,  Cesdcux pallàgcs.  Le  t,  ert  du  Liurc  du  DireBcHrdcJintcnffé  d^oCl  cft  ti- 
rée ceftelignc  en  parlant  des  frcres  Liiys  il  dit  quiln'ignore  p4s  quùls  ne 
trausillenit'caucoHp.  Vous  n'auiw  garde  d'adiouftcr  le  l  ellc  qui  fait  rougir 
ceux  qui  les  tourmcntenc  ain(î,cn  le  ioiianc  de  leur  iîmplicité  :  ccluy  qui 
en  aura  la  curiolité  Tira  voir  (ne  le  Imu. 

Lai.eftdréedelaPienfc  luhc  qaeVlttaliiiî{I.aoùIainendicicé 
cft  cftabUe,quepeuuentya{^porter  les  riches,  puis  qu*4ls  ne  reçoiuenc, 
iiy  Fondations,  ny  rentes  ;  au  conrrairc,  les  pauures  y  apportent  des  bon- 
nes efpaulcs,  &  des  bons  bras,  pour  trauaillcr  ,  poiriant  dire  auec  faindk 
Paul ,  que  leucs  mains  leur iburntdcuc,  ce  qui  leur  cil  uecbilaiie  i  ôc  que 
^'ils  mangent  du  pain,  c*eft.à  la  foeoc  de  leur^tont.] 

Sur  ccfte  contrariété  prétendue  vousexclamcz.  [  Ne  voila  pas  des 
fcntimens  bien  contraires  a  lamauuaifêdodrine  qu'ilafemce  dans  foa 
Diredleur.  ]    Jeconi'uretouc  homme  de  bon  feus  de  iuger  s'il  y  a  de 
/•}t^«     roppofition  a  dire,  quo  les  pauures  frcics  Laystrauaillent  comme  les  If- 
raeiites  ibus  les  Maillies  des  ouuragcs  de  Pharao»  que  les  Rabins  qui 
tcuroomniindem,  leur  impoiànt  des  -fardeaux  qu'ils  ne  voudtoienc  pas 
Coucher  du  bout  du  doigt.  Que  ces  pauures  ^eres  Qoefteursibncpicié , 
^uand  on  leur  voit  porter  les  péchez  que  le  peuple  racheté  par  aumoHies 
comme  de  pauures  bcftes  de  charge ,  &:  qu'il  en  a  plus  àc  compaflîon  que 
ceuxlà  mcimcquilcsemploycni  ^' pour  qui  ils  trauoillcnt.  ]   Voyla  ic 
.  (èncimcnt  qu'à  d  eux  le  Dircdcui .  Contci  cz  ceia  auec  les  niotscicez  de 
DfivictV'    isKenfi  ÎMiie ,  &  iugcz s'il  «e  fiuic  pas  auoic  k  ctraeau  i  rcnners  pour 
jp.  ttu    trouuer  de  I  onpolicion  en  des  fcns  H  vniformes. 

ai|*  £t  là  delTus  le  doux  &  gratieux ,  Herinodore ,  vrlora  cet  A(H:c  de  ia 

\  Comédie  traictant du Trauail  Manuel ,  par  cestraiûs  dc.la  Rethoriquc 
4es  Halles  joudela  Tribune  aux  iiarangcces,  ^ue  le  pkeâ;cu£  cil  [va 


^7 

Eif  rit  Confurjfoible, fài]S^li<lité,bigearre,  vindicatif,  furieu»  dcfrai» 
t  fbnnabic,  paflïonné, menteur,  defefpcrc.  ]  Ettoutcelaen  moinSdV 
ne  demie  page.  Hermodorc,  gentil ,  Hermodore ,  ou  ell  le  iugement, 
ou  la  Ciuilite'.oulaCourcoific,  ou  le  foin  de  voftrc  honneur  cjue  vous 
proftitaez  nijetablement  pour  plaire  à  des  gens  qui  rient  Tous  la  cappe, 
de  vous  auoir  rois  en  fi  belle  huméac ,  &  i!e  vous  faire  porter  U  marotte, 
qui  eft  vn  accident  infcparable  deleur  (tibAance.  Que  ie  vous  plains  mon  Hrmtfi^ 
ch  cr  frerc,&'quc  nefcrois-  je  pour  vous  tirer  de  ce  bourbier  OU  vous  Vtns  f, 
VCauCLcz ,  comme  fi  c'ctlou  vn  monceaux  de  roies. 

Cependant  il  s'en  va  tempi  dcphci  Icsvoyics&dc  regarder  la  fiii 
de  ccsEcclaircilïcment,di(àBtaueccc  Poccc  Enfans  Icrrez  les  cfclufcs 
car  les  pircz  ont  aflèz  bô  ]  Auffi  bien  reprendrez  vous  ccfte  mefme  car- 
rière du  Trauaildes  mains  plus  au  large  dans  le  II.  Liure  de  vollre  II. 
Partie  ou  vous  examinez  les  Rcflcaionsdc  M.  D.  B.  fur  i'Ouurngcdes 

 dcfàinâ:  AngnÛin,  (Se  c'c(t  l'a  ou  nous  ferons  aucc  vous  de  nou- 

uciles  couii'cS)  tk  ^ucnous  verrons  à  cp^  cmpocccca  la  bague  de  la  vé- 
rité. 


Deux  mues  de  Dejïert 
$  CIV. 


POnr  maintenant  ie  vous  ptiray  dcremafcRer  pour  le  dcfcrt  deux  piè- 
ces l'vne  de  CalHan.  L'autre  de  làinâ  Auguftin.  La  i.  eft  en  la  Col' 
iationXXIV.  Chap.  X.  ou  l'Abbé  Abraham  monftre  par  la  doâtina 

de  (àinâ:  Antfaoine  qu'il  eft  honteux  &  dangereux  au  M  qui  peut 

vinredeibn  Trauail  (  il  ne  parle  que  du  Manuel  mais  ie  l'entends  encore 
du  Spirituel  1  de  chercher  fa  vie  dans  la  libéralité  d'autruy  ,  mefmes  de 
fcs  propres  parens.  Vous  en  apprendrez  fi  tout  homme  qui  n'a  riea 
mais  qui  peut  viure  de  ion  LalSmr  ioic  do  corps  foie  d'efprit  ,pcue  eu 
confcience  demander  Se  receuoîc  l'aumofiiftcomme  ^il  éftoit  mtftrable 
9c  tmpoiflànt  de  gaigner  iâ  vie  par  fan  Labeur. 

L»a.eftauChap.XXVIIL  derOuuragedes  M  De  fainiSk  ) 

Auguftin  ou  vous  vercz  comme  il  accommode  Ici  M  ....  faitncans&  va- 
gabonds qui  pouuant  viurc  de  leur  Labeur  dcmaiKlo';cn.t  tous  à  tous,  ôe 
exigoicnttousdetouslesfraisd'vncPauureccLuuacLue.  &le  prixd'vne. 
Icinte  iàindetci 

Enfimmieonnettouueraiamaisqa'iiroit  permis  ^e  viured*au<> 
mofneâceluyquipcut  ^ligner  ùl  vie  de  ion  trauail  ipirituel  ou  corpo» 
.kU  rAïunoiiiejiedeiiaaE    nepounaot  (IcionU  iîgniûcatioa  du  no^. 
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&rcfrcnccmcfme(ic  la  chofc^cflre  faire  finon  au  miferablequi  n  a  rierî 
d:  qui  cft  dans  l'impuiflàncc  de  tira  ia  vie  de  fon  Labcut  foit  de  corps 
foie  d'crpiic. 

Aiiifèntles  Cenobire«>iion  Rentes  $*i1s  pcnnent  Icgit  mement 
«loir  recours  i  l'aumofiie  f.i'.on  pour  ceux  de  leurs  fierci  qi  i  font  dans 
ccftc  Impuiirance.Quand  aux  valides  &  capables  de  (ï^i  rci  Ie»r  vie  par 
leur  Labeur  Spirituel  ou  corporel,  s'ils  trauaillent  de  ccûe  ùvon  ou  de 
l'autre  légitimement  ôc  ruffilammcntpour  le  public,  il  n'y  a  point  de 
doute  qu'ils  en  peuucnt  tuer  leur  entretien,  recncr chant  leur  fâuue  pax 
les  Queftc  s  que  l'Eghi c  leur  permet.  Ainiiils  (èrontdans  ceftc  félicité 
queDauid  promet  à  ceux  qui  mangent  le  l^eut  de  leurs  mains  3  enten- 
dant par  le  Trauail  manuel, (èlon  h  do^îltinc  de  Ciinù  Thc^mas ,  toute 
forte  de  tiauaux  £(  d'otmrages  donc  l'homme j»eut  iuftemem  tirer  Ci 
vie. 

m. 
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ni.  ESCLAIRCISSEMENT. 

Des  vcftemcns  Ccnobitiqucs. 


f.  I. 

VN  gentil  Apologue, ch«  Ptotarque.Jitqoe  la  mere  delil  .,„,• 
voufut  »„  .ourfoHc  ciller  ,„  habitif.fi|»e^„'  h[J,^^'l 
en  compagnie ,  nu.s  qne  iamais  on  n'en  peut  Pieniedem^wC! 
farce  qne coûtes  le,  fc-mainesclle  changé  de  Lrme  &dettiUe 
oùvou._  nous  faites  entrer, ttes-aymablc  Hcrmo.lo7e*ZLwcÏÏ& 
ae cet  ar,cu ouuequ'Uy aplusde  centOrdicsde r^nX^  • 

Trente  d.ffcrens  habits!  *     '^*«*»''«'  Temps,  plus  de 

Tout  au  plus  la  Lune  en  vinot-huia  ou  trente  i^^M  j\ 

.«!«  fotm«.  autant  d'habits  dffferens  la  r  uX^tlSSe 

D.e.Ke.  des  v^iWns  de"7e;Vd"  ÎÏS^^^ 

îler^iuli^  îfttl'iur™^^^^^^ 

po«  de  pièces  tapiwrte'es  ane^,„^!l?'^     -^^  Mol^iquc,  tout  corn- 

clier  Je  lï Mine^^rPh"  1^;^"^^" ^»^7"We  q^^^^ 

tout  ie  dcftachera  .V  s'en  ■«  "CoÎ^tJ^'^™'^''' f!»'^'^"» 
Mais  û,,s  prcnJtc  Je  largj  dans  vne  lî  ample  &  fertile"™^..    '  • 
a  donné  fniet  à  de  oicux  Ccnohir^t  a'J  c™  ,  nWKte.qni 
(iemelomi»,.  J-Z  "'^^       volumes  endm 

nquc  Youscûfaites,HMiiiodore,  où  vos  ContriboteuMone 


I 


-  I 


lainaflc  la  fine  fleur  de  ce  qui  Ce  pztt  dite  d'cxcellent^en  vn  ûtKci 

a  faint ,  fi  dcnot ,  fi  important ,  &  fi  fcrieux fiijet.  Et  quoy  que vousrc- 
fciuicz  encore  q'icUjues  pièces  de  fonce  verte  pour  la  batterie  dcsdcr- 
iiicrs  chiDitrcs  des  Reflétions  fijc  l'Ouuragc  des  M  »oii  il  cncft 


mes,  nous  allmis  enuec 


AithétitfékltM..., 


v; 


'Ous  faites  voft're  première- Hiluc  foi  ce  paiïïigc  de  la  Pea»nil&^ 
(car  vous  n*auez  aucune  priCë  en  ce  Ittjct,  non  plus  qu'en  celuy 

de  la  pi'ophanation  de  rEfciituie,  dans  le  liurc  qm  a  pour  titre  le 
D  1  R  F.  c  T  F.  V  R  D  F  s  I  N  T  E  R  E  s  s  e'  )  où  l'Auclicur  dit  [  que  li  l'E- 
'jfermd'        de^Teifcdlion  conlillc  à  de  certaines  Obreruances,&:  s'il  deipcnd 
p  st7«  ccmif)  habit,  fait  d*TJie  cercaine  faç^on,  IcAis.  Chrift  n'^ra  pas 

^  «tté  dans  cet  Eftat-fà.]; 

>  Qne'(e(p<tode9-Vobs  i  cette  vérité ,  rien  du  tout  i  mais  vous  iettant 
àqnarticr,aprcsAuoîrnuo{icqueny  rcfitat  nylaperfcdion  ne  confiée  pas 
(n  Ch.tlnt  ï{fg'i'"Ci-  (comme  li  les  aunes  hibits ,  du  louuci.un  Pontife, 
des  Cardinaux,  des  Prciats,des  Prcliics,Qlloienc  Irtegulicrs}  vous  «ous. 
apprenez. ce  rare  proueibe  f»# Phêkk  ne  fuit  pas  ItTA,,,. 

Du  biais  que  vous  le  prenez,  ie  voy.  bien  que  vous  rencendez  fort 
malj-chrUfiiit  tellement  le  M....  que  ccluy  qui  porte  l'habit  de  profcz 
durant  quelque  temps ,  cft  tenu  pour  ProFez  (Se  pom  vi  iy  &  clllnticl 
"hii.é  .  .,cntSoie  qu'il  n"a:t  fait  ny  vœux  ny  piofefiioii.  Éc  puis  d;tes- 

nous  Tins  vous  expliquer, que  l'hahit  ne  fait  ^.is  le  M  la  nallenc 

fait  pas  le  poiilonyinais  elle  le  prend  j  mais  ce  bénit  habit  fait  le  poif- 
fon  qu'il  couure  qu'il  couue, comme  l'oilèau.fait  ics  petits  en  les. 
'Couoanc. 

Vous  alléguez  S.  Augullin  qui  dit,  que  les  M  .... .  ne  mettent  pas 
^'  ^  la  (aintcté  en  leur  hnbit  :  vous  vous  mettez  en  de  grands  frais  pour  peu 
dcchofcon  croit  afl'cz  que  ce  n'cd  pas  l'iubit  qui  fait  le  Cénobite 
'iau^  rpourqaoy  allumez ''Vous  vne  bou|;te  pour  nous  faire  voîr  que  le 
Soînl  eftleuésn'a-t'il  parafiez,  de  lumière  pour  femonftrer  iuy-me{^ 
gnel  Vtl  dQCes-ioory  vous  nous  irez  qnenr  tous  les  volumes  de  S.  Au* 
gnHiin  pour  nousprouuer  que  le  Ocdo  cil  le  Simbolc  des  Apoâxeff». 

jVoiU  toute  la  4oâKia$.ds  voiUc  L  Pafagca£h^ 
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De  Cbabk  non  lulgaire, 

j  ni. 

AV  1 1.  vous  entrez  cia  jeu ,  »5c  vous  voulez  monftrer  que  les pcdbn»  nerm'êJ* 
nés  con(âcrees  à  «Dien  onctouftoarseu  des  *v<fimfHs  f^rtuniiers ,  f,  ^fj» 
dtjimgne\d»  vut^uire,  Auaittquedc  psrilèr  outre,  ic  vous  demande  roi  s 

vo!oiitieis,i.  AcMiivoaspcnfezqucccpauutc&racfpnré  vulgaire (  qui 
n'ert  point  fi  Nulgairc  que  les  Empereurs,  Rois,  Monarques,  Prin- 
ces, Magitlrats,  n'y  loicnc  compris  )  loit  confactc  par  Ton  baptelme, 
linoa  à  D;cu.  i.  Si  vous  ellimcz  U  Profcflion  Ccnobicique  plus  que 
le  Sacrement  de  Dapcefine.  3 .  Si  elle  confàcre  l'homme  à  Dieo  plu« 
que  le  Baptc(nie,n)r  le  Sacrement:  de  l'Ordre.  4.  Si  ceux  qui  fondes 
njcfmes  vœux , mais  fimples ,  dans  le  fieclc , que  Ion  fait  dans  le  Cloi- 
tlie,  lans  changer  l  habic  de  leur  profciHou  fcculicre  ,  ne  ibut  poiiic 
connicrc/.  A  Dieu. 

'Vous  àdjouiuzy  fi  ils  portent  da  -vcjltm^  vul^dire^f,  517.' 

l>6Hr  tnét  tjut  th'vnenffrt»  rtlenec  p4r  dtfffis  te  ttmnum,  A  CC  compte  cet 
habit  extraordinaire  fera,  vn  vray  habic  de  Phartfien^aoi  vifoit  tout  à' 

l'oftentation  «Ta/ne  vertu  rtlcuec  p4r  dtfftts  le  commun»  ,Ec  que  deuien> 

drontdonc  ces  confeils  Euangcliques,decacher  fcs  jeunes ,  fcs  aumof- 
ncSjfcs  mortifications,  les  piicrcs  ,  Se  autres  bonnes  œuutcs,  de  peur 
que  le  vent  de  la  ptciompuoii  ue  lei,  porte  dans  le  vice?     .  , 


Exmfhf. 
$  IIIL 

VOli5  amenez  les  Exemples  d'Elie  ^*  de  S.  Ican,  quand>on  veat 
confirmer  vne  propoluion  p.u  des  exemples,  il  faut  qu'il  y  ait  de 
la  proportion  «5c  du  rapport.  Or  on  vous  demande  i-  Si  EI1C&  S.  Ican 
Baptilte  pottoicnt  ceshabitsde  j^càu>.ffourméu^2'y*1'*'*^^^*'**f*f'^**'^*ff* 
plus  relaéee'fHe  e^t  dn  r^mmiir»,  car  c*eft  vourc  piopofition»  &  à  vo> 
dre  aduis  le  bnt.lc  fondement ,  &  la  fia  <le  l'habitjqu'ttidcce  de  vo« 
ûrc  Entretien  vous  appeliez  Mtfu. ... 

i,  Eftimez-vous  que  les  Prophètes  de  l'ancienne  Loy  aytnt  eu  vn 
habit  particulier,^/»  Us  (iijîtngn^p  dti-au't^.'tye.  ILtq  land  Saiil  Fut  entre 
les  Prophètes,  prit- il  ce  vénérable,  habit  ;     Daind  ai  iîî  qui  clloit  P^'o-, 

Pheseidff  Salomon  (on  fils  ^^ui  aocc  laSageflcd'enhaut  receut  encore 
efpritdc  Prophète.  Eceohiel,  lercmic,  Daniel,  ont-ils  eu  ooffi  ce 
faiiu  habit,  &  tous  les  autres  aufîi  ? 
|t  Cco/cz-you$quelc>  Diiciples  dcS.Iean  Baptilla  fc  foient  vcftus 

ittr  ij 
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comine  iuy  >  ajnfi  que  les  difciplcs  des  Fondttents  des  Ordres  ont  pris 
j'habit  de  lenrs  Patriarches.  Tandis  <|ue  nous  arteudrons  vos  refpon- 
fcs  dans  vne  grande  iii/peniiond'efprk,  &  vue  prompte  docilité  i 
croire.  > 


lUrmod. 


t0^mhoiirg:^de  S,  Denis     de  Cafian, 

$  V. 

r  * 

NO  US  paflêions  I  l'autherité  de  S.  Denis  Se  de  Gaflîan,  dont  von» 
vous  faicestottc  blanc  en  ce  Paragraphe.  S.  Denis  dit  donc,  que  l'on 

changcoicd'h.nbit  à  celuy  d'eucrelcs  Laïques  qui  c(loic  receu  au  rang  des 

3^7*   ,quicrtoienc  cou llonr<;  pourtant  entre  les  Laïques,  &  non  pas 

dans  Its  Ouli  es  du  Clergé  :  M.iis  à  voQrc  aduis,  Ht  i  mo  Juix  ,  quel  eltoïc 
Cctha.bic,voysinjagiiKa  vous  que  ce  tue  vnc  lanJalc,  vnlac,  vue  cor- 
de, vncapuchon:  vous  feriez  cerces  vn /çauant  antiquaire  /î  vous  vous  le 
pcriùadiex.  Ilschangcoiejit,  mon  cher  Frcrc  >  les  habits fomptueuz fie 
pompeux  des  conditions  efleuéc  dans  le  fiede  à  vn  plus  fîmple  &  plus 
.     inodefte,  ce qucl'on  voit  pratiquer  en  Efpagnc  ^enlcafic  ,  aux  Filles 
deuotcs  qui  demeurent  dans  les  niaifons  de  leurs  paient  fous  le  vœu 
ple  de  contuicnce.  Et  en  France  rncûne  celles  qui  font  profciUou  de  pieté 
&  de  renoncer  aux  preteniionS  du  mariage  ibnt  fiailiSes  à  difcerner ,  non 
pas  àTeArangeté ,  mais  jlla  (implicite  de  leurs  habits  que  Ton  ditauflt 
'  cod,  voila  vne  Fille  dénote.    Ht  les  M  ......  du  tcnipsde  S.  Denis 

c'eftoienC ceux  qui  dans  leliecle  mcrnic,  fans  quitter  leurs  biens  ny  leurs 
•    maifonsfaiioicncprokfîion  Je  retrait:te,defoiicudc  ,  d'vne dcrorion  plus 
jjarticulicre ,  ôc  de  vacqucr  à  TVii  ncctlîaiie*dc  la  vie  contemplatiuc, 
c'eft  cela  mefhie  que  fîgniâe  Sauiâ  Dcuis  au  lieu  nuciaic  que  vou» 
alléguez. 

Pourcelux  de  Calïïan  couchant  les  M  iTEgtpte  U  ne  dit  autre 

cholcfînon  qucrinnoccncc  de  leur  vie  paroiflbic  mefrue  en  la  fimpli- 
j     cité  de  leur  vclUnK-nt]  mais,dit-il,quecc  vertement , quant  à  la  forme» 
/•  fuft  diftiugué     dtffatntdu  <vul^4in-  i  &"  quiU  le  ponuffcm  *  dfjfcin  de 

mênJirerjn'ihéM»$rm  -vue  venu  rrleuée  fur  telle  duiomwHN.y  oiizQQiicsde 
fort  humbles  imaginations  ^  &  dés  in|:tDtions  ferc  pmifiées. 


,   ^  '  K ^iclef  rejet cé^  S.  Hurofmc  mal  tmendu. 
:  «  VL 


r 


\    A  VKonkeIir.vousftIIeguexVnicIerqiudi6ltquerhabitfîœple 

KffWMT.  jrV.des  Cénobites  leur  feruoic  pour  t§tmm^'Viteâffé»«9teJ«  fm8eté  h 
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glifc  &(lesCenobitesqaeâe8itifiires,fi  mon  enncmy  me  nan^ostjiiCok 

Dauici,ie  rcndurerois.  J  Mais  que  tirez-vous  de  cette  allégation;  que  celuy 
qui  improuue l'habit  Cenobitiqut  approuué  par  l'Egliic  tombe  dans  l'er- 
reur de  Vuiclcf,  t.  Vuiclef  n'imptouuc  pas  Seulement  l'habit,  mais  l'c- 
Aac  Cenobicic,  mefine TEftat  de  l'Eglifc.  L'erreur  donc  de  Vuiclef 
vabienplusloinquerhabic^&quines'arrefteroic  qu'irhabit  ne  (èroic 
dansVerreur  de  Vuiclef  (èlon  Ton  cllendtie .  x.  Qui  vous  a  die  ou'il  n'y  ait 
aucun  Hyppocritccouuertd'vn  habit  de  Cénobite  ?  Si  vous  le  difîczS. 
Auguftin  vous  defferreroit  des  quatre  pieds  en  ion  chap.  iS.  de  i'Ouura. 
gc  des  M..  »  auquel  ie  vous  renuoye. 

Vous  fumes  yoftrepoince  par  vne  ligne  de  S.  Hieiofme  deftachee  de 
ibncorps.  IldicàPainin,r»r^4ff^r//r^mriiri^4ii^r«Mr</r/Mwi(^»r.}i.  Il 

peut  bien  cflrequele  M  dont  il  parle  cuft  en  prenant  l'habit  rellency 

en  i'oi  le  changement  de  la  Jioiclc  de  Dieu,]  (Su'eftc  rcuertu  de  la  venu 
d'cnhaiit.  1.  Mais  ilcftfaiix  cl  inivracdc  là , qucic changement  d'iubic 

-  fciflc  changer  d'clprit  à  tout  homme  qui  le  fa:t  M  le  piopie  pioucibe 

quevousaUeguczretourncroitfurvoftre  yiiage,que  l'habit  ne  fait  pas 
le  M.. ...»  S1I  ne  iàltoit  que  Ce  coadtir  damanceau  d'Elie  pour  bericer , 

,  ■  comme  Elifee  de  (on  double  efpck.  il  y  auroic  f>lus  de  pccfle.qu'il  n'y  a 
aux  CarmeHns,qui  fe  difent  couuetis  de  ce  maïucau-ià  :  mais  fous  le 

.  .  manteau  d'Elie  on  ne  fait  pas  toulîourilcbOîuuresd  Elic.  j.  Il  ell  faux  que 
S.  Hierofmeaitcruqucla  feulercceptiou  d  vn  habit  Mona  chan- 
geant l'eiprit  prophane  en  celuy  de  Dieu.  Ieo*ay  pàsicy  Tes  ocuuces  pour 
aller  voir  cecce  ligne  en  ùl  Iborce  >  mais  ie  fuis  trop  alTcuré  de  i  efpric  de 
yericd  habicancdanscegirandSainâponrauoirdeluy  vneâisrepenlèe. 


Pu  mût  di  higmem. 
§  VIL 

VOus  entrez  au  nombre  4.daiisr&Banien  dVnc  Hiftoirjc  recrcatiuc 
coticiiee  dans  les  Varierez  Hidoriques  du  Diredcur,  c'cftle^i.  qui 
a  pour  titre  Z.(V /;.<i/>j  'Morta^,.  &  Cltrudl,  Vous  en  cirez  deux  ou  trois 
lambeaux  dellachczdc  la  pièce  entière,  quele  Lcdeurciliuppliéde  voir 
pour  coniioiftre  la  ipaouaiiè  fby  de  ceux  qui  vous  ont  fàk  ces  oièillettes. 
Le  premier  lambeau  efl  compofé  de  deux  endroits  di&rensrdont  voicjr 
Tvin  [  C<C(e variété'  quivaprefquedans  la  bigarreure,&  queronveuc 
fouftcnif  par  vn  verfet  de  Dauid,  comme  fi  la  régularité  eftoic  cette  Rci-  ly^^^^^ 
nedcladroidledcDieUjVeftuëdcdrapd'or,  recouuréd'vncdiucrlcbro-       a  • 
dcrie  :  Cette  variété,  dis  -  je,  &  différence  d'habits  n'a  pomc.eiiévcuidcn  '1/  \ 
rEglife  coAncdixononzcnedes.]  ,  «  . 

Et  prouue  cela  par  lesOrdresde  (àinft  Baffle    de  fainâ  Bcnoift,  '^vw^* 
dont  les  OcctoQSkCcfté6iiken>,Ojte      S^M^  durant  plafieact 

arts  iii 
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J  L'autre  pièce <iu  lambeau  ed  (îcux  pages  apfes ,  Se  vous  la  rapportez 
'  ainfi.  [  Ccrsesiencfçay  fi  ce  n'cft  pouir  cette  extrême  vanecc  de  cou- 


leurs ,'Jccapuccs,  de  faiidales,  de  iaccjucsjcpi  tendent  ceux  4UI  les  por- 

CCiît  munis  conudcrables.  ] 
Vou$nauc*g»rdcd*adiottftcrccquifiiit.  [  Pnirqae  nous  voyons  que 

CCS  noms  He  fir ecc,dc  Moine,  de  froc,  &  de  capuchon,  autrefois  fi  eftimés, 
■fW^.  fJ^-  ^o^it  maintcnanCTCCCUsen  (i  maïuiairc  part ,^tt'il  ncfàot  qu'appellcr  VA 

4.i8«        Moine  par  fon  nom  poui  !uyJc;}>!auc  J 

*  Ce  qui  pique  vos  Ex^miinateuis  c'cft  ce  mot  de  Uigérreme  ,  ap- 

pcllant  ^f^f^/v  c/i'j^.oTf  cciuy  q.u  s*en'/èrc.  Ils  iefAfchent  dVn  rooC 
qutne  regarde  qu  vn  habit  &(ès  diucrfcs  formesAilt  n'aoitèntpas  qu'ils 
vous  font  outrager  vn  homme  fait  à  Timage  &  femhlance  de  Dieu,  & 
pour  qui  I.C^ft  mort,  non  pour  vnc  variété,  d'habillcmci?s,  n'elVc»^ 
pas  di  vmcr  la  manthc  &  le  aimin       lailTcr  l'oblcruancc  de  la  loy  ? 

EiîcorCjtjuivousadicquccemQcdebigarreurcroic  iniuricux  ,  on  dit 
cnplciuc Ciiaircqucl'Iris.ou  Aic-^cn-Ciclcft bigancde  piuficurs  bel- 
les couleurs ,  que  le  Printemps  bigarre  la  terre  de  fleurs  différentes.  On 
peut  mefme  fans  orfenfcr  le  texte  (acre ,  traduire  le  vcrfet  de  Dauidqui 
vparle  de  la  Rcinedeladi:oiâedeJ^ieu,endi(àntqueronhabiccftbigarté 
■de  mille  richc5  varictcz. 

[Eftrc  ainfi  (  dittci-vous  )  que  vo«s  parlez  de  la  diuci  fité  dcslninds 
Ordres  approuuez  par  l'E^Ulc  «Se  par  les  Souuerains  Pontifes.  ]  Vous 
«ottsobligeties  beaucoup  defiouscommuniqueria'Bune  de  la  Canoni- 
-cationdeces/fi»/7i  <7riAv/,aHaqucnousIes  adjoutaflîons  aux  Litanies 
félonie  rang  qu'ils  méritent:  à  votlre  auis  leur  Approbation  cftccvne 
Bulle  de  Canonifation  &  Sandificntion.  On  dit  bien  les  i'iuidcs  Ordres 
quand  on  parle  du  Sacrement  du  Saceidoce  ,<Sc  le  croy  que  vous  ne  dou- 
ter pas  de  ia  Samdcté  ;  mais  li  y  a  grand  iU)Ct  de  douter  de  celle  des  neuf 
parts  des  ûinds  Osdres  Cenobitiques ,  dont  les  dix  font  le  tout ,  qui  (ont 
dans  le  defordre.,rinob  fcruancc^  dilFormation ,  pour  ne  dire  tien  dauan- 
tage  par  modeftie  :  &  fi  c'cÛ  la  vie  qui  fanâifîe  l'habit ,  &  non  l'habit  la 
vie,il  y  a  grand  fujctdcdoucetdek  faiaâeté  derva&  de  laotte, par- 
lant dcsDilforinez, 


Digitized  by  Gou^ic 


% 

McneuinUfMffat^ 
$.'V.1II. 

VOus  poar{uiuezï  [  Prefqucdans  toutes  les  Reglèsdes  Cénobites 
Iciiis  Patriarches  ont  donné  le  modèle  du  vertement  de  Icursfrcrcs.  " 
S.  Bafilc  fait  des  leçons  ciiticresà  Tes  Moines  fur  Plisbit  MonachaLS.  Be-  ^* 
noift  dctcimineaux  ficnslcs  vcftemcnstju'ilsdoiuent  porter,  ui(qucs  à 
leur  cndercrirc  la  couleur  au  55.  article  de  fa  Règle.  Saincb  François 
d'Affifeau  fécond  chapicre.  Sainéb'Françoisde  Pauleau  croine{me,prc(il 
que  cous  les  autrellnmtuteiu-s  des  Ordres,  defquelsla  Règle  a  elléap* 
preuaeedu  Cim£t  Siège ,  en  ont  fait  lemcrmc.  ] 

Vous  en  bailleriez  bien  à  gardera  qui  croiroit  1  vortre  parole,  totitcc 
que  vous  dictes- là  ell  faux  commelameimcf.iullccc  :  pour  toutes  lailoi'.s 
il  11c  faut  que  des  yeux  pour  ic  l  ctacer ,  &  puis  Hcz  -  y  ous  aux  atcci^ations 
de  vo$  Refcf endaires. . 

1.  IleftfàuxqoerainâBaniefalIèdcsIcçonsàrcs  M  fur  In  forme 

del'habicMona*...  Garc'cddccctieforme  dontileftqueftion,ouy  bien 
de  la  funplicitc  ou  vilitc  dcl.i  matière  z  II  tlK-^i'"  que/aind  Benoiftde- 
tcnnincny  la  forme  ny  la  couleur ,  au  chap.  jf.  Voicy  les  mots.  [Ils  au- 
ront le  hoc  de  drapgros  bourru  pour  l'hyucr ,  raince  &c  délié  ou  ja  vIjS 
poiirl*Efté,&  vnrcapiilaiEcpoarietrauail.  Pour  leur  chauflîire  Us ai»- 
rbnt  des  bas  &  des  fouliecs:  de  coûtes  lcfc]uelIescho(ês  ils  ne  jeroncaucu— 
ne  plainte  fHwr  la  couleur  on  grolTeur»  ains  (c  contenterdc  de  celles  qu'on . 
pourra  trouuer  cn  ce  pays-là ,  on  qu'on  pourra auoir  iplus  vil  prix.] 

Far  Icfrocil  entend  la  robu  ,  &  p.u  le  icapulaire  vn  deuantcau  pour  la 
conlerucr,  quand  ilselloientàrouuroir,trauaiUansdesmauis  à  la  fa^on 
d^arCtiâns :  iugers  il  parle  ny  dela forme ny  de kcouleur. 


Suite. 

» 


5.  TL  eft  iauxqurfainâ  François d'AiEzedéfcriucenû. Réglé klb&. 

JL^^c  ny  la  couleur  de  l'habit  Scraphique,  puiiqu'ily^tanc&cancde- 
proccz  là  dcirrisquc  l'on  cnfcroic  des  volumes.  Ses  mots  iuftilîerontla. 

hardicfie  des  couteaux  pendansd'Hcrmodore ,  voicytout  ce  qu'il  en  dit 

au  çhi^:    (ie  (a  Kc^ic.        fi^  ayem  yoe  cimi^ue  (  c'eii  4  due  vng. 


robe)  anec  le  câpnce,&  vne  autre  fans  capucei  ceux  qui  la  voudront 
auoir.  Ec  ceux  qui  font  par  neceflité  concraincs  puiHenc  porter  éet  chraT- 
iÙKS.  Eccousletlreces  lêve{lenC4levii$liabilicmciis,&  les  poiflerap- 
pitcadcQicsCc  antres  pièces,  auec  la  benedidion  île  Dtea.  Lelqueli 
j'admonede  &:  exhorte,  qu'ils  ne  mcfprifcnt  ny  iugencits  hommes  qu'ils 
verront  vertus  d'accoutrcmcns  mois  &:  colorez ,  vfcr  de  viandes  &  brea- 
uages  dcHcacs,  mais  plucoft  vn  chacun  lUgc  &  lucfpiifc  foy  -mclmc.  ] 

lugez  s'il  elûaitlà  mention  ny  de  fandales  ,  ny  de  capuchon  quatré, 
rond,  pointu»  piraniiclal,c<ai](îi,  la  robe  oa  deftaché»  tenant  â  vne  pacte: 
S*ii  ert  dit  de  quelle  couleur,  gri$-bIanc,ou  cendré,tann^»oaaoir,tKlblai| 
ou  clair  ou  brun.  S'il  cft  dit  que  les  habits  neufi  feront  inppieccz  ourap- 
pccart'ez  :  car  ce  rapiècement  donc  il  cft  parlé  s'entend  des  v  lez  :  car  à  quel 
propos  mettre  des  pièces  oà  il  n'y  a  ncu  de  xompu,  de  derdurc  uy 
d'vic  î 

Ileft  vray  qu'vo  peaaudeinisileftjKkrlede»draps«  ceftà  dire4lel*ha« 

bitdepcobocionconnrtanten  deux  tuniques  (ans  capuce,  la  corde,  les 
mcntandcs,  qui  font  des  caleçons  ou  haut-de  chauiïcs,  fie  du  chaperon. 
Mais  de  la  foime  ny  de  la  couleur  ,dcquoy  ell  la  quclHon ,  nulles  nouuel- 
les.  De  là  tain  de  dii  putes ,  d'alccicacs,4S>:  dcconccntions  encre  les  fi:  ères 
qui  ont  Fait  naiilrc  tant  de  Déclarations  fur  Déclarations, de  N  icolas  lU. 
Clément  V.IeanXXIi.&detaiicd*aiitres  PontUès  SouuecainsiDeli 
tantdeviHons,  rcuclations, images  antiques,Prophetiesde  l'Abhc  loa' 
chin  fur  le  vray  hal»it,  toutcela  fort  au  long  expliqua  dans  les  Croni- 
qucursdc  l'Ordre  fclon  leurs  p.iflîons. 

4.1e  ne  puii  pas  vérifier  ce  qiic  vous  alicgviczde  laReglc  dcsfrercsde  S. 
Françoisdc  Poule  :  car  ic  ucl  ay  pas,maiscLUntiirecencc,&dcpuistaut 
d*aketcats,  il  y  auroit  grande  apparence ,  à  et  que  ie  puis  conjeâurer, 
jqu'il  euftfait  de  leur  habit  vne  détermination  plus  claire  :  de  cela  le  » 
puisriendire^ânonm'enrapporteràce^ai  en  eft. 


De  tbaiit  des  Tâhennefê$ef* 
i  X. 

QVant  â  l'habit  des  TabenncHotes  qu  c  Sozomene  dit  auoîr  eft^d£ 
fcrentdeceluy  des  M....  d'Egypte,]  cela  a  concaufli  bonne  grâce 
A   jap*    ^î^*^  dificz  que  l'habit  des  Elpagnols  ôc  des  Italiens  cft  dilfcrcnt  de 

celuy  des  Allemands  &  des  François  :  car  l'ancien  habit  des  M  ou, 

pour  mieux  dire,  l'habit  des  anciens  M..*.*  n'eiloit  autre  que  celuy  des 
^erlbnnes  (impies  &  panures  de  cha4|ae  nation  00  regMNi.  Ce  queiuMis 
vofonsmeûieeftrêpratiquécniiosioQcs  parla  plus  piudcntc  &  la  plut 

.  doâe 


(îofte  Compagnie  d'entre  les  Ccnobices  qui  n'a  point  d'autre  hahit  quo 
celuydes  Ëcclciîaftiqucsoapcrfonocs  de  lettres  de  chacquc  nation, de 
d'etfcâils  ont  <Usdifierences  notables,  2c  leur  habic  en  Erpagne,France« 
Allemagne  y-fins pcciadice  de  1*  vnion  de  leur  (odeté ,  qui  eft  plas  grande 
qa'ènaacon  autre  Ordre  .Il  ne  faut  que  voiclclieumermedeSozoïiicne 
que  vous  citez  pour  rcgnoiftrc  que  cei^e  différence  d  habits  de  peaux  de 
mouton  dont  fc  rcucltoienclcs  M  ,  appeliv.z  Lcnnefiotes,  d'vn  en- 
droit delà  Thcbaidcapncl!ee_  Tabaniia  n'auoit  rien  de  icinbi^blc  ai^x 
■  diâ^ercnces  dont  iUllquc-llionmiUnUnanccnçrc  les  habits  de  cenc  uul]x 
vingl  Ordres  de  Cenubiccs. 

Ceqne  vous  adioutlez  par  forme  de  commentairei  la  remarque  de 

Sozomcnc,mctitcicy  vu  trait  d'ongie.  Ces  M  (  vous  parkz  des  Ta- 

Icnnefites)  qui  vcnoient  tous  vue  nicliiicrcglc,  prncnt  luied  de  ch.tn- 
ger  d*habic,parcequ'ilslagai  Joîcnt  plus  ethouemciu ,  onc  !c  rcltc  du 
commun  De  moy,  l'ellime,  que  c'cd  la  iiirjn»qui  ohn^c  les  Lun^s 
Pères ,  à  donner  anx  Ordres  reformés  vn  habit  dil^renc  de  ceux,  qui  font 
relaxes  dans  leur  Règle»  &  dechcus  de  la  feraeur  de  leur  premier  tn« 
fiicuc] 

1.    Qiii  vous  a  dit  que  ces  M        Taîenncfues  de  laThebaide 

viuoient  fous  la  mcime  Règle  que  ceux  d'Egypte,  nul  Authcur  ne  vous 
l'apccad.  Et  l'Hulotre nous  force  de  conieduier  le  contraire  puisqu'ils 
cftoienc«nterieurésà(itinâBâfilequetotîcie  monde  ce^ognoift  po«r  le 
crémier  Legiflateur  des  Cenobices.-&.  Qui  vous  fiiit  adiouftecooilf 

nifTencdes  M        Reformez  fur  ceux  d'Egypte,  &qut^y)ar  cet  habit  flg 

[c  vouloicnc  non  feulement  diftinguer  du  commun  des  Laiques ,  mais  en- 
cordes M          comme     dan  s  plus  rjirotttcmcnt  >vttc  ^jglf  qui  n'edoît 

pas.  Si  vous  dites  qu'ils  fuiuoient  tous  la  Règle  de  faindl  Pachome, 
naislcs  Talennéfitesplnseilroittemcntque  les  M......  d'Ejgyptc,  oii« 

treqoe  vonsdirezceladevoftrecruapresdouzecensans  &plusrans  vi- 
fionny  {:euclaiion,&  fans tefrooignage d'aucun  Efcriuain,  on  vous  dira, 
qucceftc  Règle  de  faitid  Pacome  qui  fc  lit  tn  U  Bibliothèque  des  Pè- 
res elVinccrtaine,&  deplusqu'on  ne  voie  point  qu*elk  a/t  eilé  apptouuee 
par  aucun  Ëuefque. 

!•  Si  Yoas  Toolez  qu'a  touteslcs  Reibnnes  particulières  qui  Ct 
nintd'vnOrdieilyajtvn  habit  différent  qui  falfc  dill.nguer  les  Refbr- 
nexdesDifformcz,en  quelle confufion,en^ellabynnthcvoi  s  mettes 
vous.  Le  Polipe&le  PicleceurcntilsiaraaistantdccouIvurs6cdc  for- 
mes. Que  ferez  vous  de  cet  habit  que  vous  vous  cftes  iin.igiiic ,  qui  ciloic 
fi  exai^ement  d'cfcrit  6c  en  la  façon  6c  eu  la  couleur  par  les  tond^tions  des 
Ordres  dansleiics  Relief,  y  Ordre  des  Mineurs  par  exemple  a  eu  plut 
deaj.  Reètmes  depuis  400.  ans,voilapas  15.  habits  SerâHqucs.  Si  clia- 
que  Ordreenaantauc , à  cent  OiL:res,voylai50o.  habits  cous  différent, 
ôil'on  dit  que  cela  donne  dans  l'hyperbole,  ie  fuis  tout  prcft ,  Hermodo- 
&  vous  en defpeiudie  jOQ.de  coûte  ftuc^cousdi^crcnsâ:  diilinguez  i'vJi 
deraucic. 


a: 


N(Cifi£ic  des  dmeres  hMts  (tmhixifui 
ftlon  Hemùdùfi» 


V  nombi  c  V.  vous  vons  efforcez  de  monftrec  hi  neccfliïté  de  ccî. 
..dilïcrcncts  d'habits  pour  dirtmgucr  non  IcsOrdics  &lcsinftituis 
iff/wi<?*/#.[  feulement,  mais  les  diucrles  Rttormcs.  Ec  c'tft  icy  ou  vous  logcx  ces 
f*.  5^5>-  ^^"^  "^^^^  [     Ordre  qui  fcroic  plus  en  ESTIME  chez  les  Séculiers» 
&  plus  participant  dcicurs  AVM  OSNES,pourroittrouuer  des  enuieox. 
de  leur  charité,  qui  les  en  priusioicnt  en  changeant  d'habits,  ôc  rcce- 
uroicni  impnncmcnc  les  anmofnes  qu'on  auroit  dcllinc  à  d'autres.  De 
.pluSjS'il  arnuûit  quc!(]',;c  Icandale,  par  rmlolcnccUc  ces  dc;gui!ts,ron 
iv^ccufcioit  pas  la  pcïlonnc  iuppokc,  Qui  aurait  faid  le  crime  >  mat». 
)'Io(Htut ,  duqu  cl  on  auroit  yen  la  liurée  J 

Voyez  Yousiiie Seigneur interrelHf  auecces  tiltres  en  gros  cara^». 
ù^es^Sc  Tes  auantages  honorables  &  vtiles  en  grind  volumes,c(l  ce  donc 
ainfi  que  l'on  enfile  le  profit.ih!c,  &:  le  glorieux?  cft  ce  ainfi,  cher 
Hcrmodore,  que  l'onfa.t  filles  d'liracl,dirt)it  Dauidadc  bons  &C 
dcuots  Petlbnnages , y  cucilumaisvnc  copie  micrAincciui  Toriginal. 
<t9  Pbaiiiàiime.u  biçn  derpcific  earEoaiigilc  par  la  propre  pardle  de 
noftre  Seigneur. 

Doncques  les  anciens  de  vieux  habits  Ccnobitiques ,  feront  des. 
marques d'vnc  vertu  raualéc,oi]  piuftoil du  defbrdtc  &dc  rini'bfernance, 
&  les  habits  des  noiiuelles  ïcÙMmcs  fo  intlcs  ?i1  ^ R^  Q^y  E  S  d 'vtie  'venti 
reUhéc  fur  celle  du  Comniti»  ôc  Laiqix,&  Cciiobiti  que.  Ain(î  il  fc  trou- 
ueradansla  Religion  des  Paifaics,  vne  Religion  commpn^ de  vulgf  ire,, 
àomme  dedans  te  Siècle,  Se  vne  autre  Religion  releuée  par  dcflii^  la  coin* 
mune  Religion  des  parfaits»  qu'elles  ttanfcendancesi  noa  pas  Meta* 
philiques  mais  mo:  aies. 

Oyons  Hcimodorc  [  le  Dirc^Tccur  Içaucit  bien  cet  inconucnicr.c 
quand  il  difoit  que  les  OHiciaux  ne  doiucnt  permettre,  que  les  Ermiici 
'  de  leurs  Dioccfe  vfurpent  l'ftabit  de  quelque  Religion  apor ouu ce,  antre- 

^fn>^«Jk  ment  ii  en  arriueroit  de  grands  icandales ,  êc  dilcordes.  j 
t.*Si^*.  Vous  anaioubtliédeniaioucri  lamargedc  quel  de  Tes  liures^  vous  tirez 
CCS  quatre  Iignes,i.  il  y  a  de  l'aparence  que  c'eftdei'Hermiante,  qu'elles 
fbrtcnt  de  la  bouche  d'vn  Bachelier  Dominicquain  ce  queicdy  parcon- 
icdturc.  le  m  cftonne  que  vous  cherchez  djel'appuy  danii'Auihcui  mc(-^ 
meque  vous  prenez  à  tafclie  de  réfuter.. 

Et  cuis  qndfbulagenientpoiiiic»To«s  e(pcrcr  de  cepaHàge-o». 
ilcompare  desHetinitesvagabonds,telqu'eftoit  Aquilin,à  des  Ceoo- 
liKts  d/inftttott  appropiez  pAc  i'E^liTc.  le.    Togr  sul  capfiott  à  -cclaa  wui 


cKj  by  Goo 


*tc  que  l'en  puis  dire  c'cft  que  voftre  tàiCon  qui  Ce  noyc,  fc  prend  à  ce 

•  qu'elle  rencontre,  fut- ce  vneauétorité  contraire,  pareil  a  celuy  qui  em- 
poigne vne  lame  delpcc  toute  nue  qu'onluy  tciiddans  vnenuierc,pottt 
fauuer  Ta  vie  aux  derpens  de  Tes  doigts. 


[pnftdcratiom  [ht  le  fuict^rcccicnt. 
i  XIL 

ILyadcpuisSo  ans  fcpt  Ccdrej  de  Clercs  Re^ilicrsquiontefté  ap- 
prouucz  par  l'Eglilc,  qui  tous  n'ont  qu'vn  niclroc  liabvt  ,  ce  (ont  les 
Theannsjesleniites,  les  Bamabices,  les  Soromafques,  les  Clecs  des  > 
Infnmes,  les  Preftres  à»  la  Mere  de  Dieu ,  &  les  Clercs  Mineurs.  Ils 

vont&  viennent  pat  le  monde, (^cpluneursd'entreuxlbtit  rengerparmy 
les  Cidres  Mcncflins.  Ils  penlcnt  fouucnt  i  leurs  rencontres  eftredc 
mc-rme  Ordi c  5<  ic  laliient  amiabicmcnc  en  celle  qualr-c,  on  ti'oy t  point 
ûirepourtant  qu'il  cuarriuc  tant  de  fcandales,  ny  d'uirolcnces ,  ny  de 
confiifions,  ny  de-defordres  que  vous  criez.  Vn  Theatin»  vn  leHiice,  ne 
prendra  point  i  iniiires  qu'on  lepremiepcurvn  Bernabice  ou  Tn  Som* 
malqucny  lesClcrcsdes  inférieurs  OU  Mineurs  qu*on  lesprenne  pour 
desicluites  ou  Theatins.  Et  qiioy  que  les  lefuircs  aycnt  vn  Renon 
plus  grand  quetonsles(ix  autres  Oidrcsporcantslciumcfmc  habit,  on 
n'oycpouit  due  qu'ils  Te  plaignent  que  les  autres  comme  des  lacobs  leur 
^ftenc  U'benediéiion  d'Efaude  la  tofee  du  Ciel  ny  de  U  graillé  de  la  ter- 
re.  .  ^ 

D'où  ^icnt ,  Hermodore ,  que  tous  auez  >  fi  tnaumilè  opinioft 

-des  autres  Cenobitc's  appelc2  Mendians  que  vous  reniez  comme  incom- 

fiacibles,  autant  anns  l' vn  de  l'aiirrc  qr,c  la  vigne  des  choux.  Pourquoy 
eur  rauilicz  la  vtaye  gloire  du  Chiclhcu  qui  conHlle  en  la  chanté,  clia- 
rité,  qui  ne  chercfae  pas  (es  propres  incerefts  ny  honorables  ny  vdles. 
Pourquoy  leur  arrachez  vous  encorela-co»uronne  de  Tliuniilic^  les^efti* 
mants  iemblablesàceuxdontUeft  partëti^rfiuangile  qui  cherchijâ^ 
lagloire  l'vn  de  l'autre.  ] 

Ignorez  vous  que  ces  fainrs  pcrfonnages  Font  g!oire  des  oppro- 
bres &  des  contumelies  pour  l'Amour  de  Icfus-Chnft]  ce  qu'ils  fuyenC 
rhonnenrçommevnedoucepoironquitu'c&enteileut.  Qii  iU  veulent 
ei^re  tenus  Doatksachire  &  la  baHeure  du  monde  &  le  rebut  du  peuple. 
.^Qilkveijentque  le  monde  les  tienneponr  dcs/Çrocificz;  comme  le 
monde  Icnrcft  crucifie.  Qu'ils  ne  le  glorifient^i'cn  la  Croix  du.Sau- 
ueur.  ]  duquel  lis  ne  penferoi^nt  pas  ellrc  fcrmtturs  s'ils  plaifoicnt  aux 
hommes.]  Vous  elles  bien  clloignc- de  Icor  conte  fi  vous  pcnfêz  qu'ils 
.  iêfbientcpnuçcs 4e  cet  habit  d'huimiution  &  d'obic<lion  pour  rccher- 
cher  le  profit  ou  U  fiimee  5)es  louanges  mondaines.  Ih  ticiijient  to^c  i 
dommage,  à  fiejitc  içiofdurc,  pqur  g;\ignet  ^çf^$-Chrift  ^infi  que  le' 
▼W»^<l.<^«*,.^«ÎWt.  Mpx%;ils.|»ref!roi» J  oppiobrc  d'lfta4 

Iflf  ij  - 


«m  faoeorsRoyalcsdelafinede  Pharaon.  ^ 

OferiezVOQs  bien  dire  qu'ils  vontà  la  gloire  &  au  profit  parU 
fitulTe  porte  de  laveri:é&  de  h  p&uoreté,  quibimicenc  les  Medeci 

qui  prennent  en  rcfiifànt, ou  IcsR.imcurs  quitourncnt  ledos  au  lien  oà 
ils  bandent,  ofericz  vous  bien  iectcr  la  reproche  de  difUmulation  fur  la 
iàinâe,  la  pure,  la  urc,  la 'non  commune,  la  particulière,  la  Reformée 
Religion  des  parfaits  licnoîrdrd*VR  vtcefideicrié  ptrhbonclie  de  ao* 
flreSeigncBK  cède  eenc  ûinâe,  ce  Sacerdoce  Royat,ce  peuple  d*ac^ 
qmntion,]  ceOc  eflarc ,  ciine,  choifîe,  &  très-  ilhiftre  portion  datroo» 
peaudcîciiisChnft.  ]  O  H  ermodore  ne  feriez  vous  pas  pt  cuaricatcur 
en  la  caufc  que  vous aucz  cnircpi is  de  dcffcndi e  fî  vous  admettiez  en  vo- 
ftre  amc  le  mouidre  ombre  de  ces  prophanes  iniaguiacions,  ic  ne  me  per« 
inaderay  ianiais  que  vous  pui/Eezadlnaettrecécpenicesli  contraires  à  vne 
▼ocarionn(aindc,niàcree,(ieniinente,fijpIeine  de  Tongent  d'Aaroi^ 
quicfl  la  grâce  &  la  iàinûeté»  que  la  graine  en  découle  iufqiies  fut  les 
grandes  b;\ibe s, &  mcfmciurquesanxcxrremitez  des  JiabiUcnieilS^aitlfi  ' 
qu'il  paroiilca  en  la  liùcte  de  cét  EicIaiicilTemenc. 


lHflifc4t'ton  d'ine  Hijloire  recrutm. 
%  XIIL 

I  ■  • 

AV  N ombre  VI.  Vous  faittcs le  plus  fort  de  Toft te  bauKiic  i*u  t  ccît 
d'vne  Hiftoire  de  Récréation  <^ele  Direâreur  m'a  dit  aaoir.  ap- 
prife  en  Italie,  &d'vn  Ecclefiaftiqae  de  fort  bonne  vie , qui  ne  crd- 

gnoicpoint,  en  la  recitant  en  vnecomp  gnie  fort  lionorable ,  aucune  at- 
tacqucdel'Inquifiiion.  Sonnent  vn  Jardinier  parle  auec  bon  rencon- 
tre, litlcPoctc  Liriquc.  Ileftqucltiond'vn  l';gcmctit  naturel  pronon- 
ce par  vn  villageois,  làr  le  vray  habic  de  fainCk  Augullin ,  ou  du  moins 
dcstfcux  Ci  dres  que  l'en  tient  inftitveKpar  by,  ou  qui  vinenc  feus  là 
Regle.les Chanoines appdlez Réguliers» ou Cloiftrcz,     les  HeremU 
laiiii  qui  font  du  nombre  des  CcnoDÏtes  non  Rcntez.    Dans  le  mefmc 
Chapitre  XXXI.  des  Vanctez  Miftoriques,i!  v  a  deux  Hiftoires  fur  deux 
difFcicrs  couchant  l'habit  Ccnobitic.  Hcrmc  dcre  qui  a  des  tcndrcflcs 
toutes fpccialcs  pour  le  lacrc  Ordre  Scraphiquc,  pour  des  raifoiis  qu'il 
"   Jfcait  bien ,     g,aidc  de  parler  de  la  féconde  qui  le  toaclie  en  la  prunetlo 
^l'oeil, mais cllancnioms  inCereffiS  du  cofte  des  Auguftiiiiens  ihireU 
mnron  du  ftuaucc  leur  patte.  Ce  Chapitre  a  xxir.  pages  pour  le  inâifiec 
tlie  fiiudroittranfcrire»&cc!a  c'eft  la  mer  à  Brie. 

Hermodore  a  r'amaffé  en  vne  demie  page  tout  ce  qu'il  y  a  de  fil- 
CCtieux  en  la  première,  qui  a  cftcefcrite  par  vnc  recreicion  d'cipnt,tet 
moignee  dans  la  Préface  de  celiure  là  des  Férietti^HiJl$ri^iUJ  doBC 

4Vî«wfflif#p»cwftfivifiMam^  qaelfAnçfawç  ne  demande 
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t«ie»iftPOiir(âpïcinciu{tfficarion&  Tedification  du  Lcdeur ,  Tin^i 
que  l'on  voyecefte  Hiftoirc  en  fa  fource,  te-^^Ui  m'cfpargncra  i  cnnuy 
ic  la  tranfcripdon,  ôc  aufli  de  n  oublier  pas  celle  qui  luy  ett  lomte, 
Hermodorc,iow  Ciwnoin*     il  eû  trouucra  vnc  poïtion  Canom- 

Li{HHtiiPrte<dent€9ntm»é. 

AV  rcftc  iUft  fi  faux  que  ccA-  «T^.k^âl^t^^ 
r     i       r     j  rviâbic  Genobitjquc  (  o^cb  que  fa  rormc  oc  la 
«aJ:~^^^^^^^ 

d«  vinupacre  pages  que  1  H>ftoir« 
"f.t  il  s'en  ctouucra  croîs  ou  quatre  à  la  Loivangc  Do.t  voicy  quel- 
ques  efchautillons  [  La  vie  des  bons  &finccr«  Çcnobites  «^P^-i  »  kur  «J»^ 
Sabici,  &  la  faintccc  mteritufc  i  TexiÉticurc.  }  Et  encore  fa  faina^^MX  ^ 
dcvicrdcceuxquUyansrcnoncé  auxpompcs  &  aux  van,rc.  fcculieres, 
pôurfc  cqnficwtàkumilKé&àlapenitence,  fous  de.  veftemens  v,ls  ^J^' t 
n  ertLlamatiere&enUforme^oa.nuu.quoient  d^^^ 

à  Icui  habic  s,  par  le  jcjaliiflcmcittdc  cette  exemplaire  pietc  quç  chacun 

'ecpIus  bas  [  Les  habits  As  Ccnofeices  comme  ceuif  de  Tacoï^, 
exh«J««»ncodcttrdcvie&de  piec^,&  que  leurs  whc,  dmcrfificcs  com.•. 
^lJCCC^edupclkIofeph,foientdcsdonsdu  Perc  ccîctte ,  de  Dieu  de  la- 

CQb*&  qu'elles  apportent  quelque  gcace  à  ceux  qu.  s  en  W^ochentv 
commclebafton&ksosduPropheie.lcsmouchousderamaPaul,  ÔC 

i  ombre  de  lauid  Pierre.  Lv-  .        _ttm^^^  î>iiierM 

Ec au dellcn;s  [ le firowmatry  que  quelque efpnt tRMïerfé «fine- 
lancholique,  iugeaftKmer*cmencdc  mon  intention  au  rapport  de  ces 
occorcnccs,  &  cccuft  que  quelqnemouuement  fatyriquc  porcaft  ma 
plume contrevngenrc  de  v.c  ,  dont  ie  viens  de  ^an■e  l  Apologctic  dans 
vne  Hiftoirc  qui  vicntde  partir  de  m*main ,  lous  le  une  fiu  voyageur  ^ 

^"^^EUh fin  F  Ce quifoit dit.fansWafm«  *  (ans  mcrptis  ât  ITiabit  ' 
Monacal,  que  i'eftime  &  hbnotecomme  ie  dois  .mais auec  ce  tempera- 


le  â  ceux  qui  s'en  couurenc  :  en  aii*iu  cw». -  - -y-y  Romaii^ 
dHoitd'vnediiice.  Que  la  maifondoit  cftre  pcUee  i  caufe  dumaiût^ 
&  ooA  le  maiûcc  à  cauTc  de  U  nuifon.  ] 
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Saine.  j  ^ 

<§  XV. 

AVoftre  aitis  »  Hecmodote,  fçiit-fice  U  de  mavmis  Kêsciroens  ton- 
chant  l'habit  Çcnobicic:  &  coac  cela  pour  cempecec  le  lugcment 
f ,  r dieux  d'vn  Paifan  quiauoic  dit  aucc  viîc  raifon  rurfiquc  &  vilUgeoire 
que  l'hav.w  j.,ç  Hercmitains  eftoit  le  vray  habit  de  lainét  Augnftin  par  ce 
qu'Us porcencleui  cïict„jic4ç[ièus,&  non  pas  dclfus  comme  les  Cha- 
nomcis  Regulicrs,ee"Manancpiw,ncie  lochetpour  vue  chemife,tl*au- 
«ncqucronap^enccnltaliclcs  Chanou.,c  Réguliers  Camifotty  c'pft 
^diccicsCamiiocsou  porteursdcchemiles.  , 
■  .  .  ..  Ncf-iutilpasquc  les  frères,  aufteres  parle  corp.>^  foienthictt 

douilletspafl'cprit,  pour  crier  aabiaiphcmc,.i  l'inipictc  ,  à  ihcHr .  en 
.     vn>»^ioioàl'Aclicirme,pour  auoir  clcricquc  c'eli  mieux  fait  de  ponce 
-îlâ'chemirc-foos/ônhAit  qnedeiTus. Yra/mentles Cenobices  font  bien 
'  gens  utit  conriderabUsv&  leur  Jiabit  û  piteux  Ôc  ù.  iàcré  qu'on  n'ofele 
XORchér  ny  le  rcgarckr  non  plus  que  l'A  rchc. 

Etiàddrus  les  Au  lbil  aires  Libclliftes  vomiiTciic,  &:  crachent 
fur  le  pap;cr,park plume  dcloiiangc  d'Hermodore , que  l'tfcriuain  de 
celle  àgycuie  c^l\  [^vn  Gautier  Garguillc,  vn  Tabariu ,  va  Brufcambillc,] 
.    peu  s'éfffaotqVits ne  l'appellent  tiailcquin,  mais  ils  Icauent  bien  que 
HrmiM*  cetAmoufCttxdefrandTquinein'cft vAuqtw  <lcrogncurc^,&aeÉun- 
?  •  n^'     beaùx  de  différentes  couleuts  »  éc  ceint  d  vnc  double  Corde  *  4o»t  Û  lie  ea 
iP«         deux  endroits  ion  (ac  lappetallc  de diuec&h^lons:ce  qui  Qfa  nulle  COA" 
^  ibunii:caueciiiabicduX)ircâa2r' 


.«  x.vL .  ; 

■  "TC  N  fuittcvoftrc  Canoniale  Seriojiié  ayant  reprit  font  port  enté  fur  le 
j:  .Am^Qrditf^O'ft  mine fiiéfu  fc,met  en  inauuaiie  humeur  fur  Vimagina- 
HmM«^;{itm|acl!oD  vous  fuggsrci  que  l'on  titoiftjjc  pont  nutiim  Je  diuertijjemtnt 
75*        S^IHTETE'  i  tbâhitAs  3»..^...  Vous  eftesCerienfcmentrup* 
O*  plié  de  vous  expliquer  (ur  ce  mot  de  Sâin3aé  que  nous  etlimons  entre 

tes  viuans  n'appatceoir  qu'aU  pecfoaneiàoree9&  à  l'habit  du  Souueraia 

•  *  « 


Liiez  fainâ;  Thomas  en  fa  1. 1.  queft.  8i.à  8.&  nous  faites  la  fa-. 
WBbdcnbuscxpofcrlà"âo5lrinetoiKl::uiCÎa  vertu  (î'c  fàînitcT^ ,  qa'itdiC 
eftrc,  lors  que  l'homme  ordonne  toutes  fcsveruis  an  culte  de  Dieu  cet 

habic  Monac         cft-ce vn  homme, eil-ce  vu  aminal  raij[bi.inable, eft- 

ce  vu  Efpr  ic  capable  d^«cercer  routes  les  Terctts ,  &  de  les  ordonner  6c 
rapporter  au  (craice  de  Dieil',cer  habir,  ce  San^A^ce  fàcré ,  ce  benic  habic  ^ 
cet  habit  de  faindlcté  oi'donnc-t'ilde(by-inf(me  toutes  les  vertus  au  cul*  | 
•te de  Dieu.  S'il  eftSainct  ou  Beat  monftrcz  nous  la  Bulîe  Hc  beatifi. 
cation  ou  canonization  :  afin  que  nous  luy  difions,  trcs  laindl,  trts-facré, 
iSctics  précieux  habic  piicz  pour  nous.  Pourucu  i^u'ou  iuy  attache  les 
oreilles  du  Roy  de  Phrygie.  *  " 

A pprenecnous  vn  pea  de  qpcl  hoonettr  6i>  doic'venerer  fa pantné^ . 
dedulicou  d'hyppcrdulie.  NausiçauonsDicu  mcrcy  qu'il  faut  honoreç 
les  (ainûs  aucc  Dulie ,  la  fainâe  Viergepar  l'hyppcrdulie,  &  Dieu  fcùl, 
de  rhoniic'irde  Latrie.  Nous  rçjuonsauffî  que  l'Eglifc  veut  que  l'on 
honore  les  Im.^.gcs  Sacrées  &:  les  Reliques  des  pincs,  celles  là  parvn 
honneur  qui  ie  rapporte  à  leuç  piototipe,  celles  cy  comme  vaillèauK 
âcrez des ames  que  Dieu  a  remplie  de  Tes  grâces ,  &  qu'il  comble  ipain- 
ftenancd&ik  gloire.  Dicuvoulans  eftre  honoré  en  Tes  lài£iâ:k&  en  leurr 
Images élc  Reliques,  &  que  les  làiiiâs#&  leurs. làintès  reliques  foienct 
honorées  en  luy. 

A  raifon  dcquoy  nous  lionoror.s  les  habits  que  les  faincfbs  ont 

eirtcz ,  &  mefme  les  chofes  qu'ils  ont  touche  es, leurs  inSks,  leurs  cham» 
es,  des  baftons,  des  liutes^  d'autres  chofes  qui  leur  ont  appartenu^ 
ibrques  à  lapoufliere  qui^s'amafeTur  leurs  châfTes  ou  leurs  tombeaux», 
ainh  honorée  on  l'habit  que  lainrEenoift  aura  porté  ou  rain<5bBem^d,on- 
iaind  Bruno ,  ou  faindl  Dominique  ou  fainit  FraiiÇois  :  bref  tout  ce  que 
feulement  Icsfainâs  auront  couché^cesfcncimens  pieté  fontforc  agrç^^ 
abics  à  Dieu.  t 

le  ne  parle  point  des  Kclic]i.u:s  Sacrées  dcjiodre  Sei^eQrjCotptpjBi:^ 
fà  trellaînte  Croix,lès  Clouds,  /à  Q»aronne,  fcs  (katres,  que  nous  ado- 
rons d'adoration  meimè  de  latrie  à  canfe  de  (on  fàng,  dont  toutes  ces 
choies  (bntteinse&arrofées,  qui  doiteflre  ainfi  adoré,  pour  Ton  vnioa 
Ryppoflaciqueaucc  le  Verbe  diuin.  le  ne  parle  point  aulR  des  Reli- 
ques des  llur.ts  Apoftrcs  de  autres  que  nous  f<5auonSpailagJ|ace  de  Dicu^ 
hoiloc-cc  iclon  que  l'EgUle  iiou:>  1  cui'cij^ne.  ■ 
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Qj^^  ttUi  dt  l'htku  Cmtùiê. 
J  XVII, 

Aisnousapprcndrion'î  volontiers 4c vous,  Hcrmodore, en quojr 
.conrillcla/*<»rt'rfc'dc  celK  prccicufcrcliquc^i'  l'hahitcles  M....  afin 
quenousluy  rendions  l'honneur  Ciuil  au  Religicur  qui  luy  fera  dcub, 
(elonlcdûclc  cnil-igiicnienc  que  nous  acccndons  de  voOre  Idejuifique 
|/UK|ie.  yoasJ|'appeU«7  HtAit  f'^f»x ,  Se  dictes  -f«V«  fon  mef/nis  U 
ttii,  HfiigÙH  ef  tttttmfjle.  1 1  faudra  donc  que  cet  H  abic  ibic  nccclfairemenc 
v'às  R.eli«|ae,  caria  Religion  e(l  Incendiée  au  mcfpris  des  Reliques  des 
Aînts.  Sic'cft  vne  Relique  il  le  ûudra  honorer  d'vn  honneur  Reli- 
gieux,!! ne  faudra  pas  q*K  les  Laïques  y  touchcp.c  non  p'us  qu'aux  rcli- 

<ques, il fc faudra agcnoiiilicrnonièulemencidcuanC  cous  les  M   Mais 

quaiid  on  ven»  l'y;!  delifur  habits  cftenda  iùr  vne  corde  (tic  vne  perche 
cpirn  greuier  ou  tu  vn  iardin:  ^lï'ellç  nottoeUiB  xeaeccnceeftceUecy, 
i^l.article  de  foy  &  de  Religion. 
H<Tmfl«f.  Il  fan:  de  deux  chofes  !'vnc,ou  que  ces  h.ibits  faints  donne  Je  U 

f^i^l  0  f*iit^etéiçç\ix  qui  le  portent,  ou  que  ceux  qui  le  portent  le  donnei;cà 
ieurhabtc.  Dicç  japremiere>  ce  n'ell  pas  iculcment  s'oppcfer  â  Caïh^ 
Auguihnqm  dit  fî^loa^oftrerappoct,  Hermodoce  ,  que  let  M*»!,,  ne 
CBttcent ps  ia  l^infittié,  (  notez  ;  de  leur  profe/Eon  eo  leor  habit ,  ma» 
en  celles  de  Tef^ic  &  da  corps  en  rcliltanc  aux  con^upifcences  de  la 
chair.  ]  ce  (ècoit  ençôce  t'cxpoièc  à  la  cîTee  des  pciibnnes  de  boa 
ièos.' 

Dire  la  féconde  ciiofe  c'c(i  faire  prendre  par  le  nez  les  neuf  parts 
3vy       dà'Cenobifnue^oflclesdaix  font  le  Tout  qui  font  4uu  l'Inobiemanct 
^       ikia  Oifformatiofi.  A  ^uoy  Jonc  r*appocteron<noiis«eAeâititeté  afin 
que  nous  l'adorionsÀ  nous  prodemions  deuanc  elle. 

Eftccpar  ce  que  faind  Bcnoift  ou  fàinû  François  ont  porté  vu 
Ceni:.bit.  Il  n'y  a  petlonnefur  la  terre  qui  nous  puillc  affcurcr  auec  rc- 
âitudc  de  lafotmeny  de  la  couleur  de  l'habic  de  ces  deux  faints.  loint 
qu'il  y  a  en  l'vude  CCS  aduis>c'e{ll£  premier, plus  de  )o.  fortes  d'habits» 
ic  an  (ècond  plus  dédia  forces.  Et  piûs  s*ii  faut  honorer  b  (brmede  Tha» 
bitquelesiàintsont  porté  (car  quand  aux  habjjCBihefinesdoncilsnm  efté 
rcucilusnul  fidèle  ne  doute  qu'il  les  faille  honorer  comme  des  reliques.) 
Il  faudra  donc  honoicr  la  forme  de  l'habic  commun ,  dojir  nous  fçauons 
qucnoftreSeigncui  &:  les  Apollrcs  ontvfc,  ôc  l'honorer  d'autant  plus 
que  nous  ^  ignorons  pas  qu£no(lre  Seigneur  &  les  Apolkes  edoienc 
celuy  UinfinimenCyCeux  cy  inçomprabtciaenc  plus  grands  iàincs ,  que 
learaifdatCMis  des  Ordres  Cenobitiques« 
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Stâiott. 
$  XVIII. 

SI  £ùnt  Demiinqoe  a  poné  vn  cb^eau  «liant  par  lc<>  champs ,  Tan- 
Jia  il  honorer  tous  les  chappeaux?  s'il  a  porte  des  bottes &eftc  i 
chcual,fauHra-c'il  honorer  tous  les  chenaux  coûtes  les  botces?  S'il» 
pdrtc  vn  manteau  ,  faudra-t'i!  honorer  lous  les  manteaux?  Mais  il  a  por- 
té vnhabu  de  telle  forte,  tau  Jia-t'il  donc  aeceilauemcnt  honorer  couf 
les  habits  de  cette  (brcei  S'il  a  mangé  dVne  viande  de  telle  (bac  >iàii- 
dra-tH  donc  honorer  toutes  les  viandes  de  telle  forte}  Il  a  porté  des 
{butiets  &  des  chaulTcs^faodra-t'il  par  relation  à  ce  grand  Patxiacchc 
•lionoier  tous  les  roulicrs&  toutes  les  chai.fTcs. 

Allons  plus  haut  N.  S.  cft  entré  dans  des maifons ,s'efl: aflîs àtable, 
<^  entré  lur  vne  ancAe  en  lerulaiem,  faudra-t'U  donc  honorer  toutes 
les  nuifons,  toutes  les  tables,  &  tous  tes  animaux  de  celle  efpece. 

On  le  peint  anec  vn  habit, il  Êuic  honorer  ibn  image, &  cet  habit 
ttoefine  qui  e(l  dans  Timage  »  mais  G.  m  homme  faifoit  faire  vne  robe 
de  me^e façon ,  &  de  mefme  couleur ,  quccelle  -qui  cfl  peinte  en  cetto 
*  iB»age,faudroit-il  l'honorer  de  la  mcfmeraçon  que  nous  honorons  cette 
robe  peinte  en  l'image  de  N. S.  Il  y  a  des  images  du  triomphe  des  palmes, 
douant  lefquellcs  nous  nous  proQernons,  audorons  en  ciprir,  6c  vente 
K*S*  en^tte  aâion  qui  luy  fut  Ci  gloheure,^  oft  le  jpeuple  loif  hf 
ttfinoigna  tantd  afFe(^ion  quedejoncherlecheminde  les  propres  ha- 
•biu^s'cnfuit'iideliqu'auflî-coft  quetious  verrons  des  habits  par  teoe 
ou  tombez  en  vne  rue,  nous  nous  agenouillions  pour  koaoceriattiaill^ 
phancc  entrc'c  du  Sauucur  en  la  capitale  de  la  ludcc. 

Les  habits  des  fauicls  ont  lans  doute contridé  quelque  famceté  de 
l'attouchement  de  leurs  ûints  corps,  &  nous  les  vénérons  comme  reli- 

Elàcrées ,  mais  que  tous  les^habits  que  l'on  fera  de  pareille  couleur  « 
Se  e{loiFe,iî)icntfià9tscorame€ela,âc  qu'il  les  faille  tenir  jpoùc 
^  ler,  c'cft  ce  que  ic  n*ay  point  encore  appris,  &:  dcquoy  ie  icray 
bien  aife  de  vous  ouyr  difcourir,  trcs-capabic  Hcrmodoie,  car  on  OC 
peut  ei|>eiei  de  vous  ^ue  des  mcïucilics  fur  vu  ù  digue  lujet. 


ce» 


■   VâTédoxe  fut  U  [itjn  fucrdtnt. 
J.  XIX. 

EN  attendant  ce  bon  heur ,  vous  feriez  bien  efton né  ,11  par  manière- 
de  problème  &  d'exercice  d'efpric ,  i'entrcprcnou  de  vous  prouucr  ce 

Paradoxe,  queleMt^Wj  Jg  tbéttt  des  TU  'Vit  dBe  de  Vittéù^  de 

V^liiiou,<r  confirme  à  fintmim  des  «omsrnx  Centrées,  C'eft  îcjriinoir 
chef  Fiete,ôùil  faut  bonpie^,bon.Œil|&  tenir  ferme  le  contrepoids  » 
piiirque<f  eftmarcliec  iùcYoe  corde  haut  cfleuec»  donc  il  y  adapcni  dà 
tomber. 

Cependant  ilcfltrcs-certaiiiAp^f '^dcilrinc  tk  l'Ange  de  l'Efcole^ 
&parrineetuiondcs  Fondaceuis  des  Ordres Ccnobiuques,  oue  l'habit 
qaibontvoalaquepoita(l*entleaf$feâateurs»fuft  vn  objiK  de  inefpris 
«oxSeciiliers,&  vn  lui e<^  d'humiliation  &'d'objcdicn  aux  Frcres*Voyca 
S.Thomasenl'OpuKolei5.chap.8.doncleconfon-imé  fe  liccnrast.^ 
dclaqucft.  187.  delà  1.  z.  vousy  tronuei  cz  que  les  Cem  bitcs  fc  couurcnC 
par  humilité  &:  pénitence  d'habits  vils  &  ahjcds.pour  femelprifcrcux- 
mefmeS)  &  e{lrca)c(pi  iilz  des  autres  :  &  que  ceux  -là  eu  abutcnc  qui  ea 
veol^  drer  de  la  gloire ,  &  de  l'eftiffie» 

C'eft  i  cela  qu'ont  tous  les  Inftituteurs  des  Ordres,  reccnimai> 
dafts  â leurs  Frères  de  fe  veftir  de  draps  gros  &: bourrus,  &  de  vil  prix», 
comme  dit  la  Règle  de  S.  Benoift  cliap.  5;.  L'cllufl'c  dont  s'iubillcnc  les 
Cénobites  de  S.  Brnno  à  la  grand*  Chartrcufc  cft  vne  vraie  image  de 
pcnitcuce6cd'abjc*^ion.  S.  Dominique  trouuani  Ton  premier  habitdc 
Chanoine  Régulier  trop  fomptucux ,  le  changea  en  vnqai  eftfbct  con* 
.  forme  à  celuy  de  Chartrenv ,  pour  humilier  dauantagc  ceux  qui  erobrar* 
-ftroient  ùx  forme  de  vie,  Auchap.  1.  delà  Règle  Seraphiquc  il  cft  com- 
mande que  les  Frcres/f  Uijicnt  ?c  -vils  h^hilUtnens  ^  ô"  fju'tls  les  ptnjfrnt 
rjp!e:ct  de  Jl  cj^G"  énircspiccrSyAua  U  bcnahcîun  de  Dieu.  Et  ce  grand  lain(fl 
preuo)\jnc  bien  que  la  vanité  fc  pourroit  cacher  fous  des  haillons, Fcn 
defnichc  p.;£  les  paroles  fuiuantcs.  [Lcfqucls  iadmoue{le  Se  exhorte 
qu'ils  ne  mefori  (ènt  Se  iugcnt  les  hommes  qu'ils  venont  veftus  d'açcou* 
Hrcmcns  nids  &  colorez,  v(èr  des  viandes  &  hrcuuages  délicats  »,roait 
pluftoft  vn  chacun  iugc  &  m  E  s  P  r  i  s  r  foy-mefme.  ] 

lelailîèà  iugcr  àtouthommcnon  Tiitercflé,  combien  les  lèntimens 
de  ccs.S.iinda  touchant  l'h-ihic  Ccnobiic ,  lont  cfloigncz  de  ceux  qu'ils 
appellent  SAINT,  qui  veulent  qu'on  le  tienne  poui  Relique ,  &  qu'on. 
l*honore  d*vn  honneur  Religieux ,  qui  tiennent  que  c'eft  InserefferU  .  ' 
ligion  que  de  chocquec  cet  article  de  (oj  >  que  cet  habit  vil  âc.abjeteft 
iffiAituc  poui  fe  diflingun  dm*mt^m^iir  fm  UÂ.%^2K  VNl  V)BAT1^' 
1 B  i  I V  B  A  /iir  ceiie  dit  cmmmt^ 

* 

I 


FoHrpiitte  du  Paradoxe.  .        .  * 

5  XX. 

LEs  Inftitatcars  des  Oi  Jrcs  Cenobitiques  ont  choifi  pour  le  veftc- 
mentdelcursFreres.ic  plus  (impie,  vil  &  mcrprifc  de  ceux  de  leur 
temps,  ne  vifans qu'à  1" humiliation ,& amTJcfprisaétiftS:  p;iflrif<iu mon- 
de. Scroic-il  bien  l'cant  que  leurs  fumans  en  fifllut  vn  eftcndait  de  va- 
nité }  (eroit>ce  (îiiure  Hntention  des  Fondateurs }  Quand  le  grand  Se  di- 
.  uinS  François  renonça  i  tous  les  biens  paternels deuanc (on  Euefqtte, 
pour  «'dire  auec  pKis  de  liberté,  Nollic  Pcie  qui  cftes  es  Cicux  ;  après 
auoirrciettc  rhen'..Tgedu  terrclbc ,  le  delpoiiillanc  iufqucsà  fa  chcmifc, 
ce  lliuiteur  de  i'Euclquc ,  qui  par  piiicde  le  voir  nud  ,  luy  donna  vu  mcf- 
chaîTC  gaban ,  qu'il  cailla  en  foi  me  de  robe ,  mettant  fa  telle  dans  lecapu" 
chon  qui  s'y  rencontra  tout  fait ,  &  puis  fe  ceignant  de  la  première  corde 
qu'il  rencontra  ,auoit-il  ,i  voftre  aduis ,  Fait  de  longues  (peculations  Se  >  \ 

méditations  furce&inc  habit,  quedepuis  il  changea  en  vn  noir,  qu'vn  de 
fcs  amis  luy  donna  :  ce  qui  a  fait  croire,  die  riiiftoire  de  Ton  Ordre,  qu'il 
cuftefté  de  l'Ordre  de  famt  Augudin.  Ce  que  les  Mineurs  nient  fort  &: 
ferme ,  comme  li  ce  luy  eull  cftc  vne  chofe  plus prciudjciablc,  qu'à  faint 
Dominiqued'aboiccfte  ChaiiôineKcgaliei  anaoc  ^u^inlHoicr  £oa  Or- 
dre. 

S.  Hicrôme  blafmant  l'orgueil  reuedu  de  haillonSf  dit  fort  bien  en 
qnelquVne  defesEpiftreSjC'eften  1357.  le  fuis  tout  confus  d'cftrc  con- 
traint de  dire  que  les  M  du  pins  creux  de  leurs  caucrnes  &  cellules , 

fc  veulent  meller  de  condamner  le  monde,  &  que  comicrs  dci*ac  &dc 
cendre,ils  précipitent  leurs  fentcnces  contre  les  Ev  e  s  qv  bs.  Que  fait 
iôtts  vh  veftement  de  pénitence  vn  coeuc  auiC  efleué  que  ceiuy  d'vn  Kpyi 
Lescordes,  les  ordures  ,lacra(Ic9  la  cheuelore  longue»  font  des  marques 
de  larmes  3c  de  dueil ,  &  non  pasdesen(èigncs  de  Royauté.] 

Que  dira-c'on  plus dcsorncmcnç  Impériaux  &:  Royaux ,  des  Pontifi- 
caux &:  Sacerdotaux ,  pu ifquc  des  habits  vils  ôc  bourrus, comme  parle 
la  Règle  de  fainâ  Bcnoift,  luut  Icion  le  iugement  des  Infortnaieuis 
d!Hennodote,descornettes,desdrappeaux,Ardc3en(èigne8  Jefimttté, 
'ff'Jesmk^tjMs  fl'^ne  tfffm  rtleuit  ém  Jejjits  de  eetie  éi  t^amnnu 

Sçachéz,HermoJore,  que  l'habit  des  M  cftant  l'hahitdespaa- 

urcs gens, &d  Vne  condition  nu dcflous  de  la  mcd;ocrc,cc  ne  fut  ïamais 
l'intention  de  ceux  qui  l'ont  muentc  i  ce  mot  ne  vous  del'p'.iira  pas  quand  . 
vous  lirez  dans  le  chapitre  vn:quc  tk  k'oio  ta  6.  de  qucîle  façon  il  «ft 
pr\s  par  Boniface  V 1 1 1.  )  Se  chercha  de  l'honneur  &  du  relbcâ:  par  le 
Tcnerable  afpeâ  de  ces  notables  pièces.  Au  contraii-eilsièmblencauoir 
façonné  ï  de(Icin  d'attirer  iiirceux  qui  le  portcroient  le  ris  &  le  mcfi 
pris,aân  de  les  obli^eiidirc  aoecrApoftxe»  Noos  Tommes  fols  pour 

tttc  ij 
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lefiis-Chrift,  &c  les  autres  fages,  nous  fpmmes  in  firmes, &  les  autres  font 
forts;  nous  fommes  ignobles  «Se  roc  riers,  &  les  autres  nobles  jp.ous  fom- 
.  mes  nuds,  foufHecez ,  baffbu'cz ,  &  tendus  comme  U  caclcurc  de  U 
terre.] 

Le  M*».,  comme  M. ...  eftanc  vn  hotnme  purement  L•ïqtle^lblk 

habit  comme  te!  cft  vn  habit  Laïque  &  non  EcclefiaClique.  £c  Itis  Tap* 
probation  de  l'Eglife  qui  le  permet  ainfi  ;  ce  feroit  ou  viurop  grand,  ra- 
ualement  aux  Picllrcs  Cénobites  de  fe  veflir  ,  comme  des  Prellres. 
Mais  fi  lesPrcftres  Conuentucls  font  loiiables  de  s'eftte  humiliez  vaC' 
qnesàce  poindi, que  de  (è comitirderbabit  des patiores  gens  du  meniL 
peuple,  les  Frères  laies  uo.  fc  doiaent  enfler  fe  voyans.veftoi,  commet 
quelques- vns d'entre  les  Preftresrcar  il  n'eft  pas  raifonnablejdit  fainl 
Auguftin,  qu'en  ce  genre  de  vie,  ointes  Senaceots  s*abaiilèiit»ics  villa* 
geois  ^petites gens j^cenueuc <ie.la  vauiié^]; 


t  XXL 

COmme  le  caractère  de  Preftrifc  incomparablement pîiisexcenieiïti» 
&  l'Eftat  Paftoral  &  Clérical  plus  eminenC  que  le  Cénobite ,  qui. 
fans  le  Sacerdoce  feroit  vne  condition  Laïque,  au  fîî  ne  peut -on  douter 
fsitts  faire  vne  injure  notableau  Clergé,  que  l'habit  du  iouucrain  Pon- 
tife,  des  Caidinaui  »  Euefqucs  Se  Paft eors ,  qui  iie.diiferent  qu'en  la  cou- 
'  ]far,non  en  Iaforme,ne  Cok  beaucoup  plus  confidcrable  &  digue  de 
ttCptCt  que  les  cinq  cens  fortes  d'habits  Cenob>tiqucs.  Mus  en  hi^ 
d'habits  de  gens  du  Cierge  on  diftinguc  entre  les  habits  connmuns  que 
les  Ecclcfiaftiques  portent  en  leurs  maifbns,&  dans  les  conuerfations 
humaines,  ôc  ceux  dont  ils  fe  ictucnt  à  1  Eglilc  aux  diums  Offices  &c  Mi- 
Nifteresfceux  lâ  (èotw  vénérables  Se  dignes  de  reuerence;  mais  ceux-cf», 
outre  la.  betiediâion  oui  les  confacte  au  fcruice  de  Dieu,  ont  encore 
quelque  particulière  faintcté  qu'ils  contra&eojc  peut  l'^dniiniftration. 
qui  fc  f.iit  ancc  eux  des  chofes  facrccs. 

Nous  appellent  l'aints  les  ornemcns  d'Eglifc,  les  pnremcnsdcs  Autels, 
les  va\ircaux  facrcz,  les  Chappes  ,. CluHùbles  ,  Êdoles  ,  Manipules». 
Anrûâs,  Ceintures, &  autres  lîabillemcnsdont  fèfèruent  lesEoeiquesy, 
&  les  Pieftres  pour  cekbrer  les  diuins  Miftercs  ,5c  adminiftrerlesSacre«* 
mois  aux  Fidèles.  11  y  a  des  prières  &:  des  bénédictions  particulières- 

f Jour  toutes  CCS  chofcs-B.  Leslaîidales,  Icsgands,  lesMKres,lcsCro(rcs, 
esEnfeigncs  PaUoralcs  ;  bref  tout  fcrt  au  culte  de  Dieu  ôc  aux  lain- 
tts  &  fâchées  cfifcmomcs  d&rËgiife  mcàce  de. la  vcucraufin»  Mais» 
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<pt  les  (ôutane;,  les  manteaux,  les  robes  de  chambre,  les  ionliers  ou  pan» 
t<mflef,leschcmires,letcoUet$>  les  chapeaux» &  aobes  pièces  des  ha- 
bit; communs  des  Eoclefiaftiqiics  finent  mUau  mefme  rang  aue  les  au- 
tres qui /ont  deftinez  aux  facrez  Wàges  de  la  Religion  Chceuiennt,  ie 
Croy  (Ju'il  n'y  a  point  de  fain  iugcment  qui  le  l'imagine. 

Hors  dcrEglifcvn  hommcdcrobe!onguc,c'ettàdire,dcluftice, vn 
Iugc,vn  AJuocaCaVn  Médecin,  vn  Dodcuraux  Loîx,  vn  Regcnc  de 
Collège,  font  yeflos  de  manteau ,  de  (butane,  &  de  chapeau  »  comme  vn 
Preftredu  Clergé,  cous  ces  habits  font  honorables,  mais  ne  ^bllt^v  à  mon 
lugement,  ny  facrez  ny  fainâs.  Et  pour  dire  que  le  maoceau  oula  foUï-. 
tancci'vn  Prefticfuirentvre2,oui'appctalïcz,oucrotcez, ou  percez  , ou  . 
de  vile  cftofFe,  ne  fer  oit  point,  à  mon  auis,  vne  rdillcnc  (jut  profunafl  ouin- 
teruffifl  U  H^/i^ion  Chi  cjhennc  (j  Catholiqut,  Pour  dite  tju'vn  homme  eit  /'* 
pitisauifêqui pocteiâchenit(èfiKi$iàrobe,c'eft  à  dire  lut  (àchjûtf que 
celuy  qui  la  porte  deffiis;ien'axia(naisottyaccurer  vn  homme  de  blaf- 
pheinc,  d'impie:  c,  d'iireiigiofitdebonfFonnecieiSlinalestfancheesdo» 
Miâaguogues  d  Hermodorc 


Là  matière  emmencet  efi  fiàmc 
XXIL 


I 


Lyaddncffeladitfèrenceentrerhabitotdinaiire  que  les  Ecclefîani^ 

 ques  ponenc  par  les  ru^  pud.ins  leurs  maitons,  &  celuy  dontilsfe  re« 

Mettent,  où ,  pour  parler  en  termes  facrea ,  dont  ils  fc  furuedent  quand  ils 
von"  à  l'Eghlc  pour  y  cclcbrci  lesdluins  Offices,  ou  y  adminiftrer  Icsdi- 
uins  Mylicics  :  ceux-ci  pcuuenteiUccn  i.]uclquc  nuiuire  appeliez  faines, 
/acrcz,  &  bernes,  d'autant  qu'ils  lontcontacrcz  au  cuite  de  Dieu  par  des 
prières,  des  benediâions  des  cérémonies  (âcrees:  mats  ceux  qui  font 
pour  rvfàgefamiUer,domcUique  &iournalier,lcgeisenett^pluschattds 
&  doublez  en  hy  i>rr,  ils  ne  lent  vénérables  qu'à  cauie  des  personnes  qui- 
les  portent,  <5i:  vn  Preilrc  peut  vendre  la  fouianc  l'on  j^rnnd  m.inteau, 
fbnchapeau  Icsbotccs,  fci  elpcrons  i3c  Jcs  chcn^iks  à  vn  M^.dcc:n,àvn 


lâpour 

pcnlèc,  qucl'h.ibità'vn  ^^  

Et  ne  faut  p.is  qu'il  clicrche  vn  fubterfrgc  en  diiant  que  l'habit  de  M.i.r 
cA  bénit  auec  de  ceriauies  Uraifons  aucc  aipcrlion  d'eau  beniAe  :  car 
pour  qui  prcnd'il  le  manteau  &  la  foutaue  d'vn  Pic  Are ,  pour  vn  habic 
tnaudicvo'omiers»  ou  pour  Tn  habit  profane  &fay que  \  tePreftrePai- 
fOiiEal  on  i'Eue^uc  qui  &it  tâftt  &  tant  de  confecrations  &  bcncdidlions> 
ttccikrotttajie&iàtob€,aQ]»>t!ilvAhabicpto£ioe?  Si  la  fainâeti  dft. 

ttu.  iii 
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ThibU  Mona^^  confiftc  en  l'arperfîon  ét  l'eau  bénite^  aii  recic  de  cei3 
taincs  Oraifons,  tous  les  habits  des  lay  qncs  qui  vont  à  Tcau  beoKcdclaïC 
Mcflé  de  paccoiÎTe  iêioni  boiiu  de  k  ineimc  i)c<^^ 


Pcmfumk.  ^ 
§.  XXilL 

ON  benitlevoile  des  Moniales,  il  eft  -vray ,  mais  on'benlt  auffile 
voile  00  le  drap  (bus  lequel  font  mis  lesmaricz  qiund  on  1  eu  c  donne 

labenedtéHon  nuptiale,  on  benk  Tanncau,  le  pain  Is  vin  .on  les  bcnitciix- 
•mefme?  Quoy ,  l'Eglifc  non  plus  qu'lùac,  n'a-t'c!lc  qu'vnehencdiclion 
pourlcslaccbsfupplanraccuisjcs  pici;ieux  Ccncbiccs?  Onbcniclclict 
des  matiez  ,  que  S.  Paul  appelle  honoiablc  ôi:  unnuculé  ,il  y  a  dcsoiai-- 
fonspout  cela  des  cetcmonics&des  afperfions  d*eao  bénite,  faudnL-t*il 
cKMUcela  l'appeller  le  Sainû  liâjCetnmeHennodore  appelle  SainBVhi^» 
bit  Cenobitiqoe  ?  Faudta  -t'il  tenir  tousces  lieuz-là  pour  des  Reliques , 
les  honoicr  d'vn  culte  Religieux ,  &:  s'y  mettre  à  genoux  coaune  deuaoC 
k  Saii'.ifl  habit  Cenobitiquc  efttndu  fur  vne  perche? 

Que  l'on  voye  le  Riiutî  on  y  rcmaïquera  des  bcnedj<5lions  de  maifôn» 
de  moulin,  de  nauire,d'oEufs,  de  fruits , ^taiiins  ,  de  pain,  de  vin,  de 
Tel  i  bref,  de  toutes  chofcs  ,aaecdesOr»(âns  (pecialcs,  des  ceremomei 
A  desâfperfiom  d'c.vj  bcnicc.  Onbcnicniefine<lesapines.  Quant  à  la 
benediâion  des  cloches ,  elle  cft  fing'ilierc  aucc  enccnfemens,  laucmens, 
onctions  de  laind  Cicfme  ,  uUques  à  tics  parrains  &  marraines:  ce  qui 
•fait  que  le  vulgaire  gloirici  appLlic  cela  ILiptcime.  Cependant  qui  a  la- 
mais  ouy  du  c  la  lauictc  cloche,  la  ùiifxÙc  uauirc,  les  lainds  œufs  <  Quanl 
on  Te  met  à  table  «n  fait  la  benediûioR ,  8c û  c'«ft  vn  Preftre ,  mefîne 
félon  la.couftucnc  de  plu  fleurs  lieux  les  Clercs  des  EglKès  vont  portant 
Teaubenite  îf.'.  Dimanclics  par  les  maiflMislur  l'heure  du  repas,  bcnlf- 
^Dt  la  table  (Is:  les  viandes  y  lettent  de  l'eau  bénite ,  qui  appellera  tout  ce 
qui  en  fera  al  peric  la  lauiC^e  cable,  ksiaiu4^§plat$,ialâinwU  viaiidcjU 
iaindc  nappe,  la  fàun^c  {àlicrc  ? 

Comme  ticrmodoievcucqucronappdle  la  (àinâe&ndaletlefiûnâ 
lroc,lo  ^in^C4puchon,laiàindcrobe,le  Ciind  fcapulaire,  la  fainde 
ceinture, Ufaintle  corde ,  le  lainiûmanteau,la  (àiiîde  agraphe,  &ks 
iâiniSkes autres  pièces  i^n  vclUmcr  t  Cenobitique.  Tous  les  Chrefticns 
(ont  appeliez  vnc  gcnt  lauucjvn  peuple  i-Vtlec'^ion  <Sc  d'acquifition ,  vn 
Sacerdoce  Royal,  s'enfuie  il  de  la  que  leurs  louliers,  leurs  ciîauUes^kurs 
inanuaux,    tous  kursiudïits  ibieut  iainâs  1 
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Offopthtts  fmoltu 
.  iXXIV. 

Ai$,  dtra-t'on,  les  Cénobites  (ont  plus  particulièrement  confàcros 
à  Dicu.Ecàquifoni:  con (ocrez  les  layques,  à  vo(lre9uis,au  Prince  Htmti^ 


dumondCjau  Dieu  du  Siècle  ?  Nommez-lc  Hcrmocîore ,  vousquU'ap» 
peliez  beau  en quelquclieUjpoffible  vous  crtant  apparu  en  Ange  de  lu- 
micre  ?  Et  \  qui ,  à  voftre  iuçemenc ,  font  confacrez  les  Souuciams  Pon  - 
ciFs,  les  Carduiaux,  les  Eueiques,  les  Curez,  &COUS  les  EccIeHaibques 
du  Clergé  ?  S  i  c^eft  1»  confecrition  de  la  (>erA>nne  qui  hvt,  (ôn^haluc  âinft, 
l'habic'dc  cous  les  Chrcfticns  conûcrez  i  Dieu  pat  le  Baptefme^fèra 
fàindt,  fi  vous  parlez  d'vne  confecracion  particulière  outre  celle  du  Ba- 
ptcfme,  il  y  a  celle  de  la  Confimiation  n  d'vnc  autre  encore,,  ilya-cellc 
du  Saciemcntdcl  Ordre  qui  f.iitl  Eftat&  du  Clergé.» 

Maisvousparlezdc celle dcstroisvœux  Ccnobitiques,  &Vn  Séculier 
qui  Feralesme/mbs  Yoeuxdans  le  fîecle  (  car  nul  ne  doute  qu'on  n'y  puide 
fiurevOBû  de  Continence,  ^d'Obciiraiicerpccialc,  Se  mefine  ccluy  de 
Painiteté,  lequel  ne  fè  fait  pas  dans  les  Cloiftres ,  mais  celuy  de  Dcfapro» 
priation  feulement  )  rcndra-c'il  par  ce  moyen  Ton  habit  faindl  ?  Mais  ces 
.voeux  là  ne  feront  que  Hmoles,  doncqucs  c'cft  la  folcmnitc  des  vœux  qui 
rend  l'habit  ùuici,!.  Quel  texte  de  l'£rcritutc.des  Percs,  des  Conciles, 
quel  Décret  des  Papes  vous  apprend  cela  ?r.  Qui  vous  a  dit  que  ces  trois 
vœux  roientroleninels,lechap.  vniqoei/if  'VMan'en  déclarant  qu'vn  de 
folcmncl-,  qui  cfl  cclufde  Continence?  3. Il  cfl; déclaré iôlemner&ic 
dans  la  réception  du  Sacrement  de  l'Ordre,  aufli  bien  que  fait  dansvn 
Inftitut  Cenobitic  approuué  parl  Er^lifc?  4.  Vous  n'oîcricz  nier  (& 
quand  vous  l'ofcricz,  nous  oleions  vous  rciirtccen  face,&  non  feulement 
vous  contredire,  mais  vous  conuaincre  &  vousconfôndte  )  que  le  Sacre* 
n^^cnt  de  r  O  r<ire  ne  foit  incomparsiblemcnt  plus  excellent  que  la  pro^C- 
iîondu  Cenobifme  ?  5.  Sur  ce  pied  là ,  l'habit  d'vn  PreAre  du  Clergé  fe- 
ra plus  fiinctque  le  laincl  habit  Cenobitic,  &  lors  qu'il  fc  voudra  veftiril 
faudra  du  t  qu'il  prend  la  lauKÎlc  routane,fon  lainCl  manteau, & /on  fainft 
chapeau  pour  aller  à  la  villc:cc  tnj  quand  on  vcft  vn  M. ....  on  dit  en  ter- 
mes dfrl'art  qu'on  luy  baille  (à  Ginae  tunique ,  la  fainâ£  corde ,  le  fauid 
cin|;nere,le  fainâ  froc,la  fainâe  robe,le  (àinâ  fcapuiaire,là  fainfte  colle, 
lauintcfandalcjou  les  tàinds(bnliers,  félon qu  ilcft  chauff'é  ou  dechauf- 
fé  :  à  vo(lrcauis,  HermoJore,  ne  voila  pas  vn  beau  comble  de  ïàîoâetes^. 
&  va  vray  tas  de  cefmqigRage  i 


I 


XXVI. 

Combien  cette  vanicc  eft-ellc  cfîoignec  de  l'cfpTic  des  trelTainâis 
Fondaceui:s&  Infticuteucs  Ccnobiac^ucs ,  qui  onc  choin  pour  eux 
&  leurs  feftaceors des  habits  vils&  abjeé^s^pouc  attirer  (iir  eux  le  meTpris 
des  mondains ,  plutod  que  leur  edinie  ?  Se  de  FaiA ,  qui  prendra  gaidc  à 
rhabiUemencdetefte,quidiftingueleplus  les  Séculiers  des  gem  de  Cloi- 
ftrc ,  n'a-t'il  pas  quelque  rapport  au  Chaperon  donc  on  a  de  couftumc  de 
cocffcr  ceux  qui  ont  l'clpi  ic  foible ,  comme  difanspar  là ,  nous  tenons  ce 
^ui  cil  réputé  tolie  deuant  les  hommes»  pour  vue  fagcû'edcuant  Dieu ,] 
qoiefliclesckofts&lies  pour  confondre  les  fages,]  car  ceux  qui  s*e(Û- 
cuenc  lÀKCs,]  &  qui  le  (bnt  en  eux  mefmcs ,  ]  c'e(l  à  dire  en  leuropinibn^ 
I,  Sontfolsdeuam  Dieu,]  &xcux9ueieiiMndc<epaccpour  fols  ont  leur 
^brtcnticIcsSaii  (5ts.  ] 

le  me  reniliay  vil     nbjcdb  Jeuant  mes  yeux»  difoic  Daui.ià  Micol,& 
l'en  fcray  plus  giotuiux  douant  ceux  de  Dieu,  l'ay  dit  à  la  pourriture  vous 
eftesnnonpcre  «difoitlefiiinâhoaifiic  lob.  Et  le  Prophète  lamentable 
teprefenuiK  Thamiliation  d'ifcaël,  dit,  que  ceux  qui  Ce  veHoiencde 
pourpre cmbrairercnc  rocduce,tcsJia<llons  3c  le  fumier.  Et  quand  les  • 
.Niniuites&  leur  Roy  melmc,  qiund  Acab  Te  reucftuenc  de  lac  &  de 
^cendre ,  eftoic-cc  pour  paroiLlre  laindls,  ou  pour  le  confeller  pécheurs 
par  ces  habits  de  Peniceiioc  i  Qiiand  D.uud  difoic  que  tous  ceux  qui  le 
voy oient  fcrioiencdc  luy  >  en  murmuioient      hochoient  la  telle  par 
mefpris  ?  ]  qùand  il  dit  qu'il  cft  rendu  i*opp(obre  de  Tes  voifins ,  Se  l'iila- 
fion  ott  deriaon  de  ceux  qui  r-eouiconnenc , }  eAoit-ce  pour  tirergloîce  de 
CCS  affronts  ? 

Quand  ceux  dont  parle  S.Paul  ,&dout  Icmondc  n'eftoic  pas  digne» 
âlloicntçà&Uconuerts  dcmefchantcs  peaux,  angoiilcz>  miierables» 
aôligcz  de  £aisn  &:  de  Froid,  edoit  ce  pour  faire  monfire  d''vne  'Vertu  eslruce 
fur  mit  i»  tmmim  t  le  fiils  bien  trompé  fi  ces  (àinéU  Qui  rc^achoient  daoi 
'  lescauemes,  qnLs*efloignoiencenluyam,.&chercnoient  les  (blitodet, 
comme  des  pallcreaux  £  des  pélicans  (blicairesaiiroicntdenr  de  paroiftrt  ' 
auccccs  vcftcmens  diftin^uez  du  vulgaire  comme  rcucftus  de  la  verra 
ii'cnhaut ,  oud'vnc  vcitu  cilcucc  fur  Iciommun  ?  S'ils  fc  couuroienc  de 
rfce&peauxc'eiloit poui  atuicriur^ux  la  buieuiCtioa  de  Dieu,  non  d'I-; 
iàaccoiiime  lacQD. 
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VN  Philo/bpheCiniqueaiFcûaDtâeparoiftre  pauure  auec  de  mef* 
chans  habits  coas  delchiKZ,OQy  de  la  boDche  de  Platon ,  ie  voy  ta 

vanité  par  les  trous  de  ta  robe  comme  il  fc  mocquoic  de  la  propreté 
dcshab'.csde  Piaton  l'appellant  vn  fsft,lctien  luy  réplique  Platon  cft 
plus  gr.\nd  &  plusmaiilude.  A  cela  vifoit  la rcpiimciide  que  faifoit 
nollre  Seigneur  des  Phiiaces',  des  PhanAeiisÂ;  des cacines  qu'ils  acao- 
choient  au  DIS  dcleurs  robes. 

Si  vous  voulez  rçauoitfi  quclqu'vnavn  cautère  cach^  pceflèz  le  an 
lieuonvouspendlz  Gu'il  (bic,vous  verrez  bien  coO:  s'il  craint  l'approche 
oolacouche.   Si  vn  nomme  porte  vn  habit  vil  &abie<5k pour  s'en  humi- 
lier, mocqucz  vous  en,  vous  cognoiftrez  bien  toft  Cl  Con  humiliation  eft 
fauflc  ou  viMyc,s'ii  s'en  refiouit  ou  s'il  s'en  fafchc.  Qiiand  bien  quelque 
Séculier  le  nroit  de  l'habit  Cenobitic, que  r^aucz  vous  Hermodore,  il  ce 
n'eft  pas4  bonne  intention,  9c  pour  e^rouuer,  fi  c'eft  au  Cénobite  k 
Marque  d'vnc  veitn  efleuée  for  celle  du  commun  ]  &  s'il  eft  vray 
•  qu'il  polïcde  Ton  ame  en  patience.  S  il  s'en  fafchc  qui  ne  voit  que  fa  ver- 
tu n'edqucdcmincÔf  d  aparence,  Se  comme  dit  (âindl  Paul  qu'il  i  la 
monrtrc  de  Kl  Picîé ,  mais  non  pas  l'cifcd.  C'cft:  à  la  pierre  de  touche 
queronuiiccrnclc  vray  du  faux  or.    Le  vray  Patitnc  eil  bien  aifc  de 
teiicmitrerlesoccafionsd*exercer(si vertu.  Lors  que  les  hommes  ?euf  ^ 
haïront  dit  noftre  Seigneur»&  diront  du  mal  de  vous,  (oyez  pleins  d'aile*^ 
gtellè,  car  voftrelàlairecil  grand  Ôc  abondant  au  del*] 

Celuy  qui  n'eft  pas  tenté  que  fcait-il  ]  par  ce  que  tu  cftois  a- 
greableà  D  ieu  il  a  eftcncccirau  e  que  la  tentation  t'efprcuuaft  fut  il  dit  à 
Tobic  ]  Heureux  celuy  <jui  iouûrc  U  tcnution ,  car  eftant  cfprcuuc  il 
receura  la  couronne  de  vie  que  Dieu  i  promifè  i  ceux  qui  l'aiment.  ] 
Deauellc  forte  le  Cénobite  (butfriroic  il  en  fa  peau  s'il  ne  peotfiNi^ir 
aueipntoacbeà(àrobe,n'y  a  t'il  point  dflbutere  la  dclfous  &ne  va 
t  il  point  à  IMnirnilité  par yneÊàuiTe porte, s'il pepeut  foufiiir  la  moindre 
-  humiliation  en  ion  habit. 

Scmcymaudilloit  Dauid,  vn  de  ceux  qui  cftoicnt  auprès  du  Roy 
voulotdttftierc^hienmortquiiniurioitleRoy  y  iaillcz  le  dire,  dit  ce 
«and Prince lèlon le ceenr de  Dieu»  ne  voyez  vous  pas  bien  que  c*dft 
ÏHeu  qui  m'humilie  par/a  lanjgue  Oœmd  le  Seigneur  m'aura  humilié 
.  «Ime  ddinteca»]  car  il  relcue  ceux  ^u'iTabbailTe]  Dieu  t^ta  A  braham  e» 
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luy  propofant  la  chofc  du  monde  ou  il  auo  t  le  plus  de  repiignance  mais  fl 
fe  concentadc  ion obeillatice fans  permettre  l'entieic  cxccucion  de  ce 
qu'il  Iiiy  auoic commande  pour  eHajer  Cz  fidélité* 

A gar  de  mefine  fiic  eflàyé  de  humilié,  &  apret  Dieu  eut  pirié  d  elle 
&  de  Ton  enfant ,  les  remit  envn  meilleur  eftat  qu'auparauanc.  lob 
aufS ,  &:cout  luy  fut  rendu  au  double.  Tobic,  lacob,  lolcph  de  mef- 
mc, car  Dieu  m«rtific  Se  puisvunfic,  plonge  aux  enfers  de  en  retire. 
Que fçaucz  vous,  Hcrmodorc,  fi  Dieu  ne  veut  point  ellàycr  la  fidcluc  & 
l'humilité  des  Cénobites  par  ces  aueincesque  vous  vous  imaginez  e- 
ftre  donnée  â  leur  patience  par  la  pluisc  du  Direâeur,  s'ils  ne  peuuent 
endorervntraicdebccdepIumeoudelangoc^queÊuicildperci  de  leos 
courage  en  de  pltts  chaudes  occafioof» 
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MEttont  en  fait  ^Vn  Supérieur  de  Çonnent  reformé  pour  fsdfe 
ODoiftrevnftefe  en  vertu, commande  (bus  main  aux  cintres  de  I» 
per(ècuterdeparolc&d'etf<:&, comme fu^bon  Abbé  à  ce  ^cre  qu'if 
garantit  pat  ccftc  induftric  d'viic  violente  tcntatiori  fentuelle.  Lc« 
autres  fumant  le  comtnandtincnt  du  Supcntur  uftcnferoient  ils  en  le 
makraicanc,quiroiciouûUc  puili^uc  leur  lutencion^iuiiihe  leur  aârion. 
Quand  Yn  Chînigien  guérit  en  taillant  en  picquant ,  pnbruHant  ôc  vm 


Pharmacien  par  des  potions  plus  amcrcs  que  i'abnnthe»  qui  s'imaginera 
qu'ils  fadent  ces  choies  à  un  ii  uais  delfcin.  Si  le  Direéleur  melpci(bit» 
fcion  qu'on  vous  pcrluadc,  le  fum^J  hJ>ti  Cert,.biiitjt*c ,  que  fcio't  en 
cela  finon  luiurcrintemion  des  fondateur';  des  Ordres  qui  1  oju  Inuentc» 
picqucrvnbalon  pour  en  faire  lortin'e  vent,  &c  pcrctrvnabtespour  il  en 
vuidierle  pus*  Pourqui  y  le  lapider  pour  vne  bonne  œuure ,  &  le  blaH* 
Biers'il(êcondelesintcni^]sdecesSaiDt8«4ics'il  applique  le  remedei 
deffaucquieftadêz  viliDle.  Si  le  malade  fiiit  la  mam  qui  le  veut 
pcnfer,  &n  mefmc  ii  iniurie  ceiuy  qm  piocure  là  iàniéqui  n'appeJit* 
ra  de  ia  raiton  malade  i  vhc  plut  iàme. 

QljLnii  iàind  Charles  rcccuoit  la  difciplinc  par  les  mains  de  /on 
Chappelain,  ce  qu'on  ht  encore  de  {%mù.  Louis  tx^c  piulîcuis  autres 
grands  (àints  »  &  de  nos  tours  cela  a  efté  pratiqué  par  Tn  (âinft. 
rerlbnnage  grand  de  naiflânce&:  de  dignité  te  ties  lUuLlre  Cardinal  de 
Guuiry  Euclqiie  ëc  Prince  de  Mets  comme  il  a  cfté  pubac  dan;,  fojk 
Qu3A»u6isiwit^fiiiA     àimiÙDitu  ftapoim  kux  &  plus  iU 
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Notent  Ta  volonté  Hc  ceux  quilcor  commandolent  de  ne  les  efpargner  paj» 
Quandlc  Diiedcurauccvnfotiet  de  plume  difciplincroicriiabic  des  vé- 
nérables frères, comme  autrefoi* les  prcceptciirs  des  enfai^sdcs  Roys  de 
Peric  foiieccoienc  habits  de  ces  ieunes  Princes  deuac  leurs  y  eux  quand 
ikao'oient  fait  quelque  hxstt  que  ktok  il  tuum  fiiiure  Tiotencion  des 
hons^  humbles  qui  aiment  mieux,  auec  le  Stge»  les  playes  d'vne  main 
jmie,quc  les  baifcr  d>ii  flaeeut,]  qui  cheridenc  vne  (eprimende  mife- 
ricordicLife^ne  ibuffrant  point  que  i'huille  de  CCaz  ^  les^ louent  aux 
<leiirsdeleurcœur  ]  engrailfe  leurs  oreilles.  ] 

Et  en  tout  cas  qui  difcnt  auec  faiiiil  Paul  frères  vous  fouffrc  vo- 
lontiers les  maUtaifcz  vous  qui  eûes  bien  iàges,  vousendf^ez  ceux  qui 
▼ous  pillent,  ceux  qui  vous  deaorenc,  ceux  qui  vous  fcapent  au  vifage.  ] 
îoyeaxdepocer  quelque  ptiiie  pour  Itfiis-Chnft. 
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ILsontenlcaHeTneoertaiiie  petite  Ubeit^  foit  «fcablet  le  dont  ili 
Ce  feraentdefort  bonne  grice,quaiiden Cour  de  Komequdque  Car- 
dinal ou  antre  Prélat  vcui  fuir  la  cérémonie,  &  aller  mco^nir»,  qu'ils  di- 
fcnt,il  s'habille  de  nou  &  quitte  la  pourpe,  ou  le  pauonaJÎc,&  fe  met  dans 
vncarcoirc  dont  le  Cocher  mefme  change  de  liurée  ôc  va  ainH  par  la  ville. 
Alors  c'eft  vnc  grande  ciuilité,&  entendre  bien  le  compliment  que  de 
ne  faire  point  lenner.  lecarroflè  deuant  luv ,  ôc  quoy  qu  on  le  voyc  as 
▼ilàgede  ne  luy  otler  point  le  chappejui  niiànt  feroblant  de  ne  le  pat' 
connoiftre ,  à  la  façon  de  cet  ancien  Romain  qui  ne  dormoic  en  vn  fcitin 
que  pour  Meccnas,ceux  qui  fcaucntle  couctegge£e  gouuement  ainl^ 
9c  font  tenus  pour  pcrfonnes  bien  auifées. 

A  voftre  auis ,  Hcrmodore ,  puilque  les  Cénobites  Ce  deiguifenl 
entant  de  (bitespourn'eilrepluscognus  damSdequHUiiiefiognoilIèflC» 
&puis  quedonnans  dnpiedau  fiedeil  dUeotà  leurs  plus  proches  je  ne 
Tonscognoy  plus,  ne  vous  (èmblet'il  pas  que  c'eft  iècondei  leur  inten-  . 
tiQnquedcmefprifèr  vn  habit  qu'ils  ont  pris  pour  (c  rendre  mefprirablest 
&que  c'cft  leur  faire  plaiHr  que  de  les  defdaigner ,  puis  qu'Us  ie  mon- 
trent ainfi,  poux  faire  ce  que  dit  i'Apoftce  au  VI*  De  la  II.  à  ceux  de 
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Cot^th6,te(mot2nons  nous  comme  (èruiceurs  de  Dieu  en  beaucoup 

de  P'incdcc,  en  n-!l").il.icions  encng  ifcs,  en  iicccfTitcz,  en  tranamc  ,cji 
vcuics ,  en  iciilius  c'i  ch  iftccé,  en  lo-  ganimité  ,  en  c  h  u  itc  non  feinte,  en 
patoie  de  vcncc ,à dioïc  (Se à  g.inclic,  par  gloire, par  honte, jpar  infa- 
mie» convne  (èdnâeucs  'ic  neanttnoins  véritables,  comme  mcoraïas 
Se  toutefois  coguns,  comme  mores  &  toute  Fois  viuans ,  comme  chamez 
Se  non  mortifiez  y  comme  crises  6c  tooiîoars  ioyeux,  coaime  pau- 
iires,&  en  enrichî^c  piulieurs, 'comme  n'afans. rien  Se  poâèdans 
tout.  ] 

Et:  jmis  qu'ils  ne  veulent  plus  de  gloire  qu'en  la  Croix  ôc  en 
l'opprobre  dPle&s-Clirid]  &  fe  conforaieràce  Sauiieur crucifié  qui 
a  eué  vn  (candale  aux  luifs  &  vne  folie  aux  Ethuiques.  ]  n'eft  II  pas  croy- 
ableqae  l'honneur  «i^  le  rcfp.  cl  leur  font  auffî  odieux  »  que  les  attraits  a 
ceux  qui  aiment  la^anité»  Se  qui  fe  paidènt  de  fiuùée* 


Extm^lts  notables» 
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DAns  les  Cromc^esMlftoritii|Besile(l  raconté que (àindl  François 
ayant:  remarque  qu*rn  firere  faiibit  gloire  d*vn  habir  neuf  vn  peu 
p1usample& mieux faic que  les  autres, il  s'en  reur(lit,&  f^ms  s'en  pa- 
nannant  dcuantiuy  pour  luy  faire  honte  de  fafott'JL,!!  i  dc'pouillale 
foula  aux  pieds,  &  mortifia  ainlî  celuy  qui  s'en  cftoïc  gionfi.  A  voftre 
auis,ce  giand  lainclqui  fut  pluftoft  vn  Séraphin qu'vii  honimc faifoic 
il  outrage  mu  ftint  biéit^  le  ^ofanoit  il ,  inttrejfoit  il  U  B^hgt^n ,  qu'en 
dictes  vous,  Hctmodore. 

Le  B.  Igace  de  Loyola  fondateur  de  la  Compagnie  des  leHiires 
voyant  floririon  odre ,  &  en  receaant  tous  Icsiotirsdcscon'jrarulations 
fc  laUlà  Vfi  peu  j'Itrà  l'Amour  de  certc  Socu-tc  lainte  ..iprcs  Dieijfc 
pouuoic  duc  i  ou  (1  rage  de  Tes  mains,  interroge  pat  vn  ucs  liens  ai*  ne 
Kroitpas  marry  fieiKrediinpoit,ilaiiaiiëque  toutes  les  afBicHons  qui 
luy  poutroient  a  muer  celuy  (croit  la  plusftnfSble,  depuis  après  auoir 
vn  pet]  pcnfé,ii  adiou  (la  »  neantmoins  iecroy  qu'après  vne  bonne  heure 
d'orailon'c  me  rclî^  ierois,  6^  m'ahbaicrois  Ions  le  bon  phnlir  de  Dieu. 
Voyez  comme  il  clîoit  peu  attaché  non  pas  à  1  habit  maisà  vn  corps 
^elniclî  vtiieà  rEgUic,&  auantagcuxàlaeloucdc  Dieu. 

Heraiodurece(àintn*eftoitpas(i  doiiulet  qu«  ceux  ouï  condui- 
lêntToftre  plume,^  qui  par  elle  montrent  fi  eichaulfei  a  la  di/pute 
^elftlameilechcûcek  Oatft  |â  inedcwtionChtcfticane  de 
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YneHî(|vr^«'êefeatrae,&vneparolie  de  iofeufct^u  procédé  de  Con- 

(lancin  Lopracymc,  qui  pour  rendre  odieufe  la  Religion  Chrcfticnne 
[  cxpofoit  au  Cirque  &  dans  l' Amphiteacre  l'habit  des  M.  ..  pour  donner 
du  paffctcmpsau  peuple]  c]ncl  rapport  y  at'i!  entre  ccftc  acVion  Payennc 
&malicieuk'&  le iugcmcnt  facétieux d'vn  Paifanfur  la  dii^crcnce  d'vn 
Kabic.  Entre  Te  mocquer  du  ChriilianifiTie  6c  de  toute  la  Religion  de 
lefos-  Chrift»&  ofterla  tumeur  de  la  prefompcion  de  quelque  ceroaux 
Cenobicique.quifontde  leur  habit  huniilianc,& ordonné  à  ce  dedèin 
par  feurs  fondateurs,  vnv  fa ge  fi  contraire,  qu'ils  en  tirent  fuiet  de  vani- 
té s'iniaginantci'cf^rereucdus  des  bonnes  tubicudcs  intecieuces  d'vn  ^ 
dontilsnepoccentque  l'habic  extérieur.. 

//  reuitntàl'HiJIoire  naettiue  dontUeJi  quefth», 

$  XXXI.. 

AV  rcftc  qui  vous  a  dit,  Hermodore,  que  l'hirtoirc  tacontéc  par  le 
Directeur, &  qui  met  e  lî  mauuaife  huqdcur  vos  ;  ciblions  de 
Mercure,  ioit  vue  fable  ucc  dans  le  cerueau  de  celuy  quiU  longée,  car  H 
OQandrEuenemetiC  tel  qu'il  eadefcric ne  feroicpas  arriné,  il  leracou»  f. 
uoursqu'onenaurafiiitleredcau  Direâear  comme  d'vae  choie  véri- 
table, qoi  CoQCauplusle  rapportant  fur  la  (oy  de  (on  naratevr  ne  peut 
cftrc  repris  que  de  crédulité  Si  vous  dittcs  que  luy  mcfÎTic  en  ti\  l'In- 
uentour  ,il  vou«  repartira  en  Aduocac  que  iouscocrcdhou  vous  ne  dicces 
pas  vray. 

Pour  rendre  vne  chofe  fabulentè  il  faut  quelle  manque  ou  de  pof- 
nbiUtéoudevraf  (èmblance  ie  ne  voi  pas  que  vous  puiilicz  accutèrce 
narre  gracieux  ny  dcl'vn  ny  de  l'autre dcââuc  c'eftdonc  faud'cmcnt  que 

You^  ÎMCcufez  d'eftrc  vue  fable.  Pour  ne  combatrc  plus  à  l'aueuglc  à  la 
man.icredes  Audab.itesie  croy  qu'il  ell  non  ieultmcnt  expédient  mais 
neccITaire  de  tranfcrire  icy  vne  page  ou  deux  desK.4rjar;ç  //'/*u<^«f  jquî 
ièronc  voir  le  corps  de  l'Euenement  dont  il  cft  qucflion,  &  le  Lcâeur  iu- 
eera  par  ce  rapport,,  s'il  y  a  dequoy  crier ,  i  l'Impiété  X  rirrel^ion  »  i 
f  hereAe  au  (T.onAantin,  Copranime  âc  antres  fleurs  de  la  R.etaori^u« 
éU  vos  Àccabilaires. 


,  Son  Narre. 
$  XXXIL 

JL  y  adoficainfidansi'Original.[Denx  frères  l'v»  Chanoine  Regutfer 
l  wtceHcKemicain  de  l'ordre  de  S*  Auguftiii,eftSc  dVne  hunyeur  doucç 
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8c  pacifique  Se  sTeftans  rencontrez  de  corn  pagnie,(âtlàns  yrn  mefîne  che^ 
9^Afwe\  min,s'acco(lecent  amiablemcncA'  après  quelques  légers  propos,  fia  lan- 
Hi/fori].  guc,rclonleproiierbcTorca,couratvolÔLieisàiadcni:  quifaicmal)  cftas 
p.  4.01.'  tombez  furlcur  différent  ordinaires, après  vnclongue  viiipncc  ,ilscombe- 
lHi^,4^0}.  rcnt  d'accori  deprcndie  pour  arbitre  le  ptcmiet  qu'Us  lencantreroient  • 
,   en  lavoyedequeiquequaliccqu'ilpcufteftre: Dieuquelquefoisparlant 
|»r  la  bouche  des  eii^s  &,dcs  ignoransjpour  apprendre  aux  hommes  des 
▼erices  cachées.  Le  premier  qui  leur  vint  à  la  rencontre ,  ce  fut  vn  pat* 
iàn,&  quoy  que  (à  condition  fe'.nblatl  le  dif^cnfèr  de  donner  Ion  iuge« 
ment  fur  vnc  matière  où  il  eftpit  fi  peu  verfejneantmoins  la  confiance 
qu'eurent  les  Religieux  que  la  vérité  lortiroit  de  latcrre,  c'c(là  dire,dc  la 
bouche  de  ce  laboureur,  les  Âtpecfcuerer  en  leur  refbliuion.  Lcpaïfaa 
qui  auoit  le  icns  natatel  fort  bon  (comme  ont  pour  la  p  lu  (parties  villa- 

feois  d'Italie ,  ok  cecy  adoint)  e(couta  lears  raiibns ,  qui  feroienc  longues 
déduire.  Apres  quoy  auanc  que  de  prcnoncer  fa  fcnccnce^il  leur  deman- 
da quel  pcrfonnage  eftoit  S.  Auguftin ,  &  s'il  eftoic  habille  homme.  Com- 
ment habile,  rerpondircnc  les  Religeux  ,ç*aeftc  vnc  des  plus  grandes  lu- 
mières qui  ait  elciairé  cnl  Eghfe  de  puis  le  temps  des  Apourcf,  il  eili'Ai- 

Î;Ic  des  Doûeurs,&  le  plus  (ubtii&iDdicieuzdetoos  les  Interprètes  de 
'£rctiture.£n Toitte  de  cette  refponfe ,  le  païTati  prit  le  frère  Hermite  ou  « 
Religieux  Mcn^liant  pSr  la  manche  ,&  ayant  remarqué  qu'il  portoitvnt 
chemife  ivx  là  chair  &  fous  la  robe,  &  que  le  Chanoine  régulier  a«  con- 
traire portoitvn  rochct  de  toile  lur  là  robe(rochct  qui  a  quelque  forme  de 
chcmile  >  ce  qui  fait  qu'en  Icahe  ces  Chanomcs  là  font  appeliez  Cami- 
ibts ,  comme  qui  diront ,  lesportcurs  de  chemiiês ,  comme  on  appelle  en 
w       Fiance  les  frères  Mineurs  Cordeliers ,  i  cau(è  qu'ils  (bnc  ties  de  corde»  ' 
au  lieu  de  ceinture.  )  V  oy  la,  dit  le  pai  fan.monft rant  Tlubit  du  frère  Hcç- 
miteou  Religieux  Mendiant  ,1c  viay  habit  de  S.  Aoguftin  ,dequoy  fou- 
dain  le  Mcndi.mt  fit  vn  grand  ttophece,  le  Chanouie  régulier  voulant  ^. 
fçauolr  le  motif  dcceiugcment ,  &:  la  railondeccrtc  fcntence.  Levilla- 

Soisrcfpondit  que  ce  n'clloit  pas  le  propre  d'vn  habile  homme  tel  qu'e- 
:oit  S.  Augudin ,  de  porter  là  chemifê par  deflils  (à  robe  comme  taiiott  ic  • 
Change» mais pludofl dedàus comme Êûfoitl'Heremicain.  Certes»C0 
iugement  fût  agréable  Se  iclon  la  portée  du  Iuge,quin'auoitdesyeux 
qu'en  la  tcûe:&comaxe  dit  l'ancien prouecbe,  le couuetclc  fut  dij^ed» 
pot.] 

CûHfideè'ation/urceNanc. 
i  XXXIII. 

LE  Lecteur auant  que  prononcer  fa  fcntence  diffinitiue, entre  Her- 
modocc  &lc  ûiic<^cu£,eCl  pué  de  j.  Chofes,  la  1.  de  vou  s'U 
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oilîblcc-fte  hiftoitc  dans  fa  (c>urcc,ouiI  remarquera  les  foupprcflcs 
8  Tabbregé  qui  en  eft  (ait  dtns  Us  Emetimi  Curtenx,  La  t.  d'y  toïnclrc 
les  eemperamens  qoe  nous  auonsinacqaezicydellus  qui  font  ptroiftrc 
i*eftime  que  fait  l'efcriuain  de  ce  narré  de  l'habit  Cbnobicic  La  3.  D'exa- 
miner &  de  pcfer  fi  en  tout  le  rapport  qu'il  vient  de  lire,  y  a  vnc  feu- 
le paroUe  iiùoiieufe  ny  qui  puiU'c  ioceceâ«c  la  Keligioti  Catholi- 
que. 

£c  après  cela  qu'il  iugehaidimencfilcsinfligaceursd'Hermodore 
ont  êa  raiion  d'efoimer  par  (à  plume  tft  d'outrages  &  d'iDueâiues,coni- 
me/t  par  cefte  rencontre  viliageoifè  le  DireBtw  auoic  voulu  esbianiler 
tous  les  fbndemcDS  deladoânneChretlicnne.  Que  s'il  ne  trouue  point 
de  fuict  de  condamnation  fî  rigoureufè ,  ilcft  prie  Je  hrc  tout  d'vne  halei- 
ne, l'hiftoirc  attacht'eà  U  précédente  touchan:  la  concertation  du  ca« 
piiciion  Piramidal,  entre  les  Rccolledlrs,  ou  obiciuantms  Rctfoitnea 
Defchauxde  Poctugai  »  cuîrcHit  pns,  &  ceux  qui  fe  rarrogcnt  partica- 
Hçrement  &  cnitib)imite,&  d*y  peler  la  iudîeicufe  repartie  d'vn  grand 
Cardinal â.vne  obi«;âion  impeicinente,cucneiiicnt  qui  ne  peut  pafler  f^^f'ftei^ 
pour  Roman  ny  pour  fable  puis  qn'ilacilc  apprisd'vn  des  Inttreillz,  H}^i>nj, 
&  tednoni  auriculaire,  &:  de  là  il  cognoiiha  ia  p:udcncc  des  Mourdurds  /*.  ^©5* 
d'Hermodore  qui  Icauent  taire  accortemenc  ce  qui  les  touche  d^ns 
l'ail,  ^  expokc  (iule  cheaueccux  doue  l'iuicreXÎ  ne  leur  importe  en 
lien* 

H remarque  encor  auec  quelle  vérité, Hermodore, com- 
mencer Thiftoice  du  différent  des  deux  Auguftinicnsparvn  lly^uthnHu  Semn^ 
f»îs.  Ceux  qui  ont  tant  l'oit  peu  de  pratique  dans  ia  lecture  desouurages  ^«j}!* 
HiQoiiquEs  de  M  D.  B.  (cauent  bien  cjue ce  llil  delà  mcreoye, familier 
aux  viiiQiinaii:c<»  u  iicrinodore,c(l  aUwzeiloignédccaluy  dci  Efcimaia 
iqui  ils  monftrenc  les  dentsiàns  le  pouaoicmotdre. 


i  XXXIV. 

VOus  continuez ,  Hermodore ,  par  vnc  pinçadc  fiir  qtielques ligne» 
dciamcÙTic  HUloire  a^nfi  couchée:».  [  N  ouslifoni  dans  les  Croni- 


qucsdeTOrdic  des  Augullunens,  des  grar.ds  débats,  lufqucsaux  coups, 
ôc  AU  (angqui  ontaiurcfoi»  eilé  enrte  les  Lhan  unes  réguliers  de  fainft 
Augullui,^  les  Fiaes  Eimitcs,  touchant ig  vcay  hiib^t  dcTain*^  Au- 
{u£n.] 

La  deflbs  vous  criez  allafme,  8C  proieftcc  que  cefte  remarque  eft: 
indigne  d  vn  Litholique,  queles  HcictKjucs  iont  plus  reléguez,  Â:  qu'il 
nefaut  chci  cher  dans  I  hiftoicc  des  OiJics  ^ '.e  les  chol, louables,  ôC 

inièttciu  ks  biaiîxubiçs  diui»  le  iîicact:  f^lus  biaiinabicsdoucrouc  1^ 
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Cromqueuis,d*c(crirc  âlahontedc  confafion  des  Ordres  dont  î!s  a- 
coacenc  l'Origine  &  le  pcogrez  de  coucher /ùr  le  papier  le*  chofcs  rc- 
prchcnfiblçs,blai*mablc  (  ce  qui  ne  fe  peut  dire  fans  blafpheme  )  feroic 

î'-efcriturcGiintc  qui  n<tws  récite  tics  exemplcs<Je  conte  (or;c^  o(  vices,  Sc 
dcsplusexecrabLsblalhiablcslcs  faines D^cVeur s  qu'.  ilk  eiiciît  dans  cous 
leurs  fifcrits  CCS  exemples  inauuais  pour  en  tirer  de  bonnes  Inl)fU(5lions, 
içacluns  que  les  bonnes  loix  Ce  fonc  fur  les  mauuaiiès  tnœars  biainiabl^ 
Éàn€t  Bonaueneore  en  fa  Bible  des  pauures  toute  coinpo(<^e  des  evemplei 
de  vice  &  de  vertu  cirez  de  la  (aime  Bible. 

BlafmablcsiesCronjqueurs  Minoriciqucsd'cfcrircfiaulong  cet  hor- 
rible fc  h  iCmcd:  bûuiuciTemenc  cfpouucntablc  de  h  Chrefticntc,  que 
Micl.cl  de  Cczcmc  ,  Occani,  ôci  tout  l'Ordre  rufcita  contre  lean 
XXll.dontU  le<iiuiefonc  drclferles  cheucux  en  la  telle.  Blafmablcs 
les  Efcriuoins  dps  vices  des  (âints  qui  raconte  les  péchez  de  ouelques 
vus  donc  ilsonc^t  des  exemplaires  Pmtences»  la  grâce  lutapondanç 
ou  le  vice  auoi^  abondé. 

Quant  aux  dcb.usiufq*jes  aux  fc  Jitions,  aux  batteries,  aux  meur- 
jcrcs  6c  au  (ang  entre  des  Ccnubitcs,  rctïorincz*5c  difij^rmczil  ne  faut 
pomtcOiifuUcries  Ciomqucs,  nos  ptoprcycux  nouspcuucnc  icruir  de 
{egilhe  iournaliei:,  &)(ilaiiiodeftîene  retenott  ma  phime  le  nbmme* 
jrois  des  lieux  k  douzaines,  ou  en  l'Introdnâion  des  Reformez  en  dça 
Conucns  de  DifTormeZjil  a  fallu  ioiicr  des  n-iains^&y  entTer|Mr  la  pçctS 
flç  la  momfif;acioA  &  de  la  vie  méfiée  aucc  1^  toon. 


i  XXXV. 

IL  eftcroyatile  ouele  Reucrend frère  Charles  R'^pine  aura  dans  (à 
Croiiique  Recotletcc  pratiqué  la  Rcglc  du  Dirpautereâe  iuppiiméeii 

hal^ilc  Orateur  ce  quVn  Raiiliqnc  cuft  public  incptemcnc,  touchant  ces 
#  Introdu(f>ions.llavie  deuotc ,  par  l.t  bouche, ou  i'enKînccure  des  portes 
prctardc'cs,prcfcianllaveruc'de  a  Charité,  à  la  Charit»  de  la  venté. 
]vi.iisij<3ueiquc  HiUorien  plus  BdcHctrani'mct  ces  Accidensà  la  Pofte- 
hté  faudra  t'il  dans  cent  ans  dire  qu'ils  ionc  faux  par  ce  que  le  Vénérable 
Croniqueur  f  cre  Ctuirles  Rap^ie  l'aura  exprcflèmcnt  omis  dans  là  (à«  , 
meure  Cronique. 

Chacun  /cait  les  diiTcntions  ,  dcbats,  &  mutineries  ,  qui  ont 
autrefois clU'eniic les  lacopins^  Icsfrcrcs  Hcrcmitains touchant l'ha- 
jbi(  blanc  qu  i  !s  poitenc  UHiclcmbiable ,  leslacopins  le  voulant  faire 
patîèrà  ceux  cy ,  quiinQocmefciitauflîtoft  les  miracles  i  leori^  cpk 
les  ont  maintenu  en  polTcluon.  Herolbdorene  niera  pas  que  ccftc  ve* 
ritabic  Hidoire  ne  fe  ciouue  bien  au  lopgdanslesCroniqoesdr qu'elle 7 
«iiocuéeic|>i|UIcui;s  beaux  atoiarsr 

Siroos 
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Si  Yous  éfticzliomnic  \ voyager, Hcnnodore,  cèmme vous  cften! W 

(kcf3UiorihlcàesVoj4geursmc0gnui,ic\ouspncroi%  en  pafTant par  ^auie 
d'yvifitcrl'Eglifc  où  Ton  tient  que  repofe  le  corps  du  grand  faind  Au- 
guftin ,  fans  içauoir  preciicmcnc  le  lieu  où  font  les  fainclcs  Reliques, 
quelque  diliecncequcronait  faite  pour  les L'cchcrcher,vous  y  verriez  vnc. 
Eglilc  quia  deux  Cloiftres  ou  Conucns  dechsiqttecofté,  Tyii  eft  habité 
pai' des  Chanoines  Réguliers,  l'autre  par  des  Frères  Eremitains  de  l'Or- 
dre de  fainA  Auguftin ,  ic  ceftc  Eglifcleurcft  commune.  Ilyaplusdc 
deux  cens  ans  qu'ils  font  en  proccz  &conccftation  pourccftc  Eglifc,  8c 
Cjuelqucs  Reglemcns  que  l'on  aie  pû  faiic  pour  les  diuerfcs  haints  de 
1  Ofiice,lesorncmcns,  les  iours,les  honneurs,  les cercnionics,  iamais 
onn'apûafroapirledifoeDeimmorteldeccsdeux  iortet  de  Frères  qui 
fcbattoienc comme  E(àudcIacob  dans vnmcfrae ventre.  On  a  par^gé 
l'Eghfe  en  deux  idefortequele  Choeur  demeure  inutile,  ôc  far  les  aifles 
chacun  des  Conuensa  fait  vn  Chorur  où  ils  chantcnt,&:  officient  en  mef- 
me  temps,  ou  quand  il  leur  plaift  :  en  fomme  l'hillou  c  cil  fi  longue  qu'il 
lafautapprcndre  fur  les  lieux,  où  ievousrenuoye  pour  en  cftre  pleine- 
«nentinltniit.  Quant  aoiç  violences 4e ancres  aâionsterriblesmieienc 
veux  pas  nommer,  de  pcor^l'angniencer  i'c(cknifiii(bn  àt  vonrebile» 
coucela  ville  en  eft  témoin ,  &  nMfinetottt  le  Milanois.  Ttl-cftdoncU 
coiuioux  en  des  eipiitsceleftes  i 


4.  . 


Ctmpardifon  iupjite. 
^.  XXXVI. 

VOus  coulez  à  l'attaque  d'vn  autre  trait  delà  mcfme  Hiftoire  ^oe  . 
vonsexprimexainiî.  [Chaque  OrdieeftialonzdeUconfiaiiaiion 
Segloifcderonhabittiufquesàlefiûre  defcendre  du  Ciel»  (  comme  les  ^ 
boucliers  des  Romains  qui  (è  gardoient  fireligicuièment  au  Capitole.  j  • 

Que  n'adioufticz  vous  en  lignes  immédiatement  fuiuantcs  [  fclon  pltt- 
(icurs  vifions  &  rcuclacions  de  ceux  qui  le  portent ,  &  dont  il  n'eltpas 
permis  de  douter  fi  l'on  ne  veut  cl\re  anathcmatizé.J  Vous  voyez  bien 
quelaparenthe^oùvousfinid'ez  UilTelefensimparnit,  ce  quimonftre 
tottfiours  (  ce  qui  eft  continuel  en  volbreLinre^  que  vous  ne  voyez  point 
les  pafTages  en  leur  fourcc ,  vous  appuyant  tout  \  fait  fur  le  lappocc  de 
vos  deux  trompeurs.  De  lài  vous  criez  \  la  prophanation ,  comme  s'il 
cftoit  dc6Fcndu  de  faire  des  rapports  des  hiftoires  prophanes  aux  Sain^Vcs, 
&  de  faire  fcruir  au  Tabernacle  les  vailTcaux  des  Egyptiens.  Ignorez- 
vous,  Hermodoie  ,  que  le  diable  qui  s'cd  fait  adorer  par  lesPayens,  a 
toullours comme  vnunge  contrefiût  autant  qu'il  a  peu  par  (es  illnfiqnt 
lescxuures  merucilleufes  de  Dieui^e  feu  des  Veftalcs,  n'eftoic-ce  pis 
qndquc  imitation  du  feu  facré  que  Dieu  vc^iloic  voir  continuellement 
ffamboycr  dans  le  Tabernacle  &  le  Temple  î  II  y  en  a  qui  ont  fait  des 

paiabolcs  entcc  NumjkForapiiius     Movic.  Guis  otfcnfer  pourtant  la 
•  *        .     #        .  ^^^^ 
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Religion  véritable,  «but  ceftui-cy  fiic  U  pcrnnttlgaftenr  par  l'ordomiati* 

ce  de  Dieu. 

Les  Romains  gardoient  dcsboucîicrs  qu'ils  croy oient  faufTcment  cftic 
tombez  du  cicl,eft-ccà  dire  pour  cela  quel' on  clUmc  fauiic  la  viiion 

du  B.  Simon  stok^Cérme,  mniémt,  comme  vous  dices,  immtiu^tmtntU 
fumet StêfuUùH  itiâVmgt  Kgrie}  AppeUcs  toos  déclamer  eoncic  cette 
pièce  véritable  du  fâinit  bdblt  Ctut^itit ,  de  dire  qa*on  le  fait  defcen  drc  da 
Cieh  .Vous  direz  que c*cftl:i  coin paraifon  qui  vous  déplaift,  mais,  Hcr- 
tnodore,  ne  fçaucz  vous  pas  que  toute  comparaifon  cloche  î  Quatid  No- 
ftre  Seigneur  Iccompare  à  la  perle,  à  l'Aigle,  à  l'Agneau,  à  iapicire,au  ' 
Lyon,  pen fez  vous  qu'il  vucillc  qu'on  le  prenne  pour  vn  oyfeau,  pour 
vn  caillou ,  ^out  vn  auadnipede  ?  Quand  on  compare  le  Contemplatif 
à  l'Aigle  qoi  regarde  nxement  le  Soleil,  faut-il  donc  anfEtoft  dire  qu'on 
l'appelle  larron ,  parce  que  l'Aigle  eft  vn  oylèau  de  proye? 

Le  Scapulairceftdefccndu  du  ciel,  &  les  boucliers  eks  Romains,  félon 
leur  opinion,ertoicnt  ddcendus  du  ciel,  fauc-il  conclure  de  là  que  le  Sca- 
pulairceildefcr  comme  ces  bûuclicrs?on  compare  la  deicemc  duacl  à 
udefcente  da  del.  O  n  dira  que  Paiis  fib  de  Priam  a  le  mefine  nom  que  k 
ville  capitale  de cefte  Monarchie»  faudra- il ,  ou  quclavillede  Paris  Toit 
-  vn  homme,  ou  que  cet  homme  (bit  vne  ville  ?  A  n'en  mentir  pointiliâuc 
bicnqucla  bile  tart  e  monter  fa  iaune  couleur  iufques  dedans  les  yeux  de 
vos  examinateurs  pour  xegracta  fur  vne  coœpaiaiTon  auanugeufc  au 
Scapulaicc. 

r    ■  ■        »  .  I 

Stâion.  ''. 
J.  XXXVIL 

• 

CArapresCoat,Hermodore,ponr  vous  mettre  le  lantemiii  iufques 
(ûrles yeux,  nous  dcfirerions  fort  qu'il  vous  plcuft  noosproduirc 
quelque  Canon  de  Concile,  ou  quelque  décret  de  Pontife  fouuerain: 
(  car  nous  tenons  ces  deux  chofes  de  pareille  auchorué  en  matière  de  foy  ) 
qui  nous  propoGift  à croirecomme article  decreance,^^  mefti^n  àn  fdinà 
Siêfulén^  iiâMBDiATBMBMT  it  U  VttTft  MdTu  fgr Its wuhu  du  B. 
SimMSt^  Nousl^uonsbicn  que  ces  années  palféesTon  impronua  pu- 
bliquement les  grains  bénits  dcicendus  du  ciel,&  tombez  entre  les  mains 
d'vne Béate  Efpagnole  appellce  focur  leanne  de  la  Croix,  quin'eftny 
Beatifîée,ny  Canonizée,  &dela  vie  de  laquelle  on  n'a  point  donné  de 
commifllond'informcfi  Nousfçauonsqueleliure  de  fa  vie>quicoucc< 
noit  pittficurs  chofesridicules  de  imperoncntei^  fiitindiciciifement  iup-^ 
fçimépar  les  Tertiaires. 

le  ne  dis  pas  qu'il  en  foic^infi  du  Scapnlaire  i  mais  ie  vous  dis  que  nui 
ne  doiteftreû  téméraire  de  publier  des  vilîons&  rcuclations,  Ôclesdcbi- 
lecpour  vrayesdansi'cij^ritdc^pcuj^lc^  H  «iicsjic  Tont  ap prouuccs  |;aA 
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TEglife  8e  4c  ûinft  Sicgc,  3c  que  c'cft  là  Ync  reigle  ^  fby  :  cir  ttoai 
croyons  la(àinde  Eglife  Catholiaue  »  fcnon  pis  tontes  les  Apocaiy  pfès 
delà  Religion  reformée  des  Parhdt^,  pour  parler  iÛoa  les  termes  de 
Bernard  Gaultier  Icfuitc,  qui  a  fait  vn  liuredecetUtceflOntCelcsPcetien- 
du&  Reformez*  dcdicà  M.lc  CardioaldeiaR. 


Ifcariptifm  d^HermoJorté 

$;  xxxviiL 


£T  c^eft  icy,  Hecmodore,  qull  ftuCMoiier  qne  voas  sues  Tn  efprit 
excellent  àendniTer  vos  pierres,&  que  vouslcur  fçauez  donner  vnc 


fueillequireleUe  nierucillcufément  leurefclat  naturel.  Pour  tirer  d'cr- 
reur,ditcsvous,rEfcnuain  des  varietix,  hifioriques ,  (que vous  fuppofez 
eftre  autre  que  M.  d  e  -B  e  l  l  e  y,  j  &c  encore  quelle  erreur  eft-cc  d'a- 
uoirditqucle  faint  Scapulaire  efl  dtfcendu  du  cul,  puis  que  vous  dites' 

3[VL'û^dtèimmfdiéamMtdiiméfârU  Vicrgç  MdrieémS,  SmmSttkjUl'Or- 
fedesOnmét.  [Pourle6urerortiidecettecrreur,vousrouhaittez  au  il  HMnt 
euft  ouy  Comme  vous,  les  beaux  éloges,  que  Itty  a  don  né  en  pleine  Cnai-  ^ 
re  cefemcux,  & difert Prélat  de  noftrc  France,  Monfeieneur  leReuc- 
rcndiffime  Euefquc du  Bellay,  quiafi  puiÏÏammcnt  prefché  lesthrefors 
de  la  Coni^airie  du  fainâ:  Scaoulaire,  &  i'authoritè  de  Ton  vfage,  quel' on 
n'en  peut  parler  finiftrementuns  biafphcme^  nTTouyr  fiu»  s'yensio^ 
Jecz&fiToftreEfcrinsin  cuftefté plus  accott»  il  euft  eftooâ^  ceftc  |»eR« 
fée,  ou premietement  il  enft  fceu  les  (aitimcns  qu'en  xaoit  Monlîear 
du  B ellay, auanc  que  d^eropfunterfon  Bom»  &  iedeibciec »«iihiy  fupp»- 
fant  Ces  Ouuragcs.  ] 

lifautauoiicr  qu'vn  homme  raafquc  a  vn  grand  auantagc  à  dire  tout 
ce  epi^lvcutjparçc  que  Ton  crime  ncfcuahit  point  par  les  alceridons 
deionVi^tffe.  Yeut-il  iamsis  Vn  Ifcariotifme  efgal  à  ceftui-cy }  Ceft  ' 
doncainfinuny  que  vous  vendez  l'homme  en  lebaifant  .^ftfoaeftc  em- 
brartcraent  qui  cft  vn  embrafement  !  ô  loab  cft-ccainfi  que  vous  faliicx, 
eft-ceainfi  que  vous  prefentez  du  pain  à  l'animal  quevous  voulezar* 
fommcr?  eft  ce  là  vn  appeau  pour  furprcndreroyfillonî  M.  deBeilet 
vousfupplic  par  ma  plume,  de  luy  porter  vn  peu  plus  d*anïour,&  moins 
d'honieor,  «te  ne  Tappeller  point  Roy  en  luy  donnant  desfoufilets  »  3c 
luy  cracKancau  vifage,  deneluy  point  mettre  vn  bandeau  (ttclesycnv 
&puisl'ayantbattuluy  demanaer,dcuine  qui  t*a  frappél 

11  fçaîtbicnquecen'cftpasvouSjchcr  HcrmodorCjO  non ,  vous  aue» 
la  confcicnce  trop  bonne,  Se  vousaucz  fait  trop  de  profit  cnfcs  fermôs, 
pour  commettre  vnc  telle  duplicité,mais  prenez  garde  à  qui  vous  pouf- 
fé: tant  de  veaux  qui  vous  cnuironnenc,  tant  de  bœnis  gras  qui  vous  a^ 
fiegeiiSy)voasfkitChanterainfi»&il£Nidioit]^ebien  aduancé  dans  la 
proniccedes  Beatitndc<»Potitiics  appercoraûpas  de  cède  fripo^em 
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«kpage,  ^ae  l'on  appelle  donner  le  M        C'cd  donc  linfi  que  vous 

îoiicz  à  pincer  fans  rire  ,  Se  aiic  vous  barboiiillcz  les  perfonncs  en  les 
mignoccant.  Il  Te  cardera  dclormaisdu  douant  d* vu  Taureau,  du dciric- 
f€  d\nc  Mule,  &  î vn  M  de  tous  les  coft ez. 


De  la  Confrérie  du  ScafuUin. 


m: 


Âis|)oiirTOiisreleaef  ynDeulàtaouftachefans  kbrofler>  ▼oiqf 
^vnfcrmodaémcnt  chaud  qui  en  fera  l'office.  Sçachez  doncqite 

M.  DE  Bellïy  a  prcfchévneinhniic  de  fois  les  grandeurs  &  les  mcr- 
ueillcs  de  l'Archi-confrairiedu  Scapiilairc  des  Carmes, qu'il  l'a  mifc  en 
piulieuis  Eglifcs  de  fon  Diocefe,  qu'il  a prcl'ché  deux  Carefmcs  &  deux 
Aduensdâs  vne  Eglife  de  Carmes^qui  clt  en  vne  des  villes  de  fon  Diocc- 
iè,  qu'il  a  fait  enrooUcr  &  aillcurs,plu$  deiix  mille  perfonncs  dam 
.  cette  faindlc  Confrairie,  comme  au{fî  en  celles  du  Cordon  de  S.  Fran- 
çois, &:  Jii  Refaire.  Toute  laFranccadcstefmoiusdecesventeZj&luy 
mcfmc  &  par  dcuotion  ,  &  par  exemple  s'y  eft  enroollé  des  premiers. 
Il  en  a fouucnt entonné  les  louangcs,publiélcsIndulgcnces,  &  icleué 
les  mérites  pour  cxciicii  es  ûdcUcs  à  ic  rendre  paccicipans  de  cesthre- 
ibrs(piritîicls.  i'  ' 

Toutcsfois  iedirayauecfapermiinon.aueiainaitralangue  n'a  rendit 
tant  dcifeiuiceau  Scapulaire ,  qu'a  fait(k  plume,  tant  en  l'eTcrit  du  Dire- 

Seur  defmttreffé ,  qu'aux  Keflexms  furl'cuurage  det  M  ie  S.  Auguflini, 

en  monftrant  l'obligation  qu'ont  les  Ccnobiccs  non  lentcz  dcviuredc 
leur  labeur  ou  manuel,  ou  fpiritucl, premier  qu'auoir  recours  à  l'aumofr 
ne.  En  voicy  larailbn  cirée  daChap.  ;  j.  de  IttReiglc  de  lâind  Bcnoi^ 
oik  ceSaînâordonneàfè»frcrcsCqu'ilsprennemieScapulaire  pourle 

T1LAVA1I..J 

CarrousremarquerczqucleScapuhiirccft  vnecfpccc  de  tablier  ou 
dcuantcau  dont  les  manœuurcs  fcfcruent  pour  confcrucr  leurs  habille- 
mens  lors  qu'ils  trauailient,&:  tue  fon  nom  dcsailTcllesou  cfpaules  au- 
tour de  quoy  il  pend  ou  s'attache,  fclou  la  diucrdté  des  mefliers»  Or 

£dnAilenoiftnc  recpgnoiflanc  pourmy  M  que  celuy  quigagnc^ 

Yiepar(c>naittai], ordonna  des  ouuroirs,  &  difpofàdcs  heures  du  iôuc 
pour  vacquerau  trauail  manuel,  ^:Iors  que  les  Frcres  tant  Clercs  que 
Laïsy entroient,ilsprenoicnt  deccsTablicrs  ou  Scapulaires  pourcoji- 
fcruerUtttsrobcsduraut  icuauail,  &  les pofoicnt  quand  le  labeur  ciloic 

Depuis  oar  inccelliott  detemps,  l'amasdfitgrandsbicniireftantfidK 
^tles  mai(ons  Benedifttnei,  6c  \c  trauail  manuS  s'eftantrcnda  CQmme 
sionneccfIàire,.aufli  moins  vfité,  les  M>.....  s  auilcrent  pour  oafoifbre  ' 
tootlours  fiçrt  laborieux  &  grands  ouuricrs ,  de  rendre  le  Scapuiaire  vne 
.fiece  poAcirpalc  ^  necàTairc  de  Icui  habu»  iufqucs  àaclepofcs  nj  k 
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iour,  ny  la  nui£b> ny  krEgliie»  ny.dehon» encore  que  félon lanegleil ne 

fuft  ncccirairc  qu'à  l'oauroir  5c  aux  heures  du  trauail.  Ainfi  ayans  quitté 
letiauailils en  gaidcrcntla nurquc/c  côtcntans  delà  mouftrcfanscfFcft: 
comme  H  vn  manœuure  fc  cotucncoit  de  porta  ion  dcuanccau  ou  u- 
blietiànsfaireaucun  exercice  deiôn  arc 

Ceccemodes'cft  coulée  de  l'Ordre^  (ainâ  Bênoift  enplufieursaa* 
trcs,  &  iamais  on  ne  poica  plus  de  Scapulairc,  c]uc  depuisqu'on  n'en  a  eu 
plusquefiiirc;  c'cftà  dire  depuis  l'abolition  de  i'œuurc  manuel  daiis  les 
CloUhcs.  Or  l'y  r'appcllcrfclon  l'ordonnance  de  toutes  les  Règles, 
obliger  ceux  qui  ne  font  pas  rcntcz  de  viurc  dcleur  labeur,  ou  d'cfprit, 
ou  de  corps,  dont  la  main,  félon  fainâ  Thomas,eft  le  fymbolc,  n'ciloic 
pasprefcher  commeiisfonc,  &felon  l'intention  des  fondaceuts,  la  6ai- 
riewiScapulaire,  c'eft  ^  dire  du  trauail  Se  labeur  Cen<^itique ,  pois  qu'il 
cft  commandé  dans  tous  les  Règles.  Et  n'eft-cc  pas  vnecliofc  contre  le 
fens  commun  de  porter  la  marque  du  trauail  manuel,  &c  déclamer  contre 
cet excrcice,commc  s'ilcftoit  intàme  &:  illicitc,commc  l'on  peutvoir  aux 
troisdernicrsChapicrcsdc  la  féconde  Partie  des  Heureux  fuue^,  par  l'o- 
fienduedeplus  de  cinquante  pages.  Ne  peat-on  paf  iuftemcntdircàvn 
porteur  de  Scapulaire,  ou  quittcz-le»  on  vousen  Iciiicz  à  ce  à  quoyila 
cftc  deftinc  par  fon  inftitution,li  vous  ne  voulez  participer  à  la  qualité  rc- 
prchenfiblc  de  ceux  dont  rApoftiepacleenlall.à  Timothé^  Chap«lll* 
Vetfct  V.  où  ie  vcusienuoye. 


SuitU. 
$.  XL. 

AV  refte qui  vottsadit que  raporter  des hiftoires  prophanes  \  qnèl-      •  - 
«nies  vnesdeSainéfccs,  foit  [metamorphofèr  lesveritczenchime-  w^rmi* 
te^&les miracles  en  des  refueries?  ]  Les  Prédicateurs  ncfe  ferucnt-ils  pas  f-  53J- 
de  cctvfagc  en  la  chaire  de  vérité  ?  SainékHicrofme  parlant  delapau- 
urctc  Euangeliquc,ne  ramcinc  t'il  pas  l'exemple  du  Philolophc  Cratcs? 
&  quand  fur  le lacrificcd' Abraham,  quclqu'vn  ïamcuera  l'cxcmolc  de 
Brutus,quifacrifiafcs  propres  cn&nsàlaliberté  de  (à  patrie,  on  d  Aea- 
inemnon£àcri6ant  Iphigenie^  fera-ce  r'appcller  en  dotttela  vérité  de  Fa- 
nion d'Abraham,  &changerccfte  hiOoireSainé^e  en  vnc  chimère? 

D'où  viennent  donc  CCS  tranchées  de  cerucauàvos  Siv.dics  qui  accu- 
fcnt  le  Dirc<iVcur  deretftttr les Mirâcles^defe  mocquerdes  vtfwns,  &  defuf' 
primer  les  reueUtttus,  fout-ce  pas  là  des  cxhalaifoas  d'vnc  yurcifc  d'ab- 
finthe  ? 

Montons  la  corde  d\n  ton  pins  liant.  Monftrei  moy  qne  ce  foitvn 

mirade,&vnevifion»&reuclation,qucrEglifcpropofe  à  croire  comme  n^j^ 
vn  article  de  foy,  ^juetdrtfiftion  immédiate  du  ScapuUire  des  mains  de  U  sy, 
parle  B.  Simen  5fo(.Encorc  plus  haut,faitcs  moy  voir  la  Béatification  de  ce 
pieux  Icnùccvu  de  Dieu»  que  icvcux  ccoiiccHifecn  laGloire ,  nuisnou* 
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jpârlons  d'vne  béatification  folcmnellc,  &  qui  oblige  la  acance. 

Monftrcz  nous  par  TEfcrituic,  les  Pcrcs,  les  Conciles,  ou  les  Dccrctf 
desPapes^caicefoncUdcs L'ciglcsdcfoy,  qucNoflicDamc  aicpocccle 
Scaputaiic  Apres  cela  enfcignez  nous  de  quelle  couleur  :  car  il  y  a  des 
Scapulairesdelix  coulcurs^qui  cous&  dcnnécpour  ScapulairesdeMoftre 
D^e.  Il  y  a  mcfcne  dt^ce  en  l'Ordre  des  Carmes  Diftormcz  ou  Re- 
formez, Icsvnsleportantnoir,  les  autres  tanné.  Quandlcs  Carmes  por- 
toient  leur  habic  partagé  de  jaune  ôc  dcblanc,  qu'on  les  appelloit  les 
B4rrfz,,lcur  Scapulaiie  clloit-il  blanc,  oujaune,  ou  roux  î  car  il  cftmar- 
qué  dans  leur  hiftoire  qu'ils  eftoicntvcftus  débandes  coloris  âlH&  rufi. 

Vous  ne  pouuez  nier,  {ànspocher  les  yeux  àtoatle  monde,  qu'il  n'y 
aicdesScapauiresde  ces fix couleurs,  blanche,  noire,  grife,  cannée,  rou- 
get &bleae.  Tous  les  porteurs  de  Scapuiaire  blanc,  difcntquec'cftle 
vray  Scapulaiicdc  la  Vierge: les  Dominiquains  difent  quelcurB.Rc- 
gnaud  le  rcceut  comme  le  B.  Simon  Scok  des  propres  ôc  immédiates 
mainsdelaBien  heur eu(c  Vierge.  Les  Scapulacillcs  nous,  comme  Bc- 
nediâins.  Bernardins,  &  autres,  dilènc  le  mefine  :  les  Anuonciades  (ont 
dedettxfbrcc^quiduScaputairerottfflB)  quidubleu-celefte.  Les  vScapu» 
laircs  tannez  oncvne  grande  Yogpteoepnis  peu  :  ÔC  les  grisauflî  ne  fc  di- 
fent pas  des  derniers.  Décidez  nous  vnpeu  coiucs  ces  belles  qucilions, 
&  nous  cirez  de  ces  labyrinthes»  a&rmmanc  nos  pieds  lur  le  roc  de  la 
•  foy. 

Pourfuutt, 
$.    X  L  I. 

• 

SI  ceUn'eftpas  delaf  oy  (comme  il  y  a  grande  apparence  quel  pro- 
pos crier  au  blafphcnie,  à  l'impiété,  à  Patheirme,  à  l'cnnemy  dcsmi- 
raclcs,dcs  vifionSydesreuelaQonStletoucfur  vnccomparaiTon  regardée 
de  trauers.  Ignorez  vous  que  toute  comparailbneftboiteafc ,  &  odicuiè 
en  quelque (cns? Quand Beniamincftcomparé à  vn  loup,  dans  l'Efcri-  • 
tare,  tic  les  Pafteurs  à  des  chiens,  cft-cc  en  mauu.iisfcns  qu'il  faut  pren- 
dre ccscompataii'ons, &djr;qucBcniarainfuilvn  brigand,  &:ics  Pa- 
fiearsdesimpudiques,parcc  qu'il eftefcritydehors  les  cniens  &  les  im* 
pudiques.  [Hermodore  vous eftesconiuré démettre vn  peu  d'eaudans 
le  vin  de  la  colere,&  d'en  prendre  ûibbrement  que  vous  puiifiez  vous 
courroucer  fans  péché.] 

Allonsencorc  plus  haut ,  qui  vous  a  dit  que  ces  quatre  folemnelles 
Archiconfiairiesdu  Rofairejdu  Cordon,duScapulauc,&;dc  la  Ceintu- 
re de  failli  Auguftin,  foicnt  de  û  ancienne  inucntion  ?  [  ne  vous  fafchcz  . 
pointdecemot,ileftappliquéaiivoBurolemttel,matierebien  plus  im« 
porcancc,auchap.vnique</rv«rsm  6.  ]Lifez  ces  petits  Liurets  qui  cou- 
rent par  les  mains  du  peuple,  où  font  ramaficzaucc  les  Hifkoircs  ÔC  Mi- 
raclcsdeccsiâûnâcsConfiairiesylesReglemensqui  s'y  godent  »  aucc 
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7^7  , 
les  Indulgences  qui  y  font  concédées  par  les  fouucraîns  Pontifes,  mi 
mémoire  me  trompe  ii  la  plus  vieille  a  deux  cens  ans,  &:  il  cftcrcsaircuré 

3UC  les  Fondateurs  des  Ocdresnciesoncpascflablics.  La  grande  Fcfte 
uRorairen'ae(kmifetapremicr  Dimanche  d'Oâobre  que  par  Pie 
V.qniauoic  efté  Dominiqiiain  après  la  bataille  de  l'Epanche,  cfn  Tan 
i;7i.  ce  n'eft  pas  que  l'iurtitution  n'en  foicplus ancienne,  &  la  rapporte 
Von  à  Alam  de  la  Roche  du  mefme  Ordre ,  mais  pourtant  clic  n'cft  pas 
fi  ancienne  que  1  Ordre.  Car  quoy  que  S  .Dominique  ait  cfté  tort  dcuot 
àlatrcs-faindc  Vierge,  6c  qu'elle  l'ait  fort  afliftc  à  combattre  l'erreur 
des  Albigeois, comme  celle  quidiflî|pelesheiefies,&crcrarelateftcdu 
ferpent,  li  fçait-on  que  cefte  Confrairie  ne  cire  pasfon  origine  de  luy. 

Cepcndantqui  neiçaicqu'à  Cous  les  tableaux  de  ces  Confrairies  vous 
voyez  faindt  Dominique  qui  reçoit  tmmedtatement,  (  pour  parler Her* 
modorc)  desChappclctsdcs  mains  de  N.  D.  Saindi  François  reçoit  des 
Cordons,  le  B. Simon  Stok des Scapulaircs,  &  fainift  Augullin  (chofc 
forcconformc à  l'Hiftoirej&d'vne vénérable  antiquité  Jdcs  ceintures 
decuiraneccle|bouclesdecomes,dcs  propres  mains  de  N.S.  ou  de  la 
S.V?  Apres  cela  Avons  doutes  cancfoit^eu  de  ces  miracuIeuTes  vifions 
i&  renelitions,  voicy  qu'Hcrmodorc  à  1  inlbgacton  de  Ces  fuppoils,  vous 
qualifiera  impie,  hcretiqac,libcrtin,athcifte,cnncmy  du  fainCt  habit,  & 
aducrfaiic  dcsCain^lcs  Confrairies,blalphematcur  des  miracles,  moc- 
qucui:desvilîons,rupprimeurdesreuelations  ,  ôc  au  lieu  de  prier  Dieu 
qu'il  vous  augmente  voftre  foy,ou  qu'il  i*afemillè ,  il  prendra  plaifii  à 
vous  voir  dansferteur  pouranoirwietde  voustniurier>&  de  concencer 
fon  hnmear  aoabilaire. 


Conmudtwn.  ^ 
$.  XLIL 

I 

CE  n*cflpas  qncccsConfrairicsneroicnt(ain£bcs,queccs  inuentiôs 
nefoiciulacrces  pour  attirer  les  fidelles  à  la  pieic,  &  à  l'exercice 
«les  Fruicls  dignes  de peniteiiccy^  quand  ellcsrcroientencorcs  plus  re- 
cences,ellcsn  enferoiencpas  moins  cftimables,  car  qui  j^^eut  tenir  les 
mains  i^l'Egliie,  auSonnerainPontife,anxEucirqucs,d''en  fonder  cous 
lesionrsdenouuelles  pour  rechauferla  charité  qui  fc  refroidit  tous  les. 
iours?  II  y  en  a  d'vnc  infinité  de  fortes  par  les  Parroiires&  les  Monaftc- 
rcs,  du  S. Sacrement,  du  Nom  dclefus,defain6kRoch,de  fain6t  Scba- 
ftien,  defaind  lofcph,  deiainil  Paul,  de faind  Pierre, de  fainÛ  Antoi- 
ne, de  fainéb  Charles.  Il  n'y  a  Ordre  Cenobitic  des  5)8.  qui  font  en  TE* 

Î^life,  quin'aidafie'nnej^acciciilierc,  &pluficnrsautrfesencore,toacce->.  • 
acftbon>tonccelaeftlàinâ;,couc  cela  eft  édifiant  &  recommandable*. 
IlpeutclbequepluricursontellédniincmcntreueleeStilya  desviftons 
écrcuelations  fain  des  &  véritables,  mais  rEfcriture  nous  ordonnant  de 
lie  cioùe  à  tout  cipric,  &  le  Symbole  lendani  l'ËgUic  la  icglc  de  Aoftce 
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Fov  n'Y  at'il  pas  pli»  dcfcttrctéi  ne  croire  que  celles  que  rEglifc ,  «cl^ 
S  SicecamhorifcntparleursDecrcts  ,  que  de  donner  fa  crcanccb  la 
«mJreteftecreufequinousvicndracontcrfesvifions  &  rcuc  ations, 
Soousdonncr  des  fongcs  pour  des  Prophéties?  qui  croit  trop  toft  cft  c 
fe?rcœur,ditlarainacParollc,  [  &  combien  de  Bulles  *ondficâle« 
icfFcndcnt  de  croire  nv  les  vifions,  lesmtricles,  i^ilsne  ^nt  eforou- 
ucz.  &  approuucz  par  lesPaftcttrs.Ceft  le  oroprc  desbonnes  ouaifleide 
n'cAteii^  que  U  vo«  de  leurs  vraysPaîlcurs  chargez  de  leurs  amcs, 
nondcsmerceii»iresquienfayentUcharge.&cnpourfuiuentlc^oii- 


Vouseftesdoncprié.Hcrmodorc,  de  nous  fournir  de  bons 
thentiques  documeiis  touchant  les  vifions  &  reudaoons  der  Rofaires, 
Scapulaires,  C<itdoii$&Ceintures\)OUclées  de  cornes,  mm^étmm, 
comme  vous  diÛes,rf*«ii*«  F-tr***-.!^.  te  confirmée  par  vnc  authonté 
oui  PuiffecftabUrnoftre  créance  ,  &  puis  nous  tiendrons  tous  ccux  qui 
en  itoatetont,  ou  neles  voudront  pas  croire,  pour  des  E  traiis,  &  des  He- 

Mai"dc  crier  quvn  homme  cft  excommunié  aufiltoft  qu'il  a  apf  cllé 

M.....  M  &qu*iUoféprof«rtrcesgrosmoc$,4*Fwr.  deCfM- 

ffr*ii.C*»«if»*,a#iMFw«,fautcdef<îauou  la  mmgatton  ouradouciflc 

menede ceux-cy Capucc,ChaDeron,CoIlc,Domino , Ongulé  Tum- 

flue^Maundc,  Maifon.  Monafterc,  Communauté,  Rchgion ,  &  h  l  on 

^riiiedcdireReligicux,&Pcrc,&Rcucrcnd,&Rcuercncc,  &  famft 

habit,  ôccftat  de  pci  fcaion,cftrc  mis  incononent  an  rang  de  ceux  qw 

Lteitlefagot/cefontàlaveritédesinetgd^^^^ 

befoin  d'bcBcbore  que  de  tcmonflaances,&moms  dignes  décolère, 

^Eu?e5uotttaupis  \  quoy  pcutviferlcDircacur,  àqui  vous  faites 
M  dire  en  dernière  inftancc,  [  Qsimd  l'aurois  quelque  fentiment  momsfa- 
'fffHMtf.       i^iç  la  multiplicité  des  liabits  Religieux,  en  quoy  faïUcroiS- 

ic  puisqacleConciUdcTrentcdcffêndUreccptiendesiwuueaux  In- 
ftituts  1  Vousdiftes  que  cette  multiplicité  d'habit  s  cftoic  deuant  le  C$- 
«  Cilc  de  Trente,  &  bien  Hermodorc  prenez celuy  de  Lyon  tenu  fous 
GreeoireX.ranil7J.  qui  dctfcnd  la  mcfmc  chofc,  &  dont  le  Décret  eft 
infcFé  au  chap.  vnique  àe  Kdigiof.  domib .  i»  6.  &  puis  appelez  ce  Décret, 
vnùedu  peteKtc&vniUtftm  btfu concertée, foHrauoinnmffwUsveJttmeiis 

^  Quç  vousfa^^^  P^''  aufqueis 

•  fe^formele  DireOt»,  ne  voyez-vous  pas  bien  que  c  eft  à  TEglifc  en 
corpsàquivott$vou$attaquez,&iionpasàluyî  fi  vous  mordez  ccftc 
lime  vousyvfercï  vos  dents,ûvottscho.cquczc6rochcrvousycaûcrcz 

voftretefte. 

bonclitjiùi^ 
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Cmtcbêjlott  imahit* 
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ETapicsauoirfibicn  rcliffi,  efcoutez  voftrc  conclufion  fanfaronne. 
[  ËnblaQnanclerainthabicdcsM  il  s'cdoignc  du  commun  fens 

de  l'EgUre,  des  Conciles»  des  Papes,  &  de  cous  les  Pères ,  qui  ont  honoré 
.l'habit  Motiac...  comme  vu  s.V'IB  t  digne  de  rcQ>eâ  9c  d'honncttr, 
^euxaacontiairequi  comme  des  Copronymes,  l'ontrcndtt  l'obiedde 
leur  mépris»  ont  erabrafTé  ieparcy  du  diable.  ]  Voyia  les  termes  roode^ 
ftes  que  vous  infpircnt  vos  truchcmcns.  Cccy  mcriccvn  tour  Hnon  dè 
bouchan, au  moinsdc  peigne,  mais  pliiftoft:  d'cfpongc  :  car  il  n'yamot 
qui  ne  Toit  faux  de  toute  nufl  ccc  :  car  i.  il  cfl  faux  querEglireA^/iorr/'/^^- 
hit  Mmm,»*,*  Elle  nous  apprend  à  honorer  d'honneur  religieux  Dieu», 
les  Saints,  les  Images,  les  Reliques»  &les  autres  chofes  iacréesimais 
qu'clknocce  l'habic  Monac**^  par  m  y  tout  cela,  c'eftce  qui  n'eft  point 
encore  venu  ï  ma  cognoifTancc. 

z.  Il  cft  faux  que  les  Conciles,  que  les  Papes,  ny  les  HuiK^ls  Pcrcs,  nous 
çommandcc  de  l'honorer  religteufment  («mme  vn  fu]et  digne  de  reffed  & 
é^Uimm»  Sivouseuflîeztrouué.  f  ooanmoinsTOsEl'pagneux}  vnlêiil 

{»a(Ià^equieuflbaccttàçela4lanscouslesConciles,lcs  Décrets  des  Papes» 
esefcrits  desfainds  Petes,T0us  n'eulfiez  pas  manqué  de  le  produire  9C 
del'enfilcr  dans  cet  Entretien,  ce  que  vous  ne  faites  ny  ne  fçauricz  (aire. 
Nicolas  III.  Clcmcnt  V.  Ican  XXII.  font  quelques  Reglcmcns  fur 
celuy  des  Mineurs,  quia  elmcu  plus  de  diffcrcns  qu'il  n'a  dejpiecesj  mais 
dans  tousleors  pecreis  nousnelifbns  uoint  ces  termes  i$  fâmS  baiit ,  »? 
4^k§nnnarnUpmx%€ehmt hM^iq^H  fût  vn  fijtt  dipu  de  nfftit  & 
d'I^ffiilMr, comme fei oit  vnc  Relique}  ou  vn  Reliquaire. 
|.  Si  vous  entendez  cela  d'vnhonncui  (Se  rcfpcâ:  ciuil ,  ilcftdcu  à  tout 
nabic  qui  marque  vn  honncftc  homme  :  car  nous  ne  deuons  pas  méprUcr 
les  plus  petits  &pauures  de  nos  frères  Chrcfticns,  (don  le  commande- 
ment de  lEoan  gi  le,  non  pas  meTmc  vn  enfant,  ny  fa  iacqucttc.  [ Mal- 
heur à  ccluy  qui  méprife,  car  il  fera  roéprifé:]  &  il  y  a  beaucoup  à  dire 
entre  prifcL,  honorer,  rcfpeâer  ,&  ne  méprilcr  pas. 
4.  C'cft  l'intention  de  tous  les  fondateurs  des  Inftituts,  en  commui- 
dant  à  leurs  Frères  de  porter  des  habits  vils,  gros,  &  bourrus,  d  :  icslni- 
mihcr,  &dclcur  faire  méprifcr  Icsvanitczdu  monde , comme aufli de  les 
rendreabiecsdeuantlcsyçuxdespiondains.  EH-cc  donf  efire  C^rMjme, 
&dupârtjduii4Ue,HcxmoàotCt  que  de  (ècondereu  Êdiant  peu  d'eftat 
decet  habit,  &  le  tenant  pour  vn  habillen^nt  depauures  pieds  deichaux 
&demanans,  de  féconder  leurs  faindles  intentions»  pour  empe(chcr  que 
lavainegloiccnes'cmpare  àivmrékU  Cafuçti 


Seâionê 
f.  XLIV. 

•  j.  /^Vellc  raifon  y  a-il  de  s'cûeuer  par  cela  mcfinc  qui  a  cfté  inucnté 
V^poptabbainer,& de  Taire  comme  ceux  de  i'Euangile,  que  vous 
conikâncs&nsqueie  Ici  ooiiimc,qui  magnifîoicnt  leurs  franges  >  qui 
dteciniiioienc  Icms  vifagcs  pour  paroiftre  ée  gc^iids  icofiicurs?  Likz» 
icvouspric,laV.  £{3i{lrcde  Seneque»  &  vous  verrez  ce  quildic  de  cc$ 
Philofophcs  qui  affcftoicnc  de  certaines  barbes  ôc  de  certaines  robbes 

^  j  pour  paroiftrc  fort  vertueux,  ou  poui  parler,  Hermodorc,  qui  fortoient 

«rmmi.  Tpgjfgf^fnj  fiiji,rigue^  du  vuliaire,  pour  marque  d'vne  vertu  releuée  fur  celle 
duemmnn»  Etctfpcndantdontics^AionseftoieDtfercifDparfidtcs. 
6'  O  Hcrraodore,  qae  ce  feroit  vn  agréable  trauail,  &d*vneleâuredi- 
uertifTante,  fi  quelque c(pritdeloifir  te  vonloit  occuper  à  dcfcnrc  ceftc 
admirable  variété  de /oo.  habits  pour  le  moins  tousdiffcrés,&en  forme, 
&en  matière,  &  en  couleur,  qui  fe  iiouucnc  dans  cent  ou  ilx  vingts 
ordres  tous  diftindsi  oui  compoiciit  ceAci]lu{lrc  portion  du  troupeau  de 
l£s  y  s-CHuxsT^qucl  onappeilekCenobirmc. 
*  A  n'en  mentir  point»  ie  pen(è  que  ceicroit  vnc  pièce  d'tulfiineflVan- 
fe édification  quel'on  pixUle  produire  an  public  pour  nous  marquer  en 
marquetteriez  &  en  ouurage  Mofaïquc,  cinq  cens  vatus  releuées  fut 
cellcsdu  commun  :  car  il  cd  cr  oyablc  que  chaque  iiabitaiâvacu  particn- 
Jicrementaffc(itée  &:  hypothéquée. 

Tandis  quenousioufpirerons  &  halèterons  après  Icdc/îr  d'vncre- 
dierche  fi  rare  8c  fi  precicofe,  &  que  nous  fouhaiccrons  de  voir  le  Ceno- 
lîfine  paré  de  les  beaux  a  tours,  &  compofé  àla  (açond*vn  Templecou« 
nert^d'omefflcns.&cnrichy  de  belles  varictcz  ^  nous  imiterons  le  Paon» 
qui  Apres  nuoir  bien  bouffi,  en  fc  mirant  ,  dans  les  admirables  mi-, 
roirsaefàqucuc,  défait  fa  roue,  &plic  tout  ce  grand  bagage  quand  il 
vient  ^  conlidcrcr  Tes  pieds  cialleux  :  c'cll  ce  que  nous  allons  faire  en 
rdfiJairciflèment  fiiiuanc ,  qui  cft ,  confocmémcnt  à  voftre  Entretien» 
iiU  rnUté  dts  fités  Cmkitifiies, 
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IV.   ESC  LAI  RCJSS  £M£NT. 

DES  CEN.OBITES  DESCHAVSSEZ. 

Grauitede  ce  faiti. 
$.1. 

4  t 

DE  CCS  habits  pîcînsrff  fainRetétôc'mgez^tt  Hcrmodore  dignes  de 
refpeSt  & d'honneuTymais  à'vnbonnfur  fi  religieux ,  ç^ixc  hirc  le  con~ 
ti:ai\TcitttereffeldKelip9n,ôc  donne  d;Hisrimpiccé  des  Lepronjmef,fclon 
rEglife,  les  Conciles,  les  Papes,  ôc  les  Sainûs,  quclcsYiiMmiuires  luy 
oncfaicparoiftreenvifion.^ffenela^on,i|  pajîeàlaaiidicé»  c'éft  )^<Un^ 
de  l'habit  à  la  priuations&eommeil  nousa  voulttdonnecdci  Yeftemens 
▼ils,  rudes,  greffiers  &  bourrus  pour  des  Reliques,  ôc  des  ornemens  (à- 
crczjil  nous  voudroit  débiter  icy  la  cralTc  des  pieds  nuds  de  fcs  qucllions  ' 
de  palTagcs,  pour  des  magmâcenccspompculcs,  &pouE  des  iaiiâiEca- 
tions  Apoftoliaues. 

Etcommeiltiiyfdloît  viipoinApoiirafleoitiès  macbines  »  ftefti!- 
lercc  grand  lieu  commun,  ramalTé  par  tant  de  Pharificns,  dont  il  n'eft 
que  1  c  copi fte  &  le  fcribejon  luy  a  fourny  deux  lignes  du  Liure  du  Voya- 
geur incogncu, qui  difcntainfi,  [On  a  trouué  le  m^jen  d'entrer  en  Varadit  ^gf^^ 
jAns Janddlet&Âuecdes  foulters  à"  des  (hAuJfes,jtU  fuitedu  Sauueiêr  t  &  des 
Apoftres:  wr  S.  Uan  du  de  celnj-ù,  qu'il  n'eftott  fâs  dtgne  de  dépit U  foumyt  ^' 
ée  \es  fiMliern  &éeS,  Fiem,  ejut  l'Ange  luj  9fdmM  i  fmért  fet  tbâHges .] 


Manière  de  fàrler  hjlifiie. 

$.    :  I  I. 

T  TOttsaecii(èzceftelaçon  der>arIer,Hermodore,  [  comme  ridicule 
V  &conçcuc  en  termcsdc  Rabelais,  (telle ci\ la  modcftie de  vos  Re- 
formateurs) comme  fi  l'on  entroit  en  Paradis  chaulK  &  vcftu  comme 
on fcroit  en vn cabaret.  ]  Si  cela  cft  didcsàccux  qui  vousdi^kcnt  ces 
m9ts,  qu'iisdes-honnorcncvodrc  belle  plume,  qu'il  lalcur  fautpaflcr 

Ear  le  bec,  car  c'eftle  langage  ordinaire  des  Defchaaflez  de  Aaftercs  de 
^mocqaerdeladeuodon&uiUeoedesiiiDnclains»  qnidefcend^ftiffi- 
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icnt-ils  par  vne  ecntille  allégorie)  N.S.  de  la  Croix,  &  veulent  tnettfe 
Icsgensen  Paradis  cous  dhaQflfex&tloilsveftus.  AinÛTous  transformé 
en  Rabelais  &  en  goinfres  de  taueme  ceux  là  mc(me  qui  VOUS  embott* 
chcnt  de  ces  mots  d'erudtation. 

S'il  vous  plaifoit  de  voirc(ii'Apocalyprcccftc  Efpoufc  de  l'Agneau, 
qui  vacn  Paradis fherdieffibn  Efpoux ,  parce  d'orncmeas  admirables^ 
vousla  verriez  encrer  dans  le  Ciel  toute  chaulTee  &toute  veftuë'.'  vous 
verriez  que  mefme  Tes  chauflures  font  louées,  &  Tes  pas  eflimez  à  caufc 
de  fcsbeaux  patins:  Vousverricz chez Dauidvnc Reine  à  la  droiûc  de 
Dieu,couuci  tcci  vn  vcftcmcntdchrocatcl ,  &paice  de  plufieurs  orne- 
mens:  Vous  verriez  dans  l'ApocalypTc  les  Vierges  <^i  fuiucnt  l'Agneau 
feoeftuës d'eftolcs blanches  > c'eft àdire de robbes  :  £c  la  tieilàiiiâe  Mo- 
îede  Dieu  reueftuë  du  Soleil  $  de  Dieu  mefçie  enuironné  de  lumière 
comme  d'vnvcftemenc:  VoilavnParadisdePayensàvoftce  auif»  Hec-. 
modorc,  oui!  y  acantdegcns  vcftus. 

Eft-cc  là  vn  langage  de  Raù  &de  cabaret,  où  va  la  hauic,  Hcrmo- 

dore,  qui  lait  damner  en  de  tels  aueuglemcns,  par  vn  defir  paiîîonnc  dç 
mordre&'de  r^rendre.  De  là  comme  tout  déconcerté  vous  fiuâes  vne 
dUj^refltou  cohcrè  TAduocat  du  Liure  du  Voyageur  incogneu,  parce* 
quildcifcnJ  le  Diicdlcurplusvcrterncnt  que  vous  ne  voudriez  :c*eft 
bien  employé  que  M.D.B.  reçoiuc  le  falairc  de  Ton  Apologie  des  Ceno- 
bites,quiazoo.  pagesfnotcz) &ladeffenfcdcrAcluocatn*en  a  pasjo. 
en  la  monnoye  dont  vous  le  payez,  d'où  il  doit  apprendre  ce  que  doiuét 
atceiid'redes M«>..*. ceux  q.ui les  attaquent,  puis  qu'ils  outragent  ainû 
ceux  qui  les  dcll^tidehtde  laforce  qu'ils  lefontdans  le  Vojagturmogntu^ 
Vous  adiouftczccfte  autre  ligne  de  rAduocat,iÇtff  ftU  ferfeâton  «Ji-. 
Uemod.  fifle  en  la  nudité  des  peds,'ttcoufeilïe  de  bannir  tmltsCordonwtrs  de  lé  Chre- 
fi*(nté.  Vousappellezvne  raillerie  ccfte  vérité  d'vn  homme  de  barreau 
qui  vous  perceàiour:  E  t  parce  qu'elle  vous  hume  le  vcjltt  vousreipon- 
dczquçvoire,il  fait  bon  battre  glorieux. 

*  '  »  '  '  ' 

— —  —   I 

»  -  ^ 

Vreunes  defchaujfces.  - 
'     '■'  f-.  111. 

V01bteaBoniqucy^n#/r//,  qui  n'entend  pas  raillerie,  fe  iette  dans 
renfikuredeionlieu  commun'qn'il  nous  faut. examiner  pièce  à 
jHUf^  pièce. Vous dides  [que I.  C.  Scies  Apoftrcs  ont  porté  des  fandalet  & 
non  des  chauffes  &  dcsfouliers.  ]  Voila  voftre  propoficion  que  vous 
^       prouuez  en  première  inftancc/ur  le  confcil  que  I.  C.  auoit  donne  [  à  fe$ 
^•JJ7»  Apoftres.de  ne  point  porter  de  foulicrs:  car  luy  qui  voulut  premierc- 
snentcommeucer  de  foire,  auant  que  d'enfeigncr ,  ne  leur  cuftpasen- 
iointceiteanftaité^qn'UBcreuftptaâiqn^eniàperfen  , 
Onvouspottccoicrepliquerdeuxchous»  la  première  que  voUrcin- 
doâioa;»  ctt^asToe.  Mthorité  ny  vne  proniç conuainguantc  :  La^£> 
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condc,  que  félon  (àinâ;  Auguflin  N^S.  n'a  pas  priâiauè  le  conlèil  qu'il 
donne,  de  tendre  rautreioaeàceluyqoi  nous  aura  toufflecé  en  TvnCj 
comme  il  eft  cuidcnt  au  Texte  de  la  PaUion. 

Vous adiouftcz pour  dcuxiefmeinftnnce.  [  AufR  qHand  les  foldr.ts  Hermoi 
uifcrcncfcs  vcftcmcnSjils  n'eurent  pas  dcquoy  prendre  (es  foulicrs  ,  car  |>.J}7# 
le  Seigneur  ne  Jcuoic  pas  auoir  ce  cju'ii  auoic  défendu  à  les  Icruueurs, 
<|uand  il  leur  commanda^  de  ne  i^brter'ny  argent,  ny  bourfes,ny  rou- 
.Jxerszjmaisd'annencerl  Eoaneilcen  pauure  équipage  parmy  Taufte- 
rité,  &  les  IbafFrances.C'cft  de  lainélHierorme<)tte  vous  tirez  ceClciii« 
duétion,qni  n'cft  coufîours  qu'vnc  indu(5bion, tircc  du  palîàgc  de  fainâ 
Marc  6.  où  nollre  Seigneur  dit  à  Tes  Apollics  les  cnuoyant  prcfchcr, 
qu'ils  ne  portaiicnc  ny  bafton,  ny  bczacc  ,  ny  pain ,  >ny  argent  dans  des 
boutfes  ou  ceintures,  ny  deux  tuniques,  &  qu'Us  allairciit  chaulFcz  de 
iàndales. 

<  |.  On  peut  rcfpoiidre  qu*en  la  mention  des  roidatsqui  partagèrent  les 
vcftemens  de  N.  S.  ôc  ioUerent  au  fort  fa  chemife  fans  coufture,  il  n'eft 

Î>oint  parlé  de  fes  foulicrs,auffin'eft-il  parle  ny  delon  mouchoir  ,ny  de  « 
a  ceinture,  ny  de  ion  haut  de  chaulFes,  ny  de  ion  chapeau,  &  cependant 
il  c(l  vray  f«mbiablc  qu'il  n'alloit  pas  tcfte  nué,ny  dcfceint,  ny  fans 
.  fflonrckoir.  a.  C*eft  poifible^parce  que  ces  cbofcseinnt  de  petite  coniS- 
detation»r£ttaagilcIespalIèiOBs(îlence»  il;  cna  bien  de  plus  grande 
importance,  dont  il  y  eft  peu  parlé, commedcsaâtons&des^arolet de 
la  ttelTaindc  Vierge  &:  de  famd  lofeph. 

3.  Au  palfagc  dciaindt  Marc,  on  peut  demander  d'où  vient  que  tous 
les  Cénobites  non  rcntcz,cxceptez  les  Mineurs  reformez,vont  non  feu» 
lerilentchauilêz,  mais  que  les  deTchanflèz  mefine ,  anlH  bien  que  les 
chauffez,  poxtentdesb9LKon^desbezaces,dupain,  deux  tmiiques,  3e 
(înon  les  Mincors,de  l'argent  dans  leursboucfes,  car  tous»  exceptez  les 
Francifquainsreformez,  manient  del'argentpac  leurs  propres  Si  bcni- 
ftcs  mains. 

4.  Quant  aux  Cxndalcs  dont  il  y  eft  fait  mention ,  nous  y  refpondrons 
icy  deÏÏous  plus  à  propos  lors  que  vous  en  parlerez  plusexprellèment. 

Voftrctroifiermeinftancecuainficonçeuc,  {c  eft  ce  qui  fâifeitainfi  Him»»^. 
(bufpi  rcr  vn  Sainft.Ie  defiicrois  de  voir  des  hônies  qui  velqâilènt  àTe-  f  •  M""* 
xempledc  1  es  vs- Christ,  Prédicateurs  Je  l'Euangilc/marchansnuds, 
pieds, pauures  pour  le  Royaufne,  &  Roy  s  à  caulc  delà  paiiureté.  ]  Cecy 
à  vodre  dire  eft  de  faind  Bonauencurc,aprcs  Taiiick  Grégoire  de  Nazian- 
ze.  Ccflui-cy  viuoit  au  quatriefme  tieclc,&  l'autre  fur  la  Hn  du  douzief- 
me,  c*(eft  à  dire  l'vn  400.  ans, l'autre  presdejoo.apres  I.  C.  Schut 
qu'ils  parlent  ou  félon  l'Elcriture^ou  par  rcnelationfpcciale,nous  vous 
oeinandonsprciiue  de  l'vne  ou  de  l'autre  manière,  ioint  qu'icy  dellbus> 
nous  refpondrons  àrauthorità  que  vous  tirei  de  (àinâ  Bonaoencure. 
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SeSian. 

$.  IV. 

VOftrcquatricrrncinftancccftccrcfraccdcvoftrcbon  Amy  Se  C»mi- 
licr,  lebon&dcuoc  Lucian  de  Samo(àte,  fiafTcdionnc  auChh- 
{tianifmc ,  qui  dépeint ,  ditesTOOS  ,yn  Chreftieii  couaeccdVii  manteau 
toutv^>(iutt&ulÎ€Ç%&Uteftei'aze.]  Hccmodore  vous  mocquez vont 
Omettre  cefleprodnâttonaainiUai  des  pan'açesdel'Ëlccioire  Se  desPe- 
tcs?  I.  Ne  vous  fcaucncz  vous  plus  qu'en  1  Encreden  precedenc|vous 
aucrcric  àl'hcrcrie,au  biafphcmc,  au  libertinage,  àTenncmy  des  Mira- 
cles, des  vidons  ôc  des  reuelacions,  contre  le  pauuic  Dircdcur  i  parce 

2u  il  a  parlé  des  boucliers  des  Rotmins,  en  trs&uicdek  ficrée  matière 
afidiiâ ScapalairedonnéiMNiidMlMMiirdiK Chlém3.Simê»Sttk., 8ç  que 
fera-cc  voii  Lucian  au  milieu  de  (âinâ  Hierorme,  de  Cdnù,  Bonauenturc^ 
defàindkGregoiic  de  Nazianzc,  de  faind  Auguftin,  de  Papias,  &  des 
£uangelifl:es  ?  Ne  dinez-vous  pas  que  c'cd  comme  au  premier  Chapicre 
de  IoD,où  Satan  paioift  au  milieu  des  enfans  de  Dieu?  ] 
2.  Quel  recours  tirerez-voos  de  ce  miferable  lambeau  de  Lucian ,  que 
TOUS  n*ayez  tous  Icsiours  à  voftre  porte  de  ces  pauures  gueux  qui  (ont 
ChreftienSt&tottslesiouTSparmy  les  ruè's&  à  voftre  porte?  Vous  les 
y  verrez  auec  des  manteaux  rappctaHez,  pieds  nuds,  &non  feulement 
ra(cz,  mais  encore  teigneux,  Hermodore,  à  voftre  commandement: 
vraymentnousfommcsfort  redeuabics  à  voftre  cher  Lucian,  de  nous 
auoirainfi dépeint  vn  Chreftien  en  caille  douce.  N'en  auez  vous  point 
encore  queloue  médaille  antiqoe  du  cabinet  de  lulienrApoftat,  ou  de 
Conftantin  Êopronyme?  Allez,  Hermodore,  cens  quivoi^foumiiTent 
cesinepties&ccs  ordures  mcriteroteutd'eftrc  bernez. 


Contmuarion. 

$.  V. 

KemoL  \  7  Oftrc cinquicfmc produdioneft  encore  de  faind  Hierofme,  à  qui 
h  337«  ^  faitesdirc,  [  que  les  Apoftres  ,  quoy  que  pèlerins  par  tout  le 
monde^neportoient,nY  argcntenIeursbourfcs,ny  bafton  enleursnuins» 
ny (ôuUers aux  pieds:] &  que  comme  [Moyfe,  &  lefus Naue furent 
commandez  d'aller  nuds  pieds,  en  la  terre  (ain^e  j  ainû  les  Apoftres  Fo- 
rent deftinczàlapccdicaùoa  de  i'£uangilc,  ikas  cftie  chargez  dc^fou» 
Aias.  j 
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I.  Vous  ârescecy  dedeux  de  Tes  Epidrcs.  A<]aoy  nous  difims,  qac  vosi 
anancez  qu'ils  ont  porté  desfàncialcs,  &  nous  verrons  icy  defTous  ce  que 
c'eft.  1.  QucGiinA  Hicrofrociicparlc  pasdcchauflcs,'nydcgucftrcs,ou 
gamaches,  maisreuleraencdefouÙcrs.  Notez  cela,  car  vous  aurez  voftte 
retour  en  fonlieu.  '  , 

Voftrc  nxiefine  pièce  eft  de  (àind  Auguftin,  diûnt,  après  TEuangch- 
Ile.  I  Quandie  vous  ay  cnuoyé  fans  roaiette»  &ns  boutfeylâns  fooliers: 
ceneiontpasTcuIcmcnc  des  paroles  du  Seigneur,  puis  qu'elles  furent  mi- 
les en  efFcdparlcs  Difciplcs  obcïirans.  ]  S.  Auguftinnedit  rien  qucce 
queditrEuangUc,  nous  l'expliquerons  icy  dciVous parlant  des  ^ndalcs^ 
icy  vous  noterez  qu'il  ne  parle  point  de  chaudes. 

Voilre  rcpciefme  autorité  cft  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  que  vous  Hemmi, 
xappoitez  ainfi.  [Si quelques  Difôpleseitoientcnuoyés  pour  prêcher  |>.  537. 
réuangilejils  s'eftadioient  àlafiiigalité ,  &  flmplicitc  :  car  •ucre  <]u*ils  5|S»  ' 
ne  deuoicnt  porter,  ny  argent,  ny  bafton,  ny  double  tunique ,  encore  de» 
uoicnt- ils  faire  ce  chemin  nuds pieds,  afin  que  les  pieds  paruflcnc  beaux 
de  ceux  qui  euangclifoicnt  la  paix,  &  toute  forte  de  bien.  ]  Et  pou  r  en  di- 
reievray,  [  vnepcrruquc  fordide,  &  mal  peignée,  ScUs  fieismdsy  imi- 
cans  ceux  dies  Apoftres,  (ont  des  indicci»  &des  beaux  arg^inei»  d'vnc  vie 
agréable  à  Dieu.] 

Ces  textes  dikntplus  que  vousnevoulez  :  car  (i  vous  entendez  pieds 
nudsfânsfandalcs;  voila  le  texte  de  (àinâ:  Marc  VI.  qui  vous  demeure 
inutile,  iïauecfandalcs  ,  vn  peu  de  patience  &  nous  vous  lùrpay  croa^ 
vousaurezlc  piincipai  ^  i'intercfl  encore. 


Ehifam  JtHtmoioru 
$.     V  I. 

AV  norobrelll.  vousvousmectezftuladeffimiîvCi&taTchezdepa- 
rcL  à  des  obie^ions  de  l'Efcriture  qui  vous  tourmentent:  ce  lont 
CCS  deux  tcx  tes  qu  c  1  '  Aduocat  du  vojàgtur  auoffieu  >  a  icy  dclFus  diâez  ett 
deux  lignes.  Voyons. 

Le  premier  eCt  tué  de  ce  lieu  où  fainc^Ican  Baptifte  iè  dit  indigne  de 
deflierlacoun'oye  des foulters  itJStfn SàgjÊmf,  Le  IccondeftUré  du  11. 
desAâcSjOÙ  l'Ange  dit  à  fainâ;  Pierre  Iciirant  de  prifon,  ceins  toy  Se 
prends  tes  chaudes.  J  VoyladescbattflesIcdeslbuiicïsforcexprefliEraenc 
dans  le  facié  Texte. 

A  cela  vous  répondez  que  S.  Hicrôme  expliquant  ce  mot  du  XX. 
d'IlKyc,  oftc  tes  foiilicrs  de  tes  pieds,  entend  paiccs  fouliers  des  fandalcs.  ^^^^ 
Et  en  fuitte  vous  alléguez  Papian  que  vousappellez^4ttr  ji«xl;f«r,duquel  f' 
on  n'a  rien  que  quelques  fragmcns  rapportez  parEufêbe>qaidicquedes 
landalcsTont  vneefpece  decliaudure  ^ui  n'a  point  de  cuir  par  dclGis.], 
Attûorité  fi  càds^c  qu'elle  foie  piâc»  puis  ^'cnlafoafilaiic  onlapeut 
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«entaAt  (abeau^.  £tan  chap.xvj.  verf.xj.  Il  dl  dit  que  les  SAHDAtEf 
de  ludith  lauimit  les  ycox  d'Hoiopheinc,]  tant  elle  .cftoit  migpat4c^ 
ment  chaulTéc.  * 
Expli|Pz  maintenant  le palTagc  de  faind  Marc,  par  CCS  deux  du  Liurc 
i;  car  ce  (ont  les  trois  endroits  (culs  où  il  eu  parlé  de  iandalcs  cgx 
r£(criciue»  (èlon  la  verfion  vulgaire»  canoiûfécfai  le  dernier  Concile 
OEcnmenique,  Ôc  iugez  û  lu&li  paiée  comme  vac  efpoufée  cuft  eu 
bonne  grâce  à  paroidrc  nuds  picdsauecdcsroajue^ptt  loles  idieftiées 
deuantics  yetu  de  Prince; 


f.  V  I 1  I. 

LBs  femmes  en  Italie  n'ont  que  des  cfcarpins  à  leurs  p^cds,  qu'elles 
mettentdaiis  de  hautes  piandies:  &enEipagneacaicimc,  elles  oiu 
des  chapiqs,  doc»  Se  argentés»  iedy  meûne  auec  dcslames  d'argent,  ou 
devccmcil  doré»ouen  broddi^  fi  voosappeUez  celadcsûndalesi,ièm*eit 
rapporte,  comme  auflidctpaatooflcs.  A.Venilcon  void  IcsLeuanpps» 
prefque  tous aucc  des  bottines  ou  brodequins,  qu'ils  mettent  dans  dci 
pantoufles  ou  galoches,  dont  qudques-vncs  font  de  bois  par  dcll  ou  s,  ^ 
au  delTusoncvnc  bande  de  cuu  aucc  dcsbouciesdoréeSyOU  des  noeuds. .  . 

I  II  y  ;a  qo^ques  années  qu'en  France  les  pcrfonnes  de  qualité  por- 
Coicntdes  galodimdcnc  latemdk  eftoivde  boiiB&aiideflbs  il  y  auoic 
▼ne  bande  decoir,  on  raeccoicdedans  de  petits  ibuUcics  dont  le  bouc  ^  • 
rolflbità  l'cxtrcmitc  delà  galoche,  qui  pcutnier  que  ccncfuft  vnc  efpecê 
deiàndale,&  que  mefhie  les  pantoufles  n'en  foient  vnc  elpeci^  pancoufiet. 
que  l'on  porte  mcfme  aucc  des  bottes  à  l' vfage  moderne. 

Maisie veux  que  parroy  IcsPaldUns,  du  ccropsdeNoftrcScigneui, 
&d<i  ApoftrcSyleslbulicrsdespauuoes  geosfiiflenc  ouuercs&feneftiesy. 
pcincipaieiiient  aux  pays  chauds,  où  le  cuii  cft  me,  &  meTnics  où  c'cft  . 
autant  d'incommodnéd'auaiclepiedchargé,quederauoirnud  ou  mal^ 
couHcrtaux  régions  froides  :  qui  aflciiffr»^  dans* ces  &nd^  iiaflo 
portallciu  point  de  chaullcs  ?  '  • 

>agoc  lapiuipai  t  des  gens  de  petite  condition  vont  pieds  nuds 
tout  l'£fté,&neponentquede^rouliers  de  corde  foieftrez  pardcfliis,, 
&.lcs  Cénobites  oochaux  en  portent  de  mcfim^  mais  en  Hyuer  ils  mct^ 
tencdeschau(resaucclcsmc(mcslbuliersdeco^efencftrez.  Sivous  ap- 
peliez cela  desfandales,  à  y  odic  commandement ,  mais  aucc  des  chauilca« 
c'cft  vne  chaufTure  complète.  Ceux  qui  ioiicnt  à  la  paumeprcnncntvne 
cTpecede  chauirurcdccuir,ouuertcpardelîus,  tuicU-  en  forme  defandale^ 
qu'on  appelle  des  chaufloi^c  tripot,  qui  prendra  ccU  pour  vue  auftai- 
wiètrompemfeie.  ■ 

Maisiu  n'ont  pas  le  pied  nvd)  Scan  vous  a  dit,Hccmodore,  qu'on. 
iiepuiiEepoEteKdeschauJfesattecdetâiiUecsfoiçftKStdeq^^  fiiittc  aei^ 
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CcfTiiremcnt  cftre  nuds  pieds  &  nues  iam^es  pour  porter  des  fiuidalet,' 
I  »  chauflii  rc  des  pauiircs  gens  en  ces  quartiers  de  deçà  font  dcsi*abots,  cft- 
cc  à  due  pour  ccU  qu'ils  doic^cnc  auoir  les  iambes  nues  ?  Et  pofliblc  que 
l<s Soccolans,  portenisde  focqucs  debois,ou iâbbotiers,  ondB^lu  itui- 
teK'ik  chauiraredes  panures  auec  leurs  efpecescle  poches* 


Des  defchaujfe^  far  Règle,  ot*  far  Confiifutioni* 

J.   1 X.  •  - 

DE  tontes Ics&egl es Ccnobitiqucs il  n'y  en t  quVnetcule»  c'eft  k 
Seraphique,  qui  parle  de  defchaulTementy  auant  elle  on  ignoroic 
cctvfage  en  rEglifc.  Encore  comme  en  parle-elle,  voicy  tout  ce  qu'elle 
en  dit,  [Et  ceux  qui  feront  parneceflité  contraints  puilfcnc  porter  des 
chaulTuces.]  Voyla  tout:  ôc  quelle  plus  cxprelTe  necei&cc  que  le  ixqid, 
principalement  aux  r^ons  Septentnonales.  N'dt-ce  pas  vne  necelficé 
qoedefe  chau(rer  en  Hyûer,  &  ccluy  ne  pccheroic>-il  pas  qui  fç  mcctrgic 
au  hasard  d'eftre  malade  Faute  de  fe  chauitcr,  le  pouuanc  faire?  Les  ieufiies 
iramoderez  &  prciudiciables  à  la  racfrae  lànté,  nefont-ils  pas  défendus? 
Dequoy  fertdc  ne  porter  ponit  de  cliaulfes,  &d'cftre  toufiours  les  pieds 
au  feu,  ne  vaudr oit-il  pas  autant  fe  chauflcr  mieux»  &  fe  chauffer  moins, 
que^  chauflermoins,  Scfe  chao&r  plus, la defpenic delà  chaufTiire  eft 
peattCOopmoSndrequednchaiiffiige...  ^  : 

*  La RcgleSetaphiqHe»qui  elHa cinofure  desde^chan^ez^femblc  mefme 
par  ces  paroles  que  nous  auons  dittes,  infinucr,  que  l'on  n'attend  pas 
Tcxtremc  ncccflué  pour  fe  chaulfer.  Et  au  chip.  4.  il  y  a  ces  mots ,  Qjte 
fourvejïiY  les  ¥reres,que  les  Supérieurs  djent  grand  fom  parants  jpiritueb, 
fclon  Us  iteuxy  les  temps, & les  Jrotdes  rtgtansy  comme  ils  verront  tfift  expédient 
neftfUé.  Et  qui  doute  que  les  chauflur^  ne  fiiflènt  vne  partie  du 
▼cftement.  Ce  pomble  des  plus  ncceflaiccs? 

Les  autres  defchaullez  ne  le  font  que  par  Conft;itutions»q|ni  falongenc 
&  accioiflcnt  félon  les  Chapitres  Généraux  ou  Prtîuinciaiix  ,  comme  le 
brodequ^  d'Herciilcs,  qui  fcthaullbic h  tous  pieds.  Etpuisqui  ne  void 
que  ces  ddclUuircrocns  ne  durent  que  fort  peu  d'années  >  &  après  couc  il 
n'y  a  polllble  pasia  cendefroe  partie  du.  Ceni^bifine  qui  les  pratique. 

LesEUcfqucs  parmy  leurs  ornemens  Pontificaux  ont  des  cbauflès^ 
detfiouliersottuert^pardcfliis  à  l'antique,  qu'Us  appellent  fandales,  té- 
moignage ancien  qui  mQnftrc  l'viagedesfandalcs,  &quc  c'cftoicntvne 
efpeccdefoulicis,auccickjuclson  potcoit  dcschaallcs.  Aulfi  l'Ange  dit 
k  iAinù.  Pierre,  ChauU  e  des  gamaches,  ou  gucllres,  CAligoi,  qui  cftoit  vne 
chauéfuce  des  foldacs  piétons, d'où  l'Empereur  Caligula,  qui  auoic  clU 
fiintaflîn  porta  le  ngm,  ces  gucftres  n'ont  pomt  de(cmelIe,roaSs  couureuc 
laiambtt&  le  dcifusdupied,  auce  cela  qui  niStroit  dcsfandales  auroit  la 
iambe  ôc  le  pied  couuert,  ôc  dcÛMS  pailag^uiMChc^&deiïôus  par  U  foie 
^rcnXielkdcla-iândai&    .  . 
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EN  fomnic  les  deux  paâî^es  pout*  les  fbulien  6c  les  chaudes  de  Noftrt- 
SeigncoCt^edefainâ:  Pierre,  (bat  formels,  &  quelque  déguiieracnc 

qu'Hcrmpdorc  y  cherchcparIcGrcc,  il  cftgrcflc  par  la  vcrfî on  vulgaire 
&  Canonique  Sain(ft  Clément  Alexandrin  au  liurc  troifielme  de  lou  .  » 
Pédagogue,  chap.  7.  dic  que  les  sovLiERsdc  Noûic  Scigncuc 
n'cftoicnc  ny  curieux  ny  Tupcrflus,  mai)  cels  qu'ils  conaenoicnc  à  vn 
Yiay  (âge.]  Lèmefiticallogpciiiuitoespfluroles;»  ditcMux  ApoCbre^Ne  por- 
tez nyDefàcc,ny  mAlcccc,nybeii£fi!^ny(ouUers,ny  deux  Oiniques,  ex- 
pHquenc-ils  des  feruiceurs,  ou  des  animaux  de  fommc  à  porter  les  far> 
deaux  &c  Icbagage,  qu'il  appelle  Icschtulfisies  deshches?  mais  cefte  mo- 
taphûtc  efturccdcbicn  loing. 

Mais  non  pourtant  U  cHoijgnée  que  celle  d'Hcrmodoie,qui  veut  chei- 
'  cherilesiaismyftiqucsdcallcgonaucs,  audisedeiàiaâ  Iean,(èrep^talit 
•indigne  dedeflier  Uconrroyedes  toolkrs  de  1b  s  v  uCm  r  i  s  t,  l'en^  Btrm§Â- 
ttndantie  l'vtttondes  d(iixnêimis4t  1 1  $  v  s-C  h  ri  s  t  l'k)f9fisft»fe-  p'H^*- 
Un  l'explication  des  DoUcurs ,  qu'il  ne  cite  point,  inédit  point  en  quel 
biais  ic  tait  ccfte  appliquation  delà  courroycdcs  foulids  à  l'vnion  ny- 
poftaciquc,  ce  qui  nous  faïc  croire  que  c'clt  la  viiion  de  quelque  fonge,  ou 
le fonge  de  quelque  vifion,  qui  luy  aura  pa^î  dans  l'efpht  en  ccTuant  :  6c 
jq^'A  laorapourfttiiûe commelbo ombrer ûuxs  rattraper. . . 

U  7  a  vne  interprctaûçn  pins  ptolnble  que  ie  {bulmcts  neanbnoins 
aoingementdc  rÉglifcjnemefouucnanc  pas  bien  de  qui  ic  l'ay  apprilc, 
cclafçay-ie  quecc  n'cftpasdcmoncrû:  In e portez  ny  bclàcc,  nybour- 
fe,  ny  mtllcttc,  ny  foulicrs,ny  deux  tuniques,  c'cft  à  dire»  marchez  fans 
prouiilons,  ne  vous  chargez  point  de  bagage,  ny  dchardcs  à  tcchanger.  m 
Ncportëz  pointdeox  tuniques,  ny  deux  paires dediauifiires,  par  ce  que 
rien  ne  vous  manquera.:  trauaillàns  pour  l'Euangile,  vous  tronuerez.- 
(ottliours  abendamment  le  Yiure  (8c  le  vdtit  :  car  fouurier  eft  digne  de 
/onfrilairc. 

•  Et  puisque  les  Frères  defchaulTcz  prennent  fi  fort  à  lalcttre,  de  ne 
porter  point  de  foulicrs,  pourquoy  rcjcitcnt-ilsla  lettre  dclabciàcc,  du 
bafton, delamalectc,  &d<labour£c?  Xcux  qui  prennent  dans  l'Euan-^ 
gile  ccqu'ii  Icurplaii^ficlai^Iènt  ccquincloir  plaillpas,nelbnt  pas^û  • 
àmoureux  de  l'Euangile,  que  de  leurs  propres  opinions,  dit  S.  Auguftùu 
Nous  en  (çauons  qui  font  dcfchaullcz  par  la  ville,  &  chauliez  aux 
champSjdefchauircz  parmy  laruc,&  qui  meticntdcschauflc)ns,&  mcfmc 
des  chaulTes  à  l.i  mailbn.  Se  dans  la  cellule ,  d'auties  qui  fe  chaufllnt,  Sc 
mcfmequi  k  buttent ,  f'il  faut  feulement  alla  à  demie  lieue  à  la  cam- 
pagne i  que  demyftcrcs,  pour  icpaiftre  les  yeux  dlantray  d'vn  fpeâadc 
Tcan^dCfooriiiiire  dite  que  voire!  • 

\  ZtZl  ij       .  • 
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DuLmttde  fimSlBonéOunture  fur  ce  fujeSl  icy. 

$.  XL  . 
.    .      ■  4 

IE  n'ignore  poiht  (fi^crmoàore  fen  (à  dernière  maÎB  im  Linre  en* 
ticr  qucfàind  Bortauenmre  a  cfcrit  fur  ccfujc6b,  pen&nt  mettre  tout 
le  Soleil  dahslcs  yeux  defon  aduerfàirc,  par  le  nom  de  ce  grand  &  S cra- 
phiquc  Dodcui.  C'cftainfi  que fon  grand  Achille,  l  Efcriuain  doic  des 
Heureux  fuccex^ ,  fcdéfait  &  expédie  promptcmcnc de  ccftcmaticrc,  pen-  r 
ùnt  n'anoirqu'àmompher,  en  dedatantdurfiimd  Booançntiuea  rap« 
poné  iàd(C0us  toot  ee  qui  fen  pottuoitdiit.-  C'cftvnnofcnde  conio 
tiictre  (tns  hazard,  &  devaincre  à  peu  defcais. 

Mais  C'\\  eft  permis  au  moindre  petit  Francifcain,  qui  cft  Scociftc 
iuréjCndcs  mancrcsbicn  plus  importantes,  qui  ne  font  des  lâuattcs,  oïl 
dcsgucllrcs,  dcniei  hardimct,&àpiattecoufture,  les  opmionsderamdk  - 
Thomas,  &  de  dire  tout  haut ,  (ânf  oflfèncer  le  refped  qui  cft  deub  à  cet 
Angade  l'Efcolc,  qu'il  n'eft  pasThomifte,  poarquoy  nefianpil  permis  '  . 
à  vn  homme  qui  n'eft  ny  Dominiquain  »  ny  Minoricain ,  dédire  qu'il 
jn'eft  Ay'Scotiue,  ny  Bonauenciiri(le,maisThomiile,  puis  (ja  il  cft  cer- 
tain quefain6V  Thomas  eftant  d'vn  Ordre  non  defchautTé,  n  a  point  fait 
vncimicacion  ny  vnc  doélrinc  Apoftoliqucdecesdefchaullcmcns^&nc 
f'cft  point  porté  partie  pour  des  fandaic$,en  iamanici  c  qu'on  Icsveuc 
prendre  anfiede  o&  noasviuons,  c'eft  ï  dire^  pour  vnc  cl p  cce  de  lônlieii 
ouiiertspardefrtis,&qmexcloencdeschaiUrcs,comroe(i desiiuidale^ tc  . 
'desgamaches,  gaeftre^bottines,oachaiiâes,  eftoieardat  bénéfices  in> 
totnpaobles. 


.  Doucatr  iff  fâinéi  Sieff* 
Xl  l. 

IE  n'ignore  p.is  que  tout  ce  que  l'Eglifc.ipprouue  cft  bien  apç^ouué, 
mais  ic  n'i^norc  pas  aulTi  que  ce  qu'elle  difpcnfe  eft  bien  difpenlc  :  tout  •  ,  . 
*  ceque  liclelainél  Sicgecftbien  fié,  tout  cequ'il  deflic  cftbicndcûic.  Il 
apprpuucIaRcglcdcUindBimoift,  qmdefcndàceux.qnien  fontpro* 
femon  rv&gedelaviindeirinon  en  cas  d'infirmité  6c  aeceflicé,qiiidioate 
pourtant  que  tant  de  Bulles  dérogatoires,  &  qui  permettent  d'en  mon-  ' 
ger,  ncfoicnt  bonnes  &  faindcs,  &nc  mettent  en  feurecélaconjcieoGe 
Je  ceux  qui  vient  de  celle  difpenlc  ? 

Les  Caimcs  ont  deux  Règles,  Tvne  rigide  Se  cftroitte,!  autre  mitigée 
qu'ils  appellent:  qui  doute  que  4:eux  qui  viuent  dans  lesnitigadonsde 
celle-cy  n'y  Êkfl*cnt  leur  fiduc?  L'Eglifc  approuae  la  nndîté'des  ^ieds, 
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iBaireémiliebocine&  douce  Mere,  à  la  moindre  requefte,  principale^ 

raentanxxegions  froides,  elle  permet  facilemét  que  l 'on  fe  chauffe:  quoy, 
'clic  a  bien  «fil^cnfc  les  Ordres  Militaires,  de  Calatraua,  Alcantara,(ainéfc 
lacqucs,  M ontefa,  &  tant  d'autres,  touchant  les  voeux  de  continence ,  & 
die  dci^ipLopnation,  les  laiil'ant  ncantmoins  vrays  Cénobites:  vraye- 
metttUna<médespiedscftvnecliolèfort(olemncUement  êflèndeUe,dc 
cflènciellement(blemnelle,  pour  eftre  comparée  à  des  vœux,  &don€  le 
faipd  Siège  ne  puiffe  pas aufiTvtiiemenc  &  iuftemenc  di(pen(cr  que  de 
l'Ofliccdu  Choui^  6c  dcia  Piàdmodic>  en  confidgadon  de  rînftniûîoa 
dclaieunefle.  • 

Icj^evoy  pas  qu'il  (aille  d'approbation  ny  de  permiflîon  de  l'£glilè 
j^GHraUecnuds  pied^,  pour  coucher  fur  la  terre,  boire  de  Tcau,  ôc  mar* 
cher  (ans  Gralisr^&lànscliaadès,  ceicuit  choicsdepeadeitais,  6c  donc 
il  ne  Êuit  pointlc  mettre  en  peine  d'tmportuner  personne  pour  en  obte- 
nir congé.  Qu^de  pauures  mifcrablcs  dans  le  fîecle  vont  nuds  pieds,  Sc 
iànschauffcs,  à  moins  dcbruic  que  ceux  qui  portent  des  iàndalc^& des 
foequcs,  auec  vne  folemncllc  &  publique  pci  million.  • 
Les  Carniclices  qui  font  ddcliaullécs  en  ËfpagDe,  ellans  amenées  en 
if tancepac  M.  de  BetQle,aai  ftttlcarCondtt^fwrpfcienr  Piiefteiir,  fiu 
fimadnis^canfede  lafroidlmcdenolhecUmac,(èchanflècent^lelidnâ 
Sieg^aapprouué  ccftenodificatiom  L'Indulgence  paternelle  du  fbu- 
uerain  Pontife  ne  fera  pas  moindrcpour  les  autres  dclchauflcz,  quand  il 
leur  plaira  figmher  leur  dcfir,  mais  L'il  leur  plaift  4e  demeurer  ain(î>  à  leur 
commandement,  il  n'y  aura  que  les  cordonniers  âc les  chauffetiers  qui 
.  fen  plaindront,  comme  d' vne  conjuration  poUlabolir  leurs  mcfticrs,  û 
ce  fi  cft  qaed'aiUeots  iU(ê  venlent  (émir  defitbon,  poof  £ûte  gagner 
MX  qoi  kilpà^cnleat  dehitamlcorsdeniécs. 


P 


RfHidrquN  fur  U  niûitté  Jes  fitth.  ' 

f  :  X  1 1 L 

OfTible  que  fi  l'on  retnonftroit  au  fainék  Sieecfur  cefu^cft,qu'il  y  a 
quelque  cfpccc  de  meftèauce  en  ccfte  nudité  de  iambes  &dc  pieds, 
qui  peut  laiffcr  dans  les  foibles  efpnts  des  femmes  qui  foni^  comme 
auflî  ceux  des  hommes,  en  des  vaiffeaux  «fragiles,  c'eftà  dire»  dans  vne 
diair  infirme,'des  imprelfions  linon  dangeceulês»  au  moins  feciichft* 
toiîillcufcs,  on  en  finoit  pasaucnture  quelque  confideratiott*  Qgand  le 
Frère  nuds  pieds  va  qucl^ocs-lbis  oii  par  la  ville,  on  par  la  campagne,  re- 
troullc  prcfque  iufques  aux  genoux ,  aucc  la  iambc  blanche,  la  grcue 
bien  faidtc,  le  pied  nouuellemcnc  laué  &  dcgrcflc  dans  vne  Icxiue  de 
bonnes  &  odorantes  herbes ,  y  a-il  bas  de  foy  e  qui  Toit  de  meilleure  gra- 
ce/(nft^  de  couleur  de  chair  -,  &  la  dame, ou  ladcuotc^oi^  b  grande 
qùepettfent-eUesdc  ccUî 
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<^^d  pouf  paflervn  nuffeau,  oupouf  eaîter'des  crottes»  il  fiiot  Ire* 
hauflcr  la  robbc,  &  Élire  de  grandes  enjambées.  Ci  quelque  Micol  (èi 
trouuc  à  ce  fpc^taclc,  que  dira-elle  ?  Si  le  pauure  fiere  Qucfteur  tranfE  • 
de  froid  en  Hyuci  enue  dans  les  cuifines  de  quelques  amis  fpiricuds» 
pour  paflcrvo  pco  (èipsuures  pieds  morfondus  èc  Ces  ïambes  gelées  ptfh 
flammc,qaeronpreimefu:dequenul  œil  féminin  nclevoye  en  ccftc 
innocence  aûioa»  de  peur  que  i'cipnc  malin  n  en  ÊUTe  vue  pient  da . 

Quand  on  vifite  les  Dames  deuotcs  en  leurs  maladies  durant  l'Hyucr, 
que  l'on  prenne  garde  que U  fugueur  du  froid  nefailc  comipatac  qucl- 
quc'aâe  d'immodcfti^&au pi^  Ifluédcnant  lelctt.  Helasl  oo  ne pcnfê 
peint  ànial»  maiacduy  qui  (cnc^  &  qui  cpmme  vn  ]y  on  nigi^t  rode 
ians  ccàe,  dieichamdelapco^9  9c  j  penfii  tonfitoius»  il  ne  fcmgeqa'à 
la  malice. 

La  fainfbe  modcftic  des  Frères  a  pourvn  bon  vfagcdc  ne  monftrcr 
les  mains  nucsaux  yeux  des  femmes  que  le  moins  que  l'on  peut,  les  te- 
jtanc  couUours  au  fouireaudans  leurs  manches,  comme  dans  des  man-< 
chons  »  oo  cachées  (bas  les  (ca|^iilsi^  (Hls  (ont  (b^oliftes,  Ôcic  va» 
pcic  A* y  aril  pasdix  doigts  aux  pieds  aulE  bien  qu'aux  mains?  -  J 

Et  pour  monfticc  que  l'on  recognoill  cède  indécence' en  quelque 
£içon,  n'cft-il  pasvcay  que  les  Frères  dcfchaufles  prennent  des  pantoa- 
Hcs  quand  ils  vont  à  l'Autel»  &mclmcdcsrouUeES  au  defiuit  de  pan- 
toufles î  .  ,  ■   '  • 

Outre  la  bicn-feance  on  pourroit  cncor  ceprefenter  Imtcrcft  de  la 
iànt^dont  Dieu  veut  qift  l'on  ayt  (bin,  puis  qu  il  veut  qfte  l'on  honore 
le  Médecin  yiointqi^  nul  ne  doute  que  uns  péché  il  nerepcutprocuitt 
vne  maladie ,  ny  faire  cbofc  qui  par  con)cûure  probable  le  puiiTé  faire 
malade,  comme  de  manger  des  hui^s,  ou  autres  viandes  qui  puilTcnt 
prciudicier  à  la  fancé.  Oi Ti  ccftenudué  y  prciudicie  l'en  iaiflc  décider 
à  la  théorie  des  Médecins,  de  à  h  pi  aùque  de  l' Autheur  des  Heurtux  fi(' 
qui  en  Êût  de  grands  plateau  4.  chap.  de6  tioificime  Partie. 


$.  XIV. 

ON  pourroit encor  auoir  égard  \  la  vanité  qui  Ct  peut  gliffer  ov 
ceftenudité,  auffi  bien  que  pour  des  haillons.  La  prindpalevanité  ^ 
desfcmmcseftautour  delà  nudité  dclcurfcin,  &faiuâ:Paul  veut  qu'el-  " 
les  cachent  mefrnes  leur  vifage  à  l'Eglife,  en  le  voilant  :  l'homme  ne 
•  fçauroit  alTcz  cacher  fa  nudité.  Qac  fi  de  là  les  dclchaufl'cz  ^>rcnncnt 
*    ©ccafion  de  mejpciûi  les  Cénobites  cliauflcz,  &:  de  Tcftimer  plus  faipélf  . 
.     &c plus  auftercs  qu'eux»  à  caiife  ^'ils  n*ont  point  de  chaulTts ,  qui  ne 
vmd  qoelacbauflureleurviendroit  bijm  poulies  gucar 4ë  ccfte  eracB- 
|e,lîpcciiidMiableàla(àntédcUare(ptit  2 

• 
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Ad^ouftek^celtb-^itdeat  natureUe,  qoi  nous  enfeigne  ï  nous  .oh 
clieraiilitit  que  nous  polluons:  àvoftre  adius»  û  les  Moniales  qoi  ronC' 

dcfchaufrécsparoifloicnt  aux  yeux  des  hommes  en  cet  équipage,comn)e' 
les  Frères  dcfchauircz  paroilVent  aux  yeux  dcsfemracs,  com)}iende  ieu- 
nes  ^ands  accQucroicnc  à  ce  fpcd^acic  :  11  ef^  viay  que  les  femmes  fecu' 
lieiesiont  afTez.moddles  ^ourneièponecpasàaet  paroles  de  prcdpi* 
Cadon  fiu  ce  (bjeâ»  mais  queVçait-on  ce  qu'elles  penfent.  Dàuid  auffi 
ikind  que  pluÇeùrs  d'cati  elles»  difoic  c^uc  Tes  rckis  eftokat  remplis 
d'illufions,  &  qu'il  n'y  auoit  aucune fantc  en  fa  chair.] 

•  A  la  pudeur  on  pcuc  ioindre  la  falecé  d'vn  pied  craflcux,  qui  fait 
quciques-fois  mai  au  coeur  à  regarder  :  Ses  ordures  font  à  fes  pieds,  ]  dit 
le  texte  CuaÙ,  l'hounefteté  ne  recommande-elle  pas  la  pcopiicté,  9c 
pour  eftre  panure^  il  n'eft  pas  ncceflàire  d'dftreiàle. 

On  pourroit  encore  à  cela  attacher  la  fingalarité&l'affisâacionqui 
cft  toute  vifiblc,  &  qui  ne  fe  peut  (àuûer  eue  par  la  pcrmiflîonde  l'Egli' 
fc,  laquelle  permettra  toufiours,  quand  elle  en  fera  rcc|uift;,que  les  bons'  • 
Frères  fe  mettent  à  couuettdc  ce  coftc  là,  de  qu'ils  le  contentent  que 
leurs  telles  regardent  par  des  fcneftrcs,  fans  que  leurs  pieds  qui  n'ont 
point  d'yeux  cxhdent  leurodeurpar  desibuliers  fèMftKx, 

Et  pour  marque  de  cela,  c'cft  que  l'Ordre  des  Bruniicas»  qui  cft  le 
faille,  &  le  non  plus  outré  de  laperlêâion  Ccnobitique,  &  auquel  on 
peut  palTcrdetous  les  autres  Infticuts,  mefmesdcfchau(rcz,e(l  tres-bien 
chaulfée,  ce  paflage  rcnueiûnt  l'axiome  qui  dit,  que  de  la  priuation  à 
l'habit  il  n'y  a  point  de  retour.  Ceux  qvii  mettent  leurs  fandales  au  nid"** 
de  la  pie,  &  à  l4  cime  de  toutes  les  auftcritez  corporelles ,  comme  fait  le 
poly  Ëfixinain  des  Heiutm  fucce^»  apprendront  de  cecy ,  que  fi  c'efk 
leur  fèaciment  pardculter»cen'eft  pascdvydtrEglifevniuecielle»  ait* 

•  quel  nous  nous  tiendrons,  confellans  neantmoins  que  les  mules  aux  ca^ 
Ions  font  vne  douleur  fort  iènilble. 


■  J.  XV.- 

POur  concluiiondc  cède fcricufe matière,  nous auons trois paffiiges 
exprès  en  (uaft  Marc,  ùinGs,  Luc;  defiunâlean»  où  il  eft  parlé  des 
(oalietsdeNolUre  S  cignour,  «Se  vn  aux  Aftes ,  il  eft  parlé  des  chauflês 
dé  (àind  Pierre,  cela  tranche  net,  qucNoftreScigncui-  &lcsApoftre4 
ont  marché  chaudez.  Que  li  L'on  dit  que  ces  foulicrs  cHoientdcs  fanda- 
les, c'cftàdirc,desfouliers.ouucits  par  dclfus,  à  la  façon  des  Leuantins,  • 
6c  des  galoches  de  ce  pay  s  icy,  la  dilputcnc  icra  plus  de  la  matière,  mais 
de  la  forme:  car  on  tombe  d'accord  ayfément  que  Noftre  Seigioeur  ayt 
porté taiûoftdcsrottliers,tantoft des  (àndalesou  galoches,  (êlon  Tvià^ 
commun,  maisatîec  des  chaulTes,  puis  quelalàndalen'eft  point  vn  mem- 
bctcxduiîfdelachanCc.  Onvoidi  mdmeai.noftcc  oanoadesibolia» 


de  femme,  &quclqucs  foîs  d'homme,  tellement  ouuerts  &  dclcoum 
par  dcfTus,  qu'il  n'y  a  que  le  fin  bouc  du  pied  >  ôc  le  talon  qui  touchoit  ( 
cuir,quipar  vnboutj&dcs  oreilles  Rattachent  aucc  des  rubans  fur  le  ce 
dapicd,  mais  il  y  a  deschauires  dcâbus,  &:  il  Hcrmodorc  veut  apoelU 
fiuD<ial«desfi)uliars»  ainfi  owierts  me  étÛbs,  nous  lay  adbor4çions]ibri  ^ 
ment  fit  precenison ,  pounieu  qu  il  adaoiie  que  Noftre  Scîgncut  delct*' 
Apoftres ,  comme  ùdiiÔ:  Pierre ,  ont  porté  des  chaufl'cs ,  &  qu'ils  ayent 
cfté  ainfi  cliaufTcz  auccdes  rouli€rs,ouauecdcs  fandalcs',  il  cft  indiffè- 
rent, puis  qu'il  ne  f'agitqucdc  la  nudité  des  pieds,  dont  il  n'cft  parlé  ny 
dans  l'Efcriture,  ny  dans  les  Conciles,  ny  dcfiny  par  aucune  dcciilon  de  ' 
fËgUTç,  qui  éoÊtmn  ouyc  &  crcue  en  ces  maucrcs,  &  en  coûtes  itivk' 
«et»àpciâBdrcfl»cerapoarctimique&pttbliaH^ 
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V.  ESCLAiRGISSEMENT. 

•  •  • 

DES  COMPAGNONS  CENOBITES-  -  ^ 


S-  ^ 


,  ■  "  ê  -     *     •  • 


£  iugez  pas  Aide  p^r  retiqueRe  »Heniio4orej  9c  lie 
voosiiiuigiaczpasqiicle  vudlïe  par  ce  mot  de  Com^ 

pagnons,  cntcntlrc  dc5  garçon j  de  mcflicr,  ou- des 
Coiirtaux  dcboutique  :  i^enflc  bien  mis  pour  titre  à  cet 
Eidairciûêment,  i  McomfAgntmnt  Ctnobiti^f,  Se  ic 
VOUS  tn  donne  le  dioii,  mon  dcflcimii'e^Mt  ^ue  de 
çacoardr  en  deox  mots  cette  bngne  Pcrifta(è  da  Tfkse  de  roftre  En- 
tretien ,  ^m.  cft  De  U  coHftume  qutnt  UilUguittrs ,  d* âSadeux .«  (/^//a:.  Mais  t^^rmd, 
pailqtta le  terme  ordiflairc  d<$  Cénobites  eft.d'appcller  leur  Compa-  F*54*»  ■ 
gncnceîuy  qui  les  accompagne  à  la  ville ,  ou  aux  champs,  i'ay  cru  nie 
conformeraient  langage, en  les  appcllans  les  Compagnons  Cénobi- 
tes i  6c  comme  ils  font  tousBons ,  vous  fçauez  ce  queccU  veut  dire. 


Faux  fo^umnt,^.  « 

SËienxKf  ^Ifc  mode  vous  e(|abliflezlelieasonfMun  qu'on  vous  a»    \t  ... 
cosiribiuïfor ce  ro)et  à;frMr\Miroanr,lur  vn  pa(î«ge  du  Dirç-  »... 
«S^eur  ^UQ  votis  n'auezipas  Icu  dans  rorigtnal  j  car  inDui'y  cnfllesE; 
trOQué  qu'il  parle  des  valets  ou  feraiteurs  des  Cénobites  non  rentes, 
qu'ils  appellent  Frères  Lais,  ou  Scruans,  &  non  de  cette  coiirtumc 
<lojit  vous  parlez,  d'-allcr  deux  PrcArcs,  ou  Clercs  cnfcmblc,  âc  de  ,  •  , 
compagfiie  ;^  défait  le  titre  du  chap.it.  deia  3.  Particdu  Direâeur, 
4lont  onaiKi<ciifaeraen»^apon£tttfe^  dàrl^ef'IU*^-^  Smkm,  Iii?- 
gcz  manûnant  quelle  cooreqMenccYons  pouttos  tirer^  «jpam  fi  ttil. 
pris  vos  mefuret  pont  l'attaquer. 

Le  premier  païïl.ge  contre  IcqueWous  flanquez  vos  canons  efl'cei- 
tui-cy.  [  Donci-jucs  chaque  Mendiant  Cenobitiqu'e  auravn  fcruiteur,  jjcrHioiU. 
connu*;  vnc  ombre  infeparable  de  fon  corps  <>  &  païauenturc  eft  ce  «,341, 
l^our  ccla^^'ils  ne  vont  que  comme  les  difciplcs,  deux  ï  deo»  )  ^  cc^  *    "  - 
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«onibinirion  Genobicique  fert  dredee  peat-tHreCic  le  modeUedcU 
Hiernrchtcî  O  que  cela  cfl  bien  pris  !  ] 

Kc  voyez-vous  pas  qu'il  ne  parle  que  de  valçts pour  les  ferait  jCei^ae 
laledaredccoutlc  chapitre  peut  iuftifict,  *  aitUonènc  deceOecoit- 
ftumc  tfallcc  de  compagnie  qui  eitfoçt  hotmefte  &  debicii-reance  :  fa 
coi|ipagnoiiti*e(lpastnrecaiteur:  teluy  qui  meiiic  aiec  foy  vn£ompa- 
énona  la  vîllc,quieft  autant  que  luy ,  &  à  Tes  çoftcz  pour  eftte  tcfraoii» 
de  fcsaftions,  ne  le  fait  pas  future,  &:nç  s'en  fojc  pas  ferait,  à  quel  pro- 
pos faités-v«u«*dire  au  DireAeur  ce  kju'iI  nepcnfeen  aucune  mtoiere. 
Il  traite  s'il  eft  permis  aux  Cénobites  non  rcnter  d'auoir  des  Yaletl  ©tt 
feruitcurs  aux  defpens  du  public ,  c'eftlàlebitt  detoacfondirGeurs  -,  9c 
noapasf'ibfentbiead'alb^ànttàdmfKtovUle,^ 

dorvoftre* 

A  quel  propos  cefte  longue  enfilcute  d  cicmples  du  vieil  &  du  nou- 
ueau  Teftament,dc  Moyfe  de  d'Aaton .  de  ïofac  &  de  Caleb,  du  ieunc 
Tobic&d  Azarias,  des  deux  difciplcsdeiaina  IcanBaptiftc.deiamdk 
Pierre  Ôc  de  (a^uâ:  Jean  courais cnreinble«ttiB90ttiaen(«  des  dèivt^» 
.ciple$4'ÇiiMû^s^e$^4al4sdaS.ikfBabd.  ^r.^'.  , 

Nç  voye^Kq»  pas  qa'mi  mtttiuis  CMftaner  vous  mettez  la  pjwc 
4NipKsdu-Ccoiif^  icfurant  pas  ccquedît  Toftrc  Aducrfaire ,  &  réfu- 
tant ce  qu'il  ne  dit  pat,  &  prouuant  ce  qu'il  approuuc  autant  poutJc 
moins,  &:  peut  eftre  plus  que  vous ,  quelque  chaleur  que  vous  tcfmoi- 
luimd,    gnicz  en  la  dcffcocc  dp  ccftc  oouftumc  corobinatoire  :  Se  que  fçauez- 
f  H/-     vouss'Uft'apomtdomâlQifW  Cler» 


Hem9d. 


  ...^  -Smmjin  -  

"7*008  «tachez  à  ce  premier  pafTagc  que  tous  prenez  (i  bien,  cîcux 
TTiiMi/    •  \/;  autresqui VOUS confondenttoutà fait-, dont Icpreroict dit: 
HffMM.  -  ^    vn  Eaefauccftaaiftcàraucclparle$Pfcftrcs/&ylePtcftrc  pV 
f  •>44*     "jjj  Diacre ,  s'cnliiit-il ,  que  le  Dire<acur ,  ou  Prédicateur  Cenobiic  itc 
puiÇè^chamcr ,  co^fcHct ,  ny  preTckec ,  fans  4KMjr  Vli  F|tc0;by'll^ 

xoftez.]   •      .   u    w  ,  ' 
.        '    Etlcrccondi  [Qu£llepinpeutatioirva7c«re  LayauSfcfAAofiiOui 

XM-Hi*   l'julBiiniftratipudu  Sacremcntde  Pénitence,  que  fait  ic  Predic*tcur,o« 

'Confcflcur  Ccnobitcî  ]  Pouucr-vous  tic  voir  pas  dan*  le  mémoire 

mcfmc  qu'on  vous  fuggcrc,  Ôt  que  vous  tranfcnuez  fan$<:onfultcr  la 

fourcc,  qu  li  ne  parle  que  de  FreusLajfs  en  qualité  de  feruitcurs  otf  de 

.?  alecs ,  &c  noOcmoni  de  wte  qoi  vom  chfemble  coinme  compagnons 

nMii{ç4WodreAiicfefimii«ef<lmiiiBUlerro 

^       de  m^M^cher.cn  bon  otdiK) «Miflie  il^^Sft^yea^fifztac  à cedz 
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Mais  pour  vous  montrer  comme  vous  tt'ûffidti  mal-heareufeinenr, 
non>|>as  à  attaquer  le  Direâeur  qui  ne  parle  nulJemcnt  du  fujec  que 
voostnitcXyiiiaitàiiMiiicf  ce  fii}ecsnc(ine.  Voyons  vn  peu  deqneUcs 
preouetvottsiiiiâofKcseeficboimcçoyftane  i  ûviic  inftecanfcne 
ibpcfdtoîtpaf  envoftrc  miÎB. 


AV  lieu  de  nous  alléguer  les  quarre  Relies  approuuees  par  !*£. 
glife ,  &  qui  font  ics  quacu  Heuues  qui  arroufenc  tout  l'Edcn 

de  (àioû  Benoift,4e  de  faind  François ne  difent  ftM  feiu  petit  HlfWiiL' 
motdeceftebeniftecou/lume  >vous  allez  rauaudcriMilSCellederaint'f*$44»' 

Pacome  qui  n'cfl  point  authorifce  par  l'Eglifci  &  encore  celle  dont 
vous  parlez  cfl  fiinccrtaine,  qu'on  la  peut  tenir  pour  nulle.  Sainâ  Ifi- 
dorc  non  pluSy-que  vous  alléguez ,  n's  potnc  Fait  de  Règle,  Vous  moc- 
que^  vous  de  nous  faire  des  produâions  ii  boarroes» 

Yotts-allegues  quelques  Cooftitoriont  de  l'Abbaye  dbMbnt-Gaflîn  „  . 
dêrOrdreàcfainaBenoift[qttfobîîgentlcsConfeflcursde  cetlnfti- 
fiit  c^c  n'adminiftrcr  le  Sacrement  de  Pénitence  aux  Moniales  qu'ils  f'H  • 
n'ayciit  vn  dclcurî  Frcrcs  à  leur  coftc.]  S'il  eft  à  leur  coftc  ils  feront 
donc  deux  à  entendre  la  confcdjondVnc  âllc  jfi  le  compagnon  neTcn- 
tend  pasil  n'eft  donc  pas  au  codé  du  Confeûeur  :  de  puis  «  qui  ne  /çait~ 
que  les  mai^ns  de  ces  Ordres  (bnt*roiitcsdeftacbees  As  fim»fiibordina» 
tion  les  vnes  aux  autres}  que  fi  c'efl  vne  Congrégation  de  dix  ou  doucf 
maifons  qui  ont  liaifon  comme  celle  de  Chczanbenoift  ,&  de  S.Iuftine, 
qui  ne  voir  que  cette  confbitotion  capitulaire  fi  bien  liflbc  n'a  aucune 
authoritc  fur  cent  ou  fix  vingts  Ordres  rous  ditfcrcns,qui  on^tousleur» 
règles,  leurs  Ioix,,leurs  habits^jcurs  lurifdiâions,  leurs  Comftitiuionr 
àpart^comnieautant de  peiitM  Monarchies  feptrees; 

Leroefroefedoitdtredecefte  ConfBrurioades  ISthcurs  Obfeniati^ 
tin${dc  quelle  obferuaceje  bon  Dieu  le  rçait)tnc«rededeIiJcs  Monts, 
c'cfl  à  dire  Italiens  ou  tfpagnols(  car  les  Pircnees  font  auflTi  bien  des 
R-)ontagnescommclcs  Alpcs-.)Et  que  chante  t'clJc  encore  ctftcprccicu»  ^itrmdi 
fc  Conftiiution,  ccStatut^mio'.able,it  voicy-,c'cft  [de  ne  iamai&perinet*p,^i|û^ 
trc  à  vn  Frère  la  (ortie  én  Mortailere»  s'il^'eft-accompagné  d^vnauttt 
FrerC'Piireirmu  demande  quelle  loy  ce  Statut  Capitulaire  peut:  toc 
.i  cent  Ordres  Ccnobitiqpestousdi§erens,  qui  n'ont  rien drcoaiimiii 
aucc  ccluy  des  Mineurs.  1.  quel  pouuoir  il  a  fur  douze  Congrégations 
différentes  de  ce  mcfme  Ordre.  5.       cft  le  bon  du  jeu  de  quelle  façon, 
il  eilubferuéparces  cikCrsObferuantins.  4.  s'ils  ne  vont,  pas  tous  (eub 
parla  ville  Ôc  par  les  champs  (ans  pratiquer  beaucoup  cet  accompagne» 

mcftti  An®  wcz^pM  mt  pmdcmmcat  é^n'appeUet  coc  Accompa- 
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^nemenc  tfa^fià  covÀaaiè  (çichaiic  bfofl  fà'ït  ny  en  Mint  \6j 
daiitlaRegteCenobiciqoeapprottaeepsr  PEglife. 

loiiu  quecousies  Dif^aisâtx  qoifont  les  neuf  par»  <fcs  dix  du  Ce* 
nobiflBC-cnticr , Tvc  l'obrcrucnt|)oint,  ôcdc  la  «lixicfmc  partie  la  plus 
grande  part  ne  garde  point  ce  règlement.  Car  les  BcncdKftins  refor- 
mez vont  ordinairement  rcak,aulû  font  les  Brunonicns  ,quc  l'on  ne 
voie  point  deux  1  deux,  les  Hieronimires  en  Erpagncvonc  coufîours 
feob  en  hoaflc  avec  va  Taleciècttlier^qni  les  fuie  pour  tenir  leurmu- 
let. 

I^quefteurs  des  Carmes ,  ^  autres  Cénobites  Mandians  Rcfor- 
mcR  vont  (culs  ,&  pourtant  ils  font  pcofez  des  vœux  appeliez  folcm- 
ncls,  &  font  FrcresctTcntiels:  auflSl  font  les  Conuers  des  Brunoniens, 
Celcftinsj  &  autres.  Les  Ordres  des  Clcrcs.R,cguliers,  qui  (bnc  vrais 
Cenobiies,iie  font -point  de  difficulié<i'cnnayer  (buis  ceux  «IHeati  In- 
fttcnrs.  Si  ceux  qui  lonctGCouipagoez  fonrbien.,  il  ne  s'enfuit  pas  que 
•  eeuA-cyfailèntmaU 


■i . 


.  ■$.  V. 

VOus  ramenez  encore,  Hccmodoie,  quelques  C^ons,rvnd'vn 
Concile  d'Ebora,  que  ie  neironaenf  «bas  le  petit  abrège  des 
Concilec  que  i'ay  en  nain ,  ny  dans  le  denembrement  des  Con» 
'Ciles  qu'en  Fait  lAcques^Galicicr  Jefiiice ,  Cronographeares  exacfl  &c  di- 
ligent ,  auflî  tirez-vous  ce  fragment  de  Baronios,  au  ii.  Tome  de  fet- 

Annalc$,&  le  faites-vous  de  l'an  11^4.  il  défend,  difcs-vous,aux  M  

de  (ortir  du  Cloidrc  fans  compagnon,  j  Ce  Concile  ne  peut  edrc  que 
Pcouincial ,  &  n'eftinc  poinc  approauc  par  le  fainâ  Siège  «  »e  fait  au- 
«ime  loy  dans  fEgliio^  finondunsiedellroic  de  U^ronince,  encore 

non  fur  les  M  qui  font  ttempc&&  pcittilegiez ,  9c  Cax  Idquek  Jet 

•Ordinaires  n'onc  den  àroir. 
Mtilllil.        Vous  eftcs  rauiffànt  en  l'allégation  du  chap.  Mon^iVide  fiât.  Morue. 
^  &  vous  tefmoigncz  que  vous  auez  faliic  le  Droid  Canon      les  lHjhn(rs 

*   .  *     i  aufitiienqueUaHiL.  Le  Canon  défend  aux  M  des'ingcrcr  augou- 

•iiecBenieatdesPiiroîflèSyâ'eftà  diiied*efbcCteex>  ^m^^ 
pis  qu'ils  puiflcttt  eibe  Pidlnet  habitues  aux  I^arroiflês,  mais  de  re- 
tourner dans  leurs  Conuencs  pour  y  viureen  Communauté,  fans  viurc 
dam  des  maifons  fecutieres.]  A  voftce  «ais,que  fait  cela  pourvous» 
parle-t'il  d'aller  deux  à  deux. 
Ùidm         -•  A  l'allégation  du  Concile  d'Oxfort,  qui  défend  aux  Moniales  d'al- 
fcr^les  Itimcompagoesiattcc  des  hommes  bors  de  leurs  Monafte- 
Hetmtd,   res,  que.peB&>onl*ire  fînon  TOUS  tire  au  nex.  Au  D.ecret  fait  i  Ats«n 
^44.7.      AUeroagnciî»»  Zgonysk  Pieax»9iid«fQ«d  a»  M . c  4e  ic  mettce  en 
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BcUarmin, cm  liuredcsClcrcschtp.  dernier, poarfçaBoîrd^luyfiUs:  ^ 
ll..< font  tenus  d'obcVr  aux  Loix  Politiques  fur  cé  l'ujct*- 

•  AaxauthorirerdcS.Hicrùme  &  de  S.  Grégoire,  qui  confcillcnr,  IJetmod. 
e«liy4iau.focftrcduClcrgé,cetcuy-cy»u  M..* .  d'cuiterlararpcac ^.546.5^. 
freqaenttdonaiiec1esfemnies,A:d'auoirtourtoursdciicr(i]9ins  ocu. 
laircs  de  leurs  deponemeni,  quand  ibreroac^nconuerfArion  aacc  el- 
les. Onrcfpond  queccfôiicdMconfcils  trcs-ûluiaires,  mais  non  pas 
des  loir.  Le  rocimc  fe  doit  dire  à  l'Hiftoirc  de  Thomai  de  Chantprc, 
•qui  en  dit  bien  d'autres  au  Vmic  de  Ces  abeilles,  Se  bien  plus  fiijettcs  à 
caution  puis  qu'en  pouuez  yqus  tirer  finon  qu'vnc  trop  familière 
priiutttéauecvneftinmc,  fit  tomber  vn  Prc arc,  &  elles  ne  font  point 
treAïadier  lie  ^  à  Toftre^uis',  parce  qu'il»  fom  tonlioiirs  deux. 

SIhc  [on  feut  mal  ^vfer  de  cetie  cotijïumer,  ''. 

•      VI.  ^  :  '  ■    .    ..  -v^. 

Ot'eiceUent.  fecree  pour  demeurer  debout  dans  cet  Eftat  hetC 
reux»  Afittfé CMtnîe mal ,  & immbili Uns ktkn: &qmntdM 

pM  (rAÏniu  Ciniignâùonducttl ,  pdrce  tfu  tint  Uàjfti  Dieu  que  Uvêhn-  i^'^^r.Succ. 
ré  de  lay  doipier  Ij  irlotre.]  Entende!  vou^  pas  à  ce  langage  figuré  le  rama-  P'jO'Hj» 
gc  dilcrt<^tf/  Heureux  Succex,.  Croiriez  vous  bien  pourtant  que  cccrc 
opinion  n'eft  peine  fi  vniueriêllenientreccuc,  qu'elle  n'ait  des  contra- 
rians.  .       '   •  .• 

Toute  medailIeafeArraers,  il  yavneboriheapviiei||tmitt(^|bl{. 
fudc ,  il  y  a  vne  bonne  Se  vne  mauuaifc  compagnie.  Dâuid  eftoit  fcul 
•qu.tnd  il  futcfprisdeBcrrahce,  mais  ilne  l'euft  pas  pofTcdccs'il  n'cuft 
cudescntremcrteurs.  Et  Holophcrne  fans  Vagarnofoit  fe  dcfcoiiurir 
Àludîth.  Il  eftvrayqu'vn  vertueux  compagnon,  &vn  aroy  fidclie,cft 
imcrefor ,dic le  Sage , &  vn  médicament  d'immortalité.]  Mail  fi  ?n« 
bfcbisgaftceinfêâevn  troupeau,  fivn  grain  de  raifinpourcy  corrompt 
toute  vne  gr-ippe ,  poiirquoy  voulez  vous  qu'vn  bon coilferac  Tn ine&  ' 
chant.&rempcfchcdcmal  faire,  &  qut le mefchant  ne  puillepcruer- 
tirlebon  par  Tes  fuggcftionSiîc  Ton  manuais  exemple:  eft-il plus aïTc d<  • 
meneràlamontagnc,qnedepouncràlavalcc.  • 

Cé  Panhefichafle,  qu'il  en  eut  le  furnora  de  Patthenio ,  cette  belle, 
difcrte,  éloquente  Muiê  des  Romains,  ef primant  les  paflioffii  de 
Didon  an  4.  delbh  Enéide»  mon  (Ire  bien*qn'elle  ne  fe  fuft  jamais  pré- 
cipitée dans  la  faute  quîluycaufarhonneor  &  la  vie,  fi  elle  n'ycutefto» 
poulTceparfa  Icrqr  Anne,  qui  corrompit  daiianrac;c  fa  charte  rçfolu* 
tionpar  Tes  flatteurs  difcours,  que  le  beau  Trovcn  par  fa  bonne  grâce. 

CesvicthtCiïbnisquibruflercntd'vn  iniuLle  conuoitifcpourlachafte 
Sufanne  cftoicnr-ils  pas  deux  ^tous  àm Ptcltres ,  toos-deox  vieillard^ 

AAAaa  iii 
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foissdeuz  Confrères,  tout  detlcDodcoff  »  tntis  Rmsdeux^mgtoi»  9c 
cousdeuxfemblablesàccs  dgneiblancs^aui  cirent  le  chariot  de  Ve«' 
nus.  Croyez-moy,  Hermodere,  vn  facdc  farine  tfl  pludofïfaly  parvn 
fac  de  charbon,  que  le  noir  n'elî  blanchy  par  Icnlarmc.  Les  Plancttcs 
inalins  enrrans  en  conionâionauccies  boniaUeccac  U  boAtc  de  ceux* 
cy  fans  petdie  leur  iMligaicé^ 


♦.  » 


Suitt  du/met  frtetdmt. 


EN  vnc  ville  d'Italie  que'icne  noramcray  point, if  arriiu  vn  étran- 
ge Scandale  d'vn  M....  &  dVne  femme.  Le  Magiftrar  publia^ 
vn  Décret  pareil  \  ccluy  de  Louyslc  Pieux  ,<]iic  nul  M  n'al- 

lail  déformais  par  la  ville  qu'aucc  vn  compagnon.  Vn  Caualicrde  gen- 
til cfpric,  au  nom  de  toutes  ces  femmes  perdues,  dont  on  voile  le  nom, 
9e  lieierdce  infame,Vaosceluy  4e  Ceortiranes ,  luy  prcfetita  va 
dmenr ,  parce  fp'il  avoit  ioaUe  ieot  (bl4e ,  9c  atigmenté  Icar  pain*  de 
mun^îon. 

Que  ie  fçay  de  pareiîsexcmpîes  quî'appuycroient  puifTammcnt  ecr- 
te  reritc,  que  cous  les  accompagncmcns  ne  font  pas  fi  fain^^s  que  l'on 
penfe  ^  mais  ie  les  retiens  priionniers  non  fans  qaclqac  force  d'in- 
fuftice,  mitii  à  raisantage  de  la  mircricorde.  Si  vous  ditces  quecefte 
tfMiffame  e(b'bonnti  onvous  l'auouè»  9c  de  plas  qu'elle  eft  prudente» 
liminefte;  bieii-iêao(B:  laais  qui  vous  a  dit  qu'on  n'en  puiile  abufer,. 
pimquel'on  peut  faire  vn  m.iuuais  vfage  des  meilleures  chofes,  n'y 
ayant  rien  de  n  (acre  qui  ne  trouuc  fon  facnlcgiic ,  ny  pierre  d'«di6ca- 
tion  qui  ne  lepuiiFc  dcucnir  d'achoppement.  i\Ul  -heiirpartout]  dit  la 
fiwiâepasole. Maudit celuy  quifeconfie en  rhomm^A:  qot  me^ Cbii- 
bras>c'eft ikdire^n  »ppuy  fur la«haH, puis  que  toute ehiaiteftiîiin,] 
^roiB-dcsjt^itsqaifèlecj^auafit  qi^^  ,  . 

•  Nous  n'îgnoronspatqnc  ce  ne  ibir  vnc  grinde  précaution  contre 
Icmal,  que  Uprii  icnccn'en  io  r bonne,  que  ce  remot'ls  ne  foii  viile: 
maisqu'ii  Ibicintaillible,  *Scquc  icproiîtdcla  focictc  l'oit  tel  qu'el- 
le rende  les  Ccnobiccs  impeccables,  c'cil  ce  que  n'auoiicr^ aucun  Htin 
jugement.  Il  encft  comme  des  iêcmeDS«  il»  fbnc  bons  en.ivgpment, 
ntaMU'DAs'enûiirpas  qu'iln-y  ait  dès  parjures.  Le  mcCme  fc  d4ii;4i'ede 
iaKloccinrtei  c'efl  vn  bon  moy«n  pour  cirer  la  veriiédc  la  bouche  d 'va 
criminel ,  mais  fouttcnt  il  cite  le  mcnfonge  de  ceUc  dç  l)i%i9.u)pan 

Vous  direz  que  noftrc  Seignc^ur  cnucya  fcs  Difciplcs.dcuxà  dcuxj. 
cettiempleeftbOB^eftiatnd.critres-viilc,  mais. ce ii'e(^ pas  v^loy. 
pMf-toui  les  Prfldicai<ttrs£eclciîafl:îquesou  Ccnobiies^  Eif .0par  Ikm 
Ctaobices  fie  veulent  rendre  CucccUculs  des  Pifciplès  »  ils  ear«utonK  de- 
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bourrz pnr  fins -^c  non  rcceuoir,puifquc  Ces  Di/ciplcs  çftoicnt  Prcfcref, 
•floicnc  PaAcurs ,  ciloienc  Prcdjicaceurs,  eftoienr  Açirainiilratcurs  des 
Saccemens,  ce  que  ne  ibne  pat  tons  Ici  .Cénobites  comme  CenobiTec»- 
eneore  qu'ils  «Uaflènccaiispr  combiucioA»ltqiie  fyHt-on  f\  cetic  re- 
'  gle  <)c  Grarainaire  n*a  pomt  de  lieu  icf,  La  btieueté  du  Cent  les  faic 
cohjoindrcdeus.' 


Ordonnance  toifiiem. 

'      ^     VÎT!  "  L 


IL  faittfiair  cn  vottsollanc  des  mains l'actide  de  rAlTcrabiéc  X^^nt^ 
niédu  Clergé faiceen  ï$t$*  Vous  ne  pouucz ignorée ,  fi'vMKl  în'c^ 
ftes  eftrdngcr  en  France l<|»eM.  D.  BVneliiftVndeiOâpbttet^n  ta 
Conuocaciohdcs  Eftats  GentftiUK<de  l'an  i^ij.^ut  Içatie'z  rôlis  s'U 
ncftoir  poiwt  encore  éc  cette  amrt  Affemblcc, &f*il  ft';iMen cohtfi'-  Hermii. 
-bue  à  cette  Ordonnance:  qui  dit,  [Que  les  Religieux  ne  forciront  f  34J* 
point  hors  de  l'enclos  de  leur  Monafterc  ^li'auec  le  congé  (pecial  da 
SuperieurifoM  cent  qu'il  eft fiecdTaicepooc  iatfbtiAimi^  lèakr  dkarge. 
Se  ppur-cafufe  IcgitiriH.  A  oOnrileft-'pÔâiblè  ausktaref  d»fttaicb;V8t 
iamaîs  fàns  leu r  habit     vn  compagnon  Rreligicax;  oil*FfeieLéf  ] 

En  bonne  foy  ,  Hcrmodorc,cftes-vous  auoUéparvos  partiGtns  en 
la  citation  de  cette  Ordonnancc,cnauez  vo«sprocaration.  Vous  ver- 
rez que  ceux  qui  ne  rouloient  pas  Hgnec  la  Déclaration  dernière  ,  que 
iest^ctieè^'MsdolMerctflîlMd^  lUBoerqucs  >n'v  fetoutpas  fond 
«rifki  eu  moins  nele^a-te'pts  §ktïs  piroceftfe»qae«t)àiieleiirp«iffepoi> 
m  aucun  preiudfce  ^  le  raïe  Amtat'dn  HeMmxSutctz,,  lîeu  .fitcci 
prouiTcparles  Canons»^  nnlekeai^tttefevtceaoaoeF^tei^nai-KSf. 

icgc.  » 
Encore  vnc  fois,  en  bonne' foy,  <ftimez  vous  que  les  Eucfquesaycnt 
obliger  les  Cetiobitcs  à  cette  obfetutncc ,  pois  qu'ils  n'ont  aucune 
)uri(;»tieHoh(bt'eQx,rttfr1eyctmkiroto»«foilém  (or  lmi(mè^ 
rabics  p^rUmncs  enuelopéésdufalnâf  habk,  ny  de^m^leboffilittÉe 
Monaileres,nyà  la  ville,  nyaux  champs,  ny  au  corps,  ny  cnVmÊiiié,tr^ 
au  dcllUs,  nyaudclTous,  ny  en  haut,  ny  en  bas,  ny  àcoftc,  ny  près,  ny 
loin  ,nyliuxcnuiron$  ,  bref  en  quelque  manière  que  ce  puiflceflrc. 

ques  a:  Curez», comme  la  Fredicanon*  Se  Aâmmiinariôn  des  Sacre- 
mens ,  ils  Ce  diiènr  immedtacementda  fainâ  Siège ,  vfans  en  ces  Ion- 
isions de  raochoritd.  Apoftolique»  non  de  celle  des  OrdîmUrcs  ;  8c  fi 

en  cas  de  faute , ils  ne  reconnoiffent  pour  luges  que  leurs  Supérieurs, 
<^"oy  qirilscuflentprcrcWcdeschofesniauuaifcs,^  mal-idminiftFc  ht 
5dcrcmcQsaQX peuples, doaclcsPaftcuijiî[>ntcIurge3l£ref6v|i)rabl^^      '  ' 
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quelle  apparence  y  a  t'il'qa'aax  dWesKie  Uttifciplii  cpàmnentOel 
iiobiciqiic»  telle  qtt'eftccttecoulfaiBievibvoahiilènt prendre  la  loydt 

ceux  qu'ils  ne  rcconnoificnr  en  .lUCane façon  pour  Snpcrielias»  ^iLoot 


Ohkclion  rejbondiéë. 


A 


Quel  propos  donc,  4''^<^4-y9^5,  Uipicursms  Reutrtnds  Ariheuef" 
qm&EuefquesdeFrAiftÀt'hsvrdMaéutdett  leurA£emtUe  genrrâ" 
ie,  ne  pouuans ignores  les  iâinâes  Exemptions  &  facicz  Pri. 
vilegCS^r/  Reuerendes  fAtmtittM,,  iesVemuLla  i-rrrr,  (  V/;tf&//f/,.PoHiblo, 
Hcrmodorcparcf  qiicDicu  a  recommande  fou  prochaiai  vn-chacun,] 
4-' les  Prélats  e(laus  oblige::  d'exhorter  en  raincdoi^rinc  de  rcprcn- 
jd(«,4Mc«:  courag9  c^x  qui  (ic  fourucyent  de  j|4;iir.fleu.oir,  ilsdeiucoc 
:t  V  Vf  iUer  à  «Aes  tbmme  'ifs  petiiicnt.  par  ûiftavces  eacemps  ^  hors  de 
temps, par rcprehcnfions,coniur«cio«», reproches,  en  tomepadence 
A-  dodrine  arracher  du  Royaume  de  Dieu  tous  (candalcs,  &  dn 
ckamp  de  rf:g!t/c  routes  les  racines  des  de<or  Jrc^.Dc  manière  qucccftc 
■prdontjarKcptuircruirdc  remonflranccs  aux  hl>ns  Ccuobitcs,  pour 
IesinciC(cràIx  continuai  ion  deccAc  loii4bU' coM|lumci  quc;(i  qucj^ues* 
ques-vnsne  !•  veiUenf  patfil>(crucr,quel  duoieonc-  ils  deJes  y  ccintf  atn« 
dire  JpeutfCQC-ils  ignorer  quecHaque  Ccnubite  cn'qaaUtéd'Èxemptdet 
^ardcs,&  do  PfiwJegic,  portée  fer  it  fur  Ton  fcont  ne  me  touchez  pas, & 
Tn  Colier  , comme  cectrf  dotitp^îric  Pline,  qui  auoi:  pour  infcriprion 
Je  fuisà  CtTar.  Ntiçaucnt-iis  pas  qu'il  ne  faut  pas  toucher  les  oints  de 
Dictt,les  vrais  irairateurs  de;  Apodces  f  ar  leurs  Sandales >  ny  excrcpr 

aneime Malignité  /ufIe9.Prpphire9k  ,   «.^  w« 

*  Aocrement  de  quelque  qualité  qu'il  en  fu(l,  meHne  dé  celle  il* Armi^ 
«^^e-Teroic  afTez  pour  ertreinrcrift  auOuloguc  que  faitHermoHoT 
rp,oupl»Aoflqu*i|incuIquc<?c  rcpctc,  comme  vn  chou  cuit &:recm«, 

dcceuxquiom  pris  les  M  à  talche.  JJ.  en  refait  vn  dc/îcrt  pour 

lailTçï Ton Lcdeur  fur ccftc  bonne  bouche  en  celle  |Jiemicre  Partie,  6c 
Un«i&.le.^uc  ceufter.    «  .! 


,  Catalogue  dcs^  Jduer/ïttres  des  Çcnùtircs'txdfkki^ 


Vtrmd*    "I^L  ^et  eQ  tcflcrEi9{t€fff0r  Valèns qui  perfecuta  lesM;,^  ^  .-•nrquc» 
MPi       I  àccp9Jinc4*  leur çopirnander  par  Edit d'aller  àla^t^ctre.  Ils  yd»- 
ttoicat  obcïr  pour  le  bien  ckUUcc .  &.  à  1*  pccmicccLxoncoAtr c  fu  î r 
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auflt  vaUlammentqucIelieûce  deuaiu  les  Icûciers,  c'cufl  cHc  punir  ce 
Tyran  comme  il'ineiicoit.Maisqujbdira>c'on  (i  on  luy  baille  pour  coÛ 
laceral  vn.  General  des  Mmoricaios  qt^i  alla  oârir  à  Pie  v.  trente 
raille  hommes  de  Ton  Ordre  (ans  beaucoup deigarnir  fcs  Conucnt";  pour 
aller  à  la  guerre  concrc  leTuic  fous  la  comûiitçcde  Dom  IcanD'Au- 
(lriche,qui  rempocu  IcsMahometaiiscctcc  mémorable  Viâioiie 
de  Lepanthe.  .  .    •  '  - 

A  près  il  nomme  l'Hecetiqoe  Petilianqa*ildk  aaoîriiSiiEiékf 
M..*..(ànsrappoKterny  icy  ny  en  tout  fônliure aucune  de  (es  ioiniei^ 
a  qoine  dit  rien  qu'elle  reiponce?  * 

De  la  il  fait  remonter  Conflaniin  Copronymefur/afccncpar 
ce  qu'il  produific  a  TAtnphicheatre  quelques  Adlcurs  fous  l'habit  des 

M  S'il  auoic  efté  à  Rouen  au  Carneual  ôc.  qu'il  euft  veu  la  Confiairie 

de  l'Abbé  des  G>Dardsatiec  dés  habits  de  Cardinaux^d'Euerques^d' Ab- 
bczde'M^....il  y  eoft  Remarqué  par  placeurs  fiecles  bien  dies  Copro- 
njrmes* 

Il  pourfuit  pour  l'Empereur  Théophile  qui  les  bannit  dts  Villes 
&  les  relégua  dans  les  folitudes.  Que  dira- t'ilàfainû  Hiero/mequidit 

que  la  Ville  eil  vue  orifon  à  vu  bon  M  defert  vn  Paradis,  &  à 

Ru()ic,ii  tu  veux  cure  M  que  fais  tu  dans  les 'Villes  qui  font  des 

demeures  de  Ibcietf  noit  de  (biicairés.  Quoy  aux  Euefques d'Orient  qui 

defiendoient  aux  M  &  par  excoiT|muntcacionsrencree  des  villes» 

ignore  {'il  que  le  Tel  fe  fond  remis  dans  l'elementd'oà  il  a  edé  tiré. 

Il  adioufte  Aruold  de  BreïTe  qu'il  nomme  enncmy  des  M. /àîîS 
auoir  marqué  en  tout  fon  liure  aucune  parole  ny  erreur  de  luy ,  le  diligent 
Cronographe,Iacques  Gaultier  de  la  Compagnie  des. lefuitesn'en  diâ; 
autre  chofe  au  fiede  XI.  aaqndila vefc» ,  finpn  qu'il  diibit  eue  tous  les 
biens  temporels  appartenoienc  aux  Laïques,  &  que  les  Ecclefiaftiqnes 
du  Clergé  en  pofledoitnt  iniuftement,  de  M...^.niuiesnoiHiclles. 

Upalfeaux  VaudoisÂ:  die  qu'ils  firent  guerre  ouucrtc  aux  M.....' 
Ces  gens  là  ont  efté  condamnez  comme  Heritiques ,  qui  aboliflbient 
non  icuicment  le  Ccnobilhie  mais  toute  rE&li(e,ppur  les  ineereds  de  l'E- 
glifè  Catholique  ils  touchent  p^les  Aflèucurs  d'Hermodore  pourueu 
quela  Religion  particulière  des  Parfaits  demeure  toufioursexempteflff 
Priuilegiée.  A  peine  qu'il  ne  mette  au  rang  de  ceux  qui  ont  fait  la  goerce 

aux  M  IffsSouuerains  Pontifes  Clément .V.  &]^ie  V«quioatafaèi^ 

les  Ordres  des  Templiers  &  des  Humiliez.     •  *' 


*    f  XI. 

Lenroolle  Guilaume  de  fainâ  Amour  dans  ce(\e  lifte  non  comme 
Hérétique, mais  comme  tafchant  de  les  ruiner  &  animer  tous  les 
Chrcftictu conuc i'integcicé  de  leur  vie.!  Il  eftvray  que  fon  ricmicr 
^    •  •  ■  ■*  '/*bbbbb 
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l_u;rç  fat(,onJamnt  coaimc  iniuric  u  ,  &  diffamant ,  mais  qu'il  ait  cftc 
nomme  hcrcticjuc  en  pas  vue  desXVII.  Bulles  plcmbccs  que  le  R.  ' 
MoniTcur  V.'  M.  frère  Y  V  E  S  P I N  S  A  R  D  lâcopin  &  Chanoine 
Théologal  de  Cornouaillcs,  dit cftredansles  Archiucs  du  Cotuienc  des 
DoMvniv.jnaiiisà  Puis^cfcnctes  par  AlexanJic  IV.  pour  le  fuicâdciâine 
Amour,  c'crt  ce  qui  ne  letrouuera  point,  autrement  il  n'curtpas  man« 
quédelccocccrcngronesIcttiesiUnsies  indgacs  Ttophces  drVtrti. 
Gcrard^.igarcl  vient  en  Hiicce  qui  ciiloit  que  les  Ci.rcilicns  ne  pouuoicnC 
rien  poiil'ccler  non  plas  que  les  Apoftces  &  qae  cc«ix  qui  âuotent  des  pof> 
/cffionsn'eftoîcncpascneftatdc /àîuc.  Elloit  i!  enncmyà  voflrc  auisdç 
ceux  qui  mettcntà  vn  fi  haut  point  de  difficulté  de  fc  fauucrdanslc  fieclc 
qu'il  donne  prcfquc  dans  Ijmpofîîblc.  Il  cil  vray  qu'il  rcicttoit  toute  (or- 
,  •  tcdevccux,nonlculement  Ccnobuiqucs,  mais  ceux  qui  Te  peuucnc  f^iirc 

.  ,    dans  le  fieclCjCnqucy  il  fedcclarou  autant  cnncmy  delà  Pàccc  de  l'EgUrc 
vniQcrIèlIe,quedeURc  ;gu)n  particulière  des  ParBiics. 

•  Il  tameine  Vuidef  condamné  au  Concile  e  Con (l ance  pour  les  fuiets 
quenousauons  tant  rebatcus.En  fuitteil  parlé  de  la  haine  de  Ziica  Capi- 
taine des  Huiïîtesnon  feulement  contre  les  M         mais  contre  les  Pre- 

ftres,  Euclljucsôctouslelpcclcrialliqucsquece  bai  bai  c  v  oiiKnc  exter- 
miner :  par  ce  que  Ion  lean  Husauoir  elle  rolly  comaïc  vu  oylou(c'cft 
ccque  ligniHelenoindeHus)  auConcilede  Conftauce. 

•  AlaHnileniîle  Luiher,Me'aoâon,Caluin,lesCencariateats,com- 

•  me  fi  cesBiries  d'enfer  n'auoientperfecuté  que  les  M         Mon  Dieu»*' 

Hcrm^L^orcauezvoustcllementcpoure  les  Interdis  de  la  Religion  Par- 
ticulière des  Parfaics,queccuxde  la  Cathohquc  &  vmuecielie  ne  vous 
couchent  point. 


Cdommc  nnuafee.  - 
$  XII.. 

ET  de  tous  CCS  Hérétiques  ou  Ennemis  des  M.  i.  .vous  concluez  que 
le  Dire6i:eur  emprunte  auiourd  huy  des  argumens  pour  calymniei  les 
Cehobites.  ]  puiez  vous  coofiours  i  crédit  fc  ùms  preuuc.  Cac  pour, 
Hi'fcwrf.  remonter  par  les  mefme^degrez  par  ou  vous  venez  de  defcendre-En  qoel 
*  */*55^      lieu  de  TORte  Hure  auez  Vousremarqué  quelque  Calomnie  contre  les  Ce- 
nointes tirée  parluy  dc9  C&ncsde  Lâcher,  Melanâou,  Caluin,  &  les 
Ccnturiateurs. 

2.  En  quoy  a  t'iljimicé  les  lâccagcmcns&  les  meurtres  de  Zifca.i,'  ^ 
*  «n  ouoy  s'eu  il  confonné  à  Vuiclef  donc  il  réfute  l'fticur  par  tout  &  dan» 
lesRcfleâioiiSsdlcdaiitlesTraiccezdciaPattiireté  fiuangelique ,  ôcdt 
laDelàpropiiation.4.eiiqttoyi*eftilaçcordc  auec  Girad  Sagarel  dontt 
VOUS  ne  remarquez  aucune  erreur  en  tout  vollrc  Ouurage  5.  C'cll  vnc 
merueille  de  vous  ouir  dcelamer  contre  les  Erreurs  de  Guillaume  de 
fauid  Atnouiûns  vous  eu  voir  produite  vueleule.  Beaucoup  moins  ca 
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*  '749.  •  •  • 
^oy  le  DùèftéUr  hiy  td  conforme  puis  qtr'il  rcfuce  celles  que  les.  H  'Ao  • 
riens  lay  attribuent  gratuicemcnc  comme  il  eft  croyable  yeu  qu'elles 
ntXc  trouuenc  point  en  fes  œuurcs. 
C.  Que  ne  dit  il  contre  les  voiries  des  Vaudois  freccs  des  Béguins,  Bc- 
rnards.  Frérots.  Menandrins&  autre»  t«llesr»cAiUes.  7;  vous  nommez 
\rnoÛi  de  Brellè  &  pois  c'eft  tout  û 
^ircdenr  qui  a'erig^  crois  Monafteres 
inort  aueci*emp|Ereur  Théophile  qui  1 

t*il  uecCopronymc produit  le  faint  habit  des  M  à  i'ampliichcatie. 

9.  &  aiiec  Vdlcns  les  a  t'il  contraints  d'aller  à  la  guère.  Voyla  l'ennuiera- 
lion  des  parties  de  voftrc  gradation  fauile  en  coûtes  ,  Ce  en  fa  coociufîoa 
pins  que  treT-faullè* 


Ami-recafitulatiên, 
./  S  XI  IL  ' 

DE  ta  nous  pafTerons  à  l'Examen  de  la  Récapitulation  que  voUi 
faictes  (ommairement  de^  Entretiens  des  III.  Linresdevoftrel* 
Partie:  Doiit  |es  EfclaircifTemens  tfnt  tiré  de  tioftce  plume  ccsdAc 
volumes.  Vous  dittcs  I.  Qlî?  vous  auez  fait  voir  des  traits  contre  la 
Prouidcncc  de  Dieu.]  Qui  ell  plus  outrageux  à  la  Prouidence  ou  ceux  Hermod, 
qui  vous  ^bntrettanchlf  icb  Menaces  diuines,  pour  ne  faire  place  qu'aux  /'•34f» 
pioaiclFes»  ou  le  Dirc<fVeur  qui  veut  qae  l'on  employé  les  vues  de  les 
autres  pour  ramener  les  Pechcnrsi  la  Pénitence.  CcÂ  la  le  (oietdo  I. 
]Encretien  de  voftre  I.Liore.. 

1.  Des  Erreurs  condamnées  en  plain  Concile  contre  laPiâl* 
mbdie.]  Ceux  qui  conféreront  rElcUirciircment  auec  ce  a.  Entretien 
adniireronc  Li  h  udicilc  de  cefte  récapitulation  dcfpourueuc  de  toute  *  ,  j 
vergoignc.  y,  l'cictiture  prophanéc  en  compliment  amoureux.  ]  Icy  la 
courcifaneaccttfè  la  &mmed'Wnneur<dtt  crime  dont  eUe  le  fàificottiptu  • 
ble.  4..  la  netteté  des  vafcs  facrez  courni^e  en  raillerie  »  auffi  bien  que 
-•Jies  fleurs  &  les  parfums  que  l'Egfife  appceuue  enfesTolennitez.]  Si  les 
voix  (ortoicnt  du  milieu  des  pierres  elles  poutroicnt  confondre  ccfte 
i»CCufation  non  moins  faulic  que  ridicule. 

5.  Les  Angesy  font  outragez.]  rEfclaituirement  de  Icurim- 
.  peccabilitérenBerleaOcikdouleacftirratefte  de  ceux  qui  ont  tnuencé 
•    cçffcc  inepte  reproche.  6,  Les  légendes  y  palîent  pour  fantadiques.] 
&  ces  accufations  font  montrées  fanatiques.  7.  les  viHons  pour  des 
•chimères.]  h<s  v rayes  <?«:  approuuecs  del  Eglifc  font  rencrécs,  les  faudes 
'$c  abufiucsy  font  reictices.  8.  généralement  toutes  les  Confr.iiries  y 
foiit .marquées  d'abus  ]  cela  eil  ùux  en  crampiU,mais  Icsabus  quiAs 
cteunettent  en  quelques  vnesy'(bntdcfuoilcz«  >...'• 
9-  Il  ne  peut  fupport^rlénomde  Religion^  deHetigieux.JII 
.  |iyaqu*V;ilïvt9ye  Religion  la  Catbo^que  Apeftoliquc  Romaine, 

^    .  '    •     '     bbbbb  ij 
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jnais  ù'appcUcr  Religions  Particulici'  ' ,  des  in(lituts  Ccnobiciqnc$,c*cft" 
vn  Ungigc  mnouy  à  toute  l'amitjuitc.  lo.  U  bannit  les  Cénobites  de  l'E- 
ftat  de  PerFeâion  pour  y  placer,  lès  Séculier».  Cèla^eft  nocoiremeat 
faux  puis  qu'il  mettons  ceux  qui  ibncbaptifezen  Eftat  de  PerfeAionà 
acquerir.Edceen  exclure  les  Ôenobites  s'ils  (ont  baptizez.II.IioMnliat 
la  Paunreté  aguife  de  louinian.  ]  Mais  qui  la  combat  dauancage  que 
ceux  qui  font  VŒU  de  nc|)ratiquer  le  confcil  que  lelus  Chi  ift  <;n  donne:  ^ 
&  qui  mettent  en  la  place  vne  Deiàppropitauon  .\\  \  u'eft  pasIaPauure- 
xi  Buanjgcliqueimisynfoudiquede  tontes  richeitef.  Il  combat  U  . 
.Mendidcé»]  nullement  nMÛs  le  roannais  vfage  qu'en  font  cenx  ^lû 
croyencpouuoir  viure  d'aum&fiies  pouuanc  viuredc  leur  crauaux  fpiri- 
inels  èc  Corporels,  ij.  Il  veut  contraindre  les  Cénobites  non  Rencez 
de  viure  dcleurtrauail  Manuel,]  CAwll^tion  quirellirentau  Manuel  ce 
.qui  tH  diâ  de  tout  T(auaild'£rpric&  de  corps  doiu  on  peut  kgicime- 
ment  gaignerià  vie.  ' 

14/11  leur  veo^'oder  la  forme  de  lenr  habit,  ]  il  leur  permet 
de  prendre  aatanc de  Formes  que  Protéc.  15.  Ilblaiîxie  l'vfàge  des  (an- 
dales,]il  loue  toute  (bne  de  chau(ri)re,*&  principalenienr  celle  qu(^ 
l'Efcriture  nous  marque  en  lcfus  Clirift  &aux  Apoftrcs.  16.  Iltrouue 
maiiuaiie  la  coullume  des  Ccnobitesd'aliecdeuxàdcux,]ic  Dice^euc 
n'a  die  vn  fcul  mot  de  cela.        .     .  '         •  . 


t 


$  XIV. 

C'Eit  maintenant  au  ledcur  capable  Se  iudicicnxdcconhonter  Li- 
ure  à  Liure,  d'ouucir  les  facs  des  deux  parties,  de  conférer  les 
_  #  pièces ,  &  de  prononcer  &  Gsntence  félon  la  ûsftice  des  chofes  aile- 

SneesÂr.ptonnoéeSi  eo^n moc,teiugeaKotei)  eft à  cefte  heure  aumoa- 
e.  C'edâ  vous  ou  à  moy>  Hermodorc,  d'acendre  i'aneft.dn  poblic 
&de  U  voix  du  peuple  qui  c(l  celle  de  Dieu. 

U  eil  croyable  que  vouspcnficz  icy  finie  voftrc  Or.uraçc  puis*^ 
qu'en  ccOc  Première  Partie  vous  combattez  iînonauecrailon  au  moins 
auec  quelque  efpece  d'ocdce>  Mais  en  la  Seconde  cçmporée  de  Trois, 
Pièces  toutea.difterentes»  tous  coraboK  tout  à  fait  cûuis-le  Dcibrdre, 
tant  vous  y  elles  de(concerté»ainfi  que  poos  vous  ferons cognoifttf» 
dans  la  facilité  que  vous  nous  y  donne»  de' vous  mttcrc  en  route. 

Vous  aurez  icy  vn  Exercice  de  quatre  mois,  trace  /ans  le  Secours 
des  Liurcs,dans  vne  Retraitte  champcQrC}  auili  n  en  ^lloitil  pomj: 
pouc  vous  réfuter  c'eufteilé  me  charger  des  armesdeSaul  plus  tncotn*' 
modes  qn'viiles,  vne  fronde  9c  vne  piene  (kffit  pouc'vA»terralIèr0c 
de  voftie  iîsule  elpée  on  vous  pebt  deâiaire. 

L'importunité  des  Imprimeurs  m'arach'e  des  mains  ces  Ecclerciile- 
iae(u  de  Yolke  i.  Fakoc  o'eiUnc  pas  encore  beaucoup  aoancd  dans  ceux 
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aeUl  I.  maisi'eTpere  que  Iapefiuitetirdel»^el!è  me dennera  loifir  de 
rhacheoeraoancqiiecellecjrVoyeleiour.  Vous  n'y  vecez  que  la  Mo. 
deiacxmd'vnciu^e  Ddfence,  pour  la  luC^iHcation  d'vn  Innocent  qui 
demeure  dans  le  lilcncc  par  humilité,  taifant  beaucoup  de  bonnes  cho- 
fès.]ll  fe  rend  comme  vn  homme  qui  n'oie  pas,  &  qui  n'a  pomt  de  icpar- 
tieenia  bouche  ]  C  cCi  vn  Agneau  qui  ne  eue  pas  quand  on  le  tond] 
njr  ne  fe  plaint  cftancfaouledopcobres.  •  . 

.  l'ay'  trauaiUé  cAnfbnncineitt  à  tfynt,  auec  delfenft  èiprefle 
4t  repoufièr desiniures  par  d'auct  es,ce  combac  ed  nidi gnc  de  gens  d'horl- 
weur.  Quoy  que  voftrcefcric  en  foictouc  dift'amé  ,trc$-chcr  Hcrmodo» 
re,  fin'ail-iepasch.irgc  de  m'en  prendre  àvousny  de  vous  eu  bîafmcr, 
ceux  qui  vous  les  ont  Ingérées  en  ont  le  pnncipal  pcchc,  &  cm  (onc  içs 
plus  coulpables. Le  fiel  de  dragon,  &  le  venin  d'afpicy  rcgoigenc  par 
coutinaisasiuy  furquiils'epandneleérainc  pouu  par  ccqu'il-cnaJl'and- 
doue  enia  patience  qui  iay  nie  pollèdet  (an  ame  en  paix. 

Vous  me  permettrez  pour  tant  de  vous  dire  fratecjîellemenc,quc 
comme  on  s'en  prend  quelque  fois  à  TAppoticairc  qui  a  vendu  du  potion, 
quoy  qu'il  n'aie  aucune  parc  i  la  malice  decciuy  qui  en  fait  vn  maun-^is 
viage  :1c  monde  qui  ne  cognoUl  pas  ceux  qui  font  vn  voile  de  volUc 
non  de  Gcuece  iTaiibercédc  leur  malice ,  ne  laîflêra  de  blafincr  voftre 
procède  noircy  de  tant  d'outrages,  quicerniàcnc  la  beauté  de  tant  de  ca« 
lesfleursdoiicvoftieLiureeftembcIy.  ' 


.        J  X  V. 

MAis  il  fatit  auqîtec  q^e  comme  ces  ^icerdles die  l'App^  qui 
»uoieni  leur  p  u&dangereax  venin  eirieur  queue ,  que  vos  Infior- 

mateursoAc  û«tté  d'vne  amertume  d'abfiiKhc  la  dernière  pièce  ,  dont 
vous  fermez  celle  i.  Partie.  Pièce  cffioyjbîe  &  qui  dans  ync  horrible 
propkanation  de^'Elcriture  racréc,mtfle  vn  tTpnc  d  Inhunanicé  de 
vengeance  de  (àng  de  cruauté  qui  pallè  tous  les  tranfports  que  la  fureur 
peut  cauferaov  plus  defefperez.  .  .« 

'  C'eftencelU  elpO'jucntabIc  Parapluafe  que  vouf  0ja^^  â  bride 
aualécdu  PfcaumcC  V  1 1 1.Icn'ay  garde  d'en  faire  icy  aiicun  rapjiort» 
■puiiî^aces  fouhaitsdemôrt  ne  fc  peuucnt  tranfcrire  qu'aucc  du  lang 
Ayezpitié  de  vousmefme,  Hcrmodoie,  vous  rcconcilunt auec  Dieu, en 
vou&iouuenant  quel  horouie trûmpeur  &itfnguinaue  luy  c(k en  abomi* ~ 
nadon*  •   ..... 

LéDire^euf  toat?au  contrairem'inipireponrviiiisdespenreetdt 
.paiz&  nond  afQiâion,  de  roilèricocdenondeiuilicc ,  Se  pour  de  fi  ter« 

ribresmalcd'.c^ions,  il  m'a  chargé  devons  combler  de  bcnedickions,  de 
vous  rendre  bien  pour  le  mal,  dedonner  piace  &  palî'.ge  i  vollrc  co-* 
opoic(;iacûlediouà.Uhainc^â4  deùuvàcous  vub  traits  bouclier 

•  bbbbb  ii^  T 
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delàmodcftite.  Sicehs*app»lleiecter<i«f  rolcs  ou  des  chârlidns  ardtnt 
ao  yi(àged*va  homme  d'autres  que  vous  &  moy  en  doiaent  iuger ,  n'at- 
tencUilLny  de  voilre bouche.ny  de  cclledevos  InfligJtcurs  ccdc  gene- 
rcufcparolic  de  rrpcntence  que  dk  le  patriarche  lad^s  padaiit  de  Tha* 
iiUi'>ellc  eft  plus  luùc  que  rnt))r.]  - ,  ' 

j  ,  Saiiichercluiuùcniacce  D^uid  à  morCf'pouiré  du  dcmonde 
iEnuic, qui luy  fatibic  regarder d'vntnl trc^uerfé  6c  ttdoblé de  conroux 
.vnevcccii  donc  l'éclat  rebiouidbit  Oc  donc  il  né  poiraoic  fiipporter  la 
.gloire, enera en  le  pouiTuiuanc  daiis  vne  cauerne  OU  Dluid  eiloic caché 

avec pluiicursdclts  Capitaines.    Ce  Prince  ne  penfant  nullement  que 
ccluy  qu'il  clierchoity  turt,prclTé  de  la  ncccfîîtc  de  la  nacnrc.  Ce  mit  die 
l^tlcvicuredu  I,  des  Rois,adcichaEgcr  l'on  ventre,  en  cet  Ellac,  les  Sol- 
dacsnieDaïuidluy  perluadoiont  del^iuei-,  maisccc  homme  félon  Iccorat 
de  Dieu  ne  voulue  iamais  tremper  Tes  mains  innocentes  dans  le  fang  de 
l'Oingcdu  Seigneur.    Il  fe  contenta  fculemaitdc  couper  Tnpctitmor- 
ceaudc  la  ca(~.K]ucde  Saiil ,  pour  luy  faue  connoiftrc  par  ceftc  marque 
qu'il  aiioic  elle  entre  Tes  mains,  isj  qu'il  auoiC  en  ia  vie  en  (a  puilîàntc. 
Cecy  cdant  venu  à  lacognoilîanccdu  Roy,il  appciia  Dauii  Ion  enfant 
par  ccndrcne,  ôc  donnant  gloire  à  Dieu»  il  confcllà  qu'il  cftoïc  plus 
•mile  queluyyparceqo'illttyrettdoir  le  bien  pour  lèntaf.  Cher  Hermo. 
dcrc  vous  dUs  atifeûeeufement  Tuppltide  lire  toute  ccftc  lainte 
î  i  iloiic  en  i.i  l^r: ce  comme  elle  cft  couchée  au  XXI  V.Chap.du  I.des 
•Rv)ji,  év'  ic  m'alllurc  que  vous  aucz  fi  bon  cfprit  qu'il  ne  vous  faudra 
r^iat  ùwiiuiaije  d  approche  pour-vous  en  laire  cognoillre  l'apphca* 

Uoii.       ;         ^  *  . 

'  Mais  pour  Dieuiie'fiiRet  pas^^miltt  ce  Miferable  Prince  qui 
parloitauec  des  Icûres  uonipcufcsen  vncirur  Sc  cn  vncœur,  ]  qui  n'a- 
lioic  que  paix  à  la  bouche  &maiignirc  dans  le  coeur.  AuiS  regardes  Û 
lin  maliieureufe  &  l'appceheiWezauec  Vos  a^herans. 
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'Ependant  pçur  accoifër  les  agitations  du  Démon  dti^midy  qui 
'pofTcJc  touriTiciitc  les  Sauls  qui  vous  euuironnent,  &  qui  par 
leurs  lauùuci  &ç  vy^Ilreplumc  pcnccuccc  l'Iiinoccnt^i'ay  chargcde  châ- 
ter  eÂ'failan^Ia  r ctiaictc  vu  Cantique  de  loye. We  con/blation  fur  ia  lu- 
ftificationdàÛireâéur:ieletireray  dii  Pfeaume  C^XIIL  tedlcxpci* 
meray  fôutfimplement,  félonies  beaux  vers  de  noÂic  Dauid  Ftançail 
M«De/poctesiy>b)(,deThùoO|quikttadui^  ' 


:x  *  * 
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Si  four  nous  le  S'ttgncur  ne/efn/i  déclare  ' 
Qulfrael  le  confejje. 
Si  de  nom  U  Sesffum  tufi  fofk  tm  retire^ 
Q^uand  te  monàe  fm  noifs  wmSit  i  fi  grand*  greffe 
Tout  vif  chacun  de  nous  eu^  efié  deuorê, 
Viu  de  quek  touritUom  leur  rage  ejiott fouffee, 
L'ea/tmoHi  eufiimfortezji 
LJthêHtem  d»  tmtm  nitfire  tefle  etê/l  féffee. 
Et  nnt  de  gros  hUttons  fur  nous  fujjent  mante:^ 
Benjjott  l'Eti  rnel  de  ce  cfk  il  na  fernM 
QueJuJstQns  la  fa^ure 
De  leurs  cruelles  denfSyCmme  ils  se^omtfromki 
"  Nous  en  fimmes  dehors  fanueT^  de  leur  eiojlure, 
^mfi  quvn  oyf.lt  t  dés  filets  ennemis. 
Le  filet  s'eft  rom^u  cjut  nous  tenon  enferre  • 
chacun  seÙeuadê: 
No/he  étde  au  nom  de  Dieuqai  a  foie  âd&tine 
De  luy  nofite  fabtt  eft  ai^fi  procède. 


FIN. 
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